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DES PANDECTES
DE L'EMPEREUR JUST1NIEN,

Tradnits en Français par feu M. ITnor, Doctcur-rtgré^é
de la Facnlté de

Droit de Paris et Avocat an Parlement, pour
lcs

(juaidiile-tpuilre premiers

Livres, et pour
les six derniers

par
M. Eektiieiot, ancien Doclciir-a^ré^é

de la môme Faculté, Avocat au Parlement Censeur royal pour
la Jurispru-

dence, et maintenant Professeur de législation
à l'Ecole centrale du Gard.

Sur un excmplaire des Pandecles Florentines conféré avec l'édition

original.: de Contius, celle de Denis Godelïoy par Llzévirà et plusieurs

autres.
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DISCOURS P R E L I MI N A I 11 E.

Est hoc non unius il\ i tnlîs v atit provint i^e sn!
i»rnrris huinani el

t|tsïi!S quotlnni ihoJu

natur.f jus* t*x rtrîsc.i iunniiiiti sxtaiinruiu sapit'nriii itmstitutuiu et iiulo
pr>>p^ lUiimsuiu tid

bjr!;aricin loUtiuiaiii t>iiini*si[iic oiiini-.itn pupiilorum vuliiiitnrrs un.i TÎnriil.k lonsociunJas.

J c o j: l s I' a c c i o l a r i in yr.iii.i.Tf u./ juri^frutleTiiijm.

I i a publication
d'une traduction Française

du
Digcslti ajircs une

ioi'r.ne

et trvrilile révoluliun aux
ravages

de
laquelle

ne
put tVl'apper

ce li\ro

jirt'L'icux
delà raison écrite p:ir<<îtra à «juelfiiies esprits STpcriicicls et

inat-

tentifs une ci!tr(|)iiso inutile et déplacée. Ils penseront <[iie loi'Mjne le

])](»jct d'un code uuifuiiie a suffi iiimr I lire liisparoitiv à jamais le
pai'tiigo

bizarre et iiiiinstrumx de la Fiance en deux
gr..nde. législations

incolié-

rrnlcs héléro<;èiics
et di.s]iarates (il ce n'est plus le incluent île jircsentei*

ù la raison Au jnribconsulle et du jiii;e l'appareme mente (i'uii ouvrage (|i

appartenait a d'autres
teuijts

et a d'autres circon? lances. Ils pigeront qu'il

est tout au moins
intempestif d'aller pour ainsi dire exhumer le droit

Hoinain de dessous les décomlircs révolutionnaires <|ui le romrent pour

l'adosser à l'édilice nouveau du code civil des J'ninçais. Les hommes

sensés et judicieux en penseront autrement sans doute j et c'eot a leur

opinion, qu'il faut
s'en rapporter.

Qu'à deux
époques

différentes et assez éloignées
l'une de l'autre l'ou-

vrage que nous publions aujourd'hui ait rencontré pour
son

impression des

entraves et des obstacles
qui

l'ont constamment empêchée on le conçoit

facilement. C'étoit le
temps

d'un attaehemi ut ser\ ile à des préjugés aveu-

gles
à des erreurs de tradition c'éloit l'époque

de l'existence d'une cor-

poration
d'hommes jaloux et intéressés à faire de la science des lois Ro-

maines un mvslère plus
utile encore à épaissir, que facile

à éclairer (?.)

( t ) Le pjjs
de droit verit et \v pays coutttmicr,

(3) La faculté de droit de Pa rit dont l'auteur ri<? cette traduction, M. Hulot, etoit

lin des membres le.s plus distinguai.

Ce fut cette corporation qui parce qu'elle enseignait en latin craignît qu'une traduc-

tion du corps de droit cml ne nii^it d'uutant plus à ies inu'rèt*
qu'elle

serait reconnu»

meilleure. Llle traversa indirectement le projet de l'impre.s-.ien du mar.usrrit de M. Hulot

et parvint ù raire îvvoqutr le
privilège qu'il avait olittmn >ur l'approbation du Prospectus 3

douane par M. de S.iriiue lieuleiiaut-^tucral do police et cliiejl.uv de la libruii ie.
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DISCOURS PRELIMINAIRE^ -1,r

c'était' enfin le période d'tmèsorte ite croisade d& la part d© quelques hommes

vivant dit "produit
des. abus, des petites passons et des basses jalousies, J

contre
les projets libéraux t les idées utiles, les mes nobles et désintéressées =

et rbn sait de qutëi côté, se trouvoit toujours la victoire dans cette latte

si |ja4g3le' de l'injustice puissante et acetédîtée', contre ifs intentions W-,

ïêèsr
ihôdéstés

et confiantes. Ne soyons donc pas étemé» que., la tradùc-

i tion iroiiçaise d» corps
de droit civË qui étoît "nn© innovation kiissi utile

que çourageàse» ait ^tê,- d'abord en. ij&4t du vivant encore de son ati-

teur, ejisoite. sur
la tête de

s^slherîtîére» en 178a,
obstinément Mfpoussëé

de la presse.'

LI' J' 1 repouisiëe
de la presse»

"1
r"

j Nons
ne (lirons pas ciçkiffun^Bt , à là première kle ces dtettk époepaes sous

j'fttitorit^ Foîble» Tersatik
et

çaprkâejjs>g
de

ce* temps-là i Pènttejrise de M.

Haï»** intiiiïe à la. fois de l'approbatldti'd^ cette
wiWtntéfztifâtjmf&iem

'pjisfatttt, et 4p iroiffrag© de phifiietûS sa*âns magistrats et jurisconsultes ,0é-,

,lèî>rès » ariteûàment sollicitée par" le tcbm de pjus dj| quinze caftte±$o?ïâcïï$>-

|wnraVet,îiapatiejiaBeïif'âttentl»è detott| îesJioaini«s sans, passions ee'i&jme

Baîis'pr^jtig^iSégénjéça ptmuh-'bà^/en iin projet îïttp"0sjsiW(£ à èx&iiter j

i-ho%s lié dirons i>a&
comment le • liottvioîr s^ptrêajé^ d'alors

eittiâ'
foiblesse

de' sacrifier anx préventiori* accréditées de. qw^lqu«| hommes envieflx et;

ckpîïfe à la. fô& le tâea qné M» Ht*Iot voalbk fatr» à Sa patrie..
w

Kows ùf
(lîtons pas, coaiinent, à.la feeo^de èfé^a&p ce» slêinieééitrë-

jfise J repïôâmte par ries inteniioBS i pour ainsi ilîre hériâîtairm ;desdït

1 àafeur', "et œjipe ftrçg 'les oarji0tèreét dèso», -utilité p*imitiye-, rccominandée

par dfe;aoufeH|s' approbations." de Jwdîcwnxr et profo*i4s jùtiseossalfeB,'

ninpie d'an second, privilégié /de tmomitê, p«rdî| de rpoljètf, par fe's in--

tïîguës tOu|i3%fS' ptiis, ^clives et plus-'pTiissaaifesj "dfié"- mêmes kommes sans1

^essejaioùi
et

iatêstessé^,
1*mt

espoir
de r^alisarion ( 1 }i

'i'"
m

1- r.

~i`_, ,r_ Jr

( i } Cest sur l'à,pprp1Jrf&)n, âe>J*nM. Lalaure fivocat au «^?éîl et œDseur âë H,

lârrô^e, ^e fo-l a«ô*^sans ÀîflicuM
aax térlriefs de SL "Hufct, un ttôuteaw prît il%«i'

Cette approbation étoit conçue dans les termes su! vans «La ttaduction des cinquante iivres

» dn Digeste est une enti-eprise qu'on ne peut trop admirer» J'ai attentivement examiné cette
M traduction cite est fendue d'une, mani&re très-exacte, et dans un beau style; et son auteur
LI -el~le f. (\"1,

-~601nduo.,10

Pa ~b~
et,

aûtèulr

» doit être certainement an homme fort versé dans 9aconnoisêance du droit Romain. Quant
s» à, M&oJugement sur ce grand ef bel 1 ouvrage jg ne vois ïten qa» en jusissc empêcher

l'impression il né renfermé rien de cent* aire & la teUgiam'î aa» mœurs i fétat,
âî a5i

è ro|iifctè«s.
-W»*«' OT^wi/fe pense,

tiès-utile pour remettre *&& )«fli6» /e*pfrsoafieis que /«

défaut d'usage n'a pas familiarisées avec les
lois Romaines et l'on

ne peut sans doute qu'iip-

,h 1 r. '"• V' 1 ,' •<< •- "$«»,



r, D1SCOTJBS PEÉLIMINAl'aE. 'l"
1

A

Nous ne dirons pas /en preuve de l'utilité de Cet «iiyrage le

précepte de l'étude du droit Romain à sa source première donné dès

long-temps par tant de magistrats illustres et de jurisconsultes renommes»'

recommandoit d'avance cette grande et difficile entreprise d'une traduction

française du corps de droit Romain { i ). Nous ne dirons pas comment

» pîaudir au zèle du traducteur ou de ceux qui le feprd'e ntentàen ne laissant pas dans
» l'oubli un ouvrage si nécessaire au public. «

Mais en 1781 cotntne en 1764, lu faculté de dwjt existoît encore elle avoit toujours la

mêmeintérêt à entraver un ouvrage, dont la publication n'étoit pas un moindre crime à

ses yeux de la part des héritiers da M. Hulot, qu'elle ne l'a voit été' de,sa part niême.
111$ obtînt. fluBC le 16 mais 178aj pour anéantir le second privilège un arrêt' d» propre
mouvement c'est-k-àhe Hade ces actes d'autorité d'autant -plus faciles à obtenir par le

crédit et 1 intrigue quils 5 ne poitoieut aueun motif ayee eux.

( 1 ) Parmi les jurisconsultes et magistrats célèbres admirateurs du droit Romaia et

appréciateurs de son étude on compte lesCujas les Dumoulin les d'Agnesseau.Jeï

Castilhon rte, e^s, ) tô^s ^t é^Bne ié^j, opinion |e l'excellence du tjrQirRéiuàïji^t

de la nécessité de s'en bien pénétrer 5 comme d'un corps dé principes fondés sur te. Samoa.

et l'équité, comme d'un ouvrage formant le précieux recueil des maximes de divers juris-
consultes comme d'une gruude collection de théorèmes et de dissertations de jurisprudence
enfin] cw»?*»^ iWOttBnrèntIç jjus pBniiplet de législation tiiv^flq ft AttgttWtele piuï.sûy

rgS*oàpUî|*eià£i)%r. ^i, J 'u • -t t^1 r, |r t'
mais ce n'est pas assez que de citer de noms imposans il.faut encore rapporter leurs té-

moignages. _.(' "ti-, • 1>- '- ;•
Voici comment d'Aguesseau path du droit Romain « Ouvrage dé Cepeuple que le, ciel

5 sembloit avoir forme' pour commander aux hommes tâut y fesp^r*>«ncore cette hauteur~~bloi~ ~av.oir'
e4rn~eq~ do

;tI~
ët,pçgr toutIl >dïlg và cette htt_eurde» de^s^gesis^ *ejta piofoiideur çl^ bon.^i^^ ^^«âir

to«t djjpî en un w^i -cet espdt de
» législation qui a été le caractère propre et singulier des maîtres du moade. Comme si les
» grandes destinées de Ronie n'étoient pas encore accomplies, elle règne sur toute la terre
» par sa raison après avoir éftsé ,4*Jï^gfler par son autorité. On.c âîpoi^ en, «f&t que ltt:

"» justice, n*a pteinemen)t ^év!?i^s^| ïn^tèresf qu'aux jurisconsultes Roiuwns, Législateurs
? encore plus que jurisconsultes de jîinples particuliers, dans l'obscurité ^(pÀevie privée
w ont mérité po£ la supériorité de leui-s lumièïes, de. donner des lois à toute la postérité r

»lois aussi étendues que durables; toutes les nations les interrogent encore, et chacune ea.

tf-jreg&t des rilpoises d'uju^ét^elfe f et it^ ÇW peu pna-r e»x: d'ato^1Sftteijïiâte Ja l«a jï».
» d«îct? tablef et l'édit ijo préteur j ils.sont les ;plos «to iotequc^kesde IK>sIpîs- mêmes ils

àp. Patent,» pour sTfasi<tu« t leuresprîtâ nos usages 1^ rai'Sta k ïîoi coiittimes • et jiar les'.
» principes qu'ils nous donnent ils nousservent de guides, lors mêmeqae nous marchons

» dans nne route qui leur étoit inconnue ». (Discours sur kic/erace rf« «a^«/r a/.) ,s
a Kous nous sommes souvent demandé à nons-inèmes dit, un autie grand magistrat r

» pourquoi la science des lois supérieuie par son objet aux sciences les plusrelevées n'inspire



DISCOURS P R L L I :.l I K A I R E.

l'encouragement
et le

suffrage
de

plusieurs
habiles

légistes, tontomporains

ne l'estimable traducteur, uutorisoieiit de favorables
préjugés en faveur d'un

» que du dégoût à ceux qui s'y consacrent par état c'est que, n'étant point
montre* dans su

3) source, elle n'oltïe à la mémoire qu'un détail de règles arides, elle ne découvre pas toute

s> la justice et tous les avantages des lois civiles. L'ignorance étouffe le génie; la science des

yi lois, 3 isolée de leur principe, n'éclaire
qu'à demi; elle retient le magistrat et même le juris-

» consulte dans une sphère circonscrite. Eut-il comme les enfans des anciens Romains appris

sj !a loi des douze tables par cœur, il sera, dans les
temps difficiles, emporté par le torrent,

» et, dans les temps ordinaires, embarrasse par les moindres doutes. »
(Discours

île M. de Custilhon, avocat-général, à la rentrée du parlement de Provence, eu novem-

bre 1765 ).

Bretoiniier dans sa prédire sur Henrys a écrit: ce Il
n'y a personne qui ne soit convaincu

»
que la science du droit Romain est

indispensablement nécessaire aux magistrats et aux

v jurisconsultes
car ce n'est que dans cette source féconde que l'on

puise les principes
de

»
l'équité naturelle les préceptes du

droit des gens et les règles de la jurisprudence univer-

71 selle, d'après lesquels on peut former des raisonnemens solides, et tirer de justes conséquent

x ces pour
décider toutes les affaires qui peuvent naitre parmi les hommes. D'ailleurs, les livres

» du droit Humain renferment un nombre infini de décisions
particulières très-judicieuses et que

r l'on peut appliquer
et étendre à tous les cas

qui je présentent. 11
v a plus la science de ce

» droit sert également
a éclairer l'esprit et a rectifier le cœur. Elle communique à la fois la

-> .lumière à l'entendi nient et la droiture à l'aine: elle
apprend à régler les mœurs et a rem-

»
plir les devoirs de la société civile. Enfin, suivant le témoignage de tous les grands honi-

» mes, c'est le chef-d'œuvre de la justice, de la
sagesse et de la prudence humaines, jj

« C'est ( dit Pio.-t de Rover, en parlant du droit Romain ) un édifice immense sans distri-

y> bution sans piopoilions sans ensemble. Les bases ont disparu les colonnes sont brisées

» les statues ont été mntilées il n'en impose pas moins par sa grandeur, la beauté des parties,

n la richesse des détails. Après tant de siècles, on ne ce.se de le fouiller; comme au milieu

» des ruines de Palmire, d'Athènes et cta Rome, nos artistes vont encore chercher des règles

33 et des modèles » Préface du Dictionnaire de jurisprudence et des arrêts.

Nous terminerons ces citations précieuses par de. témoignages plus modernes, et non moins

respectables
« C'est surtout dans les lois du peuple conquérant à la fois et législateur, qu'on

=3 puisera, pour me servir des
expresi-rons d'un auteur moderne ces principes féconds et lu-

»! mincux ces
grandes

maximes
qui renfermentpreslue

toutes les décisions ou
qui

les
prépa-

33 rent: c'est l'i qu'il faut chercher, pour se les rendre familières et propres,
ces notions sures

j> i.t frappantes, qu'on peut regarder comme autant d'oracles de la justice. Les compilations

» du droit Romain ne sont
pas, j'en conviens, tout-a fait exemptes de défauts, ni d'un

33 certain désordre qui doit en rendre l'étude pénible mais quel courage ne seroit pas sou-

ji tenu par la pc r-;ieclive de cette riche et abondante moisson qui s'offre au bout de la car-

» 1 ière ? Les lois Romaine? tirant d'elles-mêmes toute leur force, sans autre antorité que
celle

» de leur sagesse, ont su commander a tous les
peuples l'obéissance et le respect un con-

» sentenurit unanime 1 -s a honorées du titre de raison écrite, et elles devront toujours
être

jo l'objet principal des méditations d'un bon
magistrat et- d'un véritable jurisconsulte. » ( Dis-
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b 2.

travail
entrepris

sous les
auspices

du zèle et des lumières ( 1).
Nous no

dirons
pas enfin, comment

l'opinion publique
formée de tant de

garanties

de succès et fortifiée
par

le mérite connu et incontesté de M. Ifulot

promettoit
a. son

ouvrage
un succès d'estime, dont l.i jouissance oùt fait le

charme et la consolation de l'auteur, et
«pie

ses héritiers, plus heureux,

goûteront
à sa

place.

Nous dirons
plutôt comment

la traduction dit
corps de droit reconnue

utile,il y
a trente ans, par

toute la
portion

saine et judicieuse de la France

( moins toutefois
clnelclnes

hommes
aveugles

et
passionnés)

et à une
époejuc

ou la raison écrite
régissoit

une assez
grande

étendue de son territoire,

comment cette traduction, présentée aujourd'hui pour
la troisième- fois dans

cour- (le M. Ti-eilliat-d, conseiller d'état et orateur du Gouvernement pn présentant au Corps

légi.-lutif le projet de loi concernant les différentes manières dont on acquiert la propriété. )

o. Notre Montesquieu a déjà remarqué que la friYolilé du siècle fuisoil négliger
les lois

» Romaines dont l'étude étoit auparavant l'occupation de tous ceux qui ,e destinoient aux

>i emplois civils la paresse et la hâte de sortir île son cabinet pour courir dans le monde

» font trouver
beaucoup plus simple d'étudier, au besoin, le droit dans les dictionnaires.

»
Cependant il est

impossible de devenir jamais un bon jurisconsulte sans la connois^anee

y> de ces lois elles sont nécessaires pour l'intelligence et l'application
des autres sur le» ma-

» titres môme qui leur semblent les plu; étrangères c'est par le secours des lois Romaines, J

» que Dumoulin a tiré du chaos le droit féodal et ce seroit bien mal à propos que de jounes
»

élèves s'imagincroieiit de pouvoir se paîser du cette étude après
la publication

da code

» civil.

n Ce code n'est qu'un résumé des
principes

sur
chaque

matière il ne pouvoit pas des–

» cendre dans les détails, et devoit s'expriirer d'une manière positive, sans donner la raison

» de ses décisions; c'est dan, les lois Romaines qu'on apprend les règles qui, sur chaque
su-

» jet, ont dù diriger le législateur, et que l'on trouve établis et décidés A l'avance les cas

y si varies que les relations d'une grande société présentent
il seroit bien malavisé et lui

»qui, d'après la seule connoi.-sance du code, civil, et sans une étude préliminaire des règles

»du droit, se croiroit en état de diriger les antres et fui même dans la discussion de leurs

» intérêts litigieux.
»

(Discours prononcé
le t5 fructidor an n, par M. Malleville, prési-

dent au tribunal de cassation, et l'un des rédacteurs du code civil, en distribuant les prix

accordés aux étudians en droit ).

(i) A la tête des
légistes estimables dont les suffrages encouragèrent

le zèle et le talent de

M. Hulot, on trouve le célèbre auteur des J'andectes le judicieux et
profond Potliier, qu«

le traducteur du Digeste reipectoit comme .'un maître, et conaultoit comme ion (initie. Pé-

isélré de l'utilité du travail d.^ M. Hulot, et présageant
son succès Pothicr nvoit lu avec la

plus scrupuleuse attention une grande partie de sa traduction et l'approbation qu'il luiuvoit

donnée par écrit, lie frappoit pas moins sur l'exécution, que sur l'excellence de lVulreprUi:*
7
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des circonstances absolument différentes pour les hommes et même ponr les

choses » n'a rien, peseta, dis sott Cataetfere d'întérêè ni de
nécessité. Dans 1«

grand nombre de raisons qu'on 'peut en- donner, nous devons nous borner

aux plU3 générales et aux

pins1 décisives.' .j1 S 7 .rin»
Près rde

quïnse ans
se sonjs

écouMs depuis «juis ïa révolution', sapant

doits leur liase tontes lés institutions 'de la inonaxenîe,. a détruit jusqu'à la

tradition si utile de
Fétude'dèR langues anciennes et

l'institution publique t
annulée d'abord pendant àsse4 long-temps y né k'est

ensuit» relevéVque par

une reconstruction informe et partielle. Cet intervalle forme déjà un
assez

long période dans la vie Humaine et une grande lacune entre deux générations,

-yuné %te l,' .,1
d" l'

1.
l

1
.Jtunfe1 instruite et l'autre ignorante dans les. classiques..

r.s " (

.• Dès înqtifë puissans se
présentent pour

établir *t justifier cette niégïîgeaice

iiiéïitable d^rinstniçtiOii publique en général «gr &ë
Pétad^dela langttes

latine1 en paçticnlie^L1 Le^ premier émt la mtcûnissàoei»; d*"nne"^râei're 'db

douze ami (lui > par im appel de la jeunesse Française aux armées a néces-

san-ement tpm§$. In El de sëïï édieca^pn.. Le 'Séeoœid» fest la circonstance per-
i

m"ànente cle l'hnpêrîeÓ.s(t lOi, del1a.eOnse,ipt1~n mili,t~ qut; enÍtt.d'r~tlmanente de rimpéineiise loi de la conscription militaire qnii en attirant

tous les ans sous les drapeaux de la
patrie

cette même jeunesse ajourne in-

dispensablement la reprise et les
progrès

dé
son

instruction
à une époque

de

la vie ou il ém A difficile et si pénible de se reporter aux études
de

l'adoles-

iGeç^^ê* A|n|i^ôia€»saH»^ bienfait d'une bonne traduction .des lois Romaines,

eéttç -$à$T>Ggpremière ^"«^l'kïstru^^l^sliîâve seroît întradîteponr toujours

à la portion mtéi-essante des Français, que Itt vocation du talent et ïîittp^iil^
k

sion du déyouernent civique entraînent au service
de la chose publique dans

l'administration de la justice, et dans la défense
des droits et des intérêts

c'Pri1!s. i_~
.f .` '-= 7 ° < >,1 .,l 1

`

C'est »qe. jféfîté affligeante et triste à' pttfel^p; que l'ignorance actuelle et

presque générale de la langue latine rendroit à peu près inutile la lecture des

lois Romaines dans leur idiome mais aussi c'est une vérité consolante a pro-

clamer^
que là traduction que nous publions ttujourd'liui promet les moyens

.,d*u.tîlttrar'(e(s,tovjr^_préci€sùit de la .rafaôn 'é^rtte' j daftt(|*esp,*|t_p*|*e7*int)B«,les

maximes pleines de sagesse ont inspiré
les codes delà plupart des nations civi-

liseesde Tairopei parce que la raison ne vieillit Jamais.^ n; J J

'Le traf^l d^+M; ffi4^t!fe^'to"p^éî|lèîà'ââ^.dis à.fewt'é^si^w^tîon

*i solide et de conduite assurée que l'on doït^se proposer dans le développement

i du texte des législateurs Romains. JCfes longues «t pénibles lucnbrations de.
tom -dis l~ tt:'1) Ion ar- et p

*bles "l

• tètautenrliMinri'iet'âevî damie'drôlXieteonsoBimédans'ifl. t>rMqn# en.

barreau, fortifiées par l'histoire des antiquités Romaines et aidées par
la

i S J *
1

»-
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etmmksxnm et rôteèetee h&bitneh de la iphkikÊ » entdônrai à sa tjraditctîoa

ce degré de justesse, d'exactitude et de précision littérales qui sont un! guide

imperturbable pour l'intelligence d'une langue dont la difficulté ajoute encore

aux mystères de la législation recueillie par l'értpêmir Justinien. La traduc-

tion Êra«çàW'4e Cet ouvrage sera d'un
grand secours a«K armireatix.

légistes,
sous le double rapport de la connoissance du texte et d'un exercice utile dans

l*»rl de s"è8èa,f «? km tt#âucûû2ti'l< et c'est ainsi que, /d'ufae' gfaôoe difficulté

tâinçûe par le traducteur, résulteront pour les élèves deux avantages dtns- '1

truction > pour le fond des choses et pour la langue. 'r JJ 'j,

i Ces pr^cieœt avantages, on se les promettroit Tainement delà lèctarjé des

commentaires du droit Romain écrits dans la langue de ce droit lui-mêine

ils pre^enJ#VoiÉs«t prëstpie les *êiBiwsolîstiÊÏ#4:eé cV^ales difficultés à; cette

nombreuse classé d^iofflinef dont la triste cùn&axm estd^gMÔre* Hîfte langue

'«ju#-I^iÂWnsteitces -4>xl}la sFfaitce s'est
longtemps trôlxvée »' j»e

leur ©ftfci

pas permis ^'apprendre.
e nous dissimulons pas .d'ailleurs éûÉubîcïi j par

leurs éqmvofjues, leurs hésitations ÇbatHlttel]ês«tllfi»rs oppositions fréquentes,

les COmineïieàtetii« ont
cpnlrïlïuê Et épaissir, au lien dfe les faire 'disparaît »

ïesj^ii|ba|8, qui otsçurclpeiit deloifl, eit IoIdl Ja»lêgi5latiçitt ïlaf^ainè } copi-

1 bien, à la fausse et pet lide lueur de leurs décisions incoLérentes et versatiles,

raison d» légiste et
dii^f^ge ,s'*est ^lusi0urs fois

'égarée
à "traVérs leâ

4<3Hpils

<|h| pa3És|mentjl*-ooéan. de cette, iunnense législation. coiubien l'esprit, dû |ji-

tisé^isiilte pjac^ entre mê Smmm luWîé»es«-et Itt • atîftît de jl^încprtitHde et,

m$ôw$k'. ^tojïr à
ysax

dtt dont© ml"ï^joir«nfie
et de î'igradœpwèe k FiB^ftïétude i

n*a re âe3getEemétiide]ingra,w {eé t4tkfpmmSksl®Qfwnep>iaMmi Jqmïe ,i?e-

géèt d*àtôir:»ïs/JÂ et'lé :besmik-âe àisàppftmdfèr. 'Enfin: ;-«É ïpiejwlpins

r-pW^e'weJqttte» jpèaËmmi^^venu'mntré les
dfûjëirs'et

lesiiacônvë^Ws d©
|'ëti^deiS^mti»«ateWsi-.pîlKr.le!.pré^îiti«tii| des jfkwTui*' réswfeàtt ;qn®;

nqn$ venons d'^s^séer, Jastimw Im-mêméi f «4. pr^s|dji ,«m. vfftpuefl.et, à. T*r-

ji<*bwaiiéèv idrâ,.C0Kp* âf djroât^^
eâ

défendît, três^sérèrertieilt
bwrte

,,esr>èpe ide

cominBntaire alors même qu'il; en pertiiettoit qu'il en encoitrageoit t pour

1 'CO pjt M"wWSfeè é^rîte'qï^^ipr^eriti jurfsperitiiini habént, negjie' qiii pèsteS. Jïerîiitt"
•

audeàtcoCTOTefl^«*hbdemlegîbusjadjiectçte.'nisi tantuni teIit:eaS Ôraecam vàcem trdns-

forniarelubeoâéîn ordiae éademque conséqiïen tià sub (jun et voce Roniana posîte «tint. Setunda

praefatio de confirmatfone liigestorunt. ai. '–C'est cette défense, faite par remperenr

Justinien de commenter l'ouvrage de sa. sagesse, dans la crainte des dangers résultàns de ta

faussé dôcUine des iaterprètes du droit, 'qHÎjnsjiia à'd'Agbesseaules véi'ités ijue noiis allons
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Ce sage
et laborieux empereur

rie i royoît donc
pas

ù
1'iinpnssibilité île

faire
passer

dans une mitre langue
la

pensée pure
el

énergique des
législateurs

Romains et moins attaché sans doute
que

les
professeurs de la faculté de

droit de Paris aux initiations mystérieuses do sa
propre législation il ne

craignoit pas
d'en universaliser la coiinoissanco et d'eu voir

adopter par-

tout les décisions. Que pourroient opposer aujourd'hui à cette autorité an-

tique
et de toutes la

plus respectable,
les détracteurs s'il en existoit de la

grande,
de la libérale entreprise du savant et courageux M. Ilulot r Fe-

ioiiiit-ils à la langue
de leur

pays,
à la langue qu'ils parlent et dans

laquelle

ils ont été élevés, l'injure
de lui reluser le don de se plier moins docdenient

que
celle des Grecs, aux tours et à l'expression du

langage
des Romains? t'

Depuis quand, d'ailleurs, seroit-il permis, pour
l'intérêt ou la jouissante

d'une liasse et lâche jalousie, de jeter sur un ouvrage inédit et
qu'on

ne cou»

iioît
point,

une défaveur prématurée ?
De

quel droit oseroil-on flétrir d'une

critique inspirée par
la haine des innovations utiles, une

entreprise digne

d'encouragement,
et

provoquer
contre elle le déchaînement de

l'aveugle

détraction et de la
passion

intéressée ( i ) ?

rapporter:
« La meilleure manière d'étudier ces principes ( ceux du droit Romain ),

» nt de les étudier dans le texte nu'me des lois, beauioun plus que
dans les

interprètes dont

» lu lecture seroit immense et peu utile, souvent même dangereuse par la conlu.-ioii qu'elle

» jette presque toujours dans les idée- de ceux qui veulent savoir le droit par autorité plutôt

que par raison » ( 4-r instruction sur l'étude et Us exercices
qui peuvent préparer

aux

fonctions d'avocat. )

Tel doit aui-i le sentiment du célèbre Eoscai;er, professeur
en droit de la faculté de Paris.

II pensoit f[ue X'étuJe la plus inutile étoit celle des commentaires qui,
au lieu d'éclaircir les

r.atières, ne servent bien souvent qu'A
les embrouiller. Il ajoutait que

le droit ayant pris sa

source dans les seules lumières de la raison, et étant fondé principalement sur
l'équité natu-

relle, il suffisait
de relire souvent le texte pour

entrer
parfaitement

dans le sens de la loi.

( i ) Il ne faut pas qu'on oublie et c'est ici le lieu de (lire que l'entreprise du savant et

laborieux M. Hulot quelque caste et effrayante qu'elle pût être n'étoit pas tout à fait une

innovation. A l'époque où il commença sa traduction générale du corps de droit, il avoit

déjà paru beaucoup de traductions partielles de ce
yrand ouvrage, faites par

des mem-

bres de cette même faculté (le Paris, qui
se plaisoit

à traverser un si beau projet.- La loi

des douze table» et les-s loi» airains avoient été traduites et imprimées en 1612 et en 1674. –

Duteil avocat en i658, et l'errière professeur
en droit en 1692, avoient traduit les

institutes de Juttinien. Leduc avoit donné en t685 les quatre premiers titres du 4"'e.

livre du Digeste. Dantoine docteur en droit avoit publié en 1710 les règles du droit

L.;v;], Lalaure dans son traité des servitudes public'
en 1760, avoit traduit les lois rela-

tiyes à cette matière.
– L'excellent uurrage

des lois civiles de Domat, de cet immortel
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On affecta, du vivant même de M. linlot et à plus
forte raison sans doute

après
sa mot t,'de mettre en

problème
la iidélité et l'exai litiule de sa traduction

qu'on ne connoissoit pas
comme .si d'ailleurs il eût été facile d'assigner l;i

limite rigoureuse, de fixer, pour
ainsi dire, le

point mathématique où finissent

de se trouver en contact deux
langues

faites
pour

se marier et se fondre l'une

dans l'autre surtout sous la
plunio

d'un homme de
génie

ou d'un savant

également
habiles a les manier M. Ilulot, nous nous

plaisons
à le

répéter

iiulm du droit Romain d'une
part, possédant

de l'antre, en littérateur ins-

truit, les langues
anciennes et celle de son

pays,
a.doiir réuni tout ce

<pii

caractérise un traducteur maître de son sujet,
ne se traînant jamais après lui

et le dominant sans cesse de toute la hauteur d'un talent facile et des long-

temps
exerce. Au

surplus,
si on jugeoit prématurée

cette
apologie

de l'ou-

vrage
de M. Hulot, nous observerions d'abord

que
sa

critique
lu fut encore

davantage;
nous nous en remettrions ensuite

généreusement
à un examen

approfondi
et impartial

de sa traduction, en disant à ses
critiijucs précoces:

Ae déprimez point
ce que vous

ne connoissez pas encore, et surtout éclai-

rez-vous île
bonne foi

avant de
prononcer

d'une manière aussi irrévocable.

Revenant a ce que
nous avions à dire sur l'utilité réelle eu elle-même,

qui plus est, sur la nécessité, par rapport
aux circonstai s où nous sommes,

de la traduction du Digeste, nous allons trouver des raisons d'un nouveau

poids
et d'un

grand
intérêt dans le

rapprochement
et la concordance de la

grande compilation
.Iiislinienne avec le nouveau code Fronçais.

2°. On voit d'abord le
plus juste et le

plus énergique éloge
des lois

Romaines consacré par
ces paroles ÙAxdist ours préliminaire

du
rapporteur de

la commission qui qualifie
avec justesse ce droit antique

d'une tradition

dr bon sens, de
règles

et de maximes parvenue jusqu'à nous rt qur.

J'orne l'esprit
des siècles. Or ce livre traditionnel de tout ce qui doit

auteur que d'Aguesseau appela le jurisconsulte des magistrats n'est lui-même qu'une
tra-

duction libre des lois Romaines disposées
dans leur ordre natnrel.

Depuis le travail de M. Hulot et en 177a, Troussel avocat au
parlement

de Toulouse,

publia les élémens du droit, on la traduction dit premier livre du
Digeste nteo des notes

historiques sur le dto I Romain et le droit Français. Enfin, après la mort (le notre traducteur,

arrivée en
177J, à l'âge de 4a ans M. Berthclot do< teui-agré^é en droit traduisit les

lois du corps de droit relatives à son traite des évictions; on le répète donc, t'entreprise

de M. Hulot n'itoit
pis snm

exemple mais il a le mérite d'avoir exécuté en entier ce que
tant d'autres n'unt

qu'en partie ou accidentellement essayé soit avant soit après lui i-tt

il est digne de la reconuoissunce universelle par la grandeur
comme, par l'utilité de la

tâche
qu'il

a remplie.
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les

«(instituer une législation s.ige morale, |>liilc»î,<ij>liii|iic et prévoyante, pourra-

t-il être dédaigné
ou

négligé
sous le

régime ]>rochiiui d'un code qui
a cher-

ché cu flic* seule le type de sa régularité
et de sa ])erfection ? et

l'ouvrage qui

par
une lidèle traduction, en reiulra l'accès

plus facile, et la connoissance

plus pratique plus usuelle, ne devra-t-ii pas être
apprécié

comme
susceptible

de
signaler

et de faire mieux ressortir encore cette alliance si heureusement

formée entre le droit des Romains et le nouveau travail des
législateurs

Français ?f

Kous nous sommas
préserves ajoute le

rapporteur
de la commission du

code i'i\il, de lu dangereuse
ambition de vouloir tout relier et tout pré-

voir Quoi que l'on fasse les
lois positives

ne sauroient jamais entière-

ment
remplacer l'usure

de la ni i sou naturelle dans les
affaires

de la vie

Dans les matières même
qui fixent .plus particulièrement

l'attention du

législateur, il est une foule
tte détails qui lui

échappent
ou

qui
sont

trop

conteiUii i:.r et
trop mcl/i l 'es pour pouvoir devenir l'objet d'un texte de loi

Jj n tode, ijii' Ujue complet qu'il puisse paraître } n'est pas plutôt achevé

que
mille question*

inattendues l'ieunent s'offrir au magistrat Une foule

de choses sont donc nécessairement abandonnées à
l'empire

de
l'usage

et à la

discussion des /ioniens instruits.

De
quels grand,

et beaux
développemens

ne seroient
pas susceptibles ces

divers passages, qui caractérisent avec tant de franchise et de vérité l'iiisufii-

sance inévitablement attachée à la confection de tous les codes modernes, par

le vice de la foililcsse et de la
corruption humaines Embarrassés dans le

choix des motifs et des raisonnemens
qui se présentent en foule, nous allons

presque,
nous taire pour laisser

parler plus éiiergiquemcnt, a notre
place,

le
rapporteur

lui-même

A déjaut
du

ter le précis
sur

chaque matière un
zisa<re ancien • constant

et bien établi une suite non
interrompue

de décisions semblables une

opinion ou une maxime reçue tiennent lien de lui. Mais tout cela ne se

trouve-t-il point
dans Kr droit Romain? n'est-ce

pas
de cet

ouvrage
fruit

de la raison éclairée et
sage

de tant de
légistes fameux n'est-ce

pas
de cet

ouvrage extrait et élaboré d'une masse
effrayante de plus de deux mille

voluries qu'on peut
«lire

yw interversion d'un!
grande

et belle pensée
du

rapporteur que si la. nature est infinie la
prévoyance

du
législateur

a vt-S pour
ainsi dire illimitée, et

qu'elle
s'est

appliquée à
tout ce

qui peut

intéresser les hommes ?

Ce serait, poursuit le rapporteur de la commission, une
grande

erreur

île penser qui! put exister un
corps

de lois
qui eut d'avance

prévu
tous
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&i £«i
possibles. jS? ««t #Wf heumt& qu'il f ait des recueils et une tm~

ditîon suivie d'usages
d$ Maœîmpt

et de régies î > pour fu'il[tfy{ ait;

d'autres variations dans les jitgemens publics £pre celles gui, sont amenées

le progrès m&s
lumières et lu firè& Impérieuse des cireèrnsfâncBs,

La sagesse et l& forpe de' ces raisons ne laissent rien à désirer j il m'a manqué

dans leur application que d'avoir nommé la collection précieuse de Justmi en, _

qui tient sans doute le premier rang parmi les recueils tra cl itionnels des réglés;L

des maximes et des usages les plus raisonnables de l'antiquité et des temps,

modernes. Il
iàd not^ç manquer oit nbtt pltis'qwe 4è iioûimei"

à
notre tour j

(la traduction d^
M. Hmlot,1 comme- rai moyeii d.*iitilis«;r au plus.ijiatitdegïé

Cette e«npîlatiôn savante. l 1 '/ « \j, '
''jl

II est deux
$prte$ d'i^àmrprétatî^tis puâe put itôêe.itfe dockrrne l'autre

~:¡ .¡ 1 :> i.. s

pimritwiè d*atM^%té*it 'l'intërpîitmtïonr par* voie ^dex
dtàcïrtné'constsiè. në^~sp'à-

t~i~
& s~â~~ ~~r~i s~~ r~s '~aas '~c~~s é~u~e ei

Z~ .e~ZM'

d^Eermem&tf et^urtcutt à lès, 'suppléer
dans Jes- cas qu'elles >»»* ^aa^L

p-rémst Sams cette ititerprêtaiitm pottrroifrek > eoiiSevofr
la -possibîlUè di

remplit feoj^ee d& pige} ,rLmtk^a\ovakf:cmà<fJe ministère^ de l'$q^ipae dé s&li

>dti'-d$'ètMlet&'xi0èïektâ? '-1|J\'r

f

,l3^-1
.1

1" .;M

1 Et dans qu'elle s^iàce d© i^îsIa^oÀ l?^ aljôïi^atite' ei plus pare qiià; celle,

ûesr Romains* le dgfen^n* ft^cienXj l'hoMinte de loi et lq^uge pottyronfe-ils

mmvtèr'- ce sàpplénietit nécèsëaïi«é |k'l# législation denoJïè pays^idcutt
¥îk-

siiffiaance put B^Jà formellement fpcpfmj-ue et st franchement SiTotiie par se^s

fr$pr«s aa}»gr)8 f ELquel aCKès plas
fecîl®

pfeftt êff e ôuveil poair arïîve* à'

<!et$^ bjslte législation Romaine," que dans Wliè tmdrictîon. exécsntég sous .là

rdoaljte
.îpflàèîicë '6e Jl* acienoe

des
watîèr^

ei de
,1'ÎBtelligence des

deux

'jan^0s?;t;v 'Y 'Vr. vi ^L i-/1|l'*

r-

rQuttnd la Im jéM çlmrfs itf<mt l&
sàêiwf.'qimntf'^Sn, e&.oifa&ire± f£

#1: ) l,

jfitwt en agpf&fo&d&r & m&posliim&À i -J ( *r.i
V.

Et
quand j.bettè-ldîii nkal

coîiçue'oti mal déVeIoppéeJ,îàjotitéitoiJS-a,oiiài»',

la d^S r^cin'gs dans le drôi^J^mayn, «H Iqttelqïie, affinité areo. ses "dï&poA

«iîti&iisi;;potti;fa-t-on Ae pas y rec'ourirf Et les dispositions de cette loi éh&-

ciîre «ju*îl imparte, d-appjnéfoaïdir pour en fa|sè dipa^oîfi'e lès ntiages J où.

,1*8 tronv^a-trotlÎMae^* » 'presque toujours t -^«fe dans
ce" beau fdroit antique

qui a été jttsguîieî, nous lei-epétpna, qui sera longtemps encore» le principe

çtlèvtype de tou^esles législation^ modernes, et dto» la
"ajïlaèrp duquel

sep

çejàjirotii; attlr&cçnîiae itial^ré eux-m^mesi les homnies les plus |aloijix.d*xn-

Ww? en matière de l%!$tat;k»n. ciîllei ' ! ,t A' ï'ï-1. "

,j:zJlJ^$mm%kS0r}l*iisage'et
l'équité.

'Le droit àe» Rojiiâîiis|ii*est-ll-paSt-utt^
_p r r `r,l 1 i y u 1 t~ 1

C

J
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ïisuge antique
et de tous, sans contredit, le

plus respectable ?
Il a

pour
lui

}a raison d'un
grand nombre d'hommes (le sens et île

génie, éprouvée au

• reuset du temps, qui ne
respecte que l'œuvre durable de la sagesse,

de la

réflexion consacré à l'utilité
publique.

Là'eq uité iji'i
est le retour ù lu loi naturelle dans le silence l'opposi-

tion ou tics lois
positives

est constamment
empreinte

dans la

législation
des Romains elle en est le

principe élémentaire elle en retrace

tans cesse les
règles

et les maximes. On y sera donc
reporté

sans ee^se par

le besoin et par cet instinct impérieux
de la raison humaine qui pour mieux

s?
diriger

dans sa marche douteuse et embarrassée, aime à
placer

l'incertitude

ou la foiblcss de ses aperçus sous la protection
de ce

qu'on a déjà dit ou

pressenti
et ([lie les lumières ou la

sagesse ont dès long-temps scellé de leur

suffrage.

Les
parties qui traitent entr'clles sur une matière que

lu loi positive

nu point définie doivent se soumettre
au.v usages reçus ou à l'équité

naturelle ài~ défaut de tout
usage.

Mais la
législalioii romaine, dans sa var.te et profonde prévoyance

u'est-

Cile pas
un

dépôt précieux d'usages reçus,
une règle invariable, une pro-

fession continuelle d'équité
naturelle ? de cette équité,

dont il est encore hi

beau d'avoir lait' une tradition écrite; et de pouvoir retrouver l'empreinte

on
l'expression

si
jamais

elle
ponvoit

s'exiler de la conscience humaine?

L' application de
celle

équité
ou de

celte justice d:lriLutive qui
suit l't

qui doit suivre dans
chaque cas particulier les pet'-ts filets par lesquels

une

part in liliga/ile
tient il l'autre n'existc-t-elic pas

dans ce code des Romains?

dans ce coih; immortel, où la raison ingénieuse
et fceoiulo des législateurs

s'est exercée et comme épuisée
dans la prévoyance

de tous les cas, du tous

les iiicidens de toutes les hypothèses que peuvent
l'aire naître et multiplier

la bi/.arreiie des événemens de la vie, la
complication

ou le choc des in'.é-

rcls sociaux et !a malheureuse versatilité d"s
passions

humaines ?

Il est sage
et mora! sans doute, que

la loi statuant sur tous considérant

toujours
lis humilies en

masse. jamais comme particuliers
ne se mêle point

ili-s faits individuels ni .les litiges q.ii
lfil iscnt las citnyr·rrs,

et
que par une

suite bien naturelle de ces convenances, le
législateur

soit dispensé de /aire

joiirnrllvincnt de nouvelles lois à la dignité et à
l' observation /lesquelles

leur multiplie: ta ne manquerait pas
de nuire. Mais il est heureux, sans

doute, qu'à cùlé de ce code fait avec mesure, réserve, et, peut
ainsi dire,

sohrii'lé, il se trouve nu dépôt
de lois déjà existantes et dès long-temps50 'nL'Il', il sc trllll\L' 1111 (''l'°t
1 luis tléj;l ex¡stanles ct l t''i ollg-templ!

cpvouvéos
où la raison du jut^e

et ùu Juilstor.i.idU1 trop resserrée peut-
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c 2.

être
par

la
généralité

des
principes

et l'indétermination des maximes fond i-

mentales puisse
s'étendre et se

développer
cn recherches pu liculières en

connoissanees de détail en
applications positives.

Mais alors
qui

osera

disputer
à la vaste

compilation
de

l'empereur Justinien le mériU1 éininenl

de renfermer plus de décisions
spéciales que

n'en oliVent
peut être

toutes lus

législations
réunies des

peuples
connus anciens et modernes ?

Il faut à. coté de toute
espèce,

de code civil unn jurisprudence qui
doit

guider
le

jurisconsulte et éclairer le
j'y.

Dans cette immrusiié d'ohj, is

divers
qui composent

les matières civiles, et dont le jugement ou la déci-

sion dans
le plus nrarrd

nombre de cas est moins
l'application

d'un tc.vte

précis que
la combinaison (Je

plusieurs
textes

qui
conduisent à la décision

bien
plus qu'ils ne la renferment, on ne peut se passer tic jurisprudence.

C'est à la jurisprudence, en effet, que
les ailleurs d'un nouveau code doivent

abandonner les cas rares cl extraordinaires
qui

ne sauraient entrer dans le

plan
d'une

législation raisonnable et tous les objets que
l'on s'efforcerait

vainement de
prévoir

ou
ijii 'une prévoyance, précipitée

ne
pourrait définir r

sans
<f attirer.

Eh liicn cette
jurisprudence marquée

à de si
grands caractères, e!!e

existe sans doute, et
beaucoup

mieux
que par

tout ailleurs, dans cet im-

mense
répertoire de décisions émanées do la raison sage

et lumineuse do

tant de jurisconsulte j anciens. Ce n'est
pas

seulement une tr.iditinu de jn-

risprudence que présente leur
ouvrage

ce sont encore des dispositions lé-

gislatives
des

ré^Iomcns positifs, toujours préférables à cette doctrine do

circonstances, dont
l'opposition

tt la versatilité sont
presque toujours jus-

tifiées
par

la différence des
hypothèses et la

disparité
des conjonctures, ho

génie de
Montesquieu

a bien écrit, dans son livre immortel de
l'Esprit

des

lois qu'il faut conserver et
apprendre

même les arrêts pour que
l'on ju:<*

aujourd'hui comme l'un < juaca hier. Mais la
longue expérience

d'un recours

presque toujours inutile à coite tradition judiciaire, a fait écrire aussi cette

vente que les décisions des tribunaux ne sont
prière

bonnes
que pour

cena-
qui les ont obtenues.

Hâtons-nous d'arriver aux derniers traits que nous fournil encore l'élo-

quent et lumineux
rapport

de la commission du code civil pour compii'icr r

les preuves irrésistibles de ia concordance de ce code avec la
légushiLion

Romaine.

hous
avons fait dit-il s'il

est permis
de

s'exprimer ainsi une tran-

saction entre le droit civil et les coutumes toutes Ls fois qu'il
nous a été.

possible de concilier leurs
dispositions

ou de les
moilifier

les imes
par

les



`
DISCÔTJïis PRÉLIMINAIRE. 1:'

autres, sans rôm^fe l'unité du système 'et &ms cfiûfuer PeêprU gêitiml.

Une* trà*i$iactïoTt. entre le droit écrit et les voutmtm»s.
a qu'on pèse -bien

ces précieuses paroles 1 Ainsi la. législation des Roiuaîris
n'a, pas été sans

.influence huçc le système des auteurs dn nfOUTeau code des FjtSJtoais. Coininent

aie devroît-ildonc pasètre'ottvex^ aux^recherohes du jurisconsulte; et à la

.méditation dit juge dans le sîleuce absolu ou, lés
aperçus insuffisant de

notre législation moderne ? Oni, il sera souvent nécessaire1 et- presque
ttm-

jours utile d'yt.avoiit recours;, pour agranitir le cercle <de, la raison consuls

tàtiyê^et judiciaire, d'actes les1 t besoins des pas Imprévus <ïU,,foïbleiH'e.n^ itt-

di
i '•

QIQUe8,.
r'

i J-

|Liès .ifoïlà donc Men, solidement- établis et
j,l»ien., caractérisés

.ces j*apports

ïnti'uaes». cette coii'élation nécessaire entre le nouveaux codé de la. France

et le droit antique
de Justînienï l Le! iriaintien et la conservation- d^ cêîwi-cî

<
et le Qro11J;

antique de jNstinipn~ ~è': ma~tie!n et laL comsey~&tien dp çe~lU--G1

Jl cùiâ da premier, n« poiivoîent “
ce nous sënxljle,; êtrl^ côasacrès par tme

profesâon
-de inodêstîe eti diè,, firanchise plwé aolenkiefle. et plus iittslrkle. II

jseijà donc .gernns- dé&orinalîs ( c*e$t.pea eiÎGore ) le. besoin tf-une instruction

soiîd©f'et complète ïpresçrîrâ. de se reporter souvent sur lé-,gi?affld ouvrage

de la raison écrite, dont la sagesse. recoiint» et. futilité'
Sentie ont Survécu

dans tous ,les Jjonâ'espritèatux «ou|>$ destructeurs sous lesquels cm fe' brut

assez, long-' temps anéanti sans retour. Il faudra retenir, à lui' » r|»ôuï ,y dé4.~

couvrir-'et y retrouver la traç^ de «seke tj?ânsàsrioî). Judleiêtisë qui nous, en

agaràa^i ld .'masèFftti&oth Çjést^làijetcein'èst.quft là qu'en ponwa ptt|sér

»J^s grands et Beaux,
âlwloppemfins de pré^oyamee ,et« fâe ddfitï9Ïwt-l%îsla-

tÎTes,J erue les Jtoiumes les plus, instruits et les nitea« iaten;tioiuié& se; ©rô-

mettroieàt en, Vfîn. d'une raison j n|od|g|e "%t indî!vidti«ïle ientEaiaée par let

cours des ^vénémeaS impiriéu^E, ina&ri^é,© ^aà* ]fa pente ?insensî,Tï^,ge8i
inaaiui*

«ë >mtrâvée par M; feboc
tamultueux, des passions» J" ,“. "

J
i "j

1 1 C t ~a~c.ser~~w~t'1.' L ~e '~ru'if. 1
t 1 _.$ l..ïl 0St u^® ^e cernse?»®? teuét pe r'fu'ii- m'eisè ytH

.nécgsmif^de 'iMO$tim.

La ïégi%jd^n.:des Romains doiMénïr le premier rang parmi les institutions

.«Hcîèniiég*
dont Ja'

àestructiott n'4toît|>as ©oinmandë&p&r!làipossiMlité'dél

faire m'ieiix^ et dont le nittwtieiiest àssur^ par la obàscieneft jnôni^.d^âTOIr,

bien fait», Quelle aix£re'traditîoil'Sçrî^rnit'jaiaaï8rplo8 digne âe survivre dans

1^. pensés, des législateurs à
toutes ces

Mëèà étroit^, fojisses ? abstriâte^
et-

jjoïejinpeptiTfiïs
dont iL doit, se dégager

en la la maîn,à:éet «wîvragei

d'une haute et rn^e pMlbsopMe,!1 « r ir i:-•

Les fois, doivent ttidiiâgév lé£ habitudes mmdcis kabittfdes
ne, sont petit

r t£é$ vices:» JSit bien. c'était une habitude MWrale et pour ainsi dire
gêné--

«use, d'aller^
dan^ le silence de nos ïoisj o%i da«i l'insuffisance de leurs d?s*
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positions puiser
chez les législateurs Romains des maximes

supplémentaires

d'équité » tes dAraloppenraSis nécessaires ^les principes de la législation des

réponses traditionnelles de raison et de sagesse» 'j t
"I

i* j
i, Era

avon^nôas
dit assez ? et que faut-îl

de1 plus pour la démonstration "de
l

tous les avantagé qu'on doit m promettre aujourd'hui autant que jamais» de

l'étude et de la inéditation du droit Romain cojnme Corrélatif, pour ainsi

dire auxiliaire -et sujppMàïfdn nouveau code Français ? Et par un© consé*

quence naturelle dé son. titilîté > que pourrions-nous ajouter jsù* la nécessite

d'une traduction de cet
giiyrage',

commandée par leij-espeet qu'il a' toujours
obteitu des

magistrats
et des jurisconsultes les plus célébrés., par l'espèce do

désuétude à laquelle quinze su» de révolution et l'instruction publique, né-

gligée
oat réduit Fétode des classiques

et de la latinité i enfin par la 'obexîs-*

téacè1 s4>l^»nell«inelit éMblîe dji drbit
Romain

itec là »omrèEe législation

emle.dslallépuîbHqaff" { ^) ? t ( l

B**» S'il est permis ctepfeMsenÛr l'opinion du public »n fàirëur d'un
ouvrage

f~t,l';utilit~

¡
~ans' clirpns ZShts; ~oécessité eat .i~c~t~st~.i?letnent ~eo;oaariue,dont l'utilité» nous' dirons pjus, la nécessité est incontjstablenient reconnue,

peut*ôii*réTOdii,er
en doute

one
tea appiroJA-tions honora|>lœ dont se irouve

revêtu le grand
et beau trayail de M» Htilôt» n*eâ aient inTarîablenient cou- 1

sacyé le stifecèp) Celle que
le'

G-ou-feraeineçt consulaire a, donnée â cette ira-1

dttctittii s*esf
<|é|à manifestée d'un© jtianièïÊ si • éclatan te et si glorieuse t

q»'elfe ne doit laisser, à la pisér^Rtidiq "où à ^opiiaon, éqiàyoque et incertaine t

aucun prétexte de! réclamer ooïiSBe les
témoignages qui.pieuTent atoir, provo-'

("i ) C'est dans la ^onyfotîon pfofenftf?. oi,ûttas soitiùei ^oe, par ma exâctitBÏIe'et sa fidé-

Wtp, là! traduction 'âèt AL Hutot '^tiendra
les suffrages' uoattWes des

jaâgtstrats
ei sJes i

j^îscnnsuli;es; qttè ntnft afQnï jngé Vmvena&k d'îniprtaw { h, côté de cêtfe.'tradactjcrti t

le texe da droit Hamain: ,qiâ
ea derônfea ,par là, foiget dje compariiisoa ,et comme te

censeur continu eL Tçtsp isoiivêflt leitraftactioxisisoleçs-deé M-igiMiii 6i»t tftmpê ïa crédn-r

lité'du lecteur priV^ de la BiônlWott c"«e;lii cotaai'odîté fle «e rapprocliement ntesssafee.

Niins, -avons' \oulu le tonstituçr plus jJBrtlcuïiÉreitieirë- juge d*im travail, i«ttjr la justis

appréciation duquel Jl tai slewptsi ,fa<*àl&-(da coi»Ta«cre tfigtioriuicé et à'infi^Ut^ un trit-

ducteur ^ui Jiéïirïoït1 èxcîteri
sa àénawce* | ( –

O'eMeà&i cette îiapressioa di texe ofliifa aûpuhïi>e im ISTStotagé^ileciâtii et tCun Wre

g^nre/ eélm d'tu» édition correcte, On a jais pottr modèle les PaMée&tm Ftàifenftiah^

dont îf texte été soigneusement conféré; ave** l'M't'ion originale de Cpathis, cpll^ d»=

Uenîs
GodE&y* données par Âftissùn^ EfeéVÎWj et ?^g plusieurs .autres qui sent géné-

ralement îe» plss Çstijftée»» Lei soifls qu'on a appo*t& dans 1^ correction 'ûm~ épreuves

iSn»s
font

espérer «jae ipétte
éditiott du DigB&te indlpeadaifltnenl inèiie de la ttkflïlcttoaj

-%aJe-Fa èb perfection typographique, si- elle nei leji «ui'passé
i Ï6s raeïEeilires éditions qui

^«a» existent; d',aj%jiisr l u(_ i'J|j.' < C' {>
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qui un
si

équitable
intérêt. Rappelons donc avec

complaisance cc
qu'on a

pense
le second magistrat de la

République cet homme aussi cher
que

né-

cessuiiu t'ordre judiciaire qui
s'est

long-temps honoré des elïbrts de son

zèle et du
produit

Je ses lumières cet homme toujours recominaiidable

qui,
dans le

poste
éminent où l'a fixé la confiance du

peuple, éilaire et

dirige plus particulièrement
de ses

regards infatig :ilj]es
la marche de la jus-

tice cet homme, dont le nom est devenu
inséparable

de l'existence et du

mérite de notre nouveau code civil cet homme enfin, dont le
rapporteur,

toujours judicieux et
éloquent de la commission de ce code a écrit avec

tant de justice et de vérité, que
« le consul Cambacérès magistrat aussi

*>
sage qu'éclairé, après

avoir
publié

il
y a quelques années, un

projet de

33 code, où les matières se trouvent classées avec autant de
précision que

» de méthode n'eût rien laissé à faire à. la commission s'il eut pu donner

» un libre essor à ses lumières ct ses
principes, et si des circonstances

3>
impérieuses

et
passagères

n'eussent
érigé

en axiomes de droit des erreurs

» qu'il ne parlageoit pas (1) »3.

(1) Li^ itjiioijjnagcs tie re juste it honorable int .:rét sont consent:, dmis la !e;tre sui-

vante écrite au nom et par les ordres du consul CambactTis, ;iu f.ls de M. Hulot.

Piiiis, le 2a venilûmi.iire au 10.

Le sécrétaire iu consul Canwacéri s au
citoyen

Hulot.

a J'ai pris soin, cit.uvn de mettre sous les yeux d.i consul CambaoeW- votiv lettre

du 21 de ce mois et les pièces jointes, concernant
l'inipreesion de la traduclim du

n Dij;e<te que feu M. voire père avoit entreprise avec tant de succès. Le consul appre-

j) doit beaucoup le mérite de Al. Hnfat et il ne doute pas que la publication du
t^ranJ

et Gel

ii
ouvrage qu'il

a
hisse ne présente

un haut
degré d'utilité. Mais il

peine qu'il
sera difficile

3» d'obtenir des avances aussi considérables que celles
que vous sollicitez pour cet objet.

ii Quni-;u'il en soit, cette demande doit être présentée au ministre de la justice qui

ii s'il y u lieu, se concertera avec celui de l'intérieur, pour la mettre sous les veux du

3)
gouvernement. Dans L- cas où l'affaire m vi. adroit a ce

point, le consul .appuiera

s> volontiers le stiici's d'une
entreprise qu'il regarde comme

très-avantageuse
aux

progris de

33 nos lumières en
législation.

J'ai l'honneur de vous saluer Signé
M ONVE L.

A cet inappréciable suffrage doit s'associer naturellement et dans la liit'rarchie des digni-

tés, celui du ministre de la justice, qui écrivit dans le temps au même M. Hulot fils les deux

lettres ci-apris

Paris t 2j* fructidor an g.
Le ministre de la justice, au citoyen Hutot.

u J'ai examiné avec attention citoyen,
les

fragmens que vous avz bien voulu me con-

» fier de la traduction du
Digeste par feu M. Ku!ot aw-'at au parlement. 11 m'a paru
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L'appréciation
éclairée et l'équitable, protection dii consul Camhacérès ©»

faveur delà tradMctibn dû Btgêste» é'toîent donc essentiellement du ressort et

dans le domaine de* lumières et de
l'expérience législative^ cle cet

estimable

magistrat.
Et «Jui oseroit réclamer contre 1©pïgemettt qta'ij a porté sur IVti-

lité du travail de Mt Hùtot ? Qui pouïToît, ' aft Wntrairé j ne pas fortifier

>â*vn. suffrage aussi pïlcieùx la haute èorifiauce
que doit inspirex1 cet où-

yrage ? Qui balancerait enfin; j* placêç ses, incertitudes ou ses défiances,

s'il en pou voit exister, sous la garantie des lumières et de la justice dii se-

cond consul de la RëpuLlique ? ir
"v: .'-i' =.-1

`'
>< y-

40*1 Une traduction 4tt l>îg«t» Servira ,#m grjànde partie dç doaïplé*ineBfc

rà tous les auteurs français qui 'ont écrit
snr le droit Romain et iinême su^

•

le dï*bit Français*' I^s plus jestîaiés î tel» ^ue Maynardi Doli*ei Cateïan,

Wrgolé pttpétrieF Àtwsanèt t"
Charondas s'appuient sai1 la

'loi Romaine £

tja cîteliS; ocHniiie lôîoà cotttïne raison et de préférence, leç lois du Dkeste s

,,r , 1 .1-1': "• ,i-c 1"

I
6 f f

.r, l,

fl que cette ffaiiûctigff êfoit exacte; etijaW y- a> sayaioat^
ayec

î>ea^coaç daj* ?fs î?*
». œenses difficulté que prësfntbit'cett^ couftigeùse entreprise» 3e ne doute pas qÀe la pta-i

3> J>licat!«at âé tet ^«yiBge1 tie SjjM1 tout à la fois utile-êt agréable il'eens qui aiment à «<

_» Jraénter aux sdutces premières de feti jurispruflenee, et's&Faniiltaeiser ftsree les prracîpeî

dont le recueil des luis ronicihiea sei%
tou}o8rs le âepftt' Ip plus ^rëciieuxt

i ,4"-
'01"

J'

[1r.~ ,.1 )..

Ir: *iJ.1trrtmllfre[ Q1J~l1o.'Parkf h *4,hrttmaim «n"#o»

-'« 3*a£ tepa, jçitejen votre lettre da'sô vendéaiîaire -dernier, avec tapie de celle qa©

» iese«si)nd coflïul yùas a fait' écrire1» L'dccasioji de la fieMpnd© d'avaïices fisr^i^e jpar

» -yoafr à l'çtfet du subréirîr âiK^fçai» ^e,rim<|Hîessîon ^e la tiadnctîoa <Aq Digeste'. £'egimit>ii

Hi dn.con.inl Cambacérès. sur le mérite
el\i'mtilitê ifë\ee' travtfîlt heureusement achevé par fuie

'à»
Mi

vMr0p^t^it^hthtsmhi'k0mmeirîviiimtttéel^êsei». législation. Je regre^è

*a>
bien frivisajent i ipté ïès principes (t'eôonûinie preseritâj par les "cïrctiiistançes^ne me per-

» mettent point de
proposej ei^ ce moment les mesures ^q«» voi»

sollicfteà,»
Je ae puis .mènie-

» «raîre qu'elles soient
absolument n éceîsairBS

à l'exécution de votive entreprise» Le raeifleiur'

,s« >-appti|i,sur îequeî ©lia doiré- ç»aptw ,f «s'est l^repiesseitoent An public à accueillir le? owf

wagss» tu an ewnt d*Bne t^ritaJjfo utiïité.t
l

r ii > f
'"

'r:. ".» âàlut et frâtfiiî'ité i! '' • J" ^«»^ JA)BEIÂL.'
v

• |Vet suffirégpa anssl i^posajas s^nt ifen f?»ite peur faea: .l'opinion onivsfSBlle sut lé,inérit©!

delenTÉageiqae noia» ^ayio'as. et ©est jeu» pfliisnntte felMUBajiaodatJo* ,'qtaî
nom foi* espé»

uJ!«r d'aYaùce les Li&agfttoats1,
îm jiiriseoniultesjjes1 pcofesieuiis lie"

fégtolationr, lessido*»

j^OTS1 eà
droit fies jwyis étrangfer«j et ^aéralètoeiit toujs ce<ik qttî *"Int'&èssent au prûgrès

as la science âes lois s imposeront l'obligatton d*8380C»6j' eet o!M*age â leur instruction “

ouà celle de lenrs ^fô^rest C»e
excelkîjte préduction rfom. quelque garîie des sefencea

I. alns_queque parlie
1

ipi'elte aôit j est
une véritable eonqti€t# "îiu partage de ^quelle

soitt appeMs totis 1 Je»

jÈa^ittiesjdiésîrenx de CTOpérer
aJ'anï'âîoratjoa de

FesjiècÈ humaiiie par la p)'cp«1gâlion des

iltajBîèiës etle jieïfeeliînnsment de îa jcivilisatitaî •-• t '
"J

r ). 1 r f t î
i ,1



DISCdtTES PRÊiiMïNAIRE.H 1
parce que les matièresy sont traitéesavecplus d'abondanceetde profondeàr
e dans les autres1partiesdu' corps' de droit civil, Deajur^consiiltes d»

premier rang parmi les écrivains Français commePothier, Doinat, ont

irâpparte souvent en êntietf le, texte dé"là loi j. cequi, pour les personnes
non.initiées dans là langue-latine laisse dons ces ouvragesde très-grands >
Vides, Une traduction les remplit} elle'Fait plus en amenant la loi à la

lumière f elleen montre toute^les parties principaleset accessoires> SouVenE
utiles, souvent curieuses} elle présente dansces textes des difficultésque
Fat^teurn'a pas traitées Equ'iln'a pas proposées et que lTiominédésïreui
de s'ins&uïre va ©aer£Kerà résoudre» Nous,tallonsessayer;de fortifier no^rè

assertion;p«rexemple pxîsdane Doinat j ©ndonëevra que l'an pouvait
en prendre sans trop choisît, mille autres/pareifeï On vetra eamh%&ncet
excellaitauteur peut #trè éompléEé mâê même• dans son intention dîin^»

%t^e ^-l'oa reinplit la lacune de m$Ims latl&es p«wune traduction fran.

-Lais;~eîviie&ée Domat, 'iktre~4^ Tîf.lJtjdmLèg£j sect. 4, àrt> «J-»^'

*cSi' pûurage d'tïn, fonds dont:le' testateur auroit y£gaèl'msafruit
servitude «l'un,passage ^tpitkécessair-esut1 un autre fonds dé rFli4reditJ:9ë~ittMded*impassage ~tpit n~6ess&4Kesur mi antre Ibjtds'de~~redit~,
l'IAitier où autre légataire à«fui appartielidroit riiéritage quidèyrôit Ôtr»

sujet fiâseryieudB[lai détroit méfiâtf oar(le ,léga!feairedoit jouir dèïhéri»

Ïag0|sujet à rusufirult commeen joitlssoitle testateur, qu| presno^*son pasr

sage dans son pr'ôpr^ fo^ds^ et eèjtaccessoireesUtelil est de rin^Bûtions

â6t©stat0ur^û'ilsÎ8iivele lèg&>? • •

Lçi )f<>,8''<>j^. fi&'ttsie etMètffikiÈu-etredîttà, etc. ::j
"

duos fiindds Wtetiatr uriuinlegavift^iet alteriàl fftpdi ïiSŒBarru^tBn^
«dit fegavit»Qusaro,| si fructuarius âd funduat aliundè viain npn ,hajbeata
quàm peapjillumfahdum ijui legatus est» an fructuàrio servitûsdebeatar t

Ê.esp)œndtti quewiadmodàmsi m hèredÏÉateesséïfondus per quem fr^totjiârui

notest BitBSîaritîâ sectuidum Tôluntatemdefunisti videturid émiser©al>
hëjîede'jiîta et in lia«tspecjtônon. «lker coacedendumest legatariô fandwa'

ViadiCfire nïsl priits jm trffiâséuàdi"ijsufl'iiCtttaï'lOfprsestet4 ut liteeftfi'nSttpi

âgris lserveturq-aœvivo'testaîore plbtinuerît slye(donec ûsasËraçtas'penna-
jieïj sÏTedùinftdsttaia propriçtatejnredierit. .,> |
= .Tel esïle'worçeau deBxMqatcCetteloii5, g.ii Jpeut fee'aînâî traduite!*
,r

V
', t " • "J

pV t̂estateur- tpi avoit deux foJt^dsvdeterre après en aToir Wguéun a
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légué à «ne mitre personne l'usufruit de l'autre fonds, Je demande si dans

le cas
où

pour aller à ce fonds rusùFruitier n"a point d'autre
passage que

par le fonds lég»4 la servitude est djae à rnstdOrnî^er ? On
ai répondu x

Ue même que » si, le par lequel an peut un' pasaage à l'ùsu-

fruitier étoît; resté
dans l'hérédité, laLvolpnté dti déTunî paroîtroi^ l'exigert' t l,

.de l'héritier, de même dans cette espèce on ne doit pas permettre, aîa léga-

taire de teveaidïqôer son fonds pas q^^paravant fl
ait

accordé
le droit

de
passage à l'usufruitier de manière cependant que

l'on "cèmeryémr ces

deux fonils» soit tant que durera Pmsnfruit; *soif lorsqu'il sera réuni à 1»

pfep'Vté la mciiie fa^nre qiiî lyoît lieu au ïrïVànt diî
testateur. i

Domat dit, î'^riiiet'ou awtfé légataife »'. J-fkt de&f&k soit^frix. lt

Ou remar^ae ici en passait que l'on, ne sait pas Memceque signifie base

àmm Mgataim le sens est
Pitàrîfi&f eu autre 'gxd servît "Ùgn$*àre. ,l"

Domat'met surjà méttte 'itg/m
WéAÛtët et lé

Mgétalife» «plant à FptiKga»

tion
de

cëder
le passage te ~1! con&~tte par c'es

mots ïTûi.,
les l'assemble

munei,ïiiêinj&Geai4|*lo^1* «feWS^f1 *# *H^w** (> "f-V • l" ,.> •un;~ ,nj! ~1!~OJ,1) fi'! tlefro~1 1 i' 'i
l

U»ea qTïeari.on Meà naturelle
se

présente îoi s* À*tfuile letfatâif e usufruitier

pfe(it-E demander la servitude dé
pàssag^l Eat-cé à rtieiitier ?.. Est-ce au

légataire, du. fonds feir. lequel
il fant de.a»©esèité iprendïe le passage?'

Domat
n'en

dit rien » &n plutôt il donnerolt à acoheé citte l'on pea| former

sa demande centré- le
légataires

ce qui eep©ndailt,ttse»t.j»as possible, *i-l'ton.

a^t en Yerttt dîuWta3îteB|| jai, le légataire n'est pas- chargé de gratifier

d'a»e servitude 'l'antre légataire, ô'estl'liirftierjqiie ^*4a regarde > ebmin,e~
le

j#çnonce
en. tejriBes esgpnls Ig^ldï <4i Sf tjj fflî^e, légat.

1. ,Autre chose

i
serok si rusiifwiilîeï' formait Sa d^inaâdê cçatrë Je

propriltwe^du fqnds

^faistot valoir 'nèwsêfâ ,d?-avibit 'sm lui fia passag^ mais- il ^çudroifei

alors qu'il i'«ohetét

de &©n aa?gent
s

>

1À loi citée pa^I>doiat instruit
davantage».

= L
l, 3 1

n
j

La difiiculté rie, peut pas être vet »'est point pour un héritfcaf. Âftssi là

loi poseiFespècfe d'Hit nsufniit sïtfuft fonâ| et tî'tiïi "légataire du foiids qui
devroît le

passage., Elle pose la question sax le fondsi%w4, «Ile preâd pour

tfpé, pour priîieipf l'obligation
yée% lîàêtfaîër qui doit QticoMpIir là volonté

À'^ifcfA, "t 1'
\t i-, j ,l

'

Là loi
affûte, ^«^ éaaà cetM espère > é'a cela, vea't-il dir^ que Pu»-

siïfouMer, pourra Jfaire valoir' contre k légataire du Ipnds la vqlonté du

déliant ? Kôb J cek sèïoit contraire >A la loi 44 ,1 $; dfe, ^egét'. qW l'on

yïeèt de eiter ï et joontràîre à r la raison.
Que

veulent dont); dire ce^motsi

<de jkémé
dam &sée,

espèce 1 Cela est d'aiiltànt1 pif s emlsarrassant <pe lâ'
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ï©î *eri disant t M em sera 4® même j partit* pres,oeir& «P&|pr tout autrement j,
-1

ce
«J»£ «ogage 1® lectsài4 à iapprof ondir j

et il pourra trouy-er
que cela slgjnî-

&, l*asrfiwitief
»V^^«^<^l©iJassage, diil^fttaw^qni a Je f«nds.des-

tîn4 |l la.
servitude»1

maU cet usufruitier î*e>xîge«a de îîfceVitie^ j car e*es£

l'héritier qui doit ex&titer Ja' volonté du défunt. Four cetfeïFët, avant de

deftvrWl© legs
du fonds qui doit isàilffrar la Servitude» il la £&tt -eoa&ititfr''

'|Ktr'fe;,ygBifeiii«. L^râtbr i'
«s'il gardok le foiïids[dtestiiBi m, passage, âe^roîl r

ïè
passage'

aur son foiids1 S s'il ueiaet cp, fond» ai légataire i îl fcça
aupar;i-

yàrtt -<sOïisien.iîr | le légasàîrie h Cette servitude. Mais .e'est; à' l'héritier "qu'il

%ut adresser !a deoMiade c'est de lui cpx' 11 fitni ie*%«r selon la velouté dn

tcstafe^ur/ e*esi
A âtï-- qm l'on, exigera dit là loi: ^!&? mmte dans cette

espèùe cpiitiiitte li Iffll è'çst-à*tjirê i riisufiMii^r -éki^em ée PhêrMe?

qta'iï lai fasse eoùstïtoeif |*ir teygataiueâu, fbîtds la «svttiKle.tle {tarage* >j

jOf'wmàîèm ifitè1 1*0/1 eonshm»
smr

gm

éettarjfaad& Jm

même Jhrm& céit-

tuiiié la loi.
Ce $&atljoimie ait plus? que 'ca/tirne

jammmèt ieHesfmteui"* 11

donne ou réveille des idées pcopcea à 'Yumiîxvnit Jbrtitëî ± qti'il»apj»llqu«. à

Jfuselriilt causal «jîli Aval* fcii du Tétant à-a ièmaîeut, r
i V

'(SiW ctmfifÀ, <$e$ nmts aie la loi désâg«fâat' la iWiîfer ©fc
dé f Mritttge' â*-r

i iijjBdiafrè4^de;l*li4i4t*g»-«fTa*|f; "' i, -| '-1' i; •(

ëéithmf&e ê*i®tçfmk: tf&A-t&tm ë la pPQpfiétâ U k lot, nlseit* ici âieai

qjies^Dn® làlt^pfeusts* t'nsafijuk d® ce fô»ds, pemt 'a&xm, a^parteiar à »n

awtÉe l^gatai». oxi ai liiiéririef lnaî-mâmé. Dtans ces Se«,îè: eas4 le tends s®^

'] ~e~lj~t~'e ~u~rrz ~ra~`t .'1, l,t.'Tant 'continuera de l'être» m4kie.ati.proE de I*b4tit&i' • ,i i

îCette loi Ime oveé" ats»n&>», ïaSiijiïfe1 beaw^oop d*i<lil^& }. éfte po,se ésa ^f-

iêreates» é|Jp*e?Bt!it'd«i pr©e^,és dîffîferens tpni^«n pu»s^r^rïB»tiin pba#4dé

êfwblaÛei.^G'l propiédjé e^t t dans tosnj?. les eas
> da s*idi*essier àt I*li4niie^'s|nl

qiïi est c~atrge jde du, testateur ,jjméBM dans le' C~:OÙ,

l'on,|»rôït pii croire que cela regafdoit'le ygatâire^ 3aos tous les ààsfttest'

êe] li^I, que l'ok Sait 'exiger "que cette yolbnt^
soit accomplie. y

,i

On
seï|| GOmMeii ^â loi

esttipliis rîclie que. Fswteaî qwil*ia.'i:3ppôrt&, qmà

ë'est ppùr _|e leeteaf an
m>vn\Aênmûti. 4Ji&&aWa;i mqa^pt» KiinplerociiE par (Un

riotious pdsi^tes
au profit de 1§ seî^nee1» mais iti»psî par Pexewàcse dje§ »ai-»,

BOBnemeus, abstraits tàw profit, de 1'îatiplligeiice,. i • V>

^aoiqu'it n'y, aît'paS
lieu de douter que 1£u~t il'eËt e~~éfeaïe~t

acKere
sa

traduètîoiï ûti l!>îgeste n^ânmoîaS «j*6^?^ g&in&qtt'ba ffit pfts,

potir la passêitilâer toiite,» ^an'a ptisiir élnqiiaïite livres |èn ar©îr qa& i$®rt

»ailtè-qiaatî*e
des, suite et sans interruption $ s»r- les

p^s deraiteES à peine a»-

t-OTt quelques fraipneaB» Cette Résilier© partie
sera

traduire pat vue perstmtie
-(•



DISCOURS S P R L L I il I N' A 1 R L.

versée
depuis long-temps

dans ces matières. M. Bertlielot, ancien Docieur-

«grégé de In l'acuité de droit île Paris, avocat au
parlement et censeur

royal pour la jurisprudence a bien voulu se charger de
compléter l'ou-

vrage de M. Ilulot soit
contemporain. les occupations journalières

d'une rliairc de
législation qu'il remplit

à l'école centrale du Gard ce ju-

risconsulte a déjà fait plus de la moitié de son travail qu'il
s'éluit en-

gagé
à livrer dans

l'espace
de dix mois.

On trouvera dans cette dernière partie
de la traduction une

manière rjui

dilTère un peu
de celle de M. Hulot. On en peut voir

dès-à- présent
un

échantillon dans le Traité des Evictions et de la
giinintie formelle (1] de

M. Berlin lot, où. il traduit tontes les lois du
Digeste

et du Code sur cette

matière. On
y

reconnaît l'auteur <pii,
au milieu de

17HJ, a
développé dans

une brochure sous son nom
contre 1111 détracteur célèbre du droit Romain,

des raisons
péremptoires

et des connois.sanccs choisies et étendues.

Le public aura ainsi le plaisir de voir deux manières de traduction
qui

peuvent être également recherchées. Sans nous permettre de
diriger

son

jugement, que nous désirons obtenir favorable sur toute l'étendue de cet

ouvrage
nous ferons ici

quelques
observations générales qui indiqueront

ce qu'on peut
souhaiter

pour
une bonne traduction cl

11 Digeste.

Ceux
qui

commissent comment le
Digeste

a été composé savent que
Jusliuieii a voulu

comprendre
dans ce recueil toutes les matières du droit

civil n« f.zyiyai, comme contenant tout. Pour cet tli'el il mit à contribution

tous les jurisconsultes distingués,
tant anciens

que modernes, dont h-, ou-

vrages
étiiicnt conservés. On conçoit que

chacun d'eux a une manière d'é-

crire et de conduire ses idées, qui lui est particulière, uifricuin solide,

ingénieux
et pénétrant, ne procède pas connue Vaul rude, entrecoupé

et
profond. Vlpien, largo, doux

même dans ses profondeurs,
où l'on se

perd tranquillement
et sans qu'on

s'en aperçoive
n'est

pas
connue Try-

pfioni/ius plus continu, et
par-là mriiie plus

clair et
égaraiu

moins dans

îles
labyrinthes;

ni comme Julien, égal,
sui\i CL clair, fort et élevé,

réunissant enfin tous les mérites. Aucun d'eux, si ce n'est Julien, n'ap-

proche de la manière de
Fapliiien toujours ferme, continu, s'clcvant au

milieu de la lumière par une montée rapide,
dont le sommet peut

à
peine

être atteint
par

tes
yeux.

11 faut donc
que

!< traducteur s'attache ù saisir le
génie

de chacun do

( 1 ) Parii
2 \l. m- 13.
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ces jurisconsultes, et leur différente manière «le rendre les mêmes choses.

Si sa traduction vous donne la somme du sons avec «les
transpositions

dcs transitions adaptées à l'idiome français s'il développe
une idée con-

fuse dans le Uxte, s'il cherche dans sa langue,
et surtout dans le

style
du

palais
des termes équivalons

ou qui soient précisément de la même valeur,

vous y trouverez
les

pensées
de ces auteurs rendues d'une manière claire

et élégante
dans voire langue

maternelle.

Si, d'un nuire côté, on a l'art de vous donner en
français întcllîgilili:

la

disposition originale
de toutes les idées

intégrantes
«l'une même idée min-

cipalc,
en sorte.

que
sa structure vous soit représentée,

non
par équivalent,

mais trait pour trait, place pour place, vous jouirez «lu latin et de l'uri-

ginal,
vous distinguerez

les divers styles, vous verrez des ligures
caracté-

ristiques tontes différentes dans chaque
auteur en particulier vous étu-

dierez son art d'établir des
preuves. Vous trouverez, il est vrai, les ciifli»

cultes du texte original mais vous vous familiariserez avec elles, vous

vous accoutumerez à les vaincre ce
qui va tout au

prolil
il 11 savoir et de

l'intelligence.

Ces ilcux manières de traduire sont
('gaiement lionnes.

La première,

très-agréalilo
doit

plaire an
grand

nombre des lecteurs sages qui fuient la

peine
«le déchiffrer un texte obscur et désirent de s'entendre révéler les

oracles de la jurisprudence. Celle, au contraire, qui
tend à rendre tous les

traits de
l'original comme ils sont placés les uns à

l'égard
des autres, pa-

roîtra peut-être moins coulante à ceux <pii évitent la méditation cepen-

dant elle doit avoir le suffrage des hommes difficiles, <pii
en lisant le

Digeste, aimeront a retrouver, même dans une traduction, l'esprit par-

ticulier et comme le caractère l'altitude et la physionomie de ses au-

teurs.
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TRJEFATIONES DIGESTORUM
I P S I U S JUSTIMAM 1 TRES.

Frima, de conceplione Digcsloruin
ad Triboniainiin.

P R É FI C E S I) U 1) I G E S TE

FAITES PAR L'EMPEREUR J U S T I N I E N.

Première Préface sur la composition
du Digeste, J

adressée à Tribonien.

Z'entpnvur César Tlur'us •Tiistïiiien pieux

/tctireu.r j glorieux vainqueur et /r/cfii-

phuteur toujours auguste
à Tribonie/i

son questeur Sulul.

Oors la
protection

de Dion qui a mis dans

nos mains les rênes de
l'empire nous a\ons

le bonlieur de Uiirc la guerre avec succès

Je rendre notre règne glorieux dans les
temps

de paix, cl
de soutenir IVLil qui est coulic à

Dos \oins nims avons une telle ciiulluiirr dans

la Uniln-puissance du 'l'ivr-llaut, ijui* nous
ne

comptons
ni sur la l'orce de nos armes, ni sur

le courage de nos soldais ou l'nabiloti' de nos

généraux, ni sur nos
propres lumières mais

nous mettons ton le nuire espérance da>is la

très-sainte Trinilé
qui a créé le monde cl

qui en a les diliéienles pallies.

i. Ayant observé que rien n'est plus
di-

gne de I attention et de l'étude des hommes,

que la disposition des lois qui lotit

ce
qui concerne les choses divines et 1 ninai-

nes, et ne
peu'

eut soillrir aucune injustice,

nous avons remarqué, que la sinta des lois,

depuis la fondation de Rome et les temps
de Roniuliis étoit dans une si grande cou-

lusion, que l'élude en étoit deseiiue ir.lipiie

et au-dessus de la
portée de l'intelligence Im-

maine c'e*l ce qui nous a engagés à com-

mencer
par examiner les ordonnances des

princes
nos

prédécesseurs à les cor-

rections et à eu rendre l'intelli-

gence facile. Nous les avons en
coi'ëqiier.ce

renfermée* dans un seul
code, api è> les avoir

debarrasvées Je. tuutes les ressemblances et

Imitcrtitar Ctvsnr FUtvitisJifSfttittiims.nïus

Jilir inchlus ric/or m- Iriun.plnilor

scnipcr aiigiis/ns Tnbooiuno t/utes-

tori suo Suintent.

J "i o auctorc noslrum pidiernante im-

pi'i ït 1 1 ii (|uod l'obis à en lesli niujestale
ti.iditum est. cl l'e'.la l'elii iter peragiinus,

el paeem decoraiiuis, et sl.ilinn reipu-
l)!ic;e snslei.ianius: et ita iio.4ros aninios

ad
Dei omnipoientis eiii'inius ad|uto-

ihim, ul nei|iie armis cnii(id>iiuiis. neijiio

nostiis milit.bus. neque hellorum il mi
–

bus, \el noslio ingenio, sed oninein spein

ad solam referainus summ;c pnniden-
tiam Tiinilatis undè, et niiiudi tolius

eîeuienta prcccsseiiint,
et corum

tli.^po-

sili;> in orbeni leirarum prodticta c.-t.

Ç. i. Cùinilaque niliil lain sludiostim

in nmnibus rébus iineiiilur quiim le-

£11111 aiicUiritas <|i!iT et di\iiùis etlii'.ma-

nas res brnè dispoiul, el omnem mujui-

tatein expellit reperiinus aulem omnein
le^uni tiaiiiitem <jui al) uibe Hoiiia ron-

«lilî\ et roinnlcis descendit Icmpii ibus

il.i cv-e coiifiisiun, n t in ii:tinitiune.\ler.-

dalur, el îuillins liuma;i.T iùiIuiic caj a-

citiilu coucliulutur priinum i.obis luit
1

Mcdiiim. à yrj'.rati^simis rétro principi-

bus iniliiun simere t-t connu cou ti-

tutioiics e!i:er.dare tt v i:e dileiiilsc

tradere qnateni'is
in uniun codieem

conpre<alop el omni supei vaci:a sinii-

liUiiline el ihiquisMiiia di.cordi.i ab-

soiuUe uuivei'MS liomiuibus pr< iMptmu
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(liât sinceritatîs
prœbeant praesidium.

°,

''• <!

>-}v'1"

h. $, a. Hoicque opère con»umroeto, lui

uno volumine, nostro nomjne piirfulgen-

te coadunato eum ex pancis et tenuio-

ribus relevatiud siunnmm et plcnîs-

sîmaini»riscmendalionein perveniiepro-

peraiémus, et
oiniiem

rornananx sanctio-

nein et colligere et emendare, et
tôt

aiicf onim dispersa vol «mina uno codice

indita à'stendere, quod nemo alius neque

sperare
nequè

optai
c a«sus est t res

q«i-
rt

desa nobis d ifficillima iraô magis irapos-
6ibilis videbatui- scd manibus ad eoclùm

crectis et œternô auxilio invocato, eàm

qnoque cuiam nos) ris 1 eposnuiius aui-

BtfofD#o tVe^^epai et r^spenftftg dtespe-»
Mita® donaré et consummare suae virlu-

tîs mttguliSJittfe perte»! I

'=.
!l>

j' ",• C

Ç.3. Et ad tnaî sinceiitatis optimum

rcspcximus minisicinint, tibiijiie primo
et hoc opus coiDWitsimiis j- iiigenii tlli d»^

cumentis ex nosEtî coiîici.ï ordinaiione.

e~6ptM ~jnsMsMs,tpttspt'obat~s tt~n
ex

facutldissimis antccessoribus guïm

«K^iiris' disertissmiis logatis fiwi amplis-

simœ sedis ad socianduui lallorerii eli-

gere._ His jtatpje collectis et in itosti,iim

paladum infroductis, iiobisf{iie iuo lesli-
'>inonio ptacilisj talam rein faciendam per-

iBislmBs s if* taiùan l ni pn vi^kittisshsdli

aaiaii gnbernatioac tes omnis célèbre tur.

li:
"]

Ç. 4* Jnhemus igîlnr vobis atltiqiio-

rum prudentium quibus anctoritatcia

coteeiîbettdarrâa interp*«taiidfl;ri»^nqB#

legum saciatissioipi-iucipcs pLëelmciunt
liîubs ad jus romatium pertinentes et le-

'

i gnrfe
et elimare ut ex liis omiiis mats-' j

a

lia coliigatiii», niilla, «L'Guiidùm qûodpos-
siWle est, neque simili tudine nequc

dis-

de toutes les contradiction» qu'elles «voient
les unes avec les aubes; ea sorte que leur pu-

reté présente aujourd'hui à tous nos
sujetj

uu jecouis assuré dans leurs contestations..

a. Après avoir consommé cet ouwage.et

recueilÈ toutes ces constitutions daM un
=

seul code, auquel nous avons donné notre

nom, nous nous sommes trouvés encouragés,
ter le»^

«ucpes que nous, avons eu dans ce

travail, à enticprendie la correction pleine
et

entière
de toîit le droit

çitîl, àrtcBÎBÎllftf
let ré&iimer toute la junsprudence romaine,
et4à reritermer dans un

seul volume t«at da

livrés ile jm isfonifiil les répandu
s 'àe toufeô-

t$s. Ce aejmiér' ouwfiage1 feît si considéra- >

Mb, qjae genioiûne»ii¥ân.t nous, 'nWoitosë fltt

espérer nt même en'soBhai^pr^reséçwtisiiii
nous l'avons 'ïggiAlé

nous-même3
comme

tr(î5-dî)Kci!e et presque &WB»âMB| mais nous
avons levé nos mains au ciel,

et .amèsavoir in-
>'

Ypqué le secours
du

tout-puissant nous nous

sommes encore i^nq^s' d^ 'W trawlj wûm

• appuyant toujours sur la prôtecf kin de Oku

i $A peut accorder aux fiounusii', rfiscékitian

#s choses les plus àésèsQêpêè^, et lès çon?.
1 soiiimci- lui-même pa» l'étendue infime de\sa

toute-puissance.
T'' "'J* -•

ï.*SoUS avons
ftîi^»'eB êgiïd %>h

sincé- >'

rite de votre attucliement pour nous, et noua

1 «vous er« devirinf^vra cp^Ser^'
àwattoasles

autres le
éaîS dMexécute cef ouvrage, ayant

diSfà, refit
àm prçmetè àte'ym htméiéh

js*
la' cojn[iosition de aotre ôodft Ndw rotts

'•

|véns pîëriiusjl'aiSsoqlel* &ivjolïe| teraîl cwint

I qtté TOtti jugeriez k. f rof iôs djs choisir entré
les habiles professeurs de droit, et les savans

jurisconsultes attachés au barreau du grand

sénat de Gonstautinople. Lorsque vousles avezeuchoisLs,nous avons approuvé votre ëJioIxj

et, les ayant rassemblés dans notre palais

noua letii- 'aven^Conflêfèute'l^stéeutiôu'tJ©
cet ouvrage; voulant cependant true leur tra-

vail fût éclairé dé
^'os lumières et que vou»

fussiM' toujours à J(a tète çêtti eiifeefjâse,
">

1
4. En conséquence, nous vous ordonuon» 1

de lire (BtMe èW'iîg* le»; Hytès^qu'oit ëdrltj1
s«f

le ilrftît romain les anciens ]iais«taf-.
snlW' qui ënt îeçii des princes î'autoriUj S^i

rédiger et d'interpréter lesldîsî en sorte qiiê
1 vous

puissiez
lirer clé ces

livres un corps de

Jonsprùdenl*é^ 4**11* i*^wl il *ç «>' trouVe

autant qu'il tera
possible,

ni deux lois sem-
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Diable» ni deux lois Contraires au» que

votre recueil suffise seul et supplée à ton»

I» autres livres. Comme
H y a. aussi

d'au-

tres jurisconsultes qui ont écrit des tivrm

sur le
droit,

mais
dont

tes
écrits

n'ont été

autorisés ,nî par les princes, ai
pàrl'usage,

nous ne jugeons pas à propos que leur tra-

vail soit employé
dans notre compilation.

5. Attendu que nos peuples doivent tenir

cptte collection de notre munificence impt'-

rîale? nous
voulons) qu'elle forme un ouvrage,

SBlievê et qu'on puisse regarder comme
l»

1 temple r^f
le sanctuaire d» la

jn&tiçe. Vous
> diviserez tout le ttvojt

en cinquante livres et

en un certain nombre de titt'es, en obser-

vant,
selon quç

yotts 'Je jugerez plus
co'nré-

ivable,
LWtïre que noms avons suivi datas, no*

tv&?miU>t ou çglui Je l$tlît perpétuel | eft
sorte qu'on ne puisse rien désirer après ceite

collection et que ces cinquante livres con-

tiennent tout le droit ancien observé depuis

près de quatorze cents ans. Ce droit, qui étoit

ci-devant plein de contusion, se
trouvera ré~

1 (otaé pat "notre aù'terM, et le<#eêueil que

'vowjfSi fktêÊ; fermera^
comme uti mot de

clôturé au delà duquel il n'y «ira1 plus t'ien
à

chercher* 'Ncto voulons que les jtpispOB-

suites, dont vous tirerez vos matériaux, aient

tons une
égale autorité sans accorder aii-

L«$uW
pj'éferewse;

aux ubs,*W jes autres j

parce que ces jurisconsultes ne sont ni su-

périeurs, ni indérîeurs les uns aux antres en

tout, mais |«s, ïps gnt î^tCellé dans wnç par*

lie,
W

autres dans
one:

aubré. l

'è»|V'p«si np tops- ^églsérfiis. pas non plus

toujours, pour préférer un sentiment, sur le

plus grand nombte dos auteurs qui l'ont"

ailopté s il'est v«d' qji'en général; celte règle f
est la plus sage et la plus juste^ maïs

il peut

arriver quelquefoi.1» quç le sentiment tt'nn

atttear mén» 1# moifts açerifité remporte

en cet- taines choses sur un sentiment défendu

jparuà plus grand nonibièd'atiteuis j et Sèlfe

par ceux qui ont une plus grande réputation.
Ainsi ,t#« ne rejetterez p»£ tont-à-fait Ws^

actes qui o&t ^é a|dirt|«s taîi éferîts d'E-

ïmH»s Papiiiaft-, û'a!pte$
les éeiits dillpten,

"dffi'Bàul et de Marcœn qnoîqiie jusqtt'îcJ»

"cé4 notes sa'aîeni m aucune autorité, à cause

1 de la grande déférence qu'on a eue pour les

4éfcisionS de Papinien; vous conserverez ces

notes-, et- vous ne ferez pas de difficulté de
Í- ~L

J l 1 il l'

oordia derelicta t sed ex lus lioe
colligi

i quod unnm
jiro

omnibus sufficiat Quia

autem et ahi libros ad jus pertinentes

scripsenint quorum màfëturm nuUi»

auctoribus receptœ née usitataB sunt

neque
nos eorum

vnlunitna nostram in-

quietaie dignainur sancjionemiè(' j

}* 5 Clinique Iiïcc roateria summa no**

tri
numinîs liberalitate^coltecta fuerit

» «portet eani
palcherrifflo wp&re ^trae-

re et quasi piopnum et
sanctissimum

templum justiti^î consecrare et irr libros

qiiinqtiagir.ta et cci tos titulos totum
jus

4%erBre» tain éeisiiadfltta nûttri ei*nstt-i
tutionèni codicis quàîn etlicti perpe-

tui iniitationeni pront
hoB -polos com-

modins esse potuerit t ut nutil extra me-'

moratam coHsnmmafiouera
possit essede-

relictum t sed liis qjjiiiquaginta libris
lo-

tuni jus uutiquum per millesimum et qua-

1 dringentesmium pené annum
confusum

et
ï ntib& | pu i»atum quasi quodam nîura

vallatum niln'l extra se habeat omnibus

auctoribriK ynti» *qûa -fttgnitate
pollen-

i|w« ëi neminj
quadam pncrofatÎTa

Servanda quia non omnesjî« pmtiia j
Sed certi p»r; cerk, vel mdiores, V*l d«-»

teriuieii jnvenimitur. ,« .
'1' iIi"

$.| 4i Séjl
H0fn# m

smulftMîs& s«t<J-

rw^i qwed^eliTM 6f ,*qu»*«? *stT jtiftî-1'
1 catote i ùtwi possit ^niijslbr^fan'etâpj

tftrioris'aentcJitk e| nvAliâs et m:îl|©re«.,

inaHijua pairte soperara HlMeàeà mtm
•aitteairt uolis vEmiliî Papiniani ex VI*».

piano
et PWk>4 neenoa Maillant) atti'

scripià tsmt qrtM» antea mdlâniviiif oH-

tînelioat jpeoptep hmœem spJtod&&sinii

Fapiniani,
non sta tira r^spaeire sed si

q»w: «
îiis ad

J*pl«t|aiignistinatiî îhge^

nii Papiniani laboiiim vel inteLpretafio-
nem' nncçssarium esse Wrspexeri&î tî

hoçttônmeleofs yiëeto. abilnetts nonmo-

'remliii^
ut' omnes qui rttali fufrirçt In

bûnç «eedîcempnodetttMsiinî
virt liabêant

auctorïtatem tanquam si eorùni stu-

dia ei principalibus <*©nst«{ùllanjtiuspïo-
• [' i t
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feeta, et nostro tlivino fuerant orepro-
ftura s oinnia enim merito noslra fucimus
quia ek itabl* omnis fis iiiipej tietur auc-,

loritas s nam qui non sulrtiliter factmn

emcndat lauduJjiliOï est eo ijui prunus

ûivenit. >.
1

%'}•> 8eà *t Jï°c' ithuîlesum. voLis esse,

voiumus î «t si quid
in

yeteribus
non

Iienèpa.sjfumlibris invpni;rtis,\rel aliquod

siiperilunm
vijl' minus

perfeçtùjn j gs-.

pervacua fongitudiiié; seniota et quod

nnpci-fectmn ett, repléatis,
et omne opus

moderalum et quàni pulcherrinium
os-

tendatis. Hoc etiam «ihiloniinùs olxser-
i vando t «t '4 aUipud jç

yeteiiims
lé^>»

Lus
vel constitLitionibiis quas antiqui in

suislibïis tinposueiunt non rectt stiip-1
toi» invendus,' fet

hcws réfionirtlsjèl'w-
diui îuodei ato trailatis } ut lioc videahir

esse Vaiûm*, et oplimum et quasi ab iui-

lio scriptum quod à robis clect^nv et

îbî posilum fnerit cl nrmn ex rompa-

ratione veteris volumini.s quasi vîliosam

scripturam aiguere audeat. Cùm enim

lege antiquaj.qiiiîn rcgîa iilmcnpabatui' t

oiniiR jus onmisqiie poiestas populï ro-

mani m împeratoiiam translata smit po-

testatcm nost vero sanclioncm omnem

non dividimus in alias et alias çondito-

X tiitoi partes sed. fotam nostram psse vtM

lumus i quid possil anliquitas iioslris le-

gibus abiogare ?
Et in tantum volumus

eatiem omnia cùm reposifa suât, obS^

nere ut -etsi
alite fueraiil apud vete-

res cdnscripta, in conliaiium autem in
positione invenianiur nuïhim criraen

scriptina;impuietur,sedliostrœelecticini
lioc adscribatur.

T r-

,,i
'

leiiv donner force de loi si
vous Irouvcï:,

qu'elles soicut propre»
à «eivir de supplé-.

meut ou

d'interprétution

aux écrits du sa-

yant l'apiDien. Tous les auteurs dont vous

emploierez les décisions
dans voire recueil

amont l'autorité des plus habiles jurisconsul-

tes, comme s ils avoit'iit travaillé
à nospioptcs

ordonnances, pu comme s! leurs écrits étaient
sortis de notre plume car lions regardons,

> avec raisou, comme nos ouvrages, ceux aux-

quels nous donnons notre autorité et le

prince qui réfbnne
les décisions qui peuvent k

avoir
quelque chose 'de répréliensibfe ne

mérite pas moins déloges que leur véritable
'i

auteur» i, _tl~ t

y. Nous désirons surtout, (pie vous
vous

î

attachiez 111retrancher toutes tes longueurs v

mti tiles ^t k tê^â$Sée ce ^pm vous trouvtecfeâ

d'imparfait, de mal rédigé, de superflu dans
les

ouvrages
des anciens de manière

que yen
trfci ftenlii ttaib un *bef-4Vwo'e £ait 'âyeé,1

sagesse, et discernenient. [ Tous aurez soin

aussi de r^Éanfter, corriger 'et 3wWb»:pn*T
·

ordre les lots anciennes ou tes constitu lions

lies princes que -les anciens jurisconsultes

auront mal citées tians
leurs, écrits j

en sorte

çiA>a ae^ pourra 'rbg«r»te eoi^B)|l>ons; v;é»

ritables et sincères que lès textes
que vous

aurez approuvés et que vous aurez vous-

mêmes rapportés sans que personne puissie
inculper voîre recuçîl, en faisant

la coaçja-
raison des anciens ouvrages dont vous vous,

i#re^ t&Nm. î'outs! l?t puifSi|i»cje du peuple

romain ayant été, transférée dans la pei-sonne
de

l'empereur paï une loi ancienne qu'on ap-

pelle là loi ravale ét notre intention étant' de

prendre sur nous toute là «ollechon de la ju-

îîsptiideaeç roinaîa«!, Binon' ff en parlagei'rau-.

tonfée ntie les difiéiens auteurs qui y oit tra-

vaille l'ancienneté de leurs ouvrages ne peut

avoir la force d'abroger
des lois dont nous nous

déclarons nous-mêmes l'auteur. Nous avons

tellement résolu que tout ce qui entiera dans
votre recueil soit observé en lamêmê manière

qu'ily sera mis, que nous
voulons que, dans le

cas où «ne disposition se trouvera différente

et même contraire dans les anciens écrits et

> dans votre recueil, °n regarde celte contra-

riété, non comme un vice des compilateurs,
mais comme «n efifet de notre choix, et de

la préférence que nous aurons accordée
à c*

que vous aurez jugé à propos d'insérer.
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( ,.8.Nousne voulons pas, par conséquent, qu'il

j »e trouve dans aucune partie de v©ft*e recueil, >

s aucune antinomie (c'est le nom que les Grecs
ont tl oin îé à la con tiariété des lois ), notre in-

teution est qu'il y règne une conformité et un

ordre <pii n'éprouve £«6»i» £6ntradicteBi?.

> p.Nous
voulons aussî, comme nous l'avons

j clc|H dit ci-dessus, que vous écartiez de vo-

tse recueil toutes les décisions semblables.
Nous ne

voulons pas que vous y fassiez en-

trer, comme Élisant partie du droit ancien,
les constitutions des princes que nous avons
misû dtaa~ m6tte code pui#4u'»Ueo,nt 1mises dans notre code puisqu'elles ont

reçu une 'autorité suffisante des auteurs qui

les ont publiées à moins cependant que vous
ne jiigira à propos de rapporter ces consli-

tu lions pour la commodité de vos divisions, <

ou pour compléter votre ouvrage ou pour
wamplus grande exêôtîtad© ce tpte, vous fe-

• rez néanmoins rarement de peur qu'en rappe-
laul contiiiueiienient ces constitutions vous
ne jetiez des épines dans cette prairie.
io, Nous vous d'élëiulons tl insérer dans

votre recueil, lés lois anciennes qui sont tom-
bées çà. dé™étude: mi notts ue voulons aâ-

mettie que la jurisprudence consacrée par les i

jngemens fréquemment rendus sur la même

matière, ou par une longue coutume observée
dans notre ville de Constaiitiuople, confor-

mément à ce qvtêcAt, Salvius Julien, .jpMs"
toutes les tilles daiveat suivre la coutume

de Rome, qui 'pat la capitale de toutes les an-

tres villes de IWipwe, j&t que «é n'est poîntà

Rome
à se conformer aux

coutume. des ville.?

'gaKfiimlièFefcÛt' ice «jiie dît&l^ttis Julien, ne

doit pas s'entendre simplement de Rome l'aiiT

rfferine n&his ericere de notre ville wyale de

Constantinople qni#i j>ar la' gcaGe'èB Dîeà
été fondée sous àe plûçJifiiJreiHE auspices..

i f ij Ma conséquence, nous voulons que la

jtisfice soit' rendue partout. conlbrméjnent jL

«gdguj c<jde&|
qjpoge-i,

,ceM âçs eojiSiW-
tions et celni du ioîr t^mmiu allez rédiger.

Jfeijsp«ii|reBS ftu^i,psr la ssfte publie»- w

| livre
en formé d'instiiiites afin que les com-

“ ingittttiis puisseatt après avoir reçu des priïtfc

pes sunples, s'élever plus aisément à la con-

noissance d'une jurispnidence plus étendue.
v p »a,^N(Wi« voulons ^ju« l'ouvrage que .vous
1 Tédigerez, moyennant la grâce deDieu, porte

lenomde Digesteoude Pandectes, et nous

défendons «xpresséajent aux juxiscoûsultes

$.
8. Nulla itaque in omnilius prœdicti

codicis menibris antinomîa ('sic enim à

vetustate graeco vocabulo nuncupatui )

aliquem sibi vindicet locum sed sit una

concordia una consequentia ad versario

nemiue constitnto; • t

f. 9. Sed et similitiulinem seeundiira

quod dictum est, ab hujnsmodi consnin-

matione yolumus exulare et ea qute sa-

eratissimis conslrtutionibus tjuas in co-

dicem nostnim redeuimus cauta simt

iterùm poni ex
yeteri jure non conce-

dimus t cùm divalium < cpnstjtutionuni
sanctio sufficit ad eorum anctoritateni

» nïsi fiurfè **1 pi-opler dii'lsiorteffl Jv&t

·

propter repletionera vel propler plenio-;

rem-indaginem hoc
conligRiît

et haie

tamenperrarù.neexcontinuatioilehujus-

modi
lapsus orialur aliquid

in, lali pato

spinosum.
"I - .l r-

'y 'r\
'

f
'1

f. Sel,Lef 'si'tp1le'It'w!s,fu
't<te)'i~.

Ijus libris positoé jam iri désuet lulinein.

afaiei'Hiit nu Ho modo ;vobis easdeni po-:
nére pennittunus l cùm lui'C tantum-

ttsodô obtîiiere volumus qiuc vel judi--
ciorum lrequenfissimus oi-do,esêîéult
vel

longa coiisuetudo hujiis almie inbis

comprobavit secuiulùiii Salvii Juliani

scriptùiam qiifc indicat debere omnés

1civiiates foiisueludineni Ronue sei.|ui

qiia; capiit est orbis terraruin non ip-
sain alias civitates. Romam autfm iu-

télligendurû éd no» solum vetei;e«kt jeâ'

eliam regiam nosliaaii qui» Deo pjopilio

cum
jneuoribus condita est auguriis.

i

/ '• '•' ';'1

$. il. Heô jubemus dtiobus îsfi5 co~

dicibus omnia ^nbemarî
s ono constitu-p

tiomtm. altero juris emicleali et in l'u-

turum coilicem compositi vel si quid

alîudà nobis fuerit promulgatum institu-
tioniini vîcem obtinens ut rudis anînms

suidiosi sîmplicibus eiuiditus faciliîis ad

altioris prudente redigatur'scïentiam.

Ç. iï. Nostram autem cpnsnmmalio-

«att/qïiasà yobtsBeO adnuente eoi^

ponetur Digestorum1 vel Pandectaruni,1

uwneu liabere saucimus nullis jurispe-



',PEEM!ill| PlIfAefci
ritis in

nosierum
àudentîbu» commen-

latios ilh applicare et verbositate sua
1

supradicti codicis compendiuia don-

iumlere; queraadrnodùm m antiquioribus
factura est f cura per contrarias înterpre-

lantium senteniias totum

jus pêne con-turbalum est sed sutlicit per indicés tan-

lummodô et titulorum
subtilitatem (quœ

«e«V/i *« nuncupantur) qusedam admo-

riiteia ejiis facere v ni|llo
éx. îaterjireta- ,i

tinne eonim vitio oriundo.
1

Ç. i3. Ne autem persciiptuiam aliqua
fiât in [loste.ruin dubitatio: jubemus noi\

per siglonim captiones,
et

eompendiosa

if nigmata, qute militas pef se et per smim
vHiuiii aLiliiiomias/incluxeiimt, ejiistlem

(.otlicÏB textumxonscribi ethimsi nuine-

rus librorum sigiuficaliir sut aliud
quid-

ijuam: nec enim pcf speeîàlta sîp;la nmoe-

,piuitt aiaMfestarf"?l|wil ppp^tterajum

couseqnentiam eApkuaii concedimus.

« r "T t-
.)

1 1..1L
Í

$. i^. HaEc i^taip omnia Bpo, placS^o:,

.lacère
tua prade^à. npà jan» al^s fa-'

«Mniliiteiini» vînj»

stndeat et tato sublili

gîAa wîeii'înié fini tmd««e s Bttpdéx

cxiiisuniinaUis et
in

qinntpiaginta libios

digestus oOeralui- m jœwnnàïri pt sefor-
2i;im lei memoriam Deique omnipotehtîs

prudeutÛB ai-gumentum ( nbstf i«jœ impe-
iïï ^estFjigùe

miuisteru glottoin.'Bakoe-^

tuyodecimo Kal. Jau. Lainpadio et Oreste

vJrïs et^îssûms 'Êoass» ,53S«

tmpetaiar Cmsaf Flavius Justiriianus
il., ~!&MM&!t<s ) ~¡, Y ~z~ s

Gerinanwus, Un/ieus, sllanicm P*an-

dulicus, JijMeatmis pim a_fè!t%, Ûtefc-

( tu$svtetar ae tMkrhphttâfrj sempefatt-
,

''gtt^ôlsi 'Xé^phltàrDontlheia tkeq- i

| «fe»H>i Jsttw j jinaltilio Thatteka,'

W Graïtno vira iffmslrêiis toàtèee$sot&:

iu.v; ilenîjtl Salaminio vîro dkerlisstmo
'• aitteemori t Saktlem. J. I

V»' r" •

Omneia teipuWîc® nostiraBSatie^pBeijîi

jam esse purgatam
et

compo.sitaïn' tam in

quatuor libris instihitiomim S»a elemeiv-

iormn, çjâm
in qaioqo^^ttla Digestq^-

^jtk sen Paikdeetantjâ -fanon
in dufiT-

decira iniperialium coiistitu'.iomini quis

amplinfi <il!"™ vos cbgnoscit ? Mt omnk

«uidejn injŒ
oportueiat et

ab
initio maa-

1 r

d'aToirlatéméiitétlya}outerleuf«c6mm«ii-

taires.et de répandre.pai- leur verbiage de 1*

confusion dans ce recueil, comme cela est ar-

rivé cwlevant car
presque

toute ta
jiirispru-

<

dence s'est trouvée renversée par tes contra-

• dictions
des commentateurs. H surira, de

èonipoeerdessommaires.etdemeltieaucom-

meiicenient des titres, quelques avertissemeiu

qw'on appelle paratitles
ont qu'on puisse le*

altérer en \ea> interprétant.
11 L 'P,J

> i3. Et afin que te forme dans laquelle ce

recuefl seta
.écrit ? ne donne poiht l%tt par la

SHÏtoà de' notw«Uè« difficultés
nous -rons dé-

i feadflns( d'éeîrîre tes UK»ts*eii 'abî-qgè $* c^ftè,

niaiiiii-i e d'écrire- est défectueuse «4 a causé

plusieurs antinomies ainsi
vous ne voiis ser-'

vires! |«s
de chiffres t»W no les abrégées même

pour indiquer le nombre des livres
on toute

au tte diose; car nous voulons que le nombre
des B«rês

«ôitekprlmé ètt toutes Ifcttres,'
et

Bolivar des Ai^es^arûcaiîeicê. f V-

• 1 4#' Jfal tfHKksié tens vas sfibiite t avecjes Ita-
ïiîles juiiscpnatjfes qnf istrasTstiitt ^assosié»,

ptturl«Snû«emina-cetBnw%é>a9rfeîâgiS(Ceda
Dïmi.-pifeniptemeat et afttatamènt^îfflnjque
Tofre recuea, divisé "ek cînqnantelîvœs,passe

Aaknostgrilé la plus îeculée, ponrhii «éfv& ête

téflioiguage
de

là {« otetliôn particulièie dwit,

M]K!i natls a hon^réVj et pour là gloire «le Îheh*

tïi \A®à& et de vos travaux. Donné le d^c-huit
des calendes de Janvier sous le consulat de,;

Lampade et dOreste (année de J. C. 55ô.)

l%rf^firent César Flavius Jusb'nicn f vain-

ipieut* êésr^jiMmféïtlà ,1efe*
ignjAsfu'sfe»1

j%te* 'ihs, Germains t_des Anted, des

'jïhntfi 's dès Vandales des ^ttemds'j

I pifett*, fetf/w^ j -gbÀ'etiXjf ït@tnqitfy:r et^

tiâqitiptmfcitii* tmqeuffîimium, A thfaphîjkb
Beroii&fe Théodore t Jèî<{ôfet Anatulius

Thaltckus et Gratinus
hommes i/luslres i"

professeurs de droit ,et~'à Salaminius y

BftgÙ '^rh^eé^ 'jtnqfèsàettt- de Aviïli Salut.

Personal neismtmïCTxqtjeVèHS, 3«ejtëu|

mu> ïélornïé tontela jmttgpnîdffiice4è Teraî-

pire et1 que nous l'avons recueill ic tant tkua

quatre

livres
dinstitutes ou d'élémens que

da-is
cinquante

livres du Digeste on des Pan-

doctes et dans douze livres qui renlerment

ks constitutions âë£ empereur^ Jfou*«von»'
aussi donné aos lettres écrites

eu grec et ca
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latin, _q«e nous souhaitons transmettre
à la

< postérité par lesquelles nous avons ordonné,
et

qu'ilconvenoit de faire eu commençant cet

( feutrage,, et l'usage que nous ^biffions qu'on

«m fit après1 l'avoir
approuvé lorsqu'il a été

mwtmmêsMaî*, comme c'est *ou«
principa-

i lement, et les
autres professeurs qui seront ap-

pelés par la suite à enseigner là jumprudea-

ve, qui àeveâ savoir quelles -matiëi'es tows

trouvons à propos qu'on èiçglîqTaeJ aux étii-

ûlîans, et les temps dans lesquels it convien-

dra de les leur proposer^ pour le$ rendi* plus

parfaits et plus habiles naiis avons isfuitè-

tiîir
vôtts adresser en particulier cette

lettre,
qtie ~D~f' ét les

proYéssea~s ~r~i~.¢ei~tr~-
afin que vous,' fct lej professeurs quienseigne-

ïônt par te sùlfis la jurisprudence, partourie!!
glorieusement cette carrière, honorable en
Sttfvstftt tes

règles
que nous voiis pVeseriiroiis»

B estjl'abqiâlws de doute que tes instituas

<lûî«snf
avoir laprteiiièaïîjflaeje dans votre

enseignement, parce qu'elles donnent les pre-
miers

élémens
de

ta jurisprudence. Des ctè^

qnànte iîi*res ^a'B^nieV rious t^«^»na qu$

ttBnte-sjj suffiront pftljff taire la matière de

VOS leçons etpout l'instt iiction des, étudians
s

aais »aus devons y^ijs ejpjDser qlîei ovdrè
}I1S19

Mus

~è.
P4 exppsey 'qnel

1 li,~vous jfeTasz siihrrë %ns l'explication de «ses \ï-

*i^»f; eteii vous rappelant l"»tifsi&n ussge que

wiMtjfeservieÈ daus|gps lejons» wus «tonirer

rutilît© 3u,,nptweiiii wsèttçtl que Mms. âvaus

faitcomposer.«t «»«« utetiflBJrie^Bi rè^ip» qifè

voiis'dèsFe^suivr^v po»w te tesaps qui doit ft*^

èmplojnèàritiidéi&'clBaKJiûe jmflœV 4e
In*

iSfiè»*^ que wjîttSiiiélafesâe? rieù ignorer de

ium la.*ieiH3e"d» dr»}t, 1 v
du Ar~t ,1 ¡ r

i. Anciennement, comme vous le savez

was-knêMè^'èàBB.èetttqininfté cewsidjâeaiBe

de loÎ3 qui étoient répandues dans deux mille
volumes et

plus
de trois millions &è paragra-

ple^ t«s
nwiires n'ensèignoient qiie éx ivves'i

çimemb êtoîeufeilj pleins dé iôi#Jsfe»S #ï con-

tenoicnt
tfjb-pflù de ^ttses wtilès s te>ffll le

lesàs étoîtt tombé ea dâsi!#i»dé et personne
tt'en faisoit usage. Dans ©f g six H^ïçs, ott *ûto-

gfteoit les institiites de Gatiis et qnafré trat-

tès^rfénlërs
flirt 4e l'ancfeiine action sdo- )

tsfle, Catttee dés tutelles, le troUîêns^etle quï&
teïèaie des testanken* et dès legs les éb^lîatts

n'apprerioîeat
pas même teeis braîtfe «n eratier f

énsftîle.oil leur
t'aisolt passer pUisieiirs en-

droit? qu'on regarfloit comme inutiles. Tiellè

ôtoit
la matière dé l'étude delà piemièiean-

> -dare et post omnium consummationem,

1 factum Lbenter admittenta» ilefinite ,

jam per nos tras orafiones tam giaec.i lin-

gûa quàm Romanorum, quas seierna*

fieri optamus explicita sunt. Sed cùm

vos et
omnes posta pjofe&soiej legitimae

scientia; constitntos etiam hoc opnrtua-
rat scire quid et in quibiH teraporibus
tiadî netessarium studiosis créiliimis ut

ex hoc optiim atquë eruditissimi ëÉckn-
tôt t ideo prassenlein divinam onitkmera,

ad vos
piacciguè facicndaBi existima-

mùs-, quatenus tam piudentia vestra

quàmca:teiiantecessores, qui eai idem ai*
tem m omne aevum eïèttjere nialùerint," r

t noslris regulis ohseivalis iuclvtam viam

eriidifionis legilimse possin t ambulai e. Ita-
que dubio procul qnidem. est necesse a
fisse ii>stilutianes' in

omnibus studiis
pri-

mum
sibi vindicare locum /otpotè pijiua

vestigia ejus scienliaeniediocritei- traden-

tes,
e.x lîbris aulem quinqnagirita

no.slro-

rurn Digestoram sex et triginta tauiinn-

modô
sullicere tam ajl

vestr|Hi; exposi-.
tionem, quàm ad juventutis eruditioneni

`

judicamus sed
oïdinem eorum et tra-

mitos per quns àinbiilanduiii est nia m-

festare^xtejBpestivsiiÂ
aobîs' e*se

ylde-
tur et vos in memoriam «jitidem corunî

quaç anteà tradebalis "ïedigere ( osteu-

dere autemfuovélte'Uostrce composifioaij
taift "udlîtateai' quàia tempwsi, 'ttt jghU

hupjsmodï artis relinquatur incognitum.
l'

'] l ,-l' ,1
r`-

$. n. M ântea qnidem ( quemadmo-
L

dûm et tèstra s«àt»pitud«flÉi»)!extaiita

legum multitùdine, gguse in librorum qui-

i denï duo millia,.versuu]ii àulem. In'ciej

centena extendebatur
nihil aliud uisi

ja^tt. tantrt»n»dô TÎIot* et ipsos- confu-

1 sêkT fet Jura iitilî^ là ae
ptaiatè

hatea-

tes, h voce magintra studwsi accipiebaiit,

CiEteris jam dèsuélis janComnibiis Inviis.
Itt'hjs autem ".«et libris Ûàiî «stri îastî-

tutiotte^iil,et Hbri. «iin^a«6is^q»atii6r

primus
de îllâ' vetere Te «Xorià seekln-

Sus de tutclis et tertius net non quai [us
de

testatoenite et 3ft| leaatistWmiuniera-bantttirs tjnbs tiectotos per seqtiehfiasac-

cipiebant }seA multas partes*
eafiiA

qwa»

«upervacuas
prœteribant.

Et primi aiuu



'! 7ftEMlà'a£ ft'Af'.A'fi1*;
hoc opns Icgentibus tradebatur nonsecun-

dùui edicti
perpefaâ

««rdiuationem «ed

passim et quasi pcr
saturum collectuiu Â

mttlé eum imitBibiisro&turti ,,inairâpê jtttç ie

imilililms depirtata* la sçeanAi auteiii an-

nopnrposleru ordinatione habita prima

pais legmn eïs iiadelwtur qiiîbusdam

certîs, tïtuJts al» jea, eSMfteplîs 5 dhm erat'

énorme post înstîlutîoner al^uod lege-

"x&i qnaî&qupd
în leg|bu$ et prMjijiiâ po-'

«âtum est* et j$t«n» nuncup&itiaûem: 1067

nient. Poitf eérumî vbïè= leetionem ne-

que îtlain catattraiani ,«$1 pàrneutereài,
et &s magna pâpte inutilem constatas» J

Jiliili alii eis tradebantur tain ex illa parte

legum quse de judiciis uuncupatur "et

ipsis non
cpnlmuum sed1 raram utilîum

reèi(|tiou«a ^raeljfeHteas^C|iia»'é*|erà
ioto violmake înutiÊ ^jijstlttltoi ijuàm pg$
âta qum _,è». rfjjws ajiBêtiatur » septero
libiis semorts et ih nîs

iftaltis _çarJi-

1 inà l%«atil>us- iœ/m liilpoti
iaoHaWff-

Jieis neque aplisskcis; ad eruditionera

cbnsiitiitîs. In teilio auteni aimo (jupd ex

h «tfiîKrttt TOteniÎBej ta est1, de ïwïus vol

iée fiicti^tis, iri securirfo âano
non'erai j

(i-adi him acseîpieÈant secùndnm y^eî^l",
< liufincm ntvinstjiic voirai^» i'fet^d su-

blimisthiiuin Papinianurn jejuw^e.^
tes-

< jiôBtoiteïBsapmfebali^Stesr^éédSsta.

responsorum coiisiuiiiBatione', \nm deôi-

fnp elBohoiawo tèRclttilpbatBi>»o!Bto^an7

titmmotlô ,,iijroà^wîpfebit# s ij*e, eosigi!

tetnmcoirfiisieîs tmMîiÉw, sedjj^ea,
ex auttltîs «a brevisiàina! «r

aniJlWi^»^

«itaj^uc sHjiçi^abçis recederenJ.His

igilur solis a professoriblis teaditls Pa»-

Iiai^ çisponaa pw* se»etîjw»s'Tef|t«braKtî
iieque liœc in soliduin iscd per Mpeifcc-

firm i et jam ipiodanunotlo maiè cousue-

r tum inconsequfntiaî cui-sum.Et hiric eiaf

ia, qiiaitiirjn annuni omnis antienne pru-

1 dentiœ finis ut si quis
ca quœ rcci-

iabant ( euiiûierarc malit comptitalione
habita inveiiiat A tara immensa legiira

înultiliidiiie lix
versrjum sesaginla mi!-

fia ces ,nnik{ nolionis perlegeie f&à,-

nibbs aiîis d«w»S et inéô^nitis^ et tao«

iaiitiiiinmodt) ex aliqua niitiima patte re-

ciUmdis, quotiens vel judïciorum usus

hoc fieri coegerit vél ipsi raagistri te-

guin alùjuid @x lu perlegeie festina-

•- '
• li" batïs,

née l'ouvrage qu'on proposoit a«x êtudian»

n'étoit pasdisposd suivant l'ordi-e de l'éditper-

péti>el;le

recueil en étoit mal fait et rebutant, r

les choses utiles y étoient mêlées couf uséuieiit

avec «elles qui ne l'êtoientjta?, et
em

àèicpfà-

res lenoient encore la plus grande partie
de

cette collection informe. Dans la seconde au-

liée, san& ayoif
aucun égard

au bou ojrdr*, itm

mettoit entre lés mains des
jeunes gens la pre-*

înihe- partie des lois dont on e.xceptoit cer- °,

tains titres. Or il est contre toute règle d'en-
seigner, après les iustitutes autre chose que

le commencement des lois qu'on appelle par

cette raison la première partie
des lois. Après

avoir enseigné cette partie, sans aucune suite,

et
par différenslarubeanx.jce qui rendoit cette

étude en grande partie inutile, on donnoi t aux

étudians certains autres titres qui se trou-
vent dans la paitie des lois qui est intitulée

des jtigemeas on ne suivoit aucun ordre on

cboisissoit raiemcnt les choses ntiles et du

regartloit le reste du volume corume superflu.
On donnoil aussi certains titres qui se trou-

vent dans la
partie intitulée 'des clwsos on

en retranchoit sept livres entiers et dans

céôx, qu'on Gouséryoa on écartoit encore

plusieurs endroits qui n'étoient pas clairs et

([MÎ^iar celte raison n'çtnipnt ^pas, propres
à

îlinstructiorides jeunes gins.Daus la uohièiue

1 moêe", on enstigâdît auk ét«i<}iai«i 'ce tjn'tk

ileura voit Ëtt passer dans les parties intitulées
des jugemens et dès choses t en observant ur> i-

«erteîn tonr entre eet dem,
partie»

ensûte

on expliquoit le savant Papimen el on pror

posoif l'étude de ses réponseSi Des dix-ne nf

liftés que fewifflit
tie»

répoiis^» «^ ett
faisoit

Toif aux étudians seulement, huit 011 ne les1.

doiinojt pas même entiers, on en expliquoit

tira-peu de chose et on choisissoit les
plus

çeuïtes réponses i en «tn-te que, te^jleun^

gens soi toient sans être fort insti'uib«Jâj>fès
aveîi! reçu seulement cet ti'ailés de leurs pro*

(ésseiirSjIesécoliersétudioienipai'eitx-niéines

les iipotises de Paul,, non en entier mais en

t observant un ordre fort impai Fait et tbutdé-

cousn. C'était La\$À qaa*fe t#isn>iiM»i. toute ft*'
~>

tude du droit dans la quatrième anïïée ea

sorteque, si on veut compter
en détail ce que

•les professeurs enseignoient ou verra qaetl\

daiis'celte immense quantité da léis Us ^i*
1 soient Voir

à peine
soixante mille paragraphes

de
peu d'utilLÎo pour le rcsle il étoit

ab$&-
I~

humentv
-l, ~~t
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lisaient inconnu f à moins qu'on ne jse ttpife-

tlt oblige dert iâtêf quelques ûàgitaeiis <kûs

les cauWjiidkiairês
on que les maîtres na

1 «'en procurtsfceâf une légers id<b, sn parcou-

tant à la hâte tesoiivrSges des jurisconsultes»
aiki de conserver une

supériorité
de lumières

«ujr leai-s écoliers,. Tels sont les monumens de

l'ancîeniie érudition dans les lois, comme vous

Ppuvez vpukiïêines en rendre têmotenage.

2. Quant
à

nous, cette disette de lois nous

afiûtpîtiéj et nous a engagés à ou^r"" tertre*

isôïs de la jurisprudence, à tpnscêux qui ea

'youdittieat profiter '}êi ces tirésôrs^, jjïspjprses

par ^os matns ."«jatiibuercHil fi fermer jdes

oi ateurs habites dans les lois. Dans la j)ie-

inifcrc année les étudians
s'appliqueront ànps

institiitcs,que nousavonsrédigees d'après tous
les anciens livres, des 1 iustitutes ~~oat noTts

Jrv;bn| éegrt<it to^t «i* qu'U Xwoî^ 'àe\ confus

et de
hauûmufi potjir

mettre le#
jaii»e*gena

~& ett~ de ptMa6f daœ une' 00'11: pure
et que

moas avons fait «apposer1' par l'illustre Trib»*

mim%alui a rânpli
les

chargés dé' qttesteîïr ûp
nôtre palais, etde'cœiKulj et

par^eiux
d'entre

vous jisaroix, Théopiîlo et Dorothée ^totjjà

â«s»ix1ris«i«ïû«[ pi-oIëàseLtfs
âà drtftt. ^oo*

i%f h^n» que; damfe reste de la premièra an-

liée;, on Ifesse yfflr aux étudians ainsi que

l'pr^e' te dénakde, là prfeHaèreîfai-ûe âes

lois
que tes

Gçefâs appellent «ffoti 'on ne

peut
rien enseigner avant Scelle partie + 'parce

g^'elfe ^est
la pi-aaifem, et= ifa paV eofisé-

igiJêtttiïjén devant efle. CW ainsi que nous

yoiilaas qiîe commence et que fiuîssg
la pre- 1

taierè année des &àe& de droit. Nôas <1^?ïi-

r dons quW doime aux étudians le noiA frivole
J

et tidfeKy
d'icttlîeîvdedêiixliatxls; qu'on lepr

'a dôiiDé'oî-^evant^^etfs voulons qù'% soient

appelés, à perpltuîté, lesnouvlaux. Justïniens:
ainsi cSusquî déaiferont s'IasttÎHï^ dans la
scient des lois, m&Iterttnt de porter Botre

^»om dès' le comniendémeut de "leurs é"tudfes j,

plrçe quits auront 6Rt~e tes mâi7xs le v~ttmï@
desinstitutes

que nonsavons composé. Le nom

ïfdîcule, qaWlênx donnoitéî-de^'tftf1?^0^

bien
convenir h l'ancienne ^çnÉi«ion qui ré-

gnoît dans îe^ bis qu'on leur âpprentiit; maïs

aajotirdTiui qu'on. leur
pi ppôfse des fois felaî- i

Tes et bien
rédigées ïfs ;iiairi|eût |de porter

"Uri^BOîii plus? Mllantt r
5. Dans la

secoude annle ( pendant laquelle

.^iSf^as^wâasItHdisas
le nais tféeo-

m_ r >

bâtis ut sil
yobis alifjuid ampliùs dis-

cipuloïmn peritia. lit Jj*ee,qujdém fiiÈ-»

rant antiqu^ eiuditïonis monumenta se-

cundnni quoil et veslio testimonio won

Criuatur. “ > |,

1

l,

§ l a. 1 'itoif verà
i.. tatam. i penutîam i la-

J,

"p»ra iaveutenles et Loc nuseirimnm ju- j ,1

aîeantes s îegîlino« fliesauros volentibus

apeiimus qnibus 'pei? Vestram
prud&n-

tïam quodammodo erogatîs ditissimi le-

gtijn Oratores^efEdatttai'discîpuJu Etpw*
mo

qaidein atino nostras haûriant iaità-
tiiliones èx oBujipeK^ Y®*eruBl Snstitu-,

tioBum
corpore eliniftlas J ëi âb csîiiinî-

bus turbidïsloiitîbus'ltt'iimïm, UquidniA

stagmim conrhuias tampe^ ^Tribonîai-"
«rnavîniia œkgnSianninôgistrûriietex1

qtiEestflre sacri palatiî nmdf
i fitv

ex cbn-

kwte v quant àaots ë irobis td est; Thw-

phîluMiet J&rôthenm faeundissînios àn-

técessorëSi ïn reliqàaik wrô annî piirteià

Sficnijfïnm' opKmam conseqnentiam "j)ii-

mam legnHt paitem eîs tradt sancinvus

quas gnieeè vocsabnlo
srfûrm nuncupalur ~,r

qua nli est
..anterias s qnîa qnod prf-

mum est, ali ml anlo se haboe non polest c

'et Wd eis éxoïdïuïn et fikem etuditfo-
itâs

j)rînù
aniiî ~es$e deceymmu^^ Cujus

awlitores non
(yah3inu»i

vetere tom fri-1

irdlo quàm ridjcnlo ceg8oiiiiaeL I)up9o~lr

éSïtttâgpeiarîysed JusliuijinostnJïos njim-i

Ciipari et, hoc m
«rnniB fptijqjin.asyuni

*obtîner«
censentus

ut hî qjiï
rudes ^4-*

hué légitima; scientia; adspirent et sci<à

pïioris anni
accipefp inalnerint nostram

TBoineii
mereant J; quia "Û&ûà' trBdendnm

éî« pst priraum volume»
qnod

nofeiç ema-

jjaYit »uct»rîb«« f antesÇeaioi diginunanj

'< tiqua cont'usione legurn cognomen habeT

haiit^jçuin autem legès ,|âm datè'et.âii*

lucide' uniinis eorpin tradeiiid'* ( ei'ant s

nece.sse

crat eas
et cognomîne nautato

liilgere. y
j- • 0

'f '] J i"

f

j j .i

$. 3- !n
JiecnHdio

autem
a»nè, per qttem:

r ex edicto eis nymeu
aute.i poûtum et i



" ip r'e itiàn$'fR-tw À^c eî
nobis probatur Vel

do
judicns hbtim sep-

ten* Vel de rein» oclo aceîpere eos satt-

cîmus secimdùm quod temporis vicissi-

todo indidserjt ,i qwani iulaetém obser-

yari pra'cipimris «ed
eosclcm liùros de

judiciis
vel de rébus itAt» et per s««m[

consen»entiara accipiant ntillo penifùs

ex liis derelicto quia omnia nova pu\-
chriludînc «uni decorata nullo inuliH

nuflo desueto in Lis penïtùs invenîendo.

Alterati-i autem eormndem volum'mi M

esj;j!Bdîc»isï*el de rdbtts'atijtîHgt'îasie-

cundi aani audieutiam voliimus qnakior
libros singulares «pès est

amni, eera-

positione qtiatnOJ'^cwilîbroniift^ewett--

psinius ex colleolione qn i dem tripartïli

VrfMinMs qttOtl pi'O dotibus composui-
latts uttù Ubrp «sce^fe

îtsk dub^uS siu*

temde tulolïs etcuratiotiibus,nno;ut ex

geiuiiio volumiac
de testamentis, uno ;jet

W '•septeia Iibfis; Aè legatis et fitl^Cfto-^

misais, et qwé ctfcà et saftt
sisaffli mît

ido" uno
tontôi% Uteo^ Hosjgjiai- quatuor

libi;0S!, \{%à m
primoïrîîîs ^ngûlaiTiBiflie-

moratiuum ooinpositionuin posili suut 1

tautumiuodù i» VoKs eis
tradi

saacîmua;,
caeteris deceni ôpjjoïkulo tëiapoi'é jxnW

sèrvandis %«& Beqîi© possîbHe 'èst,!ne4

que toiùi secaïadi J^npiis suflidï
ad fcy

torum quatuordecun liliionim magisfra
¥0«e eis ft-àdeuiioreia ïeciMtionenii

J» 4^ Ttetiir insupef âiiiiî àdetrîfiâ (*•

'l«m Ordânero ^twiiatai1 ut aive JifefOs de

'jïiKlîeiis! t ôs& àe l'abus isecnçdùiia tfees

légère ®î«| sors twlerit tfoniiorraf eîsJrU

partiW" lêg«m«npj|srkim;djspô^ti(!î s ~ètl

|à piiœis liber sîngaiaris
ad

hj^pBfheca»

riaiil &iamilaiH,jçiien^<ipp6ililiioloco,Tn

ijuo de bypothecis loiniimur pbsuhuus
t

ut
cùm ;rami1a sit pigneralitiis aclioni--

tas tjutB» îù libwisde Ttfbtis pôsitœ sunt*

non abhoiieat eorirni vicînitatem cùm

ciicà eiisdem ves ambabus penè idem slu-

i dium est. El posl eumicm libruni shigu-

jaread^
allus liber siuliiiterjfej» a^erktetji x

^offim ôd edictmn axlilium et de ïp«Diir

biloria àcîione et d& çvicfiottiDàs WBB

non dnpise stipidallone i coitiposuimiis ~I
cùm enim <ju<b ^'prir emptionifiu* çtivêtl-

dilïonilms
legîlw

eaula^sniit *£', lîbris

de
relw^ praifuigent i, ijw,auteA > omnes

quas diximus definitiones in idlùiia patte

tiers de l'4dit « qu'ils portoient ci-devant on
leur fefa voir, mt les

sept iiviesqui composent
la

partie iniituiée des n^èmens» on les huit

livres -ipai composent ta partie intitulée des

choses, en obsenant un tour alternatif entre

ces parties mais nous voulons
que

les éîu-

dians voyent Ces
Unes

des jugeraens.'ou dea

éhosës eu entier et
die suite,

sans en rieA
j>as-

t&t\ parjoe que tout ce qui y est
contenu à

i reçu une nouvelle clarté et qu'on n'y tan»-,

'vo 1.. qu' soitinvtile'üu 11-orsv&rh pins rien qui soit inutile ou lier* d'usage.
A l'étude de I'uue de ces deux paities Aes ju-

gemens ou des choses nous voulons qiton
fJÎ:me~ ,°, udes t>hoS'e$. nOUs quatrre tlY~;e3joigne dans 4a seconde année quatre livres

p^rticHlieiîçipri? dans tes quatorze livres qui',pI!iÎClllie~ us l~es 'îtuatôrse Il!rè~ qui'

sjJtvent j savoir j «n ]«*« des tjr«& que "nous

avons rédigés sur la matifcie dotale un îles

deux livres des tutelles ou Giiratelles, un dés

deux livrés de la
matière testamentaire et un

des;'kept;KîTesTq«!( tt?f}ît^ntrdes le^ eï dc^;

i fîdélctiiBinîs, ô» tj»tsaàt aaipr^ dé
<ff traité*

flotta wtfcirtijBft estdo^p «|ue vous enseigniez

âuxéeolÎBi-® cltaque j»r«aaier livrç.te ces taî-

tés réservant les dix aufres poui
uu temps

plus fiivorabJe | parce qu'il seroit impossible'

d'enseigner,
pendant l'espace de la' seconde

année ces quatorze livres eu entier. t-

l t, r
'f

1 a

J
(~I)

r`I^1
j

~`

' '•
v-'

4* fteurla froîsifelhé année ^joteobservèra
i'oj-tlre suivant i ©û'fttevelir a»* éteins Ip 1
livres Asi jngemens ou eejiS d^ cl)ose%«Mhsakt

que 1^ b>ur se présentera, çt,<jn^ jonidràteîs
traités gartteuleis (}ttiess,plîtjuera siurtoat jle

li«*q^ittaïte d» îâ
femulehyjiolhécii^qng

nous avons placé dans l'endroit où nous par-

Ions
des bypotlièqnes parce que

la formule

hypothécaire ayant une grande liaison avec
les action» aq1ininaissent du contrat de gage
dont il est traité dans les Uvies des choses t

r ces deux traités n'ont pas dû êb-e éloignés l'un

de Tauft-Éb d'autant qu5ls**èàlJBtB*eiat à pg»

i pïls |a iftêii^ aftàtîfere, Aprfetpe teaiy. parti-

^ierîtiS* enseignai celui aie
Pëdlt d»s édiles,

de raction rëdl)ibitoire des évictions et de la

stipulation, du double ett ms d éviction. En

effet comme on trouve dans le traité des cl:o-

ses lecontrâtd'aCTatStverite.etqBelescJîa-

pitres doitt nous venons de parlei' se trouvoiei) t

à la fin du
premier édit nous afroos jugé à

1 1'" 'l, j c, I~' 1 l r r!
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de
W t&ppraéheï~&Stt qu7ils ae tUlJ$enf

pas si éloignés du contrat A»
w|nte auquel ils

appaitiemient.Nousavonsplacé
l'étude de l'es

ttuislivros avec celle du savantPapuiien, dont

tes écoliers lîsoif nt eMevalrt tes livres dans

ta troisième année, non eu entier; mais par

parties détacbées.
Bout* v«m$, l'élégant Papi^

Bien donnera wue
h/Ah matîëïe Jl vos leeonsj

si • vous consultez nonseniemenf ses dix -neuf

i livras de réponses* mais encore ses ticnie-

Septlîvrésd^ «mestjtras
^ses deuJfc lî^fes'de

règles son traité des ailulthes et tout ce

tpife nous en àyïtfiâ rttppoW dans te «UBerens

endroits cie notre Digeste. Afia que tes
éco-

Yiers de la troisième année ne perdent pas te

beau nom de Papinîanistes qu'ils portolent, et

âu'ij* misaient pas privés de la fêW? qn'ita çé~
lëln oient en son honneur, nous avons an ange
avec beaucoup d'art leiir étude car nous

avons
rempli

te flwe de
t^farnmie

Kjpoth'é-
caire de textes Êrés de

Papinien pour que les

êeoËêrs de'ôït^a annéee coasêrVa«spaVleur
nom

de Papinianisles et qu'en
se

rappelant
un nom si beau, ils pussent se réjouir et célé-

brer, à ÏQïâîriairir, la fêtèlétoufi entre «nx V

lorsquils conunoncent l'étude aie; cet habile

1 jurisconsulte s notre intentera &è âusisî d*é^

temiser la mémoire au grand Papiniéu. C'est

ainsi ijnè se terminera :1a troisième année de

i'èl«|le du droit "r { {-,
,If "1 :)

i x' i " i

-1. la i i a~m~ o.~fi,'Et, s'I>fis êsp&em s de la ipiati'lènie auuéfe' ORt,

coutume, de s'appeler du mot grec >,ma.s,

c'està-diie, propres à décider les quesl ions île
dioit ils conserveront ce nom, s'ils \$ jugeât

àpropos;nïais,aulien delétude àês répoi^scs
i de Paul, àikit îjs lisoienl tout au

ptas dà&jtaiM

uT?g*jSnf te* VingHrois tpie Raal a écrits',

sàais" garder aucun ««die nlan» «sette fctle

iaioanie pans l'avttds

déjà
dits, ils auront- soin >

1 i dé lire assxdtaent les êîx lî*ïes (jui Vesfent1

des !JDa101~e- ~OJ-it}1~tl8;¡;V~mj pMê Ct-de8S\~s f

-ils tteeront a» plis*grâBa fMt dp l'étude de

ces livite, que de celte des 'répbnses, d> Patd.

XA>rdrc que naua prescrivons ici aus, |euties

gens etLtenr faisant tire les
dii-sept livres'

qui foraient la, quatrième
et la

tjnipifeiile par-

te da
Digeste eri suivant la'dîvîsifm dii Dî-

jgesteeas^tpar^s, c^^aiÊraJa y&ké
dec^

prions edbtî (ueiaiit positsc necessariô

eus in aïjteiiwera tociira franstulîmus
ne

| veaditionibiis tpiarum quasi minis-

trœsuBi: wîoilate ^Heriùs dêrageahir».'
Et h«t très libi-os çwbx acutissimi-Pa»,

piiiiaiii leclione liacl endos posuiirms quo-
rum voluroina in teitio anno studiosi re-

citabanl non ex omni conim curpoie,
sed spairsimpauça'éS'ïmiltîret

in habi

parte acçîjiïentesL
Vabis "aatem pileèerw

rînius I'apinianus non sokun ex responsis
quoe in décerne t uovem libros Vompo-

^tâfiicrarit, «M eMftïft ex Mbi-Js
septenî

et
ti-lginta qiitpsripaiijn 'jet gesamo

v'ô-

Ivjraiue definitioiHiin née non de atlul-

teiiis et peuè onuû e;us eAposîtione in

omni noslioinm Digestornra ordinâiionë

piipfiilgens propriis parlibus piœclarus sui

recitatiottfemi, pnehebit.
He uutem te/tli

anni àuditdres^ quos Papiniaiùstas yoeant»

jjoriienret ^stîvttateja éjtis lainitlèi'eTÎ-'

1 deâatMr, ijjse itei'îun il» tertium aunuin

per bellissiraain niàcliinaliouein inlroduc-

tus «sst s libnim
enim Jjypoihecarîa}

ex

priitaord» pteôiim e}usdêm màstîiniPa'pi-

niani fecimus lectione u t et aoilién es

<4o" k^bpàat j 6t,*Papioiai»istai*; voèeatur i

«^ 0ju$J reÎBauSteentes et l^tificentur j pi
festum dîem, quem cîun primûm leges

1 djm àcciptehant^ q|lebr*rè,solebant pe^

raganl e%
maneat virî sublimissirai pcoc-

fèitorii Papinianî et per hec în
gternnja

> mçmoria Jiocque termino tërti anni dot-

ttjna .çoHelfidaturî \<

j» S.'SetlqBia^ssMliiia e^f mon cp?artîl
studiosos gracco et consueto quodam vo-

cabulo ÂSnjr ajpieKari',ïiaheaBt (jtti&m1
si jMaïaeniat hôc ce^nomea two rêspen^
i sis Btttftn ppndenfissîini PaûÏÏ qnm an-

te&exlîbj» vjgin.tl tribus vis, in
dçcffln

éi mtût wscâtàbaM, per jam ;ès{ïoisîtaiiit

confusionem eoslcgcntes decem.libios

singiilarés qui
ex qualuordecini cjuos

anlcàeiiuracraviiiiHs, supeiiunt,
sfudeant

lectilare inulto œajoris et
amplïoris

prndentÎHB éx eis tbesaumm conspcii-

turi j quàiii quem ex Paulianis habebant

responsis.
F,t ita omnis ordo libroram

singuîaiium 4 nobîs conipoaitus et in

'r
deceai» ef septem. libros partitus eoium

animis imponpiur (|ueiu în dnabns

Digcsloruni paiiibus posuuxnis id est.
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qnarta et quint* secundiiin septem par-,

ttan disUjb'iHonem s *et quod jam prirnis
vetbis oralioiiis

nosivoe posuinnis
venim

jnvenïatur nt ex triguita sex libroiura

recita tione fiant juVenes peïfeet» 'et ad
omne opn« legilimum înstmclii et(

nos»

tf o lerapoi e non iiidigni t duabus
uliis

T>avtilnis,id est, sexta etsepttaw nostioium

Juigestorom » qu<e în
rpataordecW K-

bros composituc sunt eisdeui positis ut

possint postca éos et légère et
in judîeiis

oslendere. Quibus
si bene spse imbue-

l'int et
in quinti amu, quo «j&amé* \\ai\-

ciipan^ur ]iu'tas,constittiiionum çodîccm

tam légère, qnàm stibîîlHcr intelligcre stu-

deanl ï niliïi gïs legitjinte scienliiR de-

ei it sed omnem ab initio usque ad i\-

nent suis
aiiimis arapleofantnr et quod

penfe ia alk iiuBa Wip&t 'arte jeûna efet1

villssmift; sint
omncs tampn

infiniue
*nnt ha:c sola soienfia

habeat finem

iiitiabileai, in pneseuli tempoie à "obis

î«eWâa/ ''' (

6~ DjS(:Îpu1i igtfinT ttnttmtnM

gitimis arcaïus reseratis nihil habeaht

absConditum sed omnibus pcrlectis quse
soins

perTribaaSajîi, wri. eatiçjelâ mlnîs-

ieriuiii, rëpterorunique coraposita sunt,
et ovatores masimi et justitiœ salellites
îaywfeiJltur et iudicionim optimi tgm

atlilelae quàm gubenialores^in onuii loto
8è¥»aae 'Mces. " > n i

«/ Mt j

'I l ¡^•u.
>

f», f* ^*C mism .titii
voïuraina a pô-

bis eompnsita Iradi ci s, tam in rcgiis

nrbîbus, «jtiàtn i» Bterjtieasîuitt pttïdber-
rima cîviiate quajn et leaum nutiicem

lieiikquis appelle! .taatunimodo volumiis
i

quod jsm tét~h> jCettà gnMtptbus t'émus-*

tltBtjlnt est et aoif in aliis lorfs » gtiae à

majoribus ttfk raott taeruferint piivîl®-

giura quia amliviimis etiam m Alexan-

drina spieBdidi*<âm%îcwi1;ate e|in Gje^i,

saiiensium
et in aliis quosdam impe-

ritoS| hûiiiincs devagari et doctrinam

âïscipufis
ad\jlterinam tïadeiR tjuos sub

liac ÎDlerminaLione ab hoc conamine te-

peilimuis ut
si an si iueitnt

in poslenim

m hoc perpetrare,
et

oxîra urbes îegtas,

qui» nous nvons avaucé an commencemenï
1 de cette lettre, en disant que' par l'étude

de»

tenter premiers Un'ea du' Digeste, les jeu-
nes gens deviendront iiiibiles dans le droit, ef

se rendront dignes, de vivre d^tis un siècle

éclairé comme le nôtre. Nous abandonnant

les^depx
autres parties du Pigesie savoir »

la sixième etla ïcptii''me,qni foisnentqijatojae
livres. à lem- étude paiticulièce: ils les litudîe-

roirf euy-ifl.èfteSj'pflui'être 0n éiat de les citer

en jugeaient. Aprfe» s'ât*e bien remplis del'

tiide 3.u BigesE© le* éefcBers ;4ans la cinqiiiè-'

fii^aaaêe, dans laqut'lleon l«s w^»11b wf&wd*,

c'esl-it-dtre» pi» purl'ails, s'applitiueront à ljiw:
et ta étudier lle code desetJiistitutionis ittgpéiiaJt

les» Ils
n%iarjaroil{ ainsi ajlgpne partie, de la

juris^i-ddein* À depuis là piréitufefe jusqu'à 1»
`

dettuères-en s®rtè que 4* quî rfanivè presque

^otat daàs ks*aiitrês sciences r<Jtii^ t(t)6îquc
fort au-dessous, de ta

jurisprudeiice
sont ce-

pendant d'nne étude infinie »auta]iou dans la

science
des lois, à laquelle nous avons mis ttes

boni es par 1 travail admi lîdjle que nous avons

Mt composer. f.
"

r, j'^f"1
¡

6.NoWînteniÎ6aêSt,
par

consc<jnent, itjn'ît
i'

ft*y sait rifin de cadié dans la sdènee des
lois.

pour les écoliers qui nous ouvrons ions les

1 trésors de la fut 'îxpnAemés et ^n'en étudiant

leiecueîli|nenous avons fait composer parles

soins
de

NiusfngTrib<*nïenet
des

autesper-

sôimes^nè nou£ awons ei*pl<qréss cet oiïw»-

I ge, il« derjeiinfent id']iâWfesjOr«^ix«, de bpfts'«

GlfieieHdçk justice j qoJUs sweilt
également

prôpros à'défeadrb l«s causes et à teadr^lei

jugemens ,,ct qu'ils
s<nent heureux

dans tou»

les pays
et

pendant toute leur
vie.

[K

7. Jto»vouloH* la juÀpjûdeiMfe l^e,>
sait

ens^hèî confonae^nt k ûe*itify
recueils, que

dans nos villes royales de Rome

.et! de Çoastaiitïnôpje, et dflnsiia ^ffl^Èliètabj

da Béijrte i qu'on peut avec raison
appelei'l»

itonrrîce ée« Irfs i lej-rjrïnûes iw>s âréâéi^S-.

1 seurs lontdéîVorfioiùie aittsuNausd#èiido»«

qu'on l'enseigne
dans tes

autres lieux qui n"ont

pas reçu ce privi^é
de#pt»a«s5

et, coÎMjBe

noiisavons appi is queoftrtairis ignoranssesont

1 répandus d^n» tes v5ll|s d'JkleSjtndne et dis

Cesarée et qia'ilf y erôé«gi3.ënt ans1 ^ooliersi

utuj mauvaise doctrine noâs leur djéféiidonS'
de contÎBuer | et si 'quelqu'un

a la ténrfrîtéf

'• d'euseigner lès lois» Ira* 'àe mo$ Tilles royales

et de celle de Béiytc
il sera! comiamno eu

1 1 1 1



pirmiiè 1rè ipRlFic,
,

.·,n

râTnetme de êlîx livre* d'or, et banni de la ville

dans laquelle sous préte^le il 'enseigner les

lois, aa*iralui-ntèmejeonfreveiwaaa|lois,

.8.
N*«#i i^pôton-v encore, ici ce, q«p nom

avons expressément déclaré dans l'ordonnance

ifiae
nous am&s rendue lorsque nous ayons

Kilt commencer cet ouvrages» et dans imm? antre

que nous avons écrite i depuis qu'il est ache-
vé t «s'est

que ppns=dérfejiaôtis
à -toutes per-

sonnes
de se servir de notes et d'abréviations;

• fsptjûî pouwoît,altéœre*touwage;Iies copis-

tes qui commettront un (el délit seront pu-

>nsexlraordinairemcnl,el en autre obligés de

rendieleprix du livre
an double, à celui à qui

ils t'auront ainsi vendu sans qu'il en eût con-

naissance car ceux <pû 'achèteront des Uvres

oinsiabrégés, n'en pourront {aire aucun usage,

spftWie
qu'aucun jn^ué sdaffirtraiop/ïMi pareil

i livre smt cité et ordonnera qu'il soit regardé
comme «tffi éprit.,

l
''“'['

î§* Hûns défeidoûS aussi, sous des peines

trës-sévëïÉS à ceux qui étudient dans iid-

tre Ville' de
,Gon|ttetînépte

ou dans céïlfr de

B4ytey û e se ïlv rë.f à ces Jeux bas et
indignes,

qui ne wn'çîénirént qyfk des esclaves Jet qat

finissenttou jours par nuire à queliju'un ;et de
coîàniettre aucun autre délit contra leôrs -pré-

fiesseurs'et eflntr&lëuriS Compagnons «fétiide;
«miout Ceux cjui sont encore novices

dans

l'étude des lois, Peirt-onenel&t'àppelfer.des'

jeux ce qui devient la source dé plusieurs

crimea?Nous ne soairriroiis en
aucune façon

ces sortes dejiceacfs^ ejtnous touIojbs éta^'

blirje bon jordee dans les 'étudép et pow lç'

t^n,ps présefnl
et pouf' Ia.poslîàrïl^ It fiiuf

av^oi tout former sot Èspititj et filiéwshei: en-

«uîie 4 se rendre babilei dan» léa sÈiencûs»

lu au r«e préfet âe! cette Ville aura soilï de

TeiHéç '«ne lçs délits qne pourroient
com-

"mfettr'pj tant JîfSp écaBérs (pw les, copiste* “

transgressant aotre ,prdorrnjpee et if te* puni-
ra

suivant j^tëà^nee dvi ept
Dan» là' vill6td«s

•

fBérJte ,ïe mm
regardera |6 président de'lg.

'PMn<e!e 1 ¡narifuttè; l'êv~~e de ta -Îllè,' ei

les professeurs en droit, i"

1,

t

',1

^t*. Cfeinmenc€3sdgncàînsteiir^a*ec Ysnâgi t
de Dieu les é&>ljei?Sjdanii la science des lois, 1
et îl lés conduire dans le d^ownjqns nous Içârj
«vomS

Wvert, popt en faire' de bons, officiels
•<

4e là justice et dé
l'état: Vote vous

acquerrezfi' v ¡ 0,

et
Berytiensinra metropolîm lioc facere

dcnarumlibrarura1 anri
poena pteetraftw»

i et vejiciantur ab eu civitate in ijiia non

leges tlocent sed in lege$ coraraittunt,

$. 6. Itlud autem
ijuod jam tam ah ini-

tio hoc opus mandantes ïii nostra oratio-

ne et pos( completum in alia noslri mirai-

iiis coiiftitutione scripsîmus ^êt miné uti-

litex ponimus s ut nemo audeat eoram

qui lil)ios conscribunt Sigh, in liis poue-
k r«

et J>er «wmpffliilîuia îçsî legura inter-

pretationi vel compositioni maximum âd-

iftrre discrimen s scituris omnibus libra^

nîs,' qui îioc invptwïérôTH ûommîsërtiit j
>

qliod post criminalem pœnam, icstimatio-

nent libri iu duplum (lojiiino ejus si lies»

cienti dederint, jnferrecompelléuliir :chiti ,1

ef îp^ qwî talem libnjui compara veri t, ni-,
l»lo euiti, Wbeblt nejmîne |udîee te taîi

libro ueri recitationem Concetlento sed

ifro non Script^ eimi hsbeiri «iisponente»

t $. g, Illud verô satis necessarium consti^

lutnni ciini sunima inlerminatione eilici-

1 musv «t nemo audeat neque in liac
spîen-

diilissiina cîvijate, neque in Bcrjtiensiiini

puleherrimo oppido ex lus qui légitima

peraguntstudia,indignosetpessinios,im-

niô inagis servîtes, «t quoiiinteffectus h~
•

juïia est ludos W^rcete et alia criminà

vel in ipsos proiessores, vel însocios suo»

e1 maxime in eosqui rudesad rftcitatiotiein

Ikgiim pervenitint, perpetoare qui? eniitt
'ludos appeUoteos ex qujibus crimina ©rt-

iiiitur ? H 6c etenim fieri nutlo patimur mo-

"dp, seAoptnJMîl«ï4^niuint>sirM temporiijus
et hanc'psrj^ni traâimas et toto posterai

transmittimns sœculo ciim oportet prias

animas, et posteà liuguas fie ri enulilas.

^.UÔ, Et liff« omnia, in
Iwc ([nïflent

florentissima civhate, vir exeel^s prœfee-

tns hu)iis
aliiMB urbis tain observare quàm

vindîcare ( prput[ cleliçti tam javenuià

qaàm;sdiiptot(i!Jft qnaEtases;ege^ qaîsa?

Labebit, In Bejy|iensiuin
anfenV civîlate

tam.vir clartssiniu.î praîses I'iia'iiicite ma-'

îîtjitoe qnàjn bçatwsinms ejusdèm'c'nd-

tàlis episcopus /"et Ifigum pix)&soresw

1 J..ii» Incipite îgitnr leguni dottrinam
eis D,ei gtibernalioiie tradere et viatti

âpeiiffe tfnamjnos Mvrenhnu» 5 quatentts

fiant ©ptunî justîtia? etfeipuWicw iHÏiiîs-

tri i et vos niasiraum decus iti -orane-
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s:rciiluni s(\j'iatur (|ina vestris tenipo-

îihus talis It 411111 ir.wnta est pprimila-

tin iiimVih i'l aniul lh iiici uni patient

oiiniH \iiluti-. (jlauius et IJiumeilc.s inler

se laiiin.t disvimlia permutantes.

• j ni x" '*iV'!«'T'1u,S:f« \ynv.£ûvr.

Hoc CM 'mi ci.' a'tv.'S, ciiilfim novciwnts.

^)n;r omnia oMineie sain iinns in 011111e

sr\ 1:111 al) ommlms lam psolessorilms

tjiiàm le^um auditonbus et liliranis f t

ipsis jmliciluis obsenanda. Uala xvn

Kal. Jantiaiias ('unsUmtliuipoli domino

noslio Junliniuiio pcipcluo auguslo ter

cumule jjj.

SECUNDA

Pc coniiniialionc Digcsîormn acl çenalum

cl oiniics populos.

SE CO N DE P R É F si C E
Portant

confirmation
du

Digeste
adressée au sénat

et à tous les
peuples.

IN DOMINE DOMINI ET DEI

>OSTltl JI'.Sl' CIII'.ISTl.

Ji iprnilor Cirsar T'iorïus .Tu.st!nînm:<t

.'J/ei/nmicii.s, (io/hkiis, l'nmcicus .Crr-

iiiuiiivtis Anttcvs Aliutivits l'cnda-

/feus, Afitvanita pins fcli.r /«.-A/V,

n'clor ne fv:wnplw(nr xemprr aiiffiis-

tus uU ïcfiufu/u vl u/nnes pupu/cs.

JLv\ti ciiv.'i nos di\ina> liumniiilatis

est proi idenliii 11 1 .semper icleinis lilie-

ralilalilnis nos susteiitan1 ilinnetiii. l'o.st

bella ciiim l'ai Iliica ;rlerna pacr sopita

post.;cic Aaiulalieam îiCiiteni freptam et

Cartlia.iiieiu. iinmo m.ij'is omnein I.v-

biam romano nnperio ilerùin sotiatam

Ct leces autiijuas jain .senio pia'jiiiuattis,

per uostiain i^i'ai.liain prahuil in 1.11-

^am
^ultluitudiueui cl uiudeialiiin

per-

ai:iM mie gloire inlinip J:ns loiilola pos'^rii^,

pouru\ oireu lettonticiiril*.1 oirilt' s ol. c Ini'ips,

uiii'liaii^rmoiit dans les lois, semhlali'.c iitrli i

4|iic tout Giiiiiciis cl i)ii.;ii(',lo dans ii'iii.lir

cl ll»int>ri> ijiii a été lcpèi'e <lc toute srieiio'.eii

cl.iin^eautciisi-nibledes iIiOM.'sl'oilil.lléiciUi'.i.

« De l'or roui rp du cuivre des clioscs de
» la wi'ctir de cent cuiitre d'autres de la va-

m Irnr de lient'. »

IVoiis voulons i|tie la présente oi\!oanaiice

soit olwcnéc à perpétuité par tous les pro-
fesseurs écoliers, copistes et même par les

jujje.s. Donné il (\in4aiitiiiople le di\-sopt
îles calendes de .Ian\ ier .sous le troisième

coiiMilul de noire seigneur Jub!i:iicn toujeura

auguste. ( jj>. )

PRiEFyVTK)

AV .NOM DE NOTRE SEIGNEUR

J i: S I S C II li 1 S T.

Z'cr.'iprrcitr César Flarius Juslinn-n nrn-

quciir </<.« Altnni'inh </ Gollm des

Francs dt's G*'n<i.i:ns des -In/cs des

Alunis dis l'wididcs des Africains f

pieux Iwarcux g furieux ruinuueur it

frtni/pftti/fiir toujours aiigus/e s au ùéiiui

ci à /vus fes jK'iip/cs.

J_J v protection doi:t la divine bonté nous

honore est si grande. i|ue Dieu ne cesse de

nous coicbler de ses grâces. Après a\ oir sou-

tenu une guerre satij^lanU' coiitte les Pav-

tlies nous avons l'ait une paix glorieuse,

nous avons sul)juç;é la nation ites Aaitdalcs,

el n'uni une sccor.de lois sous la domina-

tion île l'empire romain. la \iile île Caitl-ajje,

el nirnie loule la l.l)ie de plus Dieu a liéni

ici soius que nous u^olls pris pour remettre
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en hûfwfceiH" et renfermer, dans

uateeuea

peu considérable, toutes les lois ancien*»*

qui étoient comme accablées sous le poids

de leur vieillesse f otfrojg» «teint pei-sanne, J'

avant noufl* n'avsît osjê êspériar; KexévoHoa f

et
qu'on regantoît épmijne w4bssks 3ç Jïn-

r

telligence humaine. C etoil en eB'et un
beau

pr^et q»« celui de cerieîJîtM: ensemMe, et de

réunir tous les lejttes de la
jurispntderKe 10-

marne depuis ta. fondation de Rome jusqu'à

nmi«,^e8t4^i»/petKlaiit l'èspafte dapi-ès de

quatorze cents ans et d'apporter le même

Sùîm pour
les

ordonnances
des cuipereuys

de faire1 un recueil où il ne, se trouvât aa-

caae'co|iîf'adl6ti0ttT an^ng ,iêpê£ïlî&n va*-

cane ressemblance et jamais deux lois sut

la mènie question. Un tel ouvrage ëtoit au-

dessus de, la foiblesse humaine j et
ne poti-

voit êtiê que reflet
d%aeïj»refeetîan jaW-

'leoBèrè du ciel sttr nous. X/est ce quîi»«is
« lait

suivant
noire usage V recourir h ia

tottte-puissaiièe divine j'et^api'ës
avoir investie

le sainl ûtrni de Diekj lions avoïis jjrié le

TrbiHaut deisfrinetlre lui-mciiie à la f^te de

tout l'ouvrage l «(nw ^i avons confié, feséeu-

tion
à Tiibonien honime considahe maître

des ottices et
ancAniréswîer de kotre jgatajf|

nous avons voulu qu'il eilt là directionde toute

l'inhrepeise afin de le meïh-e
en éfai'd*easé-t'

ewtpr nos vplon^ eu s'uasoçiant dea îiom-

nies liabîies». Nous l'ai siens nons-mènies un
"éstanieB approfondi /de ^»t^w*raivà0^ ç^
aîdés^du'^cowrs 4u ,çîel nojis corrigions

i»H;t ce
qm poaypîf^ïester d^.dowtatix

et

dS»oe^#/ ei mas Ife rédigions dans
uu

ordre convenable, i iS i
'1

'I Ta«t Toiivn^e est enfifi
heureusement

teiininé Dieu ayaut accordé à nous et à nos

olficiers le bonheur de réussir. Nous avons

«Jéjà te#i^UïieBa,n efda qui j»rte tartre nom,

les constitutions
des

princes rédigées en douze
livres

| e «suite nous nous sommes occupés du
grand ouvrage

de iCiï^llftbtîôtt des I«»S-«Br-'

ciennes, qui etoieni ëaas ttn giîand dêsoijtro et
une graiiîle coid'usiou et nous avous urdoii-

né |à l'hoiminé illustre
«lie, jioi&i

yeftons de

i nommer de les recuelilM et de le® rédiger.
Comme mon nous faisions rçâdre un compte

esafct,dé toji^ m trâ^l Txibànîea. àOUÎJ

a taîtrappôrt *qne lâ-jurisprudeiice rçmauie

se ttfoo voit dispejraée èans plus d'ç d&ix
mîlle

voluiaes et de trois millions de, iïagmeasa_ c-

retïîre compendiiim qiiod ncm» ahtè

nos hum impeiium iinqnaiu speirafitjiie-^

que humano înt;eii!o possihile es.se
pe^

j nitù? existimàf ît. E«at pofm niirabiîe

romanani sanctionem
ab urhe condita

usque ad
nostri impeiiî teuipora quai

penè
iu mille et (Hiadnugentos aiuio*

'conçàrnint^
inlestinis pr«liis vacillaii-

tem liocqucetiu impériales constitutionc»

exteEdentem m uuam ^ëdaewe conso-
• nantiam ut

nihil neqne

coiltrarium a.

»e*{U6 idem, neçjue
simile iii^'inveiuaH

tur et ne geminse leges pio
rebn.s sîn-

1 gulis posilœ usquam appsreant uiitnqna

ïoîî «Jtetestis quidem jMWÎdëittïaj peen-
Ê&ïe fiiit 5 humanaï terà imbccillilati

"liUlte iaédo' possibile. îïos 'itàj|«ei
more

solito ad ïihiuoi ialitaus respcAinius prse-

sidium et suiumo nuuiîiie in vocato
Deum auctorem ettotiusoperis praîsriU'ni
Beri ojtav&ius î et orrtae âtadidin TrW

1 hoïâema, viro excelso înâgisfo ûfficîo^

rmn, ei
es qtteestd«*è

saeri wo«lïî
palatii

et
c

ftx
consule cre^îdinluS, eiîf ue

omne minis-

tejiiini
liuiuge^modi onûnatioias ïmposui»-

mus tit ipse
unà cum aliis iliustrilnis et

pr^deatîssiniis yïrS? nOstrunidesideriuitt

a^împleret s_abstra quoqiie raâjestas sera-

perSiivesttgaado
et perapnjtando e», epse

ab fais coniponebaji tur qiiitlquid
dùbiuni

et MteprtaiB luy-eïiiél>a.t«f t[ ïioc nniaînè

îcièleiti erecta
cmeridab^t

etî» <^ape-

tentem foniiam redîgebst: "J
1

l >' L

r,~`~xla~in ~1 il' L 1 LI,Jw r* Omnîa igitur confecta mai *jï«^
rnlno et dpo nostro

Jesn^.Chiristô posst»

bililatem tam jioljis^uàm
norteîs ki lws

i sateUitilnus pneslante. Et principales qui-

dsj» eca&tïtsrtÏQnes[ duofle^a libiis, di-

geitaSj îfBa.aiitteïnrt&iitlic^/tiostKJ.no*

1 i^itm '-jpi*fulg#nte et»nf«u!Hi», Pp»tça

y^ô^maàinituii topus adgi'edifentes ïgift,

Vetostatw'stadtosissinia opéra; jarà. jjêa&
'coofiTSa ÈtdiMelttta eidein jrâta «scelso

p^rrriisiBius
iam jColËgere.qu^Hi cei*» nta-

dèî'âifiiiie trader©»1 Sed càiA omnï* peiv

eoiitalkiïiàE k praefato viri» exceto sug-

gesUrtu est, duo pciiëmilKalibi-ortûn esse

conscE"r|ila
et plus "gMiiim.

trecettfîeiis de-

ceux niillid vèrsuum i. veteiibus eU'usa,
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«jua; necesse esset omnia et légère et

-perscwtaifli et ex hb si
qjiijl optimum

î'uisset eligere. (^iiotl eœlesti fulgore et

summa) TiinitHtis favore conlbctum est r

secuiuluni noslra mandata quic ab ini- a,

tt«J ad meiiioratum -viiwn cscelstun fe-

cîmus; et in gujiiejuîigjiita KWo«
omrie '1

tjued iiiitissimum ©rat » colleclum est s*

et
umue<i ambigiitiaifis dpcisEP, nnllo se-

dilioso cylicto ç nomenque libris imposuî-
m«s

Dige.»toruin «eu Paiirlcitanim qui
omnes dtsputationcs et decislones m se

halsenl tegHKjias , #t jpod iindicjue friif

çritescjtuita “ hôé1 in sinus, rpiêepenint ia

cen tum quinquagitita pêne jniliia vérsuum

totum
ojius consommantes et 'in «ep^ "|

tem partes r«t>s digcs.sinms îao» perpg–

fram neqae sine
ralione j sed in minîe-

1 foraitt natiriam et ,art#jqx > lespiciepte^ »
et conseutaueaju cis ilivisbnem parliitm

coiiBcielJté«,

f"

_•»'11 ¡:>
'1 LI r'

f i a»i
Ij^tnr prima quidem pars tiâttos,

v.

C*nrtêxfli«", qttSf, gra«o-
locabulo BfSyâs

nunénpjïtac, iii quatuor BbïOsseposîla eît.

tr 5; Hecnndns auîein «ilkuTus seplem

Hbros liubel ,1 qxn d« jwJkîis^^ppeHafttitf,'
$î '4j* lu

tj^tia veiïà «ongi'egauone oia, i
aîa qwse de rébus .ttOBtlôttator,, cq^in-
lûttus édbo. llbiis eis dpputatia.

1 • $. 'S. Qwùrttts aatem locus qui 4st to-

iius coinpositioiiis quasi quotldam im'e-

«îtal; îinibiHcum ô«S« l&rciS ."«isqepif: ia

«Jiiiljuii tirania
quae ad liypolliecam per-

tïlient TPposita ^ast «t non pignera-

tifia attioné in libvis de rébus posita mul-

%Bift dî»t8ireftt."Afiô' lôa» ebdem înswto ,j

v vçluiïiàie (pïi a?d ilitiuni eiîïctuiu, *J redlit,

biloriam actioncm
et duplœ stipnlalit)-

uaa J' ffl«6^# êtSctîonilms propçsita est, l
tontinet tjiîia litcc omnia f itulis enipfio- j i

ï&ja, et vendîtiottem coaseataûea gastti

et prufdicte ucliones quasi pedi.sequa; i!-
lafrutii ab

îJ»ïli^ prôcessenmt înlT*tciS'-

t Jioiis quident edicti ordiiiatioiie iu loeà

derKfe et multâ dUtantia devatrantes t\ par

nostram axifem pi ovidun tiam hts cou-

r gnègati* t c«m 'operltïerat éh qoàl dé pg^
àem

pèiiè lbquuntar ,tn; confittîo pone^

re.
Mus itaciue Jilier posl duos primos

I .•- \i -i
ïigl>i«

cjnil
étoit nécessaire de lire en ehlicr et avec

rcllexion pour faire choix de ce qui s'y trou-

veroit de uveilteuA C'est ce qui a été lieureu-

seroçiit exécuté ftveffla gracé de là ftfewaîiite

Tniiîté,» con&imêmpiit aux ordres ($m nsoit*

a v ions déjà adressés à lUlustre Tïîbôhîe».

Tout ce qui a para utile duustes liwes an-».i

tiens a été recueilli ci cinquante livres tm

en a retttqaàtàè tout ce «{«ï peirswt feîre dîffi-

CBllé et tous les (estes contraires on a donu«

1 à Ce i'ecneîl le nom de Digeste tni ,ée Pati-

dectes il
contient des discussions et «le» dé-

cisions coiifonnes aux lois. Lçs auteurs de

ee recueil ant cherché de_,tont 'cséié te qiiî

pjHivoît y tSirtrcr et ont tétlîgë tout Tou-

l 'vrage ép.piés de leeiït dnipmBte »ile textes.

Ko us | avons divisé cette collection en 'sept

parties s
çjjuit n'avons pas pris drtte division

to hàsâïâ^'et sans râïst» Jr àais nous «-««.a1

&ê M^tterniîttls à k prflwer paî | att»|litidn

"pour

"k lia lui e et""fc!s B^'stêi*e« ^ea&rBléS
dans

Içs sept premiers pOinbi'esJ
et nous

ay«n* cru devoir tali*
wn« «liviisiga conforme

à tef qiiB sighifieat ebs'- jioffibresj

a; Aîni te pefmtMï partie |âe
èfe Médiat

ïjne
les Grecs

afipelleùt .«SKn est âïvteè® en

quatre Uvres^ î

Sf. Ea «egandie- eauïîairt sept ÈnêtS <pâ mni

4adl«ilé3.iilespigBnii0fl8* T >,

4. La fioisième partie est intitulée des ishtf-

sos nous ,y tiaitous toute cette aàtière en

huit lÎTre» "i,' “

S. lia
i^natriènie partî«'j qm esl

c**a^ie
te

ft^e^de kÀàt, l'ouvrage; Boxent
huit li«ps t

«jftiy a placé tout ik .jjoî dsSkmtm la matière

liypotliKtairej afin que ce traité tût
moin*

éloigne
de celui des actions descendantes du

contrat dégage, demi 'il est parlé dansle traité

jdesiJiôses.lJe Rrpe suivant Âe cett? même-

parfe'ti'aite 4éTèdît des
êdjlesjt-'de

Faction uê-
E

p~'t~e't~\aim
,ile4&lde

l)¡ction.J.ïé.dlilbi^ctte et de la stipaMmûn dii dtjnhlc 'épi ic»*

3'êvictîÎMi 5 fàrik tjue "ceî 3i|l^j'entes action» °

appartieniientà la matière
dit feiniràt

«te^eiïl^
et sont comme une SùittitdeS "lIct1(1n~ qui des-
cendeiîl Jta eontrat d'achat Et Tente. Haut

l'auçleaîïe^istrîbut'M de l'édft,oa"aVoM frâîté.

ces
ma lières dans d es endroits éloi^aés

!es uni

I des antres et
par conséquent peu convenables }

mâi« nous avons eu; soin de tes ^approcher
étant juste de mettra f&i^inbfe tes traités qui
ont

presque le même
objet.

A ces
deux livies

Eous
cû avoas joint

ta troisième qui traite de

[-, "r,:1 ï«1^



V,' ii.k'côiiïi.ï-ii1» a ce,1C m.' i1

,-ftfi i, y: r n s,

lliilérft de
l'argent

de celui des somme*

placées sur tes vaisseaux des actes des té-

moin.? des preuves et des présomptions: ces
trois livres sont placés auprès de I» partie qui

traite des choses» Nous
avons ajouté ce que

nous avons trouvé sur les fiançailles, les ma-

riages le» dots et nous l'avons
recueilli en

trois livres. Nous avons fiât deux livres des

tutelles et dës «iratelles et nous avons placé
au milieu de l'ouvrage cette partie 'composée
de huit livres, qui contient des décisions très-

savautes
et très -.utiles

rassemblées de tout

tB&téi. 1
> • } 1 ,•

6. La cinquième partie du
Digeste est in-

titulée des tesfamens i elle confient tout ce

que les anciens ont écrit smles testamenset lés

éadîcitlês tant des particuliers que des JpîB-i
tuiles. Nous y avons placé aussi cinq livres

qui traitent des legs et des fidéïcéïnmià 5 et,n
ciimmeil était convenable de joindre au traité

des legs l'expositiou de la loi Falcidia et_au
traité des iidéiçommis celle du sêiiatas-con-
salte Ti ébellien mous i atôas* cojapç»sé ietpè

cinquième parSe*d« mai 8ifees«N«iaaTOiis

cru ne devoir parte que du sénaïus consulte

Trébellien j cas. ftôw
avons rejeté ceà stipula-

^ions captieuses qui accompagnoienl le séna-

tas^nstoUe^Pégasien et qui n'Itsient ps»i S
même du goût de l'antiquité, et nous avons.

supprimé
les différences i'rivoles et inutiles

^îJfeMêntsïitrecésdêfficsé^tes-c&HsBltfs,
en attribuant au seul sénatus^onsulte Trébel-

,liea» tout ce qui éloit ci-devant contenu 'Mim

1 tes deux. Notis n'avons pas cependant jugé

Jqk~$d& tnnter ,.ns~i!IIs fW$ ~as-16fs
ieaam;aims:s afiade ne pas «so^ervei*, ickns un x

temps où pïir la Jtveor da éM« la p*f è^t
solidement HaMîe, ^t. oà le^ vietbigs nous

iftnt.S6iajB8is-toatesles toations-lctraste tù&-

nument d'un temps de calamité publique et
de ^scorde' ci vile, dans lequel ^e, mauvais

-état des* jaff^res cdilîgedt àr Èliferchèr àe$
ressources. 'A e ."1

-"r i`

`

· t

`
'> =

'`

~r u

H ?..La SB^BBefârfie du Dîgesfê *ontiènî m
"`

dens livret Ludétail de fouies tes su ccessions

pi élorienhes ioit par rapport
ans îrigéaiia

sf»t par )*afp<>rt aiaxaffràacMs 'j tant lç éwk
«tMiceftaat tes degrés de

p^reMtté
et d'alJ&n-

ce tes
successions légitimes qui descendent

du dïoît tôvri, ejtt^utete «lifïfis successions

nobisexcogitatus esl de «suris, «i ira-,

jeetitiis peenniis, et de instrumentis et

testibus, et probationibus neenon pne-

sumptioaibus j et memorati tres singu-
1 lares fibri justa compositionem de rébus

positi sunt. Post hos si quade sponsa-
libus vel nûpllis vol dotilnis legibus dicta

sont » reposuimus, tribus
librormn volu-

minibusea concludenles. De tutelis an-

tem et curationibus geminos iibros con-

scripsimus. Et memoratam ordinationem

octo;
librorum mediam tolius operis re-

posuiœus, omniaundique tam uttlissima

quàm pulcherrima jura continentem..

$. 6. Quintus-autem exoritur nobis D't-

gestorom articulus ,in quem de testamen-
tis et codicillis tam

privatorum quàm mi-
lit uni omne quidquid antiquis dictuin

invenîat qijîs depositiun qui de testa*

mentis rappellatur. De legatis autem et

fîdeicommissis quinque ljifirorum mime-

rus adgreçitus est cùmqùe nlbil tam

peeKlbre ,&iènft'* qnàm
ttt

te|»atis quï-

dem legis Fakidîœ narrât io iideicoai-
mïssis sutem seiiatuscoçsiilli Ti ebelliani

Singtiîis IShêa
utiitnie «onrti appliàitis

t tote
p^a» 4ufefa*i)i:aev^ pkop

coàdu-

nala est. Solum autem senatusconsuilum

Trebelliànum ponendum esse cxislima-

viinus: CBptiosas eienim et ipsis veteribus

odiosas Pegasiani senatusconsulii amb%-

r ggs'i fft '«Mûéqqe senatusconsulti ad se
tam

superv^cuas quàm jcmpulosas
di-

.itstffomi tmpttt^sl'iaUi36ijiai super

his posilum Trebelliano senatusconsulto

adjiidicàvinHis. Sed in hisnihil de cailu-

eii k liobi^iaeBiosàtuJô.eitï ae'èwl^i
quœ in rébus non prospéré gestes, et'

tristibiis temporibus rumanis increbuit

1 calâjïï'UatJbiis »; fce|ta Côal&éiw cjfîlîi
1 a&sfais maneat tem poribus, qiOT laver fof

lestfe; ej p%f Yipir^.feinçTit ( et siiper
omiiés fentes in beliieis yictoii periculis

SHiJerposuit: luctuosum moiiumenfum loe-

ta ssecula inuinbrare concedatur.

$.7. Sesta deindc pars .Digestorum

exoritur, in quibus omnes bonoruni poi-

sessiones posila; sunt qtiœ ad ingenuos f
3

quse ad
libertinos respiciunt t ut et jus

omne quoil de grailibus
et adfinitatîbus

descendit » 'legitimaeque h créditâtes et

onmis ab
iatestato

$u$ee8à& et Tci-
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tuUianum,et Orphitianum senatusconsul-

tWm, «x quibus mater et filii invicem sibi

heredes existant in geminos libres con-

i.ttHxtiii9 ^boBQrtun VdssBssiônuiii
ftulti-

ttxMncm in MmpeN~settt et mitet&stM-tudinem in coinpendiosuro et raaftifeslis-
siinimi ordinem cbnêludeiites. Post liacc

ea qute de operis nori nuntiationibus

damnique intéeti et pro îedineiis dira-

tis et eoriun
însidiis

et quae de aqua

pluvia arcenda
veteribus auctoribus pla-

ctta sunt necnon da publicanis et d o-

nationibus tarai inter \ivos tjuam moitis

causa conficiéndîscauta legibiis inveni-

nrus ïn libriim siugularem deduxunus.

De màntnnissionibti.s aiitem et deliberali

Causa alius lîber respondît queniadmo-
dum et de adipnsitione tam

dom'mii quàm

'pvssés»ion|s « $t titiilis
^iSî jpaL îndiicunt

niuli* et valise leclioiwa îuii sunt insei-

i» volumini al io libi o députât oliîs qni

jlidkati Vel in jure cbnf'essi sunt fet de
bonomm delentionïbus et venditïoni-

bus et ut ne quid in
ftaudem credito-

çâW irt. ,j^priqpp haçç
omiiia

înWi^Ja
glomerata suât

pt deinceps exceptiones
et de temporumprolixitalibïi*ret de qhli-

gatiônibusiet actionibus liber itenïm sin-

gnlans extenditur ut proefata sexta pars
totius IJigestOrnm voluminis octo libris
de£rfattev '• i"

{. S. Septmius aatem et novis6imu*

articulus Digestorum se-v lîbiâs tbrnialus

'i$l ^iôs de stipulationibu?
mi

v)gr|e-

rura obligationibus i elfidej&ssoribus et
mandatoribus, rieenoti novationibus et sii-

lutionibus et

aeceplilationibus
et de

prwioriis stipulàtidiubus
oinne qaod jus

.inT^fujr geiuîno voluiniije iiiscriptuin
est quod m lïbris aniiqpis néo mmie-
iàii

possibile fuit. Et post hoc duo ter-

ribiles
lîbrit posid smit pro delîctis pii-

vatLs et extvaoidinariis neenon pubHcis

crinûnibu s ftâ amnem cofl tinent
sçy«-

ritatem poenarumejue atrocitateiri. Quibus

péi-mLxta

snnt et ea (Hiac ;de autlavibus
hoininîbus

cajutsj»iint'f <plj.se céîljifè co-;
nanttir, et contumaces existunt et de

puenis <juœ condamna tis înfligontur vel

concediinfiir neenôn de conim subs-

tantiïs.
Liher autem siuj;ularis pro appel-

lationibus iiobis excogitatus est contra

sententias tam civiles
uuàm criaiinales

oh intestat, conune «ont celles qui deseen dent

dez >:énatiis-consulteâ TerloUien et Oiphiticii
I en vertu desquels la mère et les enfans sont

appelés à leur, succession

réciproque
et

nous avons ainsi réduit en un traité court et

méthodique cette mullitude de décisions don* •

nées en matière de succession prétorienne.
Ensuite nous avons rapporté en un seul livre

ce qu'ont écrit tes anciens sur les sommations
à

'i Teifet d'interrompre un nouvel œuvre; la cau-

tion qui a lieu en cas d'un dommage non tait,
sm'tout

par rapport
aux bâtimens qui mena-

cent mine, et là
jurisprudence des gouttières;

t les fermiers publics et les donations tant
entre

vils qu'a causé de mort. Le livre suivant traite
des aBianchissemens et des causes dans les-

quelles il s'agit de la, liberté. De même que

nous avolis rédigé dans un livre « tout ce qui l

concerne les manières d'acquérir le domaine
et la

possession,

et les
titresqui donnent Cette

dernière dans un autre livre i nous traitons

de ceux qui oui été jugà) ou iiui ont avoué

en justice de la saisie Jet de là vente des biens
d'un débiteur, et de la défense de rien faire eu

fraude des créanciers. Ensuite en trouve en-

semble
tous les interdits les exceptions les

prescriptions.
11 y,« aussi «ttlîvi*

pffliioidtequi traite des
obligations et des adions

eu.

sorte que cette sixième
partie, ép. Diseste

comprend huit bvres. » "i

l 8. La s^ftState ,6t aifflrÀe.pàiftte 'êtt, T>ï-

ge.«te est composée de sis livres, dont deux

contiennent tout ce que l'antiquité nous a

laissé
sur tes tf%iâffos les répondans

et les

] litf^cfe^)- les novations paiemens t: aècep;j

tilalions et les
stipulations prétoriennes. Ces

matières étoient traitées dans les livres des ê&

tàêM avec tant d'étendue qu'on avoit peine à-

compter les textes qui en parloient Les deux

livres
suivans respuent la vengeance: ils trai-

tent des délits privés et extraordinaires des

t~lIt d~ .délks p!Í\f~s et 63traQrd~8s.? desaccusations publiques et des peines qui doi-

> vent être inèigées. On y £ joint la disposî-

tion des lois contre les
scélérats qui cherchent

à se ^Wfcw ^t à jSyiler par la^pntdin^^ la

peine dfw à leurs crtaes» On y b^te wm(6w
des

peines qui sont mlligées aux coupables
;et des restitutions accordées contre ces pei-

pm ^sî qm de leur
nature.' ~éiu~ awM

aussi composé an livre particulier; sur
les ap-

pels interjetés contre les sentences définiîi-

ves, tant civiles que criminelles.
Le ciuquaa-î1- 1 ~t-
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tftitieetdernierJi*r«#fonmag»comprend
tout ee que les anciens nous ont laisse sur les

magistrats municipaux 't le* dècunoras '» le«

charges pi les ouvrages publics les foires et

ïaarcliês » les èugagwaens contractés par pro»

messes ànec tes corps de vîUe.les jugeons
exfraordmaîr#s, le dénonibtemeni des bfens,

la signification des termes de drajl»jrt les dit»

féimte«rèide»delajurkprwâene?.
«.' Cet «rew$f

a été «oraposé par l'iiush»

etfcidiSlêTrawifenrjbOTBine i5i>«sulair#, ex- I1

fjfaOÀa et maître des offices denoise pnJWs.K

(jttïi ëgal«fneat ysp* data KlpipefiCe, 'et te

$cfei»Bedeslois,sWdîstïHgHé par se* travaitë»

él m*«jamais tien, eu plus S éœur: «g»
l'exéca-

tiôa de nos volontés. 11 y a eu aussi d'autres

gens habiles employés à l'exécution de cette

entreprise Constantin
homme illustre tré-

sorier de nos libéralités et maître des
requêtes,

qui lions a toujours donné
tiùe haule/idé*

dô

son mérite et s'est acquitté avec dWb«iàl

des emplois tpilulàif Éiê'eaA^ThêojiMle,
homme illustre habile professeur de droit île

nohë
yVIle de, CoiisJtantiwipte, et ^ti remplit

Il

ïpjpsttp fonction aveétai frès^aml saicfiès } Dp-
rotliée, homme illustre et habile, qui a rempli

çhafge.d^ f»çst«|frf et tpii^st fait use »î

grande réputation
em ense^naiil fcslôis dans

la *ài& de B#yté, qaè aôwâ l'avons appelé ay-

près
de nous

pom remployer

à la
ç^pod--

tfOTj
de cet oBii»ragfrs. ÀiiaMios

homme tHns^

tre qui a
aussi

Mè fkc,
des écoles '11~Bé~tp,

où il enseignoit le droit, pour travailler à cet le l'

collection î, c'est d'ailleurs un hommeq»i tue

.soi) origine
d'une fainîlle

ancienne et ilistin-.a~~ ~s_~ ~nTrid~~detl~e Y~~c~ar~ ~r~.gué£ _a9ns_la jurisprudence ,i -car^ ma'pèr*

Léontius

et ^osi a|BBl Ead^srôis, se |oBt iaît

-héan^owp dlionneur par tours MitMMs&xmm
daps les loîSj ^jûnt suoeédéàPâteicMisi rd'heu-

4 rfen«f jtt|iïm®iTç,'qtt^teBr etpt©fe«seBrd«dwât5
à Léoiitins homme consulaire qui a rempli'

««fë gloîiseja^p^toe
de préfet V ftà Etetçfcîua

JW» fils 5 tJtetuMi»' hprôiiîe îttaâi-p/tffésoiw,
-êe nQSÎB»telîi# habile

prplesstfùJ"
de

Ao|t
dp cettefule' de Coiistantinople

t Ils "&ù£' Ions

été choisis pour travailler à ce recueil avec,

Etienne Menna Pro.sdoeius Eùtotmius

~îrMDwthé:clt1.éonide~' L.mntius t~P¡lIlon. ,ra41.

qiies Constantin Jean hommes habiles qui
exercent la profession d avocat dans le grand

ti-ibnnal de la préfecture dû prétoire où res-
sorlisseût toutes les

juridicâous prétoricanes

causas fiuîentes. Caetera antem «mnia quaa
ad municipale» vel de tlectuionibus et

imuieribus vel ptiblicis operibtis vel nim-

àmp et pollîcitationibus
et dÎT^isis «og- J

nttioEiîbiu'ét ceasibus ,tc1 significatione

verborum
wterihiîs iay|î»ta

mtà qvtk~

ip«» icgulaiiter
defin^la

îa
seserecepit

qiiinquagosimus totiiis oousuminatioiiis

pfeifcotttSt j |;

§. y. Qua; omnia çonfecta mat per
viruin exeelsum neenon prudeutissiimnn

niagistriim, es qu;estore et est consuls

Tuboaianiuu. qui similiter eloquentiœ et

legiîinite scientiBB artilms decoratus et in

ipsisiemmexpciimentisenikuit.nihilque

juajus nec cari us nostiis uiiquam jussioni-
bus dnxit neenon per altos Tiras magni-

ficos et studiosissiiuospeii'ecta sunt ,id est,

Conslaiitinum vîrum illnsti'eni comitem

sacrai'inn largitionum, et magistrum scri-
hiî

libelloruni, saci arumque cognitionum,

qui semper nobts ex bona opinione et

gloria sese 1 ~Q~.ut1nd~Vit mccjiom Théo'
pliiium virimi illustrém, niagisti-um ju-

risque perituin in hoc splcndidissima, ti-
1
^tiiite lajdabiliter opdmani legtwtgjjb*.

nationemextendentem>etDorothei1ttivi-
ruia ilhistrem et fâcundisshnum qua>sto-

rium quemin Berytiensium spkndîd^»-

Kma civi|afe ïeges; discipulis tradentem

propier ejus optimam opinîonem et glo-

rîara ad nos deduximus participemque

hjijws f péris, ftciïiajiï; sed et "Aiiatolium

virâm. illustrem magistrum qui et ipse

apud Berytienses juris interpres consti-
tùtus ad lioc

opus allectus est, Tir ab

aritiqua stîrpè. légitima procedens càm

et
pater ejus Leont'ius et

avais Etidoxius

qui post Patricium inclytae recordationia

'ye^tofiin»" et antecessorem et
Léon-

tium vnum gloriosissimum prœlëctorium,

cbnsularèm, atque Patricium filinmejns,

optimam sui laemoïiam in legibus reli-

querunt neenon Cratuiuni virum ilUis-
ti-em et comitem sacrarum

largitionuni t
et optimum anfecessorem hujus almae
urbis conslitiitiim qui omnes

ad pr;p-
dictum opns electi sunt unà cum Stcpha-
no, Menna ftrosdoéïo K»tohùîbl) Ti-

mollieo Léon ide, Léon tio Platone Ja-
cobo Conslantino Johanne "vîris prnx-

4«fttiâ^ï8S, tj»!» patronî gMid^n smrtçaii?
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•arum apnd maxunam sedein praefectur»

quaa orientalibus pree joriis prœsidct Om-
ne autcm su» viitulis testirnomum uu-

dique accipieutes
et à nobis ad ianti

opeii» consumniafioncra elecli suai et

cùm omnesin unum convenerimt guber-
natione Trîbpniani vit ï excelsi ut tan-

tum upus
nobis auctoribus possint confi-

cereî Deo
propitio in pr;ediitos quùujua-

ginta libros opus consummatuni est.

6. te. Taiita antem
à nobis antiqùitatï

habita est reverentia ut Domina pruden-
ti ùm laciturnitati tradei e nuîlo patiamui- g
taodo sed unnsquisqtie eorum qui auc-

tar
J«Sgis fuît

4 a«sM»j£%est»s inscriphis
est hoc taiitummodôà nobis efl'ecto ut

1 si quid in legibus eoium
vel swperra-

cuum
Tel inipeitiectum vel miuùs idô-

nenm
visum est, vel adjeetiooein

vel dir

mimitionein necessaviam actipiat et ï ec-
ti.ssiraîs traJatur'regufis et ja multis si-

i milibus vel cohtiariis qùod rectiùs ha-

béi!e apparebat hoc pro
aliis omnibus

positum est, unàque omnibus auctoritate

indlilta ut
qui Jqiikl ibi sCi ipt irai est, hoc

aokrtonvapp*re^tseïeà#a*fc&ïs'«SiMiîate

compositum
ï nemiue audente cbmparaie

1 en (faœfîâiûqattag hftbjdJfttj
et qtàr»»-

ta auctoritas iiitroduxit quia multa et

niaxima simt quœ. pi opter utilitatem re-

rum tiansloïiuala stùit, adco ut etsi prin-

cipalis
tonstitutio fuerat'in vcteribus li-

biis relata nequé ei piipeiciinus sed

et hoc conigendum
<ïsse pu tavimus et

m melins Testatiranduiti nominibus ete-

iiiin veteriiius relictis quulquid legum
veritati decoiuih et iiecessamtm foerat

lioc'nostiis emendationibus servaviinus
et

pvopter
hanc

causam e| :s4 tjaid in-
`_

tex= tUf ~ttMttb~tm'&o&,J6n~ tn ~tN~-

simara perveiiit quietera auUo
titubante

ttSitiàO*- .
'`

r –
i

“ ,$t 1 1 1, Seâ «^9b prosppjtimus q«àsl ad

{îoitandam tantas sapicntiae molcm' non

suiil idonei homines rudes et qui ia

prina* legiua vestibulis stantes intiare

ad arcana eorum properânt et aliam

nièdiocièni
emendationem pnpparanclam

osso ceuauiwus ut sut ea coloiati et

de t'aient. ;CSm jurisconsultes, AUmérite det«

quels
tout le momie rend justice ont été

choisis
par nous pour l'exécution de cet ou-

vrage important et s'étant tom. assemblés

pour travailier sous la diiection de l'illustre

Tïlajbiwn, ils ont .avec l'^de de Dieu, port!

cette entreprise à sa periectibu.
I ,i ..1 '1

1 1:1, ,l' l'

ro,1 Nous avons tant de re^ectpow l'an-

tiquité que t»ou« m TOBlftàs «I auoune icaa-

1 niferè que les noms des jurisconsultes dont les

ouvrages ont été
einploy es

dans ootie collée-

tîon soient ensevelis dans l'oubli. Nous avons

mis au commencement de chaque loi du Di-

geste la norii de son auteur en observant
seuleuieut de faire des additions ou des di-

minutions" quand il s'y est trouvé
des choses

«u^wflée* i vtùffwiiàés ou "ma* rédigées

j
nous a tous nûs de !W3f e parlou t et qutf®

plusieurs textes semblables ou contraires
nous avons

préféré celai qui nous a paru

le plus juste en le rapportant seul
à la

ffaeèiip feus îë« autres et, jstt àoana&ti lai.

même autorité à tous les tragmens .qtti «ûnj
eut i es dans ce recueil t en sorte qu'on puisse

regarder tout
ce

qu'il contient
comme étant

notre
ouvrage et composé par

nos ordres “>

sans qu'on ait la témérité de comparer les.i <

éciils djs anciens
»r«o cte*ls^r|pî soBEïfr-V

.^tas~de natte totsrfe jf paiee'^B nous

J*fc ismtWfeBt ùttivé de faire des changémens

qui ont pai-u utiles, au point même que nous

n'avons pas épargué les ordonnances des

princes rapportées dans les ouvrages ,an*

çiens,
Jfous avons

cru devoir faire â#s Uor*

rections en conBfM-vaat les noms des au-

teurs nous nous somines permis de les ré-

former quand cela éfoit nécessaire pour

l'honneur et la vérité. C'est aussi par cette

raison, que toutes les contradictions qu'il y.
^àk çl'idevai^ èphê ïeâ êiMtêw Jprfeïo*'

suites sont absolument conciliées sans qu'il

en
reste aucune trace. ;v '«

il. Mais comme nous avons remarqué qu'un
travail aussi considérable n'étoit pas ta por-
-tée de tout le monde surtout

des coinmen-

çans nous avons jugé & propos d'en faire ua

exUaît, afin que cous qui s'appliqueront
à l'é-

tude
des lois,

commencent h se nourrir debons

principeswqui les mettent
ea état

de pénétresr or;;r
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«lus avant
<îan« cette science. En conséquence

nous avons appelé 'auprès de nous t'illustre

Tril»iHeii,Kvi!oDor»Oié« et Théophile, deux

|iabilesproiesseursdedroit,et nouslenravon»
ordonné de recueiBir séparément lm liwes

d'élémens composés par tes anciens et connu*

sous le nom dmstitutes, d'en extraire aved

soin ce qu'ils y trou veroient utile bien tra-

vaillé propre à former les commençans, set

conforme à nos usages et de rédiger cet ou-

¥rage en quatre [ivres, dans lesquels on pût
êhidiei' les premiers clcmens et les principes

du droit; afin
qiieles jeunes gens, après cette

étude élémentaire, pussent plus
aisément s'éle-

ver à la parfaite connoissauce des leial Nous

les avons en même temps avertis de faire at-

tention aux constitutions que
notis avons pu- r

blîéés pour réformer lé droit ancien, et de

faire
mention de nos corrections dans le livre

d'institutes
qu'ils

dévoient
composer afin de

montrer clairement cN?, qui lisait dfflSpufti
dans l'ancienne junsprudence et ce qina

depuis été établi en droit cei tuin. Cet ouvrageajantété achevé, nous a étefrrësefflté j iwuS

l'avàns reçu avec beaucoup de satisfaction
et nous l'ayons trouvé très -conforme a» pro-

jet que nous avions donné. Enconséquence

nous avons voulu que les quatre livres des

institutes eussent force de loi de même que
fies propres constitutions comme nous la-

vons déclaré expressément dans» la' consti-

tution que nous avons mise h la tête
de

ces

/!'•
•>

1
'<>

,i ta» tor^ftie ïoateidette collection des lois

romaines a été tenninée et rédigée en trois

pàrfiesrsavoirjlesinstitutes.leDigestéou les
Pa414ectesët le <odedmte<mstN~ë<M< \P:Ípéna.
les, nous avons été bien flattés de voir achevé

en trois ans un ouvrage qui, lors die son com-

jmencement paioissoit demander un .trayait

de plus de dix années, ^ousl'avônsofflëAàVea
reconnoissance au Dieu

tout-puissant, qui en
a blni Kejfeé*»1îoa $ém MUtt tes* li»mmes'j
et nous lui avons rendu mille actions de grâ-

ces, pour
tes avantages qu'irayihi

â sa divine

providence dé nous procurerffeu comonnant
tmi

çuêrres
d'un succès

glorieux, en nous fai-
Saut jouir d'une paix honorable et en nous

mettant en état de tracer dés lois
sages non-

seulement peur ûotxe siècle i mais encore

pour toute la postérité.

quasi primitiis omnium Imbntl poastnt t
ad penetralia eomm' intrare et formant

legum pulcJieriimam non conniventibus
oeulîà accipere.Et ideô

Triljoiuano yîro

• fêiiUsd, qui ad Mus Operis gubernatio-
nem

electus
est neenou Theopliilo et

Dorotheo, vîris illusti ibus et fecundissi-

mis antecessoribns accersitis mandavi-

mus, quatenus libris quos veterescom-

1 poauerunt qnt prima legum argumenta
continebant çt institutionej vocabantur,

separatûn collectis quidquid ex liis utiîe
et

aptissimiun et undique sit elimatum
et i-élbïiis^qûa!-Ji|i'p^BBseniï »vb in. usa

veituntur, cônsentaneum invenîtur.hoc

e(j Gt^erektudeàrt,» et quatuor libfis re-

ponere, et fetïas eruifi|fera»pjîmafiiHtIi.
menta atque«lementa ponere i quibus |u-

vcncssuUuIti possint gravioraet perlec-
tiorâ leguni scila susteniare. Admonuimus

1 autem eos ut memoies etîani nostrarinn

fiant constitutionum quas pro emenda-

tiong jii^îjs p^o^lg^vinMUf t ei in c|nfeii^
tione institutiottum etiam eadem emên-

dations ponere non morentur ut sît ma- >

bïlestam St 4*ôâ wteà mtëHajwt et qjiîd

postea in stabilitatem redactinn est. Qnotl

opus ab bis peifectuni nt nobis oblatum

et relectum est et pi-ono sustepimus ani-
tas et' nostrîs f sensîbus non indignura

Lessé ' judicavimus £- et prœdictos libros

`

veonstitutionum
vieem

habere jussmius
r

quod et în oratione'nostra quam eîsdem

libris
praeposuimus, apertiùs declar^tur.'

$.. 12. Omni
igitur romani juris dispo-

sitione "eomposita et in
tribus

yoliunini-

< bus (id est îhstitulionum et Digestorum
sêu Pandectartim neenon constitutio-

namf, perfecfiï'ét Si trûàû; mttk te6ii-

summata quae ut primùm separavi cœpit,

neque in tolnm decennium cômpleiispé-

;jrabAt«rï biflii^oleiifi Deo e*
hanç ûfè?

fam ad bomimun susteutationem piis ob-

i tnlunia»anîmrâ»ul3ieresqMe^atias'9)3it«nae
deitati reddidimus quoe riobis prœstitit
et bella féliciter agere et honesta paca

petpetiii etyon tanïùHisBmtrb se4
etiam omni aovo tant' instanti

qnkm pbs-

teriori leges ûptimas ponere*



SECONDE t&~yAC&
}. t~Om~mttMatq~ehCmiMcMMm*

f. 15°. ~bùllitacp811.~nibtiS
eIIft* jj(~Mn m~ctianen~ tBaB~MMta~ &)Mme, Né-

~marMtM pSM pt!Kpex!)MM! Ht ~t

tBgnBtim, <pmnta
botdtnwne et 4n6nit<!tte

~setutt, jtt ~uat& mo)!<tM&t!MBt et le-

jRtittt~t Y~tatem ~eityonera~t t ÏagMqM
m pf~~tentm habeant tma diMetes qnàm

cumpea~tosts Mtnmbuxque in pMMtpht

pOtitasi, et~d'poMidend! tib~s MrmM

ittcNttttteat Majieat; ut
tt~tRote

(MMHa~

tutti <xpeMâ po~Htt
]b<6ntties MtpMva-t

~Buœ; lepoitt muttitadtnM adM«~
vot~t-

m~M~, sed vt)M<t«m pecctM~ &~)th ea~<tm

cp~pafatm pata~t tMa dH~ms qtt&m

tetitMMibM j mmiËMt pretto NMpia pra-

dentMrepOfâmtt.t.
1 v 1 JIll)

$. S <~oM MMJtsiiti in
jtN~ teg~m

ttanpt'M&MM~ qtM6 ab UMMBse t)hMtMa

M~roMJ~tih~t~t~tef&a~Jra)~

M~tËatat,!tBtaato~vHupa)'aNttan~ex<e–
Cmet t t~ed pmm&m taaidaMt mtbastUtatt

lit~ataN~ ~BM it~tor&Stef mest, tecc M~p)f~
&~i qtt!a<mM)itanhabM<e )Mtmf<!<<t&, et

pa&tttM tn n~tû p~e~tiB, ~l~oi~s m~ts

q~m KM~aKtatttt est i ~4 et ma)<ttt-
btts.tMtmtestjt tteitK~sCMt~o~~nti-

MttM~ttt~&ttfAtn et Ms biH~nsthnM

<ntsamp& n& m<tt!)~ Mt, Nt ose cttK

tMatrum
wopo~tB. hat MttMéqitAtmMi~ t,

aKtM~tttt~nee~~aa'a~Mttt~

Yfji'N~ ~tx~m'cptaf MS)!& e<aâttei!!<~

;~p&t~M& ~p~~t f Mt Cttat ~rat

a.&M dtv&~s pemmeta ,t.tNpM~bi!e~

eM~perp&t'tM d~tr~t, he tKiSMtieot~in-~

tt~ttf~ et M~M ~tAhasilt qmba< ?)?-
te~ ~Mettesexpoe~ vëteatatfHe-

jr~it ~&<t. partteu~&n m eaa fjte~t

<~<it~t<t, hec ~i~tt~t&~&se~uNt-È pB~ =~

tus emhja)6~vtte~ M tMà senatH qu!mi
twras

lAg~tMMn Cx !t~e p~ttMbettttttt

SinMiiq~e ~)n<Mta s~ qNtA pn!t~pa)iBM

<!MMtH~(M}lbtMt t~MtattH~t) h~i<t0t~

jgMhMeuB~wltMMBte petit NtJ)<t.<neesm-'

Mas,)!Mdot qMa~~ctN~<ittit!o~)j& MCt~

~t<tme
<a)Seieate BMt

~toc rM~ex

Hs~etOi e~a~~ ~~M stm~tMM .ttbnmpta

~t.

t~t Ham a! o'w qm! ~toit MoeMM]~

de pttbR~f cettepréseatenf~&tmaMe parteat
le !BpB(!e, AËa que tMM

!ea hotMNM «ehcttt

de qttette e<)Mt<Mion !toui! MHmnes aof&,

qn~Ua étoit Mtemt~~ 4~ tra~~ que noM

ttvion~ èttrep! et de tptcUe mamStp rnùttt

MmOLes pa~'ve&us& iëtaMir )aAptttdem:e
dans de Mge&bon'ex et ftant ontadtecon~

TMb)e, en tatstant & la pMt<Mt6~n recuëM de

)mse<)nrt etmet)!tn)iqtte, cH !a port~
de tout

~Tn&tdB~tK!o:t0qawapettt<epfo~tn'efa!*
sët&mt te< !ivi'es qui Ïa etmtiemt~t, et que,

s~t 6t~ t~dtttt~ & 'sact~Ser t~~ tem' f~j'

tmM pom a~oit mta~qBaf't!té As votat~ee

m~titeà, nchBS;et les prîtes paurrûttt

tCt{t~iF& pe<t de & te~etxte&de h}u-

r~pnideltce Mmah)~,
et M pratHtrer pattt

in ~ïix tfës-mad!qMe,~ea e~ht&MSiHieM t

~~ten~
r ~J,

St ~pemA~t ût[ ti-ottve encofe pat

hasard qu~qMM ~tes ~Mtbt~bs daM eette

iMNneme <~ot<-eet!ûn ~e M<! ) extf<!t~ ~f'~

MMaitSë eeBt~fMmMe~dé voltm~t m~Be
dmt pM p~nt t~h T}NtNef

eett.Mrttitt 6es'

t~M <lowm~ ~re.Btta! d'~or~

& ta.ËiMeMe de lesm'B. !nStMMt ~t M peatpas e<Mt~efver t&tt&taateeotaft~ ~e ttmtat

!e~ c~ses; e<~ t~t)'&Mb!!M<< atMo!m est M

~ttribatdeh ~Mt~Tao~dëPtUMm~t~,

eenHnerfmtfUt ~Mte!eM eBx-mBBtes i ien-,
MN!e ctt <~t paM~ < pertatas c~ ~)t

MattN))-tT'M6s, les rép<M&MMt ae~mt pe<!
atR

~um~ni im)ttteit et ~o&ta~rea t &ttM! mtf~

t~n. En N Mt &)fn~ qàdqttÈEMS tpt'n~ia

!o)#patx më~B~saîrc, ~MS)n a cm ~tye& h

p~cet MM f~a~ens titres mt~~H~t 6)t~ aya~

r.MpM t a~~em M~tpt~Htte tei <NtateiM)tt en

Ntême t~àpa~ttnMpma At~ÈS tM&Bttt6!

Meste~ Hue!. ayeG te$ &atMs~ il ét~tt ttNpMsi~
btÈ de !« c<mpa!' pM' pwt!~t a~ajatM été la

cf~ttttKm )âMM te &Mt, H <t~m'<N~ peia
<<)BWMtabb 3e &it!&d~ tetFttaz&etaem ~atM

~tes pMes tpie M
ame!eNolent bien <~M~

MM, came (te
quej~pM Mt~si~M pafUcN-

l!&Ms<{Ots'ytimttt'w<Mettt N~~s~t~fmaott
aa! att~ te ?ena 4M {tMMeaoMMes,

CE
~it'.MMW~M &6 a~&tNe 3tK tj~te)trt.

C'est p~f h même MMOa tpte < ~Mftiqae ~(MM

n~~MM pa< Ta!u!uqtt'Mt~ewipor~t daiMtte

MsM~.ftt~eM&~tn~ce~pn'i~jptijb-

qn*!t jmtEt fp)'~ !ea tfottvs ~ns te eo~ des

tNittmt&i&mt e~p4fMeSj)
eew

~em!
eepëCt*
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&mt x~a~t qniMtte fit <p~~t~ei pour

les mêmes mnMe« qm pmM
<mt engage), &

~pptotfver qnetques r~~ftîoMs.
tSt Oa M trouvera daM pMmett au~

mme M CMttjfMMt M an
t'app~qme avec

tag~oté & c~t~her le~ faMOMt des Mnha-

d!t~tf!M s~pat-e~tM ~m~ofotMtMMNt
Iea

t~ qui paFOMsettt ~ontrau~ <mvert'tt qt~

t'une eu l'mA e c<pttient Nne d~CMio~! Non-

<etb, o;a mn&txtM tm~M <Mch~ qui de-

tt~dt toute idée de ~pN~&nê~

t~.
S par tissât dt tes ~AMoteufs de eette

caHeothH' Ont pass~ atWttence qt~e!~ttesd~
e!s6oNa aNCtemMstpn~trottVt~entdàMtatttt
de mMîët's de vatum~, et ~cMat comiae

ttt~~e~dMmëette m'MMte
mef~ an s'itt 6at

6të tAtjtgeB d'abattoomitr ~miques <ntgBt~a<:

d~s <Mt~ta'a ancMM, St eause MtatufM

~)M te~
~ve!oppoi~,

N m~y ~UMit ptti~t d'

~mt~ à leur &~ &â jwjtmcite. Om doit

tm c~qmtra~e leur pard«BNBr ces om~sotM,

pfetttèrent~ttt e~'se de !a ~btessej des

!ttm!~ms de ~prit hueft~ia, MeoNdente~ &

Ct~Me di ~"Së df~ta <&fM&6t!&<~eMt~ p&re6

qae <:?! Nagimms. ~at~ês <tM~ tm amas !&e

~<Se~ MtNtibs,tn*pUtp[t ~f~ ttf~ d& teut

p]e~ ei~n on dMt &)~ aît~ttion ~St~T~Hit
m<emc per un pe~ ~mmbre dëëhûsë~ uti-

les, que tdp chm~~ t*B~ !t d'ah f~ifas mttttto.

U~ des ph.ts adma~le;! eScts de m~

tmtraTNtt
c'est qMS Npt[~LM6fe!t emtiMNt

ph~ d~ <h&s~ dots s~b~ve<ë, ~?<tn a'~
~o~vt~~dtM~i~uttttad~ desjois iaM;
j ae~ qHe~qa'H y ~t ~!M~t <& ~rand

a~mb~ de Ms ~jt<mtietf,~epe<K)~ntteit pï~

dews ~~t<~M Mis'pBMpottnKppt~y
Jem~

Ca'M)Nt, «Mt&CttHS~ de d~ette e<t atMeat

de t~es ~M'tt tear &oit naposaiMe ds <?

prooMter, sMt & came de ~n~ ignmetfee s

d'o& ~e<ttMwe~ aHp
te~ p~a< eMSmfpht-

tiot t~titMs
paf

la
v~ouM arbitraire, des

~a~ j qtt& p$r t'MtB~ de~ ~Mt. Mm~j
laM ~ntetmes d~aÎ!) le ~eH~N (pMt;tM&M ptt-

bHa&!
:n~MKd'b«i, s~at e~tt~tes <&~e <tuajtw

~tAconetd&'ab~ de~~HBt~ ~(ampes~. p<nf
:des ante~rs~ d<M~tm p~!t dire tMMMet~aOMOt,

~M
9&MNM ignozeiMit tes ~om! m~

dcat ib
Tt'6W(&'mt même ~MKn$ épiera pt)~

t !eft On a epasw~ daM eet entrait ta atibs-

tanie&d&ieé~aa~t~es~~ttiofte quêtes
<c!eas, At mttijgn d'ahe mMitttude d~ R~J~

de
~NmpntdeaCe~ 6to!ëat vëf!t~ict(tentjpau~

't:

a

jj~ tS. ContratM~ fmtem a~M

Jhoc ~dtce pos~tum nwU~m st4 loNtjat

VtHdiieabit ~j)ec ttt~eMtnr, oî qoîs anbt!H

anotw ~Iveaiitat~ ] att&nM excct~t s~

anÚpp

dtVer:sitat,ÎS

iu'v~tthûm

.wu~t,'¡,

Mt ali~md moTMm it~tttum, v~t oc~K
ptMthuB, ~at~t dtsse~n~ae qneMJtant~hft
Mt~tt t et atiant

Mirant tndMcit dMco~
d!9& 6nes eNt~pmtent.

t6~ Se~~t M qaht &K)tt)t pT~tM-.J. I: 8e4, Sl.quid fbrs\tan tr~
Bt!<M<tnt est ~uod in tatH!* mtMihtH qna<~

mpt'of~od~po~tMm Mtabât, eie6m t~o*

<wm& &)e!)rat pMn, ebscttrH&te <avMMtHà
tMec~âM~ d~reKetttBt est q~iN h(tc a~~

prehett<!im'EL roc~ am~ possït~ prim~

q~adeta pcoptef mgenit tMMfta~ exigtfi-
tett~n t ~eht~ptapter ipatM fe! ~tium~

~!nad <mnïtî~&nujt!Ëbtfs pett~ide<!& mMIta~

~it~ad<M'Ne~A)i~ paebM!t cep&M&tdëui~
d~ ~Md

~m4t&~Mtit<s est pa~

Mon~

ëSh~efe, JptSim nmtt~ iM't~&MS ttCm~M

\pf9ÈgNva)~e. P

\j r

<~ <~ l~tt~it~ M~Mt a!MpAÎ
ex 1)!*

ttht~ e~N~, ~t&A inatt)~c' animât

~teP.5evlt}~~im~ÎQ¡'¥vën#lIr '~fo.pm~~t~~re~~pmtc~rjnTeBhm'~ho~

~tm~ ~m~
tpm ~nt~ Etes ~bant, i'

tt~at ~BdHtël~ges fuemat p<M)<~)t~n~n

tSt patctS tNe% per~~haM) p~p~;

int~am S~~MMB~ quos ~mpar~r~ ~M

tmp~MMtt ~Mtt pf0pt~f ~psept iA<

spMBt&am, et yohipt~ )u~ea!& ~~s~

q~nt<teg~tttm& ~toMMe itte~ d<a!n~<

~mint'. ïnpMes&ntt <tNtem caaaun~S~tto'~
o~tTmtmt Dtgestjo~mn~ ~tts l~cs eo~

testa} stuïf V~t)!m!nN)uS, CttCMMt ~t n~-

~~M Mtt!q«Sret)hN))mMN~ d]e:mM<

M~teba~~ sBtt née mnqM!~ att~M~nt t,

r qù~~BÎM~n~i~s~ia~~tw~pH~
HMm etm~r~ai& t!t ~M~f~M~m tn~t*

jgMa tamUttado mvetHaih&~ ap~attttstiiNttt

Md~m bi't~!t<M ttostra
eSMMMtt Aotîqoee

aNteet saptentME tibttM'um
ME~ant

m~nm&

TîibttnMttMM v{t ete~tlëat~imMM ~raAfM~
m

at&tN tiitBt; gérant et ip~M ern~iti*-

~mtt hMaM~JtacpgtMtit ~&us oam~~
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t)MperMCtM,~udqmdex hMpo!che~t"
nmmemt,hoCM'mehtmtHM!*t)Mmeoat-,
~ttmnettt par~~t. 8ed ]m}a:t ~perM
<KMMHfatesmo& Mtt~& et T<dM~h~ p~-

legei amt, ex qmhtN teg~ pQMtae
nmt s

et~Mt a!ia
m~ti~ qMe mbil, vêt ~t~,

T~novnta pk imenMmte~ ~nod etteep*

~<wD~~tMapp~c!<fent,apïMaCr.mi6B& feqMtenatt. i'
i": t i

,,t8. Sejî qo!~ A!vmee ~~aa Mt

parf~titi~m)~ mnft ~mnam TerA ~'N
<~nd)&t Mi&per m ~6Naf<m"~6em~ît, pt

jfuMt
tst ~tt ea,,

qaod
stSM

perpétua
po~i

,~t mttt~)
et~tthn &~<B~ e~em

aahtft"

m~M'depreperat ~e& das~efaan~ OMtE*
't)amp<Mtea emer~ aegat}~ q~se

h~

~gu~

taqnei~
Boa mnE !!)s<~tt!b ? q~

~g~Meea&ttg~<t,Âttan&~<a'e~

tuf re~Nqm ~ttttt ïf!e& hmp~at~~br-
re~ biunâ'" 1l~u,s _pF~ ptOM!B. yebKs hat~it~ D<MMp~)t~t,

pos~tt o]ttMt ~MÈ Mt~er eomSagtmt l

et emiatdare.~tt MtNtpoMeei, ~t,BM~S$

~~cëmtp~H~t~ tt'Mer<Et t&

ieian pn!~a~ & n«M~ dïen~ est~seS~b
MtN~ta (t6&<~aMHtp~t~ap~! c~m ~t~p~

jtuKatm~le~aS << ~cti pe~p~tm .sttt<)<
<

tMjt~cea~ttot'tm
sA Ebns ~hpcTx~t--

!ît§ ttt ? qa~ ~mpef~eta~ ~!fetn%ttp-j,

jtmpe~S ~NCt!~ &OC r~sffa~t
et

aom
tp~a~s t ~,et &v~ ~adnatH~~

m cow~osttM~ e~tt < ~tttM~MtN~tt
qM~ ~Mt Se6M~mt ~tt &pB

~~t~tB~
aeStM~t, at <jt ~udHh w<!tct& posttmn

nan BMtM~~hae ad è~ !fe~ta<t, ~H~

~e c~ëctata~'tM~ëepjSepMMtmeva t

'~B~aefoaH~tie.rI'tM, ..r
n.,

~'t J- r t

~ÏÏ~'tg~M&M sHe~es'p~ea
<:anecpp~, ~t~]fnne~bi<tTaatpthO!Bi-

5

ittes, ~atim tpaA~m ampt~M~as agite

SMtBBae ~iv~utttt!,<~ Tmtfi~t~tpo~tbas

tam~ iMM)M)-!)mMt ûptM ~nttn~t ) quo

enn~~tt~ttas~t~a <HvHtO M)<t e~t visa

jaditao, hoc VMtE~ t~etp~Bms L indot-

~est.Haseëtta~!jeges:, et~dorate, et

r. '"e~sa-~M,' Z

WM~M Men que <Mtfe feett~t, me)M' aam

M l~tévete, aSte tes ph)~ gramte* nches!~
Ceat mutent à MtMtfe Tjrthontett, q~M a

ûN~tion d~OtrMmaMë tout tesfmeteM

at)t~ar<d6}urispïï)deBee,dontphMeaméto!ent
meonnut mëm~ aM ph~M~tM, d*e<t

!?<!? tiré tout ce <p't y avoit de plus be~

p9ff fNM&er dans notre eoBect:<m~rCe<Mt

qm
ont

M eMptoy~s & t<&~Mt, ont lu

&VB&attention MOBi~eujtententHes t!M~<!o~'
tes IcM eM étë tM-éN)t n)~< enccM une ,ML-
Ëtute d'~Mtfas qtt'ttf. mtteoMtttt rejeter

irët-

jtt~etmtement, comme me t~Bitanaat ~ïMM
A'ttttte o~ naav~aa ~M traaM)'

ptaOB~ns ta c<mq)(Mttitm Kftt% Dige~.

t6~t!<M!M~ë ït n'y a i~a~ t~ ~oaes dtvtnet

M~nt p~&))te~ ~t qaë sert cte la
~t-

<f:l.li $tJu,!nt ,arr.~i et do l, I!pd de. à;M.pfmtBM< htm~tm eftt dp s'~te~ë ~ta-

SM~et~ tt*6tf~ pt)M <MtMt!Ult~
&tè! M~

d~CMbMt Mlëatëta~ë la nattai pt~

~tntta~t~TMMs ftesionBes~uveRes, t~Bi:

~teastM!)t~t!~N an't~s Tiott:q <~MjbcttM~), Nt

pomr~ s'~v~t: <j)am6t! a<wme~se tro~~Ë-

t~tj~! dé~~M p&r hM~ qtta BetMa~ûiM

rN<tM~e§. B~a!s ce &N<lr& evoit re-

~t)M%anp;inte~iea~M'~tttea~êM& ~Ï~
~~yé m~ss!))x de «~t'esheM~t~ ~MMf;

NeMrr~c et ded~enier,~ deaaa~M

tp~~es ~s ~.i ~e ?'&<?*?!&.
~bas ne s~~

mes
jj)6Ales. ~ARteM & tenter & cet ~d

tes ~fttïtt dn p&t6e cette ~tt9Mme &

d~~a~ae M~t~MpÏM da taus Mttpt~ec~

~eMfs~jMHNt,-ëg ~étt ~aetecr d~ i~a&

peTpa&e~ fa: otMNaicE~e
daM~Wt tïWM~ en

d~a~tq~ <m ~tf6&M~M~tt&& dMN

.tefti~
de)~it.~ ~f 1'a~orî~ da

r pnneeJMien s~t pas B<M ~e ~eat qai ait

a~opt~eBp~a~pejjCâif rM~t~a~AdNem,
d~t <rd<att~Mg SN~l~ iMmp&Mtmn

r~dttpH~i~~t, '6tdfNM le t&~tnMmemM&

t'a'~an'~ ~ëtade a~eNiiem~~ tpM~ EM

i~pK pFê~Ki pa.r~da~tieM~djBatîtea~m'~M-

"DPI! pr~.par..t;.êP~ïÍè$Ræ: cta~star~t<dap)&t~ëMMi6~da~e

!'NA~es oeMëqaNM;~ oA&oi patt j~'ef.

i[~. t<a~~ de tùt~e~e~ dM~, ~a"

t~tM,cm<Bes det~te~t~Me, ~dez~ L

detr~huOtN~ iah~M de~'Me<iM~ÏeMt ~M
& tësfn~ pONf v<fefemp& tm<mvttgettM<t 1

uttt~e~~cfati'ec~eiid~Mw~exMtcedMtt
taote t'tmtt~mM m~ pM ~t~! dtzne~

SayM&m~p~M~f~tdet~pe~tpo'~etWM'M~

6bMrv~!e<t?t&9~t?~~f!Hu~x~B~&a~~N@~Bes;
“ 'Ct!~
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y~K~j~
l~7

<t que pCMOMM N'ait La têmefitë de cMapa- c'

Mr le fec)teM de mo~ k~ Mec les anciens

<MMrm~ de ~WBpmdcM~,
et de MM de<

TM;heM:h6s sut ba d~enc~ qu! peMvemt

se tmnrer dans ache eoBectfom ~t dans <M

,t:w~ anciens e~f Na&s ventoM qH'oa a'ch-

se~ve d'autt~t! Mt que <eMe< qui ~o~t maA~ea

dmtt Jïottt ceceeS) et qae p~sonna cite en

j~meat et ~M aNtros cas am
!a!s

<cat it~~Mttr~ â'auh« Hvres <pM;moa iM-

i~MM~otr~Dig~t~ etmftM cad&~Mua peiM:

jia &H* tant eoMM cebM ~i dté <ï'aa*

H~es~ ~mtjfe ~e tp)t t'autet s<tN&~

.~J 1"

~~J ASa qttét~ta~gH~ezpM qu~s~ont

-l~Mv~de~ a&c!etB!dotto)t~st ~eFvi ~ar t~

pet~ëitta!) d~eetôn~ge)HMN~f!a~td<MH~

aa'oit M ~t Mtte table au Comm~Miëttent da

Digère, ~ons ctm~~tMMCp~~ qa~ sc~t les

aM~t~s !enM Qa~ajjM! et h qaan~ de !ï-

veot~tottt s~yi~édiËe!* ce teaipte angu~e

{Ae.t~jad~fudeace
romame~Ëm cbcism~aai,

pacn~ ~M tttti)!<!t!msNtte~, ee~~ doat tes de-

~sipas~totent te<!pttts ~pf~j&'ës ~~Htrer daM
notie 'Mvragejj.et <p)t at~~Mte t'êppra-

ba~mjt des pda~gs Ba~ prëd~cesseàrs, n<M!~

teaF av~B!! ae<t~rd~ :t t<MMM~t' eg~e Mtc-

,)MtA.S~ qtt'aaCtmd~xdtH~e avoir b

J~~ee ~a'' lë~ ~ttres. Cat, dès que Mi&tre

ifnte!itio& p~ de doamsr &"ces ~!s ~amttHe

t~roe
<pA e~M~attOttSt ec~n~ s* ~oM

<R AmMs Bmt~mê&ss i'aMT t~N'~ pe~t

pat att~ q~~te~]<Nr<se~K<)ll~ do'v~at êfEe

j~& t<!s ~<M aa~ a~twea~pfwqM'~ cpt

jtpNf re~i d6 BWtrh même autorité. c
aft* Bicas )Ef~<Mts de~ir i-~ëtsf i<~ ce q~e

Mw tt~oB!! d~ ~F[tB~a&, loFs~n~vee t~t<&

deÛttM t ~jtte ~attep~Me éta ët~ïnt~j~e
noits défaadans e~ceM&tMnt aux jtMhcoa- L

smUas tdp

j~t'e tetnp~t
et ceax v~d~omt

pâda NM~t
dSec!t'e ttt~am esMtBSntetCe saf

Nos )c~; ajoas .pœBMttjait~ iietdëme&tjitti les

tmdM&'e en.t~rec BMtMsaas d~tangaf )PontfS

~<t&.<t.oti< .M~na~~< ~,<)<!<e~t Gœc~ap-

p~UontM'!we pîedap!ed~de!tttfe <ptetf~)'es

atmotat!<MS ot etUBtna* sur <~ac<tt~ des ti-

t~N,<t~<m~ppeHe Mre;de': pafM)Lt!<
~ma!s

BtH~s n~ vbutoM p~s qM'ùt~ tasse d'an-'

t trM
~t~tp~ëtat~ns (jjue

acus
r~ardotN

~tn~ c~mnj~ ttB reav~rsement
~t

tme des-

tme&!tt deii 1ms, que <!<ti!NmCun Cceunea"

cbsprvate, ommbas ttntïqnïm~Mit aaî~t
cetttibtM it Mm~qutt ~Mtt~ ~ad~t~ ~t

eatmpar&M
eaa

pNOrtbus ve! JHt qttid dis*

s~M
B) MttB(tuee<tt, M~oïrerei qM&t

omhe qttoâ h!~ pfMthtfm «'t hec amcnm
et tiahtm cbserV~tjce&-<M!m~Nee!i) }o-
dMo t mec~ in aNû ee~anthte, utA le~M
nectssatMB sant, ex~!h Mbntt, nm ab

i~dem
Mt~tutîembtM, mMtris<pM Dtg<M-

tis et e<mst!tutioatb)M & iMtMs eompc!
tb vêt ~r&maigat~, a~qu~ vêt ï~eitare,

tret o~tidet~ cc~etar i Ms~ tenMt atot~
vettt &bitat!s ët&fHM o~bj~tua, ~tM ~tm

jattiee, q<a eomm aud!eNfMB~ paNatttr,
paNMa grâ~~BHs laMorarCt

,Ti

~M. Neatdtnumcegmtnm~o~s Sat, f

ex
qm~tM ~~t~n ËMs hœe

conMHïmMt-*
tio ordmata est, jusMatus et t<tC &

p)~
NKtrdSs D~êstot)~ itM)st)-oMtm JMOttM: 1,

ut
m.a~~is~inimBi

sH
px qm!ttM legM~

Mo)'!t)tM,~tbtts<)upit!tt<M ~oMmm, et qao.t
~aMN~N hoc )tst!t)a& j'omtftt~ itentph.Mt

ae~catnm est. L~gM~jbM~ ~lïtcin, ~el

e<ammeMatot'e<! efMbetegimsSj) qt)t dî~M

tAntoc~re etan~et qaa~ ën~t~i~ ~Hs~
SHB~ pitnctptts Mbmtteh! BM~ tttttt m~

~)att, a~&tM u)M<
dîgjaittttM aptee îtN-

pjerttto, ttee ~ibi <~ddaat
aËqa&m. pmem-

gatwitHK viad~ea~~ i ~Sta~M~ <<??<&-

~~a~M~~& Tttieita~ e~ttaa te~e~ oMmefe

~MMnms., qnM e~
t<at~ piemut~ttf& â

qaid mapl~s, aof taht~ t& qu~m

Ms6tNt~))gaiMrj: e&ttt ns~d~gatti~ta

patestastoni~bM e~.MdttM&?;

â~ Heë aat~a <pM~ Mnt~

mA~ ~sum Mt j <;&m ht)c <tpm 8~t Deo
~jWat~etoandabtijntM, tBtBpesttVtm~ac*
1)M T~detM! ~t H~ ~'assea~ t~ncife Ht

'n~tn~ netjtK!! tot'Ut~ qnî ? pMts~!<<! }t)n~
~~ttattt ha!bent,, ïte~uë t~ct potte~ Ëe-

r6!tt~ ~ttd~t ,cMnm6&tat*!c!t liisdem ~g~
l)t!s <tdttÉttetB ïna! tastan) it~eRt CM

Sn
~apeMu

ifceeni Ir&n~bnmare scbt eo-

dëm biditM*, ~tdemque ~OmMq&e~&~
s<th qa~, et voce TOmSnapOMtœ jmat ho~

qaod ~s6<;t <t<«~ft <He<mt et q~td.
ibMttan pef ti~t~t~m s<~bti))tat<*m adnc-

tare nMihtenBt, et e~ <pN&panttitta.tnHt-
cupantar, compone~ atiao autem î~gam

mterprettttt&iet! ( mano ~ma~ p6fveB<i
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ttmMtt ee< }aetafe mtm eontedtmns ne

vefhot!t~ ewm~aU~OKt t~gtbxt ~nM~M
adtbmt coait~tMte dedectH <~od ~t

ita mtMp~ ed!et!
pe~tui~mNMnt~-

~!bt~ &et<aN est, qnt t~~ B~cHtt~ cBt-
t'actmt; hae atque tt~c ttKeMM ~a-

tentta!* pjrodm~tttet, cûNtMibent~ 4& tM-

~m:hBa detfMenntt, ut pettë bn~M
r~

marn Mnctm e~et c~ËM~ <~<ttH t! paiM

m«M aMam*, <p~thMh)Mt<M(!m ~o~tet MatM

edtt~ttatufvam dtMNt~t~ qmd aMtem

také-e~re=av~i ~;uerinï, ipsï x~,eàck~an
Fal.~

t:d&&e<tre"amM (uptaStf !}Mt <pn<t~tN tM-~~tfttis~ c<tMt~taaatu~tVaiumt&taaptem

eafam <Mtttt!m<t~ cor~tmpetM&tt Si
Quid

~e* )nt SupA ~tctum est, ambi~mm tae~

nt~tmstt~ htx; aA Hope~ate la~men pef

~ndtees r~i.ttm'~ et

st'aHctcHMe

act-

gt~a ~mt~stetuf t etâ soH &tmtM&tttn

iest j~s et ~BdM@, et iitttefpt-et-u~t.

r

5a. ~ndeetau~ j~Oen~Nt
M<Ms

<~tst~hii~M,; et ailve~M eo< ~M ta

postef)an te~jtMMt)~! ~f ~oi~mmbs*

Mmjht~saatt AtMimtMm~AM~ e antHM

en~~ td est, et
mMt~t!~ ptTM~eN~mm, et

tht~as, et tthf~i'i~ mnme~<M F~r MnM~

mt~t~M~t~Mntti'tOtMn~ ,Mf'!tpef
st-

~Bif~~tM! Mt!t, ut ~t~em!i&r!~

~M paravpHt,~ q~ M)gh pAUt ~Mtt,

i~q~~naM&qtte JteeuiNf tfbtâ,, vêt vob-

jNtttîiif Mi«t ittutiSs M esse eo<Mts<M-

~~aam t Meqt~ ~ïa Ma~t!~ apeMnta~

M~ te6 c<Mb<M
M }M~)ctottt a!'<fH~ fect-

'tftr~ ? <~na<Mmqoe
ma pM~~gb~

ma~hattef~Bt~t! ~pe~ ~t~ N~ra~

t~at, qui m~r&ere MM~s &ent~ twm

MMaMtt~ittM~t p~mpëtnidim~ qafd

ttS& est
ph~eteMt

ettatn !!hft fesj~

BMtHtMtn t~ duptam~omin~ fe<î<!<a~,5t

~t tpMTdmtmMfs %MtfaBt~taleM Ithruta

~fet eompar&VBBt t ~1 BbnEci ouf~t~

caod ~t 9H~ m~M
d~p<Mitat& esjj,

tt iB iMina ttMM~tttt~Mt~ ) et in gtBBGa

~nam
sA legam pM&M&f'ta'tHzn~mus.

2~. Leges autem ~n~f~, ~ue:: m

6<MHte!t!Ms~ id est, tmtitutMttmm sen

t~mes~F)Mt
Dig&ttotmtt

velJP~-

tai~ Noms e~M~MtM Mec que te

bmg& de< intefpfMet
ne jette.de ta e~n&a~

daus a<M to~, et
qm'!to

<im t'etMMumUeut ~e qat
est atïiv~ par Mppoct

a. !*<ttit perpëtM~t~ 0)df

vragejMj~Mt~Kt tatt,mm~ qui a
étie <ME~MrA

pM )ea eatnNteatateuft~qMt taat ~tendo et

T~serfré 4 le<tr grë, ea appliquant A~eam

d!MiMtt <e<M a~ m~B~ t~te t mnerte q~e

prMqBe ~atehj~~pîtMteNeetcmahM~'est
tt~nvee dans

t~ptm gt~n~te coBMf~S! Mtttt

n'avoM pu souNdree 8th'«t dea ahcMM <MMm-

BteBMcdrs,<Mtnat~tH&p<~tertt~ poar~t-

ëHef!'ftde<m!ntOt!6<'dh!!TM)nt~dit<a&a!tMvole~
qitie t~

cHBMteN~ !sMt~N)it
<t~

ïntetprMa*

mtt~~ent
daM tes 1<M~ Cetjx q<B M~'

~rva~t la t,ellMlcitê de cotnpoaer de pannls tOm-

TteattHre~M ~Mtdrèttt
tiotfpttbteti dm CfiNte

dt &ttx, et
leatK'~oMvt~e~ set'Ntfta~s.

L~ris~t'9 '<e tt~oMyet~ qw~que dM~Mé dm~

Ms )oM6, ptges ~m
Hmont ,,eaBtNte est

d't cM~Nta, Jeur
rapport

~m pt-mee, e~ t~

eCnt des seO &~ par te ~MfMraBct~q&t
eeut ~dreit de ?~?~6~ lots et de tea ~mt~.

prBt<
s~ La ttt&me peme de &MX i~tt !teu e<m<'

tf~to~Mt~u~tmieKtMpf~d~tttpaf &stt~

d~efiteNos tMse~WiM~e: et-~hré~ttans~" e
caf aoNs'uMs qtS~ttM Ëe qui ?1 M~

i<t~ dan~ Nt)h'e ~M&pttKtion, î~ mo~s ~t6s )m-
j'!s6<nK[t~tast!tres,tçs Bioan&BesdesteKM<

t«Mnt éeM~en~amtea lettres, et tMm'pm*

<mct)tieNt~haNMtt~~g~etN<MS (testarmt~ que

~nie~tMpicauMt Mn~eaett~Mes!pt~dM<~

teq~ett! y ~t~N~
des

abfiMaSMn m~aet*
ms ~ttdte~ ~M( e~

sù~, ~ta pj?pn~tMf~

d'tm
tivre

MtAt~ &t ~f<~ ~ieadtms q~~

puma dM 6m jm~entenï~ectitn pt~tge t!~

d')i& Hwa dans te~H~t )t ~t~au~ent qodqtte

ëhd~Mt éëmL~ a~f A ['<~aN~4a~6pmte

qataSta 8&)L Sëtît ut MMntpÏaiM d~ e'ctfe

cottect~n*, autte~&eia ~w ext~aMt-

naMement,tO!!Bne il a'~ dtt i~~e~tMt &

sera ~teta?Ê obEg~ da t~a<t~ aN m~fp !c

n~~He â~ p~xde !~]templau'&,
eeh3-ë f~

~Mt~ ~m~t &at,<~ fa t~ît &tt)t ~ftN

~mMM!e ~oe qn<! noM< a~aas ~é~dfHHt~

dN~ M!te mNtst}t<t~~ htme, ~t daa~ ~tta

6t!tMt!tntttm' ~BttqNe <tâfessée aaa.
pïJe&a-

t~ât~ de ditoît.
`

zt, KotM~outmM jp'ete!htM <eact!enMM

~an::
nptF~ co))ectmtt ,~tvoy;

dant tes M!

lîtates <Ht ~&nMts et*dans le Digeste ou
'1 ,¡ 1" r 'f<



~ECONDE~H~FACE.
t<M PaBdectM, &!pnt tbxee attente, a eioM-

Nmncet 4e daM des preoeates, c'est~-dHe~

de not~e tfoxMttmt c<HMM!tt de ta pi-èt~a

d~zt~me md~tîan, !e h~. des <NtlMtd<M de

Jitnvier et d.MM toNtë la sMite de< ~t~ps

qae!tM ~t~t p<n~e deMosord~nMace~ct

qu'étiez aû~nt cîtées~}Mge<m&nt,.<HBtdt~ttes emMS ~u! ~t~eMttt paf ta
MB~~ <pte

dfttts <!éttM ~ni sont tMstttettewsat pCBd«Mte!<
!d&tM que!~ t~bo~, ~It devant d~ ~es~
tOtt d~Mtt d~ Mbitfe~ A F~garA des, at-

i~&t qut ~oat tefnMtt&es pM'mt ~gement
'OB~urne tfan~et! !tMM ~e tiOMiûM~paà

<pt*on ~tsM it~s renoav~r sou!' am'tui pf~-
t<sd~

Itetem~N de.hctte tt-MNi~MeQnNtt.tt

~tait plus imoMMe qtte aNns pttS~OMt

'ehoMÎf ~eiuï~ puN~tette itiûU~etMtK, pafe<

qtte,p~rt& ~ce
de Dî~a et d~Botce s~t~

~ui~p~rlrx ~~ee

'd~ l~i~u ~k ~netce s~î~

gcpur J~s-Ehnst ~[ft!;e;tt'4tmëme~ eo&stftat
X~ié t~-t~BTe~ ~aar l'ét~

Bn eBet, les

pt~rres contre les PattHes <wt e~ urne Ëm j~t-

liiMse} uNe paSx du~M~
a ~mccédiS, et ht~~etsiët)~ pa~~ dm tt~nde ~t de~~aoe ~ne

~<~qM~ d~ femp~ej car s'est pt'édi~me~t

d& te tsap< ~e n<MMav~ ~nt~ & t'emL"

~Mre, ~at~p nËttropè.l'A~e~ttMtte [aTLyh~,

~e )wus tt~ca~ )mjis en aH
~Mtâ ûmv~sge

d~ la cottecSpA des tûM ]-Q~ta*ae~
~{~ T<<m!: moa jttge~~ ~«cim sq!va!it

sa

~r),d~tto&~ if~c~two~ jp~ ~.< 6t
~mït obsf)-yef ta~rf daM 1~~ tf~bamatM!: q~

Qa~ jwtjfe yiHë de
Co~sianti~op!e;~mtt~e (

Br~t dt ~~te,~pHtate~enMiatet~ ~Ctalè~
mentch~g~'d'e&~amte!~ r~é~tiëm~~t'

.h ~~fhMtriMpr~tet~ du pr~tfMMde l'~eut
de !'tttyrî& tte ~Itybte~ au~t ~om de te*

~Niër
daM~toot~l'~ndae dB~leaf* p~-

&ch,tr~t d~h donner <MiMtMa!tC& a peux

~HtSQStMu~e ïettt }MMd~8~. DAMM

!e dH~-sept
des

eedemtes d& Jam~e~ ) smts le

tFt&&me
<mtsn!at

dA
mtye.ses~wr

Jw
'Ëimeà.

(.??.) r,

-{

decta,nM p~MtïtCM, auum ob!htectr<t-t
hMf ex tafiio BMtrc Mcbsimo M~Nttta

cm~anlatù p)feBaemtia,daed€etmoemd!c-
tîMtMt tertio MendM ~a<mm~M, m~
<MBM aevom vaHtMt~M, wn~ cu<n Mos-
tn<!

eaBst~~tubm: poMentè!i, et aMt~

vtgoMjm in }nd!dN p&tendentëit m om-

Btbus c& étire
qMB

poittea
eMtmse-

fMtt, <i~e
~a~ïa })!Mtic~adtHM; pendent

nec .sÎve 1fif.lu vçl aia= f6,~m,mec eas ;<jMite'aK~~ vêt am~ea& Rtnam

eptHptscMit i q~MBe~m }am vet'~dtcML

Mn~Btta &Mt& MMtt, v~] amicAH p~ctt~
<optta, hae~

~us~tar) nMH~ vot)mms mt!-
do, BmM autcm p~opëfttvïams m

tectimm
ttcttratn eonM)!aiam< etttMtegettedefB~
qt)ia iNatam! Dët~et domu~! m~tjFt Je~t
CbtM

ainuttum Mdas&s~ttt pam cos-
tne fëïpttbhcte dfBav~~ e&tn im hume et
bella partM~ atm~ snnt, et q~eH pef~
petnf&trad~, etteft!ap~s]tmN<}I noMt

aûcM~tt.P~JEHropam< en!m etÂMa, et

to~Ut~&mosfro tmpe~o a<t)t)Htta est, et

tamto operî tegamt eaput tNtpoaitum ext <

0&Mt!~ eode~~ dtma, Bostfo terttû ~ci~~w.

~~îodal~~ 'T' “'
1" "1

II
.i `

1: 1(,
i

¡j

l,fi ,l 1. 41,t$. OMaes ttettpM }ad~< Nast~ p~a

~ea ~D~~NteieaetdiNategMNN&tpiMt, f
et t~trnAi s~s jtnHeËs~ ~ia&m t~ Me tè~
m&e })iabea&t, et pt<t<peNidtt, et pMe~ptf~
~r eateet~mh~s !tt~M&u~ pf~tëeMs Í

~Mrm ant~ ~t tf!bË~ es~s% pjtat&et!~

pttBtbws,~ a~ettMibM, ~n~ B~

rtfas, m&mat LtbycM, per suas auetd)~-

teft~ ttmB&uSt ~tn'~aB ~uTsdïe&ni'SMp-

ptMitt samt; èiM taaB!&sterei Et<f!& aëp-
timta decMË~ kalendts J.muaTHs; Jastt-

niMo d~m&t~ m&st]'o M Et~s~e SSS~

l 'l

l fi.,



TERTIA PR.EFATIO

De cciinrmattonn Digt'sturnm~ad mngnum soiatnm.

l'R 0/67 7~ 7~<;7'(~7~

~0/f
CC'n/ï~(~

C~~
D~

C! ait

de
Cc't~tO/~f.

IN NOMt~E DOMIMET DEf AU KOM DE ~OTRE St:tG\ECR
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7/~<'r<o;' CtMf~' F/f'r/t;~ Jff.<7Xf.!

~M/(.s <CU~ f/H/!C/«/!

Ccr/<M;/cff.<, .<c; ~/<ftt/c~ ~ffM-

f/f'f;< ~r/c«/x/ ~/<M, /) /</)-

~M, !L7o/ /«/tt~</A' .<f/c'r
c'u/r/

f/ft.< <<.s7«.< <;(/ ;~f;r;tU;;t .<t'/<ff//<

<
~<YM;/i/m et um<;c.ï or~ /!0~7r/ Lf-

!7«/c;<.

J~rDtT nobn Dcus po.st pacem cnm

l'L'r.is ii)!!ani, ))~<t V.uxtaHLa
hopha'a.

et tu'i.nn f.th\.r
att'HtiSthonf'm, n«.stt!nc

nominatissima.n (~Lt!K'ihC)!) )!0'.tioi!e-

imu urpftio .sncia).)!n, ut \c!ci~nt te-

~<t)n )ptn'\ att<~u.s <tpus a<.) o.)tan)tn []n"m

pcrduco'cmns qnnd ncn)o p~incipmt

aut~' noxtiunY i~nprriLnn :ti)t in )ucntc))i

it~tuci
possc

ant huma'tu i)i~c:ji<) 's-

sihi)c e~e p.\i.s[i;;ia\it. j' puim inh'a-

))i!e onnou ro!nar:am sam.tioncm n

co~<!ita artère P-oma usquc ad r.u.shi

)!n))e< ii tcntpo.a, qu.c ppue in ;n!He c[

hpccutos annos c<'in;mn)!it. non sc!u,n

sccunt in vurns .suis
patti! n.s

scd iu

it')pFti:i)ib)).s qnfMjuf pr!f'~C))!)n saoctiu-

ft:hus ttttcr onn'cj'ï nututc c<'n'~onatt!tat't

p.:riter ac discurdiam non taincn id

!u))îm. (jnod scc~m
px~jtahat, tu'den':

sed ftiam qu<~d ido)), aut sin)i!e rcpc-

ri''tjatur.<pp)!('ip.\a!'ia!n~uc )psins ph!-

c)'rih!t)in!.s idf'am tri))upre ita ut
pta

t!i)~i.s rchn.s '.ir.~nht' )("j.cs constitu'H' i-

dcrcntur. (~î~(f prot nt d~'hiQ sopc~i.)r[s

nummis. pt tiucnUs i!dt' bmi~nitarts ().it,

m'n ht!n)an;c cu'jtt.t)imus, aut incf'p'i

a!!t pt;!e''ta)i.s. tSos Ua(p~n more so~i'o

~muitjH: aJ Dcum etCLti~, eoqup,
ut

Z'/7/t'n~Ct'AW
.f7ff)'/<M ~6/<), ~?-

(/c;«- tles ~4/~<M/if/.< des Go/ des

~tf/;M,(/<~Gcr//m'<, </f't/t.f/M

~«;<, f/c.s' 7'fM</<< </<s' .y;(;<<"i~

/M';f) /<Cf//M/.T, ~or/t'«.T, l'«/tt<W t'/

/;7<)/<ctt/ /u;yt'<< ~f~M/c < .-<r/

«f r/<t<7 ~f7;H/, (ftt ~'ff~/e
et (i you/c~' /<;<

t'f/A' </d /tu~f f'v;<

~jLt'Rt's av(~)t r.ut !a pn!x avec les rcrsp.

r<'))tp~~(''d(\sh'i«!))pLes.stn' )e.s~:m'!dk'.s,

at'msant)trfct!)pitetouL('tï.\bif~.<'t

hti avoir i(')!ii ta t~tt'h~eC.irtha.nc, Dieu

nuusat~tt!as;racpdctp!!nincr,.su)\antiius

d.H.s,t(!U\r.)H;"ii)ip[<i!nt')c)a compilation

<)<ancif*r.n"ttn'it)nenou'nohsr('ttou\p-

tt''c's;()uvm~f'do!tta~c)mp~i)tc(',atahtnous,

n'a(;rn)('p.ojctnire\t'c~tionp<s.'ii)))~.sarf'

p.'i[hnn).)i~.Ccto!t<ne!!ë[uhcct.(~('p)()di-

Kiru.seuevoittou!e!ajuri'.p)U'<')Keron)ai-

ne, depuis !atunda!iuu de iamicnnnRon'G

j~[u';)))<)het('!))ns,c'es[-a-di.'e, pendant

pros de treize Ct'ids ans, (''ire tank')t daccf~d,

)uutt')t en contradiction avec eHc-m(''tne et

sur-tout .)\ec le. constitutions des priacc~;

d'j pcn.sf'r non-se~tcmpnt a rctraucher )e~

c<)i'.had!(;ti~!is, mais encore les )cp~titions

puurdoimer la
plus grande idJe de la

bt'autc daccUc jurisprudence en sorte

<p!t' chatjuc loi parut contrnir Hnf déci-

sion
pa) tic!dii'rc.

<~pst sans dunte a Dicn ft

à sa )'u[dc particntirrc (jne nous sommes

rcdt'\a)))(*sdc)('\ccuti('ndcce)omras,c,f't

non a la tbibtcsse des tatcns ou do pouvoir

humain. Aitt<i,apK'satoir,'ic!on notre

coutume, (''te\c)esmains au CH'). et prié

Dieu de nous secourir dans notre
tf avait
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!«MM M~M en~ëpjrm cet Mt~gc, et amM

t'avo~ a)!Motament ~ondttU & ~t En par te<

M!n4dM~MtteTM~Ni)m~!Na!~df<!tdPce*,

qat a
pass~ esr~ d~gMtës d~ questtttr de

Neh~palaM.at de ~<tMul, et a~ec !e &eeom's

4e t~et~tt~ ~tfP!! Nttt~t~S p~OMMg~ ~t

habitet]<t!riKe<MSttltM.~ottNNO)t~ sommes Mt
coHimaeUetaNtt rëadr~ Ct~mpte d~~H!- tta<-

Mt] et, ~ptês ~T~r j~e<~
m~t~at tontët

!cult& qMtM presemtfS~t, notts ~aM
(toHN~ &tt~ttes tes Maâne &MtM Cox~enaMa~

Ht~ant 1~ d~de
tMaa~es

et d~~Migemc~
qpe nOMs &Vf)tM~eept dé B~u et de

aa~
tt~eMf J~u~Ch~it'

t,&eoM<p)emce,n<M!S~~otsréd~~daM
ttn

eod&qa~ parte noM aom,
ies~oyttht-

ttpt~ de~empeMHM, qm~ote~td~j&r~t~-
m~ <~ms nf feeaeS dMxé em d~e KvrM.

Dept& nOHS
~ot~ N~t .d~~ an;~mn&

elatr et<!bfe~t!B? o~tè~sdas iaaepttsja~
~itc~ett~, ~ieA ~pa! a~a p)~ d~
deax~tevat~~i ~~mSticMde&yg- i

,~MM<
Le tûnt hé~ t~tt~rtR~, avecr~ds

dît eMi? d~tM ËÎn~tjttmWB~~s o& y a T~

cuëNË tcait ce fpa 4tatt
wttte

t em r~tt~n- y

c~mt ~oat c@ daaac~t Hea'h des~câ~~

te~}MM,
sam y Ma~ tut~Me ~ca~rad~"

Sott~ C~ Mv)~ ~ttt Fe'pt de'ttoo~ te t~ani «

~ig~te~H dt ~at~éetes, pm-jM qM I~s.

M~~so&tOB~M
M'as dif~feates dM~b)M,

~t q)~ tMtte )tK&pro~B!mec~ tt(~& t&i-
me Hsnp ref'fa'aHSat p&s pt~ de e~Mt età-

qt!Stit&~tii!~p~ragr9p!!te~Bt)f6nBeM<a.to~
«M9M~~4 MN~-a~ at septtrttitÉt qu!"
'tt~. p~~té ~N~a~ia~-paa-~u'd.
pNM' ~&]'df& et pa& âttem~Nat p<mf te~i pfa~

pfM~d~KOB~esepteaMNat

~AË~, tt&as'<!n~ atvM~B.'i~att~tt.
~trts ce qu'en, ap{~Be e&mmam&a~'at ts~

p~a~~ n<~o~.o& JM eiéme!t&

=
S. EitMdts

neas&v~ttSpaiiag~ea~ptït*
'Wea~~tfatt~des~HgoBNtSt.

F

j 4. Ï~ ~t~ des ëhoMe McomfM-~d aa~
~uït ~r-~ ;J'

5.
Lapàr~esM~eatë~

~t ta~tt~
e~ tient ~tt6a de t'ou~ge j,~t. di-

Y!see ea h~tt:mt]!es !ivt'ea. 0~ ~aife d~
cett& partie j d<! t'act~nt

hypath~eaM p, a

bMaeoup ~e B~stm a~ee l'ac~~n da gM~
On y tmaa d~ de Mdit de!: ~dH~, ~t dea

.jB~i~tCHM~ngaîaNtM. Cea deux traita somt

née omaph-et! digJMmtur, Mteato, et
t~n

a~gfess! sumMS, et &nini.t iattd~ntt

e<Mt~M~N~Tcih<mi&K&~oriosMaL)nomit-

g&tro,etexqua~~reMCtin~bf{.p~M,

et&~coNMie,adtt!BM~)n!tUsttnuat usî~

Mettoit aMs qutbuMtmt jtHustdtbtt~ et

pmdettttbns ~Mji, tnq~itemtcs semper e&,

~UtB a~ pMt ca'MpfneMfttNf et M ~qtM
ei'.ti daMma pctecrutaates oNuoSbu~

quo~ne seeMnAatndAtMa t~Ms & Dontho

l)e~, e~ ~thatore KOt~o Je~tt CMfhto

~imittam et tnteItBctas v!gùt~!t itmpo-
aecte~

eompet~BiMA ItM~ttat' r

'")'

ît Ht
puMtmas~t)~cont~t{ttM)M<

)Ma antê !tl (bmdecîm Mtt~
canfprBJhfn-~

sa~, codiBea~ BMttae ~ietitËs c<tgtM)nna~

&!gB!ttM)t cestp~am~a Tmoc vef& ot~

t~um Ywtet&& ]<~is ~OBdttaftt~n sente~-

)t!is e.snmMtodime~ ~ae Mt'<h~ BM)tt~

pe~e ttb~oft~ et h~centM_,myr~tat~ J

itemaaat per~n~~M t !H mtdM'atam

et
pe~ptCNtum M&egmBM;. OMïtpendn]m~

O~n~wa~nh ~tar Hbris <tmt~ cam~

pM~ ihtnb matUM 'cœ!e~ favot~ t ftaMi-~

gen.~ mt~e M ) ~ttad erM ~tp ,.etMtw~

e~!gnïtatet fhnA~Mt<M ~t~ .~dmo~

-Mtieto.
Qttos )&fo!s 6!gMt&, sfe Paa-

~~t appe~avi~i! & M, qu<t,d teg~
habeant fH~fmes, et ~ëisittmBii ,.tt<~n-

~ïe~ M tpjttxt tMnnej6 ~mom t~r)gf&-

M~ttM~)f~otpetimt~!tMtN ~aappeît~&onent

tntptMte)!~ jt ]tëc utbà q&{tntec!~ mytia.~

d~tia ~et&M&ni snttt8!'a~t
eit ~âiit6S S et

itt
~eptM&'eos dis~ome~te~ tractahts

tpjB aoR
peïpÈ~am, Ne<pt~ sn)e t'attOite,' ,ë

setL ad iMunefortaN ~mturaai, et harmo-~

j)t)am'fe~M<&ttte~ i r

~E&4~ttHt,<}<~Éi~ndo~me~~S'nt,
ttt~estt

p)'!Nt<ofd!&nt)nt;u~an~, ~~u~- (
tuoc Ï!br6s sepomiBM~

`

~t.
S,

Deincep~
M t jm~oi~

ttac~a&t~ mt a!i~ septem tibic~
.1

1

ïteme~, de Te~Ns,Bon!

ipttt~mt
oct~ t3)tes.

~eq~em~m v~~pet~~arteH), t,

OuaB qu~ta
.<!t mBt)w ~j[ totMX ~pM M

H9 ~)is eeto 9ibrM,deMtsmmms QMittcK

est
~Mdem hypniheeatt~, non !p!~ ad-

xmAnm pt~e~tM~ aeëatte d~tttM e~t

et'eedHMmn ~[f!~am et d& eMS~aNtus

s~m~tio qoae dua aece~sena~~
et <~o-~



'.TH'OtSïAMN'PR~'F~CE./

~tptênSa
ean~hett

T~a)~en<n&
~1~~

ttmeo ~}m<Mtma m veMn ~ttetdhM-

~a& àb hi< deM~n~a, e~t~HmB~

pMpiut pnopter xttttua~ iat~r <e eeg-

jMhMBtR, ne, ~oae de eodem peae tp~

qtiUtttttr~ !<t!tge M dM~reat ~ost.
hteo

ÏBlFattajt!mme pQst dttfMt )MM !4!trM
e~,

<jTNB rnttt se~p&
<tmtT~<

tamtBn'e&<

JbtbM,
qMam traJeeUtib, t~M mat'MttMs

et
de prehatx~&M~ atqn~prtfMB~ttn-

mbtm.tn f!Ht<n Hbram ~M aMtaa trtbM

BMtMbtMti! MNgtt!ar!bM<' IM~ pf*t
tf~.

t~tum de rebn<! Mf&tMt~em pt<aii~ <!«-

pOMtH fafmm t& t()t<B de ~otMa~-

Nbas, et mptUtf, et dote le~thus
dïct&

Nutt~ cmigfe~m~~ Mii~tMtnt ti'ta iM~

Beee ta hac <n-fËnatîoM vohtHMa~ ecaces-

~ttfh De ttttodtKt& eutem ]natfMr!& aetwtM

~tim~MS Kbros tos~ mQuant~ qui de

~t~lis ~nd om~Bs
M)&~m~tt t h'

~tam ~a coatpMdtfam ~Efm~ttmmA,
tNe-

MttMttHtf pct~ thr~am lordmaSottem

et mfdiam, at <&~tht est h~nc pn~ia

tatt~ cp~m ceNi~ctma~ ~at~hettNma,

et'itNa ~u~
tu h~ d~o:ibe<)tteih

&~e ~~eeOtt~tHitem, ttteg~
&, et &âeKoBMmsta. ~maM «m~mgMst-

BM)s
m M~Nbfanim~m&eram ~Me~

nfm ~iiM~patùin
t~tia~tt ~&, (pee

Mt&t

tte
t~ittameB~~ e~ oedMH!is,~mn MB-

MBM, tam ettam~aUtu~~ t~t t~ wt

to]mtt Maat, daobMfi !~< o~~aM,

e<t ttc t~tMMBNtis
~asf:M~~ t;taa<~ M-

tem ae<p~tM<buK
eot~iàestur

e&, <~a~
tte

h~< et 6~B~mn&s&, et ot)~ eof~~t

an~agattate d&Mtata sa~b~Et ~aonlam

ShAiM6
Mt!&tio OMttHt~M et ~a~Mec~

tanea~Mt t~teratâ et &tet<s~atî~

~Mttait~io ttajcMttt ptoptMe& êt~

tpMt)t eCMtitïa&
i~Ntt~Ntat SBppO~M&Bttit

trs~t~Nt~i~ Ëbrc mt~M fm ~p~tpat~~

eam~r~'i~uaS~ a~ee~Be, EttttMam

qUMt ad ~ttSdim i~t&~Mm, tKtfûdac-

tNt~ ~at Tl'eheUMttt~im se<MtusConMd-

<Ë& m
~de~mMo~M~ < et hT'& BK<BMHa

h~Ns ~din<~<tt~tmBHts te<mm <o-~i

tant f jws saper his
po~~a TM~dKttn~

tM~ta~'o)tim)to&ttt~uen<es/etMpe~
<atMtt <Mse Pe~aMaM seaatMemMMitt p~M-~

tIoRëN~ tnvpn~nttM et
~afd&s

t)brt)Bt

sënittascon~tofam h~tet' se dt<!preN<*as ~t

tt
'~NttSNtHbtMS ~:M

SttR~ ~t 'V~~Bit

de* ~oeeemites et des ~t<w ttM
B~tt~att

Tente et
quoMfM,

dans t'amNBnne eompH~*
tMM< des !oN, )Be< iMtt~ Ntm~nt R~t ëfoign~

tes ~t! Mtttes ttMMM'tt)j)M erM dévoie te<

tap~<tc&efj & cause !wm «CM~ tta~n'e~e,
et pmtf ne pM séparer d~ n~ti~tM qui ont

( pr~fjae !e même objet. Aptta ces denK R~

J t<~S, N<MtStWM s)fM)té~ q~ & ë< Mf
tes intérêts de 1 & gettt p!tt<~ tant dams te corn"

mBr~ s~ tp!Tf~ qM
daM !e <:a<)une~ee nm-

ttSme, <tt ce ~M fe~rde t~ preav~ et les

pr~Mmpiiftts
t eë ~ti a ~M~ê M~ttM'e d*MB

ht-rë. C~s Mis Hfies, quî tr~tent t~tcaaN~n~et {iar~c9!?ëfq)tl&&B<tu<Ktp~mp- i

pOft <m tn~ ~es ehosM t ~tamt Acheta no~

$vo!M {?~4 aax iaM cancetnant, les ~aa-

~me~tet mamagaa t~dotyçttcKHttttM
~Mt ~(MMaûr~ à ~ette MaSfth SnËn

t&tM:
&VM)s Ent d~ax t~M~ w)f les iutatM~ M obt~

g~ c~ qu'on appett~ ct!nnB~tà~ment ie traita

&s M~& N~&vans <,e~tn~
[Mf ? cette

~Bàini~ne pMËe, ~tt tanne te RN~m <t6 rQ~

Maga, em y intimât aët d~~a~ ~'eae tf&~

gfaatt& ttea~té ejt d~ttte .trë~mde
t~attt.",< J .J

~.Tmtt

ee mi 6ïnt<!B)~~

!es ~ta)9~s~ia~
toga et tes Ë~~oaaaM à t'en&ea
aeaf tîtR-est NMit~&Mtm T!tis & tête cat!X
qu~tt~tent des te~ta~ans et Au ëo.6M)e tmt

d~piH'tic'd~/tptedtjt.taSttmt'~s~nt&nt
ee~ tËMpMttia~ a tetf ~teattU t!< se~t! att

iMM~te de &Mx, et tmt
t~~ tttre~pwat,

~tmnm~ t.~ <sS~s i~[tamt!h e(tn~
~enaettit c~ ~ui a fagpmt et~t

tegs
et<MK Ë-~ i

àéi)boif)MiM, etteat~eqtt~s~M~Ë~epMt
et d'imitée sur. les tHA~t~s atMqMUm ces

Ma~6s aat
~n~Jiem st, ~<MM<Kt~ t~S

~~Ki' ~leHiP ett~m6sutt~etBm~d~pe!)~a!i~e

~~oeM~etJ)~&i'&VaBài BNS'aBtt~J~
Stret ~m ti atteint ~es t~~ et xM~s ~v«M fem-,

&EBt~ t~tt&ata~ca dans un &n'e, en
y~ttK~

tmt <jsfht&s pho~ &t8tt tse~me « seMto~

~o~~TtAe)~~ ~t~tttMhBtAMts tes

SA&SMmiNtsàSBtttar'â~JaMcM~~n~M é&

atonj! t~at~ d~
!e dpirMër ItVte

<t~ MMw

p~!&
ëtt dot&~nt Mt~ ce q<ti e ét~ tégM

stM-~eë~c Bstttt&re~.te t~)m.d<! aÉh&tws-c<

MlteT)'atë(Ë6B ËMr tt HBW!( .t pNr)! mM~

de&tm met~io& <î& sêN&t~'t~mMttlteP~git-

a?!t, etaeM M'(<ns r~a~dë emmM ~~rd~
lea ~Mrempet et tjea M~ttManees qu'en mei~

~Mt <ntce <~ deM. seaa~M'tNM~te!, et !e~
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Mei~~t atoMMBM'MttW~Mjteteei) comme

o~pt!!ea<Bs et dati~rSMNM. On a dote r6uM

touie cttte mat:~ MM&u~ t~e p!us i~xtpte~
et <oMs t~ moat MtdeauNtt <t~ tê~MOOtMatte

TrébeMtem eeo tttMfMvfe~ comparât toM~s

la einqm~e pa~ie. NoHO ~'y «Mt& pomt

p&fM tt~ MetM ~'6n tppehHt Mt~e~vaca~
au profit dt pM<!C que c<!t <i$ag~ ~e

$'ëtatH mt~ttaM dftM Mtat que dans,

teSt~mfdhenMMX~~meit~Mamt qa'N&M~e
too~~na' des ~)tenS& ~tvSbs, N m'<!t<Mt pM

convenable d'en pairie dams no
tCt&ps fA,

pxf la ~ce de D~, <tB~ evotts ta paix au

dedans- et au dchor< et que <p'~
'ta Mn

&tte gttC)nK!~ a&MS«MB)~s t~i~nKAtve-
aM & hont <t~ ~mtcrû tics e~neBM par 1&

,&T~Bfduetel~~ 7
7. ~~nt ~mt~ ît ~n~me ,p&me duns~e

<6H]hN&Ë~f~ ~etie ie<amMM!eaMc ir~Mott par
t~tfmt~ des ~tcce~oM~r~nennejs.AprÈa
<tvoif esSB~në ~tte )ttat!ëre coBHn~te!~

autres, avec ~eau~M~jâe «M~ now ttvfme~paf~ tM); des suceA~réh~aattes qui,
wt ~em watre p6i-ec:me~ !u6a ~it de

~eeHe~ q,Bï ont Hatt dae~ ~a'~n~ieaaa~n~ t~M.

~~S- et,~tr~ehâ~ttawte~ l6& oha<t'

tMé~ qu'on troavait mitt'tt~ dans Mtta ie~)..

<tëte f No~t en &vtan. A'ëgê ~atpla, t

M~jM! n ao~ pata ~f&aant de~coasiteBCf

deaxH~t'e&N&HAtM~n~ a*ts!)L traite dat~ ti~

R~ës de ,~oMt~ te: sucf~iiftm att'Mt ~pe~e

a~ A~~<tfj ~t de t'<~dft
dM~ttM'atiifiaM~

t~ iattMnt tm~tite tttre d~ degt'& d<t pit-
)*6nt6~ et ]it~<!

~roH~
TtM~

& i& &n de ces

d~,tMrMga tM ~t)Ntt<~aMttHps~Tej:tt)!He~

,~t 0~intie&, p~f ,ttt et~pp~t!~ deottMëts )<?

m~Ma <t tes e&&ns N6 ~ttë~de&t rëtipt~jMe~

taen~ Apt~
cet <tfMx jtMes, tt y e~ a

*ttt~ q~Ufette dêxtX.twagës deMtt~Bmeifie
d~ t~ ÈrnSot) qae dosent )âmmef cet~[ qut
cat 4@s tMtNif~~ qw menae~t ~~tfR

Mtttd~ tojint~~de EeoKqtn ebnMttetteat

<p.te!<p)6!&acidë & cet ~n*d .~ausM bien qap
de

p~Mt .qni tnttMnt
dm dommage & te)t~s

~a4shM
p~r t'trntp~ împêta~u~

de tettM

emx des j~ntH~a de< îtMp&t~ pcM~ i:

tMms tftttow ap~s dM doBatiotM t t<at
de

~f~tes qui sont simpte* <Sa ~nd~Êmes, qae
de edte~ qaîsB ËMtt mus la ~n~d~t&ttfat

de !& mtirt. On tt Matent d~B? !e Kvre,Mu-

v<mt t<mt <? qw'o& ~ïtèavé
sur ]e!< diMrot-

ies espëces d'~â!M&tMe't/et enf
,¡

pereMtCtptM)WMtMdàma<M<M~ppeHa)'MM'
a.

atmptt~iof~ qMaam iaaMaËoB~ acute Jma

<ette<Na sangte~tttot, ad antHs ~M~-
taMMMHM TtebeMMfnî erd~ttonem ap-

pMeante~ t <t hase qM~taat pat~m totM~

OfdHtittMMM <Mtvsm his pert~hKMS tibt~b

i& tjtt~hoâ t)bvemS!N& nSut <te qmoBttam
~ada~M d~<it~HmJt a<~M <i!'t

~nta p~pter
Hitata qtMtMÏam mon p~xpe~-ma CMà m-

crebubseat !n. nmtNie&, ~t hetH~um

B'~Hm~<H~ be!tonttn ciMama eMent, f

~n opoMeMt !tt Ms motM'fe t~tp&rNnM,
m ~uS&met DeM dted!t pacem u~BM a~'o e

tloiat, et Ms <t, C)tm o~ofïtttt heUu~t

gN~re, &cite eam
tpstMS

f&vo'e &<Mta<

tHpei'anre,ët.caper6.

$. ?.

x

Se~aKar <Mn<ïe, et ~tmïta)* no~

Ms et
sext~ pM's tottMS eemp~Kttts

ceto eon~s~ libns. Pnt~M~ atttei~ htcl~

p~ab Ms, ~tt<& pas~sstpaet
MHMMn-

tur t qtt~ mes .~nutitar ~jt ~iapt~t~ ditf

~~bpr c<~MMtëi~nies,
tatû eas, <)tMB

MgemMs~ qmtm <p<~a~ Bb~aM per6-

aeat.eKjwtIta a&ted~rtm tmaperota ~oa*

StNOB~et.~t~cof~te~pM'NmABjdtiE)~-
!Nm

<Mt)tpttM&mH t gafB!tMHMm ittM Ëhro"

Mm jm~~Mm sN~cere arbttfa~M. A<

pti<!aviaMM puisai tpMt 6t ûtïCm~! ~th Bt~

tMt&te~petbtM MjEse~~cs ) st ~sos

~e)ieni)tK<)'dtn~, ~om~a,~rfM!)]b<M e~aNt

!!hfo
tMËt~Mt

jM«& ~NtmttNi &&e]~

TFeetuM~&Mm et <!h<phMotMMit emepe~

taH!tNs ~eja~tMBanMtiuMt~ ~x
~tAas mef

tM«;~t âb~tl tt~Mem !M<:éSsS~M& Ë<Ht~.

P~e~t
~otam

post htee tiËus Mber t <tn4
~6 tet~Ctorum opeabt~ t et d~ee, qa~
th fuinosà e~ ;iâtt!uta Md~Cta~ ftattM*, s&-

IMbNone~~et Msj, qut
m bt~ Kt~mA

msttiiamùm~ &9HdM ~dn~set-mt) et d<!

Ms qp~ ttquttrnm tt&pptu ~ih&s !œse-

fint,
~t de

pBMieonitm veettg«f)t~ coat~

tqt~s atqoe hattfper
de

don.tt!oniba~ i

~~m înd~nit&), SCB
auBpHdbH~ ~ua~ in

cagt~ttottaa n~~tM MM}s, loge)) ac )ma.

c~ditM~t. R)t)Mtm autgm qutdqtM âe quft* j

onn~He ~~mNtSfaLt'ae ext&t t vêt
de hM

qttBB ~qter Ips~ agitfmtmr, eau~M, ~t boq

Ip1M,$npe£ Jp¡¡a agltanbn", QQ,USl$ 1 et J10ÇHoitradiftxm psUtbro.tAnipHastaMtem et

~ua~
de

p~e~mae,
et

pet tp~m j

owMtMne et da emtfiM ea~ mtrftLcen-'

~b~ Mt tmuBji tepomtMUa ih;astat<Mt s<*tt:
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~mM. ~tt~Bttt f~am de }ud!maA
MM sententas ~et Ji~, qm !a h!<t ~~M

<~hiM.
s~tpMs

em~b~a mmt et de bono-

<TMtt <:eM)on&,
et <a-~itor"m d$teMl<~tt, 'f

~t vèn~t~ne~ de tmtMMmn Mpara-

~mn~.et.Ctttattone, etm~qttta p~tMmtaf
etB)Ht<t~M. fnmd~ ,ettd in ~tMom Mt<

titet' ce!t<tt<tm e<tHbrcm. SeA et tttterdt~-

taenm modtïNt ~o& pttKNMM, ~!um m!

<te<t~no~ ~!hf~ lade a<ttNm &â
amMM~-

~MON, sm
ea:cept~es,

et in hM or~t-

-<t!ttt teB~)ïâ ~e)MmnM. St «Mi~n&~nmm

~xMam actîomnN
~pMtftimM t~~ûs t

et ooe~mof! oBttteat Ëao<t pattes, etd

ttt~unt poMMiiiÏMtet,
ut dtetttti~ ~t, ~e~

ïtt~onmtB)Mn~tnÏ!Me)~ptt(tn,<eKh~h~6
C

pattem H&tMM YOhHMHNS)BponBntt!S.

f. tkTotÎ\ls'e~a~<Pim$. Tottus atttam
Mitt~Mia~aM, q<m

et s&pttBm
6M to6us tfaet~<mt~~ s~x

M<xn<H naNtpr~ Awm~~A~ e&t, uteî~etN!

~M~Mt!t s6~]!aNBM]b~~toeaé~n!tY~f&

ad ëef ~o<~ «ir~ta !:?!?
Me~aoM >t

et ~p~topim ~~am~a~o~e jt mt)tt!<Miè

~et~tianpips&EtMt~ etdemt~mcfM ex

pNetûrum T(mM!ctttNtB ~t~at!fNt<!bm z'

M«! ONt~ ~UwhttS N0~ tC~tMiCttt ~M

hb)*~ i c&ai a~tt~ ~etët'et t~6 ~~Él ~ositët~

~ttoi tssënt Itb~ e& â~Be. Bf~~t'et,

de!Meepst~d'ttBE)atef@M~ NatrathM~tm iet

m<tt!& TeeeiM~t~ ~!B MpM)M[ ~eH~ta

~Mtaeat,~t<t& ~<cant pA~Kn~t tMt!i

<pM&:ed tpM&~e~Mnt~t~Mt~ ~B~

Ïant~seâtp~exttao~~At~tMnappala-

~o~à i)MO!Mmt !d<e<<%ndtt
<~& <t

~bitca ~anm~t ~MB taBssm~t mnt~ et

m~t&m ~~NH p<&aa~ ~M <m-,
<Nn ejt tt~ a)tit ~)tt <jjt<ï itM ~mA&m, >

qn~e Ai de6et& c~~n~ ~e~nents.

comp!ecttt~cr ~ûihtM pjBr~mMt~~MBt
et

es, qMe f~ ei'~tmm~o~e' eêîà~

<{HMenbMtentNr,~cnptasttat,etdet~'Mm

tn!B& <t
da ea~ <tBaeia&gttttr conft&m<

Majttt~ pBB& ,et ~MMg~ntMn ~t~M& a~

teai mabis mUM'hts pu-~wa Hjbfi ~t~Bân-a.-
tMf~e appeM~ëomb~~ ~at otimmutUt

est~)M~ct&
~id tesemdBttdas, tsm peeu-

m!arM~, <eà <~VtlM ipntem~as,~)~! ct~al~
naie*. Qùa'Ctmqttea~tem Aeei~Ëtt~a

~MiMtptbas~
~t de ~e~ntta!b~, et

i

f.
'-BumedbM~-

q~ttoMtNxaM~test~doanenttte'r~ee

qui t~NBeme a pç~essNn ht matH~re d'oc*

~M&4r <pd ea descend, et~M dM~t ~Mes ~aMM

de peMeMiM êt~ trmt~ dttM ~m tt~M s~

~~Oaaren~N<d~bS~M~mMtttc)<tt
)m qm ye~td~ seatene~s jtMKeiMfe~ ceoc~
cm ont Stt contre eux dé$ sveux eM )~ge-~qui, ont contre eux dès ,a:v~ en Jue-,
tBBttt,!a6ts~ottdesJtKe!t*, rMtpnsoMtetn~Mt

dea débjteufs, h të~te de leurs MeM ,*et

~pËattûn qa'aadott &u'e d~cettx q~i tt6 M)nt

~t< h etct, !)? ~H'd~a~to~M ~s nittmes

hieM, e~ aRéne~éM &it~t en,tt'aude dM

~àm~~s. Le trattédes inite~ts~e c~pread
R<Mt pta~ qa'tm N<r6 d~ BùtM paiMats &)M

l'

presettptn~M~M)~!fi(!M(t}iOt~6tM<mspMl<))MdB~
~~npfqHt t~Hp sont a,t~ne~ BnËK noat tr~M

t))ns des eb~t6<NM pt A~ Mttant ~oata

cette
p~e~ qui tM ? ~&me, et qu! a<ttn-

~aettae Meet~ttaM p~ctie~, e~m'

~nt, etHmae N6tM ÏMon~ ? t tmSt~yes.~nt,

~èvüuc ~l'a~ qui x tl~ii

res-

`^ta. ~r~tëM ptMtt< t ~a! est !ft ~pSm~t-

~mapeeaii & t~fe~t e&e~eemmMwe p~f !e~

wttpot.t,<4aM; emmtë em p~rlë dM! eatttttms,

1&MNt6<Mt ~p~rnSKt et !!b~t!f<R; de
ce <p!i

est d& et d~ tt~~taas-~ntroéa~e~
par te.drfnt pt~t~~t. T~e<~ js~.m~aro~

smt' ËBB~~es dMt~ deux ËO-tH! ~M!<<n

,p<nMe~p$jM! eatapMie aMnb'~de ë~Bt qta

~mt ëtë~cdtsaarle!! at~eM ~f bandée!
On p~s~ettNMt~ au ttt~t~~ d~t! et iBm

pa~co<tt t&ttt q~ n'ppp't ~x aMatdtes

d~tt qn~tn appâte pMt~s~t jstt~d~iits M~
~e!~ a~dmt~e'te tam d~xti'Mf~t~fe~!
ttë~nënt ec~iXte le< crttn~poMee,~ s6at

ptm ~ttoc~Bt d<Mv~
6tfepBt&pt)M.)~

MHsamemtf C~~te dt!) d~hi pipy~ et~ de~

CnBMN pa~ës ~SmpBeB~ ~NMi dje~r:
«t y m~< ee qM'c~ a tj~avé éeRt s)M Tes

ëonp~Mès qtn t~iet~tM~ k M <Mtcha*~ Mf M

tpï'en <i!Mt&~ de teu~ !)~nsjr pétées

qa~n dt~H ~tt~s'' eeaX ip't soat ea&daa~-

M~feteuc les~a.Étm qu~t fautent oMeMrf

TL~ It~e<Hï~amt commaBËep~ ht imît~ de?

apjpet~, ~tt4 Mut Mn laoy~a jH~~tt de &nrë

!MN]Mft~st!ot~~<aat amifa~rec!

~a'e6 ~M' <~Nm&e. BN&n te d~mÎM i~

we ~t~r~d tMt ec qui %.êtô ~Mtt p~

amctms, aot bs~hcN~Mb
dM i~Mttt et hN

~Mtghtrat~ amntc!pa]M[, ~e~ deeitrMtM les

~haï~, les tr~x puM~s~ 1~ Bt~f~ `~

te< p!'tH)M~~ d*M<T<vetMf t~Mes aux ~mea,
Ms dH~MatM

atc~dat~
extMw~cdmMF~, le

'<MB~<em~tt
1" 1~lr"
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JT~~ !T~

a&Mmt~Mnmt pdtKc.at~tt ta~t-

thm ~p< teoMi! et le* r~tM de dr<Mt< Ce

ttvte, en te Mppattamt <a
c&mme~MNttnt ~e

eeMe pattté qnt traite
de* ti~uMtm~ t est te

~txi~Bt~ mms .S e<t tMKMptMtitxte s& te f~*

~tn~utt

&

r~dfe ett~ di~osi~MMt

t!&&t

t'ûMma~t !u

CeMë' <~<~<m ~,&e&'pet-
~ctitm et comme H

ét~t ~xte <tM~
n~s Ot~

&~i &as<snt ex~ttëf! pat Tnbo~ea, pt~
t~njha~ itJMStfe, Ntà!tfë <ië!! .oiNees et mit* '1
etea! qaesteM de MM patMS, ~torntt~ com~

<Mtkma
tr&&'TeëoBMaan&~b}& p~ s~n M~-

tmaee t aar jmm~xMitr et* par sa ptotbj~e
~Nae~saac~ det tais~ H

B*% B~M
~M

~t ~t~tag~ttU~am tteA~ ûrdf6f!tNo~ &TtMS

«a<!M e~p!<~ titres pM'~M~ea qm ost~a-t

~ttt~<a)!'sIa~MMc6Ctt~ct~~Deee~&)'~
!jj

em~ O~~Btitt < intea~Mtt <!e <~s,.Mb~~
tit&tre se~reM)fe< nMttt~ des fe~ttà~

et ëaB~tee~~tat, <~tM~ous a <t~m~ ea.t~Mt
<h' tut !& aMt~getMe~ TMephHe~ l

~~ëtt'~TeiMMm~qmems~Bë~esiMm~
MM~test~~ans eett~~pt~, ~t~L~~

sasM SM f!p!t!!es «'M~ p~PMK)m jMet! foa~

Itts~a~ ~a'eHj& 4en)~M~B $ B~etMe~ 1[{na!-

iéa)f~dae<<;t~ d&~A b cetp~

~OM n~ i amendons ta, <~ëb!'6 tiHs de

BA~~ qO'tt
a Mm~ ~atatt~et

!dt!~
~ite~et~tti <tONS~'a~Mptt!'@Me~

tt~BS, eu t~us p~sat de TttM&~F & ee

tctH~i~ Ana~tt!)M ~«M)<p t~s *rem<W)mê,
qM &st M tm~st Itts~me~op d'ttSHt d~ <

~~ttedt! Ë~y~.par sst M~H~itesle~tM
~m- k dKHt; it t~ct~ëme d~mMf race

q~Ï s'eat~Mngtt~tes BMmë~tt pa~
It ~~Me (&N (par 9 A~eN~t Ae ï.~mËai

tt~~ttdo~Mtt~pp~mm~s A'~t~ gramme

t~Ma8<M ~atS !le.t lût~, j~i-ëa J~tneM*~

<i~ufen~e
m&!to&-p, qui a êM qMettë)]t et,

~<M~ <~)Mf)air, J~RtuM, s~nateut-, qN!

~~pa~pat'Ïàpt~etttfeetp~I&cùn~
Itjt, et t'attaMMs, ~tt N~ ~OtM ~nt d'au

SfMMl ~9~tte) CfaËmM~ inteBdtmt

~e Bo~

!M~t~ateBp~Met<rd~~<hj~

NMMtOtihMt, et paMMt apet&M<<<
<ttta*

d&jfMtet t~dttBum p<~Hc!bttM'N~<M, et ~t-

~M~c~XtMtB9MM<em mtenmgXtionibM, ¡

et p~bKca descrïpttone, vet~tMMm atve~
*Mtt: et

mMecuàqtte~d~ verbonum ex-

iftt N~uSt~~ne, et t~t, qaae pro
MgaËs &pmt ~eteD&s

~!<H~ mat t tNet Mi)!.

p!<t la ee~e fec!ptt Nt~mas Jtibet~ HH~m

~mf eotBMNtS&ntt t eajm ~mNam Mt &

~~tthttoMMt, inë Ëber <?< eatto~ qu!

d~m~a!~pt<)pttMmpt<ceip!nB!te<<nqta-
)r~af i &<!&est qjtoaq~~MMttotit, N~eûtt*

iefâhur ad totam NtnNtmtnntto~ ?6~
~e~~nem ~00 hanmo~amt 1 c

9* p' Qa~ e~)m9 c~Bp~sî~ <s<Mtty et

e!apor.tta perop~~ et mt a<Mh~ JD~
Mooè dtgnMm ~ttt,pe)f 'nhOBMtMtmit* iC~~

ItUttrIssitaUBit MEMm pr~dëmtM~~jtt

ntog~nutt, et~ex~MM~TmstfûNatBt

pat~ttor~m~ et <tte< ~rNBtt et ia

.jtpMit rerani~tpeSmt~tts,
et ineh~nent~

et m
iap!tt~ jSCfih~a~K sàMs <pec~tnmt

et~~M!a$qHa&M)t~&t~)inpt,omt)~
<:oa<t~pM t~anatt pef aMoa Mt~, ~m

mts !p~ nch~ Me apn~ chtbmtefumtj id'

~st, CttmtMt~t~n Nt~gt~&o~tMiNH~
e<~tBt& sat~'aN)N!t ta~tMnNmt, et an~.

gt~pha~na~ aett m~~ttH~i M6f! scrïati,

et t%)6ntf~!i !tbe!l<a'<tnt~ tt ~itton«t&

~mperS~tma~ ~m ~tMstoaant dp ~e cpt-
-~ioaem m aMNK)~ pt~tmtt i Meatm

~TM!<tpM!tt<i6t6&ntïsa<ttH!)t
magh-

trttat~ ~t teg~ ) MM~uNt~ m teg!aJKt6 d~

hM~ete~MHtM~etwt ut

mw~stfA ~eamUtaM 'NghNm e~~ d<Ht~~
tetm j! D~'e&emt tt~~cjBntmiammm

q~œ~M~nt,
et~tfK~niHt t~~t ~vttMit!

ëB~gn&tMm ~OMMS mtem yefëndam et

~tmâidam j B~yt~naCm ht~opft~,
<:

Mt~h~d~ tp~ ~ttïBt~ ~pH~o~ et ~!ûT~jt
e~

ad jM)Sdfthmtt ~sHnt~ et, nt itù~ opef!~

patS~petm &eere)~<M~ hc~~it ~t ~d
etAnMo&ihm m~~&cen~M&~ne~-
tiaxat~ fpM~ttp~apMd Bety~eB~ea,

qttae tep))Bs pra6~icmîtMr, puteh~
doeei, ~tr M teme sttrpe tande~Ë ~tm~

apud Pheemees li~ërptetam de~eBden~

t re~ftenM&
BM~

ad LepRËu~ et Bu-

doxM~, homMtes tK tegtbns ~<!nMp me-

mofi~, po~tIM'ictat~ iMetyteereccrdattM!~

)M~qtMBstofîumet&ceMOteat,etî~on-
tMm gt~isai~nan;

<? pMct~cttt ~tic)<
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tonsure,a)<pt<'pa)tictu)))t')))'.t)tun)).sum-

t)).t'adtnhatit'nisYuus);etCratmu)n

tna~nitic('uti&in)um,atq)iCptu')c'tti'i.si-

tm)tt)fO)!)i(<'i't.s.tCtarun) )ar;')ti<~not<),

(c'to()tit!U)St)U()tju('e'ti'.tf;~u!n(')tunator

tu)t'~t.t).ac)n)'c'):t'tpm'tt't))osfti.t<n

t)!t'~h.nnun.t\)(n~at!).t~.sttuci)n!t.~u-

tuh):iu))).'ti))~thc~nt.l,c<~mt('m,î.co~-

tirtn,I'tat<)<)''m.Jacot)u<n.Cut)stantmun),

t)(~nnnt'tu,\uosprm)c~tissnn()s.t)mu:n-
~c't.tttietut'csmHdcm~~uttusissiniunnti

})r:<'h'ctmunt.sacrt~umhustrorumprK'!t)-

<K)run),g)<'rintnautfm«'))).n'douapxd

f)tt~n('!iprut)t'n)i:cjn't'~at)cnt.etanubi'i

t)]('r!t~jut.ticati.~Uf)tt!i~iL.u)p)!;j;frpt)t):r r

tsnHcc'r)an)!n!s participes. ih<'ci~itnr

))~!)i&chcaDi~c.s[«)umF!abtjrata.sunt

c"nscrip)toncnt pcr jam dictos gtunu~is-

<nin<sviros.

$.)"J'antaaut('mtio))isrfVp)'ent!a

6n!!()U)t.ttistu!t.)it)!('f)uenu)tarino-

tntnavett*n)m))n!cu!)su)im)!n)S)).stinue-

)inms,S('dunn!.sr)~ust)uei))«r)nn ap-

}'et)atl<)nptn)c:;ihusmscr!p.i)nus:muta)t-

<c.<(~mt{']n,!)i~uidja)n))ahf'tevisum

est non rfcic, partes \<'<ui)tas mine

it)t)p))tfs,hasn)~)caddctttes,p.\mu!tis

ttcnitj~e optimum pti~entes, et unam,

~tfjHFparctnom~iitUsprit'hcutc.spotc.s-

<ati.<!vip).s('urobtu:!)aut~uiL(piidsc)ip-

i)!mcstinp<j)ito«,i()h«.stra.s[t'.entcn-

tia:))<'n)!eaudpttt('cot))pa):[teca,'<)))!e

tiuncfacta.uitt,1ti'i,(~).cpriuserant:

tj)!)anu!!ta.('tmn)tcr:!)un«n(ac!Hatra))s-

posu)!ti:)~innic!!us:ctiaïu.sttpniditn-

))t;r!iihahtjuaantKj)~))untin)pcratcn~m

C().)~tittdim)C)nah.nu())ctu)n!ucrittor-

!)ta)H. ')~< on~na tjuidpm ~ek'tih~s

t('rva\t!)n!.s.)e;j:umau)t~))'K'ritat('n)))«'

<ramt('Ct<iU).s,)ta(pn'si (pudrr.)t utiles

K'dniu.sufM, (n'imita autt'~nt.thac'Httihi

](p(~ii.i)i~)cdccis~n)c'<).et(h'(i!nh)n),

t')h)pcrspicnujuilnL'nidedt~ctac~t~m;*

<~uclcA.

t.tt.!<cumPpn))fbatrtaTiq)'am

Mcdibciem i~a~o~tt taccrc in cun'.m ~'a.-

cette
ca~itatp.Cn peut nommer avec Cfox c!,

E)i<'m)e,)('nna,Ptusd~ciu.s,i'.utohhm'

'l'imoth('(',J.cunidL'.I.cont)t)'t')at(')),Jac-

~uf"(.unstanht~,Jf:s~r.mdsj)U)S-
cu:u)tcs,a~ca(sdt".prt''t<)s<.)<'t'f'!ip)ë-

tutK's,<;mi.o so~t.x'~uii)")~'grande n'pu-

ta)iundan't)a)mispruttcnc('.et~"i'tt'm

0!!tpa)n~i~nf'sdchecinphnf.<acetta-

vait.Ah)'.i,c['t)cco))ccti()itthit).~e&)''acte

)~itt'u))n;s'.h'i)m~~<'tcc..tt[m[ic~'jutt!i-
consuttc'i.

]n.Xons avons Ptixnti~rand respect
pour H'.ntitjuite.~neno~s n'avons pas von)u

souiïrirtjtx'nsnpprim.itte
nom ()es anciens

juriscunsnUes;inaisce!uidechacnnd'euxa a

etëntisparnotreordreatatetedeieurs

lois. On y a cependant
tait <pK'ufs ci.Hn-

j~pmpnst)~andf'))p!.n'untp<)uttpaiuj)ur-

fai)t"i;(.!)('narctr:tnchc(.j(i('t(jucsp;niit'.s.

njoot~d'a~hc.s, choisi ttansj~usit'ur.s ce

~uity:nuit')c mieux, ci) .(ihibuai~u à

toutes ~nemt'Hie ('t'ictub!uh)e)~rccde
)oi:p)t ~ortf q~ptout cc tlui est écrit

dan.s ce tme duit t'he ie~mdc cumme une

dccisioli finance tteo~us,.sans que per-
sonne ait la t')H~it(''de ~on!uir

compa-

rer ce (joifietiomeanjourdimidansce ce

recueil, avec ce (]uictuita))p.ua\a!d dans

les ante~ns~ parce (men<'nt~a\on.s change

cn)))ieu.\hien (les choses du!d i~croit

dif!ici)edc faire te detai). (~eciaxraHen,

)'icnquont!uu\.d
dans ce!ecnei) des

ciKt.se.s tn!)
auroientete rapportées au-

freinent dans tejiconstituttous des
princes

tics
prédécesseurs; car en con.er\ant)es

noms des anciens, nous ato~.s entendu

prendre
sur notre con'pteta justice de leurs

lois. Ainsi, s'il y a~~chexeu\con-

tradic)ions~eti)ypnavoitbea)iC(~np),

t)n)esa!e)ranchee.< ici,"n a t~~d~

cide,et présente c).uqueto'dans.son plus

tjpau)M)r.

i<ais,comn'eitetcitneccsairede

faire un petit abrège de
préceptes,

eu
ta.-
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«Htt de <?!? <p)t commeme~nt t'étafte

dfe!t, et qui M e<tttt pas en éMdesotp-

pofief dea canmoMxaaces pt<Mtrel&v<!w& to~s

M.'a~~s pas ern
demS~ neg!ige!t"ct!t o~ett

Ayafttt tMt vemt
anpr~

4e aotM TtiboaM!

qui a 6të Ma tèt~ de taMt <~t OMVt'~N, a~ee

TM~phMe
et DtMotMs ) nMM teur aYona m~

domna tte ch<tis!f d&M&iMf ARCteM tce ~m.

~tmt ~ffM MM'tbi'BtB 'd'~iemMM, d*et~ tfecMH-

itret de TtttM pr~m~t* ce tptf [em- par~troit

,te nxiM~ dMpfMé ett6 ph' convsa~b!e,da

&ii nteation d<«ts bnf abi~g~ de tMMt
natt-

V~HM bfdotuianc&i qm oat Mt~des ehiMge-

mie~s m droit ancien, et A'ea coiNposer tt&
reeuett d~~se ett quatre hwes qm c<Mi6en-

AroSt te& pEBt&tNts ét&~ett~, et~ttë noiM avOiM

)<tgë h peopos d'app~Bf tn&tHu~. Ap~ avo~

tÉttt <~)'e<i~e&, ib ttotM t'ont pr~entë~a~it
~yMX e;Mt]t~ attentM~Neàt, et iî nomà

~nn-ëp&ttdtfe p&tËNteme&t&tM!!tMte)tttatts,
jËn OtM&t~tpmCa ROTts a~Mtn~ a~on~ qa'S

~t ~gardê e~MMnë u~
i~neït

de ?(? ctttM-

t~ËtflotM~ ~t quSle&t ta nt~m&MttaMt~qtie `

Nos (tftte~iM~cea ~~t&tst
qjtte

ehaernn potttM
s'ett tnsJ~Ture ptu* le pi'~mbt~ qae ucas

a~tNA&tt mètb'e & tête <te ce ïB~metL

t~~iM a~û)M dm~ bitN;mm~cempat

~&so~)ne&t ~seM<&ô de T&tjf ~et jOHTttt~

NeaotppK~ ~t sur b ~n m~m~ tea~M~ tt~as

ayo~s Tjn qu~Ï'@~e<t<to~ e~ ~~pttSN~tc,

~jaoat! avaa~~rn~ qtt' pom-mut~ paîa6 àh-<
ter«tiné dan~ r~pa.(:~d~jM~n&. AM~aaB-

d'Mi toat~ ta jaft~pïwA~tpt! fmn~ae jBtt ~F~.

fa~ge~~âM 1~ pÏ~M M Qf~B tjfen~mée

dMatt~y~tpm~~et.pMnQr~ea.~e~h~

daas t)'<)M <M~ M~, jMte pt~~ott ~mt r

~té &i~<t:tB9-Nn ? cûart e~aëe tamps,

etÏXian~M;n~t&!t!a~t~e tter~na~;
em ,MBm)wmettant en jetât! âe &Me la pa&t
et de M<t!)r l~c~np~aot d~ ~MMM ~ue MM
a~OttS ~TiA semtetMf, ~Mt a'~tH pn p<)f)~)'

fuae M~afitan~ qui) attendit ~tbas les t~M
p~~ jr prëeënt et t veaïr < tt est dame juiite

q)t<i Tt~a~ BM~î~s pet~ms te ~te et tes soinx

~)B ttOMtMom ifppMcMs <? g~Md tNVfagë.
On s~t rament leslo~ êt&~t&~etde
l'ttnetaHue esatMon oj~ ette$ étM6&t eH~-

~e!tHt, tMms <pt'oït en~p&t
w~' ta~En~ un

aN~aaj<t)tt!'d'h~Ê de~IoM s~es~ é~Mes & à-

1~ pM~e d~taut
te !)B[tnd~, propres sï~-

l'

1 1 l
t

ttaft~ <pd rœeatM teges &H!ngBAt, ~ed

BM~em doetf'iMBt por~tare posemtt ne*

que h~e ~xha tutst~am proTtdeatMm te-

bqM&n~ t ociM~t
,'ï*dbQ)tttu~, ~oa~-

ShnOj, q&t et ftd tathbt ii!p~ns t~ttitat

gubémat~Mtei~eiécttts Mt, née non Th<!o<

~uto et Doïotheo mag)HËcpntÎMum<t
~~t

prNdeatis~uBN ~a&teees~oribHs acce~~

~M t)Mtn'vimas~<tt MKgefMt ex M<

<jMae apu<ï vete~eriHtt MK~goga~M ma~c

cùmtpo~tt~, Mt ~MB estent aph~ima.,
ei

în
ipa.h yemsm argamet~is obtih~ttis,

MtqMe MHtgeiënt~ et achts ô~frcNt, et

''pt ment!m~mietiaat
fâcereni mtxtfMUM

iEoasttt&~onm~, <pm~ pro eatendaitoit~

Tet6rM)ur!sp!'a!&ulgdxinttts<,ettt&t;~it-

poaeit'&nt t~roa qmtubt' tuto~ps p<a!t

eletMnt&.tatttM ta&gage&~qnas .voian~

ms~t~~
YMtHh est t san~ ~e~i~t

op~is,p&tl~!t contpfsîtNnT~~as pbtn-

lentnt t et nos ~na
~tam <iMHiMefa&m

&
ndtM eitp~fpenspm iecte<)Mc habcre

~N& nastr;s aeh~htM &aR m~~gaam, ~!M

)adt~a~i)MM~ ëtpro MMtris habefi eon~

ttMiontbtts, Bt H~ttSttMN ~jasttt~ttopMm

t~ttnr hab6i'~)u<MtttH~ rqued et Ia< t

qt~e m procenuis ~~datt ~phjmitus ftts-

sBFMMmStM~tah~ma~MieattaBt~mtts.

$, i~;Si~ta<jMe. t~tmt
ramant jnnt

(tt~iMtQaae
pvAmata~ et .m t~m ~Nte-

gns et~ott~pumb~
et fUt~M~ tMt& op~%

~EB&Nt&

qoed

à naMa ait HUËo! ommmtt

sp~ B~ei~ns CMo<t ËnoHt ainte~ c~a

Jamj'en~t<Hbi)enLCSse:)td()cuimMS,n&
în j&SNNL q~n~nt '~atM fttthi&t ah~pt~

p!6MMe T~deba~'
taBt&

ergo Ihwm <
itor~t, ciâ~t~ ~(MMHmuttata opete, et

haC ûjjtm& t~mm~ Dee tA)~a, qm de<Mt,

et paeiema~re~ et b&Hm ~citet~~g~re~
at le~a ponere aMetërît& t p~B&tt, et

fuim-q~mp~t ~jMitMmL~~s~ pt~tavtmtM

~nmî~as iMmjMBHs &ceM JBaeK~tHttt

mo~t)!t)M ttt Ms teb~s t(tM<!iaïtt ~ua~t ,~t

prc~tdemttant
t q~tmi~tito neRt~ pnfn~

solutlp~it~r)~tMt)t6,et<~A&ti<tBe,etK~}-

lMBiËttetmha!Kmtejttr)s~~ome,tM:tM

!i!nt
pos&ac t~bus eeai!~ eompendtoios~

etOtmNïu~edmatitatnprptnp~~et~mm

èompÈnditan stttfer~&~ibus et .paxafi~

aiqu& 69tp(~s<h~ o~ttulNM'
voÏe&ttÎMs a<t

&6!L[emad<tmNtî<Hte<n, née a~pM~ egen-

tBM$ Mu~ pecuan~ j ut tHo~ hmt!
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thum KtraMMt
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<ed
VtMmt pMainM tam4ï~<KM,qj'A'e

tX t~oiofet pn~cM< pattMNaB!e,e~mm
L<~ ~mpaTandï pt~emBtn~
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)5. $! ~Nt~~NtetB ~tM~tn~tpea~

~n~ naa~ <nN~esta ~*t, et~
taeN~ aq~

t!ftdib)ts eott~e<a, v~ebttaf etae matMe

et gMmmatMBt (hoc WMtetm putammi .r<~
MmjMs~ attMtMn hmm$me mtttw~ M!~
te~ïHttat&m ottMMe~n~MM nom exttm

pt<tam apsto~~ BB hoe jqBMeïm TM&*

MhtrjfMe t itt~th)
MiNt

~~)'~<seM
Mi onnmt

m'eprehens!t)Ëbm ~swe ~teaMm-

~itMtem 6f!se, Rt'cïMe t)jt!q~ t&lt)M,Mm

aMtNn ~art~M fmtti&NtMt ~e~ Boti~

)nN; qmNma~Mt~~ct & ~M&m~~
ttt)n jMt~ AaMÈ Mt,"abfet xiaott~

&&!iwaj!~MM ~ee~oMt~ TtA
tebms tx!~

~et!a M: MB~tttb~s, ~t epm'tf~
îdem

ptmibas B~i &M! ~et ~x!~ emB

~~Bo~a~m i<t, (~tid
MnNa

~<tt)~MW~t!c,
Mt~Oi~M~

·

titît eM~ ~MN~tu<&t~B
tteMht ve! et~nt

q~!&StEpeN)eMtem!~&)tt&ttesrt

t<<ËM

&eon~
sen ~M!OB& eoit~Sa~a~ a~ ?'-

pttamd!t m~ a~ettemda m~ et
~a~~

Ï&cta< ~Mittmm p~r ë~t)~~ qa~ jam

Mtipt~ HtC~mt, adëBtp~onjMt ~n ~t

hoc'stcuM~St~B~tHm ~tpfap~ffpJt6-

~~taj~t~ t<MtB&~ ~MVwest, ~e aUan~

&res~sensnatpi'eet)atMt -l'

~~t Hae <fSam !~NM, et im eottit-'

..ttttdoBitSs jm& mtet Httpeir~e~ eeM~-

.tntKMto.~lfe)~, et]M6 qtt&t~ e~ tttre-'
t

~t~~ ~ser~HtMM caim g<ae'!& Nïte~

j~ Ca~ 6fan~, ia~~ hot! ~otN~na
~Ùnt eaMttm~M, Biai oh tiiqntaa Mtpr~

G(fflC~. o\) 'lÛlqull-m llil~t.t~ceoaMtstiSam stmNit&dmtt alittNS.

e~M~t.'
i

j~ t~ C~B~atAst aatNm ~t~ te~i~'
B~eM e~ h!~ t <p)~ itt,h~; vcipBnnt go~
s!&! saat,!Mai &N!e ~aM t'ég~ei~~
jm< taan<~ !&)et~anetM& &te< ~ni-

~B~L tMteB~rë ~~ie<5 w<Hh~t at~tnA

~H~matt qaed tidsu~tptem~ttenHs ge~

BMM SttB H~<;j ~t NtaBi !~s~o&t!on6at

atjgj~M &t~' L

jj~Sar !e* ptodw, et êM ta eetMM&~mce

«m Ste~te t teq~Mf t toao eeMX ~d~M~
<h'ont <1em d<atae<* !t~!Ne t M m"a<A<)j~M$

°

bMp~ do MMmmmce~d&raNe* p~ar MtMMtcf*a

BM qemntft~ de ttvr~ tnaMt~ taah, ~ea

i~ phM i~m dêpe<M~, te~ r~hM
et tew p<M~~

wetptwfmtt <g~emNtt M ~ema' eette

oaiettente e~e~aNt l

tSt S, daM !ë grand coa~e ~B~mM~

at~eom~e'atiBereMtp$,q'~&ét~ti)f~ ht~AnM~
det tant d~ n~tieM ~ouv~as, tt se tto~ve~

thés ctmtM Mtttbiabtes eu r~Mes ce qui
oef& )')tre, MMN ~Nve~ant! àtsém~M d~ ap~~

tagM~ parn~ ce&x ~m CM~Nt &Mett<~tt &

tctibteiMte des hmi~~
&H~ai&t~

CM n~
s& <n<pef en a~tt, et ~tm Hf~~c~M~ ~a

~M~, ~t nn~ ~i~
<~ la diVNtiM, et:

Non pas wtt prn't&g6 attacha rhamaine )M~
tttfe, eemtMH'~tt d~t tem~~ Nn~ett~
Ït<m~ Ame

tpe a~
~ons nSN dM jCho«~

~a;HM~M, <}*Bstque Jb matt~Nfcxtgt~ttp~Mt

rep~ëitItaB~n~i~t~~d~M~Nt~mtKa~
aat p~tNe qn*mtte~f[ttipMe~am(~t)!B~s~
h~o~aitt Ma&ttdtt

âTee t~tr~cht~ d~<! aa.

a<ttfe MMh'dit, il a m~a~te MttM~

ëhef Abse}nBt<mi ~ë ~MAnte pas~ge ;~t pM~
<~ qa'H'a, ~j~veNt~N~e~Mfe ~e cot~
StKV~. d~ t~tM~ et~ef ~et~M M.pa~

~xtu Mr&ger fâMeM(h)A <Nft8)N~,tetMMant dfttB t~& <? ~u~ay~~

~etjt iutte~m. A<H)irptas, m t~-ttéeeM~ a.

q~et~B~ oMtg~ de pM~(&e ~tt& itEemw~
elMt'~MM.~ ~Mi!~e<"&)rt~MrM~~qut.

~e~Mtt.pM~B~oa~ ~t
,W

~f4, G~t
ta'' Aôts

~SMt!~

~ert~ps- !-appw< aax ~Mtît~ioat intpë-~
i na~ ît <teenw!t ~& ~me! e&we

dtMM teaf&td~tt~nis~t em~re~~ pr~~
e~l~ eai ~~h'SMMM sA~t~ te~ mp~-

tMèas d~ a&t<e ~Re~e&, qne; qn&nd )~.

n~e~~ d~ ~ëa~ta~tg~~ ~t~

~nmetth,~ L ''J'

J~Meon
n~iMtt~~qHe'tt~~ScI~

ieme~'d.a~~ej~<taï~(!t<Mt~i(Be M~een~.

tBad&t~ ??0 d~tttMs 1A pcttt:va q~m. f
se' don~e i~pem~ex~ta~ t~ jee)na'<~<~

~SM app)MBB~M MN~ tM~s~ tësM. &e~, <m.

~o;TM~a. tcmjo)~ qaetqMe'dta&eB&& th~

ÏM espëe~ ) ~d <~ }~ mM~ on wrfa:

Ma&ttettt qu'été M jM~d'nBB e~Me et-fattc-

iter~uBs ~<m.~
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tS. @:'fw < &i~ <pM~e û)M~<AdâtM~)t

MCMit (ee
qai Mat

tMire anwA, ta M-

M<!M6<!e HKMMta~ ~tW* ) t MUtt
pCMfCM

qu'it vmt eneoff a~etm qae no* <~<Ma «wmtt
f~~tW<têt d~ &tMH )~S

NtH~~ ~NOt-

~~soie~jtd~d~ehoseqwpoM-

Ktit~e'K~tieparoMtemttte~ma~ q~M tnm-~

~oitenMVett~a~ d~ mMti~M<te M<Nn~,

tt qttt n~~t ~<?étt<e &~ l'etteK~B de

per~nne.
`.

i
C'eM pa)f tëtte' fMsmqof f& ptttpM~

4~
M paetaRtse~mettrertat g~dt

ttfmbré de~t~ qa~ Mte~
ec~aef, tM~

NB~ettt tetpfoc~ mrce <t& pe~ trop (te )égé-
Mt~, em sMachantà 6np~ nëmhfe ~M-<
teMM ~t 4*o<tVK~a, <eS fiMse d~ tëNf

~!td~ )~~ p&M:e qa*tb ït'iëttttenC

~n ~tat ~d'~b't~'e~<~ tH~M~
cesses p~tttr&ïr~les fe!et~<&es~e t(t"
t'a

qm pmr~ott ~tre MiSte~ Maw~~M. ~f~

Mttt~~Mee~e&~om<n'M~ tt~~KHt)~

B~t~f Ae en~ 1~~MS*< MtfMte!!

NM~ Je~ ~m iraf~
tA ~M pt~t )tUS~& &

~rtm~ee ~~tiat te~ t~as~~ate~ t~fieat ~a~

<icMt%,<te~ ~M haM~ ~M~KmN~.
<~t

Ïahtstt~ T~ttMaeK!q~ mms& àiM~ ~B~
e~ H)i)~t*tatH~~ B6~pr(MFtnraM<tt~~Ra<t-

~té ;p)re«p)e ~ee~r~Mt? tte ~t~es ~Mt ~t

~t~cs, ~M.~Î)M'' ~~g si~Mur ~«t~ hët~

tt~c~ ~a~f~e ai~ ))~ ~if.~&oaes <p(~ !ft6n<t

~WM ~~te~ies; ('a'a~aat t~jativ~ ~htsnàiM!
e<t iM ;ne r~Mtfqa<Mmt;t nezt def i)o& ~rù

tHfjBraitt êe ee qt~ ~~M)~t~hs Ï~ antfes
`

~aM~e~< qt~ ara~mt setM les yanit bittjM~

ta
ptTttd~a~de~aiiMLtN~'eff

A«Mnt~M

~~taa~?'
B p~f!'e~~ présent taf ~t~

~iM!qM~ itca~eites daSt~tté~ ~)S se tr~jt*
~Aieat pM t~a~M <jjM~no~e t~eett on
sff~aMSz eh eB~t q~e !& nMm'e est tërtQe~

&a)~'e~<tt~ ) t ~h Diaa '~S~R tea~'m~
~nr ta! hophm~, ~tMtf r~md~ h~ ~i&ctt~

ï

~M s'~t~jptt et qttt ~mt t~~n )Ï~ m~Av~tea, i

M~Mti-"&!te~ i'ht~tt~B êtes e~BM~

e&a~s h~mmnet, en pirM&~Vjimt ttws t~gtes et
loh cer~înes. Ce a'est pas h~ qu! ~atf

~imt~ ce prHM~pe~<hnMaMN~mes. Awan~ti~M~

JuËë&~ !? ptas ~Nutd ~Utista~ntte ~tt{ eîf

ex&fté a <HF !a Bj~tM~.chcf~ H teceurs &

~Mt~itjfmttté~ate, ~~Mr g<!ppt~ a iits~He
t~s d,&ns !e~c<M ~mpr~M~s ct~~ns ïea

~tesâûM embafraMMtt~. !7emt~er)MrAi~iem
'J.

t6. Se~et<iï qm!~ &f~
p~teîm~sMm

tjtt <eaf~~ po~ àeMe!~ntr(t&r~

pM~ et aHqmMtM<< contint pftyt~)*
ï)w~

)mMMp tintbeett~teta attune ) tHutt&

M~! a]~!)H~ est MMtfM ~Mbd!<MnMtitM!m~

tt!Ëb~ ttbat~integtbtMt d&m pfit~tttBr-
&tF<ë

pOHOt qmbMi~am;, ({Mee V!t!e)tMtm~

M«tM&, myrtfMttbHt pao~ mËnUts dp~

&)~sa et d~Mta,
<~ aesM~ ?)& mo<~

'MiMmM~atiMhrer~~J~ -t~'{;

t~, H<aesnnà&6~amsaMf tbtl6br~

(mime atnte&
Se~M apor~~t) ~ettttaN~

d!ieej!~&~[f<~StpM<îa~taj~ jafijtatueto-

t& et tîhrM~ ËheitfKt:~ peifve-'

tHebânt,etJMâi<!Mfd~debMt,V~j~~i~
moa~m'Nbrûfam~ yeIq~amaarmiËete*;

&e<ttm)itttMtabM)h6tts~lBve<~da)M)t!t~
ii&Sa ïMct~ttdM~et ~Mhms M~mt Tt)~.

pm'~
In ~)-aN:ehti~a~~BsMa)ae~aB&

at&xÎBt~&t~H~ eM&të&~mm~&SgeM~
eat nMSta~s 'JSta~' fan~~ @t q~j~
inMtMt t petuet'mt~ et quot~m ~eo njBHt~
m~ ~'tut~a~mi q<).t~m"&![fl~~a

~fHn-~

pture~hi~ih&i~! Bovera&t,~ao~nm iwn~'

Ct~MM <tet[aMt<t~Mi lt&~ ~~nr~BMNt

~ttaa ~~o~s~MA T~om~tM pf~

bMtt/tSMtfofu~~&tm'tMh,
~t!

atftMf~ po~nt j ~p~Bd~t~ )jMtita--

d&e, <p' oA~bMS pe~etS ~tM t

<~B~ta ~!tnt Jt~~vohiM~~ attt ae

Ttëi-Hm taatt~vMMs h~fpi~ maM~

ad ~o<6 €<m~pegaë Ma! ~ùm Mhtt t)~

.')~i&t<'ttt"ij[t<M~'mL~aMt'N<MntM'<<i' 'Mt
<]):?- j~m' co~gr~ e~aèt. t ~~i~em:

hts' in hûe~ete~fM~e~Bdam.
-~immto'~ewKë~a~ '<'

L~
$n9.iS'v'B! ~bstëa~î~N~ M~

tt'avërt~u- j, q~ad n~~app&Te~t jtegtht~

b!<jttsc~ptMt& (tauït~ etHtmaatar~BMt,:

~at~ra~t seA

&a))e~!m
ï~eus Mftpter Jtos

laqit'M&~tHnM~b)!!) ut jScmtf~tmHa'j

~ën~a teg~' ~fmi~ ef h~gt~ms',
a

N~w6e ~rtam ~pte~~et caftttt t~-

'e!t i~bu~, M ]'eg~Ki:} ne~~ !&~

K~j~n~~m:Bdi~~Nasjseâ~Ë<)t!inMMt'

}Mn~ ean~!(ttnmt
qui ~m ~&i~f~t~

p)r«<te~!esinmS JHhattH~h~c~patBt
deHtf~M~<6, ~i;<*Ce& MBpet~ att&*

to~t~tein)p)&Ntt~-it~a&
MpMaM~ i.

tn etne~en~b~s amN~wbttib~.
&î

~ntt~
~<H~MM et tHvpii Adt~uma p~~ më-~

m~!te, ~Minâû ea '<p~
S

~MBto~but'
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~MtMUHseâ~h&ttra&ttbreM eompteoM

esHibeBt admmpto ad ? optuna Ja-

tMta~~ m a'tm'M) j~uma ]? coMmme

h~bait itt s~tuoFe~Româ Me !psnm qho-

que
ï<!t t at, et qt)M pmcter M, quod jam

Ct'd~twtMM est~ tm~rsptitt, eonveate~s

est~ ~t qM~ !a magistNtm )mnt, ittuA

eaJMr) de«Mer~ r~metHunt )top<were
aejCtmd&m e<nHn, ~u6e }aBtiOEdH)Ata s<mt,

eaB~~Èmtitua(!h)t!M<iùNB~)

i~. ~&ptNt~B!~M~Re!!m~a<en~,

T<M,m~e!settatt~,ctmaMÈ~noe&ee)[e~

p~MtC~ h<ttamea)t eognoseet~es, g~a~m

~aHemeotï~n~mBeo, ~t! MMtrSs tjern-

&on!)M &tttum tùt~am seront A t~hmai
P01':WUS.tântUIn oll,Um mil'YaVl, Dumtm

voA aoi!~ tMtbas~
nN~ eaEnn~, ~ptag

~t~'tb~RMns im~ptè !tmt, atte~

3eat~!t &e~4ï&&dl6~, tqU)B
NBMe t<MÎh

Mt~~ Btas iat~~t~otestqeM et~ ~3ea~'

tut
q<ta'd6um MM~N~t,no~

eom~ott&ref

tamem p~M< tttud, et ~etHsttM naMs, ut i

ïmper~ttMt dMpHe<Mt <"f'c Mtts~ t<!ç
~tsam est debei'& aM&eïët Naa&pfohi-!

b~aM itË& tn po~tum Mh, ~c a~teA:

~& otMei-~jfî~.tëpt~~t t iet <îb~M~

S&e~anMs,,
et ~n~atuit, tt~ ut ~t)i ,e9-;

nttt)M ~er~ ~x ptiorihM ~hns et n<Mt

ex T)M da<Aa& f~i<~ et ~MMNtH~onMm

!ibft~~ pBtm~mpesNts
td ~< tt~

qtïtbasd~ ï~g~s
~et ~as

h )u~<S~t

l~gpr~ ~d s~qtds ymitea~tHtt, f~ y

apttd %B f~tih~m e~ M~mSj~M~tet!!

~t~etpubi]~ena& enNtttH~ptdtcMtus,
et piBM&~dd~ qt&d'e~su&n <M~-

)[Mn~~et6xTmc~s<t~)Hëstmmes~t.

1..lJ],>: T"

<

S~ et h~ <i~~em ~oM jttd!~
OT<ntM, ipRi~awe! Stg~ttoomm

~m~
et

~~tef~ ~qs <tCBnt~@~, et

pnm ~MMina ,'èt MHd~ eMtect!~ &6ttt

ttt te~'m Nonc & mptbM s~M~t'a je

i~Md: ~t ëo'i ~M~ms, &<amn est t

et stmal
ea~<.pMe

de h~ rëhpa coi~n~t~
'M'<t ~a~ppem ht~e dwa~e H~nB epM~

~tn~tt ptëBepihtM~ nt mtMttbu~ S&t

mamMb~mt, et fjtt~pfitMas inex~e~MM&B

~Bmt~tiB6mRtttftiBi!itMsei<et~4~

qui
~estdtare~

dee~aetNtr daMMV~t~mt

ab~g~f tes &Hb
qfe

<?? préteuM port&mNi
totts tes Muet qut ~aat ~er~ peuc ett Mt-<

~f~ dm ~)e&te JfUen dit la même cMse

datM~n dîscoaM <M'N a pronm&c~et pwjt~

dam le B~pt « S'tï MEV~eKt quwt-
0 <nMi quMtKMf~ dH oe pïNtce, qni nftnt pomt
)< ét6 déctdéepar tettoiii.iu ~it ~e

M Mâ~stm~ 6<sae&i &tMs e6~h peMr ItttA-

B Mmdfe,enMMppMdtant
~ce~ata-A~

n
~o<'fh;pn~pOttrTM<Mssea'H«Ht~M. ~`

tg. CeM~c<M<tMaanee,qaéi!LBMtwmMtton*
nom !t tdas ( ttMs

cnta&thtn~ partes

à vmM

~n~<m et & iSm h~ <m~ & !'efn~
<tatt vous popter ra~e gfaee à D~crn qNÎ

t&iert~ p~r Motre t~mpa Tm<' g<~nd avan~

iag~~f~Mms~ttottë~Met~ioadat~
t

~ms pea~jf, ~~e qm'a M <&it par ~a!t<-

<M~'et sat~ chefeb~' & eûmpftiaM'jtatre

OOnl.¡'ÜlJ.fu¡,navec l-etirS' bliY£~Ké8 patte IJ-U&'otnapt~&Bn avec hit~ tMtyr~s pM~e ~ae,

~jatMtvons tfMTBttez ïei ti~s t~teees j~i BS~

.seraient pas eoa~H'nn~ ee ~m ~a
~M M~t<

tdmM l'&nsqMtt~, Te~it
Aeve~ St~nr queoms

aimas t'ejeté t~tem dMitt e<Hm&e impMSnt f

et <mie ~s .a~M '~tta ~Me cwt~ A~tT~w

eatteeËB'A ~~ente ~;Me ~!ct. C~]- n~m
!d~të)i4t)ns tpt*!6!t ~s~ datM as~~
d~ ~t~s d~ am<) et vouais que aowet

~eea~t sait aMtt aboewé ft!6MsMt&t tted~tf
~mt que

q<&n~qM!ëf~
M~t!tM

Ëvj~ et ne~M~
tte~dr~ peM jieaaE

(~wages en~emMe ~d~Jd~! Mdpnf

~n~~ts et e~np!~ Ftc motta <[? rnt~ `
M~Mm d~Ms Ma tes <~Mtt en!

~m~)ff ~~& d'~t' ~tes~, au~oa~tm

qu'etlesA~at eM~ dfwat~ lui, M~it~HMt.é~
~<anme <~tp.d)te ,dn .e~aw ds Ênae~<M!a~

tel poweMtvî..eKMa<H'di~i~eat,.wt pm~i
de h p8~e pOf~Éf eo&iM t~ &WSM)'es <?

e~t assez

dtttf po;n)- tt'a~<& 'pas h~e~

d'èt~
9~ NojM a~M&M tf~~ p)'cp~ de met-

tre ta tête d~ Digeste~, le n~m dts <

~!etM jatMemMoBtM !et des IN~~ ~ettt t~tta

eottet~ 6t< t~'<eitaM<B,F~t~ e9tpM~

sàtit&t cardean~ Mom ~~a~tté.~Noas,
M(M~ iM~n/ae.te pree~.i~b~ <~m

a ëM

tedm~ & cet <h~Mt t Mtt mM MM le t~ttre-

~déBO~epF&iB~~doaMmEet&SnqnB

dtacah ptu~e Ëmnn~ttirc ~u'dte ~K î%~u6-

~~nep ~ttCMËtMtte des ~eienae~ !ois <

tt ~6M ~'e aaM y ~vocs ~tot.
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Nom ~oa~i dwm d~ M~t~Met~M

MtrMcottMttt~e qui o~t em i'eppN~tatitm ce

tout le nMBde; et ~M.oat adopte, et

ctt~spartes~tnpereMtS
BOtpredA~s~tfs}

~r
t~~e

de jtotte eot~c~on t Inter-

d))e aBX~oHtatg~ ~m B'~t<MM pa~ecn-

mtM dws ancîeM. t~s!at~rs.~ Ëm tpa ~ta~tt

.titMt tojM <tatM leur ordre t ~tM tear &votM

Amme à <JMS uae ~a!e aptorit~, sam ~tt'«H~

<at&d'aMTt }etMMe,deqtw)~ote Mp&mrttèa<t)f'.

a~r~ .et en e~t, apt~. qae catw
Kmas,

~oa&& !eMfs âM-!tit ta~ tbic~ et ~'a~ithenttci~

~eoMtitMtM~ïntp&'jMe~'an m~ peut
ptn~

tiemtrtmwm'~tn ~t pi~ûM ~nonts d&ut<tfit&

..`1.

~11'
r ,r.1

~t. N<MM MRaa~e!~M et aetM ea~Ëmïons,

en t{mt,.qM~ft6 b~t~n~ ~ordo~taate ~a

~M~ awo~M! po~e, en~etmnaffM~nt ~ètte
't

eoHeGËOB et Bo~s ~<~n<t<~ & to~sM~s

p~ëtM e< & viMt, d'aMtir ~S~t'iM <He.

fa~e ttea
ccanNKmta~es

finr noire CoMtp~ t

Yàtto!6~ lettt ~eNa~tant ti&HMmo~M de !&:&&'

duire $tt gfee, 'a& ûbsertant d%tt Sye un~

t~lneSatt titt~i'~ ou tte &<re de< par~tM~,
eansaR

îbjttgëtmtt pt~ c<mveMb!e

itou~i~M~ Ittt~rdtsons taute mttt'e
exp~e ~'o<i-

vmge qttd~tt~ peu f~t~M~t aMe tjn~! ][n&~6

~t~S, et tMH: de&tMt~!M tt'OtHittB h~p0!rt~

de Mta~t~s conhadi~ttoAs et d~ noavelies

di~ëattS j lea~ate e~ est {ttr{v~ d~~M~

Tpiaettan d~ t~dit .peep~MeL Cetattvrage,

q~ etwt t~S-c~utt~ est dsyËtm d'tH~ im"

ntN~)te ~i'ûdt~'n~ par ateathre <t la
°

dive~M des omNBMMaMtet att*Nm ~st pt)~

dyte~#xt~ ctes tg' uv=e q~L4-tïàe u~r ~'eat~M~ ~t} St& tMtt«!C ~)~qH8 <maMé d~hs m~e

c~teetMH~ pMot~& dwiteux~aux pa~ie~

<~L<nM~)Hgc*, Ilnt&fp~&ttan eh~ap~aË~-
df~ aa p)rtnee aYÈe.d'~tttnf pht~.de r~~n

qtMt~ M n'a~rde ~a& tui seat àe pafttvt)!

~Ai~ qtteltpt'aa
tMe

aj&ttt~t c~ reea~t

dMicem&MttMt~Qu
d'à~ifes

ojt~t~es cMt-
tMttte~ la &!)*!??

pïMentë par notce p<e-~ r

~nte~trd~aa&afjë~ qN'H' qN'M e~oMt~
b

pane
de f~~ pt q~e st~ <mw~Bs M

Mr~&t eatev~t
et

.iaF&t~

1 i:"
¡\1

',r <'
1

¡ l' .r r¡ l i
J

'1;
~'I,c

T

J,' ¡ 1

*B~ La m~n~ Jte~ne anm ~~cestirf ceux

.qui eSp~sr~nt eëMs icoileetian pfOr tMt~ M

"l' < )

nc~ adm~entmBt I<~i~hio)re$ tm"

tem, ~f tegutm ~pfetes iU~ congés
°

tttnm~ tpti aptidtMM~ ai~Mt
et re-

iceptt erant~.et pnm'~ba~ t~pe~an~t

pbctteTatitt.ei q*n ab MBaiMnJtBe-

)t)eatt&t. Si
eaMN a)t~)M MmM~ vete-

e'bMtegi~tm'NMts.f~~Mtna ~st;B<M et
ht)ïo

imtBMMxij~Mts I)m!as vatHnuHia eoM-~

;m<]Mcat)tHteN~ Omti!btM ~Me Ms pûMtis

~M'tm.~rtfMeMt pt t~gttStf~eti) pafëm de-

<tnnu% t ~nnUt
~nj~~tRiqeM, qa~Bà

C96-

te~s, <~ta ptKrogat~&S enan !u~

qM96alt~tlMM:ftpttt Mutt,~))MnibM hm-

~Mt~MMiS eoNstîtnt!pMMN dpdimM r<&m',

~tîd fst ) <ptod itt H& Am~Uus t qu~d~tte
tntit&s

!)âbet'ï ~jeb~tt?
a<. lUud aatem~ qaod staj~m, ct~R

H~ne teompb~MMm te~Bt
c<n~eg!~im&MtaïennM, mss!nKM ît~rttm M mtn<~

~anMaiNS
tthid

cen&mamde <;emM)bttit
~NMStet ~nte~dt~B!)))~, ne quM <m~att

hiMmmam~ qn~
sunt noMtC j, aoit w pas-

teftim 6fa&t~ ~e~rMt~ s<ar!&ef& iMt-

yum Jieg~tM t ~~tM<pt~)M st.yeKt ~M i~

~s~at~ïtmgttaM ~BeitaM&îre,qMQ9
etiam ~t~nn~ ~ab~ ~eeNBdtm pédant, A

A~ ~tUt~nNt MeïptBitt-

ifût~!
6t s <j~d

secumdum &N&i)jtat<~tiaL

~pMr&tt~o):~ntttMtef~~BM'~est,a)&e~ibA~6
Tctsefmt nsain~ aËad a~t~A tRt~l Nm-

n~ ne~ taNHHam ~MtN~ <& &-

MM ]Ke ït~~a t~)-c <edi~B!s, et

dnbi~t!t)Ms
aMf~aît!)& a~~ttid~ns ~e-

oeEasMMMù, td ~qa~d an~c~

a~~ edM &<;tom est wdtntt~one

wttRaâï~eT~mttm~&Mtttu~me~dtBB-

Satana i~Mnimentaf~rttittdt&rpnttà sein

dt~Mi~te~tUttËM~Sm e&teMdeyettiHB~-

ttt~dine~. ~i qtdd ~ni &M'& an~igmttNC C

fuèfît Tt~utm Têt Mmm Mtat<!ttbt'~ vef

hts qnt~rebts judi~and~ pi~M}&t, hoe

B~përatt))-Tnterpr~tatAtnfEe<!t~ata&eeei

~pliM~jB~S~t &~ibM penaa~&

J~q~ç qu;M<pt~ aMMts ttterit ad ~aB~

nestraM !egum tmnpo~onemf cëtKnMn-~

tar;mAK~<!d at~îûere, aËtar a~qme att~

ttte
ht~)s jtt~Mims f&ta~ pMcsfCMbM t j~

sciât ~&d et ~pst ~aM veo te~&HS
&-

thro, et <jttod c~ttpM~rK~N'tp~ttH'~pt

HtOdi~MnnSb~eemotKpetMt'.

à&~Eadem.paFN~ impos&&
et ad-

v~rsus em ~u attt&~ s<M sï~& f~Mba~
Il 1"1 ~`i >
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~am~<Mt~t)tj~~emt~~aaB~t<t&~&<
yaca&t et <{m~ef e~ tSMitat~Me acdp-
tmtm tpntM~fMttt pBC par

totam ee~-

<e~<M!)tt!aMt t<MMMn<nj tmzMfes ~t ao-

N~n~vetMMm ~ad&Kta<&,
et to<mm 1~*

~t!~

posî~aMjm !(Cf!psmint.
8eht<t e~im

Ebrat~a ita
iie~ptarja~t ~n~~wtoK~

M

Mmttts! 6)fe Mbn A<Mtuno$
i &eqtM!

emm

dNNMtteemëmB taËbtm UbrM !n )<t(Ëe&t
Mt~,

a~qt~d
a~te e6at!M! e~ttt!a~t

Ï&trHm ~f ipaa pacte /q~ fe~tfttMf,

.MBhM~haheM t& Nf~Ma~ ant ~t~

sejd
in aËa

ttMjNaMp~
~m ~rte t qnamf-

~M Mm~ tahtBm M MauMMm ~t. Jh-

~te! ipM qt&Ma
e'*m Mhntm

pTo Htm

~dpto ta'aMus ha~ebit
t M ~atexa, qtH

eia&
Mn~t~t, ~t tpMtran& en<pta;n ~e-

d~4t, M~v~l
dn~hm!M ~m ~estimaJtMtMS-

i~
i&

~mttt.~
~M~Mttf

paMos
= tae~ t~iiMthtàe

t~~amfbt ermMMa& c

~Na. B~tc
et«Mtm f~Miaiaa jN~~Mm-

ctbas jta. 4e M ~s M'ïjM~mtj tam

t~~ q~l~Nm p!'tûMs~unttace, tpam

<&, qtM Ûtéeerem Ë~fajl<}t~t ~~hsa

,NA tenant pfO&~MW!jMiet;BaM'

B<e ~t<.t- t'~um<Mit {t!MS!x<itmtt~ ?-

~M«M!t <!h!M<M~eïjat)HstK~fB~~Ë<d~a<i

«tiM'tittM ~tm'~ *t~M At~Mte <M<ctmM.M mt,

M «m~ ttMtiitM M«i~tt<m J!<t<mM!ttM' f~t&

<d<m'te)!im~
~<He~~

i" Mt~ aa~ t~tM~t ~t
ttiA eetm

t~pe<Mi~M)t<aM~Ni)~~tM)<'tB,
<~

~tte~ MMtttt~
~mtt Ms; ~<u« ])M<Bt~ife~

mtt) M~ ttM m~tttMm MMe p~t'~Mt!

a~H<t~~aaB6)tt tM~ttt
Ntmt ~<Bta<!<!MI*M t a~

~e<Mt<M! )M~ ha<:t)Mt«t ~L jttdiMjtmt t ~etMettM*~

«t, ~tm«<~ «oft
t~t&titmt ~tm~ ~~ttMëm tfm-

m(t<<t't_ttrt!'M)t '"AJ* ~tWi<MS~&mtm de<a~NM<

'~t«t~a ~t tjtt }pm jpM <M~ ;R!~ f~Bitmt* e<t.,

<t )«s~~e tm}' tHtq)m<n <ettcëh<tt<~ ~H ~~qte

jt~ t~ ttuth p)«~ nnte~t i ttt&nm <Mtt)~m tc~mtt*.

tthttt) <te<t<!t ~!)MM«,ett«~t~: nitM<JM h!fe
t

«MH)<<t. B~ ,'et mmto~ nt~t ~mtt
Chmto diorn~

«'<t!<t~ttttt<ttm~mitt~t)!<~

<~<m~
~<gt)t ]«~j~<Mt)tt mqxtMtct~net~

tfx! m<gatr<tttt,tMttc <ttYtnatm~~t~t~ tm~~ittm

~<<nttitt<tittt~m,Bttt~)<t)'m~~mMttit~atM,

j <mts~<om<
!(<t<t~<~tt)tMt tti&dt- BfXBMtjt m*

Mtt«tt<t&m~!tfmit et~M)t)K!~rte; tt~fj~tM*

~~tH&!p~!à'~cta~€N~ AttM~ ezit ~~ïte~~tta~

~t,~j~<tttt<)9<~m~e~<tg<(#t.tta~n< tt-

~<e hMtM))MX~)~f~<)thtMttmm<

netttm'))~ p~M*~anMM~<attMa~qutea4~emMTe&MM~t~~M!iMt~

h!)« ')<
&' ît~i',

netitmt M~~i!)m~ ~!<- itt t,

M~ <m)t, tjm !)<m <Wt<Mtit. tm. jttt wt~i~tt

exx~t
BtEt~e Bt<Mi&!tta~

ettiaitiB
MMtWtMtf

<)i)<a)to<~Mt<Bei!<iB*~ite«mot<t:t)t<, t~tttTmt~!)~

«? J<MM<M«t!t, ~tmino nmNte JmN<ti)a'e ~)«t

_.A<~tM)t n t. <~mttt 59~

pa~ Aew cM~ct~rM <tbf~tMt!ta)~
`

.cette ma~<! tetfMMpM t~te, et cMf~

eem ~M~m~MtMBt paa
en tea~M lettre* têt

eevx, qtILn"écrlrÓntpas en 10$& lettrlltlu,tMMnhreMt te* NùBMiaetjtutN~tMatte~ et !ear~

t&M.
î<ea

M~éf~ft
Ne ee~

coptM t~e
t~

tant qa'Nne p~py~t~ MmNte, Èaf ttb)M
M

VMthaMt paw~e
ees M~~t

pnMMmt
<Mre p~*

tieat~ ett {hgemeM t m setv!~ <:(eT%6R amt

parttMij quand !n&ne eetm ~ûa p~eea-
te~ !)t*awe~t p'Att

d<t nat~< ~Ms t~nd~t

&(M~t<!t)tvoadfoit se t.ert!)'t et qtt'ttNeM

tronveroif ~N\n~o~t)t A'~ft~~m ~a~,

tMtH~tiVtB, AHMt~ MStt~S dtt ~f0pt~tat<6t
&e ttMe &~

f~gM~ jMNNBae,
nMm ~CMl, <t ,r

C~Mt
~Mt Ttuft

&iA et ven~a &
)m etC~ettar

~ttî euf~ tg<t~ M d~Ëmt, MM <ëim ~M
~yœ

le d&ob!t 4n A<mmt~ qo'H ~r& ~ptem'

& r~S~de f~JtiCtM~ etBéstnnohMpOM~-

St~ardmaiMm~t. <?~tc6 jiipaa
&vA tt~ ~<'4MaA dafts

Ms ar~da(t& <!&at-

tttaM<Mts, tant ieeB~ jg~WM ?& ta&t~ qae.

eettes
~ntes ett ~fa~ ~t

g<ti
eat~e jNtVoyëe~

°

&MC
pr~&ase~nM 4e'~M<b.'

j<.

jlYr·Ktmt~[~)))tA~<j*e~tJ<)at~~<ht<Mt(t~!t')ttf*
~Mtt D~tttt eHM~Ma~tet),ti<m~Mte <~r1*t

~e~t~te~ 4 o~m~eet <tAt Ae B~~<- tMmjr~e <<m-

,'<mb~,t~tA.<ttOt',

<~ <mmt~& tsi<t'~M<a6'<MMt'<e

~nmiMr ite M ,~&e<tt<~ ~t"M~m' Jjn)!Ma<)X~ q~tt<

h 'B!h't jfamifM t)~
)M

<N<B~~eM

Am~fh~tt

<~t
~MM Ïe~ca~a~ arMi a~&vmant pa~ i~M~jt&e

danA~

tet)!~ <~ MNt ij~&AOtte'tM~ejtt {~ n~~t~_
tNOtre ~nt mHte* tfjma<~a<Mt ett <r)itt~jjti '?<«<*

~t~Bm jpt a~mt ~t't!tte. ~<~t<. mt.j]<~ <tMt~~m

'l'af'Í'I'
u5ta

<Mtet~tSt«')mt!at~t6c~f<tcWf~f«A!<'<«<Sttt<«t M<e~t~tM~tit. ~%)<t<~Mt«nt <!h~<(te M~<i textht jeeteet~

~)~te «M~tt~ te6*~tmeu~ p<tt~j)ta <tttp~jt<~tt~)t ~<t

~6~0t<&&v<MM~aatA"eMés,<î~<M~ o~Mt

~~th-e~Mt~ ~t<t h ~}tt n~ttit ~~«ms~ pjM! ~«tex

t<M~<ctMeu~ ~tm~tmt~ ~6tt!t<~jb <~mf~

me])* ntn~t<t%ttt-~MB htt~M<:&~t.<~M
tjo'~e mute tM~ite Mtttet &~<N<i~ j~tt~ M)M ta~

ttMttmM'mtat~UrttatW < tme~rMe* &Mt~<t<NtttM*
.)tt!MM~bt. ~c 'j~

it~. AiBMt,~<MM !et)'M)j~<tM«* <t~Mtt~nB]'<M~t «tf

~*ttm<ttt< ]Hi&<n<eont<n)n«t)ee~'<<Mro)tt)«im ~~e «M~M-

de eeM~a <e tait, dM~n <ttn<t «mtEtt~~))~abi~e~ole eeJIO!Ç!1W.. 161.. clihu. dan'p aon d'

j~~euhf~MM ae<MXte~tt:t!tt<tt'~6sA~~itM'<<e-

m<Bt, <t

t<~pt''ft

«tt&~at
<MittepeMt,

«<txi)
<[)tf Ma

NhtttM* ~W< ~e fK. ~n~ MM ~~Ma* <i~~

Ht~~tt
Oe ht ,)[aM*, )~txt tt~n~rm~ t~ttt

r'ltyrI~.¡¡~tl1e!a '>111- -'1, d'W\. or. ceq~a<<tS'«tM ) *th qn'MtCW 4* 'M* H~t ~<t ttttMoft 'M<

t'~MMme~ B<Mm~
te~t~t

c*t<M~ <~ timitiM,

tmM< teM~~r
Jta~m~~ ~ta~ <mt.t<tt. ~t!t«t OM*

~t~&(~
.?<

~r ~SES'fO~P~'



J'1Î,illm, (Tf'no.

n~t~oûjO-

<.[<-c~sj'tn'

P<}:)raatn-

rati.

jfo'«e/. 6

D G E S T 0 R U M

SE LJ PA DFCTAR U M P A S fR f MA.

L IBE R PRI ~US.

/)7~E6y'E 0~ 7~/V7~r/

jF'R77.~fjF/? f <jR7'7~.

Z 7 jE jP E M 7 E J?.

TITRE PREMIER. TITULUS S PRIMUS.

DELA.KSTtCF.ETDL DROiT. DE JU.ST!TtA,ET JURE.

).f'e/<

«.<)'. l.f/c.<<f/ ç.

\~t'<jt:is'app)i(p!fntatrtt'dFdt)<)~<'it,

(t())Y<*r)tt"ni)<'it't'(iah()tdt)(~u()f"it'Piid("tte

scit'cf.ï.f'dtt)Mtir('onnu)n(!<'):tjt)s-

tic'u.t'ui\.Ui)iL)d(''nni(i<)n'<L'(~r)'<e

fhoi! t'strartttcc<j.m«[hccc~mesl))ou

etju.sh'.
).()tt peut

avp<'raison nous
an),fif'))fs

]un)i'.ir<'s tt'.tdroi),<.n nuus.sontht.. h's

Kt'ctjt<'u.t!t').t)tL'.tict'.ftnut)sta)*.()n'.pr'

tpS.StUtJ~('t't~fHOltt'PCft)t!ft'stb<H)Ct)Ustf,
et ~t'~tscprner ce ()'!i<s))icitf* (!('<'<'qui

t)F l'est pas.
Kouscht'rchotts~ )<))!).< d''<Ht-

ht tes ~'ns,m)n-s('u!f'n)f'))t))ar~)
crante des

)M'tnf.s,mai.spartt's))t)irdch)tPC()f])pp.i''<
en quu) consiste,sijcnctm'humpc,t:t\ra!c

sagesse.

'L<*(h<iit.spdivisft'ndroitji~.))~t'rt

<huttpt)V('.L<'th<'itpub!icrPj.;arttc'a<hniius-

<['ath)n(!eict.it:t('~tUttpa.:i('t)!icrco!KCrne

)e''intpr(')sd('cha('~n.Krr()['),i! \at)c.<

choses utitcs an
p~hUc, et (tin)t.'psu)i!f's aux

{)a)tim!r.s.Lt;di()itjn!b)icc<i'itstp<tat~s!'s
i

cho.t's.sacr('cs,!c.<)nmish'f's(tc):trc!i!'u)n,

les magistrats, ï~t~oitpth~uttois parties;

Utiresasunrcf~sprcccpk's~nd~i.tHatu-

te!,()u~'u)t')c-t'ns('tJn(hf)It<'i\H.

5.Lodtuitnaturct['.<tct~ui<)nf' !an~

litre inspirf'a tous !<animaux.Ct-tho't n ap-

p.i('i)!ja.<c'u)r'u.f[t!)u\!<'n)T'c:i!con-

vicniahs-ta:.Min;tIc:.b.utc.squ!\ncuL..m'ht
~it

nnna't't;U-
II~IIU jtH Îs.

1':1jI'ou~a!lOlliU'"

Prinfifiasen

).ft/~6/).7M.s'tf//u~m.

U) )j « )<)p('r:nn
<t~tu) um pri~s no~sc

opo

<t)n.dt'i~')tU'njurisdp.c''nd.)t.E.tan-'

i~)'.hjn.rtti.)Mp!~N.t!un]:num(ut('!c-

pat.ic~t~cL')uatit'imit~)U~c&tatsboM)ct

it.'(jui.

(. !.(~t)!)sn~'it')<jui.'in('.<!sac<'r(f(jt~

:)<t:)tLsti)tumna))'i)uc
co!)niu.s:tt

~<ict!t'(jui)n)t~tan)pi«(!tfnuH:n'(juunt

a))un<)u<)spj).')tu~tt's:)ic[!umabi~ict!o

di.~t'f'!t!C'n'o.s:htMtU!.t«nt.())um)inct)<ptj'-

na.)!)n.v(-t'u!)t<'tiam))m'M~o)umtj<)(.~n(;

f-\h'))tatioiM'cttin'rp orientes :\c)~;n

<"i)i~i!~H')))phUo:<<~tnnm,nonNm~J.t-

)utnu<)L't:.n'cs.

~i!)!,t)'h'~ii~n,<t)ntj)f)'f)nf'

put')it')n)t.pt~r[vatm)t.PithttCt'))ius('t,

~L'()dut!)tt!t)tr('i)'('n!aj~t'p."c)a).rn-

\ah)!a.<jt)odMdsin~t~«]H[ntn)i'(')n:

mnt(;ni)))([t!.tt!t)")'~h)ir<u)i!iu,<j)Kt'-

ttan)j)ttvatt«t.r~b!irufn~.sh).it.ns,m

s:tC<t!ii.tîs.iHti):t~L''L..)<ibu<con.tstit.

l'r)V:ttum)ustrtp')hnn('st:t<)))cctmn

ct<'mm~t('\n<U'))'u.spm<.t'pt)s,aut

!~t'n)in))!,iH.tt'niii);n.

t.').j!)!u~a!(* c.).(~)odn.hnn~m-

niaain)))ittmt)ucn't.u)njusi-tud))Q.t

!n!tr.:trjcp).isprf)'))n:m,'irdo])ununt

aftiiu,Lit)Utn,m;i:tt'.)')a.<j~irii]t)mi i



DtCtSTF, ï.fY R). t, T!T T R T. T.

Juri, geiltiuii,

d.fin.tiu

t:'rp~'hl" junot

gfuttum~rttu~fl

F.!fecllU juri..

eria;uut accuu-

<!c<ii.

ne 'lI.HIUUljh:U~

.il.

n!)'iCt)ntur:avnnn~u<)tjnot'<)nHm!))CF'.t.

iii'tc dp.sccmtit maris atquetunnnu'con-

)t)nrti«,<)ua)))H(.sina)tin)t'i~i)!ntapj)ct-

)t)mus:hi!tctibpf«.))proci<atiu.hioc

éducatif) :vidL')))u.'i t't~'HUM Cictt'ra (juu-

<juc'ani)~aha,tt.'rasctiam,istiusjmijpp-

tthacc~st'ti.

$.).J)<.s~['nhn!nc;.t(j~o;cnt('sh))ma-
nn['ut)tntm:t)uot)anatu)atir('c~'Jcreta-

n~fU)t<'t)i~t're(icf't:t)~iainud omnibus

:)nii))h)ibus,))t)c.su)isitut:)inii)usintrtso

cufmnuuL'sit.

?. ~«;jf'S'?~(/~ ~~c/

V(-tutit'uDcum)c!igiu:ut[)urcn-

tib[~ctpahKu[)af(;atuus.

5. f/o/'<t/'M~.< M. t. /i/o;i!<m.

t.t~)!U,a~ju<'injuriant pr<'pu)s~n)u<

!\a)nj~re)!')C('v''nit.uL~u"u<)uis~u(;

obtuk-hun~potis.stii tenait, jtucfc-

ci.ssc'L'\]sti)n('!)tt.rt.cut)i)!)tf'rn()st'u~na-

tif)m'ni()))a')'Luui~aturacu:i'')ititit.t.~n-

st\;)!f'i)<c&[hotUtUcmt.omii)ii.tM.tann('-

faaesi.c.

~J'M.J'

~\ja~nnr.s''i"m'.st~u'u('jtnisa:('îititnu

sum.J'~iat)tt'm'nunnis''it).dt'n)a!)L~

ini'M,iMf"tiati«!ih('!)ah'))atn,(j~a!))-

di~t)uisi!t.*('r\iti))('f.sL)nanui(-)pt)tc.s-

)atis))))[)[)''itt)s<t:nta!Km.i'<<)ih(r;ihu

m)tc.')tat'(J~iert"ia~ur<rj[)i~n)t))i-

~,htf)u.m~i{:)!)pott-cù)Ujnrt'nahna)i

n)nn~.s)i))f'i')'ic~)<'ntur,nft;t.sotnot.}

t])a~u)~issi().cùit))'t'rtihts("!sc'h:K't);ti'a:

f<'dp('tL'at~ntj)!rc_<)tit)i)).e!wt)L<i[.-

v.)sit,.s('~nutum t".t])cucHci!nnn)anH-

i))issioi)is:t'tt'ttn)tU)')nahira!in<j)i))e

tj<imi~p.sar)pL'an'))iU)'.jmp~f"i<i~î))ht.l

pt'n<'ru<"isft'~pf'n):tibt.'ii.f.'t):i'.c;in~

~arimusf'tYi.t')tt-rti'nn~<'n~s!)hprti,ut

et,htt)u.Jc.st<mutc.ssc!t<:rti.
i.

5. f/t't.< .y.s /7f]~w.

T~hocjmf*~fntiu!Utnt)('t!uc!a!)~ti<t:

di'.c!ft:Pn')t('i'['~naconj!ta:d(''ni]tia

ttis!inc)a.:a~ti'!<ermi~ipu'-itt:K't~tici~

<;o)!ncata:cum<nt';ciunt,('!)'.r,ti()t)(';i,vfn-
di!iom"toca<i<'n('s,com<HCtio~?.n)<)i-

t:atiu['.t'insiiht!.f:c\ct'pti.squi!;ttsJtmt,

~Uiea jure ci~i intruJ~ft~ tUlit.

terre ftd:ut.s)e.seau'i::it
appartient

de même

au.\m<eaux.De<e droit dt'tend)'uuiondu

n):<!<* et t!ciu
)('t.;ct!c,t)uetiot:!ittjij;c!ou.s ma-

riage, )ap)ocre.t)it~td(*!<pni.)!<<ttfu<edu-

cation..t.uejiet,tous iesauiuu~ même )c.i

)jL'testcroccs.paroi~eittrecum.oi!n'ced)Oit.

/i. Le droit des penses) ce)ui dont se.ser-

vent les honun's:itdit)ere du d.ottnatut'el
cttcf

(]u~cftm-cit'stpmnre:ttuu.s les ani-

maux j cetui-b u\t heu
~u

fntrt' les huntmcs.

2.
~u/s

~7<s /c/<<)/

0))r.)p))urt(.'au
droit des ~pns la

ptett'-en-
vers i)n'u,t'<j!)Cis'iat.c(* dm; aux pmcns et a.

)apatiK'.

~.7'7u<f'/i/if/).t.</('('

On y ).~)))ork;auMi)e droit df
repous-

ser la viutettt'e et )t'.<i!)i)!res; car ce droit

autorise tout ce
tjui est tatt

pour la défense
de .soucorps; et la nature avant mis entre

tous )e.]~~n)t.)e.)ine certaine aHiauce,t'e.t

uncrmie~uedatteuter~iavicdunautiw

.hu~uire.

~.<f'7~f/~A;t.f/r.y/<7;/A'.?.

I.e.s.tura.)Lc)~i.s.'<enten.s.'<ot.taus.si du droit

de'i!j,<'n!f,'aurat)ci~issemente.stiade)iyrance

duj<dt'!a.ser\itude,ou).tctepar)etUjet

.nu doni.e!a)u)erte; car ceux <u!i sont dans

l'sclay. untt sons lu main ct la ['"¡,,auc6

)esc!ava~esontsou.stamainet!apui'<.sa<!cet!)!)na!tre:riu)ranchicnfstdeu\re.Lat-

frauchi-ement tire.on origine ttudn~it des

E;e)!.s:pui.<.(ju'enent;t~'druit nature) regarde
tous te. i'.(~nntes connue !ibies,etnpreconnoit

niser\itnJe,niat)ra))ehi.se!ue!d.Mai.s)a.ser-

Yitude.seta!)) introduite par!edroit
des geu.s,

)f.sat1ranc)nssen)eit'<ont'i!m'i;etau)ieut)ue,

suivant tedroit naturel,)cshon)mcse!oient

tutLsdc!amt''nu'condition, ]e droit des gt.'ji.s

eft d~~tit~ue trois espèces: tes hbres.aux-

(jue!.s on op'po.f tes e.scLne.s et tes-afiran-

chist)uiontcestedetrecsc!av)-s.

5.7/t'/t'f'r..f.f/C~J?~f?//?e.?.

C't'.st te droit des j~ens oui a introduit les

~uette'.s,distingue les
peuptes.

établi les
ro\au-

tïie.separetesdomames,
borne tc.steires,

imente les f()ijices,)e eotnmer(e,)e.s achats,

tes vent<sje< )<ers e~es oo!i~ation.s.e.\cepté

cettes
nui

tirent icut ungiue du droit civU.



,'mK jE/A~u'e'rtCB &T. ec BnotT.

6< ~&a <M<?'. t&M
&)~&<~

~e a~t ~vtt est f~t~m <}w *M s'~eMe pa*

~tatejttëtit du &'ott na~H'et et dM di~tt des

:~M,MM
têtu* ~re cepeud~t~ nsse~yt. A~as~,

ajouter em retrantth~t qaet~ae
dtnise M drott

~a!mmuR,c'e~AtaMtf <m droit parttcuËer

r& un peopi~, qu'ott appeMc
dto!t cM*

tt Le dmit Ctvit est p&rmt non<; ëo'tt CH

tmn eettt: <itH]N&e che~ tes
G(<!<~

H y av~t

de~ Ms rentes e~ des tois tma ~'tea.

y; ~~Mt~t <tM ~< As ~~S~~an~
4-

Ï~e~'otfcivSMt
CB}<Kqttî~fe son oogitte

des loM t p~M<t:te<t,
dt*s ~enahi~iiemMit-

'te~~ d~ardenttMCEa~es ptmee~f,~ tic t'au~

t~~tt~pFHdenSt L

tt:'Le dMtt ~tot~e~Est
eehn A ét~

mt~tn~per !es p~étwrs, pottt CMtfs'tttef~ ,1

sttppHer~eaa'tgff [e&)e~fM,~tfit'a&tq~~

l'exige! rufUtt~ pftM~ïe M l'.t~tpeîh' âa~I

~mît ttttMtt~r~, t:~a6 ~& lT!Ottt~ttr (}& :tttx

.pt~<ti'S.. –
6. JMia'h*MM'<mA''t..<~ jfas~MM~

..r~n ~t
te Srti)t dt pt~teur eiit Mtt mt6t~

'Èt&tM't~tt)t d~)tt6!~L"
“

~)t~aNA~~1'& j

Tst~te~pe~~spcM~~gM~meat~

<p<[f~B p~t~ic dt'oN c&mm)Mi a to)M lM jttcm-
!&? t et en

p&ftte pu'
an atott qu~ !eM- ~st

~r<~M~~ toftqM'Mïe a.ttîpn~se ~t tm ~ft~t,
il hn ~er~mt pm-~cuMe~t

et oa rapp~Ue ~rott i>

eivtt S tM~ k A~t ~He M ttantcMs d~

)fats<t<it ~at ~tabtt <~hez ~t~ tM iMsnmeft, ,e:t L

~<t~m~!tt obs~tê par tomU et
Mf i'9~)~!s

.dr~~dM g~M/mu~e <<t&Mg&.teii[~ t~a

~ttamt. /.J~'

'!«~
~~Mea.

~M
& A~

I.a ~See pM. wf~ttt~ <Mas~M~'etp~<
Ip~ta~te de t~t~ c~cHtt e~ qm t~i B~ ~&.

t~
~~e~it~

Aa dr~t~sonf wi~

,ha~t<'ateat~dea&f~~t~tapët~mA)B, et

fetutM ~haeujjt ee.~ iBi Mt dô./

4

a.~jmi~td~e~iene&de~ctto-

ttitnMt et tmma&esret ht co~~is~ase~

~e'<)M.~t~mtt&ef]~t[st<°.

I ~ttj!&a&

Mf te~me <t& ~t!ce pt~eNf~ sigaï&

<g, ~&t~AX.]~M)MMMth~
i'

Jus cl~He Mt, qactt ~eqae m
Mmm &

MtuMË, vêt genjtiùm ree~Kt, ne<t ptef

Mm~e!se~v<t< 4t<np!ecMt!tai~tmMad'Ë-
Tnm, Tpt

dgtraUmMs }Hn coMumHM, )MS

propnnat,Miest~<:ivi!eetB<;BmM<tt jJ

t.Hop!gitttr j~s MMtMm <~nstat ~)tt

ex
ecri~to, attt dne <MMÎpta~ ttjt a~MÏ

<et:<M,~M~))' et'~t' ~j~e<, ~S~xt-~

idcstt ~KM a~M~eM ~e~~<C,

~KfC~êtHt~crAM'~
t'

y,&mtt~P~)&MnNMt~,

~J)M Mtem Ct~iic est, ~omt t~. !e~ibtM,

{~~tset~sNt~f~MCoMmM~dccretts ptm'*

ft~tn aHetOtttate ~N~mtttttm yettt~

&
J&s p]Mt<ntm)& est~ ~imd pMB-

toréa tMiMdttAeiH!tt, adj~t~t~M~T~ mp-

ptcnttt,~ ~tTt~ea~tt~otiwAMMtgfâttà,
pF~pt~f~CSt.ftejh~MtftHM~ qMO~~t ho-

tMtr.n~um <tif4t~ft aA h~eT~tt prsetoîttm

~C BOJBtnatnntt
.?. X&~EMnM.S~ ÏM~&~Mtt.
Ï~am

et tpMm }tts bMM~ar!jmnt;t~Tûs:

-"est~it~e!vi&f'

n. 6«~~ &~&%<~o~M~t <

C<Bn~ p~mtt ~qm lej~bM et mc~~bn~

~egûntor pa)JM~ s~o p'ttptw t -]~! t!)m

ecMmoM"M~h<!tn~t<<t]i~rB~tttntHj[t

Na~~to4
<~tt!~ae pfpu~

ipst~si)~ Mrs

épMt~t~t~M p~op~MNtEivtta&i Mh

~OMi~M~JtM~M~~
qtt~ttJN~pMM~un~

~!as ët~~t~ Quûft Yfijfû TMw~aEtTpa<-

%e Mter <tmt~~ JiMNE~ Ctms~t~, Mi

~pMd; QatSnM pe~M~)Ar<'MîoiHttt)' :voea~

~]t- (~ue ~< g~tHfm~ttW~).qa'o ~e<H&-

a~gEmtiestttnB.tm'.
4

?&. t~&MM.
r.

ja~~<

~~tttta est~Oj~tams~t p~t'p~taaiM~-

l~t~t ~N[SMKM&BttKpt~ tfNmetidt!

j~. t. JuMs'
p'eÈe~a

~.unt ]i)B~ :~he-

~neM~ vipère,' &)iert)~nKta
JaeJ~, sumn

-etaqtle,tribaere~ ?~

~JttMpfad~ti&estt~VHt~mitm,~

qu6ltMEtaa~'ttnH'ef))intROt[tta~ j~sfL~qtM

m~tMtLsCtentiat.
,1
.'1

rî.. JRotf&< ?: T~. a~&KMT l,

Jas<p!af9t~M !np<M! dicit~ Ua~maf
hi' <.L"

i

~tr~~it~d~

CMtt!

j

J)tt6t te"Mmt

dhiMOt
r

i,

Spee!<t ~tt~
ettaifL

1.

~NLttS ~MMMtL
Mnititt~tthM

tMtt~t~txatt~

(~ "r~'

If

Htn<'rf<ri~}Mf!jt!t

j~ttjp~ttm~

J~ Nt~

n.L

iRm~t!~ <iejt~

tt!'Bo.

~MrI*EC<pta~-

Jn~ptudatt tM~
AE~!)M.

.jf&t'<t<,NtBtSt,<Eti))t~.
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S~pM~tMTtttt

Lujus t(tyfe

do, c&)à îd qmt~ testper a'qnam ao ho-

nmn tM(t, })ts dMtut ut est pM Naftt~ati*.

Alteto nmda, ~a<Mt camihHs aut ptnUbus
i&

qx~que ~tvK&tc utNe Mt i.tt est
p)~

~Tte< Bhe tt~us jas MCt~pdla~r*M
<:?!&? tMSt~ )<M hen&M~tNt spraet~f

<pM(pK6 ~rMdtte~ ~M'KMr, et)a:B <am

MqMe <îecetM<t retaHaM ~et&ëet 6t<tta,

m~tt âtt
Mt<ttKtd ita p~BtB~Acit.~d

a~ !MN<i t .tpM'd pfSBtm~nt &Ccte twNfe-

.mt<,AHa ~gKtScat&tae dit~nï tccm,,

ut t{M« )M Te<~Mtn* ~peU~tîoNe iaoti~ta
ab eo~ qe~d &t, !h <ts, ttb~

~t s <{tifBt
!oeMm

d~tm!aafëh~mo(lc"pM~t)Nms~

tfbtecaqae pREet~r Mb~ M~Mt~i~ im~e~
ïE aîti, M}v<inja~: ~t)ir& <&a}onmt, }!?

dt-

c~ (tonstHuM~ i~ !<t<iiSa t~të ~!M .1-

Mm~
cC

I
j'~ 1 ¡' J f ~r~.jk,

ï`tk§~fiur~ti~x;,` i

1
ta~~<t)TBK<aM t. J&t~'t~fMMM:

NatHMiaqtta~ ~s eSa~ pm aeceisHa-*

~pt~ileiams, v~atu Ëat Buhi ~us eogtta'
ti&tti~ aeSnitaS~ J,

'T',IT.UL
tf,8' I

Ï~

BE-' OMCaN.E 'JC&K, JET j OM~

'? M~C~STRATtftW~ ~<k;lG-~sæRATUID\l' -i'i

~t~CC)! P&'CittmtCM.
i,

tt Ai~M~. ce~~e~ .Mf ar'a&~ft~t..

,i7 ~!rBRps j~mttv~tMta~aBt ~tNipte~

1Stn)Bept, a~~Kt& pr~ a~ ~ts t!U~

repe~tdtM)~ ~dM~natt: no~
oolà

vëKm

Mrt)<~os t~mtnSBttaMos A~me, sed qtt~
~m

a))M)B)<M )-ebtts;aM~~<~er<p M pef&E-

Htm~N~ <t<t<lA i9St ~mMb~t s~t~ ~FËtM~~

c&t&tatet, ËtjeMA<si)asqu~t'etp[~<ttat~

pars pÓn,~¡pium' est. IIe~Cntt~Q~si_ f(J

pars p~etpïnm est. ÏM~fte.ïsiL~ Stietca~M ~eB~btM t)~&s, ut !t& dbeefiat,

vMat<n- essc~ ttMMa mrBe&ne &

ttt~ re~ expe~cfe t quan~! jB~psM~te)-

pre&tMaLen~ pz&met~Nt&ifM_!aepN~~t)!ep~

e~t,*<tmi~ ttatib*. ~Mer~a~amtiM~

pttttft, &tqae !;Ms~nttta dt~~Tt~, M~-

Mb<~ ~miti~~N ]aMt<~r!a)a

&teî'pi~tt~B~h~etare~ MBM{ne,nMt MMr, istsepr~Sot.
tt6t

et J3Mn~
JtOS ~J~onMK

pMMM!ta&

tj~te~ pfoda!cm~et<EM ibi~eaeMMM,
~ftdetttt~'a~

p~estaMt tttteUœhtmt' 1t h

itQtM~ Cm t'en sept t." p<mr wgmS~fce qa!

est hm et jt~ie~ecnHM t6 df<~t n&turë!j

&~<' ponr ce (j~ €!it uttte da<M<Mne~ MttOn,

~& aw pHNie, MMt <mx particotter)!. CeHptm

,appaftMRt
9<Msi <~t9z acM au drf~t pr~tormn~

CN'tI<w<!qu*andttq!t6te}n~tenrrenN~jt)s-
Mce, m~me ]fM<{n~ sa d~eMoa mjMsIe,

e'~ <tà'<Mt M t~ppfrte mo:M te qae le prë~
t&af ta)! -qn~

ce
~tt'H

ae~t d& iatre. Ce

tennt s'app~qae at'sxl .m lîett e& on rend ta

~utittcCj~~mpMtatttta~Mifi~atiot~dece

qMi e~t &!i aN~ieu e& am îe talt<
Att~~arphtS

ait pNtil d~mh le !tt)t e&l~m KBttd ~tMttCe
en ~tmt~te.tî'e~t

l'ennirott 6& Mp~eariremt

t~justtc~, en c<MM.efvaitt sa di~hhé et ht CMt-

ttune~de se~ predësesMNM~ C& ~e~ s'a~eH~

a~ee taiMm la }<MHc&f

!9.rs&m CM & t. fiSt~M~, Y

Que~e&as~le
terme <te"dMtt se~prMA

p<Mr an&ltM~etn, comme t<qu* dK4?a
,suis M à

qmk[H'Ttn pMttM~ ti&jpttMR~ ~t 1

~NMteë. -i.-
Jl

'L'_ TI,T~~E Ï.

DE L'O RACINE ittf ~à&IT.

ZT BE,,TOtf~t.ES N~.t~~tH.TS,-

M ]~ tjL STCCEMIptt j~~C~HSCONSP~M.
·

tt ëSaj~jf ?', t. sM- &: <~ ~Er yt~&

ij'ti ett
f!<)tM%~M~ ..mtet~tM,

iotStMJeamps.detKar r&ppâ~* Ie~iïtM!)<:t~.

mta~ &e
}& tiM de ~amte~ tM~a -qM6J~ j~M'

~t~& &ite ~n camtMnM~ ëtei~dB, ma~ ~t

~tte ~m !aar<pté <pt*aB emM~gp a1a<tp~tMt

q&~ toMqtttt psjt eMnpM~ <)f~ pâf~

~e~ (?' Je ~anSBa~M~ ewt i< 'pan~p~e

paT~de ~tM'tB~mtTiM~ et ~etjel~~ m~

&tt aS i~me ceME ~tt ~<~emt d~ cea~j,

déposer t~f~ aM ~ttge Mn&~e pr~ee~rpar

Htt~t~e, E<mtbMi<Mtmt ptafijcêp~h~tMt-
Në M&c<aat!te,Btat~tf~~n, sMa~pT~tf~

aux~ata~ppen)SB&, et i~pptMr rt~në:dBt

Apse~ MM' aM&)NB pr~a]M<a&j e~tTBpren~
droh ~'intBtpr#e]f ~MH!H~~

B me !MMtb!&

~necMp)~<a~%ja0U&!Mttt)!'ntp~M~~ntkM

:& h h~re~te r~tHD~ge, et'qu'~es ~nr~

''60U1~tM~taÏ!'CM't :“ '~J
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t'f'o.nur~
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n.).rf

n.'iur<
·
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?.«/m)f)/)/<M.<tC'/t.W'<W.

TSons croyons donc nécessaire de rap;)e!er

rotigincdndrottetdesuitresesptOsres.

). Au connx-ncementtepeuptc
Romain se

~omeruf.it sans loi certaine, et k's )oi< cou-

dt)isuienttout:t)eurvo!ont.

t. Rnstnte le pfuj)!('
s'~t:t!t! au~mpntc. Ro-

mn!ustcdi\i.<acnu('cp.n)i's~u)):)p(<c!.t

Ct)ii<*<,))a)C~'tU':t)()rsi!6:<)t!\t')]n))t))ark't'()!)-

s('i)t)('r('ij).ut['Hpt';ta
ainsi

ji'Nsh'n.stuis

(~)FL'j:t'!)))!ca.'i.t')nh!c('.icur~'scu:rma.

L(')')rs.stu\a)i'ienport~t'ntauss[,ctff!M

Oitc[cr<'c~t'i)t)<'spa)St*\h!srapirut.'i,)H)dcii

citu\ L'os distingue;, du temps de'l'a)~)!it)tt*

St~)('rJ)C.[)t'!i~-(i)sdcn<'ntar.tt(')('Cotiiit!!K'i).

Cert'L'uciLst'staj)pf'!e)<ioitch)~dt't'api!tus;

nonqt)et'.t[)ii!u'i\aitri('n:ijuu[<mai''[)arcn

qi)i)atuitra'cJ;tns)inc<*r!ith)(«).hc.)c"!

Io)St]Ut,a\aJ~hn,c~utC!itLuiitusci)i~ttt~Lt)-

penuf's.

~A~n~s~~par~h~

nitia,tc.!)u'.s ces
)m.sr<~a!('.<('t*st'rcnt

(!'('))(*

ertusagf.(.'ttcpe()p)fc(~'niiifntaascc'tK!uitc

ptutôt par uitthuit incertain et pat )u<a~L',

t]t)Cpa)'aut.u)tetoiH.\c;(;(cctë)atdujaptCs
de \in'~[ atM.

/i.Ei:x)hte.pon['nf'p)))s(*rpdan.<!C('iteiiKf'r

ti)nd('t}f')[t~sctupa')aL!tuitt<~pu~t)(]t)Ct)cn-
voyf) t'Lxhommt's en Grfcc pout) demanda

df')<!ois.Lot<.jn'c!)R'itu)(~itt.tit('.s,()id('sMp()sa
dan! la

pjace pu))!iqm'. ~ravccs .sur drs )a!~cs s

d'ivoire, en sorte
qu'on puu\o.t aiscmfnt les

consuitpr; et pendant ccitc annuc, !f'.s di~ au-

tf'ursdfs lois curent b.souveraine autorité

dans Rome, a~pc la nnis.santp de corriger ces

ion, s'il en ctoit hetoin, et de les
interpréter,

sans
qu'on pntappe!er d'eux comme des au-

tresma~istrats. Us remarquèrent <p)'u man-

<p!utt quoique chose
dan.ste.s)()i'iqui!;<av()ient

prMpos(\'s:c'estpo))rtpj()i,tannée .sui'.aute.iis

ajonteientdf'uxtubies aux
promeres,et ainsi

))arte\eaen)ent,t'ouvra~e!.estar.pe'e!a)oi(!e.s

duu~['tah!e.s.On dit
qu'un cc~)aiuHern)od<ue

dEphese, c\ite
pour

tors en jtatit;, tut em-

p!<'àcet!'Hvai)par!e'idccejtnirs.

J.Ces !oisa\antete
portées,onseuti).c«m)nc

i)amvedordindire,<ju'e!!esavoient besoin

djuterpret.ttion et d'eh'e agitées dar.sie !).

rcau
par les

prudeu.t Cette
interprctatiou des

tn wt CUU~"t hl-

J.iuc,

Jt'iIU LtI.ll:i.J! mit

n.'d..)~t<

~c furi.

2. 7'~M/)(W/U.! //A. ~</<M7 ~/)( /t/r/<

Nt*ct'ssmium!)a)jm')H))'ts~!dt'turip-

sit)s~nis<jti~incm,.t).)uc' jxocMsm)!
ttpm('')s)).)rp.

~.).Ktq))idt'mu))!iocnitati'inostrLc

popu)us.inc)t's<'('('r)a.'<in{'juroccrto

pti))u'tï)ia~('rc'i)).stthnt,onuitdq)!t')uatiu

at't'H;ihns~ut'crn.ih.u!ttt)'.

~t'<)st('.t:H!tt.t.)J~)i(~)<'m)'n<t))n)t

C!tLt.ttc,i))'')unHt'tnuh!mhad!t)~j)f)j'H-

t))inint'i~ittti)part('St)i\is[s.sc,t]mt'))\n'-

tf's<'t):!asa'~)c))a\tt:p'optt't'oat}ttutttnnc

rcipuh!im.'cubain p('iS('i)tcntiasp:dtum

t'.iru!n<p<'d!('hat.[i)n)<(~na<(taht

pt!psccut:.tt.tsa()pnpu!tnntu)it.')'Lt!t'-

)untt'tsc(p)cnt<"irf*s:t)Utt'(in)n('sct)i)!<-

<'npt.F('\st:)nti!)ti!)n<S't[)'<p'i:fjmnipl, (."tan! in li!>r" ~i ""pirii: qlli
fuitU!i.'<

t('inp())i)')x.tjui))usS))p<'r~U)

D('!nata!i(~ur!!)!h)itiiius,c.\p)i~cipa)ihu'i

VHi<.Is)i)'t'r,))td!\intns,aj)pt'i'h)rju.t
ci'k'P;tpi!i.tr.U!'t:))ont)uL[i'.)piriusdt*

.sut)tpiicquajnib!a(i;('cit,St'.ttp«<d!f'-

gf.s suit* «)())!)(')a)as in
un~)ncDinpo.it.

<5.'<.E\actLsdt'UiJ<'n'~i)'ust('nc'J\i-

!u!tttttayOtnn('st~~<'stt~'P\tJ'!t'YOt'U))):

itpru!ntju<'c<fpitj'('j)u!usHomam<;iittc(')-

t<)n)a~isjm'c,('tc')r.sut'tm~ine:di.<;ui~u

p<'rtatamt('gcm:tdL[UL'propt:v'~htiia!l-

tti.spa.s)tse.s).

~.i.Po.stca)){'t)i)))n:s~t)c[~f't'ct,p'.t-

cmtpu))hcaauc).t't)t<L'~tL'ct'mcut).sh[ni

`

~)!<).s,pt'r(j~osprtt.'r('~)ur)c~('.sa~ia['c!.s

cnitatihu.s,ctcnHas)~ndar<'tur~'gihu'i:

t)uasmt..d)u!.tst')~)r~'aspt'rst''ij)!asp)o

roshiscompo.ucr))nt,utp<)ss<'<)t~~ex

a[)p,tiu'.p('rcipi:tLtt)~nujUCf".tt'i.sju's('o

iifu)()i~ci\itat('.smnmun).)~i)(*p.<ctcor-

ri~['rfiit,sit!p~se'ist't,e~i~tt'!))r('tarc~)tt":

'K'~U('provoca!iuahci'ituLm''i()t<i.'i)na-

~i-.trahi))!sf!cr('t.<Jtnipshu.iina'!v('jt('ni

a)itjuid(t<'f'<ftstisjUh)L!s)('~i)ju.n)('f)-

tjn'f\)u('nham',))a!iasdua.sad('asd('m

ta!)~L)sut~('t't'r!Utt:<'ti!a('<n~tiL)f~ttIit

appela!.c.un[)p.n ('
dNdud('t:uu t.J'~ta-

)um:tjnaru!nrt'r('nda)un)Huct(tK'tnfr:<c'

t)ccft)t.insift'r!nudorun)(ph'n()atncpt,('-

num,c\u!antt't)tin)tatia,qi!iJantreh)-
tcrunt.

t.His)'d)(tK)ati'f'«pii,u(na)u-

]a)itf'rc\ cuire.se))'),ut interprétatif) de-"
n

.iJ('!arotp)ud('ntiuma)tct<~it.Ltr,nf'<p.s-

sariautCSitcdixputatiuHcintoti.Htit'cdij-
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De
le~i, aci.

htt.

11r jure civili

r:auauu.

l'e {'ttbucttM

ttc')tn~l'0f'

«t.'n~

puta!io,pt!iocius,qti('j!<!nfsc'iptc)vf-

nit.cotupo.~txmaprudentihus.pr~poa

parte a!)(;nau<)~npp('natur.)]tm'tfr:c

par)"xjtni''s~i.sn(~))inii~L<J~it;nanh))',

dati'iptoptiishomini~usta'toi'.pari'bns:

scJc"mn'n)U!K))))ineappt'!)aturjt'sti\i!p.

$.<i.D<'h~k'c\hi.s)c~!t)h.s.t't)J<'ntt('m-

p()rct<'n'.actim)c.sc()inpc).sit:c'.uht,([ni-

tjM.<.h)tcrffh()nn)'.csdis<f'p!uicnt:<)uus
.)ction('snc))t)puh)'pr()ut\t'tk't,in.ti*

<nprct.<'cr(us.s<)i('n~<"tpc'F.s('\otL('t))nt:

ftappcnutur)Kt'cpu!Sjutis,t('~i.sac!i<

]tt's,i~('st,)enitin)!cacti<j<)f"Eti[a

fodcni pcne tpxipore
hia h:pc jma

t)ata.si)nt:tf~fs(h!<)d<'nni)itbu).m')n:

<[i.s(!)tC'ffc()f'ptt~nsci\(!c:c.\iLs~tctU

lc~is:tcti()!)('iicu)upt".i)it'unt.()m!nu)U
t:nnpniiarumFtiiitf;)pr<'fa!!Ji'.[i(']i!ia.et

ect!()n<Hj))!dc()tk'ui!tp()nt!t!cu[u craint:

t'tp!it'uxco)tsHtucbat<u,(pii'.quoquoan-

DOpt:K'.<e!pti\atis:('[ft'rt-p<)ptdu.sannis

p)<'pt'ccn)nmiiaccon'.)!(')u~!ht'u.suscst.

$.t'(M!cacumAppiu'.C!am)iu'!pro-

po.s)tis.s('t.c[adjorm:)mi<'th'i''set)tasa[;-

<i(jnf'i:Ct).('u.sI'nin.s.ctit)at'jus.)i))Ct'-

<t'nti!m.s.)!))r"phnti!ib~utnpopu)oh'a-

<)it)it:f[a~t'u.ra~nntt.itid)n)H)usp<:)-

ptdo,uthib)))n).'ip!t'hisH('rft,('t.s('natt)r,

<:t.r<.)~i.scut)t!i.htcht.(juiactit)ttt's

t.'ontinft,app~HaturJ![scni!(']'avi:u)unt:

ttcntiN('.ju.smt;['i'apuian)i)u:nan)ncc

Cn:ctisf'!a~it).sttf'.s'j('(p![cqnamad)('cit

)i))ro.~u~(".c('n)ccn!)atc,(pHadt~ant

()U!t't).m)H('i~'raa":('ndi.!)<n)p<).st]Uu))u)u

t('n)p(ni.s'.pHtinjuSc\tNSYl~iusa~a!iac-

<.«nf'fiCt)mp«.'iuit,pt)i))run)popu!ud('Jit,
<juiappr!ur~(Ls/K)i.tnn!n.

~.h.Df'!n~f'n!)uMsc'tmt'ivHatc!cx

duûdcciiutahuiar~;u,ctjusmi!(',<'s-

s(*nt('[)('~act!onf\s:e~('nit,u())k'bsin

t)i'!rt~t)ia)unnnp.thi)))!spt'i\('hir<'t,t't

scct;tii'r('t.sihi(jUcjuraco)Mt~m'rc);(pK<'

jt!ta,pk')ji.c!favoca~tnr.Mt).\cu)um-

t'uca)ac.stp!(')).'i,quian)u!t:ctt).sn)rd!;c

«afiCt'b:.atur(t('hi'<pf<)iscitLS.p!uit'3;i-

t)u.sptac)!tt('tt'atjhst[\atl,)f;;eitor-

ten.sia:etitafactumt'st.utihtt*rptc-
bisciia,et tp"['m,.<pcci<'s constituent~ in-

ter<'s.c:tt:n<.testas an~'mca;a')U(.'s*<'t.

<).;).D''imtf'.tp)iatHiit~.t!<'pi~hsc<)n-

Yenireca'pi!,pc;)~!u'.cf)!i.']nr.hudifft-

tUtùt< m t«nttt [mba !t\;tUiitHiil nccmsU'Mt

prttdcnsafuDnc
on droit non t~ciit'jutna

nointd('n<)mparticu)K),co)hnK'tcsantre.<

parties
du droit,mats ontappcitc

en ~'nct'at

droitciviL

6.ncons~qnr;ic<'df'tatoi')f's()onzrtah!fs,

()naiittroduit,apf'uprt's<t;)nsh'nn'.nt')t;jnps,

d:'sat!it)!isparit')no~end('s'.p)(!)"<('i~a(un

dctotdoit.sondroi).Ces actions ont et~ti\fes

n)tcmm'('mpnt.pom'<ju'eUest[cpus'iput~«i))t

\aript'au~n''()upt'~)))c.f'tctt!t'j'!nti(;dti

droit .s'est u))p('k~'acttt)n.de i;t!(i,(it)actiui]'c-

~itim("I'~)«)itcqu<d.n)s!<']m'nit'!cmp'otl

~itnaitrcti()ispa)'tit'dudroit.!at«i(!("idou.'«

ta )j!cstjui(!f)!!naiH'n
au dr(~t<ivi) et au~ac-

tions dfiai(~.Ce[)t'n<)ant)t'drt~tdihk')p~H'r
c<s)oi.scidct).\d)t.'s actions,appa~tcnmtat)

eoi~j~Rdp.sp<'n)itc'(~uiMomn)<)i(.'nt(t'u.\qut

detoit'nt)cndn'!a justice a~xparticu~ft.s
ct'a-

~ufar.nef,et)cj)Cup!ea~udcn''LU'.a~('pen-
dant p~i's de ct'ntan.s.

'Jai'ppinsC)au()i))s ayant rcdi~f'-cc~

actions t'n)u!j)ndt"<. (!n'.f')'.ius.sou 5C-

cictairp,(!!suunat)ranchi, détourna suit !<

cucd et le rendit p~!)iic:Ct'p~t'sc!tt
tut.si

agréable au j)c't)p)e.~u<'Ft:HiU.st!on)t tribun,

!it'nat('urct<'ttd{'.At('e))'r)~('dur('t)!['ddc'.st()i;i

<u\a)L'sq~'()n,)\uitap))('h'()r<)itciti~api)icn,

on
appela

ct'~ni-tidnnt <i\di'a<i('n;carFta-

~msn\a\f))tn<.)nph[sr[('t)aj<'utfdus[dt.

Lcpfuj))!sciant au;;in"n!('o!!unc il mau-

t]n()d<'itcfnet~~c!tju['sff)mn))(' d'actions,

S<'xtn'i.I''ti))''cnc"~nj)<).adf'u()uvei[c'~ct)L'it

puhita:uuipsappci!cdtuit~tien-

S.Rome't''t.int[:ouv('rn~('parta)oidcs(~()))i'e

tabte.s,tcmoi[civdctt< actions d<*ia)<u,ti ü

arriva mtcdiscorde entre tcpcuptc ci ifti'.t'-

naleurs le
prup!f

se retira pt se lit df"! lois

fiou'.lenomdPpit''Mst.ites. Lors<ju<i
tut

rap-

pf!c,Cfsp)f')'i."citc".don!)atttiit'uadf'nou-

~eHes disst'ntiu))~, il tnidccide par la Uu Hot-

<eiisi:t.t))!itsauroie!)ttbr(-f'd(').ii:d:mna.
a

dctaqut*iesptt'bi'.ci)e.sct)f.s!oisdrn~)oi'i![

tjuu.ntaiumatii<'redt'treëta))!i'i,(iuoiqnu~

eussent ucatmioitu la nn'-me axtordc.

f).
La partie mft'riettre du pdiptp

ne
put

phj.s;as.st';ti)~('r:ti.crf;i)t.C!'<'<'ren)t)i~s!<'

pcupic entier,
cil i)Ut~e tp~e

1~ m;ces.t!c uans~
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D"?ur<tt~tt-

rJ.lïtl.

nft'nstj'u'tw-

111~I4

f,

D.'r~:but.

n.ibt.n;<

ntittesuiudn~omeruementausenat.tpn

couuuencaa s'en occuper,
etataire des fois

tput'urenttuser\ees,sou.stenomdpseuatus-

consuHe.

tu. Dans te même temps
i) y a\oit (tes ma-

gistrats qui
re.tdoient la justice, tts

propo-

soie:)t des edits
pour

instruire iescito\ eus de

ta tnanieredo.)t ils ju~eroieut tes affaires.et

pour
jeur.servir de.e-)L'sda!ts tes

procédu-

res. (\.sedit.s des
preicursto'metitk;

droit

i)0))0:aire. ainsi app-e,acause
de t'tii'mieur

d:tttu\p''t'cur.s.

f~. Dans tcsdcrnio.s temps.comme
la n~-

CM.sitc.ttottdctcriniiie a charger un pc<)t

m<t)))).Rd('pei.'i<)ain"idnjE;(~tVCi'!)cmFnt,it
il

parut ncccs.saitcde.scn rapporter aun-teu);

t'ar ):' sénat m'
poumit pas rcmp)ir

aisëfncat

to~tc.s tfs
parties

detadunut.strattoo. Ox~ta-

)'iit donc nu
prince,et

mise s()Ut)]i:ac.\ccu-

t~r tuut.'s sfs vok)Htc'< cujnntf dc.s !ui.s.

t~.Aiit.siLtjurisprudt'ncc romaine {'stcom-

poseed~) droit.ou deta loi (des duui'cta))!("'); i

dn droit cititnunec~it, tjni\iftM
de iinter-

prctatio)) d"s
prudeu.s,

de.'i a( tions de la !oi

<pn confie.)nfnt)a!nanif're de
procéder

t'n

justice, des
ptehiscites

etat~is .sans ) autorité

<tust';)an des edits de-, magistrats,do~t des-

cend' le dnut
prétorien,

de.s .senatu.s-consutte.s

p:<r;es par le sénat, sans être confnn~e. par h*

pexp! et <!t'.<con.sti)(ttions des princes qui

5ont ob~crvccs coxmic luis.

''i-
Apres

avoh' fait connotre tori~i~n dn

<L'oit et ses
prn~ri'.s

il nou'; teste a
parier

de.'i

tna~Lstrats pi de ieur origine parce tjuc c est

parce):\tmi
rendent la justice ([un

le d!oit

atteint.sojtoh~et, et qui!seroit itu)ti)(*de!a-

)')'-un droit, si on ne creoit des magistrats

pour le taire (*ecutpr.Knsuitc nous
parte-

ro!)<d.'tasuccessio)idesautcurs;car)edroit
ne

peut être certain sa.is les jurisconsuite~,
dont les ecuts servent a tec~uircir.

< i. Çuant a ce fjfti concer[)e tes mf~i' 'rats,

itp'.tc.'rtdin(p)e.da!)sic.scon)meuc"~ie)ts,)es

rois ont eudahsHo)nc!utee)ttierepuissance.
f'n y avoit aussi dans

iemenh'temps
un tribun

appelé/t/t'Mcf/Kri<i)e!oit

;t!atet<;detaca\u!eH[',etteuoit)epremier
'an';ap!esk's.rois;te)etoitJutu.usHrutus,

~~))dc'mt.ticconseitdcc~asset)cstots.

T.<r')t;tï~-

<mt~)(.nj.))t<'n

lituh.t't.tc.

ee)r'm)).

i]'.acn!amtt'i~u))!ic:<*ads!'t)ittmnJ~-

du.\tt.)tacK'pttM*natusscintt')pu.:('i':

t')tjuiJquidc()n<t!)uts.st't,t)!'<t')v.d)atur:

id~ucjusapj)'tat;atu)'c:)at~sc~)).s)tt<un;.

tu.K<)'tt'n)if'mpo«*ct!ni)~ist.ftts

jur:t)cd<h'bu!)(:ctutsci!"ntci\e<,tj))<)d

jus(t('tj)!at)Ut'rft)ui'i()nf'ht'tLu'uscs('),

St'qm'p)n't)nt<m('!it,('tt!ctaj)~opnn('t)mtt:

tju~'<~hcta)u\t')(mn)).ius!.(jnotam)f)t

mB'')itUt'.tN)t.H«n«ritritn))t))citur,<juod

abt:u.iut('pmt~tn\cm'tat.

~.t'ovi.ss!m!icntf)dpauciort"!

jt)ri~t.ot)stitn<'i)(!)\iatra~!<)''s<'ip.'iisr('i)u.s

dKtanti))u.'iYid~')'a)nr.))f)pitr)~s(~~ni!.ut.

j)fc['<t.ct'ssctrripu!)hc.rj)('!unumc<))t-

!iuti:nanis<'natu'i<K)npf'ri!i<)('on)n("!

p)()\in('i.Lspr<)t)('ge)<'rejK')t*tt.)t;i(ur

c~n'ititt)k)p![nc!pc,tt!)h)mt'.s)t'ijns,ut
<p)~dL'uiisHtu).ss('t,)atmn("<iFt.

~.i'}tain<i\i);)t('nostra.a)))ju)p,

n)('stJ('L':t'c('!).shtnitu!:at)testproprin)u

jus(nW(',quud.mescnp!t)in.s<~u))n)-

ttpntiun)iat(')[)r(')tt!!uti('cnn.t.)U:.tut.unt

tt'~isat[it)ne.s,q)Krtoi)n:ui)ai;cii(!i<'f)n-

hnf'ht::tutp)['!osci!un),<)')sint'auc-

<ori).)tf'p:i![um("<tcm)''ti!ntmn:aut("it

j)iasi.st)iitmuupt).ctnni,u~'tt'iushont)-

).nium~asntur:autscnatusccn.su!tum,

<pH)d .s()~n))'i<atncnnst[))x'nt('in<i))ci-

iur.s[n<<tutf'tprn!C)p.'W!x<'u))s)i-

t<)tif),id["~t.ut(p)odipsc))t)!K<'p''con.s-

<itrit,pt«~~espr\etm.

~t~P~m~pt~~M~

.5nm(f\j,ni[um,Cf)))''f'~)K'i)'iR.t.utdc'

]))a'j.i<itatu)]iunon)H)i)Hts(')nri~it)('co"

n<).Lam))s:<juia.ut(-\p<).<.uin)t).s,pf'reo';

~uijmidicundop):F.su!]t.('ni'ct~S)f'i

:tf(]pi(u):quaL))inu<t(*nin)jusi]tc!vi-

ta)cc.ssf',ni'iisint,~uijuiat't;('!('po'i-

.si!)t?t'()sthocd('uutcdt'au('t()ru)))''uc-

cpssi()nf*ttic<'n)n'<.)i)"dccns[ar~)ton

po)("j)i.s,
ni.i ~ita!kjuisi)Hispct)tu'i,

pcr()UP)up().<ittit)u!idit'inn)t~)nsp.'fnhi<i.

~i.Ouodad~na~ishatusattmct,

ini)i';citita!ish))iusc<.))t'<tjt.rt't;Ct()n))'t]).

pu)(".tat('tn)~abu!sc.

~.F').ti.dt'mt(')~po)ib))spttri~unmn

cctpromtuisso constat, ts.t.ttcmfr.ttjui*'
C

f()uitibu'!p).rctat,(v<ut(',cc))nd(.tn

!ocumarpniht)sf)btitt('bat:<j)!<))~.)))-

tnctotuitJuniu'.Hrutus.fpnattcturtuit

tegetf'jicu'aui.
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J.)c ~OUM&la'U5.

11e cemo:Lur.

lïe ~)Ct~riLus.

Ife m.r¡'I:

.(lU¡i.uu.

·

f~tn'tU).~

t:

Tle :¡.Jj:.hI11

t'!ch.is.

De flu:t'!torj4

)tU<a.rat)L

~.iti. K.\actis(t('imtf tf~iLus.co))-

ftu)es«)t)s)tt)!tt.untdt)o, pcnt'sqnos

ttUn)tntH)tjus)~i('.s.<t'),)f'K<'ro~atbm't.

Dictisn)tt.t)'<*<t~umtj)iurtttmintC')j)U-

bticK'cun.su!crt'ht:t)uitm]K')tnfj)?f()in-

niM!t\u.i.tm))ok'.st.dcm.i))itin(hc.u<'itt,

it'c(a!atactutti('st,ntahctS))tu\uci.t~o

esst't.)t('t(')]KS'i('n(inc.ipHtn\!si!())))ani

m)tn'ati\'crtf'r{'mjussujK<j))!tt:'<<!)mntC-
hchunfstiis ut

K)i'!Ct'r<'pensent,
tttm

yiacuiapubticaductjut'L'u.'iit.

~.)7.Pustt!t'im)cctnncrnsu'!Jam

j;t:oritcmjM))pa~t'ntt)~st"<n't,ctn)H-

St:!t"'tioi).suH'tcrL'nt))uict[um[u'<jt)icio,

n't;u.t.sc<'nstituti.<))!tt.

~.t!i't'pt))')<tt'ht()cauc)(),CH!nc)'c-

b(:tCtm'iitui)'t,f't(j[U.f~.t'ti.iCtima

at~iitin)i'.irttpnfn)ut,iittt')(h)))irn('~i-

~fn.p)ac'!itina)ur!;ip'))t'i).')isma~).ha-

tu!U(un'.)tini:i)a~)tetiictatoiespiuJth

smi!,a<)uibrsnccpfovuc.mttijtisttnt:

ei(jtn))u.setmmcapiti'ian!ma<tvt').i<.<data

<'i.t.Huncn'.us;i'-tt.H[)m',quui.ia)n.si!)n-

n)at)tp())['.st.i!cnihat'~h.)t,nuncratfus

utttas(\\iuinnt('nsc'iurc)inCte.

~.i<).Et)i)S.d!ctattmbu.<m:tg!striotj!)i-

<mninj)N)!('bn'.t)u):f<ic,t)Uf))uot!o.)\~i-

t't'stnbn.iic~'k'n~m:t)U()dt)ftictumtcn;

ta)e('j\;t,t)u.t!t-h()dn'pm.('Ltu))Hti pro-
ton'

ma~is'tiat'ji)
tamen iiabcbaiitm le-

gitm.i.

~o.HsJ<*mtfmpo:b))scuntp)('b<!a à

pa!tbusi!ccps.is.ct.aniw')"n'st'pt:)')-

ttptnuopo-stn'c~t\\acto.Sjht)'ur.os~i)'tnt

tt)utd<'Sacrucrf.nit.tjuie~t'ntpkt)('!i
t))a~istratus:dic)itribmtt.()uodtj!imia

hcs
partes pcpu)usdnisus<"at,<'te\

tii~u!issm3.)ii)C«'a!).itut'c)quiattt-

buunti.ut!,agioctcabuntut'.

~t.!tt'm(;)][').ir"so.t.(juin't!i)'tis

ptK't'scnt.mquihuscmnia.sciiasuapk't'.s

tt('f<('bat,(tu(!.s{'p!p!'ec()h.s)i!ut'tUttt;

qHicti.unafdik'sappcti.tti.'iu~t.

?.I.)t'tii()c<mnn'ran)tmpnnu)i

n)Kth).s esse
c<'p)"c):

ut c'sf. ct.t qui
illi

paressent,t0tt.stt)t!)i.unt<)t~t'st0if*.s.(j)tt

pfcun!:('p~:rc'cr.t:(tic)ia~f'<),()uodm-

<juu<'m).t',t'tconse'yan'.t~'peLu..ta~L'au'.a

cicatiCtaut.

}?j.
2J.

<C.Apri'stt'put.<imt
des rois, nn créa deux

consu's.etonp'Ttamn'tuitjuik'nrdunna

)'autf).!te.st!n\f,ai(~ On h's appela (ensuis,

parce :ju'dsvedini''ht au
t)it'np).t~:c: ccpcn-

daid,p(~)rtp)'t!s n'usurpassent pas
t'ntuut

hu.[~.it<'t<)\ak',on('ai'!tt.parut.<-i<'i,(~uit

~mm)ituj)j)t'!d('t('~n.sjui;,('n)cns,ct~tttt.(.u

puuiroK'~t~()intcoht!~mtKtntic~t<<'i.no-

tnai)ti(Nm'j!('m('(.'api)u)<stmsiotdr('(tu~t'n-

p))':()n)('ur!:tis'.a.s<'t!t.)('n[)('<ti<!ttt)ec[)r-

ii~c. tt'scitc~en.s, etmt'tne de les !itncp!R-

ptiMtnncr.

t'Ledt''tH)ni))rcm<'ntdr"inh)Y('tisdc-

]));m<t.u)td(~at)!'uucuuj)~f't('i~)'s,ies

co!L'd.'<nepumantysnHiic,oncrcaJcs

cc'tucur'

t8.Dun.'i)ast)i!t<'peup)cs'<t.mten-

coïc augmente, t<*s queues ttf~jnr~h'sq~e

Rumc avuit a soutenir coxttCSM voisin'

tirent meunier. tL)j)s tes ça'. ur~pns.tHt i~a-

~nuat)'('\<tnduncp!u'tU<t.teaut())i(c:cc-

tuitk'd!ctatcm,t))!iju~t'oit.sa)).ap))('LjRt

(jUip()u\«Hc(n)t!am!)cra)mt'pcin{'caj)iht!

n~aisc<);n))]cc(')n.t~i&~atatui)tant()titt'nu-

~('taine,i!nc)ui[[)jsppnni~dc)ecnusct'.ct

p!u.'ido.si\innix.

t<).()~j<H<~t)itac['s dictateurs (tf.s)na!tic.

dc!at'a\atcf)(',quirf'inpiissuicnt)am(''n)e

j~aK'(~)'ek".t)ibut)'idmit nous a\t)n.s
parte

.ou')!roi'i;i~at<)io))[apcup)t'st:nt<mp.s

-ibt)ctiott.'i(p)<)ntauj<'urdhuit('sr!:(''tct.'sdu

p)t'tuit(',rtctok'utn'L;ardc.coi:uuc de;) ma-

gistrats tc~itinn's.

jo. Dans le m')!p te)nps,pin!rcn dix-cpt

an<!ap)!'s!'c-\pu!si(t.dcsr(~Lcpt'up!fs~-

tant .sépare dt's
patricicn.s,it .ccrpa, sur te

n)f;ntS:rë, d< tribuns, (p'ictoiftttttc.s

nia'~ishats tires du pcup'c.ai~siappciM, parce

tp~a).t.(.'t~isi('p"upk'pt~Htnvi~cf'ntrois

p:utics,t'ttp! on ptCHuit un tribu') dans cha-

cune, ou encore
parce quiLsctoit.'titciecs

par
te sut!!a~('d~c.s tribus.

?;.UuC!~a:r!f.sid("icdi!cs:c'ctoitdfuX

p('rsomn'sitn'('sdn))['up)c.pourv('iurrau.
('tificf's dans

tc.s<[uei.s )c pcup!c reuteruxjit

te;, ordonnances.

7:()n<a))!itdc!iqucstf'))rs)c)r.sou{'!ftre-

sorpttb!icdctUitcontid(~ahi(';it'<a\oieut

s<-ii!dfv('iucra)aconsf'r\ati"ndcssomnics

q~iyct('irntrpnf(*rm.c<'s.()ntfsappt'!aqucs-

trurs
parce (jup

tcnrs ton< tions cunsi~toicnt

à rechercher et conserver l'argent.



BK L'o~i~tH-tt Bp~mt&tT
n'-f

as'TF~C8,e~

a3t
il y a~eit ~mt)'ea qttewfentf <pM jm-

geœettt dans les aiBhtt'es paptMe~; pa~oe ~Me,

«Mwtfte M'na avons dit, eo~fh ne
p&N*

TOient
point ~tge)-

dmMt ce* m&ti~fM sM)<

t'ordf~ du peuple. On les timmM<t questears

despan'Mtde~ stit tm defidpt~e tabMtea &tt

me'ttitmJ

t~. I.«rsqM*<Mt
se det'M'm't!~ &!ce mm

e«r[Kt de ~«is, t~ ~enp~6 ëtdottMt ~ne tous.

les
Mtag~tratt a~mqueroateat, ~t~t;

Cr&t 1~

(Mce<Mvn's pour wM année ~nMS t apr~s e~

temp~, ib ehefcb~etti à p!'<aon~er I~ttr }Mt!~

diehon~ !b tmttrMtc~Mt te
pe~ptet et n~

voaMentpomt cutter ta p!Memtxau~-es m%-

§!at)'~t<t, aSa de a'ëm~e~er Mmr) toH~tu'a;, emt

e~~r &et~n, de ta. ~pmMwpw. Bs &Mtent

p~tM à Mp te} patttt leur pow~ ~a'anntqj~e;.

q~e f~tth~ sa Mpara
Mst~A) paHpt~ Qn

dit (po !p .e(!!BmeM~eBt~ de la NSiSMi vmt

a l'~o~M!a <i*~e~ttth ~j-~ttMt~ AppMM

Cb«~ittM, FttM ~de~~t~t~f~~ ~tis d'a~tifr

p~ttf 5<tNite,;tB~tg!tt ëNTisage paMrsaNMti~

Mp~i~M&mmeqm~Wn<S-

qtia
ëeNe fille

de~nt M i ~t~~ son ~t<

et it ha
~<t~a

la ~a~ipn <!0tttfe le dt~M

<tB<s!<6ni~1 &~oMai~n~Hm4taM~d&n~ta:l!n
d~ d<MS!ë tahte~ oTdtttmeit que tt

pH<-
TMiM& J6M

totf}tmfs&[<)ag~ en
MeNf d&h

S)ert~. Vtt~Bms imdt~n~ de voH' <ctt s*

eartM âtinb-ott tUictën~f~~t de ta~p

(dfa!t qui ev~~ Ot~M~ pàf I~fnt~ q!n
tM te

pfeiS~ef e<Mtsu} et qn! aya~t ad}age h

~MMsMm~&<'ewd~tMStM;t~~HM!àCttM&
de

VtMe~,etebT~de&V~etttMt~ ptmr a~o~
d~co~ect uh~ ~en}<M~o~ ecmtfe tes a't~
têts da

pèMptë ~t~Mjn), et &~nM~Mt da

:tètl! .du pe'tt1*: ;J;tb'lDliln,).et &inlVi,' liant
~t"

danger o&
M~t u e M~igM*iJt

pfé~~t~M v<(! ]n$me~!)~t Htt~ettaB~

dans t& baa~~e

d'~ui ~~etst et e~ taâ sa

.ËUe pdmh spustfaMe~ftr !h TNmr; e fitn&-

otM~pmt, toMt~~vertdB son'~ang qui <CMh

])!mt e!W~tU)Ca~n't.~B!'s~~d<t< qui

ttms ~n{ttëF€<ti Te~M ~ie~~et s~ ~titm-e&t
du

moat A~de, t'fa~e )6jmt:p«ttt t~s~

C&tMe de la ~M*r''<S < ~pt~&~ht de~peattï

i~ iè aMat Av~ttRa, ToM ~e psnp!~ qm
éloit resté dans hTitte~e rendit bitmMtatt

m~nteeBAfoît~ M~s <~ettpte~ &tdeats de t~

sMtKM~ a~ast été panade taeft d~n h

l~am, ]~rëpui*l;<ple
~eeoM~r& son

piremier
MW '-i"

-& ~utjtjpes amtëe: ~pr~IttÎM d.~ doMM

:F<MtM

j}.
a5,

Et auM,
ut dixnmMS, Capttc

e~!tRNBM)ait)t}MSsnpopM!t,n0n~rattege

~t'n~smu~ coMatittMa ]as dieerc

t pK~tefea qn~tor~ tOlMtttM~antwt a pmm!a,
qui eaplt&ttbps rébus

pseessetit
M op-

peQ~tantttr q<!9Mtfa'e9p<tr'iadi~~qtMntm
@&Hn <nem)Mtlex ïï~ ~H~mnt< t

a4.Et p&m ptacuM~et te~s'qao~
r ({~p &tn~ e~t ad,pop~am, 06

cmhM~ m~str.tiM s~ ~txËcaretiî~ aa~ ~e-

~ent~tjdcanst~t~ anno uno, &mn DtagM!-
6-ettMm ~we~afeat <i!M~ et eùm ~ftMè

tr~tatejtt~ iM~qu~ ~Bent deMtceps sof~
i6)sen! m~sh~~htM~ Mt tjMi et i~eMb~a

pefp~h!~ Temp<tMM'M)tt tWCopataM fe)&te<

tente B~a~atq~easpetatbnmmt~MMeà
rem pO~UKBFàttt~ ut eset~tMt ~ttpaMctt

~eedwe~ ta!tttmt &~e Nt~atif~~ <Hc!

~r V~~tnï~~jm~fntt, <jj~ ~eum anemM-'

~eriiat~t~ApphtB~.C~ttdtom, contre

~N~ !pse v~eM ~tfe im <hMAeena

;tabt)las tfans~t~t, vi!)à)e!ifs
Ëitae <n&

h SB ~t M~d&tm<Mnt~q~

i~ se~v&ute~t t~ .Bo «<ppc~t~ pett~t~
d&nssé

< OaptnBttpte~~nmrs vtt~)M~
t PJttne

&s~ M~ m~<~i!S% Mi~tMttas, gttgd

~t)M~&~ tttns ol~ei-~antMt m Ne~~H~
OtiB sNSÈ <Ï~Msset(utpote ctt!)i Bmtt)s~<

q<tt ~majtttojma&conso! Mt,YW~'«!M~

<6)Mm~am. ttb~atem <&aMet m pers<M~t

TMt~K~sl~tetiMfta~sw~; ~m pM)dtt&)~-

~eoo~ra~<~emtti~tNo Mo~~exerftt)~<&t
<~titat~iitNÈ w~ ~oq<te ejtM ?<?)?%

fehttam ~ata~t ancepto ealhad~ tabm~

t)~ httMms &jtMot MttM~!e!t i ia h~ seN-

e~t, Mt ~~t~ Vtt~tias emttmte!ïa)]f~tttptt~

~î~er~, pTotinM Mceas & cee~e, ttt~-

d~t~q~Ë adhu.6
Ë~~c)'tt~e,raft Com-

ntMttanas Soam~ttt <qut ~vctsî d&!At-

~Ac ~AÎ tàtMyJMK ~er&MS ea~ te-

~<m!at titani) fetMs dtitahM prM{n& t

s'~ntt taiAvcatittM!~ tra~Mtectt&t; omB~-
qu& p!<*bttmliMa mox ëOttëNt se CmttuËt

(popHÏtqtiie con~~thm j)Mtim!& cat~ete

jMeat! )t ~tta ihuMt~
M~jMM!ca~HnM)~ ~ta-

~tftNt'fec~t.~ i

,1)

~DetMtetea~~oataîtqtitatanBmt~

7..

C~ <tM!Mtf!M<*

lH<~ yarmitditt

-)9t ~!e<t)Hm~

I

1

Ce ttanmît

~ttHe~h,
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T~~itn*
turu~ibu..

De
praetore

yrbano.

De prsetorw

t

nt' tl"C'enniri..

liÜhu~ j~Hlical1c.1is

Pfqu~tnor-

~ir)'tï-!)-~)~irif

111('I'Jl,t:h: l'-i.

"t'~insca~aaM-

~[t<.

De '1uinr;,ue-

viris.

ne 'Yal":¡O: 7 ~T!-

t<")hu<,('t:L<

Inl.' cct't-.1:¡:'UIi.

quam \it tabuLf )a)'u sunt.ct ptebs cn;)-

<pthtFtC'tCi!t)ipahit)u.s.etvct!ctc.\<n:)

tj~Otjucco)potoco])suk'iCt['d)C,et pi-
tres )ec~.s.tt['nt,)jc:n)n est uttiihtmi

T")tutn
cic.uf'~ttn',p~)titne\ ptcbc, 0

putuncxpatnbuscnnsutariputcj.ta!

h)qt)eco!)stih)tif.nnt varie )tUtnfro:iii-

ter~umcnnnv~intif~t'runt.nttcrdunt

p)mM,uoutmnq))umpauctorcx.

~.26.Dc!ndecump)act)i'ctcr('ari

etKU))cxpift'econ'.)~('s:t't'pf'ru!ttc\

~t'0(p)ccu)))t)recon.stitu!.Tunc))tati-

<jnophni.spahc.sh:tbcrcnt.p):tcni)<)nns

pxnnntprup.ttrum constitue itaiacH.sunt

sfditf'scumk'i.

2".(~u))i([ne courûtes avocn rpuhn-

bc)!isSni)!tnis:itcf[uefSM't.qminc)ti-

tatcju!irpttdctepo'<'t;fac))U))e.t.))t

p):t')ot(pH)t[uec)earctur.()ui))r))anus

:t~)ct[utu:<ct.t,quudhiu[bej'jxredderc't.

~8.Posta)i(juotde!m1<'an!)ns,nnn

suHic!ci)t(''('[)pnrtoi'p,f)u<'td;nt!!ta!urba

ftiampere~ii.Kir~nntncuitatonvenirf'),

cr<'at))'!e.<[t.ta)iu'.p..('!f)t.<p;ipprc~ri-

ntLsappe)!aiu.se~,abeo,())tOttp)o))nu-

qnf'iiUo'pt'rf~linofijustUct'hat.

~.7f).Ucint!t'cumes.st'tn['c<ssarius

m:~i.stra[!j.s,tpn!)a.s'rpr:t'('ssc[;d<'cc)u-

\iiih)tbut.jndtcaj)dis'iuntcott.s)itH!i.

§.5u.Em!rmtemporcet(j)tatnnt'viti, 0

tj'.ncuramviart)ii)~er('t<tt:('ttihnr.vitt

])~)n(;ta!c'a[-ri.s.a)~ontt,a)))!!i.)k<r('t't

t)um~r)capita!es,<pHt':ncf'riscu-.todia!rt

habitent: n[,c)nu anit)):tdv<'jti
cpoitc-

rct,intei\CMtueo!jmijerct.

~t.Kt<pnama~ish.'(ti).~).<vf"'ji('r-

tin[s!cmpn)i))).s,inpu))!ictnnc';s~inccn-

vpi~('n'!('!at,cjutnfp.cvmcu!)stih~i.unt

t!sT)benm.e!!)!tt:')'i'ii~Hn,quipot.-

sit)tp)'nrin;z!hatibu.tui]~).

~5?..(~tadein<'('ardu)ia,mn\Si-

'ha,itcn]Hispatna,dciiit!c~:t!Lon"n.i

p.o\it'.cia.toitJc!'ipnt'!u)('.s.<)t)('tj))'c-

~t;t(in-int!it~rmT('e)':int,Cti'ati.n!:

p;t)'U(innuh:sn'br.i.j);n!un(j)~pD-
Yin('ia)ib':<r("c;)t.Dcii:t!H(~!)'nc'ii)s

S~i!:iUM:t;!ij:'Mj)ub~<'a.s''nr.trit:Yc-

!ut: de t'.d'.o de
pai'rictdio de ticanis:

tahtps. it.cvadc ))()Hvp)tf"! di<<!f))t!on)t

ptdrpt~pOip'rpttpSf'nat.'urtRrrtt'sque

<ai«iiphtt<~pat.icif'ii.s,df créer t)<'scon.s)d<

ti.es du
t'oipsdt; p('t)p!<f'tps

forçât appai-

.S('cs par la cr<iont)<st)ihurisdr.'i soldats,

qui !<'i~'t.tc).oisi.spatj)'i!ps patriciens
ft

)('sp!t''))t'!ons,('t<!ni!urcutrf%t''tus<tf)'att-

tt)ti)ccf~);<)).t!if.î.<))K~nbrenetutr)t)mt

f!c ils t't~ir.!) <jUt'itj)~foi.s vingt, quetque-

tt)i.sp!t!.s,ciq).<'foi.<uoi))s.

~<i.0ntt'ututt'j~t!~dec)'oi.sn'd<con*

.~))sp,)rt))iie.s[)!(')wi{')!i,f!on)(*.stiraindif-

fc.('ntt.]['ntdpsdcuxc['rps;ni.ii'p'))H(.!U8

1fsp;tt)iLiffi'iCu.stC,t to))j(~))'sp)t).sdanto-

ri!c.<)n(')tpt('n()itftc'ttxpa)n)if'ux;cc<;)n

a Jf'nnc naissance aux t''d~t".o)r)~cs.

2-. ï-fs con.su)'! étant souvent t'in!< de

)a\i)t('p.ntMgu('n'r.i)n<'rr.'i)oiijfr-

sonne M Rume
(juip~tn'ndrt'iaj)~!ic!0!it

en''a un
prptf'ur qui tntappetr prêteur

de

\i)ic.parce quitexctcoitsajuiidtctiun dam

ia~nc.

B.S. L'afihtcncp <fp<: ctran{;prs dans la vi'jo

rpndi~aubnut d'un certain
tt'!)UM,cPprcit')n'

in-uHi.ant. On en notnma un autr".
apr~f

pr<)cHr()cs~trat)~('r. parce (p)Hr(.tdui!

ordin~ireux'nU.: justice aux ctrane.t'rs.

''f).nntro)n'na)ts<.in('c~.s.'ia!ro(tpcn'fr

tin ))!s [rat p<))n'p:('i(!('ra))X\cntcs
faite.)

par justice,et')nrta!))it des dc'ccmMrt. pour

tt'sju~fmp!).
'ic. Dans !c :U(''n)p toups.

on oca quatre

magistrats r'om'a'.oirii~itcndancc
des c!)f-

!))i,~sptd)!!t.s;
fiais autres pour YpiUt'r sur la

)nonn(i!['d<'nd'rc,dH)'~f'ntftd'«),fttrc.ia

antro- qui a', nient t inspct tien
des prisons et

qniiotertcttoicnt dans t'js cas euds'a:;iss<jit

d iuf)i~?r t!cs pi'i!)!

Lfs]))a.st!at'!npp'nnc'ni
point pa-roihc fi)

p))!<)ic apri". te coochcr du so!r!t.

Oncrcacinqpci'.onncscndccnctaudc!~

du~ib)('.<jui)c']'.p!i.ssuientpertd-int
ce temps

tp.stonctioiisdeiamagi.stratnri'.

3-Lor. p)e
ics Rontaln-i ('rtcntronni .<Ot!S

)(".), donui~tion~a ~ar'!ai!'n{',)a Sit.i!f. )K'

pa~.t('.p[)ap)'o\nccd('i\aih<.))mc.f;nu(n:

)))a:.u!ar.tdF
prêteurs'i'cnavoi't'or.'jtns

d('p)OYinc''s;tes)!s~Otn!~<iYi))('s,!('!i

M]tr<'spru['t<sp'.o'.un'f"S~~ac!a))iitdf's

j)r'tn~nsptil))Ic:.d:.r.s!"s
cas d)) taux,-t)u

pa) ricidc et des as~asf-mats, et u crMt
quatie



T)F F L'o~lC! F n~ u nno!T f-T T nr t' Tous, c!c

D.. rr~r('n nan

F~i~~M.

Tranaidn ad

)t-rLai)tt'atLcM

,-¡¡¡¡Ii: ('1 slr jn-
"Jn,;ull'i son

;)ittti't)t:prw-
fc~aorct-

Pu~:)t'.P..t.trntt.

Apl;iu., t;laLl.Juu.

A1 pim CL.ud.u~

Ceutimaaua.

touveaux prêteurs.
César ajouta deux pie-

teur.s,<'tdeuxedi!squis'.u)pe!erentCereaux

du nom de la déesse (;e!e.<, parce qnits

Utoientsointjueia'.it!ejuttourniedei)te.

Ainsi it y
eut douxe prêteurs

et six eddes.

Auguste ctcitdit te nomt'rcdf"'px'tous jus-

<j)!as['ii!('.I/f'tnpftt')n(~:mt)epn.))'))~:nt<'t)\

qui dfvutentju~cr dans )('.s()nt'.stion'i
tic fi-

m'ic~ntnus;n)ai.s)('ntj)t'r('urritu.scn)('tra)t-

chann,ctr('mp('K'ur?\rrta<'tt(''ta))~t<nt

a'tttc pour ju~'tcntn'!c
fisc et les

p.uti-

c'~it'rs.Aiitsiity;taR:);ncdix!'uitp)ck')Ux

quircndpjttiajustict*.
53.C('cia)i<'nquandt"us)cstna"is)[:tts

<o~taR('m(';)t)ais,torsqni)ssont(~hh~t'.s

d('t)rtirdf'!a'.H!e',oncn!ais.sc)UYpmn'
rt'ndre la justice, t-t on tappc)!epn'fct

de

)a\i~f. Autrefois ce mat;i~tratctoitn«nu))ë

c!!a~i)(.'rt)i''p.n'))nciuii)ouy~n<t'!tS)u)<'i!)ttt

établi pour icstctfstatiops, et nous)<))'i('r-

Vt)n'n)situu.'i)Matis:car)t'prëit'tdps

vivresetteprcfctdcs.s.ardt-.sdentHtne
f!nntpoin[df'st)m~istrats;niaisi!s<!ontc«*~s

p.\h'aordinairc)))['nt,!t)ist[uct)i)iii)cpu)))itir!C

!(* demande.
Cependant )<'spi~ii').stpn')t())t'.

;!VU])sditavt)i)(''t<'etab)tsend('tad)!i'i)'rf,

<*toie!))
par )a'.mk'crées

édites
j'arunsunatu.s-

c<~tsu)t<

5j.'lou*. ce', magistrats ft):'men!di\ tri-

)jmtsdnpeup)e,deu.cunsuts,di.t)uHp!e-

te)!s ct.sixeditt's qui rejidcitt tu justice dans

Rt'!t)e.

5'). Ptnsif'ursgrandsj~ommes.se <.(nr! atta-

ches atetudf de la jurisprudence. !)usn<'

parteronsicitjuedcceuxtpuoutjueritetc

ptnsdc considération,afiude taire coilnoitrc

les auteurs de notre jurisprudence, et ceux (jui

nous t'ont trans)nise.0nne voit
personne tp)i

ait tint
pr(des.siunprt)tnjuu

de cette scu'nce

avant'i'it)erius(~utuncanius. Jusqu'à fui tes

jurisconsultes etudioient te droit en secret,

et sattacho~entp!ntot a donner des consul-

tations
que des

tecons.

"iG. On doit mettre au
premier ranc: ru)))iu.s

Pap':ius(Se.\ti!s),quirecnei)ttttestoisro\a)es;

ensuit" AppiusCtjudiu.s,un dfsdecejnvirs,

m'icontrit)natieaucoupparsesconseitsa)a

réduction df'ta toi des doux" tabte.s.Unautro

Arpit:s(.taudtus de tamenie famine, s'est

beaucoup dn<tinguu daui la iictcucc des lois

Li. t)c )'r.t'f-rt~

a:m Oll¡~ nt. r'

kctOVtgduit*.

c)p.\)cto)'(". quatuor at))C'nt.Dt'mdcCa!n!t

J(dm.s(~t.'ai(Iuosp:i<'tor<s,Ftttu"s:t'-

dLk'.<,qui[rumft)top)H'c.<scnt.cti'(\'n'ro

(~frpd!to.tstituit.tta ttucdeci'n pt'a'-

t«rcs,'t'xacd!!f<.s!m)crcati.I)i\u~t~t)de

A.~us!u.'i xcjccim pt.uturps c<!i~)it'!tt.

r()stJch)'JedtVus(~uut)!nst!ut!~)))t<tu*

)c<.tt)jec'it.<jui((etidt'ic()[<)'.)'snjusd[-

C(*)t'nt:(*\ ()ui!'US))!'t))U~HUS '['ttm

t)ci~t.\it:cta!tjcci!tt:s'Scna,tjU)i]t)er

tiscum et priâtes jus thccrct. Ha dpcem

cioctopt~L~e'iinCtV~atcjusdicun!.

~.T).Et]':t'c<)!nia.qun)icn.)nrc-

p~))![t;asu~tma!i''tiatus.ob''cr\.t;i)ur:'
1

tj)!())i('t)s:)utcmp)ut'ci''cnn[ur,u))usrc!i!t-~ t

(jni!))r,<jH)jusdiLa):)sv<)ra<u)p!.(')('c)u.<!

)nhi:tj)npr.t'(t'(;h).s<)~)nt'o))i)ihn'h;t[(!r,

p<)''t['a)frc);dmurumft*na;t]ntc.nisu)t~-

hotiuch).sest,('t(L)uotaiUh'.«])<crvattn':

i)3nipr:t'fp<tn'i:m))[)!iic,f'tYi~iiu)))no)]L
s)i))tn)Hij;isit'atus:.sp(t c.\)raoidHtf)U,

))ti)i!.i)iscau!),c«jistituti.suttt:ct):m)('[l

]u,qu<)'icish).('te.sthxi!))us,po.stt'jn;-

dttcs scautu~cumutio crcubanhu'.

~nr!of\'])isnmn!)~).dfC''mt)'i-

))untpk'bts,[;m]s)j!cs(tuo.dcccuic)oc~t)

prir!ott"i,sex .rdi)es,mcivitate jura red-

dci'ant.

~)'j.Juriscivi!iss('ient!;)mp)))r!mict

ma.\ImivHiprotcs;)isunt:.sc~tjuir~rmu

inaxii));r<i!H;]iatiut)is.tpudpopuhHuH.un]a-

))))))) in('tunt,corun) in
j)r:Bxei~ia)UCnt[0

!~at)e!n!ac'.t;u!.apparF.i),.tqui)'usct

tjuati))))s))a'cjmaf'ita,cttraditastn)t.

Et quidt'niox omnibus, qui'it'nt!,mt

t)actisunt,an)c'ii)'('iiu))i('ornn<<ninnt

))))))~cepfo)t's.sumnPn)iHp)n(r.it)ttHr:c~

)cr):)utf))i ad huitcvc) in i.ttf'nti~u') civile

]'e)i!tciet't!~i!;t))an(..so)nm~ue consuitit-

t<))i))u.'<VHC.trc,jt(ttiusqnmntU:)CC)'cvo-

tentibusst'prti'itubant.

5<i.F)~taut('minpnmi.pprihx

ru!u!sP.tpirn).()nth'~ps relias in unmn

contutH. A)) !:<)(;
A)))'iHs(~uu~ius,t:nus

ex dcccmviti' oujus inuxinxitt) coosHitim

in\!tt.i)'n!is.cri))('m)i.st)ti).i'~s)i!m!C

Appi~s
(~.uudius

('jusdem ~nfiis )Hu\i-

matu scicutlam habuit: hic Cc<t!caituauut

T'
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N-lU l' rtJ!l iux.

f~.UtSt~.iU

Q. :rtut:iu~.

T.r.Ce-

suucaniuv.

s..r.)in..

P.)iU!P.

A.iiU~s.

M.Cato.

PM..c!<,

it!fMt,

Il.m,llu;

appt*iti')u'!est.Aj)[)ia)nviamf'havit,ct

.i'jU.u)(C!u)nhamthdu.\tt,etdpt'hu

tHUtf)Cht)n)('npt['tido.sciitc'.)!tan~t<<!tt:

JBniccttd!nmti()t~'fi.'<C)j).t'et!.nhtum

et't;p.n:U))nt)t'uu.paitUtt:('us,tjt!itib(t'

BmtC\t~tdt;mA,'pi')s(~im!dH!s.tjUt

Tit)''tni aL)tocptUt<st!i.<Htti(etam

imt'ntt:(!tj)~o\nL"'n\u)crtic.sscnt,<;t

pfo
lattis t'Htii.

~.5'Ft~t).o<tfusn);)\[n):rst'i['t)tia'

Siit!j)tt))m!.s:tj).en)ptj'u)u''
i{(;n'mu)s

Ct..<tt)t\~t,ct.!cn'aj![X'i!u\)!:npc~.us-

tju.itiiai.tpLuin'.autposthmx-tiOCtxomne

Ct<j.'n(ji<nutt!!ie!.t.(;itt~S<i[)it)Isa.ita,

(~n<)phn)U!sctiatuHj:;)enatt!Scst:cui

et't.mj)hhh(cd<.)nm.i~S.tcra\tat).tt.t('t,

fj!)f..nhuscoitSu)tnc.c(.D''tnJe(~uit)-

<us.\ju<iu.s(j)!taJCHtth.m'i!i.enii~sint!i-

tu'i!f:;uh)'cu)uf<f.tttk:c!isct:cpo-

si'un!ipuci.s,atipf.t)j.i!i,atbit.t3

sibtdutu,utitm)Yenct.t'(*!ctH*iUot~am,

u!.Kni<i))psu.tutit,cta~.(~.nU~~Hii('t~.sc's

petc~(i(.hcic,una:nji:ai)pntaccq)c'te.

~ro'tt)i0.sfuiiTi))eriusC<;iUll-

tunus.,utdt-\i,q~ij)r~)<HL'ipt()i~tt'[)C(je-

ptt:c))ju'.t.nnc])M'fiptu)nt.unum(?\tat,

!<fdtft!j;('n~uc<)fr!u.at'tmfmu..d)tita
t-)nst)n'.Ui.t.D('Hidc~tn'.J'~it)s.et

t~~tcrf'ju'it'uh~ux~Lus.eti'nbitusAit-

)in.s,tnLi.\t)i.Mm.s(_'tf'ntt.~ni[)prot)()'!t(to

hahuCiN[it:utd)<o~hi')umcoi)'.utrs

)nprint.A[t~usuu[emp.ti)tU!ia[)<)j)u!o

sapi(')).su))pp~atuse.st.t'('[uin~Etnu't

fttainK)umLs!.)uda\tt.ete-\Jat([~u!<))-

L.'r,q))i)n.sc~))ur/f'Aj'.()))i[tbfr

\fh!ttcutiaim!aju.t.sc<.)!tthtet.T.ij.f'tttia

autem dintur
<o:tia!u !c~e

(tnodcoa) )<i-

tt)kt)t)]nj)rn'p«sita.~ui~))uiin!c:pt('taht),

d(')~'thti'\t)ur)p~ixa('t!o.l\jusdcnie.s.'ie

tt\a)ii!ihiii:'f<nni)H:tjuos!afucn(jm-

d.)mne.L'.t)tt€j))'-d(~nesse.Hosse[')atns

itdith([ui'.ie.,tCato.D<')ttdeMatcu.s(~ato

p)nn'P(Mr<)tciccia~iitt.c,cuj)!scth!)ti

e~a!tt:.scJp)nnttiiuitiCjns,p-\quibu!<

e.ttEiioituittm.

~<).Pf)t)ho<rncn)n!ru)j~)).T))-

cius, ci UrutuSj et Atmuiius
(lui

iutt-

d~)oit.<)t)ommr('('.t-ma)t).< C'est hnqu!

ftt!.t\o)~Apptf'i<'('t)dtj))t'd)tc(-!auJif"t.pt

<~utiutda\' d('ncp<')..ttpcf\<~irt'\tr):)tt

ddttsRoliif'.O.tfht.tu.sntptUuvoitfc.itdet

hvrc'.xur tes actK)tt.Uitf*t~
autres sur !t'x

pcsc!i;)ti('ns.(n!pt:ousitatousp.tS.()))cro<t

c~.itf-me.tttjttttaifm'.i'
!ah'[).c H: en

!if)!)f'(juat))it'u<)<a!t'siu.smprono:.ca.

\a)('.h<s,f'tFum)'!auiif*t)()ftu''t~.<.Z:tlo.ius, et Hu7ilts :Itt lieu (le 1·'wius.

5'Apr<'spuxS(~n[))<))m)''tut~s-at'i!e

ttun.s )pt))oit;U reçut dnpcu[)tpR<'i)idin
le

surnom dp s.t~f, et personne mat~tH))))'~

)~inacu)um.n)edt<tinc:K)!t.Cat.LsSci,)iO)it

ISa.sicatccntd~ sénat t<<utt)0ind-'trt*'i-!w!t.

Le
public

tuidonha une mais<)n:tnit!i!a\o!(*

Sitcrco, poui qu'en p~ttecoi~uitcr phis
ai-

Si~t)e!)t.Ap't'svu!t(Jun.tn'.Muci)')':ce)ut!t)i

<jiu,f'<;<i!t('n\n\(''cn.tnd),:t.5udri)(~:ut'~)!f,

c<~t)mt'<)ntuiprt"ic'i;toitd('uxd~i,dunth!n

siKm!iu!t!ap<tt.\('t!autre!a~t)prre,('iqu'o)t

tmt)Hdepor!c't'aUu)r.('n'!uitp~d\«t.'d,<~t,
)ps

prit tr)usd'ux,t't dit ut).\(~t.t!!a~i..fHS

tjm'c<~toitkca.dt;dctn~ndcicc'.u!q.[tis

~uttdtu~'ttt.

3[).Kt.ui!pandTihpr!u':Cnr))n<'an!tts,

f]m,C()t)HUt'jftatd~)a dit, )nt)(.'premier

tj"ip.t)t('.ssa!a)uti''piud('t~'<daécritp!u-

!mfiit~,t)i.xf.s:'pma)(p).i)'!<"i;niais.<ot)-

Tfa~csiif'n! pas parvenus jusqun nou.

~tu.'ij'J\!i!~st.'ts<')tt)<'rct"uh!m'i/K~!)s,ft

t'uhiiNsA!h~u.s,{*sonttp!if))!cnt]cndusre-

coî)tn).<nd.d)i< par
tcur science dans tes lois,

t)nct.sd('nx/t\tiustnrf'!)ttonstik,('ti'n-

biiusAtt~mstuttepi')))crapp('a~(*.ï,e

pof'teEouius parle
avec p)o~e de Sextus

~!ius.~(.usav«n'.dccf')ntiscf'!t<iu!tc<m

c!nvras;Fiuttt))t('!f.str()lhpc))!i".s:o~p"utfe

rf'~ardf! co.'nnu' te berceau de )H jur);ipru-
dciMf. (h) iam!tt.t!<t'.stroi<! partir!paice

(p~itcnnt:sntta!(!idc.d~uxc)ah!f"a)a-

tjnc!!ei!aajontcimtt'jp~).<tiond['pru'<pns,

<*t!fs actions dp
).n!<'i.0~f'UM-U!M

tut

attribucutaus~i trois auttcs livres; mnisdan-

tre.sn~ conviennent pas (juik.soient dr))ii.

C..ttoaait!)it~cc's~.i.indth<n)neseaqnp)t(!'e

c)itM('.Mais~!arc)).s(~a[oj).chf'tdt'!a<.t-

mi!)et'0!cia.'i'p',t fort (iis)u)~ttc.r\ous avons

de.'iCsouvra~cs:Ua(ionnfa)a]<)iispru-

dpuoc])!Hsi(*ur.sentans~n!~i<*no<)tcLsuite

procure
dartres.

'i().f'))L!uM~)ucius,t'rnt)rsctM!mi)h)'

sont tcgardcii
cuanuc tK.i iu'tdateurs du droit



PtNo<iË)t«! i'

tttt&t..
l,

& finnt)H<H.

%M~~

ll.t J

n' ? <<*Rï '&. t ? a- n 0 ![ t' js' T' "n~ t & c e~ ftc."

tM. PuMiM M~ci~ a~ts&& ?" M i Bf<

tas sept, 'MamtMts
<Mtt(. NtUM avons encoi~e

1
}e~ m<mtU!M!tM de ManNîtM. LM deux

det~-

nieM Stteat coastik, BftM< p~teMfj,
et Pt*-

l

bi~t MttONS gt~td ~tË&. 'l'
f

i 1: -1 L~1L'(1~,

~o. Ce~ j~MOBMtttM ea ~MmBrea~N-

tmf., enhe !eMoebt PuMms ~NtilitM &&t"

qM tutcMt~ deR«tne~ et pjocwmsnt dÂ~;

Patt)ttsyit~om*, e ~<u]!ttt!iT*BÎK'ta,t~n4ts-

ctpte de P~sa, fut cûa<M!, ~extua P~MpeiM,

dicte du g~tt~ P~jnp~Bj. et Ci~tm<t At~patef

Thf~neo ma!s~ detn~ét- s'apptiq~a~itM~
à

fé1<Kp)eoce ~1% la Mtea~~tttt <tr<tK I~MfttS

.Cï~w, S~'e de Pt'Mms MM~Mt M't'&tm~é i,

MctttaBus:Cie~)'o& ~regat~e <~uMelepttM

t~tetÏM,~MMeoMttHc&
i ''l'~

« 1.,1 '¡\=.

~t.<~Mntt!~MtM&iM, 6bth' PuMiMS, gftad

ca<ttt& ~rtea<et~x6 b t~&it eMI~Mt

te~~St&ttant emt~)' eu ~-It~Mw~.
"T

Il eul

/l

i. plu!JÎfJlJrs¡.~ di:so:îpl~: 1¡ès ptibei-

\1

B etft ptu~MM dt~ciple~t ~ès~thei-

pmm. sont. Aq~NiNs
Q~Hm MbM Ltt<~)4tM,

SeK<TH!i~Fapa'iMX } QatM JhventhMt
~ei-nM

aMttrë tjjMe~U~s etAparmt e<ï& le pt&< Ae

~opstAN~S~B~ ServiM SptpittM les aomme

~teada&t tSns mais, &a)nnt!'t~aj!i ~mt~ Be

~tvîentt~nt po~t à ioot tejïKtnde, et (pte
d'atHeafS BfUt~ tte )jBi!<tv~a~ p~ ea t~n~sr p

<e
m'ett qMp pdf~M ottvi-age& ~e Servim,

~tu Mat e<Hppte~, qae mat~ ftttN&oi~sons

ne'' CM'
~m~MMHtamM~.

r

,7" ~~n ,¡

tpit SereÎM hn-n)~C m&nc pht!~

p<tr<M !ea
~m~ooa~dte~

celÈbrës !t aw~M
le

prena~T ra)~ pMMi iM of~tem-n tout

a~ ,mmM te te~o~teah~pjrét&~atpKi&Fa~

~~rdtt~~hntat~MM~eF~tti&h~Mtt-

<~M~Mt!' )Mte! nt~ce ~f~i~d~ un de ses

amis, SartUM
tte put CpMpMtKMë ,Ee!que

MtHMt$ av<Mt; dM~ qM'tt MtttefK)~~
une

~ecotde jh~, et ne eomptit p& enco~ ta T<-

ptHMs )<M!m~ttNtMc; ce
qat

lui attira ~e
e~

part
ee

~pfMhe
K

~n~! ~taR Sonteux &:

Nu pahtcion ~levê noM~meKt, et qd ~MSOtt

piot~aoli 4<! f~oq~cBjÈs, de M! pas savoir

Icidroit.~ Ft~tpp~ d~~tte
~spëet dWroni,

Ser~us it'app&~na au t!F<at ctvit, et plit.

Ie§<MM d&t jttfia~tMattM dani
~Ous ~enans

'i {II' 1.

<~Tfrtmt jus ctvtte. Ex Me~Pab&n* Moj-

ems eS&m ttec~M !Mtos
teti~Htt ~B~u-

t)t*tM~tMttM8tHthM!~exst<t)ttvO~

Mta4aa M:)'!pta!, Mamtt! ~enamen~. !Mt

duo e(MM<tta~t tueront BnttttS, pfeeto"

~Bs: pcbthM aHtentMuMMt~M pan~

~KfX BtMunMM.
l, ,<

~b tas
pMi~cK

mnt P~M)~ ~tm-

tttMt RMt~s t qm Rmao coM~t, et AstH*

pfctMmt
&ttt

P<mttt& Vet~iBi~~ et
r'

Ott~tttM
T~efo~

iMe stoïcas, Pan~ M~

~tsr~ ~Mi et
imte

Mmmt. ËMtHtt ~Mt~s

Pt~peim ÛNeet PmmpeN patnM~ Mt eo-

<~m tMt!pttt~~t
Caeth~ .A~tij~ate~, q<u

MttOt MM:caMenpNt M plus ~toquea~ t

~t~Mnëiestii~joi~ pperam ttedttt et~tm~

Ï<<M Ct~MMt, &atej' PaNË Mu~M <

Mttciani~ ~e<M~ est hiSme Cicet~ a~

~M~e&o~~tomdtset~s~fnma. 1

S. PoSt hûS
~O&ttNS

MtMtM P)N!t&

ËSas ponit~x
masutm~ }M <'Mte

pnân~
~nstHmt j ~tte<<tMm m Hbrbj! dece~ e~

at~o ~)gf&~1 CilC~ 111¡g1.'t)~I?' l'.eau
~g~

~d§. ~< Mn<at <jaat<mrM~ihan!Bt e~!t-*

~)&~s
~eti pr~EppN~ ajacto~itatis

A~ti-
ÎMM Gatht~, &HM~ L~MM. Se~tae P~ t

pïmM e 6~t!~ Jttvast&n i ~E, <]t)NMs Gain-
hn! maM~a:; ~uctentatM ap~d popMhim

~aMte SërviM ~!t <M~mei! <aM<e~J~
&

~naie SuMeim BMtao~mhtt, ~M~ia per

sg.6om)!<< scr~ta~mon tafia iestamt, et e:t

emne~m~ÈtaNtt N<miqKen~c versant'.

OiaMao~ tenpta eontttt !<itM BiaMas ~ttunt-.

Bt)~. Sed S~f~t~ I&ffts sMt ~ontptéA:
t pMt ctt}Ns senp&t~, tpmNttB~ qMo~tte me-

<taada.tabettn~ \'t'

45. SetTM)~ e&<ti m
~aimâs ofant~s &

pif~BM~ Joe<H& ant
p0 certo pattIMaf-,

eum Tatliam~ ohtinefet j ttatUtnt
aA éon-

jmteadM~ jQmKta~JMaonm ~e ce ~mïet

~1 pet~mMN6, cfpt~e
~mtt ~bff~po~

diase <tK )u!-e Ser~rms pam!~ mteHeSs)~~
t)~'tita~uMum!ntètyogasst,~t&~)tmt()t

`

Mueis respon~im ef!) ne&Mt ~B'-

cepisse t Bt tt<t ebjar~t~tm f~e Qnmt<y

Mu~ MmqT~e eBm, d<Mf. itM~e ~s~

pa'a
e~ npiM~ e<fc~t<tM tMMt~~mj;~

at
~Mo ~er~ot~Hrj, ~tMna~' Ea vthtt 0<)]K'

i~inetia S~mus tfnetatM, ~pe~ani ~edit

~n civ!t!i et phMmmnt Be~ j d~ tp~Sw!

~oo)<i. ~t~na, andtit f mistttatas, & B~bo

LtmaStt iBstme4ns~emjn~tN)B6e&Ga!ta
s..

JMhMH'%p)!h)t.

~f)th<!t<h

€!tt.B<MMjM!~m

CttMtuAnt~t~

..i

..J '1,'

Cz~MN~

i«<i<~<!t)htt.

S<t(<n~ Lttt)!i)M,

&
EatpH tus~ et

<t~N ~tueni~~

1 1 i.

1 d J',

SemtMSM~eui~

.L'L



AtfeMM~M)~

~I

TMxtitt~

6!)i)M,A)ttMM-

tiMtt Ttt)M <E:e-

~<t,)td<Mt,

'~M'~et~

'i- J x

l
'j 1

>¡--

.jj~xtM~tet~

1
l m s

"?-

'.).- ,1

Atpttt!<t, <p4 fuit Cef~nw. ~qne
Mhft

<~mptttMs eJtK estant
Cerclée

<mn&ctt. F

Hitp e&m îa te~tmne pet~Ntett slat~am

eîpOptttH~R<MB)M~'OM(SM~P<MU~:
JBt ho~~tpe CXStttt pKt MM~S ÂNgtM~

ttMt<M Ttâtmt&m N)tMp~)~ M~taat~ r~i-
°

<mit &tttem
p~ape

~eaiMm et cûto~nttt

BbtM.

$~AbIX!cptt(î!~upm~<m~tMi
~a~kn M ~br~ eonscnpsetTmt ï A!&)Mt<

Vernit i! SaiM, ~utm <9Stt<tit, Tïhts <~e-

Sma, AfËdn~ Twcca t AnB~uB NtmuMs t

FhTi~Pnsew~ ëatasAMas; PaaitWM~,

j]Labeo ~tt~t~ I~beonM
A~ttist"! pa~

itp~ CSfna i ~MtCtM 6eBttQt B!6 Ms &?-

<e!)t ,tBtloS <?<& ~on~t~~eront, ~(tomim

omms tmt
StAnu~ Mbr~t ~MM~ a~

ÂttS~ Nam~ts~ ta oetdNttt ~Oi&iif~n~

H!b)r<MtJ~x MsttM~tMtbuitptttnmmmtM-

iMnt~iM~MtMit A~tms Va~tt~ et AutMt

OëHtM, 6X ~aibos '~M~ c~MMtt6<tt

QN&M in
eqMesttiT&t~mt p&rMvet&t~

&
M~C~nj&BM~t~sNm~~et~bros de

~tMB cMatt pInrMMM~ et qa* ~Btne~pMtem

~e~ <~m<9m~nt, t<B~mt î JMM~d~ K~hns

J~~gMtM~~mntt)~ eemErtpNtt~ ]MA<
dic~Maj Btjttch.nh ptaeto~ pftBtm

jp~~olno lpn,r*umn tous jul"

~Sg<&t~ ~Mp«M~~tMn.aate eum~SB)'-

ïiuS ~i~ tthros ad Bmt~nt pfjfp'am l*rt~-

vi~mes ad edtCtai&crïptM feNtpAb

$. 4~. Ftât e~deB* t~pe~ et Tt~b~

,ËM,~BiTidOmC&mtfRMMtMMi)t~~i
&ttt à~ C!M~)M,<&t<!S Mo~ato~

tas!! Mttttter A~~a~ih Rtîn~ht~atem

t&tante~ ~P~bM~nt .Macitian M~otet~

~tt~ î~qmtJt~~Bm:
ûtit amte~ quo~

tefim ,o nlt)X°pEMcae~~t < e&!t&

~tËe~~Attgttst~ i~MntelN)~<tNhn~

jE~ hUt Treb~u< ~erMtet CgM~!i(t,
Cas<

Be~M Treba~û dta~~of fwMe~

jpS]!~ ùtesqac~o~~ C~tse~t senpta
ntt~NM~&t~ ~NM~ tHms tthëf ~e~é~M-

tot'amtTT~Mtnc<ap~res: s~aaNatu

&~uen.tant~t.
6. Bo~hoCjqac~ue T'aber~tnt~

~ai Cmh~pEFMn jâetUt fmt ~fp%-

tn;CHM, et tra~MKt CMt~is agea~ ~â

~ns <&~e~niN~&~p~tqMa~QtnntMm

Mgittnmt &ceusa~!t, csc~ dttmait ApM~

Càiuat CiN!èB~ta Mt QMMttusLtmcitiB~

q~tB ~ïnCiBer~Bm istsf~t, MttMtMt~

fB t &t S T-tt t. a T't B- t, -t tT'tt tt ï~

depaztM.
tt tfmt &)rm~Mr

~H"<
et mrtttut

pat QaMm ~MtmtuM, qm 'a~emf

Mit CeyetNM* C~tpMKqnw aoM$ atMM s

de M pMpofs ~ea ê~ïNtt Cat~ttttit. B

amttmt eA<tmt<asMde, et t& pMtp!e RtmtMe

6b~a utte s~t~c dans ta ptace p~~e~
lui éleva une $fat,ïe, 1 ~lInsla ¥1~ p\\J))iqve*omia MJtt eacoce amjoaftOMti ~rnt t& ptace

d'A~ttc. n h'Ma~~ ~e CBN~ «ptatrp-

im~ts vahmt~i, et & mwMt N~te ~)~e)iF<.

~Sen~s &NiS jMMM
~~6~

~6i-

]~M, ~td aNt ptMque, te<M écrtt sMr t~

ri ~,qui, ontpiesqué, focU$. ~crit !ur lit, ,Ù1~t!Mtnmenee t ÂtË~tUM Vtnt~ Ô~f~~ ~~tM

paNM, TitM GeeNas, Anad~M Tee~,

t AMMtM~ NttnttHit, F!awhts pt~se~ t ~tK

AttéMtf~ Pa~YMK~ L~&~ AKtMËMS, p~3
d'~Mu* L&bé~

Siana,Pt)t~tdus
Q~~

DiXd'en~ ~tMt ont ~t~t~EhaBMm ha~ Kv~an!
AH~m N~mi~~ & j~ameMt tout ~Mx qM

~.Mtttthnt <n e~jii ~ttttMBft~ ït~sM~ Eï~re c~!

jMnsccNtulteBt Al~mM VxrM~ et Actu~~t"!
inM tmt e~ te phts d& ~j&tttattMh Lepr~-
)~<Bif 8tt 6<KMM, 16 ~eëttttd dMMant dMM

t~rdfe de~ehev~eM!, il etttuu~ Na~ ~'t

~~t~ey~ C~t, t!t?a 1~~ p!ust6Mt<

!lM~ s~r taotes les ~arttt~ ,d$ dMt <a~t
~ar Na &nt&p~!NÎeftturlBslat!i ~to~AsM~
et 'NtM- jtttMjteSo~ C'Mt~tM~ Ittî ~âji la

preN~,&aAF~!tdu]jn~u~daiMBa
ardre

~et jËrn~~v~ t~ S~t~s tt'a.weât J~é
qfts dpt~ tt~rts <8)ftMts ~nt ~dit.

T~h~thtt v!~(at d~!s ta M)&ste, teat~
& ~B~ ê~etpte <& Ca~~tts .MK~tas: D

avOtt p~uî M&iempo~aws AHhts
ëiiac~ti<m ai

QaiBi~M A~tHs, <~aC~ d% ~n%

de!e~ pmnr !~m0< ~em i~tUt~, ~)MtHB&

AaMsaa,~sN)mMtt PttM!n< M&~m~aftt p~jSt-
Sts.H ait ~e~tear et ~~t p~ ~~aee

pim ta~t fe~M~ M~@ 6p!~M qM'AM*

g~te, ~î ~?~11. On dît~e T~~K~w t~tt

pJsa pim~nd
~~atse~hts

'~as .~ta~ept~

06tta$ Tje)mp~rt<~sm to~ tes-~a~R~y

sq&'tmË~d&G~~hts,Miût&M
tes bM<b.

!~t n y en & dav~nt~e ds T~~M~; Í

ïh~ tj~e~ ~ntpBN wa~.

.T~tutp~ so~dtstin~~ aas~t~
jmÊme ~rti~F* H étndt~ ~am OË~M. t!

p&t~e!àt < et pMSft
du tM~~H ,c& K p~d~tt,

l'~tudH da dt'ott <~t. pfit ë6 parHt <tp~,

b pen~ d~Mtt pf~~s d'~ëa$aSon <pt'~ ay~t

intenta deyaBt.Césafcwt~ Q~mtos~tga?

pms* Clest ce .HM~BsR)gamw qm:, ~dt}H



'B X )[.* 0 ft,C't.)t
.B B 't~'ï T 0 )t

T
0 C, S,

6<!eJ

e$t<~ d'AMqae,
mt pef~it

p<NNt & TuMfa,

qMt
ét~t n~tade d'abftdM pcw y

Mte

elguade o'est pMt~t~
M t'M~ma et Cie&OM

4e d~mdft. Nam a~o)t$ te be&a
dtMtaMftt que

cet Matent t prtMom~ dans cette eticaNoa `

it ettint~M pOMr <MBtH~ ï~it~M~ TMtéro

& ett ta~pNtit&'n
~tH' tt~-MSf<~ daBt ta

dr<t!tpaMS&et dan~te <tF~tpfM: alatMêt

pMeM~ eavra~
snf Béa t~nx matines

c

Mtah t~&tt&tiMt qN'tt
a <!M A'ëen~ d~a< t)&

!mgagc d~~M)h,Tead ? leetm~
de se~

onvra~M peu a~t<Mbtc<
~~teuta 1:1'" .1> '1 dl 66 lAt&tt Captto jtsctpte d'OSËus~ et

AntMiBs Lâb~on, ~n av<~t étud!~ 'iMMt9

yirtsefmsMKes dont ~us ~Nt&m de ~a!:te-~
et

pat~cipatement MMTM«t&n., se Nt~mt

tm igrattd tmm. &t~)M~ M<Mmatty Mtêott

te6tS9 le cfnm~ <)?:*
pac

A~Mte~ !!?? &
~pt~ta be&tKS&up~ 1'~

ttKMt It eva~t
tMv!~ sem attnëe d~ M~n&'e

tju'il ébut ss meM~t Ni6<m~ ~ie(: s~ dMi-

pt~~ et six NttMs Ma
<st<a~t)&

ît <~Bt-

p~att
~es etnrag~. n a~aiM~ quatre oe~

wo!<n)Ma, ~t n<xM ~n av~ta ptij~e<trs eNt~Ie~

~t9t~Cs'~t'!)&J~MftnStt~s&Mi~-tmt~ttx
sëBtS~ ~6&ts t~pNo étpît attm:t~ MX~ a&-

~t~M)16s &66tM~
l.abéon tIWit ptt~ Ae~~n-

Ëa!<ce dan~M~gë~ë ëtd<HMlesettt~;oisia<tC<~

qa'H âV~M aeqaM~si c&n Hjtt~M ~Mtt!~ tods

les <M~r~~t d~ ~~os~hie, et tt chercha à

mnavep~ jpt~tmcs
ehote~ A At~nM Capi~wnoveJ"

f:l1~. if!Urs

dtO!les. A
,AféÎ:ul!, ·

meNë<~i~!iN)f~M $ab!BM t,~(m, J~Tr&t

Ce~~ettiEsae~~i~FS intpnen~reat ~cpre
t& <S~tStM.~N~à &t ~t~itetaent ttA'a~e,

C&xtrj, Sittimm~ .~ntra d&as ~or<~re (tes ~e-
~Kefs, M a~ë premiet eeftt ~rpe,t'atte-

nte rpaNtga~.
Cette J~Tent~ ~Hi~ eto~t <?)&

MëetA~ Mmt~' ,Ja
enœMe gNf

TibëM à ~'aai~ '~utîscMMtittes.
Rt t poar

!e dir~ ~t p~s~amt~ {Mrtutt'.àuga~te et~jie ae

dej~andait p<)Bït a~ p~cel&~t~nBatsmnda
~·

~epn~)ttwf~b~)A~ <t!taMf.cEWt ~H se

sèt)toMt~~pd)hM pmtaMmtt~pomhe &<ettX.

qm tes! eona~toj~Ht, 'Ha ct'~tM~at p~nH)&~

ges m.sUfB teu~ece~M aur~tem~ t~pttMes~
~ats ~anvettt titt ~A~ient 6t)~m6mes &m!

)o~M t a~ eBNK m5
tett avM6nt e~)BNt)h& t~p- l'

jmrioteat Ie)t~ a~a. Auguste te premier, pom*
doBner pt~ de p<M&! ~ées t-êpbt)sm~ar*

donKa~ qN*QB ne pottfmtt !donm*~ de cwnsut-

t~Sons, qe~fntta&t qn'Èa y setûtt attt(trii?6
par

M~ et~<Na <~
tetaM'&,

On demanda, cette

TabMMMm eppHcare M~ pent!M<!t, née

~qMamhamîre~ qtte n~mtne emn aeett-

sav!t, et CtCMo (te&<!it, ~atat ejM

a~e6<t satt~ pntchefdma, qae !<tsenbth)~

ptc~~ ~%ai~Tmbero~oettM.!mmt

quideot
haïtthts est )WM pubM et ptib*

vit~ iret ctanptMT~ MtftmMpM opMM M-

vati ~.t .comP,t"reI\u~ÍU$q~e op$~I¡,Jbms ~ellqait~ SërMat~ e<Mt& anN~x*

~~vi~Mrtbert t <!t~djeo parm~

Nm ~as jg)~hB~tMrt
i

~~t &oat~t)monNKMN~ ~aetotiM~
Ët~Mai ~tSt&~CapttO, qtt~ ~Ët!a& s&-

et[t<iM' e~ttët A~t!s&tm Labet~ qaî <MMM!t

h<M&Ui9Mtj )Mt&)Stt!~ t~t amtBtB Tre-
ba&tt EN: hw Ate!)M, e~msut &it t t~beo

BeJM~t, eNNt
aSt~rétar

e! At~

~ooeMA~a qt~ sotSëetas &M-~t, et ho~

M~ë!~ M.Be~'Bi' ~ed ~MHmaM sttMtn.t

&p~a)& âtda~ e't ~ottm~ annMn ita dt-'

~)-at, &(H<tae MX taena&as ë<H~ stM-

ia!o~ esïet
sex meM~b~ ~Med<t~,< et

tfn~et'i~eB~M i}bt& t~era~<t<t!~t. ïta<p~

~quit sa~druigenta. vott~t~a
htM

phNinm tB~ mmH~ v~r~àtMm Ht

ftu6 ~'HBMtm Tëto& ~!yctaM se<~t)! ~e~

~tnt s nam ~~Ms CapÏt~ in b}a, qa~'e~
tAdti~

~fn~paHt~ par~evetcabitt Mjea

tn~E fp&Nats~~
~'tttBM dOfût~tt~~

tjHiLet cast@r!a op~M t~jNexU~ &pet'tint

de{[€E&t,p!MrNMt time~nat h)Ht!ttt)t, et

~ta Atëto~C~ptt~iL .i~asurmt SaîtBmts

~cp~i~JLabMm Nervin adhae
eM~-

seB6Kme~xect)~h Nïtet~am Nerv~'ç~-
,satt &T~Ht<aisA~M Mt MasSn~n~ Sa-~

tanu< ip e{{ttestd oriMi~ &tt, et pubHc~

pftanM Mf~it postc~q~f Ito~ ccepH bB-

B~Sfmm dMn TtheMaf
Cae~ ~c

ia)nB!~
M eestei~MBL erat. ~St ) <&r

~siEMm~ ~aNte~ttt[je4'a~~M~t&tt pM)~!c~

]!BSp<Mlêaidt &M t)0tt pfïhcÏpIbtM tta~ft-

t~a ~tt qn! M~~m sta4i<trttœ mei~mt

M~obact CNM~mHh~ respctad~ba.oi~

Baq}te TeapotM& ft~<rne s~t~ta ~bant:

seA ~!efnttt~a~)a<t!abus scphfb~
ant '.té~a!)antm- ~Mi tHas <~aMtebat!~
P~n&tfs <<wM Atf~tstus matûr {mw

atMttor~ h<JMi~tf ~~onstitu~ ~t

au~toritat~ e}~ respontterpRt, ~t ex i!

tempofe peS Ttoc ptw heoeSe~ ttopit~
et Itbo~ OpttnMtS pM!M!e~ H~'Iï!ithM,

A~i~~a~tv.

Aattta~tu l~t~a~

!0< tthehf*

s~bmi~oTum et

~MU~iananUttj

t
n

~a'iiaM'~at $f

~tn;

'Kettttt.

y
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Pr'if-u~t.

J\t'n.t;a.t~.

Cadius 5..iJil.U~.

Pc~n')<.

rn~its.'aKfp-

n't--[i-

rtt-.t)f<ptnlius-

At.r.< T.

lemc TII,'litiaul.ts.

Salviuv Juliaucs.

<~u!u.i).

Cavs c.a!

t,U-.f.

C~~ilnietrro-

ct.r.i.anÎ.

cuma))('ov!ripnrtnriipct<')f)it.ut.<iibi
bccret

)('spo)tt)cif'.r(-c))[).s)tcis,nc

~e// .st.t/
~/Yf'.s7< .<f)/(-f < /t/f'<) si

</t/f/(:/<H ~f// /t~n.V </('/< (-/< .!<-

~V;t//<)(;<r.~)(M)t/f/i(/m~nfyx/r</n'

~i~oSdb)jtoco)tCp~uHif's)a'i'ihc.[o

C:jf'.sarc,)!tp(.pu~)r('sj)())t~c<t'),t~)im

e(ju<hi<n()mcjam~):)~di;!natu,t'tti'.<'

aimot)))Mquh)tj):a~iht;j)pt;('j'tu).cst:).n,c

n('t;amj'L~i.t<;un.ttc.s(uenjnt,<ipdjJu-

)'Hun)n;<.suis
auth'Otthus.smtcntutns est.

tH'n(;.succ~si)(junts(~asf.it!~Lui.i!tu.s,

))ntt!se\ft!)aTubct~ni'i.q)m'tuitn<'j)tis

Sc<ynSui[)t)it:ptK~c'uj))<);t\n)n.)n!m

Scrnum
Su!pi)!utn.)ppc!!at.Hicr«n.u(

t"!tcum(~umt!no,t('inp0i)!'ufi't')i'cm;

sedpJt!)i)u)umci\'t3tcatKt()r!t.t';sha-

btit),eo))-;tjue douée f'umC~'sarcititate

pet)ctpt:f.\pu)s)!.s:tbcc)nS.n()Hti.tnt,

te\t)(.'atus!t\psp;)'.iu)!o.di(-msumr'obiit.

~P~ic.-im-cp.ssitt'tocutus.tuitcodpni

tcmpf)ref'tJS('rvafiin's:i'uitpta)[us

Lo!!S)n))sp.\p(jupi,tti([ttn~iitt)n)!n!tjui

po<,tca;tdpr:rturamtLS(j))f'pprvc!nt.Scd

)'rnc)i!iuuct()jitas major !u!t.?'.atnc))~t!t

?!urimump(~uit.anpF~!itit)n('st~)t,j;ar-

h)n(;as~;u)i.paitinirtn''n!f'ian!:tjn3c

or~oa(~)j!ito)ip,t'tLa))('')i)ecttpt'rttt.

(.a.s!ii<)C:t'.iu;iSa))im).s'<t:ccps.sit,<pnp!u-

!i;ntnntc!ii;-())ibus\'(~j)a..ianip«tuitl\

Ctd()Pf"a.su.<quit[-mp()]!)u!sVc.spasian[

p)'.c)<'(tu.s ))i))i[uit: (~c)in Sabine !<-

C)!.sJav(~('~)]s:t\aKf),(\-)sus,pat.i i

Cet'io.Cci.su.stjhus.t't Prison rseratht.s:

q'~u<tnjtiec())tSh)e.sf))pr'.)nt:Ct-tsns

<)uidem,ctiterum:Javo!e;]o PLisco

A))urn)~s~'at<'n.'i,('tTu&t;ianLtS,i)t'm

Sat\im,Ju!ianu!i.

T t T r L r S itf.

DE LKGii!rS,

SE~ATt'SOLf: COASFI.TIS,

FT I"<LC<~SHTtr').['.

t.
P.~<<Z'. t. /,)r/u/)~

JLj ('<! conmmnr
p; :prrph!m. viro) nm

pt!)t)t.'ft!iu)ucot)'!ul[m;t,dt;!ict(jru)n(p!a['

sponte

p<'r)')l ssioit comme u!ifi;racp.Ma~
dp!

pp)-

S(ji!))cs(p)iav()t('ntpa~st''pa)tap!cturc,a~a~t

dpiuand~ a Ad.i~n )a
p~tmisstCH

(.te consut-

tfi'.cptP\C['<'i)tprhH'p)épo;)dit, <~tp)e

CfUPpprtuissiottue.'iedt'ma'tdoitpas.fnais

quc~(*t'tuttiiccotdt'd<* droit, et t)~a*n'<id il

vcrroit toujours avct')<)!Ccot' qui
se c'roi-

ruiu!ttcnctat,)<pt)~Jte<juandik<'<'ruieut

c<'))SL!)te"i.insi't')hf~f'a\uita['t'<)!URa~a-

bt~u.'itedroit<t<'r~;)0!ut:cp~))m)u!'T)]['nt:)t il

cioiteat'cta)(tda!tst't'idrfdc':c!.fvarK'rs,

('tant.i~t''dcp!f'sdccin).juautfans.j~nëtoit

pa'<)k'h<na)s'.f'sdiscij!)f"itt'.sotda~.t')cat

beaucoup. Gt:!HsC.jssit'<I.<))~nttL-i!ni suc-

ce.).i.l~c~)tt
pctit-fii'i

de TutM~o, par
sa

t)i!f.qu[ctottf['c-mt''ntfpetdct!!)('dt'SfrY)us

Si~j)i!n)'i:ccstp')urct'atju)(apppt!<'Su!-

piLus'!ont'!satf:(!t!tc(!)i':ut.~ous'i'i-

)jeLpat'fcÇuattinu.~m;[i'.it.(''t('!ta(tpit!!

t!netet)eaut()nt~da)i'inL()inf'.u<tt'rt')t)p~reur

!t'n<)t.sot'tit,<*t)e.\i)actt:u)dais;)ie:don

ata~t été rappelé par VMpi!~t'i!rf'\iat

hRf)rtO,oùt)u;«')rut.A~Ct'va .succéda

Procutus, qui eut poc, contcn~porains
~ova

!c!!)~,et)n)!<(*cuiidLonsum.s,(p)!<t('itde

)'«td)edesf'hevaUf'ts,ct~)t)p.irvmti~aprc

turc. Mais
l')ccu[ut.f<itu;ifp!us grande rc-

p)iLt!i())ietp!)).sda~tciiip.ï,("')uii'.c<)it.un{'s

thrr~iapp"!c<)'KunsCassi('ns~t)c'.Hntrf":

i'r(!c.t!(L')ens.(~c)tcdIyt.iona'tOitcO!)unptit~,

coir.ttte nous avun. dit,:iC.'pi'oe!aLat'co.).

(~r)iu!! Sahin succéda à t~assiu. i!(*ut

)~'auco~p
dautotitc .so[;s Vcspasit'n.

A Pro-

c'dus succéda i~ga.s, (p.i.sou'.)e mf'-ntf

p~npcieu:,futpt~t(')de
iavit!c:àC.t'us

iSjh!n,PH!-cu'i.)avu!t''aus;a t'~Ë.as)i.s,(~'t-

.)i.'i;(~su.oni]isott'ri.jcn'i]\~tatius.(jut

run.t<t"dcu\cf)nsu!s:(~et.[' le tu! deux

fois.A.<av())(~Htsrriscus.<!ncct''di't('ntAhut-

nusVait'ns,'I'u'!t;iahusetSti!tit)'iJutieu.

T 1 T R E t 1 I.

DES S LOIS,

Dr.S S r~ AT CS-CONSULTE. S,

ET T nt'S S COt'Tt MFS,

t.
7~</u/tY)

«i< /'r. '/c~ jU<y/t/tM.

Jt~J~toi est
tmpr~cpptfcnnxoun,

one

décision pot tce par
les

ptudcns
la

puttit!u;<

dcï
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ALi aeGnmv
l"iI;"

<

Tcfli. dd~u:L:\J.

Q't<

ru/)!ef.

~'sctim~s vo)o~!aH(*sonu)v~to~tnn<et

uacoL'!t~attUftcu~ttaL'tuc()<tr[uut<')anaho)i.

9'tïrc/s~t.

L\)rat('u~Uc)]HM~K'ne.stuttciio't'i:"r-a

t<)i<tt;et)u'f\i.~<*
)t)ht'')'isancc<t<* tons

par

nt~i<'Nr<tat'.ons,ct))rinc)j).d<'t))t'ntj):)r(p<)ue

tou)t'!<"Pstun))rcs<'jttd<'ht!~H)~tjUt

t'jt('st!'aute'm':t'{"ittare.'io)u)n)nj)rLsc'pt)t

)cssa.~t")aj't![i<)!tdt's<')~))('s\())(H~ai-

n".t)unno)ont!Un's.)).H')i~;t)tu!tcunh.n'-

ir)'r'ar):tt'ati')H.')aptc.<t.)(j))('itt'(uu<c<'u\

ti'u~vn'cnt
durent t~tcttcm conduite.)' Il

Et C).'vsipp'nttps phx fameux
pMo<o-

phc.pinmi!t'.sSto)cic)t!,c«mmpnct'.tin.si)c

<i\rc(jt)'i)ac(~)~)<'së''nr!d)ui:~Lat<)i('stht

)\'nt<'dc.sc))Ust'<tt~i~f"!ct)mmaitM's:t'!)c(tott

prfm.tft :tt)\ho us f'titu.\ mauvais, tes diri-

~or et tes con<)uuH;c~c<*st ainsi )nrt's!('ttf"'

justes etdf's~c)'\ets.etdf'tuus!c.)''t!p.s<;nt

(i))ttavi<'ci\i)f':cne<')dunnf'n;(m'dtaut

faitti et dcicud ce qu'il t~uL ëttk'r. x

f'Tn/Mn/f/.f
fît; /t'. ?.r.<

Ou doit ctabtn )cs!()i.<)n<.a:.[)';tvi<t]e

'rht''();)hra.sh'su:f's<hj"t-,<:j'ji.'icprt';ic'tn'jj[

suu\('nt,('tn«i~pa~surcct)xqmflCiiui.itC'nt

quctfcs-tu.n'iucttt.

Cc&e «)/ /)'. du
/)/~<</<

On ne fait pas.j.f)i<sm)t's choses
<!ui

n'arrive!~
queJ-itt.su~c.nna)!icurtf:

').)t~')'<tt<)'.)'f/r.f'.

Car!('s)uist)o~t-t)t.s'at:cn.)tm(jd('t
p)ut~t

.m\~tt''n<))ensi)(:~nt-~s,<)tt':tc('~utU[tnc c

Tançaient.

8

Le. 1l"L; cunsti.

luuntur.

)ipf)))tfvc)i~n()ra))tiacon)):tLuntur.<'Ofi-

C)itu:cunmuu)~n'ipuU)ca;ponsio.

?. JtA/c/j~<7'.t. /n.<f.

]\u'uctDcm('s!tK'ncs<)rEt<icdrthnt:

T<r~;r'
!x~,<M'-e-.x<' tf~a-r]' ~y.<

T!T~d.~
Tr.<, x.u~<-tt 9T< TSf ~<

fMtp- e.M* J.f ~<,J~M< J; ttt-

~~f p~t'~ :Tr~f9'~f~<
J; 7&

~Xny<~f

e<fh7T~'f
ft~-ypT~XT-M)'.

~a~ (~: ':U,'7jt~M X:~H,

f! K-
'T!:MXM pf 73<f

E'f T?
-n~<

tde~t,~<c~c<<f/t)'7?~A/t't/?

c~)'<t;7 /m ob <« /<<; ~n !'c/

Mf;.r/e<'0,<yMf«/f'/W<M/<)'<t//M

<yC~A'~(*<t*67.7<'<'rf'M7f'/(~7/

<)'/t/i/)('Htt/fH<uf~r<t,</t;fe

~u.x, !'<?/ /)u/f//<r'<; </f/M./f/<M/

Cf~t~?
~~o~?/u c~J''A/ f«/ c~s /r.'t-

c/ff~t o/C6'. </t<i'i en r<y);t~ctf ~;<

f/yM//t~7/rf<'A'Ar/

Sedet)'iii)«.j))nts.'iumm3pSt()ic!rs,)-

pipxti.t' C!n').st)'pU!)
sic nx'ipii )i!)rt<, <)uf)u

icctt 's~~
f~j

6 t3/'t~' -T~fra'y :?'/ ~y/~ [/

~mrTs,

<t'f~)'rt)'~ 3Mr'Ta?.

Ji/J~ ~T~ y

~t~T~
TE ~) fc'M~ ~° &f )

a~: Tt x. SM~. et,

<) f~*

M o «)'K Tt f~

~<&" Xt ~M~t 'r~
?~yE/ '"0~<T<X~/

~f,

''7'tT/xw

'my-rsM.r,

<M7'j)~Tï)'s"J''

m,' T.taT~)',
id est, fA'

/'y
/.<) r.</ o.

/?;<H,f'f/r/<

n't< ~<))'/c/
;;f<A't f'<t~; <<.«;

~«r~,7-

</f' t.~ /~u~ C/ Wt/s' ~/Y/~C/~r/?~ et

~'t/ C~A'f el .~C~ ~C /'<t/<

<<f/j.7f)/'</m,p/«/'ur«~,</<'<«/

~u<r<M~r<tr/)''7/<H/iWt/t//«/<t,

/)rf!'t')/cc/'i f/f//f/r/M /<;r/r~tA)/'< ~;o-

/A/t;< ut<<t /to/z y<c'/L'<i[/ut';<t.

P.~H~~f/'N.t ?~. ~f/ ~;Af/)tf/;t.

Jura
cuttsti)ui

opurtct
ut di\)t 'tTpo-

))Liu'!it)s.in)ns~)n<T:eT'tp<t, 6

In

~r.ucctdttitt,n<u)~mCtXT6t–

LI

!d est, /yify~;<«/o.

Ct7~'<~ '<- 7</yf~f"w~.

!hi'(j))tftortcuno.J!('<m)

acc!j.oippustu)tt,jnmitu.tcun'<tituuittur.

5.7~X. t-r.H/w/t.

?<amn()capti)it)s~('))t't a['ta)ij));

<;)~'f'trret)u<'ntcr,cttat.t!c,t~i.tjt)quK:

pcntHuevcn'uuL
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Thtns!~

T]qn~pcr<o-

bav ¡Illa t fO11s11-

~1'ütIlUI'.

1!r ..enatus:\u-

~rtiate.

n<-in)j.<f<'e-

ti"p~n.<-t

p!<nti.

<

D<'sln~)~ns

111r'~ I11h:llltda-
tiunc.

Tn rrna'11!I non

M-j'mH~rrt'g'

G. 7'<u.4 t". ~J~A/i<w;.

T~t? e~ 0 ~f ,~d e~t (~o</<*M/t

«'m('~af<e.r/utait'ti't'op)HH<-

<U!,Tt,:ft~<ttt.J)'t~('tt,/)<tt'-
/<U;t//<7A/«/(.)~<.

~1/~f/c.)7/<6/)./?<f/<;n<m.

LcstStirtt!)i:K;('t:u.)peiare,vc-

tuie,pem.ittctp,puutte.

3.<M/<«<<<'f.

Jura n<)nut!<in~)duspct6ouas,sed

geueiatitctCon.stHuu.~ur.

<). 7t/t'm tC. < AW'M;.

Kt')t autbigttursenatuui)U!ii.m;"rc

pos~f.

to..7/f/~f/? ~t). 73~'Y')/

'i\e()u<;i('i.s, nc~ucsf'jt.tt~.scon.uUa

itastr!L)))))«.sunt,uL(jt)L~'sc.LsH.s,<)ui

<~ua!)d<)t)ueu<cidormt,con~'roijC.dunttn:

seJ.ufiicitptc'a,(j'J..C))!ermnqucac-

cidunt.c<Uitm<'ii-

!f.f'm/()«.Z'A;/7/).

Et~k'Otte))is,(jun'[):[.')u')COt)'!)t-

t)))'!)tur,:)n)mterprc).t!!()ue,;tutcotLS-

titnHo~ecptnui~tincipi'i ccitiussta-

tUL'ndu!!l('s).

ti'<A't~t'

]\un j)os'<ut)t Uiiute.s.).!icn!i.~in~d)a)!m

auttp:bu.s,a))t.cnah~cun.u)[ts<t))ii-

prchfnUt:
scdcum

inatiquacau.sa

!ientC!~i:tcoruntmai)ift".ta(".t,i.s<.j)i[

)nris(ikti(')]i p.n'est, ad sh]]~ia p~uce-

t.tete,atqne'(a))~(.ttce)et!cb(;t.

)~w~M~~).M

~'f//7~</7/C~7/

~.tm.ntaitPethus, (juot!c:).s)c'c;c

a)!~uid,t!nmu~ctait['ru))tnt)mdmtut!l

est bonaocca'iioe.st, cetera, t)u:c

~dadMm~mu~m,~)m-

!oiptc!ailum;,
~L't cette jtt.itdictione

supptcu.

).(. P<H;<.< 5.). Mf/ E'f/

ÇtK)dvfit')t'()jttrata!i('i;pmju!t!.rf'-

ceptu;!)est.noiiestpi<jt)ucemtumad

consequcntias.

i~T~s
/3/~r~/o/7/

'Inhi'!<.)t:~c:'nhata!ionr!u)ur)scon<

!i!)!ta!.unt..nonpr'ssutKus.Cjm:cgu!am

)uris.

tj.P«t</u;f. <f/y~

Enc<tctt;f~uin'aiit\<* (~tunecudf'ux

foi'),«~n)))pie dit')
~uj.htaste,ne mente

pa!<t'at[ct)tioudn)('iia~'uf.

"1/0f/f;t <M; )" t/f!
H/f/f.

L'antfn!t(''ttc la i';in))t~is!c a c-jn.man-

der, dt'[).'hd!<pCini('Hif',punu.

~i~HMA~

LFs)t)isn<soittpns<tu!)ii<'sj)om'(juc!'))!"s

pf*)~('t)n(".enpar)inti!ct,]uai~phurlt)use!t

gct~-ta!.

<t.7,c/?~~jff/it~9~7?f/

!)).'c.tj)ui:.)(!u)L'ux tjuctt;&ënatnc

puisse fane des tuis.

t«. ~f<C/t<7N/t'. ~Q.f/~T~f~C.

L~tui'.t'ttcs'.t'nutns-con'.tdtt'snt'ppuvcnt

point (''trc
conçus <)<'n]um<'rcat'i))hra.ssf~tnui

tt'scdSp()ssii)if.s;i!tRm~ut!it<k'ptc'uuC(;ux

(~uar<t\(-nticpktstr<tjucnun('nt.

t. /:e <Mc~ne ot/ //?'. <)0. f/H 7~f~

Ainsi iorstjuune
loi cstëtab)ic,tesde-

ct:t!ati"tLS et tes ordonnances (les princes en

ti\ctitpkts'.ùiemn't)tte
vrai sens.

]'<ir;/<cet/)').f/)~

Tuu.s les caspa'tmnfr.sm'pemetit point
(''t)C)'Fntermest!anstes)ui.<juda'isiess(-

na[n.c()n.stut(*s;mai'i,)nr.s~i)K'h'm'scn.st't

<');)ndan.smx'causc.!(' ju'jepcnt)e~t''tcn-

di('au-\cau'.<'s~'n'.i)!)!t"i.(.trcnu)CCHL'oti'-

sc~ucncesc.J))g['!ncus.

t5.f~/t'M'~<i"f'/JE'<

C~t*A'.

Ca),unantrcdms,tjt)andiatoi.sf'st

rxn'!K)u<c.utnncntaiiL'rR,t('.stmtcona-
'.iuttia~«rub)('d{')tteudrf'purintc.p~'ta-

ti()nouparnp~ca!i())i,aux<;it0scst)uitca-

deiitaidLn)t'n.('uti)i'

;/j. 7'f!!f/f!K 54.<

~îa~s]cs~).a?~-s
r' u~ <'0t)t''c !s dcc!s;ons

des lois, ne doivent jamais ctrc tirés a cunsL-

t~uence.

t5. ~f/c/i ail /'t'. du 7~v.r.

Onnppf)'tpcint.ippi\eit{'s,c.sdu

droit acc~ui est Ii.i.udut!cout)f tetidcci-

&tU.')sdc!lt;u.



nrs S LOIS, DES SK?:ATUa-CO?)S.Ut.T!!8, etc.

R'.rftegtt,

nf mtc-ir~-

~)tfrp"<')~t~

nI' 1nff"r¡'r(>~J.

tD. P<tu/ <<;<//)'. Mn'<*
du t/n~7/'<7~'CM//f/

Le droit p.u'ticutifr estcetuiquiactc

mt.uuuitsf'ust'uutorit.du t<istat-ur contre

)'<)\?.Ot'dut~Lc.p.t'L'Jidt.uitsduttti~

publique.

t7.C?~e~t'6.)~'<?.

Ceuc-'tpa'<sat'ui.ic<toi.s<)m't)f.tcon-

r.<~r'it*riu?.s,i)tauteaa[)[)!ut~ndi)
tm-

)).ttetiétt'~duc.

)8.7:<t:~MC</M/')'.7f).(/i,t'.

Siun\<'utc\f'cn!criav")<f's!o).<,

Uta:)t toujours )c).interprëterfitVuta)j)c)h(.-uL

<(). T~e ~!c/n<* «u //t'. ~?- ~< ~r.</f.

L«tsfjnc)a
toi

présente dcu.st'ns,i!t.mt

t'att.ic)K'rttCft))it;t~i ne pf'c!)C)'uint contre

)f"ip)i!tcinf"urti)ut.sdpc'utsccouctttL'f

.Li\cc!<i\t)iu!ttcdei~tut.

'*o. ~) ~'f /')'. T!. f/.< T~f.

On
fx'peut p.)sn'ndt'Ftai.su!i de toutes te<

)<jfi portées par iio'.p~rf's.

''t.v~7'</)'.(<<t1/f7/m'n'

AHis)un:~[.mtn;isrcc))C!chptf)'<tp.scru-

pu!pn~f''n('[tt!csra)-"ns~h'stt)tsctab!n"î.a't-

hc.ncitimidctrmruHhk'ttdfs principes
ccr-

t.nni..

f'c/)
au //)'. 'Ti..wr/EW/y.

I.O).<tjm')ahnp.in~)nttc!t'p!mc,cUcdH-

rL'.idpu)ntd\tm.

9'<. /</ nf< ~x/ P/t;

0!)nudoi!pct.s(.'hangctt<'iimn'tprcta!iom

f!f<sJetuttstt'ntp;

't- f <«' nt; //r. f). du 7~M.'<
ï) est contre))'droit

JffKpondïcou de ju-

:;ft.su))n[ctoidu!tt<mncconnoit<jn'na

)'t'nf'i~,et(juoun'upaf.mpt)it.R)<jute
eft!).'t'<

?'<.V't~n~/)'.8.</t'K,n;M.
Jt-'uaL< h": !o!s on dc.< raisons Je faveur

nfd()it-('!)tnous<)b,i~'rat''t(-hdn'ju.<:t!u.\ta

ri-u!'t)r.<'ti)in)frp).t('rthrf'c)~mc)Udesb)s

introduites
p<)ur)idi!itc des )H)im)K't..

?G. 7~f" H;/ /')'. y. <7f.t Of/<t.
Il

np.stpoijLt t)oovr.t.)ditt!ciptCteties)ois
r-aa\eU(;s par [et ahcieuucs.

nrf1nitio juri~
titt~-i~fit.

q"i~it.

ttt.iU)H;L~[t!~t~

nrlrqiluu wantr

Lf~t!<.

~n!.t,
t04.

lUtH iudulr«~ulIs.

fht~ nuïtari
mn lh.:heut.

r'f'n'atc~

lI'l'JC~cIIJ..

~.t't-t;)Ht.-i~.

n<' r-n'.m~
\r.,I..t.j IrUUI 1,

~1I1 .t'rpl"
tuu.:s*

t6. P<tt</<7.i~;f/ ;/c~u/'c ~Mr..
J)t'i..sutjnuh.c est. tjuod contrit tr..0-

rpu.M[iot:!SptUj)t<'rut)qnamuh'ii.t~iu'

nuctuttt.i'.e constituenttun~ ihtiuducium

est.

< <*t/6<~ ?(?. D<r~;n.

Sci!t')('"f~nm)i)oc("'t,\t'r))a(.'d)uni

ttjtiCie.ie~timacp~tc.sta'Letn.

).S. fr/n ?Q. ~)/~t'A/<<m.

r!t'!n.!)nust~('!ihtt:'rprctnmt;f5unt,

qnL)\oiuntasc<nU!ucoM')L'nct'a.

«t. /</< "t~. /?/</<t/

tj).t!t)t~ua~<)cei['~is.t'.ip[.~usac<'i-
t

pif)K):H'st.si~tutlC.iti<),(j)!:CY))i<)C.Ut't:~
1

p.rrt!n)cntncti~m~utnnt..nk'it'

huccutti~ipus~it.

-'().</<<!< T). D/~<)</7~.

?<<);) onumtm.tjM.f am:f.n!m-,L'o ns-

tttnta.suttt, ratio
tcddtpote"L

3t..Vt'rf7//< C. 'fw/<r.</r'y/

fJti.!('<))';t[!~ncscf'!um,(jn:<;co)Titi-

tuunt.n.in())))rinun<~)«)t('t:aho')!m

)'.)~ta('\h)S,~mcccrtasun[,.sttt)tei-

tt~ttur.

2~.
r'A~f/.<

't~. n~ T~f

Cu!nit'inp).rtcrituiuq<i!()mdu!get,

~t~u~c~.
t)

?. ~;«A/ <i. <7~ /M.

~)!hn!'s)mtnu)t:ttK)a,<jnu'hit<'Jp['e-

)dLiiu:iL't«cct'tam.'ieu))'ertia))~crunt.
u

?~. fc/ <). y~r.s/~r~f.

In'~i!t'("<t,t.isitt~a)e~t'~frs)!rt1a,

~na.drjuap.nHcu'a('juspt<~)u.)tta,jn-
111

dtcarf.vcticxpottdoe.

p. '<t/ /8.<tt.t/

Ku!t.tj"ris]'a)io,.tntH'(j<nL'tn))('-

ni~rnta.sp.tt~m',utt)t':ps:t!n))iitt'rp!'o'
~t:)itLttci:<~n~)))~tiutturunhit,<t)n<s

r,

dmi')r<'i'rrprt~a!i<)nt'<o~t)\tipM~')i])i

t:c'nu])odu~)p)cdtjc.<mus.i().sf'\crita!etn.

'j.<t;).p'tt.<tt.

Non<tn(~')i!n,u).p.iur<"i)cQCsad

postenofcs ttahuittm.
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P.-J.Ïw.<!p-

~il..aa t.:vulralii..

Qqj !('r;ihu¡;so-

)u((~Ui~

Tn f~H)'~ r-'n

..i.s ('Ut'IIIII.1

tptatiudju~fb-

srnatur.

De

.s8('ll!dIC..s.

7'f'r/wM~ t. (?t/<

idcu,fp!iaantiquio)ps)p~p.sa()postc-
riorps tra~i usitatum o't: et

songer

tjua'-ih<~ctc?ibt)smp.<.sc()Ft!top<'rtpt,

utadpas~HoqucpPt~onas, ('(.n~f'as

rcspfrti;n'icn),<juuL'<)~am)<jt)hesimi)e'i

C~'n't.

st!. /</<~ t. <ïc /f'y<'<M ~<< c<

7'<<f/

Sfdptpo~printc.s !f"jf'sa(t
prières

pertinent :)iii
cohtra)~c6)ht:nt~uc

mutti..ar~)nucn~.sprutj.tt)ir.

~f).
~t/f/~ /c/rf.r/ f?f/ /?? ~c/f/

Contra )<F)u).<cit.<juiittr.icit.qmK)

tpxp<ohi)«'t:inira)ntftntcru.t~.isatis is

vethis
tc~ui, seuteutiaut cjus cucum~c-

mt.

5o.
f' //7~ ~f/ .f~r~y/.

Frau'teriinttc~itit.~bi.tjuoLttic!)

nt)))ttt.)i['rinuteinn«!)\<'tuit.K!f!t:et

quoddt'-tat~T~ e7rs J'MUMf.id t'st. f//c/m

</ .c/<f~hoL' (hbtut haus ub eo, quod

contra k'gt'J)'lit.

~t.7</Cm/ !').<t'm~t/i

<<(h;

rrinc{'pstp~ibu~&uhfhi.<e'-t:au~u.sta

nutt'm,hn')k'~i~us'.o)n!a non est.prin-
cipes

tanic!~ eadft't illi
pmdc~i~ tti-

buunt,tjmr'ip'.ttiabeut.

5~7;<< fj,. /<7('n;?.

Demnbuscau'-is'iciipn'.tt'~ihusnon

utiniur.)Jcu.t<)ttiriop«rtet,tjt~utt)i)ori-

bui,ctcon.Ut'tu<Un('in<.iu<turtC.t:t't.st

tj))aitt'ebocdetit('rc't,tmM;tjuudp)t).\i-

ntnni('tc<)n.'iequenacie'<t:sinecid

(jui()cmappa)eat,tn))cj~.s.(]uoui)js

ttoinautittn'ervarioportct.

$. f.!n\etf[atac(t)sut'tudu protège non

i.]im['riiucustodi!ur(pt))oce:.tjus,tjum(

tt)(ttm nt0iibuscon.stitut~m.)?\:u~ cuni

ip'.n-k-~('.sitU~aa!ia('\tau.anf)stenf'ant,

(]uam<ph~djudtci«popuHrecrptn'unt:

)Merit()<').ca,qu.c.'<nieut)osn'iptupo-

puhts probavit, tei.cLunt onuips nam

<jtHditttci('st.unraE;i<)pop))(~svo!un-

t.J)'.n!'u:')nd('c)aret,att]c)~usipsi.st;i

iatt[s?(~)ua)etpt'ti.s~in)''('Haf~i)ind)e-

cc~tulu c~t, ut
!c~pi< non mimu tutTt'agio

:f/7.tf;)'<(~<t.

Ainsi contre) t*<tdi''a<;pdi;)terp)p'cr*e<

loi,
nom t')!t'spu)!<"iamifone'i,tt'î.testes

ioi<.suntco.i''ccsfai)Fsp<')n'rc',tf't)psp<*r-

M)')nc< p~ )fs ctt~scs
q!)isetion\c.utd

dans un

ca.s sc'inb!jb~

zS. ~u/t/t; t. ~r/<; /'j/t//« et
7\<.

5t;ns)e':tu!sn<)t)Vf'"('anp:utif't:nf'nt.ux

anct(nn<'s.am<'it~.s(jut'i'.fiin\('ic~) contrat-

tc'6:cptjmscj)iun\t'[):u j.hi.K'utStanL'ns.

3<).~t'«'/<i('Wt/)'<('f«'/<<'f/~C'«.

(~t'.t:~itf'()nt!ctaiot<jut' Jftjiiccc

fjuf'!)('d(''tcmt;ce-t:~ht'nti.a)ttt'(!t'kttui,

t)n.utd on attaque suit esprit eu coii6t*t\u:ii ses

tt'D))("

'<f).
r'c/;fff<

/r. ~<<7Tf/

Car on~iL~.k'fu loi t(!)i)t"i les tui.s ~u'un

fait 0' ou ('Ht' n'a pas t«)~u.(juon)uci!e ne

):titpas(ic'i~ndnc.<ptp.t''tU('~t;et,('f)tr('Hs,[t'

Ct'jtttHiatuiot)t'n'!('! Jatoi.itn'yapas

)))u.dcdt(!ctt'ncequ<h!tctapaiu!ft't~a

pt'tLS~P.

~t. 7,c Mc~c n;< Af. sur la /u/t7<M

< A'/).'u.

T.p pritice est a))~ un<. )~i ttu ;<"): <~P. !oi.s

Ft tjnuKptc
ce droit n.tppaiticnnc j)«mt aux

p[inct's'.t'.sr<uut[('.<,f'(*p('ntL!nt)f.sp~hicfs
leur accottcnt tuns les pinitc~cs

dont Us

juutssrnt.
")~7~f/t f?:' //t'. <)<). <

/~C.C.

Au~().tntdf!uiset;titt's,()nti<j.it<~)!crvfr

Ci'tjnic.-ti[:tr(uh'i)par)u5:f';anttt')aut~e

rnSf;~c.ou'Ltuttctjnsu!tC!C<'(]mat'uutunie

d<'het))''i('n(''di(n.'<)esca.s!i(')ti)~!tbk*s:ion

]))tiouvi,'pa<!df't~ti()i'.e décider,ia eu n-

tuui' de Rume doit tunnei tt'diUt[cunut!UM.

). t~oe coutume anctpune est oLefivee

a\rcrais(}n connue nnF toi: ec''tcf*(jt.on

appc!!p !p
drott élabli par )')).sa~f car p)!i.s-

tp'f les lois ne noi~s obii~fnt ~u a catuc du

su)))a~t'dt')a nation, (t'(jui:'c!~appi'mi\é

pin't<jnt te pcuptf
doit (~b)tsfituut le monde;

{'ttjnnxputtft'ttfOctmtCtcp~'upt~atttua-
iiitr.)c sa \o~'i)tt''

p~)'suLSut)tas('(;u par
iu-

sas.f- hni(jtat)tt'n)ptd ob'.pnë ? l'ar la ntuue

rct5()n,oii a stt~t'n.m e:a)))t tpt(
te.stuis puur-

r&i~iit <;t: c abt t~cce
nuti-scuieuieut ''ai

lit
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Tu <{1'Iil'lI'> "18'

..i.. IlIu\UI:~¡,¡do

t.lb)('nalur.

Qunmr'11o prn-
h~tUt CttMUtitW-

Ju.u.

Drauf'ftitiM'

c<HnuetLm'it.

Pf tf~f pet
(";II"Uf'lt.tÍillt'

i,.ll'r!Ift'lôUJda.

QII:r- contur

t'i~ftin'<)M.iÎ!~u<

1-011 oJJi:ut:l

O~j~
c!t.

vo!ontc du)<~i.s)a)t'ur,ma!<au'.s!partF
nn;

usd~e ..n juyc
d'j cotm'ti~uicut tacite de ton se

tauato'n.

55. ~cn
f/;< //)'. ).~ </< /'r',W;rt/t"<

Litc tuuiun"* aucL'anea tutce de tui an

détaut d* luis (c.m's.

5 ). ~c ~![~«'' f" /)'. i. /Y'~?L'<' <<
~)/'n~n'<

L"r~t))M' t;uc!qamt"up)'n~t'
fut la c<« h!inc

t) une \ip t'n ~u~p ntu'.ihCt' je (rox <ju ti

ta~t p\a.nint'i' dat)ur si la c<t'))t" .*)'(').~c

a (')(''tu~Hrmée
par tjnetqucJugCit.fi't cun-

t~)'ctui~c.

'iy 7A'r/c~t't/c/)
<< //)'. t. f/

7'<M'~

< <)'

Les coutnmps n)h odHUc.s par tm )un~ )i't';e

etui'sfrvcc.spciuLnt ~!u.i'm's :))).n''(" ~cn-
Vt'nt <<'(' x'ht~'cs com.tK' ur.c cut~c.iiinu

tacitt' d~st'iiott'ns, et
nont~as

n)t')i*sdc tutce

tj~c les lois cci tk's.

~t!. 7'<;t</ << -f< .!f~

0.) doit nx''nic accfn'Jcr une ptus ~,nM(!f

antutt!~ a uti droi'.si tit.antmctit
~:p)):\mtf'

t~u
i) n

a pui'tt ctc i:ccp~aiic de le icdigci'

par (''criL

5'. <W.f/t' u't t. <<
po<<o/t;.

L.)r'i<;))'n~ teu!
itt)< pr~t~r ;)? toi, il f.st

bo.t de.\an)i)n'r daboit!
qm'!

a (''te sur cette

)n.re ['u'a~f d~
p('U))!c

dans k's
ic.up'.

a.

teneurs: car la muLUtUcc'si une cxcciioit~

iutciprcte des lois.

*)8. Le mAne <7H Ar. )~ rles (7~u.'i~.

Car te<uj)('rcn) Scu'if 'ions te~ut't nuus

rivons, a dctidu
que, dans les doutes t'ui

naissent dM tuis il ta'') 'it .s'c~
t.tppt'.tcr M

la coutmm' ou a ~autoutc dc~i ju~(-j)i~s <j)!i
ont t'n)j())us été les nn'tHCS dans la niattcte

dont i.
t'a~it.

'j~.
('<-&a -). t7« </<

Ce (jtn a été ifdtoduit sans raison, et t'oi
d.nt sa na~.sancca

)fr:'cur.tjU{)~;ue cor.tm..u

en~nt!' par la ''on.min-, ne
duitpa~cLc étendu Li

aux cas Sf'm!)tah! '.s.

~«. t/.1~7<'<i f7f.' //)'. tf. f/ /f/

Ai.L"i tot't d.f)tt c~t ou
t'tabji par le ccn''f)]-

tfment df's
p.'hr ;'<. "u nt.odutt

par la ucccs-

sik'.ou coujjtuc
pat'

la cuitUtUC.

!f~b.!j'o)is spd t'tiam tucito conscnsu

onmmmpt.'rde.suctmti~t'mabt'oneutur.

5'<. f'~r'f/
t. f/f r'~t' ~r«fOH~t//M.

i)i~tt)rnMton't')).t)cj)«))ur<'<'N("L;e

in!i.s,t](:n'h0!i<'x.sc<iptctdc!.ccnduut,
ct)~')'n'iM'!ct.

'< t. 7</< //A..(. f/<'
~n~n)'nH~tf/A.

(~<jHttec(H)su<'(ut))n<* cni!atix,Tc)

p!u\iuctH'c<'nti~t'r<'t)nistidp))H',)ui-
xmnttjr.ittcin ))!)'.<)

f'k~).tm)unt
:ui)i-

t:u),ant'tKi<]iK)ntr.ntKtu:t)iqua<ntu)u-
th(.'iucott:.uctnJt)tninat:tS[t.

j'i. 7~r/))o~t.'f;~i« t. /f~7~ .f/)'/o-

/<

Scdctpa,tjUtL')()n~.tCt'i'))ft~dh)e

Cf')n)!r()bdta.<')nt.acpL')nn«sj)turn!)t).s

«h.sem'ta.vctuttacitamimuconvet)-

t! non minus quant ea,~u:C!)C<ipta

sutitjma, M't~.uttu).

3<i. P«t//f;.< f<f/ .<f~y)fM).

ttmnona~im'auchtiitatL'.hocjuiit~abe-

t)~:(j~ud)nt;:]t)ump)~))aiuntf".t,))t

i,t)nf::[')ttnccei'se5Ct!~[untcom~te-

ItChdoe.

3~. f'<t7;Y;/ft.<X. I.
(~t<r.<0~7!.

Si
ttcii)k'rp)p!ati()ne)c~i.Stju:c)utur;

ii)p)ituisiu'.picip)!t)nnït't.(juoju)e
t'\itai)rem) in t'juMn<K)[ca.ibu.s usa

)(:c):(~i!inia(;i.i)nt;ttic~mui))tc~p)CS

cotisue'n~u.

~S. Cff/</<'r~< M. t. (~<r'A'tWMt).

I\amu:'pcratm)i("itc.SctC!u'i)'<<i!j)-

'.)[,u)&t:i)'i~uittt!j)us.(ju:re-\)t'i't)m

]:roj!in;.n.t.tu),con'iufh~ti)i<'m.a~t~e-

)ntn)ipipctU!si!)u~tt~dK'.tta.umatic-
tunta)L'm,vauit~ii)oi'ti:iett-'ttt;Lc.e.

5<).
~<'A~ ?3. /fjrf/

(Ju<)(tnfinra)it)l!('),H!()t!uchnt.ed

['i.ù)Cpi.fn~m,t)('H)(tt'cons)ctudm.'<~)-

tc''t~mc.)!tia'~ij5hm!t!,u~tiutio))HiicL

/,<)..17f);/<.<«/.s ).
/?<'frf<ntw.

L~« «n'<n')u.sant((;<fj)-usffcit,

aut t)t'('c'a'!cuti5ti.tu.L,autiiii..taML

cutttuetL.do.
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Jl:~ in qxo

C'Oa.It.

T)p attft~rit~'C

Wallalll44Ul1Uül.

1P <¡p("ci{'})II~t't

tt"H:iC t-t.t:)-

'1:11:11 ~OIJ,,>tÎtll

&unu.

T1~~ rnn·.lüu-

t:"1;
é95 CLO-

IJoiIL.ihh;~

i)n nneo jnïe
~hu.tltueh~U.

ne t'~fTj'K'-

t~ti.nn'ciicit

iUlpcl.ial.i.s.

Dt-Yi]'rx.r!)'u
et j-Jt'.)H))t

p'u.U.uL~oIJUn.l.

/().t'tt«/</wf'
'I'<;tntuau!pmjusc('t'~isti)autin:td-

(p'i)ft)do,autitic').!S<'r\.t<ntu,;rj!))t

trftuenJo: aut phim itoc agih)r,~uema'J-

!noitumtiridn)jnsquef!at,uut<))tC~M<t-

))'')dum(;UtSi()!)V(*ij))s.nun<<'t!'(;'vt;

am~u(intOt)Ka!icn(;t,:nitU!ni''ti.t.

T t'f L r.r S t\.

DE CO~STi'l'j'~O~~ULS

t')H~C))'~M.

).f'<Mt~t.A;t.</t/w;.

~~ron principi p~coit )cs' hahet

v~t)te)n:))!))('cu)~h'nsr('~ia,(j)t:c
ttci)))pcr~)f'jus)atac~,p<~)n)u!-{'i<'t)n

e~mu)!))te;im!m)n)[)('timnf'tp<~estatem

conFerut.

~.t.(~um)c))n(;uei~iturim))")a!<)rpcr

('pi.<.tf~:i.Uf'tsu)ML'<ip)!()!stahnt,v('t

t;(~sccnsdecrevt),vctdt'p!.moi.('r-

)«cutusest,vett'(Hc~p)<FC('pit,!<<')n

e.spc0itstut:))rc<m)t,~uas\uigoco)t!i-

)[t))Hnn<app('~ani~s.

~r!ahFf.\his()uo['()a)n.<.))ntpp)-

sonat(':i.))ecade\cn)phuu)ratiunh)r:

namtp)<)dp))nt'ep')a)nuiu)))ut'ri[ai))-

do!.sit.~otsit)ua)up')'na)n i)H!L;avit,

Tf'isit'u).<,in;'fxcmp)usub\cmt, pct-

eonatnnuncgtcdttut'.

7"M~!M /f7). F7</f'CfM).t)M.tfm/7;.

Jnrct'usnoviscon~tttucjutt.'ievittet)!!

e'!set~)!Ha'!()eh(');tttr('cc'th(tu['abco

jute,qu(.)ddiun;tjuumvi~uniest.

~7f~rft/f' t*t.
T~A/f~'r~

Ht'ncticixmtmppratcris.tpx'dadi-

vina.sf'i!kft~jus)m~t'htiaj)i<)tici''ci-

tur,qnampk'nti..si)uëih[C)prcttUidctJC!-

mus.

/}..Uof/<i! /&. 7?.rf'<<f'/t~/n.

A' M;T~E;.a/ <f/XTK: <7; T'C T~f

~9 <<~T(tf~~f, /<7fA7, <*0/ft//L'J/f'

n.~r ;'<).< r''o;'f-.< po~/u~ ~f/ /M~ '<fC

~6tt.< M/'ttC<<<

/,).f.c~
«u/r.s/'<?'<

Tout il' droit consiste à
ucquc.n',

à con-

se!tt;icuadi)uinttftton))i<*n.t~r~)e

tfjintann'tt'ftdacquafit',
dsc~u~o~

tta!i'r.cr.

TiTPT' IV.

DES 0 t{ D 0 N A C ES

DKS S PRt.\C~S.

<.
r' ())<)<</(,;)'

f/f//t'

JLj\v<)!c)~~tht])r!))L'eaf<))Cpdf')oi:car,

))a))a!<)i~oya~c<j)!iart:~)!i .'ionK)!t<~)t~,

te pfnj)!f[uiattan'i)nis
la

puissance'.umc-

t'atnc.

Ainsi on doit triante)'t'cmn)ct<~i,

tnutc('()u<fp)in«'F!ahiitparsrs!t')h<<i-

~n<'csdchu,ccou )t décide <'ncf'n))u!s~ante

d('ca))<.f'.irsar)(tstjuitp(uto<'nj)t~('a)d:

so)nmai!mft)t.('t!csedi!s<p~iifaitpubtK'r.

Cc.stfp()uonap))f'Neordnn!'an(.psd)))))ihcc.
2. Enherc.sordonnaixcs.ityenade

pfr<f)mft)F'ifiuin('!iifntpoin)ac'.)!t.sf\j))('ncc:
p~rf'<p!n,.s)h'ptincracctndcàt)H('!qnmt

)U!f)(''«)n'pf~cpo)!r.sf*s'.f'iHL'('s,ide!i)at-
.sonsd('))t(;:tpu!))ictedt'termint'tapunir

])t)!s'ie\<'rcn'<'))t.i)acc('dt''dc.s~.ac'<.ces

p\T)p'~sp:ntindi('rs!)fsfit'htputntau

dt'tadc!ap<*ts~at.cquicnei<[)u)'L

'<.<w/:n;<i.~?F/f)Mm/j'.

Onncd()itscJ~tctmin<'raport<'r<!f'!)<)u-

VF))<"i)t)is(jucpardt'.sraiso!MdmK*uf!!ité

t~idcnte: car itfautdft't~s faisons pour

s'rc.'ntfr d'un droit qtdaparaju~tc pendant

!(n,;j;-te))ip.

'J'f~~?<7~/J'.t').f/"s7~r/

On<)oit interpréter
de !a)ua[in'rciap)ui

ctcuduc,tes gracL'i.accordccsparte prince.

~t/<)fA'<.<TfX.!<

ï.t's constitutions jif!)(''tH;UtCl]'chtc'~b!t<*<

tlëiogcnt aux aiit.'n.'nncs.
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Oi'jf~njuht*

Or'!ntnt)oe

J1i.,i.,iu
yerso

nt'n)!o ï~

Scr~tut:~

T-

~h.tt!i..i.

r'o!cro-

turu.

Qlliltll~ nrodio

.~crtttiuttt.

n~n~-

nui et

t~n.cli.

TITRE V.

DE LETAT DES Iiœn!ES.

).t;!M««//j.)<<<

j_\(tTi:K droit a p'mr objet [es
pn.sonne.'i,

jcsc~us.'s et tes actions.

T.<<t')t"'M<~
/)"

</<7~7(~Wf~

<A/f.'r.)/.

T(!U))edrf)it<ta))te:hti<'nfaveHr<)espcr-

f.onuc.s,nous cont!Ut'nn'ron.')a parier
detetat

dt'sperson!tes;uouspass<'r<h~sensudpa)!)U-

)!Csf)!~cts eu suivant iorJ.f~~ct'c.~t ))('jn'
tnt't't<'nif~tati~'au[s{)us)e.stitt('s~uty y-

oiit~appurt.

5. <7~<t'.)' </< ~/).<

I,:)p)!tn'ipa!c<r]\isiut)~<'Kpt'r'i<;nn<cnn-

s!st" ça ce que tou~ les tiunmK-'s ~um ou libres,

C(.CoC~V(").

/f)r.~)/i fH; f). f/('.< 7/<f.

La))))crt(L'(":t)afa('))~('f):)tutcHcd('fanc

CO
qx!p!ait,a)MttactK)H

latte ttccct~uinou.s

t'tttL'it'mh)puric.s~uis,())tdc.sctnpecttetnc~s

(;Ui.~i!t\n'm!<'tt)pnr)atit')ci.cc.

<- La.senit)tt)ce)ituft(''ta)<)i.s<,emt'ii!t)[!

tt!<)itd<'s~<')ts,pat)c()ut.'tm)))('i)])nf-(.'stsuu-

mis .u) domame d un autre coutt le Vtjeu de

).[ nature.

?.. Les esclaves tirent leur nom de M

())!e)c.sejnr)('tet!rsontcu))tujncd('c:)dre

I~s
prisonniers fait.saia !;))C'n't*:i!'i k's cou-

Sf?r\<dct)K'){'stnfhtpoij)t.

On les a aussi
appe!c.s .V;ie~M (~fus

de
~f(f/r), parce qu'on !e.spn'ndaiust

smtt'sennf'mis.

~Atre~/t <.« /)'. f' /r.

Les c.sctaves sont tons dp ia ni(;ne con-

dit.t'it; ]n.<i'pati)utcs hommes tibres, i!y pu
a

t~ii sont ncsnbrcs. et d'autres qui le sont

devc'.tnspart'.uj'ranchis'.pmeut.

<. Ou aC()Nicrt le donaine des esc)avM

ou parte droit civii. ou
par

le droit des ~ph!

par !edr(~it<~vi!, S) un majeur deviu~tans

sesttaissevet.dre pour avoir sa
part du

p.i\;

pariedroitdeiigea.s,onae(pu('rt)t's(".ctave.s

tjuisontpti-i '.ur)e.~ ennemis, et ceux qm
soutins des ie~(.sesc)a.es.

a. Un appcUe in~eitu~ ou iibr(;f*:ies, ceux

open. .n.uHlu!t.

uarum.

L<-tt~

SCI\1,

TITtJLL S S V.

DE STATU HOMINUM.

t.G.</f;.<M.).7tt.7//f<7'o/;M/)).

~)u.s.<junntH!iur,Yp!:ttpp!-

60t:u.p('tt:m't,~ct adresse! ad .:(.tiot~'j.

2. 7~7/t7;/<it;A fM. i.y~<7'()Mn/M.

C).mi~ih)r))Otni!tmn<:u]Momn''jn.<

C0))'.tiit!tu)u!.it:jni)n<~dt*po.()n:uumt
c

s)att~.acp~tdcc.rtcri'u~dnn')n<').iich

~c.~etm.sccuti.ctfn.p~(~t)<j't:t!n

t.t))i)()~ct!i:)ppttCat]tt'!i ht!~U.S,U~ tL'S.

puh!u)',dt(en:us.

~f)/</A'/y/).f/f.s7');<

S.nnmaita~upde juiCjtt'i-omti'um
(t)\i'.i()tKCC('.st:<)))(')dom)tes humâtes' 1

mithbe'isunt,.iut'.Ctti.

/t.7'7<<M/<).y.<u/;f/<)?.

t.iht'tja'i~st )t;t[um!is)ac)di~s<'j)js,

(~U(Ki(.'ui~tn'!at'cre)!)'ft,nisi4itjuidvi,'
t

antjuicpiutttbctm.

~.).S('!t!tî!<irs)co<)<)!tut!(')urt'fn-

tiuf)t.(~ua(~ni.sdu)]uinuaiicnuc(~

ttatm'um.subjkitur.

~.7.S(-r~i('('oappf')).ttis)n)t,~uod

i!.)))('r.tturL'iCHpti\«st<d('t('tci)(;t!.uc~

sert uie, née occidt'iesotcn).

~<1~~<t<vpr~tnct:t,(mùd.tl)

]tO.Ut'usi)!mn)capi;tntm.

f). V(/<f;<.< i./<7;<m;ff.

]~s('r\orun)
(p)!dt'iii))nac.[t<)!i-

t~h<):hb('.0!)nna))iemhonm"))H')<)!

dai!tit)~ciimstnit,(~uidatnLLt'i~ut!

~.i.Sprviantfmindotnhtiumnoshum

rF(h~t)))tur,autjU)etniii,a)~t~c"ti'nt).

Juteci\iit,si(juiss~ )naj(i)\i~

a<m!s;)dpii')!nmpa)tKipanthn<ivefurc

paMU'.cst.j!))e~nt!Ui)t.sp.~ !)usht

.sun), (jih.th t.ust~ijti.st.'aptuntur, autrui

exancttit.iio.hi.s)i!tiCtmtm'.

~Ir~cuuitui.t,(~'t;xmairchbt.



nicr.sTK, t.ïYHK ï, TtTur V.

O'cn))iti.)!,ber-

tiuurUIlI.

!)<'h.~tU)<unt

is U.:f:t.O"

{:trun¡ in=tru-

n'f" ).')'-

cmncrpum 'liLc.

rnufh'.iat.

ne "nu.

Dfherniap~ro*

dittt.

~p~e

il:nur.;l;lIti. roune-

prril"w¡Uf'IIlUI'*

tuo pt'cut.

Df~~itt'ntM'

ni j.l.1'lIl.

natis))nt:St]n!Litpni)u!u)!'ta!n tinsse co

temp<)ie,q)!OM'.nhi.,)iti'titnn!tacon-

ccptt:etëct)atta~iosihht'taconcppe~<,

dt't'tdt'ancit)ap;).~tt,[)!.iCtnt<'ut)i.)[m

na~cttm.hix.'ru~n nu''et.ccint(j(".[ jus-
tes n)!j)tii'.concc[)tt,a)itn~o:(jtHa t.f.n

dc)~'tcai.tt<ut~tnaht.'iuuLe'eet,~mm

vt'utteest.

~E\!)ocqu.ps!)um('<t:ian-

cinapt.ft;

auci~.ipo~L'a)jc!a,uute''pu!cni!c

pPpet('iit:)t)'et)Nti,:(n)iem! in fartât?

Ettar.ienrpctm.s[)ro!'atum<titt)"!u!a

l):)~Ct:ftsu!ticMCci,quiLmvc'nt<pt's[,

hbt'rammjhem~etmcJiutcmpotet.

buisxe.

().C.t/ t.7/).7tf//oj't'jfm.

t.i!<rtn.))iu!i',qutcxjui)ta~ent[nto

!na!tu:ui'<st5unt.

y. 7~f7t/A/ //A.
~f;/<;r/</e~or//(;y;/7'</<

yuft'
/'Xt'r/.s <Ai/if;/of';<nt coMec</t<n/u/

(~uti:iutt'ruest,ppt!)u!f!.sn;tiiti

t'c)'uxhuma)u.inssct,).mt~ditur;())i0-

tK*Mjt'Ct)mmotUsip!<n!Spa!(u.St)u:t'!t-

tu!(jt).nn()~.nn.t,a[t!e~~a:nna'-Cti.)'u',

ncq<iat)ua)U(i,<a.

S..P<t'<
J.

pt/ft'.<OM;

i!~pp).ttotTt!L'sAntoH!Hus)f".crij)sit,

nc;tkedis!atum)i)"or))mt<bteaott'ta

iuf.ti'umentin'.ate concept).

t).~wM.3f.p'<~7/f)/i;M.

!')mu[tisjunsno!.trtartku[i.sdete-

ri<))e&tcunuHtotcntinatum,~uujmnas-

cutuium.

tf).f'~)/(.)t'
t.0f/(;

QutC[it)tr,i~etm.)p)u<)dih)mcui
com-

parâmes? ftina~isputocjus.scxusn'sti-

maBjLun,qt)ii!tcopm'\u!ct.

~<! '8..R<</M;)!oruM.

Pat!h).stC!ipondit,p)nn,t)t'iti\h)e

natte
fi i'K<rantc df conjuncti(~]p tih.c

concfp!)~ est )ict't
po.st

fnor~cm a\t

tt.t)))snt,ju'<h)mfit~u))t('i,P.uucou-

ccptuxcs),F;cnt).L\n)<'rL

t7.V'W/ Wj.~r.t/Xm.~O.'t/W.

Sc~jtmi.o mct~c iia'<cipcitcctujti parfum,

jam

tj<u.s))ntm'iid'unen)('tc)t))rf'.I!<.uf~)f}n'p)!e

attt'h'!)!ttf'a!))n<))nf'~tdc)anai'<aitte,quoi-

tp)c!!ettd esclave tor.s de la cojiCt'ption.H

enc.stdem(''n)e'.iet!eac<<;npntd'('r)t'et

que~paccouchcfn servitude. !tny apt~int

dedUtercnteenhe~'sh.ttauLsctceuxquisont

i~'s<tun!<iti!uen)aria~e.L'ihto)tunede~

t!t".c np doit
poihtnuue

a
)entautquc![e

poi[edans!.unsei<).

5.
I) après ce ~uc nous avons dit on a

():'iran(~itn]cteinmFf'nct'e('{uitaH)an<

t'hic, et t)))'cr.uik*[*)iet't'~t).t!dai)s!.i servi-

h~ttr, ou (~n<'i!pt\)t bannie de fdvi~e.'tc

~uc'Jc condition .scroit son tiL''?Sc.a ii)h!)!e

o'te<n('?0!)adL'ciJ<uiinai.soittib)p,ct

qt)'i)sufn<oi!itirn!a!)t(n)i<<tdttns]cspit!

dc.sant!'re,ijuet!eaitctcnbreau)e:np!iir-.

tenncdiaire.

().<Jf:s'f:'Y//)'t/C.

Lc.sa<tanL')u.s.ontce)t.\qui~ontdetnret

dnr.cju.ste servitude.

y. f <</< ;/M/</ffc <7c.t
por//on~ ~!t/.con~

fA/<7.~ ~P m/? ~A' Ct~~t/L/('

Oa regard' comme dcjit né, tpitihnt qui

p.<~('ai.s)(*pi;tdp.amt'rc.t<)fdc"i!ps)ois

tjni!.s'.<it dcson avantage,(jm)iqni!nf puisse

t:ticuti~at;criUimea'.ant'.anai.anct'.

8.
P<f~)/t'/)

~ft '/(. p«<f;

I/ct))j)piCur'i'it;!sAntoinn
a décide que

] c):)! d un enfant ne ponvoit f'trf ak~re p~f
te ke de l'acte qui

constate sa naL..sam:C.

<). ~<* yn~/< ou //r. f. </d6' pw.f)/t.

Dans ptn.ionr'i textes de notre droit, la

condition deshoinuiesest piuii tavoraMe que

cf[!e des i'cnin)e.s.

) o.
f*~)'fM

ftt; Ar. < ~t<r .<u~.

Ondt'mai'.d('a~nf').<ii'eondoi'tappnr{fr
un)~ina))!n'()Jite.ttp;troitp)usraiso<tna*
b!('t!t*tcran:rdanstc f«'et}nidutUtM
ciiex[ui.

1

f~</<;t<)S.f/t'~jRfy)nyt!f.y.

Pau) est davistni('t'(,thtcot,cn d'une

r!!te dont
tept're

a ignore !einaria;e,n'ei.t

pas )Fgitin:t', fncure
qu suit né

aptes
t<t

moit de &on a.ru).

t?.. ~f tt~C f!t/
tf).

</f.!
~?<y)O~M.<.

L'autorité que mente le ccipbre H~ pociate,

a
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~ftn)i~u<tf~

Deo.t'-ntt*

"1' f'I,.rIlUIH

(li'1\11:II'1~l:lo.

9
T't'.HcA

ara~f'x~co~

s;u'm'J.D~[a)t.)~tq"'r.)<'n'.ii.t

ne dt~ .septième
mon dutt tJ~tm.e n~n~c,

e~t!c.,[~nte.

tj. /f<-r.(~cn
nH /')'. <M

.r/AMft'
s

</t't/r<j'

Un c'.ctavt' accise d nu crime t'apit.)!.
et

nh.tnttufme à sou so<t p.ir
.sca in.t!hf, ne

t!t'w~'ittpastih~e,itesta))<ut)S.

i /~f;</ f~t //t'.
/).

< 'L'.),'<)f'

()an3)P.i!a)dep~!ntc()::intL').b.cscc)~

<~u.oi.ttie)ic()nhet.t~u~nK*Hdtuit'U~ar

< \<'mptp
si une tcimnp nccouchc d tm mun.s-

t,f*;inai. un fêtant dunttandturc a inu!-

tf))!h''tc.'i]Hf'm!)jc.'),n'('a
est pas pour c'~t

n<'n:<c<)n!o.tuë,ctoutemt').antat~des

1.0ittmcs)tbics.

;y;y;).'7.'t).M!<tO.<n/<

tue e.ctavc ):nn)m"e An;scu.s.t,a\u)t rf'cn

par k'tamcn)
.a h))(\t('son<icf'')''condition:

ô~<A'['A'.I)ahsu:tCp't'nm't(*

<(*,e!!e<'an)iittuj<)))rn.],c!d.).'ir.'te

'!econJcttui!i.().ta)!t'!))an)usiccscn!~n'i

f')fn('ii!t.)'tc.s,('tt;m(!cnt.t'cu\at0t!a!

i'h''par)anaissj).cp.LaL'<)mh)i(Mtadutic

)(m;~ippa))afrn]me:n:a~itcs)t!0t'st1e

d")~quctt'Jt'nnf'tt't.ru:i)c.[t)L'!ihte:cat'

HiiC.(pasna;u)f'!tjuc<'t'tt('tc']!)!e'ji!L-

cuuci)t't'antf;nt'ni'.(antt.k't)e[!pnran.s;ttc

n'rk'tjue)'mt)tcdchtfKiis:.a:!Ccêtantincf.-

):îin,)::i.sst'()u'j!c. (pu<!e;.t)ru\['t.!t.nsc.t

!hhrt'<)ue~c)a'.c.A)n.si.)()t.tj'.)('i'accuut'),c-

r)'te.stcotnmctn\th).sta!.t<)~!a[t)!)..<it)jn

c.ir('ntp'.t')a)t<)ucte:tt.uii qui nuit cn~uUe,

i!.ti)d':neper.ot,ncUt'.t'.i)cn<'s)d<'miUte

~)~itaitt)[)Hi('a!a!tbF[~'<Ltuneit.'imnpitU!te

ur.hc ccmtiuon qui
pxisteuu moment de t'ac-

c()U('cm<')tt,pa~<cmpiR,ip))p'a(''t~ai!n:-

c!.ie sous ta ccrtdi!ion~/t'<N'<)'w~tc~-

Ar('f/V/f/'of/fj'f/t~<'rjpttju.lu

r!ton!cn[dctacr<)uch(')Ut't.te!teaiU.t!t)em-

?)«'cette condtttOtt par
t.n autre: et'icpst

cefisëe tth.p au moment o~ pttc affouche.

<< r~/r/t Ht/ /;)'. <i. </<
~<7t'

H en sp.a de )n(''a'*p si la fe!"n)t' dottt nous

ay('n!ij)a)i~imLsau)Ot'rt)fuxpnt.tnsdan.

unep)cmif)t'com-'hp,ct(tft)x autres darts

n))<s"«)u<)(':)t)us!sdcu\t.f'j)p(net:t'~as<'he

t~'tf.s,n),n<i<.<"j){'))K').)tctL'.t:[fr.Ce,tdutic

p!u)tjtunctjm~t~utideft<It~uctt('d:t:it.

wm iu ¡'1I1 it'

fe.~cr.t.

th:.

fredcrit.

ja'urr<fjtt.n)<tprfj)tt'ra)~!<i!pm

d(tt:inn\mH:pp()L'rati'<'tit)('oc.e-

d't.t(.iHf.),futj~.(jt,it\ju',tLsnuj)ttis

!.('))(.t!.ui).mf<ct:uii('.s),j[.thmttUtum

c.~c.

ij.7/<M.t~</f'i.yf<;M7/</7o-
~~mw.

S['r\n<incau~<aj)it.di,ft~)tH..]['ju-
dttioadcm)t!UK't~)!ii.)t!i,<;tt.ifut.'nt
tit~uit.tu.'i,on f.ttibcr.

t.).7~t'M/Av)/«r!tm.

!\()n.<tHtth[]f')t,<]UtCont.a)<~tTi;:m

}..in..tni~('t)f~Iscmn't'i'.on)t)r('j)joc~'an-

hn't)uit.sinmhprtn<u'sh()sun)i;!i-

cuij,:n)tpru(!mi<)]n)f'tuxastt.t'.ntus

..t!tt':n,<)m))tcntbt()''t)m ht'nutnorum

c!!ci.tumptiavit, a!it)uatcnus vutt'tur

c:!cLtu'i:et'~f'um[M't.))fiO.tutnm-

n!t'.a!:i)ut'.

)').y'r/)At)/ti~)<).)~t/'u/)f/m.

At<"<n"'a,<<<yv;7/,)t!('r:tcssc

<<t;iiu(').t<'JH!i.a,p)in)"pH!tuu)')un.

K'mhdu[tCspf')'('~it.<~u.t'.itumc.st.;t!t,

f)t[t.isf<Ht~u!!i)t'rc.M't?h;rL'cuHd))iu

H'ortt!ti.K)p<sitaj.nni)))j))<'nJ,~)nuti('ti

f.st:e*tnondum.).Id('Jt').tjnn)),hi-

m)!s)i)):-ina'.c~:tm.ccc!nn)))utu.aj;('r-

mt.si(.si):n:tnnoimi)e)uth!osii)f.j:.)c.t!e

u!(\0]!tt.i-.c\K'J('tc:u!ontim'incer-

t('n;)'.c"h[xnnr.t)nnnparfn),
utoni

.sc.niuit')!'('.(u)FV(;n.).s(ah)r.I))(i))!C;)tc

i~iinr)un!')f.\i'.)''n',«'n()i)ior(ti(!t,ut

t~)ibc.\i('.)~)ur,(juf)dpo<it('ai)asci<nr:

~c.uti.<i'jn:('i)t)etHU;tt()))<!itio!i)'(*ttati

t)'tF.i'K!~f)n)a.p;ntu]if<i)cca,c\i''t~):

vc))nam)tni'asu))1i:K'coi~tittOi)C..M

f/fcr'/); /</ /«"-«// ?' U)'f f/Cf/f/77, CO

)t]0)nf.iit',(juopaiit,p(')a)iumi)H))te-

~fritcnndih'))n'm:jatuHbcra ?'')('n~
t.'

cre~cm!:)c.st.

t6. f'W;h.S fi.
/)/'<<~).')<

tdt'mfn[,iipat)c)):Arestu'.)~iin.o
thio.s

RfRoprat. po'ifa ~PtniiXt.'i tdido'nt:

t'i.F)i()un) (".tfnim, r.cnpossc dici

))!).'m)uel"t'rn~unt)i2;ci.cdf'~m,f)rt

p<[cn<~ !.a.(i!)'r.(Jti<ff!ioer~,o)dctt
ti

pOtKtSC-.t,UCH')UitS.



Qui ~un' cises

~<MU*m.

Si p~nJn.

Ct;'hat)jutln.t0

d.U1ue1.Ur.,

fluem paren-
te III L1cl"i n'lu.

mutm.

<~nn'fnmre non

tollullLur.

Sit'hcrhnmo,

'lui ae rendulit,

<u;mu.u~t~tur.

Si '11&.0 tempore

nla"llllli,a l"C

Jfhmtancttia,

pepcriL

n", TUJ~') c",n-

ec~hs~u~'mtit

Qurln psren-

tpmLberi~u'

MMmr.

f". r/t'~M M. KB. H6/ 7?<C/U/

Lt<tthcRu)nan«t~nisu~t,c.\c«t).s-

tit)i)if)tu'i)npfrat()miAtttutuuiciv<:iiRu-

mann'ticctismit.

)8.7f/c'm//A.2-.Of/.<«~t/n7.

!mp<'ratorHadrta)[U5P~biki~atC(')!o

rpsc)ij).it,)H)('riint,(juit'[)r.t'nn.H)s)!)-

titno.suppUciod.ttnnatat'sL~hcruntpa-

tet<t'tsotttmnf"sc'tenatie.n)t,timM

pa)tnmcdf'!ct.Scttsi{'i,(ju.c<j~stis
ttt)))hisc<'nc<'p!t,u~uuett~j~iink'r-

t)ichH))(".t,chcuiRomauufUpatit,<t

u'putcstatc~.ittix.

t<).
<~rA;t.! //X. ?ft. /~<'</ort/m.

Cuin!<*t:!h!)t.rnupti:)'(act.n'sin).p.d!('m

)!bcn.sftjm~)tur:yu~ù~un;titu.s,ma-

hemsctjnitur.

zo.
r~/unm

')8. .!«&i;/M.

(,)n[fHr('reca'j)it,pt.sta)um,et(ii~n!-

<a[ctn,in<jua)uit,<'t)ua~is~atu])),<'t

potc.tatem videtut )<'tntere,sicutici

6u~ dotninium retinet.

'-t. jVo</e.<A/M AA. /!<Afm/n.

}!(Hn()hb('r,(jm.sf*t('m!iJit,inam)-
mi.ssu.))()natt.u)m)s)itt)nnt<'K'!ti)ur, t

tjuo se abdica~tt scd rfiicHur htjertm.je

conditiotUt..

7 /</c~F ) ~f~w.

Th~enni~sMode~tinus !t'spt)t)dit,.<i

ro tt'mp'nf pt)i\a est am dta quo '.ccun-

<t)mtt('~('tnd<)f)tati()msn)a!t)mus.saf.sse

[tcbmt,ctnu < constitutioue ttbuta tUcnt,

ii.gcttuuiu e.\ ea natuin.

?5. /</c/;i M. i..f<M</<'fA/t~.

\t')j.;<)cuitceptidic)'ntur,()Utpatrrm
()cnt<)n.shaœn<)jtp('.s.u~t,~Ktt~ui])os-

.su~[()uidem,spdc'mu)Ktt'~n),(p!C!n

i'ahcicnontn<'t:([uift.w/'a))p('[tant.ur

Tttp~'<f~~p~i~c~t,a~f.

'[J/?/f7~?.

Lc.\ Udtuitt: hn:c 66t, ut q~i iimcUur

DtCRSTf,
1. 1 V R f TtTRt! V.

/~< /<w<' </« //r. ?j..«/r /\F<i'.

LCn~onAntuitinaaccotdcjt'dioitde

butn~'oisic a toui, ceux
(~ui v~eut iieus tem*

pm; Umn~m.

t8.~t'n?t~tc<y.wr.~A'

LfmprrcutAdrk't<arp[)0)Ktnparunre.
ci'itat'ubtnius~)at'cr!ius,m)\)ttctc)U!t]ri~

htf~u),ctd~ten<'cmtt',<tcottd.tn!n(.t'HU

dernier.s)ipj))ic<
donne la nuis'ncH et la

)i!)crtcit.sunfn<ant,('tqut)haK)t~h!tn('de

)at()nsf'm'[')u'-t)ua'<o..aL'couc!!(')ncnt.De

]))('))U'unc)rnu)tf'tj~i,avant co~t'u dans un

)c~i)h)ie mariage,K)u0<c la
)'('inedc!in)<'r<

<tn'tit)ndt'r('auetdur('n,d(nt".('aRt)metm

cU()\('n,cta.sonjna)t,uBitt;)~uic~t6uus)a

puissance p.ttcnx.'Hr.
t<<t'A~?'.7.f).fA~JD/~<f.

L('scn~att.sn~sd))nnta!ia~ek'~ithncs)]i<

vent la condition de
ic'tn'[)he;)csbatatdt

S)jt\entce)icdeteurn.L'tc.

2~.f/<F~N//j'.58.Mr~y?.

Ct'))aquitombt'('nt~HCt'),j)Hroitrt')pt))r
sont'[.it,adit;nit('a)na~i.t!.dure dont il

fstdfco)ë,f*t!apms''anccpat('nu'[tu,cuium~

il coMerve le domaioc de son bien.

2i.<?/«~)'f/97?<A'

Si
un))ot]um'iih[t',[[uis'e.st vendu, es[ af-

franc))i,it~<*)t'co))vrt'~a.s)\t,dd'i!C!)uite

doid il sest
depouinf

mais il e~t de la même

coi[di[iuu~uct('sa!tra[iL')iis.

?' /7?~/Hf~f/
tK.fA\s7?/

H<(etUtius~iod('.<iinusa[('j'~)K!uuuune

esclave domtet'sou.taconditioî) d'rueafiraL-

ci)iedan.sut)cer)ai[ttcn~ps,tk)i)noitiiai.ance

a)m<'n).tjd~t))!e,iie)!caccou(h<)i)a[~cs!o

tfnt~st;('po)n'.sa)ibcrtc,~uandnn'n)c&('n:

!,iaii)pnetaut'<!i)pci~ta<!r.n)chio; parce

tjnc)~ c'st rc~ardt'c cutnmctibtf
park's

émit-

tituti"ft.sd(.princt'.s.

i*f'f/c<ï~<</c'r/<

<)napp('H('))..tard.scf'uxquiupc''l!f)u~.s*

!s<'ntpo!iitd['pt~ (',<))) qui eu ont un qui m'st

pùtidiCLUtmttpatttttoL

?~. ~cf)
CM /'f. ~r~y/

La tui uc la uatmc tout que to;i enfam



n F rrr r ~ri 1 <o~T '1' Lr.t. Rs )tA( T nts.p~c

p~ Lors d'un )t'ihmP manu~c, savent

ff.)Ji)!ondctparn)('!e.:)m(Hi)Stjnmietm

DUttk'~tn'.cn'fn ait dispose auhcmcttt.

~j. Zc'/<;rw<'«!< <<)'«/u/<

t'/P<<j[.

0!)d<)it)t'.sa:tt('iC(;)nmpti))!'cde!Uti<.Mncf,

tfhntjuia('it'tte'ctaj~<ffaju~f~t.~u"i-

~uiiit)t~L'i~c<~inhtiUiit)c.sat!ta!:ct'iS;t~ncc

(j~p~es choses ju~cc.tSuutt'cgardccx cumule

t~ies.

?<7/f~<m.<?;<\<
Cpn\<)ui.s<intt).n!si('St'i".tte)ethm<'rc,

Kon~j)r<j~t',)i'ujmnsri.'j,n'<n'curt)~k'ur

]~!id~c;i.sm'cc.t'ttS(j)uk'Ui!iOi)tcc)'.tn"tr

]~t<)i.S))!m')t'mnx'i'!tt'['intt'cs)tait<'[)rt''ur.*

!iit'r('pa)'ics<'n]icn)is.[\ttUdtju<'t)('p«i[fH,

aus.<t t)i('n(jn'')!<k'p!t\i!i'~t'du
rL'tunr.Itf* n-

}<t.tt()[nurot):.tst'nc<)rf'n('ui)!a('dihort

tL'.suit[)rr('u)!tic'sii])n'rc,St!iytUtt!<'S(hth'-

t<'t).scas.S!unf'pSt'hnct'i)Ct'i[t[<'t'<t))risc~;n

tHt\u!t'))r.qua.]dj)n''t)i('f!!t'K'j«i(i)CK)Uctu'c

th('xnBj)oss;'s.L'nt<k'!)t)[ii)<'r'ji,t\tiait!t[)n

]!.titd\i'est regarde n)!n!nc une c).(~sc (L'ro-

~(''t*;('!(')) conséquence,i!
nf

))t'tt''t.t'm'(~m

);:n't.i prescription.t!uitt)('~tt~)t).)an'an*

<ittC't)'{'u'c~)))!n~a\r.)t)H)pat.un.).)t

t,uunc.t're~)n[iiLit.am[i~.st)upLttruu

tjmtapcrdu.

'Mf;)f"<)'<<</u'

I..tpittmn,if'p?~i)Mi!)(p;u'iat)«~!io~

rcndi'ch'
.!c.i.s.a~ce,ceiui~uicoi)\iCit(

.ivou'ptë~fita~chi.

1tTRI; VI.

DECEUX
~L t SO~TLEURS MAITRES

r

FTDt'CHjX ~LtSOr'.T T

tOLSIA PLISSAI CF. n',tLTHL!. I.

i.C<~H.!<'M//i'f/f'~7~t<7t\<.

jLya~)ne.('c'ur.t1ethvi'i!r)ndt'.sho)um("

io'iuusst)!it)c'ur.stnait!'("f'ttcsa)!!r("<<~tt

.Ot).'ita~uL<uncd'autrui.t'ar!u!).<i()(*ct'u'L

<i')i<nt.soumis:))ap~i'a)t<.ett'ant!'ui;t~uand

!tuustrscOti)t(jih<'ns.H'ip)aais~(!f'<)<(:«H\ri)'

Ci'u.\tjuiso!it)<'u..sniait.c"(~um.m.'i)t'ditspat'

ceu.\qttt'tttuuitiisattani['cii.

·

Les c~c~a~es sont sous la
~jn,sançe

n'r~'mutu

iu utcrn,·

~n'& ~x

r- -i'

tUt

T). "« p<9<~
naruu:.

!T'otn*.)f~

'.me)t*j~).mon)ahimf)tn<mattHu<Ct)ua-

tut,u!MtL'pfCit')~atn!(.)i.~tut.)L

?'i.A't.<~f/t7/<f/

~<f~).

)i~;<'mn)m acct~('icd<')n')nu)!
rt!am

C);m,t).'tju<)sc))t('n!)a)ataf.t.t~).in)\is

i!n'rit)t!n'rt!nn.s,~u!art'.sjuJit'at.t~ro

\C!ttatf.tCcij)iim.

?t~A~s //7~. /T''<7/

(~u)tjtut<ttsmtt~mi<)')u~('[.('~tnf*
('n!hin)r~i~ui~h))'in)('ru);!H.itur.!i".s('.

~t<n<') t-ttH))a'tnL*t<tt~t'stt!sn'j-

t)nH)iur:t'[.'iijMt(.n:n)s)huh('t.)!,<M[i-

bust.~)).t't;[<).~)!f)dn;[ttHn<"H.po'.t-

tiinh~it~n h.)bft:it<n
pâtres, \r!tu.t;ii)i

<'«!)thtH'h<')n.sc')t!itur.t'ra't<('i:t)~'iii!:t

))!.t'~n!)n'.sH!rf'j));tiu('tjt;tju.un\Ls!~)t~t

)'«!m'ti(k'!f'n)p)tM<')))p('~t'!t',jt,t'ttjm)d

tt.du.n('ri),tah~u:t)ni)nti\u))),(!snfto)t

C~tt<!H.ifisc«:i~t'~Hf'))';('),))! h').'tins

<j<juc,tjr.U)r.)mpat!<~)if!)iushnst').

?<'<). Ct)jn,('Mt,quu sun !L,t!jt p.t.-

honut.J.attfjut.

~r'e- e

"s.

r<)<.w;? //x. t.
f)~.w(.

!nm,()n)<.(')ih.~tnnu)t(.'sM'i.:t.iur,

n<'cadt~))tHt<.)t~j)~t.u~ui'mgf*iiumiiiLtCCi'L'

potuit.

TJ T r ï.t S A t

DI; J!))S f..
OLf

f SLf f

Y KLL

At.ft:) Jt.f.IS t-Cr-.T.

).f<t;t.J')~j.f;

~~rj~r('))cr'!()narnma'id()!\isio.'ir.'u)-

Ln:~)h''dtjuit~))tp('<un!r.))i~uts
'')int,(;u!f'thun:th('t)«jm-).'uLj('ciH.nht.

\iJc.t)nusit.t(j))c.t!t' i~is, Utm'ah''i.o

jur).'iuhjf'ct:f.sut)t:nMtnnct'~nf)\f'ri-

],tu.)t.pist~'p(-i();):r<u).t..si))iu!i)t–

t('ttis.ont!.s,.ju.t".).ijmi.sn)nt:tt~ptcia.-

~uLSt!a(jm'(tt;hi't]UtCh!ahcnap~s-
).t)PSU!)t.

$.i.Jj;turt!)~:t'.t.); ~u~ ).



DtCRSTF, t.! vnF. I, TI TRF VI 1

1[)~ yatria po-

tcstate.

Cm)~)ï~.n~

nerum d¡I;lItllt.

dommOt-mn.Ç~e~t-.idcmjiote.sta.sjon;.
~*Biiutuejt!)'amaj)ud(jm)tC!i['.f'L'-

t)t!U gp;)tf~ ihn'nad~'tt~re
po.~umus,

doin!ntiinsct\t)~tiLt;n'*Listjm'put<'s)u-

trm))t's.sp,t;ttjuoJcmn~~fpt'tSCivmu

ad~unl'ut.iddutuu.oadtjuirttur.

~Scdiiuctfntporcntditi.i.untini-

bt!s (jU! 5t:!j
unpciio

Rumano smtt, hcct

).u~ra<noduin,t.~uteca)t.sa~~d~ut.c<t)i-

ta tn sfum sues s~vii e. ~am c.\ c")!s!ttn-

<ionRdmAti'unini,qmsi[!ec.tusas['t-

vmtt;;u)):iioccldc!it.noa minus
punirt

ju)K'tur,~ua'iitjuiuhcnumscr\(')uui.ci-

ttt'nt.Scd~tn).ijo)'a.sj'Fi[ta.<d(~t:.nuft;iu
cjusdfm pnm;i~is

(.utiohtutiu.tc c~ri-

cctn!

2.
f.t~

8. A' 0/<)/f0/t.<t/
Si~on)ihus in se~cs SLC\tprit vc) ad

impudicitiam turpcm~ue ~io!:)tiuncm

cotnpe!tat qmn SHit p.n [e~i pia'sidi.'i,
f*\

tescripto<Jivit'iiKdYEiium~hucKuuH)i

p.ocoasn)em
H~Uctc n)aii~t~t:tb~):[.

Cujux rc.sctipti voi)a h:cc sun[ j~'o//t/-

yp'j/?<w </M/t/e/ ~)o~/f//t;
//t ~un.< .K'r~

/7/Mc.~e<y<t';7t'<;(;cct/'v~f/u-
y/f//i«/H

yt<
~tiu/M (/('< w/ </u/;t//tt~<;y~

/<'<A~ H~ n;r/M/n coN/ti ~tf <<

<'ti/y~m<i
)'< /o/efï/A//f/ ~<ft/;t

</c/:['~f/U)' j yK/ ~s/c </fy)/tCf~<<

/t/eo~f c')j<f<c.'
</f

~f;t/M pu;'t;m ~f;/

cj~t/M/Aft
.yf<7 A;/w</ ud ~/<t<H/<t cu'ff-

~cn;
c/ 6/ ?'t'/ f/;<r/ /A).! y~<f/

U'yKMMC~<, fC'fMM;/)/t/(.ff/~t./f)<

co~/io~'e' j
!'c/ /t/A< //t< ut

//t ~c/t .<-

/f//<? f/7/ ~0~ /'<<T/< /~L'<t;

co/)~ff//o/i/ y<'(;«f/<M /ccer/7 ~c/<'< wc

<St/i t.«'C.f't~f.Di\US

etiatn!tadna)tusUn'bmi.uu <)uand.,n)

matrunamin ~uinqne~mtmi tt'k'~a\it,

tjuod px tc\is'.in)i'. causifi atictUa~ tthu-

ctfismic~acta.ct.

3. '?~/u.! /t' t. 7/i.f;fi;

It:'tnm[M!)cst!tt('no''t!;t.suiit)i))crt

;U).tjno.cxjti'.tLsm~tii.spi<)crra\e-

]in)<JS:qu<)djuspropnutH(.t\iumRo-

Mianoruni fst.

/j.{~t<M/A.
t.f.7;<fm.

r<aincnhh))t!"<n.t'um quidam
sunt

pah(':ir.)miH.trun),a~iii~ii(anuti.t)m)):<)('tt'-

dam nidtcsianuMatUHt, (ju~dan~
tiJ~K-

de tenrs maîtres. Cette
puhsance descend du

d.oit des
~en-car nous pomon.s remarquer

que chez t.tphtp.nt
des tiatlons,k's')).ohe'i

Otiteu(iroitdcvlectdemoitsnr)('ur.sesc!a-

yes,etquetcs(.)uvcacquie)tauproEtde

sontnaih'-toutcequ'it~asne.

a. -\faisa)f)~urd'huidne')t permis à au-

cun sujet de
tempire,

de sévir cciitre ses es-

cia\s avec e.xcësft sans
)u)eca'j!<('i!pp,ot)\e"

parLttoi.CaitempprcurAntonmaordonné

tjU['n'!uiquitu('rottsnnp.cbt('.f.[t[.ui[!t!t;t.i

tUf'!r.iemantf'tetjt)Ct'itavottiuetp&c~ed.\)'i

auhe. La m<'ni<; ordont:.j!KS de ce prittef, J

repihttp aussi la
ti~p grande !<ctcntë dM

maitics.

2.
f~c;t<7U

//t'. S. f/c/(~c<'</M~M'ocfnM'

O~v~rra ~ns )(')'c".critder''mp<'tc~r

A~tuinn..td.'p.sa~' a TEints Marciunus, p)0-
cu)L'inIdeUctitjU(',quFtf'tttfdf".ondnj'JjE;(',

)or.«ju'~nj)!:ntif'ama~)'ah(*so!iMc!MP,<u

)on~H'jr!itort'tap!05!i!ution.
Voici les

tcunc.s du rc.crit:~ Une tant point p'.rtct-

aU(.'intpaiapuissanccd<*smai!t<'s.su<'tf;u''s

t'sc!avp.ni<')tci'Hper'-onne.'M)!tdK!tt,mai.'i

i)cstJi't'intet(*'td['S))Mit!C.<eux-mcm.'s,<p)'ûu

vienne an.secours d3C('u\<jui.<.ep)~tCttt
ju<'to):crttdct('m'(h:retf,d)'tp!usdaiiinen.

ou de
<j)!(*!tp)C ~iotcnce msttppoian'L*.

Ain.'ii

p~'t')tp/:c(!nn[)i''<a~Ct'des p!.ti)ttcs<~e
ceux

dfi~trett's esclaves de Ju!ui'.Sa)'inus,(jui

o;t!chcfct)eunasi!ea))pr.'f,(!c)as)ah.eda
ptu'ce;etsi\ousd<ccn!\t'f'x(~ud.s(;t.tc)c

traites
ph)s dure n)pn< qui! ne convient,ou

quOn !es ait
partes

adc'.s choses inr~~cs,

faites tes vend)(',af]ntp)i! ne re~mntK'nt

pas sunsia puissance de icurmaihe.S'it

tra!!s;re''se notre
piese.~e<'rdomim~ce,n<jus

pourrons porter cunttetnim.epciriepiu~
se\ere.

"L'empereur Adrien a aussi e\de,

pour cinq ans une dame nonunef L'mbricia,

qui avoit traite ses psctave.s avec cruauté

pour des sujets te!;ers.

5.C~t/ff/.<<(' ~7/(.

Les entaus ne.s en !e<:dhne mariage sont

aossisous la
puissance deicur

père.
Ce dtmt

cstparticuneranxH.on:ams.

r't'tM'<)'f/e.<yH'u/'f~.

Chezte.s Romains, que)qucs-uns sontp~
t'es de famine, d'auhes sont fils de fan)i))< i

il
y

a aussi des mcres ue tajtuUe et des ullcs
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BB'.ee-O~e't <~Nf.-&<<~n-!tS_')t~d[T'!tE;s,ete..

(te 6mHU~ Oa
appeBep)~

<t<9 ~unNte~

eeux <~Ï
sont tettt~ ~naïtFes, sett q~ Mmat

pah~t~
on

impures )
tt en ~st de même des

m~es de t~mM~. Les Ëht <m 6He< d~
ta~Nt~f

Mat ceux on ~Hea qa~ sont M)N ta punsetnec

d'an Mttfe-, I<e Sb est ~tM ïa mH~atipe
de sp~

pëfe,
te

petit-fils
et h

peSte-Nia
sont smm !&

pBtsmnca
de te~f weat patartwt

t tiem est de

m~M d~ l'anra'fe-pettt~ma,
d&

t~i&e~ttt~

Ëtte t ~t àuut! de suite.

S~ JM~M-~M~ 3j6. ~Attt',

1~
p~Hts~ih, ap!~ la BMt)'t de leur aM

p~tet'not~
Mtoc~be~t <n'd!natMt<tent seus ht

pm~&a6e
de ~n~ Sts~ ie'Mt~, d~Mf

p~&
N em est~âe .ntème des

atArB*petMiMs j

tb Mt~mb~tt ~BM Jt'
p<iissMëe ~dtt Ëk, s'H

vit,et ?
m'it~tttt !St~&MH&p~ ~utta~nt ib

sont sdamm
aa

p~e&t
q~t tes pr&~de

immé-

dMem~t scas ~& pm:s~~8 pa~mptte<, C!

a
e~ëm~ ~titt p<mr

tes
~u~ aalhtt~

et

poat tes !tftopttS.

iéam r..

~~e:M~ejt!!tt~t ~ttr~t~Ct, h,

!OmappeIb&,l'@nS(Bta~d'mtmN~

t~
iBnmttt

]Ms <!K~tMons q<M
le maM

at~eat~Mtt XxMnptp, pem~nl dt~ M~t.

et
fpA ~o& t-gtocr, M tf~ave ~eeM tin

&at(t'tm an, pe~~avec Mien~ qN'Ujtt'est

pa% <em j8t~ C~and~t s<}tv~ t'avts Att

m&me
~!eNf t

_t~ tte~~Mt.~ pM ~&~tm- ~m

homme
q<a ~*ant, teajams dem~N~ M~

s~~MM~ mp ~e~t

pMNt;recj9)t)i~tfg poMf t,~S~f~FeB~tt ~m Mt d%~ tt~b est

CMmtat~uettinM~m'St pa
h~iter aviec~a

&e&~ ~aw~mt~a eàtM~
temp~, fnc!nwe~

d*uMBt<iMM
mtWMtMA, poaf~u~tB,

&Nt)~
~ta~

ttt aTl eat t<MS d'état d~~at~

dMftJ~

e ~ve~ Se~Qh, que t'~t&at

me td~A Bitâ~~ & t eoMMi~ance

Bnt~nèdtMn'aism!N'MtpMs6nJB<. ,<
<

y~
Ze

~t~e~fM
& st$ ~M~~t, j''

St
um 6~

& &é ~Mtct~mmé q)Mlq}M pe~e

eâ~tate, par ëMi&ple “ ;a'it perdm
te

dë«it

d6
tx~urge~e, o~ s'it t

~tâ t'j~d~tea ~tvj-

iudc e~ t&fs tte demis <pta t~ ~el~

pt~d ptat!6 tei&tt~~m~nt a
ateul.

~8.
~~M~r~t&t~

~ap~~]-ijp"xa'e~apfMm~MM~se$6n-

&M M~
sa pniMaace.

Il es est d~nMme de

ton? tfs pare<M ~)<)i
oai dt'oH de pMNsaNce

patefn~Ma; cS.r, <Mtejpammnco ayM~~

mtfodmte
ptt!'

Ja
eaufume~ ~& p~tt h

Sm~iapttp. PatrM8atuî<af)tn~ MH!t ~H'
enat <aM6pctestatis ~tve pubère~ MV&

tniiptt'eres sMttt! modo matre~taMuMa-

~r~MBfËMi&H~Ëatu~,

pt 6!!m j, quœmai

ut àMW pt~estate. ~tam q~t ~:me et

~MiKure ntea iMs~tm* 'a me~ potest&ta
est 4 itam tjst

Stw ~neo et oxotë ejM

mastm', id Mt, ne~s mena et.
~tb.

ae~n~ &t maa sumtt pot6statt& et pfMM-

p~, pTMt~ft, et ~emieep~eaetfM.

S~i&Mt' 3~ ~)'M&M~

Nepotes
ex Ë& Ntottn&~Ot t~-

det'~ ~le~i m ËHi. po~tatMti, hùc esl,

p~tA Mi. iSimti modo ~t prpneppte&, 1

et &e<hcej!s, vêt m Sn patest&tèai~ si t

~vit ~tm umNia RaKStt, vêt e}nspa-

Temtis,Qat attte eos !n potestate e!~ Et
~fc, Mt! tant~m ttt n~tm~t&tts~ yeM&Bt

im
à4<~ttVM ~0~6 jm't~ s~-

61~<t(&<mi'~t~
FitÎMm B<Mn,ttaËttMM~ q~t ex wo jet

tax~~M tt~a<ttt),<rte ~~&m~
tSis.~BMtl~HB.~bi~~t~

deCec~/ s~

.tmtfm, tevee<tn& aimtctdu~n htvenMtf
i&

jcbmo ~na phcet M~b# JaUemt sëtiten~tt,
Mm jN~eM~ jmafM~ ËUttïn~ Ni&!t tameNj i

~ett~um ~ttK,mtt$ a~t~ eum~ ont ~um

MMre' <M~n& mo~tHs ~oNt BtiMm

&ttgto~ete~ quaa~ Noa ~ttHN~ ~ed iaïhi

Mdetm', <~toâ et Sta~~oh p~ab~t, eOn~

tet~~ta~Mm aË~au~&t ~m tt~m'e mm',eoBMd<tttf:sei!n&Tn4t<t<e tittet~nï~Lte~Mt

cansâ~ vsl~~ea vaKAttdtM patet-
ËimH~ Mt mt ~ëaeBa~ nan po~tt

t

h~mB ~n &~ <t<!nMttt~tas e~t, t~cbt ~M&tts

sd~t&MS t Ûmrn
mon es~

~M à~t <K~ ~a~tf~.

qa~ p~ena pait~~ue~it aBëietm, ttt

fVet<amtat6i& aauttat, veL sefvMs p<Bnee °

e~atar~ ~BB,4MbJ~
nfp~ Ë~~c~

~f~ -r~

{~ JRjht~~ a&?o~Mm~t
Pâtre fmaoae ttbett t~iMeatunM m pt*~

trM aaî potestate saut. Mem et ia «a~
x'

Ntb~s est
p~etttUmsj, om

habànt ttb&*M

m potes;~ ~Mm jEum ~s pct~stat~ JMLO-
nbM& HB~~mt, Me po~t deMMtS

J&t!8m<t, p<Mt
nmth'm p~<m<

iix t~tc~itM ~~K-

hitem MetdeMt-

¡

)' 1.

)'

Qu: dt Sthtt

tetpr~&ioHMi
6)M~

i~

J'J

~~U~)Mt~a9~~HW
Mj)«' <«te enf
~Me~-tt.

!~nti<rortmttt~
ttm «!M<et pif

itiai~etettttt.
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<~t!~u"!ra~~)!

fill~h1' p.llr.f-~
familia~ IvaLMUr,

LT!rum pro
6-

linL¡f,¡.UUH

n 1
,t. 1.10-

n:lac4w:mn C..L

nr~jo-

tl"II<:UI n:Jigf!u'
ai.5.

<pns]:ubcre!np<jt('.stMt(',tnsit'ethd

hht'!i,<jUib))sc.<stbu.s strient: n<'tju.t<!u:int
thtb'.).h)t<unte.stt('tu.tnc.<fosinp(~)<'s-

t.tt<<~uu!Cit()t)s<jh')ntCos)[ht'iusmpo-
tt'stdtt'habc!)it,<)~u<aidctu.Utt')))~c-

tm!t,tC!um<'tsit[u).t))!eru)on't~K)n-

t.jttiutftno~ee~dtf.tN~.Scdt'tsiin

!)hort-itj;<'td('eo,u.\()rct)nc![)i~t:\i-

ttcmtum.a~ ittpoh's'.att'Cjtt.sn.tstMtur
~!n)s:tit)ntt(mo'<us)icctu.\<)!('n)Juc<'re

nfntj)u'.s!t,)ptin<('t.nncn)]UttLiju«ttt)uu

p~tt'~); ~uodcù~)it.tsc))a!M'a~,H)po-
t('s:u(p iifiutu h.thrbit. l'roijtjcc! si

t~ni')sa'<Hu.\()r,Ft<ttantccu~C('):tu'.<))

potf's)utcnust:ctur:tet)ptittt)n()ree,)!.s

<))~')'p)us ah po, tj~ii~un tntfh.it.sine

t!ui~uinpot.sta)c)uts)t'h))':([)ii.i)t')!-
)~'))H)n.ttri))K)inun).S('<tp[ .oa)ni)u m

hn<'n'a~aut,c[u.\tj)t'[)n.hihj.s,(-t)uhc

Ct)t)Ltp)at,pa!tu.si))p()k"-tatt'))atri<j):L'

c~it!t, <)nu.i\ùhntt.tt!s«')t}hnsinru-

tio'.L<tna!K'])hhus:nucm)ic('nsi.s).tt

!~atriinoniitnt:t)tcru!m(.'))k',coii).t.ic'[(.t

~trotjup.

!.AJ['oa))!t'!nr'')in''tju.poh's)<t<

p.Ut'!(u!io'ius.utt'ta~-jnirutitri))ic<-i])t-

tuudum('in.stjuudiihu.sanhH:imtt.

().7~tj'~)o/t/<7).t(;.(;f/f.-

.t/ffC/KW.

F)!ms('.m)i!i:LS)np~)))iL'isca)')s )<!t'o

pa!ri'.ian)ihashab<u)'(!uti.sit:i.i~i.s-

t)atumi~etut,vctt.uto)'dctur.

t0.
~)/f'7;<A. /). f.rf//(y(~)! .7;<ft/H

<?/

St)Ut)<nntrn'i,Ycti))iopor)<'r('p!n-
ttHi)CK.t('rit:<)ic('mh!.ut'st,(tt'vcrtt.t)c

~ua'i'('it()u)n.)ii!ussi),annon:)x'~NC
'i:i~tatimcntu!mu causa veritattiant

pt~j~dtciutK.

t!.ï/<F~.?/ t.r~r~~

Iî)\iti)ihi)).t<n['.t)('.<<~f'i)!anrip.;)i,

njnr<di~uut!.hit)p.thia)u~<jk;<tat('i;t.

perdre tjuc (juut~t !ps pntatts en son) sort! ~e

tMmunt<'n'uttt)nuitp;)UMjt.c-tat~cun-

!t'r\['.Ain!)tUt)j''re)'t~icu\u.stu'aj'uix-

sat)n't)un-t<*ut<'<t~tth'sfr)bast,<'a\dni)!i

tm('m',muistm'')m<c('n.\(itn,c!M~tco)~)!'i

avant,ont n<sd.)is te )c')~i(tt't..
Fureur.

A!a~'iiun<'t\'nunpco)~t'!t)'("~t:u~t~tur<'ut'

de son <u:ni,)<'n).u)).c~ !'t)!s!u j'u!'–

sit!Ke~csf)npc')<'?t~t~t'~<p;f'tcque,

()Ut'h[tiuntu'if*n\ttCpt!i".<'pas.crit'i('t,

)t'nmr).m('([hi)ac<j~t('t~f't)t'U!<'u.aL-

hth)('.Aitt.s),!iic<iut<t)))'.eti<ptcnt'n-

tCh),)p~)ai~tt)u'('~f~c~t.n:n'.t.s.itu-

rpu)',<;t'!uim''n)t'q)H'.p~'nta:~Mhn('ur,

e))'*acoucudcsonn)ari.~ui']~)oitpH'ifn-

ri<')!x,c.st.suu.s)MpuL*it~c~d~ion)'i're;)'ane

t)uc)<'i)i<t~ms['bst'.n'.I/t'n(Mutc()!))~e
pu~('ns~ui.s<jt~t

tous deux tmK'ux.c.t~u.ii

.us)i)
puissance~on j;r.('.U~pt't'n.c

(~~n~e~~i~~u~

pms~ne h'mariage )'c<)o)t pas t'!rcm'jns,

)ot.tjuc)'undt"'conjoints
t'f'ttt.iicux. il

subsiste aussi !or'it)Ut)'<ic
sont tous icsd~~x.

f. f) cst.i certain qu'un p('re~if!:x

C(n'.eivetapui''sa)i('cpatci')n'!fc,t,uctoutce

<j).psonfi)!i<(L\iuicith!iuppa~t:ei.t.

<j.~)/M/'n;)/ffS<f/C.M.y'(-i~1/<t.

Dans)t-.<can.('();)ir"~at\i")tttin!(''r'p~-

b!ic,f.)st.!cij'.u!L'c.-tr('pt!)~pt'icde

i~nut)(':paro.\t']nj.)c,p<ur('trec).arged'mte

ma;i.sha[t!)e.dum't~tcuc.

to.f'/f'/<)t/t'i-c/F'<M.

Si(;)!c)<pi'unt.'c6tfaitat')UB;cr~.('al!mctis,

0!)pt'u!
encore r.\a]ui..(*t si! cstttis nu u<'n;

pattCtjuoraffjnuicatumdt'.satiun'mBc porte

puiutpK'jmtkeat-iAcritc.

t)..1A)f/f'<t(')'.)"f/e~7''fi/'f/<

î.('t.))a!<!s.<~n!csctH..h.<('')]att(i~t's.n('

r'<u\('htp(~H!i('tr<'r<\)~it.suus)aj['u-~t.hce

p..k'ri)ctlcina~rccu.
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TITRE VII.

DES ADOPTIONS,

DES EMANCIPATES,

tT MHS ALTRRS M\~IF.RF.S DP. F,H:tE Ft~fH.

I.APLISSA.SCKfAfKK.LL):.

t.V<)~t«M//y.?.</MA('t;

c.st fils ()c famine non-sputpment par la

nature,<nais aussi
pH)adi)j)!iun.

i.<~eteit)x'd'adoption (".t~t''))t''r:d. On

dt\I.setad()ptKjticadfu.\c'!pcccs;)'utn't'uu-

te!'ve!em'nnt'.uh)pHu~.i.)))h('.s'appf'!icudr<

gation.Lap)emit'icconvi.'<itit!)\ti)sdcfj-

tn'un~uitotU adopter, la seconde aux
poes

de taflitile qui ~u..t
«<M.

2. Ct/tt<~ <;)< ~')'. !<r. f/< ~.<H~.t.

I/a<)f)p)iu!i t'nK'a[.u).titd<'dfux

maoit'tcs, ou.suusiautoriic du prince. <)t)

par ~ministère du magistrat. Onadopt!'
scmt'autorite du

prince, ccux()uiso~t

teursniaitres; c'est
ce quisappf'f/<

parceuuu'lintt'rr<)L!;ccc!ui(jui adopte.pour
t.a~)irs'i) veut. a\uir

pour ii!su'iti!nect'k)i

(;))dadopte,et crtui<jUtf'.st adopte,pouj.sa-

Vuir sil consent. On
adopte par

je juinis-

tt'rcdufna~is~atceu\(j!us()ntsons)uj)ui.~

tance paterneite, suit
qu us aient ie

premier

di*~tedans!aia!)iiHe, comme )efiLs.!atiue,

!)uitou'i).ssoi<')ttp!use!oi~!)es,com!n"tep(~it-

ti!s,japetitt'-fiup.t'arrit';e-petit-tikett'ar-

nerepetite-fiue.

). Ces deu\;
adoptions

ont ce)a de com-

mun, que ceux
(pu nepcu~i'!)tpoiuten~e!t-

drer.cunune sontte.sunpuissans,appetcs

.<«'/o<'tC.<pc-uve.)t adopter.

2.
L'adoption oui setaitparl.mioritu

duprince.ace!adepartk'u)it'r,(p!RsiunL

p[')ettetann))ea\atitdesenfanssous sa
puis-

sance,se donnf'iut-'ncince!t:tdro~ation,s

enians pas.nt avec (m.'ions
~puissance du

pL'ieadoptd,etdL'\tennentscspeuLts-tHs.

3.Z'«;f!)'j..t!/r.t.

S)unuLsdeia)ni!!ecstco!)su)«u)nas:<

<rat, il
peut être

eiuancipe ou
adopte

devant

!ui*UMUH;.

T 1 T U L U S V î

D L ADOPTION! H US.

ET EMAKCIPATtOMDUS

ETAt.tISMODtS,

<)t.IBLti POTtSTAS SOt.VfTm.

t..Vt)t/t;tt<~ 2. 7!c~A</T/~t.

J. i)jos!\t))).)ASt)on .'iutumnutma,

vjt)))nct.)d(~)ttom'.staciunt.

~.t.(~umt:)Joj[)t!utii.s)tunn'ne.stt]ui-

[tctnp.<'neru)(':ii)t!u:)sautfni.sj)('tie.'<

<tnidit)tr:(ju.uum.i)tt'r.t«</f'/<u''hni-

htt'rdici'))r:.thf'r.).<t'f~f/<).A(!cp-

t.~ttur
tihf~nmttu)<:uJru~,ui~tur~msui

JUiisSUitt.

'3.<?~~<ï/ I.i.?/

n('t~r).ii!rnhuHt)<)])tn)du«))~!imf't)!s

ft:.)ut
p<tncij)!SMUct<~i~ttc,UHt)n.

~~st)i))))simj)etio. i')iHci[)is:Utct('t~.t!f

u~<),nnusru.s.tjuIs'.)iju!issui~t:fjtFp

f!p('ci(".ut)t)piit<j)['.diciturw/n'c,~u!a

<')is,(;uiuduptuL'('tm, )d~e.st,m-

<("r()~ur,fH;)e/ <;< y;/f/H (~/<y;-

/t/f~.<yM~7f<y/t;t<('i!t

(~ti:)~()pt.!hH,)t)~ah)r,ff;(/H-

//<<
In!j)t'i'io tna~i.sttatus adojtt.nr.u.

<'us.(juiinj)ott'.statepan'ntissunt:H(*

prijnnni j~r.h!tim )ibcrot)!m<~)(H«'ant,

tju.discstfi~us,fiiia:.si\cii)i('rn'n'!u.

()n.dt.sf:,tt)ppus,nc[)tts,pm)n.'pus,pro-

in'j~is.

{. !.f!!miut!LUsq))c;K)<)p!ioiii. com-

mune
f.(ju«d (*t)tt,quiscn(')arc

nojipos.suitt <)ua)cf.sutd spuduucs,

udopt.tr~pos.unt.

$.?.JIurVL'j<')pr<)prium['cj))sad~p-

ti<)jns,<p).rp~t prni('ij)rtn[!t:quodi.s,

(p)ih)<crosin p«h's);d(')~t))t't, sise

a<hojS,.H!<)um ~c~f'rit;))f)nsuhnninse

p('io.att;j(hoF,at(~i.s'iu))))cit)n'ipt)ct

!ii)pii(')L).sijt''j))sttcmhutt[j)otc~tatc,

idnqnamurputc.s.

'i.fft"<)./i.<f;/w.

Sici<n.u!tp!pm".F.s,t!h)).t..jnt!!assit, t,

pnti.<et'u))):ip))d.'it'ntfi!psmnvc[('man-

cipari,vctiUtiJuptluncui dan constat.



D I G i'. S T F L 1 V P. f. I T I T R T. VII.

De m01!,Î111Uu.

Qimrtmi rnn-

H*»lî^.l-» 111 .HÎUJI-

lM. :li*U4 îf'jU.ta-

(jr.

Dr tarco.

TTrctiMailop-
ti'iiù-; in lortun

»v^oii« v\ lii.o.

Itcf.ïus In po-
u-f-i.iieni re»cr-

't:n1~t,us.

ElTeiluscftinn-

f'j-ntionis adtip-

tionrru dmul-

1f<t'ti~.

4. Mitcli-slmus lib. 2. Rcgiilurtiin.

JMa^isLatum apud quem lej^is aclio

est, el eiuuncipare tilios snos et in a lop-

lioiiem iliire apud se posse, ^eralii sea-

tenliu est.

5. Crlsu.t lib. 58. Blge&lomm.

Iii adopliouihus connu >lunLi\^t qui

sua1 polesUtis siiiit, volunlas e.xploiatur:

Mil
aillent il pâtre ilantur

in
adoplioncm

ia his n t i'iiix.^ii t* a.luliiuni spcclaiiduiu

est. \cl couse. ilieudo vel non contra-
ilicemlo.

(i. Paulus lib. i. ud F.ilivlvm.

Cuin nopos a'.loplaiitr i|iiasi c.\ filio

natns consensus tiln e.xi^itui idi;i:e

eiiain Ju'iai.iis sciifoit.

7. Cehns lib. j<). Dipcstoruin.

Cum a.loptio fit non est necessaiïa
in cara rem anclovitas eoium inter

cjuos jura a;lgiial;oiiis conscquuntur.

8. Modcsluiiis lib. 2. Rfgulurum.

ynoil ne cinatoiis ancttliitas inter-

cedeiel in ailnugalioup aniè tciuieiut,

sul) ilivo (llaiulio lotie niulatnm est.

f). T'Ipumits lib. 1. ad Sabiiuun.

T', li.uii cii'cus adoptaie \el
aduplaii po-

test.
·

10. Paiihts l/b. ?.. ail fchinwn.

Si quis nepolem iiuasi ox iilio na-

lum (jnem in poleslule lialjet conseil-

ticnle Iilio
atloptdiciil

non a(lgna>*citur l'

avo smis hrics: (juippt1 cnm poM nun-

tera ;i quasi in paftis sui îeciJit po-
testutem.

11. 1ilvm"ib. 4. atl Suhinum.

Si is
qui liliuni

Imbcrei in
nepotis

iociiin
ailoplasset periixle ati|ue

si e.\

eo tili-.is.ïialus es.set et is lilius auciur

iacius non esset moi tuo avo non esse

nej>o!«im in .pole>lule iilii.
\o. l'i/iùinus lib. atl Sablnum.

(Jni iilieiatus est patiia polcstale is

poslea in poteslaiem lioneslè reverti non

potcat nisi
adoplione.

i">. Fiji'tiianus l't). 5(i. Çiia.i/îonum.

lu omni ierc
jure

fintla
patris adoptivi

potwlate

4. Mutle.i/;n au lir. > dis Jtègl'S.

I.o iii..£islrdt i;ni a le droit dano.dei les

ai'tinns qui naissent île. la loi peut émanci-

per ses euiaiis on les donner en a.lo,ilion

devant lui-iiièinc. C'est le sentiment île I\c-

ralius.

5. Ce/se au liv. ?.8. (la Digeste.

On ne fait attention à la \olonto des parties

que dans ladi'ogalionidausl adoj .lion, li; con-

seri'ci.icnt n'est pas isé« es.iaiie, il suilit i[u
il

n\ ait point de co.ili juilIiu.i.

0. Ptnil au lir. ~i'). sur l'r.ilil.

Lorsqu'on adopte quelqu'un pour son potit-

lils, coiniiic s'il cloit né de .on liis, le loi.M-n-

tenirnl du lils est nécessaire, suixaul lopi-

nion ck" Julien.

7. Crise au lir. 5i). du Dipestr.

Dans l'adoption le consentement de la fa-

mille dans laquelle eutie l'a.lcjplé n'est point

nécessaire.

8. Motlfsl.'n nu lir. 0. des Kègles.

Il éloit anlielois défendu au curateur d'in-

tervenir dans la li ovation de son mineur; mais

cela a été changé a\ec raison sous lenipcreui

Claude.

ç). T'ijiivn au l'i: 1". sur'Sidii/i.

Un axeugle peut adopter
et être adopté.

10. Faut i.h /-••. a. sur Sa/tin.

Un polit -fils adopté
du consentement du

fils, comme s'il c toit né de lui, ne devient

pas par là liéiitier sien ii son a:eul adoptif

parce qu'après sa mort il tombe sous la puis-

sance du lils de a.eul connue s'il éioit son

père.

1 1. Le même au lir. 4- S'J1 Xahm.

Si quelqu'un c-.st adopté pour pelit-fils, com-

iv: e né du lils et que le {ils n'> ail point con-

senti, ii la mort de l'aïeul, l'adopté n'est point

sous la puissance du fils.

i^ l'Ipien au lit: 1 sur Sabin.

Celui qui
est sorti de la puissance pater-

nelle n'v peut rentrer l.onui Icmcut que par

l'adoption.

ô. l\jiini-n au lir. 56. des Çucst'ons.

Dans le droit, lorsque la puissance du père
udoptif
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adoplif est finie -il
n'en reste

plus
aucune

trace le iils adoptil" est mèmp privé <le la

dignité que lui a voit procuré l'état de »on père

adoptif.

i Pomponius an l'r. *>. siirSabm.

Le petit Iils conçu
et né sons la puissance

de l'aïeul qui a\oil adopté son père perd

aussi par l'émancipation tous les droits qu'il

avett acquis.

i ">. C/picn au tir. ?.C>. sur Siibin.

Lorsqu'un, père île famille se
lionne en

adoption .tous ses
biens qui sont dans le

ri>m-

merce, passent de plein droit au pi'ie adoptit':

les pnluïis qu il a s;ms
sa

puissance
le suivent

et s'il en a qui reviennent après
avoir

élé pris

par les ennemis ou qui ne soient pas encore

nés au temps de lad: ovation ils tombent pa-
reillement sous la puissance du père adroga-

teur. r.

1. Un homme qui.a\ant deux enfans, et de

l'un d'eux un peiit-iil.s, » endroit adopter ce

pelit-lils comme né de. l'autre enfant peut

le faire en l'émancipant,
et

l'adoptant
en-

suite comme né, de l'autre (ils. Car il lait celte

adoption comme éd an^er. el non comme aïeul;

et par
la

raison qu'il peut adopter
cet entant

comme né de. oeb/i de ses deiflt enlans iju il

voudra choisir", il peut aussi l'adopter comme

né île sun antre fils.

2. L'abrogation se fai* en connoissnnce

de cause. On examine si celui qui adroge
a

moins
de .soixante ans parce que, dans ce cas,

il est plus convenable qu'il tache
de se pro-

curer des entaus naturels; h moins que la ma-

ladie ou la mauvaise santé ou qui-lqu'autre

juste raison ne le poile à adroger par
exem-

ple, s il veut adopter quelqu'un de ses païens.

5. Ou ne doit
pas non plus permettre d'a-

dopter plusieurs
enl'ans sans une cause juste.

De même on ne peut point adopter laUVanchi

d'un autre ou un homme
plus âgé que

soi.

ili. Jtti'olrnus au lir. (i. sur Ctt*s:u,i.

Car l'adoption n'a lieu qu'à l'égard des per-

sonnes
ijiii peincat ètie pèrecl iils sui\anl la

nature.

17. l'/piiwi au /ir. ?G. sur Snlnn.

On m* permet pointa un lu leur, ou emnenra-

t'ur dadopli'r ceux dont il a géré les biens,

ta;.l ijii ils j,o;it mineurs ite vin^t-cinq ans, de

peur qu'il ne les
adopte, pour n être point oblige

liLcru ariuglti.

ni-pnlis fi liîio
in lociini tirpo-
ti^ex altcru liii*.

gaiitio.

r'iiii iii!Î ;ru-

jjanlur «tr

potestale
nullum ev

pristino
relinetur

vesli^iiim deniqiie et p.itria ili';nita*

quu'sita per adoplioiïeni linila ea de-

ponitnr.

i.-(. Pomponnis lib. "«. ad Snblnvm.

Sed eUam nepos
ex Hlio

alml adupla-

tum
patrem concepiu.s et nains per

cinancipiilionem jura omnia
perdit.

i5.
l'ipiuiiiis lib.

>.(i. ail Sab/num.

Si palei l'amilius adoplatus
sit om-

nia qua' ejus tuenint et acquii i pos-

sunl lacito jure ad eum transetmt (lui

adoptaut hoc ampluis
liberi cjus qui

in
poteslate sun t eum .scquuntur sed

et hi qui poslliiiiinio
redeunl vel cpii

in utero tiierunt cùm si-

mili modo in potcMatuiu adrogalons

rediî'untur.

$. i. (^ui
duos filios et ex altero

eorum
nepoteni

liabel si mil
nepolem

quasi
ex allero natuiii sic

adi'plare po-

test lioc elliccre si eum emaucipaverit

et sic adoplaverit quasi ex allero na-

tmn lùcil cniiii hoc
quasi quilibet non

quasi
avus el qua ratione quasi c\ <j i m»-

hbet naluin
potest ila poiesl

et quasi ex
alleru filio.

Ç. a. In ailrogationilms cognilio ver-

tilur iiuiii forte ininor sexaginla aunis

sit qui adio"at quia mayis bberurum

creationi sludere debeat nisi forte nior-

bus aut valeludo in causa sit aut alia

justa causa adro^andi \eluli si cou-

junctam sibi
persoijalb v cl

i l ailojitare.

$. 5.
Item non

débet quis pluies
ailro-

gare.nisi ex justa causa. Sed nec bber-

tum alicnum nec majorent miiiur.

if>Toi'olrmi.% lib. Ci. cr Criss-o.

Adoplio eiLÎm
in liis

personts
locurn

Label in qiubus
eliani iialuia polesl

ha-

bere.

17. Clpfanus lib. sft. ad Sahmuw.

Kec ei permiltilur adrogare qui tute-

lam, vel curain alicujus aJministravit

si iniuoi' vi^inti qui'ique anni.s sil nui

aclrugatur
vc Curti; cmu icleir adrog~t,adrogatur nu loi te eum ideo adroget, y
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put'tUui arru;;a-

tlU".

ne'ti",b1inne

i

iule pristauJa.

ne rationos rciUUt. Item inquirendiim

est ne lui tù lui pis causa adrogandi

sulisit.

6. i. Forum duntaxat
pupillorum

iidrugatio permiltomla est lus. i|iii vel

miiur.Ji f'igiiaiiniic m'I sanctissiina af-

IWlioiif (Imti adoptarcul ci'teroruni

prohibenda ne es^et in
polestate

Inlo-

rinn pi iinirc lutelam, et substitutionum

à pareille liirtaiu e.\tinjcuerp.

$. 2. JJt [iiiii'inn qu'idem pxcuticnrliini

prit quiu
facilitâtes

pupilli sint et
qua;

ejus qui adoptare euin vciil ut u's-

linielur e.\ foniparulione carmn an sulu-

bris
adoptio possil pupillo inlelligi. Drin-

<le rujus viteo sit is (lui velit
piipilliun

rédiger? in f'uiniliain suam lerti ,'> eujus

idem ît'lali.s s'il ni ;osli:nelur an meluis

«il (le
libcris prncrcaiuli.s cogilare ouin

<|u.;nn ex aliéna lamilia
([tienijuam

reili-

gcio in
potoslalem

siiam.

"i. l'ralciea videiidnin est, an non

«U'iii-al
permilti ci, qui M.-1 iiinini ha–

bebit. el plure.s libcro.s, adoptai
< alium

ne anl illurum ijuos justis niipliis pro-

crea\il dcmiiinalur spes quam unus-

tniisquo
Idinonim

ol)».P(j>.iio parai sibi

aut
qui adoplatu.s luit minus

perci-

pial quàm dignuin prit puni coii.spqui.

$. 4. lii'oi'dum clditioroiii ppi'niiltetur

aduplaie paupciioii
ai

viUi1 cjus .sobiie-

tas clara sil, vel allée Uu huuesla nec

ûicogiiila.

$. j. Salisdalio aulem in liis c.i.sibus

tl.u 1 sulel.

i'i. Marcclliis Uh. îC. Dîges/ontm.

Non aliter enim vuliintali cjiis <|ui

adrogare piipilluni volet si causam ejiis
i)l) alia probal>il sid).scii]);Midtun prit

<]iiàm si caverit servo
public:» se ns-

tituliintm co tjinr ex bonis cjus coii-

SccuUisJlicrU Mrs ad tjuos tvs pen'oi–

tiim cssfl si tulrogalus peima/isisict in
3uo statu.

jj). î'ifjianus
hb. ?(*>. ad Sah'tnim.

His vpiliis satisdalionis qua1 ab adro-

patorc [jiir.slari débet
<«/

//nos
pu rcs

pcrtiiiïf
et liberlalibus

pro.vpectiim esse,

«juae secundis tnbnlis ilala: suut, et mul-

tô magix .substitnto sm\o ileiu lcgala-

riis, uciuo dubilul.

à rendre
compte.

On doit aussi examiner si la

cause de l'adrogalitm n est pas honteuse.

1. On ne doit
permettre d'adopter

les
pu-

pilles qu'à ceux qui
leur .sont liés par la

pn-

îealé.oii
pur un j/nind attachement. Il lautein-

pécliei(|ue de paieillcs adoptions ne
donnPiit

aux tuteurs la facilité, de foire Unir la tutelle

a leur gré el de rendre
caduques les substi-

tutions faites
par le père.

>. Il faudra i.aininpr d'abord les facullés
du

pupille
et celles de celui qui \eut l'adop-

ter ri, en les
comparant en.vmble. on ver/a

si petit rire utile au
pupille.

Kn-

suite on fera altpnlioii aux mains de celui

qui veut
adopter,

et enlin il son ;ige. pour ju-
gev s'il n'cal pas plus utile qu il cherche à se

procurer des enlans naturels, quàeu tirer

d'une laïuille étrangère.

3. Il faudra d'ailleurs prpndre garde h ne

pas pe.nue.tlre liicilenient ;'i ceux qui ont \m ou

plusieurs enlans don
adopter d'autres de

peur que les enlans nés en légitime mariage

ne voient diminuer leurs espérances ou ijwe

l'adopté, ne recueille pas
les a\ antages coin o

nabk's.

4. Quelquefois on
permet d'adopter un en-

faut
plus

riche
que

soi. Cela dépend de la.

bonne conduite et de l'amitié connue de ce-

lui qui adopte.

">. Hans ces cas on a coutume de donner

cauiiuii.

18. Vitrce/his an /)'. 9.6. du Digeste.

Car lorsqu'un
homme veut adrojçer un

pillant s'il a d'ailleurs des causes justes de

le taire il no
peut

être écouté
qu'en don-

nant caution devant ua notaire public, u qu'il

rendra ce qu'il
aura recueilli de ses biens à

ceux ii qui ces mêmes biens soi oienl
pai\o-

si le
pupille

u'eùt point été ailrogé.
»

i(). T'/pirn
au fn>. ?.f>. sur Siihin.

Par ces paroles.
insérées dans la caution

donnée par le
père adrogateur

<' ceux
à i/uc

les biens semiriif parrains
il est hors de

doute qu'un a eu intention de conserver les

libertés accordées aux esclaves el à
plus

loi te raison la substitution d un esclave et

les legs.
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adrot; ihirciii.iii-

r.-deïadroj^alori

Lcneautur-
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t. Lorsqu'on
a négligé de demander cette

niiilion il y une action utile contre
le père

aili orateur qui
a le même i-tlèt.

20. !if<;rx:^f'us m' iiy. ?(>. du Oigrsfr.

Cette caution n'a lieu qu'autant que le
pu-

pi] t.* meurt a\ant l";i^;e de puberté.
1. Quoiqu'il ne soit parlé que du pupille,

i! un laui dire de même de la pupille.

p 1 Gn'ius au ln\ unique
des

Jit'g/rs.

Car Ics femmes peuvent être
adrogéus

en

Vertu d'un îescrit du prince.

22. Vlpien un liv. t>6. sur Sabin.

Si le père adrogateur meurt en laissant un

fils aJoplif impubère et qu'ensuite le fils

meure avant âge de puberté les héritiers de

I adi orateur seront-ils tenus de celte caution?

II faut décider que dans ce cas les héritiers

seront tenus de rendre tous les biens de l'im-

jiubi'rp adrogé et outre cela la quatrième

partie
des biens du père ad rotateur.

1. On demande aussi si le
père adroga-

teur peut substituer
pupillairemcnl

à l'imnu-

bèi e adrogé. Je pense qu'il ue It1
peut point,

>\ moins que la substitution
pupuiîiire ne tom-

be Mille quart que I adrogé recueille des biens

île ladrogateur et qu'elle ne s'étende que

jusqu'au temps de la puberté. S'il le chaire

d'un
fîdéicominis pour rendre ce quart dans

un certain temps le iidéicommis ne vaut

lien, parce que
ce

quart est acquis à I adrogé,

non par la volonté de l'adrogateur, mais par
la constitution des pnuces.

2. Tout ceci a heu soit que l'impubère,

ait été ail 1015e eu qualité
de liis ou en

qualité.

de petit-fils.

23. Paul au lit: ^.surl'Edît.

Celui qui est
adopté

n'est lié de parenté
qu'avec ceux dans la famille desquels il entre,

et non
pas avec ceux

qui
ne soit

point
de ta

liiiiiiilc où il entre parce que l'adoption ne

donne pas les droits du sang, mais seulement

les droits de taniille. Ainsi ma lèinnie ne

tien! point lieu de mère au tils que j'ai adopté

parce qu'il n'entre pas
dans sa famille: cnsoi te

qu'elle ne lui est
pas pareille.

De même ma

mère ne lui tient pas lieu d'aïeule car il n'y
a

poi:it de
parenté

entre lui et les
personnes qui

s. nt étrangères à ma famille; mais il est le

iièie de ma fille parce que ma fille est dans

raa iamille, et le
mariage

est
prohibe euh cux.

(j. 1. (^uic
satisdatio si omissa fuoiit,

ulilis aclio iu adrogalorein dalur.

?o. iTuwlIus lib. aC. Digesfonim.

H;ec autem satisdatiu locum habet si

impubes
decessit.

§. 1. Sed et si de
pupillo loqniltir

la-

nien hoc et in
pupilla

ob.seivandui:i r.sl.

a 1. Gains lib. si'ngii/uri iiegularum

jVam et fœmin.e ex rescriplo priucipis

a'.lrogari possunt.

2?..
Vl]>rtinwi lib.

2(1. aJ Siib'num.

Si adrogalor decesserit impubère

rclicto iilio adoplivo
et mox ini;udips

décodai an licredes adrogaloii.s tencan-

tur ? Kl dicemtum est heredes quoque

resliluluios el bona adrogati et
pixle-

rea
quartum parlera.

Ç. 1. Sed an
impuberi adrogator snlis–

tituere possit qiiicrilur ? Kl puto non
admilli Mibslilulionem nisi forte mi

qiiarlani jolam quani ex bonis ejns eon-

sequidir et hacleiwis ni ei
u.s(|ue ad

piibertatem substituât. Cu'lerinn m lidei

ojus coiiiinillat ni quandnqup reslilual

non npoitet ailmilli iidoico'niuissuni

<[nia Ih>i: non juiticiu p;as ad mm
per-

venit, sed piincipali provideutia.

Ç. !>. Rtc omnia dicenda sunt sive

iu locum flii suc in locum nepolis ali-

'luis iinpiibciem «diY.ga\eril.

?î. Putrf'ts lib. 3j. ad F.il/'cfum.

Oui
iu

adoplionein dalur his
qniliis

udt;iiascitiir et cognalus fit quilms

vpi.'i nen adi^nascilui' nec cognalus lit

adoplio er.im non jus sanguinis sed

jus ailgnalionis adlrrt et ideo si filium

adoptaverim uxor inea illi malris loco

non est neque enim ci,

propter <piod nec cognala ejus lil. lien»

nec mater mea aw;v loco illi est <|no-

niam his qui extra familiam inram

sunl non adgnascitur seil lilia' me.»

is qupin adoptavi fraler fit
quouiaiu

in fa mil ia nica rsl filia
nnptiis luinea

cliam eciui.1 prolubilii. io
k
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De :iÏKf ntr vel~l

t1i<tcnii**iitc non

drugaudo.

T'tnim nli««"iï

îel pt-r jtliuiii'arf-

rt-^aieijuis-jjostit

De .TiTopfaln :i

filio clll¡:II~il".lll'"

D*' nlo es fltio
adupli.u. 4.

(lui rm.Tnri-

pan, ici 111 [Hitcs-

late icliiiei'i jtus-

SUUL

De ninto in

;.i!^pUuuciu Jan-

te

ne rfrîine

•4i>j>lautc.

Ttmm p»(er

e«t!»i!i-:l'r.recoin-

frililur. iilmin

luîor piivi^nuui

ado^iaie jjossit.

? |. l'ipmnus lib. i. IdifHilnlionum.

?Vi.\|iie abseus, neijue itisscuticns a.lro-

gari potesl.

s5. hli'in lih. rî.
OpinioHum.

Post moi loin liliir siuu qua' ut ma-

lerlannlias tjuasi juie einamipaia vive-

rat cl tcslanienlo
scriptis licrcilibus ile-

cos-it: aiUeisus l'ai luni snum. quasi non

jiueeani nec
pi.rseiilibus leslihus eman-

tipasset pater mo\ere Lontro\crsiain

p.oltilietur.

Ç. i. Nequc adoptare npipie mlrogn-

tc unis absens née
per aliimi

cjusiuodi

soicrniitalcmpcragerepoie.sK

2t>Tiilimws lib. 70. Digcstonim.

yiipiii liliits meus
emancipalus adop-

taveiil is nepos meus nou ciit.

27. îilem lih. 8ï. Digestomm.

K\
;ulopli\o nains ailoptivi locum

oblincl in jiue civili.

28. Gains lih. 1. Tn.tlitiifiomim.

Libernm aibitrium est ci
qui iilinm,

cl ex ci) ncpolcin in
potcslale liabebil,

filium
i]i«i(loni ptilcslatc ilcmillcre 11c-

poiem
\cni in

polcsl.itr 1 i-liucic vcl

ex ilivcrso Iilinm
(|uiilcn\ in

potcslale

rcliiu'iT ncpolcin verô niainnriitleic

vcl omiics sui "(mis clliccrc. Jtluilcni cl

Je
prunepuie ilicta cs:e

iiilciligcinus.

2c). Cti.f's/rti/11.1 lih. 2. Inslifiiti'oniim.

Si paler naluralis
lnqni ipiidcm non

pos>U alio lai.icn modo ijuàm sennone,

ir.aniiostum facoie
po.ssit se filinin

suiiin in
atlopliuucm tiare perincle con-

lirmalur
n.loptio si jure l'atla esset.

5o. Ptiulus lib. 1. Regtiltinim.
Et qui uxores non liabcul filios atlop-

taie possunt.

t. Mw'c;unus î'h. fi. 7lcgrtJt/ntm.

Non
p^lest lilius qui csl in

polestale

padis ul'o nioilo i<inipclloie cuni ne

sit
in uolootate she iiuluialis, sive

atlcp-
h\ us.

34. Z'/p-'cn un liy. 1. des
Disputes.

On ne
peut ail.oger un absent, ni celui

qui n'^ 1 1 .iM>t pas.

a"). Te même nu I y. i des Opinions.

Une fille (le laiail'e avuit >«u tomme

mcicdc famille, cl l'oinme lc"itiincmcnl cman-

cipee clic est mûrit* après a\<>ir l'ail un Ics-

tanicnt dans Icipicl elle il institue plusieurs
liéritieis. Son

pere ne peu! point après sa

mort contester le tcstainei.l cl venir contre

son
piopre

lait sous
prétexte qu'il n a voit

point cinaiifipc .'a tille clans la l'omit.1 prescrite

par les luis. et en picsem-c de témoins.

1. In absent ne peut ni adopte;- ni
adro-

ger ni remplir par un autre les formalité»

requises
eu

pareil tas.

r>(». 'Titl/f/i oit In1. 70. du T)ii*csf(*.

L "pillant
atloplé par mon

tils émancipé,

11 est
point

mou
pelil-iils.

2-. T.c même cm lir. R">. <Ju
Digeste.

I/cnlant né d'un fils est regardé

dans le droit civil. comme pelil-lils par uvlop-

tion.

?' Oaïti.s au lir. t. des 7/is/i/u/i's.

Celui <|iii n un fils et un pelit-tils sous

sa puissance peut émanciper
.son tils et re-

tenir son
pelit-lils ou retenir son lils et

émanciper son
pclil-fils

ou les émanciper

tousiieii.x. On doit étendre ce
que

nous disons

:i
i'arrièie-petit fils.

2p. Cullislra/e au lit'. ?.. (les Tnstitiites.

Si le
père naturel

n'a
point l'usage de la

parole
mais

qu'il puisse déi tarer autrement,

que sa volonté est de donner sou fils en adop-

tion l'adoption
est confirmer comme si elle

étoil l'aile suivant les formes présentes par

la lui.

3ti. Paul on lir. 1. des Règles.

On
peut adopter

des entaus sans èlre

marié.

5i. Mnrcier, au lir. 5. des Jligles.

Un fils soit naturel soit adopiil qui
est

sous la
puissance paternelle

ne
peut point

ioicer son
père

a l"en alliaucliir.
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TV adoption*

Dp illgnlute

II., .iiiiko-

!)
““;“

Vf .-ilnriinn*

*>>. Paphf'i-n
ii'il'r.'n des Çiusl'ons.

Ci'^finlu'it
on doit écouler «]ii(>li|iif l'cis

un

fil» île l'unullf. |iii, axant éléadopié uvunl l.ige

lie pube.té, il 'inaiulc après
la

pubinté
à rt,e

émancipé Le juge doit en décider eu coiiiiois-

sance de cause.

j. L t'inpo l'tir
Anlonin a déclaré ilans un

rc-t'iit, i|n'on ilevoit pcrmclt e à un Iioihmh"

da.luplor
le tils île sa leinnie, ilonl il étoit

tuteur.

33. Marcien au lit', fi. îles Règles.

Si l'ailrogé. parvenu
à (le puberté,

prouu' que Cadroguliou ne lui i\sl point utile,

il est juste qu il soit émancipé par .von pire

adoptiC
et rendu à son

premier
état.

5/j. Paul ait llr. 1 i. tirs Questions.

Si un fils vous avoit été donné eu
adop-

tion à comlition t/u'uprès
un

cer/uin temps

p;n exemple npr,s /ro's uns iviis nu- /<

ilontu-rn'z- c/i tuloptmn y ou denmnde si ai
«ne action contre vous ? Lal>éi>n

pense que

je n'en ai aucune paire que
nos imniis ne

nous pennetlenl pas
d'avoir un fils pour tiu

temps.

ï*». T.c /nrf/it' ou /t. i. (1rs
Rrj.'urisrs,

Tj'adoption
ne diminue point fa dk'iiilé

n?ais elle ra\i;jinenle ainsi un MMiaicur

stdii|il(- par
un plébéien reste sén.il<"ur. Il en

est ili; îiième du fils du sénateur
a.loplé.

5T». Ta' ni'tne au lîr. itS. il
s R<:pnnws.

Le fils, pour sortir il.? la
puiss.ii-.ee palcr-

npl'e.. peut
être

émancipé par
son

père en

quelque
ville ou pro\ ince que

ce soit.

i. I! est permis d'allr.inriiu ou H'ndoplor
devant un proconsul, iiièiuc liors de la

pro-

vince qui iui est échue.

"> T.c mfinc ai' f/r. ?.. (1rs Sentences.

On
peut adopter quelqu'un en qualité

de

petii-IHs
nirme sans avoir de fils.

i. lu
pèiv

ne
peut adopter une .seconde

fois le fils
adoptil qu

a
a émancipé

ou ilonué

en
adoption.

58. Murccïhis nu lîv. 26*. du D/'ftrstc.

T'ne. adoption qui n'est pas bien laite,

peut être confirmée
par

le
prince.

3r>. l'If n'en au liv. 5. de
f Office (lu consul.

Car
l'empereur Marc-Aurc'c dans un

ad leinpui.

fiUi aJo)>livi.

raii,

Vi nijiiiiintirii,

\r| in .Ml. r,>-

ncni «iii
i jnis.il.

Si fîlintp nAs

ï.hrn^ li-i.otw

luri. a.li.|.l,-i.

liullb

tini^ii:iiii!i]a.

37. l'upinitmua lib. ji. Çiuntiomim.

Nonnunquam aiitem
impubes <|iii

adoptalus i'st aiulieutliis eiil si pubcs

lattus cmaïK'tpai 1 ile>:derct ulque 1 auia
cu^iiita per judiceni stiitueudtim e/il.

Ç. 1. li]<pcralor Titus Anloninus res-

ciipsil, pmi>;niim siuim tutori adopiure

peiinitlendiim.

"). Marc/anus lîb. 5. Rc«ii!urum.

Et, si pubes Cactus non e.xpediie m1>Ï

in poleslatcin i-jus redigi pi'obaxcril

irquiim esse eniaucipari
cum à

paire

adopti\o alquc ita prbtinum jus recu-

perare.

j.j. Ptmlus lib. 1 1 Quarslionum.

Quu'.siliim est. > tibi lilius in ailoptio-

l'.eniliac Icjie Mtdadus, u/pos/ Irwnitium

pula. fitiide/n nithr in adiip/ionctti </<\v au

artio ulla silï Kl Labeo putat millam

e.s^e ai lionem nec enim inoiibiis noslris

cuiiveiiit iiluiui lemporaleiu habeie.

51. Idem M). 1.
Re.tpon.innim.

Per adoplionem diguilas non niiiiiiitur,

svd augelur: unde senalor, cl si à plebeio
1

ailoplalu.s est, nianet srnalor similiter

maiicl cl senaloris lilius.

?Ai. Idem ld>. 18. Rns/ionswi/m.

Kmancipaii filiiim à pâtre quoeunique
liico pusse constat, ut e.\eal de pallia po- t

te.sl;c.

0. 1. Apud pioconsuiein rli.im in en

proi iiÉi'ia, qiiam soililus non e.sl, et manu- )

inillij il in acloptioiifm djii posse place!.

5t. Idem lib. •?. Xcuft ntïttnim.

Adoplarn <;i:is nepolis loco jmiIc.sI

pliiiinsi iiiiuni iioi! liabs t.

§. 1. lùim, ijuem quisadoplaMt. eman-

t

riputum,ve! in atlupiiontin ilaluni.iteruin
1

non polesl adoplarc.

58. Muret lins lin. ?.f>. Dîgcslnnim.

Adoptio non jure lac la, à principe con-

fîrinari polesl.
t

')< T'/f>'i.niis l II 5. de Offle'o ronxufi.i.
Kani ila du us Mardis

Eut} chianti rej-
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fîp IHerii

adupt;WO.

n~ .padnnc
tJoj-iautu.

De inTantis

»du|<liMilc

ne çra<lu !ji

fMClU tiUdoptlu.

r"lrum nepo-

Tic an&i*&âay

ifliiiitt, et aduj*-
UU.

Quitus ca^itu*

aepoi moi Iim

vu in pnlcM-
lnn palris, iiuii

r«ciilit

tN ii.it'ti.'h. ,1

adi)|-Mvti-i jnter

m: cunsaiigutuci

litil.

cripsit Çuod desidems an impclrare
dc-

bftis œstmtubunt
jutliecs mlhibitis

ctrtttn

lus, qui contnulicvitl id est, qui lil'dc-

rentur conuïmatioiic adoptionis.

4o. Modrslînws Vb. i. Diffi-n nliaruni.

Ailrogato palrelainilias, liberi, c]iii in

ejus craul
potcstale, ncpotes apud

adro-

gatorcni elliiiunlur siimilquc cum sno

pâtre
in eps 1 s lecidtinl

poteslalem quod

non .siiniliter in
adopliouc coiilin<;it: nain

nepoles
ex eo in avi naturulis leliiien-

tur poteslate.

Ç. i. I\on lanlùm cura quis adoplat,

sed et rùin adroi;at, major osr débet eu,

qiiem sibi pcr adro^alioncm vol per adop-

lionem liliuin l'acil et utiquc pleiiii- pu-

berlalis il e.sl, decemct octo aunis,cum

piirccilcre ilcliet.

5- ? Spado udrdgmulo, snnm liercdem

sihi adscisiTir polest ncc ci
corpuiulo

ijtiuin jmpedimciitu
est.

4 1. hhm lit). ?..
Regufurum.

Si patcr filiiim ex (|iio nepos
illi est in

polesiale eniancipaverit. et postca eiim

adoptu\crit
înortuo eo nopos in pu Iris

non rcvei -titur potcstatoin. >.ec i::
ncpos

in pains rc\ eriitnr poli'slatom (pieni a\ us

retimieril li'io dato in
aduptioiiL'ui, i|uem

denuo rciladopluvit.

/,5.. Tdcm lib. i. Pandccfnnim.

Ktiam intantcm in aduplionem
daro

possunms.

/^i.Pnmpaniuslili.on.ailQiiintum'Miicium.

Adupliuncs non soli'im liliciruni, sed et

(|iiasi iicpcihiin
liuiil ni aliijilis nepos

rnister esse vkii'alni" perinde ijuasi ex fi-

l'u, \el incérto natus sil.

4'j. Pmctibis
lil>. 8.

Fpi.stolnmm.

Si is (|iii nepotem
ex iilio hahrl in

ncpolis loco aliiuicm adoplaxit
non

ptilo,

muiliio avn, jma cons.ui^uinitati.s inlcr

ncpdles lut ura esse sed si sic
adoplavil,

ut eliam jmv te fis nepus sans esset (/uosi

C.r T.ucio, pnta ..fi/io .iito et e.r inulrrJU-

pu'/ias rjus natus essd 3 conti a puio.

rescrit adressé a Eutychianus, s'pst exprimiS

en ces termes « Les juges exaniineiont si

vous pouvez obtenir
ce ijue

tous demandez,
en faisant venir devant eux ceux qui pour-
roient contredire » c'est-à-dire ceux qui

scmDi h oient quelque préjudice de la contir-
luatiou de l'adopliou.

-'(O. Vinlt'stitt nu ifj'. i dt'.t Df/fcrc/irci.

l'.u
l'adioiçalion d un père de tumilie le»

enlaiis c|vii sont sous sa
puissance, passent

avec lui sous celle du
pi'ie adoptil dont

ils deviennent les petiti-lils. Il n'en e.st pas de
même dans ludopliou car les petit fils res-»
lent sous la puissance île leur aïeul naturel.

1. Celui
qui adopte ou qui adro^e. doit

èlre plus âgé que le
(ils qu'il se

procure par

l'adoption ou par l'a d i ovation, cl le précéder
de

la pleine puberté c'est-à-dire de dix-huit

ans.
r

2. Celui qui est
impuissant par maladie,

peut se faire un héritier sien par l'ad rota-

tion. Ce vice corporel n'est point un obs.

lacle.

<j i Tas mrmK un liv. ?.. tics Règles.

Si un père émancipe son fils, dont il a nu

petil -iils .sous sa
puissance,

et
qu'ensuite il

l'adopte le petit-lits après la mort de sou

aïeul, ne retombe point
sous ia puissance de

son pèie. Il en est île même du pelil-til*
que l'aïeul a retenu sous sa puissance, et

dont il a adoptéle père, après l'avoir donné eii

adoption.

.j?.. Le im'mr. au liv. i. <lea Pandecles.

On peut donner en
adoption un entant

qui
n'a

pas encore l'usage de la parole.

4r>. Pompim-'its au liv. ?o. fur Quin/u.t MuciuS.

On
peut adopter non-seulement des fils

mais même des
petits-fils en sorte que quel-

qu'un est répulé notre pelit-lils comme s'il

é.toil né de notre
Iils quoiqu'il le soit d'un

étiangcr.

l j. Piocuhi.i au liv. 8. des Le /très.

Si quelqu'un ayant déjà, un petit (ils er*

adopte im autre, je ne pense pas qu'après la

mort de l'aïeul il ait entre ces deux petits-»
fils aucune liaison de consanguinité. Je

pen-

seiois iliUeieinmcnt s'il l'avoit adopté danî

l'intention qu'il lut de droit son
petit -Iils par

&\cnij)Le ccuiiie né de suu Iils et de su bi u.
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Tic oncribu»

adu!lt.1~.

Dp iifî.inti'jnr

l:I>'Mtl U

Ptiiiia rrftr»>v

dlUMW.

Scrumié di~Iou

^5.
Paul au là: 5. sur la lui Julia et

Papia.

Les charges auxquelles étoit sujet celui qui

est donne en adoption, passent
au

père adoplit'.

46. Vlpicn
au la: 4. sur la loi Julia et Papia.

Quoique
le prince puisse

m'accorder la

puissance palerueiie
sur un lils

que j'ai eu

dans laservilude • néanmoins cet cillant îesle

dans la comli ion desaHranchis.

TITRE VIII.

DE LA DIVISION DES CHOSES

JT DR
LIl^l yLALlTli.

r. Gains au l:'i: ?.. des Inslitulcs.

JLj a principale division des choses a deux

nu .nlues les unes sont de tlmit divin et les

autres de droit humain. Les choses de droit

divin sont les closes sacrées, celles
qui

appartiennent rY la religion. Les choses aux-

quelles on doit du
respect comme les murs,

les
putes de la ille sont aussi en quel-

que sorte de droit divin. Les choses de

droit divin
n'Appartiennent

à
personne. Les

choses de droit humain ont ordinairement un

maître elles
peuvent cependant

n'en point

avoir; pir exemple, les choses qui dépen-

dent d'une succession n appartiennent à per-

sonne, jusqu'à ce que la succession soit ac-

quise. Les choses de droit humain sont ou

publiques ou privées. Les choses publiques ne

sont
point censées avoir de maître. elles ap-

partiennent à un
corps. Les choses

privées

appartiennent aux particuliers.

1. Il y a des choses corporelles et des

choses
incorporelles. Les choses

corporelles
sont celles qui tombent sous les sens, comme

une terre un homme un habit l'urgent

l'or, et une infinité d'autres choses. Les cho-

ses
incorporelles

sont celles
qui ne tombent

point sous les sens, comme sont celles qui

consistent dans un droit par exemple la

succession, l'usufruit, les obligations de quel-

une manière qu'elles soient contrariées. Il

li importe point que la
succession soit com-

posée de choses corporelles: car les liuits

qu'on perçoit dune terre sont aussi corpo-
ielsj et ce

qui
nous est dû en vertu d'uue

H~>. Paulus lih. }. ail
Icgem

Jithani

et J'(ff>iairi.

Onera oins qui in adoplionem datus

est ad patrein udoplivum transleiuntur.

/fi. l'/pianus AA.t. ad
Irgvm Juliam

et Ptipiaiu.
In servitute niea qiiirsilns mihi filin»,

in pote>tatem meam redigi lienelicio p. iu-

cipis potesi liliei linuiii tamt'ii eiuu 111a-

iieie non diibitatur.

T 1 T U LIS VII I.

DE Dl VISIO-NE II i: II l'il,

r. t q 1: a Lir.i r r..

1. Galus lih. ?.. liistUtilit'iium.

ui'Mili reruin divisio iu duos articulos

drdiicilur nain aliie sunt di\uii |inis,

ali;i" iiumani. Divini juris sunt veluti rcs
saciic. et l'eligiosir. Sanctic tpioqne res

veluti mûri et porta1 quodammodùdh iui

juris siiiil. Ouod aiiiein dix ini jiii is e.-t. iil

luillius in liiMiis est ni verô. <|iio<l huinauï

juris est plerumqiio alicujus in
bonis est

potesl autem et nidlius in bonis esse nain
res lioredilarhe anlequam aliquis hère»

e.xislat niiiliiis in bonis .sunt. Ilii* antenv

ri's.ijuic Immani juris siiut. aul publicic

sunt aul privahi' cpin- pnblic.e sunt 1111I-

Iuis 111 bonis esse crecluutur ipsiu.s eiiutv

1111iver.sitaiises.se crediiiilur. I'ri\ uUu au–

tem sunl qu;«' siii^iihnuin sunl.

Ç. t.
Qiiîvdam pr;eterea

rps
corpnrak";

sunt tjiiaulam uicorporales. ('nr[iora!e-;

liie sunl tjiiii' tangi possunl veluli I1111–

dus. houio vestis aiirum argrntitm. et

dcniqui* ;di;o rcs uuuuneral'ile.s. Jncoi[)O-

niK's sunl, (|uie lanp non possunl i]iia!ia

sunl ea qu;r in jure convistunl sicut Iie-

rcditas iisusïruct'is obh^ationes quo-

ipioinodo contriii t;e. Nec ad rem pei linel

quùil in lieretlitale res corporalos conli-

neiitiir nain et l'inclus, qui ex liindo per»

cipiuntiir. curporalcs sunt et iri ipiod ex

aliqu.i obli;:atio!e nobis deboliir. plerinn-

i^uc corporale cit, v cluti i'uuilus. homo.
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pecunîa s nam ipsura jus «uccessionis et

ipsum jus uiendi tt uendi et ipsuni jus

obligation!» iucoiporale est. Kodem nu-

mero sunt et jura prœdioium «rl>anoium
et nUticorum

que
etiam servi tu tes

vo-
eauttjr. i

2; Marci'anus ML 5. Instàulionum.
J

Çuœclam naturali,jure communia simt

omnium', «nwiiam uuiveisitatis qnaedain t

nullius pleraque siivgtllorum i quse variis
ex causis Cuic^ue adtjuiruatur.

î •'
ii ij

f. i. Et ([uulem natiuali jure omnium

communia
Mût illa aëiÉ aqua profluens,

ètmaté|«tjer^oèlitto'kmianà.
i

5,Floren[inUs lib. &. Jnsthutinnunu |

Item lapilli çjemnKCj caetëràqite quae
la littore invemmus, jure naturali nos La

4Jitiffltflttût.
°·

4« Marcianus 0, ?>. institutionvnu

Nerao igîtur ad 1(1 lus maris acCcdcrc

prohibeku- pisu-andi
causa « dum lamen

villis et
aedificiis et momimentïs absti-

neatnr qnia non sunt jtiris gentium si-

eut et inare, J idque fit divus KusJ pisc*-
toribus Formianis, et Capenatis rescripsit.

i' r'

|. t Sed flumina penfe omnia et por-

'JîiispîjlJlîw.saWt." .ï i-
'•

t
u

1 5. SatW S^k 2.

Bertmr

cotlidûmarum #><s

1

1
iâtïtÉQtÙffii.

Riparum usas

publiais

est jure geii-

tiuni, sieiit ipsius thiinuiis. Itaque navem

ad eas appellere furies ex' arljoribas ibi

natis rehgare retià siccare et- ex mire

retîucere, ohus aliquod in lù.s reponere

cuiubet libemirt est; picufi per ipsum lln-

meniiaTigare..Sed proprictas ïllorum est,
pro

ilüsttruxn estt

quorum pweid&jhsferent | (ij^ ^» "watfB.

arbores quoq^ue in his
Datae corundem

«& ç

'i

r:-v.

1

|. 1. In ^mare piscantibus

libenim est `-

casam in litloie
pouei ç <pia se

recipiant..

-n 1 ''&% «'t n, it-i-T a l, ]rt i r h'b Vljt'l, l

obligation, l'est ordinairement; comme,
uns tare un esclave de I argent. Maïs
le droit de succession', d'usufruit d'obliga-
tion est en Im-mùne iucoqioiel.^ On peut
mettre au même ïang les droits qu'un peut
avoir sur Ses héritages de ville! ou de t-am-

pagne qu'on appuie aussi servitudes.
l a. Marcien au liv. 3. des Instilulas.

II y a des choses qui suivant le droit

naturel sont conununes h tous les liomiTies;

1 d'autres ijuî appartiennent a tin «6rjJ«'j qïîel»

quesunes n'appartiennent à pei sonne pies-

que teintes appartiennent aux particuliers
L et leur Sont acquises de différentes manières.

if Suivant le dAit naturel, lytfc .J'èm^
la «er et ses rfySges1, $okt communs à tout,

• ^e»n hommes. • 1 F

I ~`~iv~isc~t~e ats~ ?iak. 6'. `
'15, fflm%âtik au %&< C des Institufcs.

II en est de même des pierres précieuses y
des pertes et des au 1res choses qui appar-
tie^nnent suivant le droii naturel » à eettk `

.^»i iss tr«Uyeat
sat le nvage.

4, Marcien au Itïr* 5. des Tnstlfutcs, ,1
H est permis à tout le monde de s'appro-

cher du rivage delîi^itterr p"o*c f"péeher-j.

p«*uïvu qu'on us tô««àie" çôkt ajBt mais»rts 4
aux édifices et aux monumen s qîîî s'y trou-

vent; parce' qu'ils ne sont point comraons
à tous les, hommes

comme la mer. L'eiû-

peiMir Antoivîn Ta. ainsi décidé dans tm rea-

crit adressé aux pécheurs de Formie et de

Capoue. ]'•

ii Tfeijsqae tçus l«s {Ûmv0s çt jfentt jttite
,1

«ont rtublcs.
*ï i u i

i
1Jo

&~
~u ~,1!. <& S~ JhM~M~

& C^ii*" <iu tô.
2.
S

de
Journal.

1 L'usage des bords des_ flenyes est public,

suivant le droit des gens .comme celui des
fleu ves eux*mèn\es i ainsi tout le monde peut

y aborder avec des navires attacher ses'

cordages aux arbres qui y %dàmt$7j Mm*

séëhgt, des Mets eijçs retirer ët£mn,\p

décharger
des balots comme il est permis

i de naviguer sur le fleuve mais là propriétiS
en appartient k ceux qui

6ht des fonds de)
terre conligus ?d'où il suit que les arbres

qui y naissent sont aussi > àeuxl

' 1. Ceux qui pèchent dans lamer,peu-

j "Kent
se faire

sur le rivage un petit bâtiment,

jtmr'éf relirer.
!"•

1
•

'(ti '6.

`



fl LA DIVISION `I DES CHOSES, ftC.

T)f rrhns

Uni"
,ei~~Lan%

Sacri»»

n<!o~ui~

De ceuouplu^i

IIïu/iu; 1.

fi. Man-icn un 1 1\ i. <Ics Instilules.

Do manière
qu'ils

deviennent maîtres ilu

lot nuis seulement tant que
le Intiment

m'.uiste s'il vient à tomber le lieu reprend
fini premier état il L'exemple

de c«'u.\ i|iii

reucniienl dans leur patrie après a\oii' élu

pi îs par
les ennemis; et si

c|uel(|ti'un
bâtit

de nouveau au même endroit il eu de-

vient possesseur.
Il j a (les closes qui appartiennent

il

une l'ominmiaulù et non aux pailiciilicrs

tels sont les théâtres dans les wiles les

lion v destinés au\ exercices de la course

et antres semblables (|iii sont réservés aux

usages communs des villes. Ainsi un esclave

appartenant
à une ville n'appartient pas à

chaque l'ilenen en particulier; mais il est

tout entier .1 la communauté. C'est pourquoi
les empereurs Marc-Ainèle et Lncius- é-

rus, ont déclaré dans un rescrit qu'il pou-

voit être mis à la torture soit
pour

un

citoyen, soit contre lui. De même l'esclave

qu'une ville a affranchi n'a
pas

besoin de

demander au
préteur

la
permission d assi-

gner en justice un des cilovens.

?.. Les choses sacrées les choses reli-

gieuses et les choses
auxquelles on

doit du

respect n'appartiennent il personne.
T>. Les choses sacrées sont celles qui sont

consacrée» publiquement et non en parti-

culier ainsi si quclqu un s'établit à lui -même

une chose sacrée elle n'est
point sacrée

mais profane mais lorsqu'un temple
a été

une lois consacré, ce lieu reste sacré înèmc

après que lédifice e.il détruit.

<i. Chacun
pou 1 idire d;1 sa propre

au-

torité un lieu rc:i;;i:»iix en y ensevelissant

un mu ri .si le
est commun à plu-

sieurs
personnes une délies

peut enterrer

sans le consentement (les autres. On peut
aussi enterrer da.is un heu qui appartient

à un antre pourvu que le maître con-

seille il suffit
même qu'il l'ait ratifié dans

la suite pour que le lieu devienne reli-

gieux.

5. lu lieu qui renferme un céiiot i;me. est

aussi ré[;;ilé îeîigu ux, com.nc il est rapporté
dans

Virgile.

7. Vfjiten au /•>•. s*», sur /?/••

Cependant ni re.scril dus ijuimcs ctune-
leurs pone le contraire.

<>. Mure/anus lf!>. 5. lnsfïut'i::rim.

In Untiiin. ul et soii il jininicon titi:r.-

lui', qui
illi a'ililicint sed laïaimliii adi-

licniin inanet ahov^iun, ^rdilicio
ililapso,

quasi jiue poslliininii re\eilitur locus in

])i i.slinain caiisam et si alius in eodeiu

ïoeo aditica\eiit, ejus fie t.

5.
1. Universitatis sunt nou sinanlo-

rum velnli ipur in civitalibus sunl lliea-

ira rt stadia. et sinnha et m q ua alla siuit

coinnuuiia ci\ila'.um.
Lleoque uec se. mis

communis civil, dis. singiiloium pio parte

inte!liy,itiir, sed uuiver.silalis: cl ideô tain

couli'a civein, ipiàm pioeo posseseimm

livilalis lonpieri divi Iratrcs resciipse-
ruut. Itleoet libertus ciw'iaiis 11,, a habei

neces.H1 veniam cdicli pcleie, si vocel in

jus ttliijucm
ex thilms.

5. -•. Sacr.v rrs et religiosac et sanctar,

i:i iiiillius honis snnt.

5- 3. Sacnc autem res sunl l«e cjua-

publicé consecralii1 sunl. non pri\alè si

quis <>r^o privatim sibi sacrum conslilue-

ril, sacrum non est, sed prol'annm. Semel

aulem ii'ile sacra lacta. etiam dirutu ;vdi-

ticio locus sacer manet.

5. (\. Ttelû'insinn autem lornm 1111 us–

quis(|iie sua voliintate l'ai il. diim moi-

luum iuiert in locuni siium. lu conituuut*

auLem sepulchrum
eham in\ itis c;i'(ei is

licet lufei re. Sed et in alieuum loi uni

coiicedeidcdonuiio, licet inierre: il licet

poslea l'atum habuerit tpiiim illulus est

moituus, reiigiosus locus lil.

3. Cenotapliium qunipii» ma^is pla-
cel locum esse leli^iosuni sicut teslis in

ea re est 1. gilius.

l'ï/'ùmus
iib. ?"». ail F.ih'.tiim.

Sed di\i liuties coutiii lescripseruut.
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Saocli defim-

tio,

Et eljmtdi't'i-

ne mrris mu-

aicipalibus.

Racri loci JeG-

Bi'K'

nc!ro [iul.li-

Cu

<>m.l inlenit

intfr Incuin •.«-

Cl'uiu et sacra-

riuui.

f>»« proprit*
dicuuLur aanct.ï.

r»<* mûris ml-

».u,Vil»lLS.

IK rei sacra?

»sLnii-U:uli«.

Rrniîilîcalo ri

mai t v
' occii}'

U) i mpj i.

8. Miircituius li'i. 4. Ri'g'ilitrwn.

FLi.ctum est, quud al> injuria humiiuun

deii nsum alque iniiiiiluin est.

5- 1. ijancluin anteiu dictum esl îisatç-

r.ii :ibii.s. Siint aillent sa^mina quicdam

liivlKi', quas teguli populi Romani terre

sol'Mit, 110 quis fus violuret sicuti legati
t;

Gihcuiiiui Ici uni ea,i|uu; tocantur cc-

ïycia.

§. s. Tn niunîcipiis ifiiocpir îmiros esse

siinctus, ^al.iiaiin iceti' rcs|» nul is.se (]as-

sius rel'ert pi'(iliil>ei'K|iie <>|>uiteio ne

ijuut in li ls iniuutloiclin.

r). l'/jiiiinus lit).
6S. ml Etlictum.

Siiciii loi a fa ,snnl <|u;r pubiiiè sun t

ik'iliuila sive in civilalo .siul sive in

agio.

1. Pi-ii"iiilum est, loi'inn puli'iiriiiu

tinii: sacinin liei i pusse, ci'iiu prini'c?[is

euni (ledicaN'it, vel tUvlitaiuli tleiiil [jutt'ïi-

liik'ni.

5. :>. Illml notaiuliiin es! iiliuil esse sa-

crinii lociiui iiiu.il sa< r.u iuni sacer lo-

uis, esl locus cuiisecialiis saiiaimni est

lorns in i|iiu sacra repunin.tiir (jiioJ

etiiiiu in u'iliiicio piivalo esse polesi et

soieht tjin hlK'i'aitMMiin I(huiii) leUj^iunc

vuliiiii, saciu i.ulc e\ucaie.

5. j. l'i'opiir ilii'imns snneta, (|iiio ne-
tim- sucia iieipie pioldiia sunt, secl sanc-

tions
(|liadam L'onlii'iiiula lit

luge;;

sitnetiv Mint sancliune onim (jnuclani s\int

siilmixii' ijuod enini saïutioii' onadani

siibiHMiiu est iii saiicliiin esi ti-i Dco

ni. 11 .*it cuiiMU'ratuin. El inlerilnni in

sam lionibiis adiii ilui ni c|ni ibi alii[uid

c^i.mi.sit capilc jnmialur.

Ç. 4. Rîuro.s anlem nniiiicipales nec re-
ficere

lin't sine piimipis \il pnisiiiis

ai!itoiili:te net alk[ntil eis cciijuagt'ie,

^el supei poneir.

§. 5. Res iacra non iccipit itstiinutiu-

nem.

kl Pompon'us lili. G. r.r P/ault'o.

Ari.to ait sicut id ijiioil in mai e ;eili-

firalinn sit, liere! pii'. uIiiîii, ita ijuod ajuji

ucL'upiiliuu sil, iwri i'nblicuiu.

S. Murcion au liv. 4. des Jiègles.

On
appelle

saintes les choses qui sont mi-

ses ii tciivert île 1 111 jure des hommes.

1. On
hs appelle saintes,

du mot soginva

(verveine), qui est lu plante que les ambas-

sadeurs du peuple Humain ont
coutume dç

porkv, et qui rend leur personne sacrée,

tomme les ambassadeurs des Grets aM>ient

coutume de porter une
autre espèce de plante,

appelée viyvhim.

2. (bassins
(apporte que Saliin

a répondu
avec rai'iiii que les murs îles \il!es étoieni

saints, et qu il lalloit détendre qu'on u'ap-

pu^al lien sur eux.

n. 1 //n'en au lir. 68. sur fF.il'l.

Les lieux sacrés sont ceux qui sont cunsa-

cié< par l'auluiilé publique, suit à lu \i!le,

soit à lu campa;;iie.

1. Ou doit savoir qu'un lieu pi<l)lie ne peut
devenir sacré, que loisiiue le prime la

cou-

sucré, ou u permis quïl le lut.

2. Il tant remarquer qu'il y a de ia dille-

lenee entre un lieu sacré et im .wt/ii/re .• nu

heu sacré esl un lieu qui a été consacré le

.sao ai, e est le heu où sont renfermées îles

ci:o.ses sacioes. Il peut v en avoir dans un
édifice particulier, cl ceux qui veulent re-
nietl, e ce heu d.ins le commerce, oirt coutume

d en tii er les ci, oses sacrées.

r>. On appeiie prop.eineat choses saintes,

celles qui ne so,il ni sacrées ni profanes, mais

qui ont été tiiuiirmées par une sanction. Ainsi

le.s luis soûl sauilcs, paice quelles sont ap-

puvées par u'ie sanction pai'lico'.ièvf1 car ce

qui C.1 appu\é par une .sanction est saint,

quoiqu il ne suit pas cousacré à Uieu. On

a|oute.mème iiucl'.juctdis ilaus les manchons, 7

que ceu\ i|ui cuinmettront ijiielqtie délit dans

1111 endroit, seront punis il luie peine capita'e.

4. Ou ne duil point rétablir les murs des

villes sans lantoiité du
prince

on du magis-

tiat et un ne
peut

leur ailosser aucun lù-

liment ni rien élever au-ilessus.

5. Une ci'.ose sacrée 11e peut être mise

à prix.

10.
Poinponius au lir. G. sur Plan tins.

Arisluii dit que. connue ce qui seroii li-tti

sur ia mer
devieiiûroit privé de même

• n

terrain r.ouxelleii'.eut
occupé par la Jiiw dc-

ic.aU oit
public.



DES & t. X k T T. V H i.

Si qut'i» mur»

vio4vcrit·

rollatioriri rt

f-rmiriiv rnu^tila»

riuiii ilfin tiri

!»i;<Tcrtoiii rt

f'i'iiiiua: cuusula*

ri».

n.,r. ^1-

Slilarei fuTiia*.

De «cnalain».

th.

Dp in^i^BÛr

aliijuo ordîue.

Oins diratir

«nal. 1., Jiliuir

i< I »cpo>.

1 t. Pivnpom'u.1
nu .'•. ?.. des différantes T.ecnis.

Ceux qui profanent lesmuis
de la viîlesoi.t

runis
di> inoit par si quelqu'un

t.'iilc par -dessus, après avoir app/oché des

tvheil.'s on île ton! autre manière: en efl'et

les citoyens Romains ne doivent so.lir i|iic

p ir
les portes. Kii agir autrement c'est liiiro

une acttuu abominable et cjn i déiicle un

ennemi car Réunis, l'ivre île Romulus n'a

éié lue suivant l'histoire, q;;>? pour
u»uir

vuulu franchir l,\s murs.

TITRE IX.

DES S S K N A T K U R S.

I. Vlpicn au lir. <ia. sur l'F.dit.

J i. est hors dedoulequ'uiiliommecoiisulairc

Ào\\ cire préféré à une femme consulaire.

Mais examinons si un homme
qui

a
passé par

la prélecture, doit élre préféré
à niic Iciiiiiie

consnlairp.jp
j>ense qu'il iloil lui être préléré,

jiarci" ijue les ilinnités .sont toujours plus

grailles ilans un liomnie <pii les lient île son

sexe.

On appelle femmes consiilai res les épou-

ses îles consuls ou <!<>ceti.v qui ont été revê-
tus de celte .lignite. Sitiiniimts étend celte

ijiiuliié jusqu'à leurs mê>es;inais ce sentiment

îi'ol rap.ioi té nulle
part et n'est pas revu.

?.. )f(,i\-c/!tts nu ii'r. j du Digeste.

(ïassius Longimis np pense pas que quand
tin hoimnp a été cl.as'é <lu

sénal pour
une

action lionleuse ri qu'il n'a pas été rétabli

dans sa dignité on
puisse lui pprmetlie. île

remplir les limitions (l'-)u'/i\u:i d'être t'>moin;

parce que cela esl dépendu
par la loi Juliu des

concussions.
5. Mtnlesl'n mi l:r. Ct. ih:t

Rfigh-s.
Un senaleurclias.se du sénat un ;vrd point

ta qualité de citoyen; les
empereurs Sèvèrn ('

et Antonin lui ont mùine permis de demeurer

dans la ville.

4. l'niiipo/r'usduln'. w. des différentes T.<'çnn<
s.

Oui est indigne d'un ordre inférieur, l'est

aussi d'un ordre
supérieur.

5.
r/p/cn nu l.'r. 1 sur la lai Juliu cl

Pnpia.

Ou regarde comme fils d'un sépaleiir, non-

seulenwnt son fils naturel, mais aussi son fils

nduplil. l'eu
impose par qui tl de quelle

1 1. t\>mji tm isli'i. r». r.r i\;r*is r.i'rt'o.iiïi'S.

Si quis violaverit niiiros, cajiile pui

lur su'uli si quis Iranscendit se al i s

molis, vel aii.! qualibct ratione nain c-

vesRoinanosaii;'i,(]iiî'ni p"r portas, p^rcJi

lien iii'et cùm ilhid hovtile et aboniina:>

dum si t nain et Rouiuli l'raler Remiis oc-

cisus ti'udilur ol> id quôd inuruui traiu-

cendei u oluei it.

T 1 T U L V S I X.

DK S i: N A T O R 1 15 L S.

1 Vlpiaitus lih. (» ». tu] Kdictum.

V^i >>.si I. vui l.ruiitiipiitique coiisiilaicm

viriini [)i;i'l'ere:uluni nemo aml'i^it. S
il

\w ni'îi'lfcto'ius an ro.'iv.ïla'i ruilMili1

j>ru-it!r;il ur idendinu l'ulrin pi ii'l'crri

quia major dignilas est in sexu vir.ii.

1. r.onsnlares aiiteni fa'Mvn.T! d''ci-

mus i\>nsii'ariuui uxores ad|ictt Salunu-

1111s etiiiiii maires, quod iîcc um|uuiii
l'cliilum est, nec iiniMiain rcri"|i::u.

?.. Mu'wlhis lit). T. nigestnnim.

Cassius I.onïinus non putil ei pprmil-

te!i(lum. qui prop'.or lurj)iludi>i<>vJ >c;iatu

moins nec re.slitulus est judicarr-, vol

tcsliiii .iii'iiii dièdre quia lex Julia repi:-

tuiiddium hoc lieri \cial.

">. Modeslinus lih. G. Repiihirum.

Ser.ilniem rpniolimi senalu <in't • non

nii'Mii seit Riimie inorari, iln us ^i'vlmus

cl Autoninus permiseruiit.

4. Vvmmniuslih. ivi. ex rariis Lectionihns.

O:ii indignus est inferiore online, indi-

gnior est superiorc.

f». l'ijru.'ius lih. 1 ad li'gern Julitnn

vl Puptuin.
Senaloris filinm aci iperedel'oinus, non

lanlùm puni qui naturalis est. vcrùm

adoptimin quoque neque inleiv.-it
a

1 1
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~na .vnt <la-

MMitU.~ fœwma:.

ipjo vel cjualiler adoplalus i'uerit nec

inlerest jam i:i senatoria tli^nilatc cons-

litutns eum suscepei il an ante dignita-

tc:n senatoriani.

0. l'aultts tib. >. ad irpi'mJuliiiin flPctf>iam.

Senatoris filins e*l et is, queni in adop-

lioii.in accepit quamdiu laïuon in l'umi-

lia eins muiu't cmam ipatus vcro iiunii'il

Jilii cimuu ipaiioue aniiltil.

Ç. i. A senaloie in adoptionom filins
rlatns ni qui inferioi i> ilignitalis est quasi

spnaloris filins \idotur t|iiiu non ainitli-

tur senalotia ili<iiiitas adoptione inférions

cli^nita'.is non inagis quam ut cousu la-

jis desinat esse.

7. l'Ifii'anus
lib. 1. ad Icgcni Jult'am

et Pitjtr'tim.

Kmaneipaliim à pâtre senatore quasi

tciiatuii.s iiliiiin lialicri placct.

1. IlcmLabco sci'ibil, eliam enm

i|ui post nidilcin pains senatui is nains

sit, (|iia.si senaloi is liiium rssp. S<"d enm,

<|iii.p()slca.jiiani |)atci' ejiisilcsfn.il 11 moins

l'.sl L'uncipilui !"l nasi'iliir, Proculus et

l'egasus opinanliir non esi-o i|ii;i'.i sena-

toiis liliiirii. Oiiui'iim send'iitia vera esl

nec Ciiiiu pnipiiè senatoris lilius clicclui-

îs .eu) us p:itcr .scnatii moins 'si, aiiU\jii;iiu

isle nascerciur. Si i|iiis coiueplus <|iiidi'in

sit antfi|uàin pater eju.s xeiutu nioveutur.

nains auti'in post paliis amissam ili^uila-

leiii 111:1 ;/is rit ni tjti.i'-î spnaloris iilius

inl('lli;j,ahu. 'J'cmpiis ei'iiu i-oncc^iiuiùs

spcLlaiuliini plei isejue jilacuit.

0. Si (|uis et patron, et avum liahiie-

tî! seiiiilorcm p| <[ii:isi f ij in.s (>t (|iia.siiippos

senalnris intelligiliir. Scil si paler nmise-

»il ilignilntem anlc contcplioiipin Imjns,

i|ii;:tî polcril an (|n;:mvis <inasi senatoris

lilins non jntelli^aliii', quasi nepos lumen

inlclii^i <lol>cat ? J-I t mn^is psi ut ilelical

ni a-,i potins ei ili^nilaj piosit, qiiam ob-

sit casus patris.

8. Tihin Uh. Ci. Ft'tlfrcammîssontm.

Fci-mip.:pniiptii- claiissiniis pr: sonis.cla-

rissiniiii uni pcrsonaruni appcllatUmp ton-

tinentnr. Cîlaiis.siinarnm lnininai uni 110-

Biini' scnaloinui liliu.1 nisi
quu; \nos da-

man îèie il ait été adopte, si c'est avant on
après

que son père
a

acquis
ta dignité de séaatcui.

6. Paul au hv. •>. sur la loi Julia il
Pt'pi'a.

L'enfant iidopt<- par un sénatcui' ac([i:ieit

la di>>iiilp de tils do spiiatcur mais il ne U

conserve qnp tant c;u il reaîo dans la lumille

il la
perd

dès
qu il est éinaiiiipé.

1. Si un sénali'iir doinu' son lils en adop-

tion à un nlow'ii d un ord.e i 111 1i i 111 la-

ilopté
est toujours rp^ai'.lé cuimiie lils de

stMiatPiii' parce qu'il il est pas pins possible

de perdre colle quali!>* pai l'ailupliun, que

celle d'IioniiiK- con.MiUire.

y. Vjj>'cn au lîr. 1. sur la loi <Titl'u et Pujittf.

Le fils tVon sénateur
émancipé par

son

père. conserve toujours
La

qualité
de lils te

sénateur.

1. Labéon est encore d'avis qu'un tiilant

est regardé comme fils de sénateur, ij'ioi-

quil suit ne'
api es

la mort de sou
père. Alais

si feulant est conçu et né
après que

son pive
a éié cliassé du sénat l'rocu'us et IV'^asus

sont d'a\is qu il n'a
point

la qualité de lils de

.sénateur. Ce .sentiment est vrai, pane que

cette
qualité

ne peut pi'jp<'( -irifiit apparte-

nir il celui dont le père a été exclu du sénat

avant sa naissance. Cependant
si reniant

étoit conçu avant l'\puision
de

von père, p

et qu'il naquit apièsijne
son

père anroit perdu
sa dignité il est

plm probable qu'il jouiroit
île !a

qualité de lils de sénateur. Plusieurs

pensent qu en ce cas, on ne doit faire atten-

tion
qu'au temps de la

conception.

?. Celui dont
le père

et l'aïeul ont été sé-

nateurs réunit les deux qualités de (ils et

de petit-fils do sénateur. Mais, supposé que

son père eût perdu
sa dignité avant qu'il lïit

conçu on
pounoil

demander s'il ne doit
pas

conserver la qualité de pelit-lils
de sénateur,

quoiqu'il soit
privé

de l'autre? Il est
plus pro-

bable
qu'il

doit la conserver, et que la di-

gnité
de son aïeul doit lui senir, sans

que la

cliùle de son père lui nuise.

b. Le même au lir. (i. (1rs Fitli'ïconmiis.

I rs lcmines mariées à dos
personnes

no-

bles, sont nobles elles-mêmes. Les filles (les

sénateurs n'ont point
cette quali'é à moins

qu'elles ne suicut mariée» il des
personnes



nobles', car les femmes tiennent la noblewe

tte leur» maris elîes h tiennent aussi de leurs

parens
tant qu'elles ne se sont point alliées

à des familles
plébéiennes. Ainsi une fem-

me joui ivi de la qualité t!e noble, tant qu'elle
sera mariée à un sénateur ou à un homme

noble, ou- qu'étant séparée de lui, elle

n'aura point épousé un homme d'un ordre

infirma'
," ( ['

1 y. Paptnîett
au là). 4. des Réponses.

êl là. fille d'un sénateur a épousé un af-

franchi, ce raaiiage pA nu!, et il ne sera'

point confinné oarce que sait père aura été

'chassé du sénat
car on ne doit pas priver

les enfâus d'un sénateur d'une qualité qui leur

est acquise, à Cause du malheur arrivé à leur

père. î “'“>>'
• r" L •

i«, E^ré» auliv. 54' tëtlfFMA1

I
On doit regarder comme enfàns ue séna-

teurs non-ïouk-ment fejirs propres fils niais
bhssî tons WB* #»i .de^fewieBt'ïetKtou de

leurs, enfimsT, suit que leur
pferé

ait été fils

naturel
ou

additif
d'un

sénateur,. At l%a*d
'du fils né de l^rffllç ttfii s^aterir j il

fairt

_~1IH11~ 1Ii iÇqJ' de ~ë~c'e: l

` tt<F<~<M~M.~if~M'jE6S<t 'C

Les sénateurs sont toujours censés de-

ïttWwer à Môme.» «e
«çii nf«a»pdcS«ï pas qu'ils'

n'aient aussi un domicile dans leur patrie

parce que la dignité de
s'énateur

donne un
nouveau domicile sans changer I'aaeierL

-r .

ti» ti^kft: m & a'.1 $es JSknst

I La
femme maiiëe en premières noces 4

un
boinmo consulaire /et en secondes a uri

"tikwmrilW OTdrt uïfMeaï «fbtîeat/qi'êl-

queïbis du prince mais rarement le droit

de conserver

la dignité, de

femme consu-

laire. Je
sais que remperenr Antonin

a ac-

cordé cette grâce à' Julia Blaméa, sa cousine.
1. On

appelle sénateurs ceux qui descend

i r dent des patiTcî»»« ,et, dm earisâls 41îWi d«*

sénateurs les plus

distingués

parce

ip'dn'y
a qu'eux qm puissent dire

leur avis dans

le sénat. u

des ïÉnnims,- ;v^iJI!

rissinio» sortitœ «uni, non habeutur.

Fœniini* «uni dignitatem clarissimain

mariti tribuunt parentes' verà donecçte-
teii nuptiîs tuerin t copulatee. Tandiii igitur

claiissiiiia foeulina erit, quaiudiu senatori

nupta est vel darissiino 1 aut sepavata ah
« 1 eo alii iuierioris digiûiafis non nupsit.

f).Papmianusltb.i.ïicsponson4m.
Filiam senatoris nuptias liberti secu-

tam, pati'îs casus mon facit a-îorein. Nara

quœsila iligiiilas libeiis prqpter casum

patris remoti & senatu aulerenda noa

•<&< l S'

1, - J

to,Vl[nanmfflt S4. éâ Mêiidttm'

Liberos
senatorum accipeie debemus,1

non tantîim senatoiiim tilios vernra 6m-

< HCR qui geniti ex
ipsis,

exve libo.is eo-

rtm dicantar 3 sîfé riaturalçs, sî^e
attefi-

tjyj sittt tthéri
senatorum ex quibus

nati

dicuntur. Sed si es iîliâ seaalorî» naliis

sit spectare debenius patris ej us cqudi-

''6~~ 'It.'11'1 t.
T" "lu JPiaffosafôr* tfi. ad Fdîctum.

Seiiiitores, llcetin urbedoDiKilinmlia-

Ijer^ Vrxlesiit^r, tamen et ibî unde oriundi
sunt »' Wjçre ddraicilium jntBl%rçi»!Br

t.

quia dignitas, domic-ilii adjectionem po-

tiùs dédisse, quàm permutasse videtur.

[ '7 xa* WlpiieBttts EX. ai
t^f Censibns,

Niipiae.pfîusrç(jiwilariv&Oi;iin^etraÉe

soient à! principe quàuivis perraro ut

nupta; itenim minoris dignitatis ivW1! nt

( • hiloininùs in consulari maneaut dignitale:
c

ut scio Antontnmu Augustum Julie Ma-

xamm consobrïœe suœ induisisse,

§. 1. êëtiiséùrm autem accipîendum est

ers qiii à pairiciis, et consulibus, usque

atl oiiines illustres virus deicendunttquia
et

hi
soii in sciiatu sententium dicere nos-'

'«mfc '
p:

L
;">

'r-"1

I1' I

( l

n <t

Si- palrr «|d*
qu* lihnliuu

uupdit t

scaalte.

1

:~eçi slt5çttigé; ·.

«eàail&rujii.

R

y
y I

l ',1

1

De xenaf»mtft.
domicilio.

D<! cl4In;!a~,

oïus .ma- stcuutla
BKp~t. l

1 1

ri!

QttitttBtt~t<

4, “
»

(..1"

t

Wl

li1

_

r
1

I

?.'

1

i
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nr rom:ilio

nianuuii'isuris

pi iIhm. di>.

Amifl tjnfm

«.msulfiii 11. tnu-

iuitii|u.»iL

Dr ^rïr:inp r'

Suctorilalc pra;-
iocU jjrit'torîo.

T I T L 1, L S X.

DE O F F I C I O CONSULIS.

t.
l"'p:anus

M. i de Officio ce isuli's.

vJi-Ficini consulis (•-t. consilium
pne-

bi're iiianumiltcre volenlil'Ui.

1. Cousines et seorsiim sir.pdi 111a-

nuinitliint. Sed non potest is i|iii apud

alleium mmiina e;lid."iit npud ultcrnm

inanumitlore si"parat;r o.iim smil manu–

mi.ssiones. Su'1 si qna c\ causa collera

niannmit!er<> non poteiit, intirinitute, vol

aliqua justa
causa inipeiliius cnllegaiu

posse maimmUsionein c.xpeilire senutus

censuit.

Ç. ?. Consnles apml se serves snos ma-

rmmiliere posso nulla dubilatio pi. Si'd

si eveneril ut minor î<^ini.i aunis con-

sul s'il apml se nianumill "rc non pole-

rit ci'nn ipse sit i|ui ex sena'uconsullo

consilii cansaui etamiiial: apud collegam

vei'o, causa piobala, polesL

T I T U L U S X I.

DE Ol'FICIO PR.EFECTI

PR/8TO1I I O.

i. Au retins .Ircadius C/nir/.sins mtig'strr

lihc.i'orum W>r<> singulari
de Oj/ieio

prccjicli jjrœluiio.

lJnr.viTK.iv commémorai e necesse est,

undc consliluemli pra-U'cloruni prirtorio

olliciîorigo manaveril. Ail \icein ma^is-

tri ei|iiiLiini piteleclos pratoiio anliijuitns

iiislihiio.s e.sie h ipii!)iisdam sci iploiibus

traditimi est. Nain ciun npinl vclcies dic-

taloi ibus ad tenions sumnia polc las cie-

dcivlur et ni.i^ish-os ei|iniiiin sibi e!ige-

vent qui
adsociali parlicipalcs

cuiir ad-

]!ii'iili;c ';iatia, .seciaulaai po-t eos poles-

t ît.'m gérèrent re^iuu-iilis icipu'jlicM- ad

iinpeiatore.s perpnliio.s tiau.slatis ad sinii-

liliKlineiii Liia^islrofiim i>i|ihIiiiii prulccti

nr:e!o!-io à primii'ibus e'ccli sunl dala
îv- 1 ji'ie.iiur

!u c.ilià ad
diàciplina; puMcu;

cm.0ii>lattu4Ciu.

TITRE X.

DES FONCTIONS DU CONSUL.

1.
Ulpicn au liv. ?.. des Fonctions du consul.

_I_j; s fondions du consul consistent à ncm-

iiK-r <Iî'
ju^es à cen\ cjui veiilcnl aUranclir.

1. T.e.s deux cunsuis alliaiicuis.scnt en-

semble ils peu\eiil le Caire aussi chacun eu

particulier niais le nia-Ire i|iii a p.ésentéà à

un consul le
nom de l'esclave ijuil veut

allrancliir m- peut point l'ail" ancliir devant

laulrt! celte présenlution lait sé|'arer les

alliancliissenieLis. Si l'un îles consuls ne peut

présider à l'aUVancliisseniriU pour cause de

mala lie ou pour ipirlipi'autre juste raison

il a un sénatits coiisuile qui pemiet à son

collègue d'ail. ancliir.

2. Les consuls peiivpnt aflrancliir leurs

esclaves devant eii.x-mèinr.s; mai.s s'il arrivoit

qu'un cor.sul iïil minem de ans, il ue

pounoil point ailnmcliir de\aut lui; parce

que cest lui qui est commis par la loi pour

examiner la ju.slicc des causes de lalïiancliis-

snii"M>(. Dans ce cas, ces causes pourraient
cLc exdiniiiéej

par
son

collègue.

T I T R K X I.

DKS FONCTIONS Dl. l'îlÉFET

d 1 l' r. i:. ruu k.

t. shm'lhis Arcadhis Clmrisius niutltr des ir-

< l( x au liv. iini(/ue des Fondions du

pi't'Jl: du
prc'/oiiv.

J 1, Caul rappeler en peu de mots
ce cjui a

doiiné lieuiil institution du
|)réieldu prétuire.

Quelques auteurs ont ccril
que

les
préfets

du prétoire avoient été créés pour tenir la

place, du maitrede la cavaleiie; car.de même

que
chez les anciens les dictateurs qui

a\<iK>nt pour un temps la souveraine
puis-

sance, se choisi., soient des maîtres de lacava-

leriii.qui éloienl associt'sà leurs travaux guer-

riers, el tonoieul après eux le
premier rang.

De mime aussi, le goin'eruement de la
répu-

blique, avant passé aux empereurs, à l'exem-

ple îles maîtres de la cavalerie, les empereurs

se choisirenl des
piél-'ls du prétoire, ii cui ils

accordèrent une autorité plus étendue qu'aux

autres
mù<jibUals, dans laJuiuiiolialioii da

l'ûal.
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Dejtp~cU~tio*

uibus.

ne MHIÎlation*

i.11..u.l~.itnuJ.1.

l>r r.U.

mn,,).u, ,“

l.1i.h.ii,.iico.

Si seriujr île

du:a:u.r

Vil r.a(rrni(»

(••rlilici-tonuiT*.

lui. t.

De jinviîpiiiir-

ài.

nf" 1uif.nQ cm-

Ini'lilJ. ot flUlJ'

lu-ii «.liniïiisv»-

6IlO$Llt.

t. L'autorité des préfets du prétoire tut

ensuite ao;jrmentée au
point quii ne lut

plus

permis (le
leurs jir^emcns car,

comme
anc'ieMiiPineiil il avoil été reconnu que

cela éloit permis tic droit, cl
qu'il a\ oil des

exemples
île personnes qui a\oieiit appelé

di's sentences des préiets du prétoire le

prince
lit publier dans la suite une nrdon-

na:ice qui déléndoil cet appel. Le prince a

prii-ë que
ceux

qu'il
élevoit à une c Large

aussi éminenle après avoir éprouvé leur

sagesse et leur intégrité, par honneur pour

leur diimité ne jugoioient pas avec moins

de prudence ifu il lauroit tait lui-même.

> Les piéléls du prétoire ont encore un

autre
priw!èj;e.

Il consiste eu ce <|ue les mi-

neurs condamnés par leurs sentences ne

peuvent
être

rt-i'iés par d'autres magistrats

que par
eux nu'iues.

TITRE X I T.

DKS FONCTIONS DU PRÉFET

D P. I. A V 1 I. L T.

i. Vljricn au lit', unique tirs Fouettons du

pré/Il
de la ville.

J.J!' préfet
de la ville commit de tous les

crimes, (le ceux
qui sont

commis cl, uis Rome, mais aussi de ceux qui

sont commis liors de la ville dans le <jom er-

nemeut il Italie; comme, d est maïqué clans

un rescrit de l'enipereur Sévère, adressé à

Fabius (Mo. préiel
Je la ville.

i. Il doit recevoir les plaintes poilées con-

tre les maîtres par les
esclaves qui

se sont

retirés dans l'asile des Matucs du
prince, ou

emi se sont rachetés avec leur argent, pour

être affranchis.

3. H doit aussi recevoir les plaintes que

les
patrons pauvres portent coi; Ire leurs

alïianeliis, surtout s'ils sont malades et qu ils

demandent (les alimeus.

3. Il a le droit d'exiler et
d'envoyer les

coupables
dans une ile désignée par le

prince.

4. Au commencement du rescrit d«mt

nous avons
parlé, on

lit ces mots •< Puisque

ikuis \ous av'oiis conlié le soin de lutlre

Aille.» Ainsi lit connoissauee tle Ions les

tlOiits qui se cuuuuvlteut duas la \ille, est

i. f lis cunabulis pnelectorum auc to-

ril. is iuitiata iu tanluiii ineruit aii'^eri ut

appellari à privlcctis piatmio non possit.

Nain ciiin aute i|iiki"itnin luis-el, au 1 i ce–

ret à |>Ki'tciLtis pi'a-tn io appelîiîre Wjure

licerel et extarent exempia eoruni qui

piovorawvint posleà puliiicé srulenlia

prineinali lecla ap^ellaudi laciiltits inler-

dicta est. ( 'redidit enim prihcep.s. ei.s.qui

ob sin^ularem i dnstiiaMi expkuala eo-

rum lide.el •>ra\itate.. ad liujus i)iii<-ii ina-
^lutudinem aillnbeutur .non ali!ei' imlica-

luro.s esse pro sapientia ac luce di_i;uitutis

siui* qiiàni ipse loi et fuilicaturus.
5- :' Subni.\i sunt etiam ulio privilegio

pnilecti piiotorio: ne àsenteiuus eoruni

minoies ;e(ale ab aliis inai;isliatii'us ni>i

ali ipsis praleclis prirtorio rt'^Utui pus–
suit.

T I T l" l U S XI I.

DE O V F I C I O P U Ai F K CTI

v n bi.

i, T'1/n'amis lih. sin^tikni de Officia pra-Jlxli

urôi.

\.J\ omnino crimina pr.Tfeit.ira nr-

Ijiï silii \indica\it nec taiitùe.i ea qu;c
intia urbem admitluiitiir, verum ea cpio-

que, qua- extra uili.'m iiitra Italiam.rpis-

litla ili\ i Se\ en ivA l'aimun ('ilutieiu put>-
lcdum urlii iuis.su di'clarutui".

5. 1. Scrvos qui ad staluas confuïe-

lint, \rl sua pciuiii.i eniplos ut iikmii-

millau'ur, île doininis queientea audi t.

Ç. :i. Sed et patron os evenles de suis

libeitis ([iiercnles aiulicl: maxime si ie-

firos se esse dicant, desideienlque à li-

bertis exliiberi.

3. Hefe'iamli, deporlauiln;ih'' in iii-

sulain i|uam iinperator ail.ii(^na\ erit li-

centiam liabet.

<|. liniio e|iisdein epistohe ila scrip-

tum est (' urh*-tn itttslnun Jitlci tine

ctwiiwsen'iiits. (Juulqiiid ij^itur intra nr-

hem adniittiUir a;! pra fèclnm urbi iile-

Uir pcïliuwg sed et si i|uid iuUa ceulo



1 «:«mns in

ai.mi nain a Julie-

pivtm eamwisàà*

M dicilur.

De iiiterdiçtij,

qiuiil vï auï clou?)

nu I umle vi.

< S! ijuismalèio

i4tBLtt sè1 ~tat

T«r<siti» «ne di-

•atur.

I "J l

I ;[

Si tenus de

dowiao qucratur

I I-

r

?1

JJeiiuninmlanis.

L |

]

Bi paîtratnig iï&

Hberlo tiucraiur.

M iiT

1>'

i r

simummilUariamadraissum sit,adpraîfec-
tum uibi periinet ssi tiUra

ipsum lapident,

egressum est pnslecti urbi notionem.

i J. $. Si qnii semim «nui» aduiterium c

commisisse dicat in uxoreni suain apud

pxaefectura uibwtit audiendus/

f. tî. Sal et ex inlordictii quodvi aut
clam aul iuterdicto unde vi audire po-

fest. i-

7-, Soient ad prœfecturam urbîs tre»

mtlti eliaui tutores, sive cuvatoies, qui
malè in

tuteja «îve cura iremtt; gi'aweï^
animadversione iutligent, qukm ut 'suffi"!

ciat ei suspectorum ialamia quos probarir,

poterit vel iiummis datis' tutelam occu-

passe vel prœmio accepta operam
do-

disse, ut nonidoaeus tutor alieuidiire-

tur Tel consnlto circa ëdeudiuu patrinio.
nitim quantitatehi ininiiisse velevidenti

iiaude pupilli bona aliénasse.

fk Quiod a«iatt4iiisf»^«*,tit setvw
de dominisquerentes praefectus aiidiat,
sic aecipiemus

irôd accusantes dominos

(hoc emfaiàqat^àai.j^nfo perjnitten-

dw^^st aia ex ca^isi* re«epfts)*ed d iœ
rccuiidë exposlulent j si saevitiam, si i) n ri-

tiam.si famem, quaeos premant jsi ohs-
cœnilatem1, iiî qua eos Gonipulerint vel

éciïàpeltaiÇ apad praéifeétum
i*bî

^p.^7

««ut. Ifoc qubq«e oflâclf* p^sefectti arlu

à$|5SeVfflf«dHtt]m«stjrtmaHeîpât8«ié»

tur, neproslituautur,
1

'
'""

4'. 1 '
(/

1

• t S»-9.' ïr*ieisi#r^w»' debebiî pïtefe©
tut vàâ, uï'iiuiànnitftni p|^è' » «gaitf

circa offiite iiegoliura tsuum t et tempèrent

.MSjijBaêsiintpTbMbtta. ,t i(
•

I* i«i..
CâiW pateoittis «SoBtea^ni se à b-

ièrtô' disent, vel
pwftttù Awan riin! Il-

^ê|t«lm qner§t»r vd coixvitâuitt abeja

pàssêià; lîfeeï-iastpje soos» vekja^f^» vA

^aiâ JiBÎésiwïîte bbjlDÏt pi«i«etBS
«rM

attïrf sotet, et
pfo modo g*ai«te cwnl^ere

eum, aul itoin«BinaïJ% a»t f BrfWs liastî-*

gà«t aut wtteriùs praeerfeieiii p#«a ejus

isotet fi^m et
p^»few^çieniJi(iipie

sait

Iflierti. Ceitè al se dektuîn À liboilo 1 el

`

J f
n 1 | r (!oiispir#ssfe1(!Ir

D I O E 8 T E, LITII 1, riIRB.XU
du ressort du préfet de la ville. D en «sf

de même de ceux qui se sont commis hors

de faj vil^ç à la distance de* èe^t milles j

mais sa juridiction ne s*étend point au delà.
5: Va esclave accusé pai' son mattre d'a-

dultère avec «a femme, doit être jugé par

le prltet de lu t»îlle*
(i. Il connoît aussi des interdits par les-

quels on
poursuit

tes crimes comriîs h force

ouverte ou secrètement.. _t' •
r.

7. On renvoie aussi devant te préfet do
la ville, les tuteurs oucurateurs qui, ayant

administré frauduleusement, mentent une

punition plus grave que l'infamie dont les

tuteurs chassés comme suspects sont notés;
-tels soât [ "qÊax qu'on peut' pag&tef i&vwe
acheté là tutelle à pi ix d argent Ceux qui ont

reçu de l'argent pour foire ilétëier la tutelle à

un homme (lui n'y étoit pas propre ceux qui,
en

dçcliirant le paiiimoine <lu pupille, en ont

dirainué la quanti tétdaus Une mauvaise inten-
tion; ceux enfin qui ont frauduleusement-

`

aliéné le* biens' du pupille.
r

g» Lorsqu'il est dit
que le préfet de la ville

d«>lttèçevoi£les ptoiiliiçs des çsëtewis'côntfft

leu rs maities le sens de ces paroles u'est pus

qufiB^ejidaiesprasseatafieB^iîteuBsmaitwài>"
devant lui; ear cela n'est point permis Saie
esclaves sf Ce n'est pour des causes expresses.

Ces"paroles doivent s'entendre du
cas où le»

esclaves implorent liumbieinent sa protection,
«»: lui aut que leurs maitves leur font
sbuflïir des mauvais traitemeus, les laissent

mourir de faim, les incitent ou les forcent à'
des actions honteuses. L'«nlpeïeur Sévère a
aussi Chargé

le préfet de
la ville de détendre

les esclaves contre les maîtres qui voudroieiit

'IwiiptJStîlaisri, ; ï

^.JUêiftMfii
éè la t^tte delf aussi ^«fr

soin que les banquiers s'acquittent avec prfr-
bîtérSft Wrf ^^jln.1re^Liàéf leur profession et

qu'ils s'abstiennent des grains illicites.

10. Le pi'étet de la ville, devant qui; un

paMniV. plaint de
_son affranchi qui lu mé-

prisé, injurié, lui, sa femme ou sesentâns
ou qu lui a fi»il quelqu 'autre tort semblable,

peut, suivant ia qualité du délit, corriger le

coupable, soit en, Se. uienaçant, pu en 1^ M^' `.

sant paiiità coup à? l^fiton,^ œ^ae pln&

sévèrement; car les affranGhïs niéritent sou-
vent une punition plus grave. Si le patron se

plaint que sou afliaachi a été délateur contre

1 l >r, 1t. 1

'1
~ui
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lui ou
qu'il

a conspiré contre lui avec ses

ennemis, le coupable peut tue condamné

au v liiini-s.

11. Le préfet de la ville itoil avoir soin

que la viamlc suit vendue à un
prix

raison-

nable. Le marché aux
porcs est confié à

ses soins, ainsi que. ceux où l'on \eiul d autres

ai.iiu.uix pour
la njuiiilure des ciu>\ eus.

12. Le repos public cl la discipline qui

doit t'tie obse-rvéi; les .spectacles,
.vint

du ressort du
préfet de

la \ilie. Il doit pla-
Ci-'i" des soldats dans dillércns postes, pour

assurer le repos dos citoyens et lui rendre

compte
de ce qui se passe.

i~>.I." préfet peut
bannir un lioinme de la

ville cl du tous les autres endroits de son

ressort; interdire à
quelqu'un le commerce,

l'exercice de sa
profession la plaiduiciie

le. assemblées publiques, soit pour un temps,

soit pour toujours. Il peut aussi détendre il

quelqu'un l'entrée des
spectacles; et, s'il

I exile hors d'Italie l'empêcher de demeurer

dans h»
pays

de sa naissance.

14. L empereur
Sévère a décidé dans

un.

resent, q'ie ceux qui tiennent ilesassenihlécs

illicites doivent aussi cl.e accusés devant le

préfet de la ville.

2. Paul au lit: unique des Fondions
dit prçjcl

de la ville.

Les causes des banquiers
sont portées

devant lui tant en demantlant qu'eu dé-

tendant, suivant le rescrit de
l'empereur

Adrien, même lorsque ces causes sont pu-

rement civiles.

3. Ulfiien aujiv. a. sur l'F.ilit.

Le préfet de la ville n'a
point

la
puis-

sance coercitive li or» des bornes de .sa ju-
ridiction cependant

il peut, étant
hors de

la ville nommer des juges qui
connoissent

à sa place.

T I T R E XIII.

DES FONCTIONS DU
QUESTEUR.

t. Vljjicn au liv. unique, des Fondions

du questeur.

1_/oiucinf.desquesteursestfortancienne,

et précède presque
toutes les autres magis-

tratures. Gracehauus Jiinius. an livre
sept

de»
puissances rapporte que

Uiuiiulus lui-

Toinu l.

DP 0 L- F. S T F. L'

conspirasse
eum contra se cum inimicis

clochât, eliam metalli
pœna M eum stalui

débet.

5. 11. Cura carnis omnis.utjusto pre-
tio

pnvbealur, ad ciirain pra'feciuicL- per-
tinet et ideo et lin uni suuriiim sub ip.sins

cura est sed et ca'terriuni preormn sive

annenloruni, qua-ad 'uiusmodi pnebitio-

ncm spectant, ad
ipsius curani pertinent.

12. (^uies <|iioque popularium et

disciplina spectaculonmi ail piiilecli urbi

cuiain pei tincic videtur et sanè, debct

eliam
dispusilos milites

slalionarios lui-

bere ail
tueiulam popularium quieldm, et

ad relèiendum sibi. quid
in

urbe .i^atur.

§. i>. Et urbe inli'rdicere pni'feclus
urbi, et quavis alia solilaruni ieu;ionum

pote.st et negotiatione et
professione

et

advocationibus, et tbro et ad
tempus, et

in
perpeluum. Inlerdicere poteritet spec-

lacnli.s et si quem releget ab Jtalia, suui-

movere eiun eliam h
pruvincia sua.

1 j. Uivus Scveius reseripsit pos

eliam, qui licitiun colle^iiiui coïsse ilicun-

tur apiul pra'lectum
urbi accusandos.

2. Puulus lib. singulari de Oj/icio /ira/ccli

ur/ii.

Adiri ptiam ab argentai iis vel ad versus

eos. cx
epistola

di\ i lladiiani et in pecu-

nariis causis
polest.

3. Vf/)iuniix /il). > ad T.d'clum.

PricfeL'lus urbi cura (erininos urbis

exieril potesla'eni non habet e.vtra 111-

bem, potC:it jubere jiuticare.

T 1 T U L U S XIII.

DE OFF ICIO QU.ESTORIS.

i.
l'ijjianus lib. tingulari de OJJicia

quai loris.

vJiïigoqii;r.storiluis creandis anticpiis-

sima est; et penè aille onme.s inagistraliis.
Ci'acchaiuis de:iique Junius, A/v.i srjtltmo

de JJe/cstd£i0us cliam ipsuiu
Rumuluui et

12

De ranuJ nr.

liiliunf

n~ qlllttt pro.

pulaiiujti. iliic..

pfiii.i spc«l3ruît-

rutii, et iiitiiliiiu*

sutidiiaruc.

Om.mî ,lcr-

diccre~o~t~

Tic collcgiis il-
ltcius.

De argcnUriic.

Si NMtitinns nr«

Lis cuvriU

Ongt.
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.f.t) nH¡lo~¡3.

De srrtitione

^irutiacidiuiu.

creaiipusMUt.

priiuiiii..

.l'a~u.~ irOi'i.r.

Çui fjrrfsloies

ne randiilwtis

Fi
firirlûri^ ra-

leruiauuiiiinul.

?i pr.xlorci>;an-cipt-tur, aul in

a^topt.onem ûc-

tur.

Si ^ervus f'.ierit

Kiimam Puuipiiimn binos qikrstorrs lui–

buissc, quos ipsi non sua voce sed populi

Milliiij;io creui'cut, refert. Sed sicitti du-

liiuin est, an Koinulo ,cl Niuna rej;nanti-

l)us qu;eslor liieril lia Tulle HoMilio rc^e
iiiia'itoi es fuisse certuni est. Saut' ci pbiïor

apud veleips opinio psi. Tolluni flo.-ti-

liuni pi iinuni in i eiiipulilkani iiidu.\i.ssc

qiKCstolPS.

5- 1. El à gpnere c|iiarendi qu;estores

inilio diclos, pi Jui.ius et Trcbalius el

Fencslella sci'ilnint.

Ç. 2. K.\ qiiii'storibtis quidam solcbant

provfnciassorthicx sénat us( 'oiisiiII(i.(|ikkI

l.tclmn esl Dpi imo Drusoel l'orcina cou-

sulibiis. Suiip, non unuips quirslores pro-

\incias soi iiebanliir; 01111:1 excppti prant

caiulidati piincipis lii elciiim solis libris

jiiintipiiUljus
in ifiialii legemlis vuiuiil.

Ç. "i. IIoilie([iiR olitinuit imlifTcipnlcr

t|iiiFsturc.Sf:i'eari. iam patricios (|iiiun p!c-

lu'io.'i iugiPSMis esl piiiin pi
ijuasi pi i-

iiidi (liuin «jereiulonini Iionomm, senlcn-

iiîi'que in .scnalu dicpinla'.

4. K.\ lii.s sienti (lixinms ipiiilam

snnl <|iii camliilali prinripi.s iliLcIjanlui',

(juiqne ejiislolas cjus 1:1 scnalu le^miL

T 1 T C L l S XIV.

DE OFFIC1O PRJfTORUM.

1. l'îpiiimis lil>. oG. ail Subinum.

XVpi D {lliumfamilias pra?tqrem polesl
palpr pjus inaniiniillere.

2. Puulu.s '|. ail Subimim.

Srd ctium ipsum r^iiul se e^nantjipnrï
vel in

at'oplioaem Jaii
placet.

5.
Vljuaniis

l!h. 38. vu Sahinum.

Bai'b.irins }'l'iiippi;s 1 uni semis fusji-

tivus csspI, ]li.in;p pi;»!mani pptiit', et

pnvtor tlpsiLnuliis e>l sed niliil ci spr-

vilnlciu ob.slili.sse aie Poiri|u>niiK<s quasi

pnplor non lupiit. Alijiùn vermii est

pra-îi.ii. t-iiîii liinciiint et tanien \iilpa-

mus .si sprwis, quainùiii lalnil in di-

jçnilale pixloiia fuiicliis sit: qiûd dice-
jiiiis? qtiic cdi.\il qiuc dicnnil, miliius

ivvc mymciili au io/e r.roniei- utililatcm

iiii-hip, pl Nuniu l'ompilins ont eu deux

queslours l'oinirés mm par ru.x mi'mes

mais par Ip pi'iinlp. Si toulcl'ois il Pst douteux

qu'il y ait eu dps que.sletirs sous Ruiiui'us et

ISiuiia. il evl au moins tpitain t|ii"il y enavoit

sou-. Tiillu. llonli'ïii.s; cl I npinioii coiiiiiiiiue

ilps ai'.i'iens t'u nains. p>t que 1rs quc.slpiiis

oal été inti otliiit.v par re ici dans la»rppul)li-

qut".

1. Juniiis, Tn'l.alius p| Féiip.slplla tirent

1 ('ImuoIo^k' du nom de questeur, du mol

clu':cîtri".

r>. Eiitip les ip?".«liMii-s. (;iip!ipip.s-uiis- ti-

roiciil au sort les pruviïii'ps dans lesquelles ils

cloir.ul emoM's par ai rèt du sénai: cela s'pst

pratique'1 ainsi sous le cuLMilat de Déeimus

Jîrusus, v[ tle lancina. Alai.s tous les ques-

teurs îip liidieul point ainsi les pnAiiucs au

sort il pu liait excepter les candidats du

prince dont la seule fonction est de lire au

sénal les rpsciils des p.ii'.ces.

3. Aujourd'hui on crée indistinctement des

tpiesleur.s parmi les patriciens
et

parmi les

plébéiens. Celle place sert d'entrée aux autres

t^ignilés.et donne le droit de dire son a\is

dans le .sénat.

4. Il a parmi ces questeurs, comme nous

lavons dii. des candidats du
prince qui

lisent ses lettres dans le sénat.

T ITRE XI V.

DES FONCTIONS DES PRÊTEURS.

t. Tï/j>cn au Jtr. ?.G. sur Sabùi.

U père peut affranchir devant
le fils qui

e^l sens fa puissance, si ce lils eôt préteur.

?.. Pau! au /?'. /». sur Sabin.

Le fils de famille qui e.sl préteur. p"iit êlre
émancipé

ou donné en
adoption devant lui-

même.

5.
Z'If/'en

av. lh\ r>8. sur Sabi'n.

IWbarius l'Iiiiippus éioit esclave, et s'éloit

enfui t!e c':ez son niaîtrp il demanda la pié-
tine à iiome el fut désigné préteur. Poni-

jkjhuis
esl d'avis

que
sa condition cl'esclave

ne l'a poi'U empêché d'être prélour;cai enfin,

dans la vérité, il a rempli les (onctions de la

préture. Voyons cependant lorsqu'un escla\e

l'emplit la piétine pendant qu'on ignore tou-

jours sa condition ce <pion doit pen>er de

ses cuits et du ses décrets. Doit ua les regai-
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Or!6.

lier comme nuls, ou sont-ils valables, à cause

de l'utilité publique, pour ceux qui ont
porté

leurs causes de\ .lut lui, comme il étoit o. donné,

on par la lui, ou
par

une autre
espèce

île

droit? Je pense qu'on ne <loit rien rejeliT

tic ce qu'il a lait. Ce sentiment est le plus

ê.|iiilùl>!e et en effet le peuple Humain an-

roit pu conférer cette magistrature mi es-

clave ;et. s'il eut connu sa condilion il l'au-

roit affranchi. Ceci iloit être observé à plus

i'urtj raison, si c'est
l'empereur qui

a eonteré.

la p.étuic à un esclave.

4. Le même au lri·. 1. dc ~)t;<-< 7'W; )'.

Le préteur
ne peut se nommer tuteur lui-

ni' nie ni se donner pour juge particulier

dans une affaire.

TITRE XV.

DES FONCTIONS DU PRÉFET

DKS GAHOiS DK MIT.

1. Pal l .tu Itr. unique des Fon?f;tm.s du
pr'Jct

de v gardes de nuit.

J.-irs aurions avoienl établi trois commis-

saires dont l'emploi éloil de prévenir les in-

cendies ou d'y remédier. Un les
appeloit

noctimes parce qu ils faisuieut la ronde

pendant la nuit. Les édile» et les tribuns du

peuple s y Irouvoient aussi
quelquclois. Il y

avoil de eeitaincs familles gagées par le pu-
blic, disposées auprès

(les polies et Ai's, murs

de la ville, ipii
sei voient an besoin. Il y avoit

aussi des lamiiles
particulières

deuil le niinis-
ière étoil les iueeinles h piix

d'argent ou
gialuilriiient. Ensuite Au^iisti* a

micu.x aimé piemlre ce soin par lui-mi nu1.

3. Ul^jit'ii au lu1, turque tics Fo/ic/tonç du jjrtj'cl

des gardes de nuit.

Paire que plusieurs
incendies étaient ar-

rivés dans un même jour.

5. Pau/ au lir. unit/tic
des Fonctions du préfet

di'ç gardes de nuit.
Eii ell'et Auguste a cru

iiue
le salut de la

république ilevoit l'aire- l'objel des soins do

l'einp^reur et que
nul autre 11 étoit snilisant

pom une l'onction aussi importante c'est

pour cela qu'il a établi
sept

cohortes dans des

P'.istcs convenables, de luaiuèic
que c!iU.|ue

i.~ 1 1.1!1 .9

p-jwt.

tZ

2. Z'i/iiinais tib. singuhiri de Officio //nr/èc/i
li

l'igilum.

Pluribus 1111Q die incenJiis e.vorlis.

j. J'uiilus lib. s'nguhtri de Offitio pnrjcclî

rigilum.

Nain saluteni reipublicic lueri milli
n>a;s credidit convenire nec aliuin sut-

ficere ei rei (piiim (];esarem. Itaipte sep-

tem cohortes oppoi lunis lucis constituit,

ut binas re^ioncs i;r!)is unstqiiirqiii-cuLois

lucalur uiieposilis cia tribiinii cl super

corum. qui apud eu.n cgi:i"imt vol loge.

vel qno alio jure? El viruni put», 111I11I

eoriun reprubari:liocenim linmaniiis est:

ti'nii eii. un puluil populii.s Itoiitauus servo

tleceriicre lia^ic polcslal "in sed et si .«: is-

set sei viiin esse, liberui'i e'li".isset. (^uoj

jus multo mayis il. imperaloie obseivau-

tliim est.

4. Tdem lîb. t. dr omnihus Tn'hina/iiuit.

l'ra'lor ne([ue lulorem neque specia-

lein judicem ipso se dare pi-tnst.
I

T I T l L U S V.

D E O F F 1 C l O l'R t F E C TI

Ï1CILI M.

1. Putdus bit. si n gui un de Ojj' > prœfcch

vigilant.

X\m n vetustiorcs ineendiis areeudis

triumviri pnceiant qui al) eo. qnod e\-

cubias agebant nocliirni dieli siint. In-

terveniebant uonniuu]uain et a'diles, et

tribuni ple'iis: eral autem lamilia publica
circà porlum et inuros di'-posila. unde,

si

opus esset evocabatur. P'uerant el pri-

val;i! iumili;e ciiilo incendia vel mereedo

vel gra'ia e.xtingiierent. Ueinde diwis

Aiiguslus maluit per se huic rei couiuli.
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omnes «pectaMiviio, qui pnclectus vigi- >

lum appellaturi
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iM-'

i.. Cogaoscit pr»fechi<i
vkilum dé

incendiariis, efliadionibus turîbus rap-

ioribus rcccplatoribus nisi si qna tanr

atrax tanique famosa persona sit, ut pise^
feclo uiIh rwiiittatur. Et <]«»aplermiKiue
incendia

culpa
fiunt iDliabitmitiuni aut

fitstibus castigat eos quî negligehtiùs ig-
nwan liabueiunt, aut seveia inteiloiuitituie

comniinalus iiislivun casligalioueni re-

Jt^ltSt.ii

i,
i l\ i

| 1 ·

' '• fi
• i1 ,Ii >-Ji

1 |4 a»
EfFrachira- fiunt iJenimqué jn îa-

siilis in horieiscfue
ubi Uoraines

pretiosis-

.sirham paitem fei%inarnnifsuariiift.irepo-

irartl s cùmyelcella effijiigîttji-, »l aiwi-

rium vel aica i et cwslodcs plerumr|uo

punîfflïtuï^etdivtis Anlonimis Erytâo

Claro rcscripsit ait emm,posseeum,hor-
tecs i0rmstis ^uàs&nmn 'héb^pe S» §mvk

ciistojJibii,: licel in
itlis ipsius iniperilloris «

F~~rt~~3 ~t, 'i1ry --L' i

1 s~ 3.cl,~da~em'~ pim~;n
T»#um j^Ftat«m!iM>cto«aYig%Fe deber«s k

et ©efrâpaye
^î^stHiu, cm»

Iiamis ,,et dô-

labris. |
v

Ç. 4, IJt eui-am adhibêant ôinJiês iiiqni-
liçtft

admonere
ne

negligeûtîa alicpia iii-

cendii casus orialur prœlciea ut atpiàm

unusquisque biquiliiius in cœiiaculo ]&^

.hea&i }vl^tnt ûàmouerer
ïl &.<Àîjtti'eKStiiscapsarios quoque qa\

jd^edê «eryteâa iabiiliiéis veStiàiÏH^

suscipiunt jaâ&t gst côm^lati|?
t ut si

<juid m servandis Testimeatis fraudulea- i"

l^àdinasei!iftt,%sebeglnScât. J*r r:

141~tt~ I~ a~~Fd~é D,~7s~r pi~ec~i
<. ;u ,h, '-r l' “

v Imperatores Se^çrosef Antoninus Jji-
MÎORufino jiraefecto TigîJnni îtaî îfèséi<ipse4

•î*llft'fesf**i!>tf*s» qm negUgenter
~g~r~ea~s~g~~eç~p;~st~aa,usi~~si,r~d

ü~tt~,p~ l't~t3 s·o~` ~¢~t y~i~li f~~3a~t~b*

<*ss|é incendtum convinGcntur ad Fabiitm^

1 ~O~t(%3~FJ~?f'~C~'v~~Il~i~,Î~(i'Pâ~fi~lTt

o i\&û 6 t k', 1 11 t'^n î, t i ,>,»«' XV.1

cohorte pûl détendre deux quartiers de la

ville, D m» à ïent tH$ des <s»pîtftiiie*,«t
donna

à tous, pour clipf, un homme distingué qu'on

peut ap|>eler le pi'éfist, des gardes de no^t- 1
1. Le préfet des gardes de miil juge; les

incendiaires cenx qui volent avec efli actioa

t>®avec TÎotentt les antres vwleuifs et et»

qui recèlent |es fereÉttsjà metùs qnfe fïnfb-,
mie attaclié^ & la peisonun.ne la rende josti-
ciable du préfet de la ville. Comme le plus

soiiveiil les incendies arrivent par la faute de

ceux qui habitent les maisons il peut
faire

punir avec
le bâton ceux

«ni
ont m la itégîî-

gettefed© laisser du fetr on tettt réiiielti-é la'

punition en1 leur laisant une 6é\ ère répri-
mande..

a«, te* twfe avec effïâctî&B s©feftt o&iraiiiii–
nérnent dans les inai«ons,et dans les magasins

î où les
ciioyens ont goutunae de. Uiéltrelewre

1 effets les piws fféHpkm, tbrstju'ou fôrefef paï'

eKBBpte, un&'c^iye'i mae iïfliolre tiu un c©f>

lie ~on punit souvent dans ces cas les estla-

yes gnï éf oient préposés pour garder ces dé-

pôt^T/emfeî'ettr Àntenla * dit da us un iresiait

èÉiP)'?âtis Clarus, «qu'il ponrf|t i^urt m«ltj;e

à la question les; esclaves préposés
à la

garde de ses magasins qui avoîen t êtè forcés

quoique «es
etîelfêsys app^Éosswt ||l*einpe^

Eear pow jme poison. j>
5i ÏJ6 préfet deKgattlfâi.d© anit doit tilHer

1 toute la nuit j et faite sa ronde imuiid'uislm.
ffifeas propres aux* incendies.

11 't' .¥ J' 1 1.

> 4. Il doit averlir les locataires desmaisons

à'aiïmt sokff u'rtnlNi&riattuu& K'ai*i?è par

leur négligence et de tenir toujours de l'eau

dans leurs

maisons.. • >~ >l

\ 5. Il est aussi le juge de ceux qui moyen-

nant un certain prix gardent les habits dans

les ]jaÎRsp«MÎÉS,elïl a IrûiidecèîàœaîtiVdtes"'

bll~e&q,tii!sco~1,p~n.
1 "1 "'i'" îi ' '"

^.uipienau lh\mù<jite(hs FoncMonsdùpréfet
J1-l -T ikilapittëir 'y 1 *•* C,m

Le« empereurs
Sévère et Antoriin ont

adressé h Jiinins Ruibs, préfet
dés gardes de

nuit, Un rescrit conçu en ces tenues « Les

locataires pp. autres |prsonnes fuï aiiroa^
gardé cliez eux djt few arec aêgfigene* » péïiîf-

• ront tire condamnés par vous au fouet ou au

bâton
ceux qui auront1 frauduleusement



DIS FONCTIONS D V PnOCOISSUL, etc.

caille tin incendierons tes m à verrez il>'S «lit

Fabius Cilo préfet de la ville, nolrr ami.

Yuus ferez lu rechercl e des esclaves qui *c

j.eroul rul'ui:. dans celle occasion cl vous

les rendiez à leurs mailics. »

t i t r i: x at r.

DES FONCTIONS DL' PROCONSUL

1:1 de son i.ir:r Ti N \N T.

i. l'tp'cn (tu //r. i. ('es /Jàpufcs.

\_jï proconsul porte par tonl 1rs marque.' de

sa dignité, dès (|ii il csl sorti île Ruine mais

i! n exerce de jurulii lion que dans 'a province

qui lui est désignée.

?.. 3fitrc/'en tm fîi: î.ilr.t Tn.i/i'/n/cs.
7

Tous les
proconsuls, apicséhe ,*orlis de

la v il le. ont une j iut.I îc lion mmcou ici il ieuse,

mais volontaire par exemple ou peut iaire

devant eu\ des émancipations, des alIVaucliis-

M'aicns. des adoptions.

i. Mais on ne peut point afTVnricliir devant

le lieutenaiil du proconsul, parce qu'il n'a pas

Mie autorité aussi étendue.

5. ïT/ftft'ii au //<. i>(\. sur ïalîn.

les adoptions
ne

peuvent point non plus

.vn l'aire devant lui. parce ou on ne peut pas

li.'u idc\ant lui les actes légitimes et solennels.

4. Le titcfiic au //r. 1. (/es l-'oncliorts du

proconsul.

I.e proconsul doit avoir l'attention de ne

]K>int trop charger sa province, en recevant
les m;i.slrats et les antres personnes qu'il

doit délia) er. Il a. à cet éi-ard. un rescrit

de notre empereur et de son père, adresse
à

Auiklins Sjvéiianus.

1. Un proconsul ne doit point avoir de

courriers à lui il doit se servir dan-. >a pro-

vince (ie ses soldais pour cet emploi.

2. Il seroit plus à propos (lu'iin proconsul

partit sans sa lemme il peut cependant IVm-

lueiier a\ec lui mais il duit se souveair (pie

le sénat a ordonné, sous le consulat de Colta

t'I de Alessala, (pie les proconsuls rendroient

compte, et seroient punis des délits commis

far leurs (élûmes.

5. Le
proconsul étant prêt

d'arriver ckns

rem'tlex
:fiis!i\>s coni/uirerc casque tht-

niùiii n-dJciM dcl/es.

T I T U L l' S X Y I.

DE Ol'l'ICIO l'ROCONSULIS

r. T L KG A TI.

1. Z'/put/tua Ub. 1.
DttputiiïiomtnL

J ROCONSLI. nliiquc quidem proedusu-

laria insi;;nia Iialiel stalim alquc urliem

egressus est poteslatein auleni non e.\er-
ccl nisi in ea provimia sola. i]ii;c ci dé-

créta est.

a. Miircianus Ir'h. 1. 1iisl'l.ilii>num.

Omne.s pt'oconsnles statun tjiiàm ïir–

bem egres.si lueiint liabenl juri.sdiclio-
neni sed non conteuluisarn. sed volunla-

riain ut ecce manumitli apiul eos pos-

snnt tam liberi.quiim sei\i et adoplioncs

iicri.

1. Apud Icpilum verô prorotisulis

nri:»i manuiuillerc polest quia non huliel

jurisditlioaciu lalciu.

5. TT/j>'iinus h!>. ?Ti. au Sahrmtm.

Nec adoplare potest; oinninù ciiîiu non

c.sl apud eum legis aclio.

4. iJcm liù. 1. de Officia /uvccnsulis.

Observaie aulem proconsulem oportel,

ne in liospitiis ])r;ii>endis oncrei provin-

«iiiin (il imjieralor mister cum j>atic Au-

lidiu ^iHcnanu rcsciipsit.

Ç. 1. Ncmo pioconsnluni slralorcs ssips

lialierc polest sed vice reiiim milites

luiuisteiio in pro\inciis iiin^untur.

2. Proticisci aulem proconsulcin 111e-

lins (jiiidcm est .sine n\orc seJ et cum

»i.\otc polest; dummodo sciai seualum

(îotta et Messala ( onsulilius censuis.se

J'uturum ni si t/u!J u.rori-s coruiri (/m ml

of/ia'u prtt/îcrscuiitur (h't/ucrt/U y au ipsis

ra/tn et l'i/ii/'c/it c.r/gd/:tr.

j. Aiilequàui vciù iiiies proviu'ûc

Si |Hor*in<ul

«•»••»! .«: «

<.l IU' fjii, insi-

pi.i!.u\ ft aulu-

nutte.

Dr autuiilafe

Si iier f.icit in

pM'MI.fùltt.. I)C

IJII"i'll1i"l'l"at,e~e

di.s.

Dcutiatoilui.

Pc u\orr
]:to-

tOOslill.S.

nt ~aitt.~

fiuùuc.alcs. J
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DIGESTE, tITll î, ttt 11 « Xtï.

décrétas «3m proconsul ingressii^
«$t, *dw>

tum débet
de ailveatu sua mittcic coa-

tinons commendationem alkjnam sui si

qutt
ei" tamiliaiîtas sit cum pi ovincia'ibus

vel conjuti'ctio; et maxime excnsantis ne

publiée,
va prîvatim occurrant ei esse

enira congiuens Vut unusquisque in sua

palria eujm exciperet. <

'X 4. Kectè autem et ordine facîet si

eclictum dccessori sue» aiiserît^ sîgaîficeip

1 que qua aie fitei
mt îngïessums plernm»

que emm ineei ta hsec 1 et iuopinata lui-

bant
provinciales

et
actus impediunt.

^.5. Ingressura
etiara hoc eum ob.ser-

varie oporteï «$ pw eam partem çrovin-
cium ingvediatur per quam ingredi moris

CUl/Xi InSfè'dttttur. pe1' qU3J1l,' ingl't\d,'mons,est, et (quas gtwcfa httil*(u<*f » ii «f $ «£f
cessus ad «rÔCTrt, appel!at,sive r.«]<ixn.i>w

îii y !abs~t;rs ~ré In

quaïn primùln civitatem veniat vel appli-
c Rt raagiii entm facient provinciales ser-
Yarî sibï

tfonsu«t»(ïta«m ètaià^ et y

piodi picelogati vas. Quœiiain proviiiciœ
elinia hoc liabent ut par mare ta eam pro-

viiiciam proconsul

veniat ut Asïa seilice t

*Sqwe ad» 1*t impeiator ào»t«f Antoni-
Bus Àugustiïsad desicleria Asianomm res-

ciipsit t procansilli nécessitaient imposifatn

per mure Asiamapplicare, ç, ^f^a'/poîroMœj-

^E*if s»-»»,_id est', et inter matrices urbesEphe-

~K~MHbtttt~j'P~ 1 `,-

$• 6. PiKst %ae« ingtasiStis pi>o|îftjriam,
mani&ra jurisdktioiiem legato suu débet:

HecTioftanteiàcete t quàm
iuerit pR>vin-

ciam ingi'essus. Est encn perquàm absuz-

dum autequàm ipse juiisdiciionem
naa-

tiscatur ( nec emm eî prius
coinpetit

,l

q n km in eam pïov ineikm vencn t ) alii bain

nianciare quam
nota liabet sed si et ante

feéeilti qt ingi-essus provinctanx in eadem
Vbluntate fuerit, cî-edenclum est, videiilc-

ga tum
Jiabere junscHctionem mm eximl e

ex quo mandata est sed ex quo provin-

ciam plocousui iiigressus est; -y'^Y

S.' Papïmanus ffl/al'. Qtta&tfat&tin^

Aliipj ando mandare jurisdictionem pro-

consul potest etsi nonduin in provinciam

pea-*SHerîtiqittW eniià à nmessanfam mb^

ram iii ilinei e patiatu r matuiissiinfe autèm

tefàtes In piovinciam perventurus sit ?

fc

.1 \( T.' ,1 l' 'I,~
-¡~

h
proyince qui lui est assignée, doit

envoyer
un édit qui annonce son arrivée il

doit se

TccommautlPï dans cet1 édit âtjK pergOBnes

distinguées de ta province, .s'il est Hé à cjuel-

qufls-unes par la parenté pa par, l'amitié 5 et,

surtout il doit demander qu'on ne vienne

point au déviant de lui, m publiquement, ni

en particulier, étant convenable que chacun

le reçoive dans
sa patrie..

4; U fera bien d'envoyer une lettre à son

prédécesseur, et
de lui

marquer
le jour

où il

dô^t wtrer dans la pnoFiiiee f car «juvent

lincei titude où l'on est là-dessus, trouble la

provîaee, et empêche tes actes. -• l,'

&.11 doit observer surtout Entrer dans la

province pat l'endroit accoutumé, et que les

Grecs appellent chemin qui mène & là ville,

toi 0ijd)-»ftpeûï ahm»!gt(»
Û

d#it|igdre garde

pat quelle, ville* il entrera et oit iljibotfd'eiîà

car les
gens de province sont très-curieux

qu'on respecte ces sortes île coutumes et de

prérogatives.It "Jr»4es(fovôicesàms, lés*
quellesle proconsuLdoit se rendreparmer

comme l'Asie 5 -&a]Tpmnt Ipi* àtrtte éHijfereHr

Aiïtonin, sur la requête des
Asiatiques)

ai dé-

claré dans un rescrit que lé proconsul étoit

obligé
dMleif par mer) et dfi'se^ré&d«Tà

Ephèse
avant d'entrer dans les^ autres villes

considérables. % > > J >(

¡Ill! y 1

-"1.
~¡ 1. 1 1

po.

C
vl

& Aprëf arôir îaît «oçv etOtéf danj'l&

•province -;il doit déléguei: sa. juridiction à

•^sot» Ubu tenait. Il ne imt -pas Je &ice ajuaittif

car il seroit absurde qu'il déléguât sa juK-

diction avant
d'en avoir et

il ne, l'a qu'kprèsqu'il est" entré dans la province. Si
cependant

.MTa déléguée avant
soii.enjrêej é|fftr^»^»

ÎJ

persiste dans la même volonté le Ueutenaut

a
J4 jufïdfctçôii.j non" du moment qu'ella

lui a été déléguée mais de celui
où le pro-

consul a lait sun entrée.. -

l, 'J"" ':1. :)'

-'• 5» Pàpmkit'tt» im. j. êm Qœsffinàd

i • ïly a 3es' Cas oàJte praconsul peut ,^0^»-,

1 guer- sa juridiction avant sfm enirée par

exemple

s'il est retenu en chemin par quel-

que délai
nécessaire

et que son lieutenant

puisse airiver
trè^pr«n^ta»Pirt àam

la. pro-l

vja<:e. l" 1-- '-j\~I(-1 -l



1

G. Ulpknaul'v. i*êes Emettons du- pro-

i consul

Les proconsuls ont coutume de

déléguerà tetirs iieiiiejians la' lonnoissancc de* délits-

dônt on accuse «ewx qui se trouvent dans tes

prisons
t en sorte *ju'aprè* avoir interrogé

les piisoimiers
les lieutenaiis les renvoient

devant eux
pour qu'ils prononcent eux-

mêmes, et qu'Us les mettent en liberté s'ils

sent ianocens. Mais ceite espèce de délé-

gation esl extraordinaire c&r celui k qui la

puissance du glaire
ou de toute autre puni-

pli~S~~ A~ I!jl:"ve; ad d~ tQ!'te llJlf.I'(I Il' ~uî-tion a été confiée ne peut ppint la transférer
à un autre ni lui déléguei' te droit de déli-
vrer les prisonniers1 qui ne peuvent Être

accusés devant hil. j,/1
'•

i i.. Comme le
proconsul

est le
maître

de

déléguer ou de ne

pas
déléguer sa juridic-

tion il peut aussi lôter 4 celui
k qui il (a

djJl%*ée| màisii n»>ctèitipas le fâai'esftB^i
l

consulter 1» prince. r-

2; Les lieutenaus ne doivent point Coneul-

ter le prince dans leurs doutes J ils doivent

s'adresser au proconsul, qui répondra à leurs
consultations. ru • (.

^lj&pfaiwa»Blfpe'd0itvpas.s"alîsteilif ên~
îîteitteat de

recevoir
d^1

prweçs'
et dm

gi'afificàtions niais il doit tenir un juste

milieu sans
les refuser avec humeur ni "les

recevoir sans modération. Les empereurs
Sbke et iârttaîa, Sirit &sé c«t «flicte dios

iine lettre dont voici les termes u Quant
ans

présens
voici noire avis tin' ancien

proverbe dit qu'il ne tant pas re<:evoa- indis-

iinclement toutes sortes de
prësens et

de

toutes mains. L v a de k duieté k refuser

tous les présens il y a de la bassesse à les
recevoir sans discernement et ii y a., «ne
avariée outrée à n'en refuser- auGiiu. » La'

1 défense poiiée par: les wlonnances des

princes mm pr««asttls
et aui at/âre$ pe#

sonnes ea charge, de rien recevoir, ni même

# tïàtt **t*eisj|ja â A dés besaïns de k vie»

ne a étend poiut jusqu'aux .petits présensj'

mais aùxgratifications qui excèdent leschoses
qui soiit d foage pour la vie. Ces

présens
ne

dormftt point non
-j^rS ^re, étendus à de»1'

prèseus trop considérables, j Co

y» ^e même
gu Ëvt af fk« Fondions dy

°" ~i~" L/

'- Si Ifepreconstil PAtt» dans une vifle qui ne

i *oit point célèbre
ni capitale

de h provinte

» r, s. V 0
w

g
1 i

k s >b p- v ta
0*

c 'o w $ w 1 «le.

6. Vlpianuslib.
i. </e Officio piveonsu/ïs.

S«!et eliara custodiarum cogiiitionem,
juandare legatis s scilicet ut pncauditi»»
custodias ad se remiitaiit ut iimoceutem

ipse libei etsed hoc genusmandiittes-
traorcliiiai iuui est née enim potest quîs

gladii potestatera
sibi datam, vel cu)iis al-

terius eopivitionis ad
alium tiansferre;

sec liberandî igitur reos jus,cùm accusari

apud euni aoû possint. >

-• l f t,l -- h-6- J. Sicut autem mandare juTisilictio-
Jiem rai noii

mandare est in arbitrio pro-
eonsulis ita adimere mandatam jurisdic-

tioueni lieet ipiidem proconsuli;
non

air-

tcnl
(tebet

iuconsul to principe
lioc

facere.
r,= $. ,a. Legatos, mm epOifét priricïpem

consulere sed proconsuleki suum et is

ad consultationes legatorum debebit res-

.pondère. t l i T

$. 5. Non verô in totum seniis akstinere

debebif proconsul t, aed jfcodiwB^adjiiere 5

ut neque morose in totum abstineat,neq«e

avaiémodum seniorum excédât quam
rem divus Severus et imperator Antoni-

nus fileganlissiuifc epislola surit moderalicujus epistoliïî Vérija hiec stint Quantum

<y, xmtét permet } te«af/ ^taif mtâtrfmt

vutus proi'crbiumesl, 6*ï,*»7«*jStï|i-«i»7#*>1
iTê-3-ufà TO&y, id est.nc^uc amnia, ne-

que qucn'iïstcmpore,nequeal> omnibus :n<tmvalde inhummimn est, à neminc accipen s

sed passim ri/iasimumest et omnia mia-

rJOsiMuM, MAquwl manda lis continetur t
ne dotnim

vel munus ipse proconsul,
vel

çtii m qim-qffieiff crit accipiat emaliw

ifùM, nisivichif .cotiidiam causa ad xe-

niola non jpprtnjist s* sê& à*t, ea »>ci*» e§^t~

Tniiu excetlaiii usum.. Sed nec xenia pio-
ûucEiida sunt ad niunql'um ^ualilatemi

.1 7. licmlib. 2, de Officîo prqconsulis.

Si in aliam 'qpiLani cclebrem eivilateni',

vel proviacisE caput advenerit: pâli débet

,Q4" ;u )<~
C(iiuulereilel>ei.1

"h

Dé TtCTliî»
«*(.

BtMM~bM~

I

De.i.

r tiân£ cifiUtiiui



«t Ijmti!>ii> sniï

amiieiidw. De

fefiiJt

' j

1

<}ris, et operitus

publicis relicieii-

-I

ao J~sv~,tiact~t-

'«

:Q<MB~e''

4ra<*i4> »«l ter

1 i

%<« de Jikno

D<j| n!iliu« «a-

diaDUir.lig~

LY~ adEaea,lis

Jnïli.jiliH«, el
in

~~ei~ alcnGrtqn-,
m.

v

il,

J

k

tH'~06<MM~!h,~

etjxjairiiumunfc

commendarîsibîtivitatem,laudesqne suas

non giu vatè audire cùin honori suo pvo-
viuciales kl TÎadicent i et &rija» secnndùnt

mores et consuetudinem, qua; retrù obti*

çeit, dare. >

•
u « .>- r

f. 1. /Edcs sacras, et opéra publica

cit curnire inspiciendi gratta, an sarlatec-

taque sint, vel an aliqua refectione indi-

geant,etsiquacœptasunt.utconsum-
raentur, prout viré* ejus reîpublicae per-

v

mîtlunt curare débet curatoresijue ope*
rum diligentes» solenuiïter pnEponere î

minîsieria quotpiemilitaria, si opus fuerit,
ad cura tores adjuvando.s «lare.

£ au Oùnt pienissimam au tem Jurisdio-r

tionemprbxonsuihabeat, omnium parles,
qui Ronice, vel quasi magisiralus vel

extra ordinem jus dicunt ad ipsuui per-

tinent. ." n

'•
t 1

1–

l 8.
M$M,

Mk
&p

adEdklum.

f Et ideù inajus imperium in ea provincia

habet omnibus, post principem.

9.
Idemlib. n

de Officio proConsutis.

;> Nec quicquam
est in piovîncïa quod

non
pa- ipsu m expédia tur. Sanè, si fisca-

lis pecmiiaria causa sit qu» ad proou-

latorem piftiH:fps respkit, melius fecerit,
feï îtbsjbd^t^ 1-

§. 1. Ubi decretum necessarium est,

per, libelUim id expedire proçonsol nom

pofeirt i omnia enim, quœcumqué causse

cognitionem desiderant pet lîbelluninon
possunt expedin. p -J'J.

$.'i2. Cireà
advocatos patienlem

esse

f iftM«m*ï!teB ap*ït«t sed finm ^igeid&|

ne conîemptibdis videatur nec adeo dis-

îâ%iâ&¥#4
si quos causarum concinnato-

,rës,tel 5e«lf|ii[j%ys dë^teheoiJaii eosque
'Soles pati postularej quibus pef ediefum

elttspostutewfcpèiîHiltttHF.s
~7! t" 1 ¡.

f 5. De piano autém proconsul potest

KEpefiiie hase» at obseqiuum pançii^ua

1 ,^l fatroitus, ftens^aepatreoioruiitt*sài^
beri jubeat comminari etiam et terrere

'

filiurn à pâtre oMatura, qui non, ut
ppor-

tet, cdtfvBrsaiiaïéatttr.Poteriit de piano
similiter

et libertuin non obsequentem

1 'l' Id 1i
`

1 JJme.Q~~
l

i
.1

r û 9 1 e s *jv 'x. 1 v à «
ï t 1 t a e

X V
t

il doit soulfiir qu'on mette la ville sous s»

protection et écouter, «ans témoigner de

mécontentement les louanges qu'on loi don-

nera parce que les gens de, province tien-
1 nent cela à honneur il doit aussi indiquer

det fêtes, suivant la coutume quis'est ob-

è serrée avant HiL,

1. Il doit visiter les temple» et lés monu-

mens
publics pour voir s'ils sont en bon

état ou s'ils sat
besoin de quéltpie répara-

tion | faire achever tes ouvrageS'comjneïLcês,

suivant que le pes^Bettisnt les Vailles de la

province J mettre à b'rëtjs des ou nages des

personnes exactes, et leur donner des sol-

dats • poar les l aider, >_sïl v eu est, Lbesoin, Jf L-,

i1

2. Le proconsul à une juridiction absolue:
ainsi il eonnoît de toutes les causes qiii sont

jugées à Rome ou
par les magistrats, ou

BàbaiOËdia^reiBeaii i.
l

+
>

8, 1* même ait ijjjtt,' «Mf TM0h1 >

Delà te proconsul à dans sa
provinee

la

plus glande autorité après le prince.

9.j;«wé.TO au lîi>- i.
des Fonitiotis du

•
“ pi^etwfew/. v-

Il ne peut
rien arriver dans la province

qui1 ne soit de son ressort.
S'il «agit ci?pen^

dant dm finances dont ta connoissance ap-

partient au jpïôÊttEent âa-pttffle^pj & ffei

n^up dtj s'abstenir d en «©aûsèidfe
il Dans les cas ou le décret dit magistrat

èsf W§eéssâià? ?, le p«jé«a»Mi,l ft« powrje^faSat

terminer raRaïre eu signant la requête car
tout ve- qui demande conuoissance de cause', J.

ne peut point se terminer" de Cette manière.
2. Le proconsul doit entendre lèt avocats

ayee patience
mais avec,sagacité de mai

nière qu'il ne s'en iàsse pas mépriser. Il ne
4eit pofeï utitfij' iieux*. "qui ehiïA«ftt h]

colorer les mauvaises affaires nii ceux qui
%»Mtiai* ém droits

ii^jb; lî
ne dmt per-

mettre
de

plaider
qui ceiisqui ont cotte

j&ïé^mv&sm&it,^
!l ,' > ''•-

3.
JFvWil# elioses quele proconsul peut

juger sommairement 01 donner
que les en-

fans
rendent

à leurs parera, les affranchis `

II
leurs 'patrons et h fcars enfans, l'hoa-

neur qu'ils Ibuc, doivent menacer:
épou-vanier même «n fils qui lui est présenté par J

sottpère qui a ides raison» da se plaindra

1" ' i 4* s



DES FONCTIONS DU G PROCONSUL, etc,

Dr rc-tUn* in

p.xlul.i'il bu

ub»«rvalijo.

TV atlvocalîc

l.1.uliis.

C",unlllni., nm.

lium |>r<t!(iduiu.

l'i in ail\pnt:ini

suicrs.iiri. jtr'>-

cunsuijUï Jiual.

t1r 11"c;lum

au li: m' •Jtimuat.

Ttr autorilAte

li-B:ili.

ij UTome l.

de sa conduite. Il pourra de même corriger

sonmiahement par des réprimandes ou par

le bâton un allianclii qui ne rend pas
à

son patron
ce qu'il lui

doit.

,|. Il doit observer qu'il y ait un certain

ordre dans le jugement des procès atin que

tout le inonde puisse avoir audience, et de

peur que, si l'audience n'est accordée qu'aux

avocats les plus célèbres ou les plus im-

portuns
les gens d'un état iutéiieur qui

non! point
du tout d'avocats ou qui

n'en

ont pas choisi de si renommés, ne puissent

se luire entendre.

5. Il doit aussi nommer dos avocats à ceux

qui lui en demandent connue aux teinmes

aux pupilles aux personnes qui ne sont pas

opulentes à celles qui n'ont point l'esprit

libre ..si quelqu'un en demande pour elles

ou même les nommer si personne
n'en

demande en leur nom.
Il en nommera pa-

reillement d'oilice à ceux qui n'en peinent

point
liomer à cause de la puissance de.

leur partie adverse. Il n'est pas juste que

personne soit opprimé par
son adversaire;

et si
quelqu'un

se rend tellement
puissant,

que personne ne puisse trouver un défenseur

contre, lui cela ne lait point honneur à celui

qui gomerne la pio\ince.

(». Ces choses sont communes à tous ceux

qui sont préposés pour rendre la justice et

doivent ètie observées par
tous.

10. I.e même au liv. 10. des Fonctions dit

jiforonkiil.

Le proconsul se
souviendra qu'il doit s'ac-

quitter de ses tondions jusqu'à l'arrivée de

Sun successeur parce qu'il n'y
a qu un pro-

consulal et qu il est de 1'iulérèl de la pro-

vince qu'on ait toujours un magistrat devant

qui les addires puissent se terminer ainsi il

doit rendre la justice jusqu'à l'arrivée de son

successeur.

i La loi Jnlia sur les concussions et le

rescrit de l'empereur Adrien adressé à Cal-

pmnius Kul'us proconsul d'Acliaïe défen-

dent aux
proconsuls de faire sortir leurs

lieutenans de la
province avant eux.

1 1 T'énuUiiis Sa/umînim nu //>. ?.. dis Fonc-

tions du jirocon.iu/.
S'il se

présente une occasion de porter
une

peine grave le lieutenant doit renvover

luliuiie
au proconsul parce qu'il n'a a pas le

cmendare aut verbis, aut luslium casti-

gatione.

§. i. Observare ilanue euin opoi tôt, ut

sit ordo aliquis postulatiouuin; scilicel ut
omnium desideria aiuliaatur ne forte

il u ni honori postulantinin dalur. vel i m–

probitati ceditur, médiocres desLleria sua

non proleraul qui aut omnino non adlii-

bueiunt. aut minus fréquentes, neque in

ali.iua digniiale poilus ad1. ocatos sibi

prospexrnint.

$. 5. Advoeatos quo«|ue petentibusdi"-

bebit ûidulgcre, pîeriiinijiie feininis, vel

pupilli.s. vel aliiis debilibus, vel liis,qui

mkc mentis non sunt. si tjuis eis pelât:

\el si ue.ni) sit qui p^-tat, ullro eis daru

debel)it. Sed si qui per poteniiam adver-

s.uii non inveuire se advocalum dicat

ivque oportebil ei adviieatum da.e. C;ete-

rùm opprimi alii[uein per adversaiii sui

potenliïin non oporlel hoc enim eliam

ad invidiam ejus qui provhiciir pra-esl

spécial si quis tain iinjioleiiter se i^eiat

ul onines nietiiaul advenus euin advnca-

iiuneiu suscipere.

Ç. G. Qn.T pliam omnium pivr^ûluni

communia sunl cl debent al) lus obser-

vaii.

io. Tdem lib.
in. de OJJicio proconsidis.

IMeniinis.se oportebit, usque ad adven-

tum successons omnia ilebere proeon-

sulein agere. cùm Htnnus proconsiiUtus,

et utililas proxinciir e\igal esse aliqiicm,

per qucin i.e.^olia sua provinciales e.\p!i-

cent erj»u in ad\ eutiiin successoris dcbel

jus dicere.

Ç. i.
Legatum suum nennle se de |iro-

vincia diinitla' et lege .luiia repelunda-

rum, et rescripto divi Iladriani ad (»al-

pumniiH Rutum
proconsuleni

Athaiie ad.-

monetur.

1 t. Venuleîus Satiirninus lib. 2. de Officia

proconsu/is.

Si quid eril, cpiod irajorem animadver-

sionem exigal vejicere legalus apinl pi'o-

cousuieia dubcl nc^uc euiiu aniniadvei-



D1CK8TK LITRE I, TITUS XVIII t

De fnirîl>u*

Si procft<i.«tiï
Rimant rt .cr-

e~u~si.

l'ra·<iJi~ apptl-

i;*l'l ({Ui COli-

'in<Hiutur.

1

flft t'itm* à

le~iI~l) ilot~d~.

tenili, cocrceniti, vel atrociter verbenmdi

jus linbct.

1 2 Paulus lib. i ad F.iJlc/um.

Lega'.us inumlcila sibi
jtirisdiclioiie, ju-

dicio daiuli jus habet.

i5.
Pomponius

lib. lu. ud Quintum
Mucium.

Legati proconsulls
nilul

propi ium
ha-

bent, nisi à
pioconsule eis mamlal.i l'ucril iL

jmisdiclio.

\i\. Ulpiunus
!ib. 20. ad h'gem Juliam
et Puiiium.

Proconsules 11011 ainplim quara sex l'as-

ciIjus utuntui'.

i5. Lir/'nius nufinus lil>. ">. Regulanm/.

Et Ic^aii piocoasiikiiu (ulorcs tlui'u

possunl.

if». f7lpiunus
lib. -j.. arl Edic/utn.

Prociiiisul pui'liua Ronia' ingiessus

ctepoiul iai[)eriimi.

TITULUS S XVII.

D F. OFFICI () 1' II A\ V E C TI

A t O L S T i 1. I S.

1. l'/[>ti/ius
lib. i'j. ad Ejtctiun.

J) ;r." non l tl~~pnnitJ R-TKFCTCS .'E<rvp!i non priiis ili'ponit

pv:rfi'cliii'iuii
et

iiiiprriinii, i|ii<ni
;nl simi-

ii!iiil,ui'in
pioioiisiilis.U'ge

.sub/ïii'_nsk> bi

lixihun est, i[uuni AioA'uiulriam ini^ie.s^iis

sil Mutcssoi' r;us licel in
pi'OMiu iiiin

veiK'iU: et ila îuaiulaliï ejns ccnliuctur.

TITULUS XVIII.

DE O F F I C I O P II M S I D I S.

t. Mitctr lib. t. <lc OJf'icio prxsitlis.

JL rémois nomcn générale est oot[ue

et piiicoiiMiles.et Irgidi Cicsaiis.el omnes

pioihuias rrm'nles, lici'l seiuilines sint,

pnr.siJcs appL'ilaiitur proconsulU appel-
iatiu i>|/ecia!u> est.

droit de punir de corriger ni Je condam-

ner à aucun supplice rigoureux.

12. Fanl au liv. 1. sur i'F.dit.

Un lieutenant à qui le proconsul a dê-

légiic sa juridiction, a droit de donner des

juges.

i3.
Pumponius

au l/f. 10. bur Quinlus

Mucius.

Les lieutenans n'ont
point

de jtiiklidion

propre
il

faut i;ue le proconsul leur ait dé-

légué la sienne.

t
V/fiien

au In; ?.o. sur la lui Juins

Ct PtfJHU.
Les

proconsuls ne
peuvent

avoir que six

licteurs.

il. f.îcinïus Riipntis nu tn; 5. des Règles.

Les
simples

lieutenant du
proconsul peu-

vent donner un tuteur.

i(i. Vlpien au liv. 2. sur iF.dit.

T.e
proconsul perd toute son autorité eu

rentrant dans Rume.

TITRE XVII. î.

DES FONCTIONS DU PRÉFET

ACCISTAL.

1.
llpicn

uu lit'. !j. sur l'Edit.

J_JF. gouverneur d'Egypte
ne

quitte son

«tiin ciuemrnt et l'autonté
(jui

lui a ë1-1 ac-

cordée par Auguste, h l 'instar des
proconsuls r

que lorsque son successeur est entré dans 1.x

ville d'Alexandrie; quoiqu'il suit déjà entré

dans la
province. Cesl une clause particu-

lière iusérée dans sa commission.

TITRE X V I I L

DES FONCTIONS DU PRÉSIDENT.

t. Macer au ZfV, 1 des Fonctions du
président,

_LiE nom de président de province est gé-

néral il coin ient aux
proconsuls aux lieu–

irnanx du
prince,

et à tous les gouverneurs

de
province même lorsqu'ils sont sénateurs.

Le nom de proconsul désigne uue
espèce par-

ticulière de magistrats.



"z. U
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le
président

d'une province peut adopter

quelqu'un devant lui-même comme il
peut

Jui-raêrae émanciper juiidiquement soft ÎBls,
•t aflranchir son esclave.

Paul au li». i$. sur Subin.

Le président d'une
^ravinée n'aSepuis-

iançe coactive qjip sur les haMitens de sa pr»«

yince et cela tant qu'il y réside; hoesde

sa province, il détient Qwsome privée* Jl

a cependant quelquefois la puissance coac^

tive sur des étrangers s'ils mit porté la

main sur quelqu'un car les ordonnances

des princes chargent celui qui préside à une

province, d'avoir
soin de

la purger dés mau-

vais sujets sans distinguer d'où ils sont.

4. Vhkn, au & 'su? fnâà, »

Le président d'une province a dans son

ressort .une pins grande puissance qu'au-

cun autre excepté le prince.
,t.,

4. Lé même au lit'.
Ir de tous tes Tribunaux.

Le président d'une province ne peut se

nommer

ni
tuteur

ni juge dans une attaire
•fsgmvmto* '"" t.1! j

dJTie même mu Kv.
î.ilçs

Opinions.
·I

I'L~pr~~iïl~~eÎa;pra~r~c~d~w~n~r
1

Le président de la province doit réprimer
1 les exactions illicites et violentes les ventes
et les obligations extorquées par la crainte,

ou qui n'ont pas été suivies de la "numé-

ration des deniers. Il aura soin aussi d'em-

^êèhei1 q|ie personne ne fasse de gains 'ift-J
justes ou ne souflre dé tort. f ,

-•' Ti ,%fi\ia§!é â^s-éteSK» 1^' Mpt -è^f att.é- r

les p'~aM<!9M!t']N!e~p<M'f
la déguiser. Ainsi le président de la pro-
,}a dlfga_~ -Ains, 'i le' p,Pide,at. ae 1. pm,TÎnoe doit s'attacher "à décider suivant les

prouves qui lui seront présentées.
2. Il est de liioniieur du président de la

province que les plus l'oibles ne reçoivent au-

cune injure des plus, puissans et qu'ils ne

soient pas çalomnieuseraent accusés lors-
qu'ils sont ionocens par ~tx

"les âêfendr^. '<• '< x\'M
i-5.J It^dait «w0Îr soinjd^^ap^Jier^ie, «ôtw

le prétexte A%prêté* main-forte awt oÉcîirs,

delàj»jstie8|jJa
ne se réunisse pour fewe

des con«»i^ioii^ et pâsSr- ceux, qall mira

jtepiivés, jBft"rfii|e sur c(e çtéltll doit aussi
1 empêcher que 1 sousprétexte de lever des

tributs on ne commette è%* exaction» illi-
.•

• lu ¡"

if' e B p o « e t0 Ht a <r in a Kw

2. Vlpianuslib, 26. aâ Sabinum.
Vtmscs

apud se adoptai*
pot est quem-

«draôdum et
cmandpare falium, et ma-

1 nuraittere servum
potest.

1

;«, Pmt&» hM'ùé
SMinum.

Prœses provinciae in su<R provinci» lio-

s mines tantùm imperium hubot et
hoc r

dura in provineia est nam si excesserit,

privatusest. Habetinterduni imperimnet
adversusextraneoslioriuues, siquidinanu

commiserint i nam et in mandatis princi-

pum ësh
ttt.eafetk>qm»rt^in0iepfaèsi,

mails homim'bm proviriciam purgare s uec

dislinsuitur, uftde sint. i
JI' II

4. Ulpiahm lib.%$.aâ Edictttm.
1

Prœses Drovinciee majus imperium in

ea provincia hâbet omnibus post prin-

cipem. ;t ,r
c.

r\ -
J

S. tdem iik t.- de omnilms Trthunalibus.
~-f Praaes provinciac non magts tutorem g

quim specialem judicemi, ipse se
dare

ftB~"1 '1f j
f-

t-i L
''t

i< . v- • '•
"1

• 6.,ldmB>. i.Opinioniim.

lllicttas exactioues, et violentia factas, t
et ex tortas metu venditionës et eau tiones,

vel sine prelîi nnmeratîoné proliibeat prae-
ses provinciso. Item ne quis iniquum lu-

crum aut damuum senùat pràeses pro-

TBM^rt preySleat. •; '•> "•'
I. -xl

l,"
i °rI

$. 1 Veritas rennn errorîbus gestarum
non vitiatur et ideo prwses promneiae id

«equatur, qiiod convenit emn ex fide

eoruni, quœ probabùntur, sequî.
'< l' l' Ii

k>. a. Ne poteutiores virî Iramiliores 'ht?

{uJiis'adficiant, neve
deïensoies eorum

calumniosis criminibus insectentur inno^

«entés, ad
religionem prœsidis provinewe

1 perlinet. "î • "f

$. 5. Hlicit.i minisferia snb praetextu

adjuvant jnm* mililares viros ad conçutien-
dos homines pi*eedentki prohiberéi, ei
deprehensa coërcere praeses provinciBB

curet f et
sul) specie trihutorum

ilb'citas

esactiones fieri prohibeat.

j,
- -->«1

")

1

i"; t
.-•

Ji .•if*

1
tTmim ftmtf )

opuà s- hot,

repoiiit.

,~f1' t't 1·

ioii)«ri»iulml>«.

,

>

I-ium lubel.

''li'

f -V

Si lutorerà ant

JHjicen. Kàtttl

°

d* ili;oïi;s

«aMîonitiUs, «t

conlrtlctibos.

i

I.

Depriîliatia-

"*m «cipica-

O~tmmaw~

ha~p~a4di~.

" '»

i

D« ilUeiti. m!-

nineriij, et«ac

lioniLui.



r De litiiû «1

îlliciiis nrgotu-
lionilm, et (»>'

oocemihu» non

1 1

tie psnpen»

soi ptaBte~uad*
Tentas nfltttfti*

rum.velmililuui

«eiealur. t »

JSe fuîd îqdf
Bouline aiîlïluju

coiBniiltatur.

tTtran rmii.

ci», s^rolo mor-
tua panién~ue

M*.

-

"B* ( imperio

~)HMiJ~~ !mpt)-:o

p« niulùsVe-

nH~Sa~t~

rp,
l v

,1

r~ 1~4 ~iScHt

TpBcieudii.

_r^i
.T,rw,f~

De re/mplo,

jrsesidera adiré

J.T4- NetpSè lîiiîta BPgotîaÊoée alitjuos

prohilîeii, neijue piohibila exercerij »e-î

que iiinoceutilni& ptenas irrogavi, ad sol-

liritudinem suam piœsea proiincias re-

.wt. 1 1

}. "5. Ne tennis vit® homines sul> prae-
iextu adventus officiorum, vel militum >
lumuie Unico, Tel brevi

supelleclili
Nd

alionim astis translate înju i lis vexentur

pissés pi'ovinciaj providebit.
jj.'6. Ne qiiid sub nomino militam

qiiod ad utilitates ebium i« Commune lion

perlinet, h quibusdam propria sibi com-
luoda miquè vindkantibus conmiittatur,

pra-ses provinciœ provideat. "-•' y

§. jr.
Sicuti ffteditô impulari eventus

moi-talitalis iion debef ïta cjnod per im-

péritiam, conunisit, imputari ei débet:

priitevïtn hiimanss fiâgilitalis't delkhim :1p~t~ftm
hutaanaa

,fràgiii~t1s't'.t~~Di,
decipientjs in periculo homiaès innoXitim

essB taion débet. ]

'•• I ;
',i

~1
-L

'r

j. 0,i Çut universas provincial rpgilnt,
jus gladii habent et in'mefallum daiitli

potestas cis pcvmissa est. i ¡,
,'

1 *$: g.
Pr*» pitivaietoV'si m»?tàia,

quam irrogavit, ex prEcsentibus facultali-
bus hoswa-j qaUsmspma tlisit, reriigi non

posse dej»jf©l««idei-it3 necessitatem sdn~

tifjnis
œoderetui' reprehensà exactonim

iliici ta aVaiitia. Remissa prop ter iuopîam
anuîlâàplrovteJBS regàtîbus»; ejagî nto
débet. t,
•V- tj ~ÉîbmMji,r^>hùff«mt \r- [

Puasses '|Jrïrt4tteiBe f ijispect is -<edifici!s', r
dominos eorum 'tàgsà Wenîta^ reficere

•

_ea cdiapellat et adversus TlelrCctantem

Êoînâétentï rêiîi@dl© dçloruîitïïti ^tuôtiuxQ

'k "I~ ( ".1 cL' -L ~<j

r .8,f' <?t<&asfM~, ;Ci~a~MtM~ 1

^Sa?p«s ttfdw&Èsaicem nostrîai dteâi*^
tera, hac resCnpttone, eum, quiprovmcîa:

`

praest, adiré potes j non imponi necessi-

iatera .procoa5nji vel legato ejus, yel
p~reesdi pfj6!~ct,c, lm,mp11!~1!1Uea~nti~

nis sed eumlElrtïnxare debere, ipse co-

gnoscere, an judicèm dare debeat.
>

DlCESi 1 IP" t !t t'-t~E" '1"1''1' f.t~E!V 11, L, 11

4. H doit a¥oir âcan qu'on ne trouble per-
soiiue dans une profession permise i qu'on
ifen exerce

point de défendue et' qu'on
t né décerne point de punition contre les iu-

nocens. • • j '• ? .i ..'

5. H doit
«rendre garde que ,sovs jjr&»

teste de l'arrivée des magistrats ou des sol-

dite» le^i gêifedu peuple ne soient; point
vexés ni privés de leur liabitàtiou et'de

leurs meubles pour l'usage des surveuanSi
4- n Sent aussi avoir soin que des per-

sonnas qui n'ont en vue que leur» intérêts

particuliers
n'exigent nèx/m v&A dis sol-

dats, qui ne doive être employé à Piltilité

commune des ti-oupeà. I,

7. De même que révénement de la moit r,
Tne*p«it poîiït et», imputé à sun médecin ~"`~
I

de même aussi les fautes qu'il a commises par
ïgûSaliee drâveiJt^tre punies.

Celui .qïi
trompe des personnes exposées ank daii-

psrs j «e|fe»t, point être TBgpxâê fdmnigi

r-in«3pBJt 'ï fpa? prétexte de la foihlcsse des
connoissances humaines. _i

«
§^Geuït'qBÏgé«verttefli»iw"ffêvfeeéeli-

tîfere «fût droit de glahe et peuvent «a**

1 -"daa»ftèf ;anx mines. “

g. 1& twamSei pronojwéé par- Iet(pxfet-
dépt M 1a: «©Traitée _fte pertête per^e
à cause de la médiocrité de la fortune de

ceux qui y sont condamnés il doit la mo-

dérer et feJ>riBiS f̂ayîâifé dès rec#vç«jrstd~ff, et
,pliool >- 1 ~e"ve"e~

t

si l'amende est remise pour cause
de^pau-

,/tMééi tiUgm^iritiL fias, ëer^etâgèe.
V

r :$ 9';

^]\fi '& ik$im m 'M s. 4>& #^o««^

f -ïif grMdènt de lapiwrvinêe /ea faîirtit ^là
lisite des édifices peut foreer.- en connois-

sânee; de caUse, les propriétaires à réparer

ceni qui sont Tteîeusf ^il^AseHt .de^Ie
faire il prendra lés 'mesures uonveuaWes

1 pwi» '«jaela répar«€«to sâit'flîMft^ '•>K
5~ 8. ~a ~~e· ~t'~s~ ~Ct~~

J'ai souvent entendu dire à notre emp&-
ïeurîj que cette formule &mi on se sert dans c

les resbrits| «Vous pouvez vous présenter d&-
Tant

celui qui préside àla province» ne met-
toit point le prOL-ônsnl ni son lieutenant,

ni le président de la province, dans la nêces*"
site • deprendre par eux -mêmes connois-
sance de fiïffiâce | taaâ qalk d^voieftt, foi- 1
si la cause méritoit qu'ils en connussent eux-

r mêmes, ou s'itspouvoient nommer des juges.



V E S f évK C'T' Î:O ÏI>C M^tl'SIH T»

t je.
Calthtrote au B>, J. éeaJtàrt'ttiitâottsl.

Eu général i tpandje prince renVcfe'dip

affaires devant le président de la province,

par tin remit awc fa fwtaule s présent«e-*otiï
àcetof qui préside à la

pwfliCo,
en a}on-

itantrît «ri» ce tpm V devoir
de sa charge

demande de Jnî dan; cette occasion le pfOr

consul, ou sou lieutenant, n'est point obligé de

piendre
coimoissauce de l'alfaîie par lui–

• même et ôaaisd on a\iirolt point ajouté dans

le tenant il vent* «J qnè«a charge demanda L

de foi il es
t toujours

le maître de voir s'il on

connoîtra lui-même i ou s'il nommera des

juges!, '• "''

jo-
Hermûgénicn

aulh\ 3.
ifcs Epkomes

: -J • AA^1' ( H' 4-
Ln

gôuverne»rs
et les présidens connois-

sent dans leurs provinces de toute»' les

causes dont connoissent
à Rome te' préfet d»

te' ville j la' pV^0tda 'prétoire « lêsconiàM^
les

{rfèt^urs
et les antres

HWgistrate. r

''il", MflfrBàwfett &. 5^te-lJî*«rVwfes. ].

Car^ ftintB« Iç4-ttlfcfee»''d«r pwwiriqœtisî:

çini se
lerrtiinent a Rome devant ilifférens c

jufWy soat du ressort d«* pj'ésid^B* depro-

`

vîfidfe»
i Y >* ™i "

r ia. Proculus au &yjf. SeÊZeliUeé.-

1 Mais quoique lé président ûe la. province

remplisse les
fonctions de fous les magistrats

qui sojit à Rome il doit
moins faire atten-

tH»~ à la
manière

doirt t»o yja^e qu'à "celle,

àoat on ^mi juger, .« j \r

rS.
'Wtpkri'auïfavJr

Fonctions âupro^

i r V -pf>ttMr s'r ,/• f

r| v l'est
de rtefiWsMird'un1j()i|i et sagç pré-

sident de province que toute la
province

qui lui est soumise soit paisible et "tran-

quille. Il parviendra aisément à ce but, r

en
purgeant

ht. proviaee-dês'iaauTaK sb-^

r jets e! en en taisant une esacic rechcrclie

caïf îrdûij bherefiè*1 à ûé&mvfif les sacri-

lègps |.te;vbl©(B'«', 'cpiae' ^bî ia<Éfe|e!Étt' dis
hommes libres comme esclave» les

filoux
et les iauir mfrilaVisi gj'âsté "di'déllrfl

ftoît aussi sé\Tr pônfr& ceux qaî les xetireat

> parce qae, san? eux lis ne, poùrroient point

se cacher long-temps-
~n.

^Lt^tes furieux f dont ïps pioc?ies ne y«i-

^WnppTk rlprlmer-les accès, -ïtténtçntrat^

• léTîtio^^prêsideat*, ^ui, suivant un rescrit

9. Catlistnilus %h t. '«& Cognùîon&us.
Generaliter, quotiens pi inceps ad pie»

sides provinciHinm jeràitlit
negotia per

1 rescriptîunes s veluti, eu/n yti/ provineia

pr{tesl, adiré paterist vel Cmuhac ad jec-

ïvme ,is œst/mabi/, quid sitparlium sua-
rum: uon impooitur

uecessitas pioconsuli,
vellegato suscipiendae cognîtionis, quam-
vis non sit adjectum, « <tstimabitr quid

si/partium suarum i sed is œstimare dobef,

ulrum ipse cognoscat, an
judieem dare

dâ)B8*.
I '•

*

L' i t'

10. Sermogenianus A 2. jittkWptto*
:l jnmtfm,

Ex omnibus causis dé quibus vel prœ-
fectus urbi, vel priefectus prsetorio, item-

qiie consules, et prœtores eseterique
Ronia; cognoscunt, côrrectoriun et piai-

sidum proyinciamm est notiti.

11,
Marcianus lib. 3.

Instîlùtnmum. ~·

Omiûaenîniprovincia[iadeskleria,quoB
Roma; varias Jndîces habent, ad offenim

prrésîduni pertînejit. i
•"•'

“
11. Pncuhts lib. lt. Epislolariim. •>_

Sed licet is qui provinciœ priées! oin-

nium Romœ magistratuum
vice et officio

1 fung»debcat non famen spettandum est

~ün!¡i daimat ~açtu~n 1ai1ieh $, p~dUmfit~ti"quid Romse
iactum

est
quâm

quid fieri

i5» Vlpianus W>. fl'-de Officio proconsulis;

Congniitbano et gravi prgcsidi cairttr'e*,

Ut pacata atquequieta pronneia sit, quant

régit :.lquod non difficile obtinebït sisol-

1 Keit* ag*t, ut malis lominlb^s prowneia
c.ireaf eosque oniiqnïrat i nam et ^«?ril-

legos, latrones plagiarios ftnes conqui-
rere débet et pFout quisquedêliqueril ,in

°

eum aniinadverleie t receptoresque eo-

iiira coercere sine quibus latto diutius

laterenon|iotest. • ~s '/i.^

•
|. t. Fuiiosis si non possinf per neceî-

sariosconfiiteri, eoremedioperprîesidem

sari?s~ùntined, -119 rem~,i!.l per prwsidèDi 1obviam eundum est sciiicêt ut carcere ,1

n« qu(l)«sprie.
ses câgtUMCttt^"

i

I

Qui<l ipcctare

rtebet ïu Jure ai»
eenâol

1*. -i,

·
"<• -• r

Sc~m~M~to-

*ïncî*, et tUctUs

T T.

0e furioala adtatit

KuiWetn
suuu^

latilibul..
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Ne przsn ei·

tra jtr'n .iiriam

'S-'1

continoantur et ila divus Pins rr.scripsit.

Sanè excutiendum cli\i fralrcs putaverunt
in persona ejus qui panù nlii.iu

ad mise-

rai <i h uni siiiuilaio liirore facinu.s uilmi-

sisset an vero rêvera conipos
mentis non

essel si simuljsscl pîecterelur
si fure-

rcl, in carcere coutinerelur.

i/j. Macer
lib. 2. de Judtcis pitbl'cis.

Divus Marins et Commodus Scapu-

lan Ti'iivllo rescripserunl in
Ihvc verlia:

Si lilii lit/uidô eoinpcr/uin est, AHium Pris-

cuin in eo furorc esse, lit continua mentis

filicntitiom' ofiitu inlellccfu carcat nec sub-

tst iitlu
suspicio rnalrcm ab

co simulutione.

dcinentia occisam potes
de modo

pœmx

cjus ilissimulurc
cùm

sut/s furorc ipso pu-

uialur et tnmen lir.igailiùs custoilienilus

erit ac, si putitbis citant nnculo
coVrccn-

tlus
t/twniain

tain ad
pa'nam quant ad

lulrlam
cjns

cl sccuritulcm pro.viinortim

jicrtinehil. Si rcrù lit
plcruim/iic adsotet

intcnallis t/uibusdtim sensu saniorc mini

Jùr/ù
co niomcnlo sce/us ailmi.ieril >icc

morbo
cjus

dundtt est venia diligenter
c.r-

plorubis et srqttû/ taie coinpererts t con su-

ies nos ut œslimeimis an
per

imrntinifu-

tem /licinoris si cùm posset cideri sentira

coinmiscrit supplicio adjiciendussit. Cùm

autem ex litlcris luis cognoccrimus lali

cu/ri /oco cituue nn/inc es.îc ut à suis vcl

etiainin pmpr'.a
citlu cuslodiatiir: rectèjuc-

lurus rubis i ideris si cos à attibus Mo

temporc obserrulus esset, rocavens, etcau-

sa.'ii lanlit nrgiigcntitz
excusscris et in

uniimqueinffiic coi uni prout tibi /tn'ari
fel

unernri
cutpu cjus cidebitur. const/tttens

îium custodes ii riosis non ORi hoc solitm ud~

h.'b'-ntur, nc'ipiid prruicioaiùs ipsi in
se mo-

liuntur sed ne uliis quoi/uc e.xitio sinti

quod si coinwi/tottir non tinmcrifo ctttpee

vonim iir/scribcnditm est. quinegligcnliorcs
in

ojjiciit suojucrint.

i5. Marcianus lib. i. de Juillcils puhlicis,

II'iikI olisrrvamlnin est. nr qui provin-

ciam ir:;it linf s cjus cxce.lat nisi voti

soUcudi causa iliun laincu aj'iioclaiu

de
l'empereur Autour»

doit 1rs faire ren-

fermer. Les
empereurs

M arc- Ami" le et Lu-

cius-Yéi'iis ont décidé dans un n'sciit par

rapport à i clni qui étoit coupable d un

parrii iile qu'il ialloit examiner si sa folie

étoil feinte ou réelle il doit
être puni dans

le premier cas, et enfermé dans le second.

i j. Xlaccr au ln\ •?.. drs
•Tugeniens publics.

Voici les termes \\w\\ rescrit t\es empe-

reurs iMaic-Aiiiile et Commode, adressé à

Scapula Terlxllus: «Si vous vou'Z claire-

ment (ju'Kliiis-l'i isciis éloil dans une fureur

continuelle qui le prhoit de toute sa raison,

et qu il n'y ait
point lieu de soupçonner

qu ait tue.sa mère en feignant délie fu-

rieux vous
pouvez lui épargner la puni-

tion puisqu'il esl assez puni par son état;

et
cependant

il liiut l'olvsener de
plus près,

et même si vous le trouvez à propos,

l'enchaîner tant
pour le punir que pour

sa propre conservation et la sûreté de ses

proches. Mais s il a\oit des intervalles de

bon sens comme cela arrive souvent vous

examinerez s'il
n'a point commis le crime

dans ces momens en sorte que sa maladie

ne puisse pas lui mériter de i;race. Si vous

trouve/, que cela suit ainsi vous nous con-

sulterez et nous verrons s'il ne mérite

point
d'être condamné au dernier

supplice,
attendu l'éiiorniilé de son crime sil l'a

commis dans un
(emps où il a\oil sa raison.

Nous apprenons par vos lettres que le fu-

rieux dont il s'agit est d'un état à être

gardé rar les siens ou même dans sa
pro-

pre maison. Vous ferez bien de citer devant

vous ceux
qui étoient chargés de le garder

dans le temps où il a commis son crime,

et d'examiner -la cause de leur négligence.

dus jugerez chacun suivant qu y y aura

plus ou moins de sa faute car on donne

aux i'uneiix dos gardiens non-seulement

pour les empêcher d'allei.ler sur eux-mêmes,

mais aussi
pour

les niellie hors délai do
nuire aux autres. S'ils font quelque tort

on l'imputera avec raison à la tante de

ceux qui
les auront gardés avec négligence.»

i5. Martien au lit', i. des
Jugcmens

publics.

Celui qui gouverne une province, ne

doit
point en sortir si ce n'est pour rem-

plir un vu; u de manière
cependant qu il n£



DES FONCTIONS DU PRÉSIDENT.

~'pr~'C-.t~nw

Qn.i1cm in

adcMinlo rt in

rcii'io'iTiithi se

l'I-~IJt'I4: «eleaL.

puisse point
coucher hors (te sa province.

iu. Muccr ou l<r. i. des Fonctio/is du pré-

sident ilt-'
pmyinec.

Il y
a un sénatus-i'onsiille qui porte: n que

1rs pi l'Milens
tic province cl les gens île

|(iu suite aussi bien que louis affranchis,

(|(,j\iijut s'abstenii le plus qu'ils puniront,

tii" taiie j 1 1 lit* i" sur les obligations qu'ils

avoient contrat 'l»Vs tlans lit
pro\iucc

avant

»iv arriver en li'in pei mettant de. repren-
dre après èlre sortis de la province les

actii'iis que
cette raison les avoit

empècl.és

tl'iiitenler. (Cependant s il leur .survient des

afjanes malgré eux par exemple
si ou

leur dit des injures si on les vole ils

peu\ent traduire les coupables on justice,
niais seulement jusquà la contestation en

cause c'est-à-dire jusqu'à ce que les choses

volées aient été représentées et
déposées,

ou qu on ait donné, caution de les
repré-

senter. n

fj.
Ce/se au liv. 5. du

Digeste.

Si le président de la province a allranchi

ou nommé un tuteur avanl d'être instruit

de l'arrivée dt; son successeur, ces actes

seront valides.

18. Modestin au /il'. T>.des
Règ/es.

Il y a un plébiscite qui porle,
«

que les
pré-

sidens de
province

ne doivent recevoir

aucun présent si ce n'est en vivres ou en

vins qui
doivent être consommés dans peu

île jours. »

ii). Callistrale au liv. i. des Jiiridie/mns.
Celui qui ren.l la justice doit èlre d'un

accès facile sans
cependant

se l'aire mé-

priser c'est ce
qui

a donné lieu à cet

<iusinséré dans leurs commissions « que

les présidons ne doi\ eut point se trop fa-

miliariser avec les personnes de la
pro-

vince parce que légalité que la lamilia-

rite introduit, dégénère souvent en
mépris.»

i. Quand
il rend la justice, il ne doit

point séclauiler avec passion contre ceux

qii il regarde comme médians ni .s'attendrir

avec
trop

de sensibilité aux larmes île ceux

qui exposent leur misère. Cette contenance

ne convient point a la gravité d'un
ju>;e

dont l'extérieur les mouvenions

île 1 aine. Kn un mot, il doit rendre la

justice, de manière qu
il s'attire le respect

di- à ba dijjnité par
les

qualités
du son ci-

put.

Do
cjiiibu* prx-

sa jus tlicciepo*
t«tt. t.

ratis .stit'ccs<,<ireiii

aili<iii<,<iL>, u>lur\-

(ariain jun.dic-
tiwaeni tierteat.

Off tlonia et

UHiivnljuï.

ei nou lit eut.

îG. Macerlib. i. Je Offlcio prasidà.

Senatusconsulto cavetur, ut de Iiis i/ua

proi'trtctus régentes ciitnites uut libcrtini

eonini tintet/uàtn m prormetam l'eticri/if 3

contrti.xerunt, pitreiss/niè jus dicit/ur /Ai

ut ac/ioncs tjua ob eitm cuusiitn institutii
non esset/t posteat/iuint fjuts evnnn en

proi'inciti excesS\'iit re°ititutwtttr. Si tjti/d

ttiinen t/teito uccidit ee/u/t si
injuriittn nui

Jurtitm passus est luictenus vt jus diten-

dutn est ut litem contestetur. rvsytte ubhitu

cxhibi'utur, et
dt-ponatur

aut sisti CJf/u-*

turiye iutudulo jjivnuUatur,

17. Celsw: lib. 5. Dîgestorum.

Si forte pra'sos provinciii1 nuuniimserit,

vel tuloiem dederit, priusquàm co^nowi-

rit successoremad\t'nisio,erunl luic rata-

18. ^fndestil^us iib. *i. Regidanun.

I'Iebiscito conlinelur ut ne quis pnrsi-

ditfn ihimiis donuin eaperet nisi escu/cn-

funi [Htcidcntmine tfiiod i/ttra dies proxi-

mus
prudigutur.

if). Ctdli.slnitns lib. 1. </e Coçnitionibus.

Ousenandum est jus reddenli ut in

adeundo quidom tacili'iu se prabeat sed

contrmni non palialur invde uvuidatis

adjicitur, ne pnrsides piwincitintm in id-

trriorem J'annliurilalein prniineiuhs
mlmit-

tir/it nain ex eonversalionc
îequuh

toa-

temptio di^nitatis nasLitur.

J. 1. Srd et in cognoscendo neqnc ex-

candesceie adversus eus. quos nialos pu-

tat iioqui' precibus calamitostjrum uila-

criinari oportet id enhii non est con.slan-

tis ot recti |iklicts, cu)us aiumi 1110 hua nl-

tns detej;it. Kl suinmatim ita jus rcddtt

ut aiicloritatem di^nitalis iugeuio suu au–

fceat.
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hercdiUte.

Tir ahilic^iifme

mugisuatus.

$i <fiii< «ervum

aut scrum t.tii*

•eril.

OP t.io; (,tllle

pr.u;uiat«<r C:i--

Saris 4'git (,'es.sit.

que.
!V nlii-iiatioue

rei Cat*;tris.

Poaffpmetiila

jo. Papinianus lib. i Hesponsunim.

Legatus Orsaris id est. pr;e.ses vel

confctor pro\ incite
ubdicando se non

amiltit
iuiocrium.

2 i Pau fus li!>. stnpulari de Offiu'o adses-

sortim.

Pnrses cum cognoscat de servo cor-

rupto,
vel aucilla dexirginata vel servo

stuprato; siaclor reruiii agenliscorruplus

esse diedur, vcl l'iiiMiunli homo.ut nnn

solam jacluram ad\ cisiis .suhstauliam sed

ad totiusdoiiius eversionem perlineal, sc-

vcrissuuc débet ammad\crlere.

TITUtUS S XIX.

DE OFFICIO I'ROCURATORIS

C.ïSARIS, Vi:i. R AT IO.N A 1. 1 S.

t. Vlpiunus lib. iC. ad Edicluin.

\fvje.
acla gcslaque

stmf
à procuratore

Cajsaris sic al) co
comprobanlur alque

• si à Cirsare gc.sta snnt.

5- • Si rem (";osaiis
procuralor pjus,

cpiasi rem propi iam tiailat non
pnto eum

cioniiniinn lrai^li'ire:limc pnim Iransfi-i't,

cum ne^oliiim Orsaris gciciis consensii

ipsius
triulit

iltMiii[ue
si vciutilionis \el

cloiialïoiiis vc-l Iransaclionis causa
ipiid

as^al niliil agit
non rnim alionarr ei rem

Orsaiis. sed diligeulci gererc Loiiuiiissuiii

cst.

Ç.
2. Est

liocpnrcipuum in procuratore

C:csaris.i|ii('ul et oins ju.ssu.sei°viisC;rsai'is

ailiiL' herrdil.ilciu
potost et si Cusar

lieios institiiiiliii" miscemlo se
opulenUc

lieicditati proemator
Jiereilem C;csaieia

lucit.

2. Paulin: lib. 5. Senlcntlariim.

(JiuVl
si ca bona e.\

qiiibus imperatoï

bercs institiilii.s est soU emlu non sint; 1e

prr.sppcla. consiilitur
imperator liereilis

fjiini instiliili. in adcundis, \c\ repudian-
dis Inijusnioili heix'dilalibus, oluntas ex-

ploianda est. 5. 3.

?<>. Piipinien au lir. i. des Réponses.

Le lieutenant de l'empereur, c'est à-duc,

le président ou le gom erneur d'une pro-
vince ne péril point son autorité, en ab-

iii< j ua t> t la magistiature i|ui lui eit contiéi.

2. i Puu/ au tir. uuiaue des tondions

di's assesseurs.

Lorsqu'on déleiera au tribunal du pré-

fidont de la province celui qui a corrom-

pu un esclave,
raw l'honneur dune fille

c\-c!jve. ou employé un jeune esclave à

il mlames débauches, si
lescla\e coi rompu

éloil chaigé du soin de toute la maison eu

qu'il lut tellement utile à son maitre que
sa perte dût entraîner celle île ses facultés

el de toute sa loitune le
président punira

le
coupable

avec rigueur.

TITRE XIX.

DES FONCTIONS DU PROCUREUR

DK l.'r.MPFJlKUn.

t.
V/picn

au liv. il), sur lEdit.

t j1

_l oi T ce qui est lait par le procureur
de

l'empereur, est approuvé, comme s il

étoit t'ait par l'empereur lui-même.

i. Si le procureur de l'empereur délivre

une chose
appui tenante à l'empereur comme

la .sienne
propre je ne pense point qu'il

il

transfère le domaine il ne le transfère en

cllet que lorsiju il livre la chose au nom

de
l'empereur, en taisant ses allaites. Sil

tcikI quelque bien appartenant
à

l'empe-

reur s'il le lionne ou qu'il abandonne ses

droits dans une tiansaction tous ces actes

nont aucune force parce qu'il n'a pas le

droit d'aliéner les biens de l'empereur,

mais seulement de les gérer iiilèlement.

a. Ce qui est
particulier

au
procureur

de

l'empereur, c'est que l'esclave de l'empereur

peut acquérir
on héritage par son ordre, et

si l'empereur est institué héritier son procu-
reur en s'iinmis(.anl dans une successiou

opulente, le rend héritier.

a. Paul au lit'. ">. des Sentences.

Si la succession déférée h
l'empereur

est

onéreuse on examine la chose, et on le con-

sulte; car, pour acquérir de pareils héritages,

ou renoncer. on doit avoir le consentement

de l'héritier institué lui-même.
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IV inre U

Inlcrdiccndî,

Kcbtilu«ii4i.

11~ al1',pl!().e

Or lulvribtttf

Ouf rn-iJ'i{

T'jmv l, 14

5. Caltistratr au li'v. (i. des Juridictions.

Le* procureurs île César n'ont
pas

le droit

<î? condamner à la
ili'poi talion, parce quils

ne peuvent point inlli-jM' celle peine.

i. Si
cependant

ils détendent à quelqu'un

d'entrer dans les biens de l'empereur, parce,

qu
il trouble ou injurie ceux qui les tout va-

loir, il sera tenu Je s'en éloigner, suivant un

re.si/rit de l'empereur Antonin adressé à

Juliii".

i..Mais, après
avoir détendu

à quoiqu'un

il entrer dans les biens de
I empereur il ne

peut pas lui
permettre d'y retourner. Los em-

pereurs
Sévère et Antoniu Tout ainsi 1

sur la
requête qui

leur étoit
présentée par

jUermias.

TITRE XX.

DES FONCTIONS DU JCRIDIC.

i L'Ijjicn au liy. 2(; sur Stibi'n.

\Jy peut adopter
devant le juriitic ou juge

ti Alexandrie, parte qu'il a une juridiction

pleine.
a. Le même au liv. ji). sur Salii/i.

Le juge d Alexandrie a reçu le droit de

nommer des tuteurs, par ta cunstitution de

1 "empereur Marc-Auiéle.

TITRE XX I.

DES FONCTIONS DE CELUI

QUI A UNE JURIDICTION DF.I.P.GUP.P..

i.
Panmicn nu ln\ i. des Çucs/ions.

Aoit ce qui est accordé spécialement à

un magistrat par une loi, un sénat us-consul le, 1

une ordonnance du prince, ne
passe point

à

celui à
qui

il a
délégué sa juridiction; mais il

peut tI{,ll'gl1er toute l'autorité qu'il a connue,

magistrat. Par
conséquent

les magistrats se

trompent, lorsqu'ils délèguent, avec leur juri-

diction, I exercice des jugemens publics qui

leur est délégué par
une loi ou un scnalus-

consulte, comme
par

la loi Julia sur les adul-

tères, ou autres semblables. Lue
preuve bien

forte de ce que nous disons, c'esl que la loi

Julia, sur la violence porte expressément

«que celui à
qui

la connoissance appartient

pourra la déléguer s'il vient à sortir. » Jl ne

peut
tlunc la

déléguer que lorsqu'il s'absente;

l'tirlaitdi,

et
¡('~i., ÓIi\.IiOIlf'o

Xi'.tlin.

5. Cu^istnifim /if*. i\. tir Ctignît'Miihus.

Curatores Cirsuiïs jus depoitmdi i.un

liabent quia Imjus puenae conslituendx
1

jus non liabent.

($. i. Si lumen, quasi tuinulttiosum vel

injuriosumadvei sus colonosCsesai is. pro-

1 ilmci inl in piadia C;i"a:i.uia accède; e

ab.slinere debebit idque divus l'ius Julio

IL'SCI ipsit.

t. Deinde neque redire cuiqiuin

permitli'ie possnnt iil ;ue imperatoies

no^lri Severus et Antoninus ad libulluia

llcrjuiic reiLiip.seruul.

T I T l" L U S X X.

DE OF1MCIO JL1UD1CI.

i. Vlj>ianus lib. 2t>. ad Subinum.

l\ nOPTARF. (jnîs apud jui idicum polest

quia data c»l ei legis actio.

r.. Idem li/>. ~x). ad Saf'inum.

Juridieo, qui Alexandrie ap;il datio tu-

toris coJi.slitutione di\ i Alan i coucessa est.

T I T 17 L U S XXI.

DE OFFIC1O EJUS, CLI MANDATA

F. ST JIRISDICT1O.

i.
l'apinianus lib. i.Quœstmnuin.

v t\
v.CLMOur specialiter lege vol

sena-

luscousiillo vol coustitulione principum
l

li ilauintur mandata jiirisdiitione non

translei iiutiir qu;»1 veio jure ma<_n>tralii.«

compclunt mandai i |<ouuut. El iileù

dentur ci rare inagisiratus qui cuin pu-

blici judiiii liabeaul excn i'iunom lege

vel seaatusconsullo dcley.dam (veluti le-

gis Jnliir de adulteriis et si qux sunt

uliîi1 similes), jnri.sdictionrin siiiim man-

dant. flujiiiivi loi tissiiinnn argumenliiin,

quod le^e Julia de vi nomjnaliin caveiur,

M is citi obligent exercitio j oj.f'l
•<im si

prtt/icisca/ttr rm/iii/urc. Non aliter iiaqve

mandai e poterit. qiiàm si abesse cci'ji 'lit:

cmu uiius juriiiilk'lio vliain à présent*
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Ilur t"nn~r('.

1, "land01.a

j~ri,cti~ue.

Vif p/insilio

~~rmnth'-

Pr pr.TiVns pu-

p.llnrr,lrll:aut
mii

t»'ii mu vcuJcii-

4.

Si
pnrtt.vi ;u-

TÎMiîciiu aiaiide-

tur.

Oe su^pecti
ti

'I(,nii.iouc}

!t.<jl.ut.

Y.t alil' r^iisû

.[t .« iiui.Jari

nnndetnr. Et, si à l.iini!ia dominus occi-

siis esse dicetur, cognilioncin pra'tor n

cjnani ex senutusconsuUo hubet, mandaie

non notent.

5.
1.

Qui
mnmlatnm jurisdictinnem sus-

cepit proprium
i.iliil habet sed el ejus,

qui mandav il iiui.sdietii>ne nlilur. Vérins

c.*t enim more majonnn jurisiliclioueiii

(jiiiiUin transU'iri, sed mpntm impeiium,

«juud iege datur.non posse tra»sirc:quare

ïicmo ilicit aniniad\eisionpm legatum

proconsul isliaberf.1.
mandata jnrisd ici ione.

l'an lits notât cl
imporiuin, quod jiuisdic-

tioni coki-ret, mandata jiirisdiclione tran-

sire vérins est.

a. Cipùmus 3.</<"
omnibus Trihinalibus.

Mandata junsdiclione ù pneside, con-

silinm non potest exerceie is cui mau-

datur.

s. 1. Si tutoies vel (•• ira tores velint
pra>

ilia vendere causa cognita id pnetor
vel

pravsos poi'iiiitiut <[uod
si mandaverit jn-

risiliiiuinpiii, i\c>|uui|iiain potpi'it inainlala
a

jurisdictionc.
cam

ijutcitioneiu tiansleïie.

5. Juh'amis lïb. 5. Dîgeslonim.

Etsi prii'tcr sit is, qui alicnain jiuisdic-

litincm O-\sP(jTiilur v non tamen pro suo

iinpeno aj;il sfd pro eo i-ujns niandatu

jus ilicitj quolieus pai ti'jiu ejus lungiUii.

4 "Murer lih. de Ojjîcio prxsttlis.

Cogniti:) de snsppclis tiitorihusmandari

potesl
innnù ptiain c\ mandata gpnc"a!i

junidictiu;if prupter uiiiitatcm pupillo-

nwn ca:n coutinj;pre conslitiitiim pst, in

hirc verl)a it.ipcralofes Sricms et .lnlo-

niitii.i Bivrliuv
proconsul/ .'Ifricœ. Cùri

pronrùitn jiins.Iicf'iynvtn hifiths Itus det/r-

rt'.ï coiisei/uens est ut eO'am Je suspecta

luloribus puasinl cognusecre.

v i- ft si possp«si<i !>ononim delnr; i

1 vol, ti cui d.imni infecti non caveatur, ut

is pos.sMpie jidx'ùtiir iiut \enhis iidininc

ii:
[:uijeçM^.i»iu î.iink' \ciis; liuicga-

car on sait
que. pour

les autres choses, un

magistrat peut drléguei- sa juriiliction quoi-

qu'il demeure tlans l'endroit.
Si des esclaves

sont accusés d'avoir tuélcininaitie, le préteur

ne pourra point dc'ic'guer
le droit qu il a ilcii

connoitic.

t. (>elni atjuiune juridiction est délégiiéo,

n'a point de ju, idiction propre mais il exerce

la juridiction de celui i|ui l'a délégué; car
il

est vrai de dire, d'après
les anciens, que

la

juridiclion peut ètie tiansréiée,inais non pas,
ce qui est de pure autorité, accordée par la

loi. Aussi personne ne
pense que le droit il'in-

iliger des peines passe au lieutenant du pro-

consul. Paul remarque, que la puissance atta-

chée ii la juridiction passe
ausai avec elle.

2. Vlpîen an îir. rt. de tous /es Tribunaux.

Celui à
qui

le
président

de la province a

délégué sa juridiction, ne peut point assem-

bler le t.ibunal.

1. Si des tuteurs ou des curateurs veulent

vendre des biens-fonds appartenais
à leurs

mineurs, le préteur, ou le président dans
les

provinces, peut le permettre eu connois-

sar.ee de cause; mais celle question
ne

peut

cire agiiée devant ceux
qu'ils

ont
délégués.

5. Julien au liv. j. du D'gesfe.

Quand celui qui exerce
une juridiction

déléguée scruit préteur, toutes les l'ois
qu'il

rend la justice au nom du déiègant il ne

peut point ju<;pr suivant l'étendue de sa puvs-
sanc», mais seulement suivant l'autorité de

celui qui l'a délégué.

4. Miucrau L'i". 1. des Fonctions du
président

de prorinve.

On peut déléguer la connoissancp des ac-

cusations intentées contre les tuteurs suspects.

Kiie esl même contenue dans la délégation

générale de la juridiclion; ce qui a été reçu

pour l'utilité des pupilles. Il y a, h ce srljet,

un rescrit des empereurs Sévère et Aulonin,

adressé à Bradons, proconsul d'Afrique, dont

voici les termes «
Puisque

vous avez délé-

gué votre juridiction à vos lieutenans ils

peuvent
en

conséquence,
connoilre dm ac:cu-

suuotis intentées contre les tuteurs
suspect-

1. Le magistrat peut déléguerle droit A ac-

corder la possession de Mens, d'envoyer en

possession celui à tjui !p voisin retuse île dou-

àic-iCi.utionpyiu' le toit
qu'il crain une i^-is
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~!n]'ir~.c*
iH'in lr:,n.l., (

l'O'-Mint veï ii^.t.

l'.fiecius jui-it-

ilii m.),]. s pr.vit*
tuâatîaljr.

Tn ((iûImm Cl».

fti ,uu~l.)Lit

Oui
po^ti:nt

adiidcrt vei uuu.

D~~t.rit.r.~

n,i-, tu [otjuûC-ia-
»di'

ïV rf.nsili.ir;»

'4*

h nom de lViifiuit dont elle est enceinte, ou

un légalaùe pour la sûreté de son legs.

5. Paul au lir. 18. sur Plauli'iix.

Le délégué ne peut point en subiléléguor

un autre.

i. Lorsque la juridiction est déléguée, In

pouvoir, excepté celui de condamner :i mort

i-.sl aussi transféré
parce qu'on ne peut point

concevoir une jmidiction sans une puissance

coercitive au moins légère.

TITRE XXII. I.

DES FONCTIONS DES ASSESSEURS.

t. Pua! au lir. unii/nc des Fondions des

aaesscurs.

.Ljf.sfonctions des
assesseurs, qui sont exer-

cées
par

îles jurisconsultes, ont lieu dans les

causes suivantes les affaires extraordinaires,

les demandes \erl>ales et celles i|tii sont laites

par écrit, les édits les décrets et les rescrils

du prince.

a. Murcien au lir. i. des
Jttgemens publics.

Las atliancliis peuvent être assesseurs.

Quoique les
personnes

notées d infamie ne

soient point spécialement exclues par les lois

je pense cependant (et
il y a la-dessus un

dét-i et du
piiace) qu'ils ne peuvent point

remplir les tondions d'assesseur.

5. Macer au lir. 1. des Fouitions du
pn:s*~

dvnt de
pn>rince.

Si une même
province

été divisée en deux

gouvernement comme la Germanie et la.

Ahsie, un homme né de l'un lie ces deux,

gouvei nemens, pimna e.vercer les lbnciioiis

d'assesseur duns l'autre, et il ne sera
point

censé être assesseur dans sa province.

4. Pn/miien
au Itv. /t. des

/h'/innses.

Si le lieutenant de l'empereur meurt avant

d'awjir rempli son temps, le salaire qui étoit

dû à ses officiers, doit être pa\é, même |>our

le reste du
temps qu'ils dévoient l'accompa-

gner; à moins qu'ils n'aient .sen i pendant ce

temps sous d'autres magistrats. Il n'en est pas
«le même, lorsqu'un magistrat reçoit un suc-

cesseur avant la lir. de sa magistrature.

f>. Puul au //> des Se/iknces.

Il n'est point permis aux assesseurs de (airs

juger leurs caiues dans le lrijjiinjl où 1I0 sont

tuin est. le<»atoium sei vandonini rau.sa in

possessionein inittatur mandai i pct-'îl.

5. Paulus lih. 18. ad Plutttiuii'.

Mandalam sllii iuii.sdictioiii.'in mainlaiu

âltetiiion pos>e maiiiie.sluinest.

1. AJaudala juiisdii tione priva to

eliam impeiium i|iu»l non est meie.m

Aulcliu niaiidaii quia jnrisJictio ïiuc

niodica coèreitione nulla est.

T I T U L U S XXII. t.

DE OFFICIO ADSESSO1U M.

1 Pau/us lib. singitlari de Offîc/tl

adscssomm.

\_Jm\f. oflicium adsessoris quo juiis
sliuliosi parlilms

suis tiuiijuHtiii in lus

1ère causis constat in co^nitionibus, pos-

tinalionibu.s liliellis edictis decreiis,

epislolis.

2. Marciaiius lih. 1. de
.Tudiciis public'

LilJi'iti adsidcie possnnt iiilames au-

îem hect non
proliilieantur le^ihus adsi-

dere, allamen aihitror ut alujiio qnoipic

decrelo principali rel'eitur coiistilutum,

non posse
ollicio adsessoris tungi.

fi. Marcrlib. 1. de Officia prasitiis.

Si c.ulein pnnincia posteà di\ isa sul»

duobus piiesidihus constituta est \elut

Geiinauia AÏ\Ma; ex aiteta orius. in al-

leia acisidehit nec \idctur in sua
nrj\iu-

cia adiedisse.

/(. Pd/tfiiitinus lib. 4. Respansont.'ii.

Diein l'une to legalo ("iesaris salnriiim

conutibu.s resului
teniporis, cpunl à le^a-

iis pricSiitulum est. debetur rnuidùsi imu Il

p;;slca coiiiites
cum aliis eodeni

lempoie

ii'eiiiiil. Oiversum in eo seiwitur, qui

successoreiii auie tenipus accepit.

T». Paulus lib. 1 Sentenliamm.

Con.siliariis eo lempoie quo adsi.lenl,

ne^uiiii tracluic iu ouvim quidem au.ii'.o-
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De nt~ererte

e~r is re~; a-
I lic c.

Qanm Tnlf pa-

FITpclus man-

Ou? rant im*

r»rîim»p.i«'|uàiii

jw iadictiuris.

trnt jus dicculis

•Jlictmu.

t

I

<

dat.1- jul'ifidietiu- t
ui,.

De mero et

mis!') imptrin 1
rt

riiiin nu'lo modo conce.s>run est in alic-

Buiii auiem nun
proliibenlur.

C. Piijiintuinis lih. r.
Responsontm.

In consilium ruraloris
reipiiliiira1 vir

cwsdein v\\ ilatis adsiderc non prohibe Uir,

quia publico salaria non liuilur.

DIGESTORUM SEU PANDECTARUM

LIBER

DIGESTE OU PANDECTES,

LIVRE SECOND.

TITULUS S PRI'\IUS.

DE J U R I S D I C T I O N E.

i. Vipérins lih. i. Jîegularum.

«JCSdicentis oflirium latissiinum est:

Bain et bononim
pussessionem dare po-

iebt et in po;sessicmeni miltere pupillis

hou liabentitms tutoies cou.sliluere. judi-

ces litiganlibus dare.

5. Jtwolvnus lih. 6. ex Cassio.

Cni |iu isilictio data est ea
quoijue con-

fessa esse \idenlur, sine quilms jurùsdic-
tio e.xplicari non

po'.nit.

r>.
l7/pi,mus lit'.

2. </l'
Officia (/uœsloris.

Ini|)irium aut nieiuni eit.aut niixtum
est. est

imperium, liabere ^ladii

potestettem ad animad\eili'ndiiin lutino-

rosos boniincs quod eliani po/es/ux ap-

pellalur. Mi.\ium est
inipci'iiim cui etiam

jiii'isdictiu inesl quod in danda bonorum

possesMone nnisi.stit. Jurisdictio est cliaiu

jiidicib dandi lieentia.

Idem 1/7). r. ad EiUcfum.

Jubere caveii p;;i-U.iia stipululionc et

consrillcrs ils peuvent
les faire juger dans

un autre.

Ci.
Pupinirn

au liv. i des Hrponses.

Un citoven peut être assesseur dans le tri-

bunal du procureur de sa ville parce qu'il

n'est point payé des deniers publics.

SECUNDUS.

TITRE PREMIER.

DE LA JURIDICTION.

i
Vlpicn

uu liv. i des Règles.

JLjKSfonctions de celui qui est
préposé pour

rendre la justice, sont très -(''tendues. Il peut t

accorder la possession de biens, envoyer e»

possession, nommer i\ea tuteurs aux pupille»
qui n'en onl point, et donner des juges aux

parties.

2. Jarolistuts ait lir. (>. snv Cassius.

Cclitt ii qui on a accordé la juridiction, a

aussi tutil ce c|ui eit nécessaire pour l'exercer.

5. Vi'picn
au lir. 2. des Fondions du qvestcur.

L'empire qu'exerce le magistral est ou

simple
ou mixte.

L'empire simple est le droit

«lu glaive qui
donne aux

magistrats le dioit

de sé\ir contre les méchans. On
1 appelle

aus.si puissance. L'empire mixte renierme

toujours une juridiction. I! consiste dans le

droit d'accorder la possession de biens. C'e.'t

encore un acte de juridiction, due de nom-

mer des juges aux parties.

/(. Te m'' me au lir. i.sur l'Edil.

OUigi'L" ii douiiL'i' caution par re'ponilant



D« LA JURIDICTION.

O»i ;«i-i.iici»-

Dp lunrli'nian

TV albo ror«

ft envoyer en
possession, sont îles actes qui

appartiennent pins
à

(empire du magistrat

tju'ù sa juridiction.
5. Julien au lin. i.f'u Digeste.

C'est une coutume reçue par
nos anciens, t

«ju'un ne peut déléguer lu juridiction que

quand
on l'a en propre,et non lorsqu'on

l'exerce en vertu de la délégation d'un autre.

6. Puni au liv. •> sur l'F.àit.

En effet, la juridiction nappai lient point

au délégué principalement, et elle ne lui est

pas délérée par la loi. qui ne l'ait que confir-

mer lu délégation. Delà, si celui i|ui a délégué

meurt avant que le délégué soit saisi de lal-

faire suivant Labéon la délégation est

ctcinte,couune tuute autre espèce
de mandat.

7. Vlphn au hy. j. sur l F.ilit.

v Si quelqu "un otl'ace ou déchire ce que le

»i magistrat a lait aîiii'Ler publiquement sur

« une planche, sur du
papier ou sur toute

j» autre inaltiM'e relativement à 1 adminî. tra-

» lion générale de la justice et non pas dans
» une allane particulière, il doit cire con-

« damné eu une amende île cinquante pièces
« d'or, et tout le moude est admis en pareil

» cas à accuser. »

t. ('et éilit regarde les esclaves eux-mê-

mes, et le.-> lils de famille. Il s'étend également

aux personnes
de l'un et l'antre sexe.

a. Si quelqu'un altère l'ordonnance du

magistrat avant qu'elle
soit

proposée, ou pen-

dant qu'on la propose, les
paroles de ledit

n'ont plus Heu à la vérité; mais l'omponius

pense que ce cas est pré vu par l'esprit de l'ëdil.

3. Si ce crime a été commis soit par des

esclaves qui ne sont pas (iëlëndiis par leurs

maîtres soit par des gens hors d'ekit de pa\ er

l'amende, on duit leur inlligcr uuu punition

corporelle.

/|. L Y-dit parle de ceux qui
auront commis

Ce crime
par iiauile; parce que ceux qui l'ont

fait par ignorance ou mal-adresse, pari ordre

du préteur lui-même, ou par cas fortuit, ne

«ont
pas

soumis à la peine.
5. Cet édit comprend

ceux
qui enlèvent

l'ordonnance proposéé*par
le juge, aussi Lien

que ceux qui l'altèrent: ceux qui
le font eux-

mêmes, et ceux qui
commandent a un autre

de le faire; mais si l'un a lait sans malice ce

que la.itre lui a commande li-auilulcuseineut

bl"11 111:4401'"0

l'u:1ou.aL.

il.mtix jutixiic-
tiullCiU.

ruplu.

in possessionem mittere iinpcrii m.igis

est qiiain jurisdiclionis.

5. Jnh'ttnus />. t. Dïgcstoritm.

More majorum ita comparatiiui est ut
is deinum furisttirtioiu'm inanildie possit,

qui eam suo jure non aliuno bcnclii.10

haberct.

(î. Patihts lib. >. cul F.tliclum.

Et i|iiiii nec pi iii( ipalilcr ci juiisdiitio
data est, nec ipsa Ifx deteil, sel con-

fiuuat mandatant jurisdictioneiii ideôc|ue

si is qui inanduvit juiisclictioucm, deecs-

serit antetpiam res ah eo cui manilata

est lunsdictio, gen cu*[>ent, sohi manda-

tum Labco ait sicut m reli(|uis causis.

7. V/fiianus
li/>. r>. ml Ejicluin.

Si if tus id tju<i(l jurrsilictiuttis [icrpc/nce

causa, non t/uuil prou! res incitlil, in a/I/o,

wl m ciiurla vcl m a/iu ni'ilenu jtrojtosi-
tant ail, 1/0/u malo cur/v/ie/i/ Jutur in

cuni (/uiniirn/ijrit/ii autcuru/u iiuiictutn

(/uod [Mputure est.

Ç. 1. Servi quo(|iie, el iiliinmiilia« ver-

bis edu Ii coiitineiittir. Scd cl uliiiinqutc
se.xuni pnilor complexus est.

5. >. (^uôd si di'iin proponilur, vel anle

proposilionein(|uis corruperil, eilicii qui-
dem \erha <'es.sabunt; l'oinponius aulem

ait scnteniiain edicli porri^endani esse ad

lu'ec.

~>. In servos aulem, si non -jlefeiidiiii-
tura doininis, et eos ipii luopl^ iaborant,

corpus toiqueiuium est.

Doli niali aulem iHeô in verbis

cilicti lit nientio quôd si per iinpfi iliaiu

vel ruMii ilatem vel ûli ipso pru tore jus-
sus, vel casii aliijiiis lecerit, non tenetur.

"i. Hoc vero cdiclo tenetnr et qui

ioilit, (piamvis non conuperit item qui
suis manibus l'acit, et qui alii mandai sed

m ahtis sine dolo nialo lecil alins dolo

malo manila\ il qui i;iauda\ il IciicLiliu

ii uic.iji.c dolu 111.1I0 lectrit, ambo leue-



» I G F. S T F, LITRR Iî, lit»! P.

Ne iiim silii

rai >uiï;uï Jtcat.

Qnan'iui ad

)itrU'lii-i;niif:in

j-erlhicm i|iiu

BiuJu«ccipiLur.

buntur 'natn et si
plures fecerint vel

coi ruporiiit vel înaudaveiiut, omnes te-

uebuntur.

8. Gaius lih. i. ad Ftlictum
provinciale.

Ailen quidem
lit non sutliii.it, uni) in

eoruin puenuiu luere.

t).
Paulus lih. 5. ad Eilichim.

Si familia alicujus album
corruperit;

non siniilitcr hic edieilur, lit in furto ne

in rehquos aclio detur si laittum dunn-

nus, cùin deiendere voluit unius uuuiine

prupstitcril quantum liber praslaiet for-

tasse, quia lue et coulcmpta m;ije.sia* pne-

loris vindicutur, et
plura

lac ta iiitclli^uii-

tur quemadinoduiii ci'im
pluies servi in-

juriain lecerunt vel ilammun dederunt,

quia plura
lacla suut, non, lit infuilo,

unum. Oclavenus hic. (|in)i|ue domino suc-

cuirendiiiu ait sed hue potesl ilici si

dolo în.'iln ciii'avt'rint ni ah alio album

cori'iiniperciur quia tune iiiiiim cunsi-

sit non plura
làcta idem

l'uiiipc-

Wus Hbio ilecii.o nolul.

io.
Vïnrtmiis

lih. 5. fui f.fhc/um.

Qui iiuisdictioni prirent. ne(|ue sibi jus

clicere ilciîet, neijiH1 uvori. vel libeiis .suis,

npt|ne libertis, vel cuteiis quos secum ha-

b'jt.

iî. Gains Illi. \.qd Eitii-fitm provinciale.

Si idem mm eoilem pluribus
aclior.ibus

agat quariim singiilaium quanlilas iiilia

j:iri.sdicli«iirm jiulicauli.s si!. ccacervi;lio

vélo omnium e\ceilal mniliiin )iiiisdiitiu-

t-ris ejns; apiul
enm agi possi; Subino, Cas-

sii> ProcuUi plai'iiit i[ii;i'
sentenlia res-

Ciinto iiiiperatoiisAutonini
conliiniatacst

Ç. 1. Sec) et si mntiiio sunt artiones. et

aller iniiiorein qiiaiililaU'm.aiti'rmaiorein

pelai apiui euudpip. juilueni a^oudiiin est

ei qui i|uanlilatPin miiioi'cm petit ne
in

polt'state
calumuiosu ad\ci"sai'ii jnei sil,

il n'y a que celui qui a commandé qui soit

punissable. Si tous dcu.\ l'ont lait à mauvais

dessein tous deux seront punis; car si plu-
sieurs personnes enlèvent, altèrent, ou com-

mandent d'enlever ou d altérer, tous sont

soumis à la peine.

y. Gaius au /ir. t. sur VlîiVt provincial.

De manière qu il ne sutlît pas qu'un seul

d enlie cu.\ soit puni.

ç). Paul au liv. 5. sur l'Etlil.

Si tous les esclaves d'un îm'iiie maître onl

altéré 1 ordonnance lui magiiK'ut le maître
n'en est pas quille, comme dans le vol, pour

pa\
erau nom d'uude ses esclaves autant que

paierait un homme libre qui auroit lait le vol

mais il est tenu de paver pour chacun de ses

esclaves (probablement parce que cette actions

porte atteinte à la dignité du magistrat, et

quelle renferme plusieurs délits; de même

que quand plusieurs esclaves ont injurié

quelquim,ou lui ont lait du lorld'unc autro

manière parce qu'alors il y a plusieurs délits

et non pas un seul comme dans le vol).

Octavénus pense cependant qu'on
doit venir

au secours du maître; mais cela ne peut avoir

lieu que lorsque tous ses esclaves ont fraudu-

leusement conseillé ce crime à un autre

car, dans ce dernier cas, il n'y a pas alors

plusieurs di'liis. mais vn seul conseil, l'om-

ponius
(ait la même remarque au livre dl\.

io. Ulpif.n au liv. 3. sitrl'Etti/.

Celui qui est
préposé pour rendre la jus-

tice, ne doit
point ju^cr dans sa cause, ni

dans celle de sa femme de ses enlans,de ses

aUVancliis ou des autres
qui

vivent avec lui.

il. Guïti.i au lir. i. sur l'Etlil propinc'af.

Si quelqu'un intente contre la même per-r

sonne
plusieurs

actions qui, prises séparc-

Jiieul. aient pour objet des sommes qui n'e.w

cèdent
point la juridiction i\u juge, mais qui,

prises cullccliwincnl, 1 excédoroient, toutes

ces
actions peinent

être
proposées

devant le

même jii!(< suivant lavi,<deS«bin,de Cavsius

et de Procu lus; el cette opinion a été coiitiiv

niée par un rescrit vie l'empereur Anlonin.

i. Si les parties Hl tentent mutuellement

leurs allions et que l'une de.:uiule une

somme ivoiiis con.ii.lérab'.e l'autre une

somme p!i!S loile celui qui demnii'ie la

somme îuouii cuusidci^ible duit suivre Le



juge de l'autre autrement mon adversaire,

eo formant nne fausse demande sei-oit le

1 juaître d'empf cher que tes deux demandée-'

ne fussent proposées devant le même juge»'

a, Si l'action intentée devant un juge est

commune à plusieurs personnes, comme;
est l'action en

partage de succession en

division de chose commune en limites de

terres pour savoir si la juridiction est com-

pélente
faut-il ne faire attention quu cha->

cune des parties comme l'ont pensé Ofilius
et Proculus parce que chacune de» par-

lies poursuit
son droit ? Ou plutôt faut-il

considérer la somme entière qui fait l'objet
de fai"«éat©sW&)tt•<,• p'^la raison que toute-'

b somme fiùt la matière du jugement et

que la chose litigieuse peut" être
adjugée

à ira- seul, comme l'oit pensé Cassiu» et'

Pésasîis? L'opïniou dé ces derniers paroît la
rf&prifctttf&v • .* -v'™.7•'

t&
v&î4i'm*^t,\i^,ki'it0>MAiy

l*s magistrats municipaux ne peuvent

point condainner un esclave an supplice on

m peut cependant leur refuser
le droit de le

corriger avec modéi-ation. • ;

i ,'i »i» Jfcé même "du 'Ml. S u- « «*•&*»/
i

t

Çqw juger il ||h* «te WgKSrat.
i

i Le magistrat ou ceM qui est en quel-

que charge ,ï comme if pïOBfl»isBl,y teprjé-

tetnf | f J»
gouverneur

3e
pïwîoce w j*eij~

¥è»t
^i&it

er&Brtër aux j»|es tjttils #at

nommés, de juger le jour
où teui* autorité,

4ojt Smr, "•7f-
• r' i|j

»-4; MMirM /Sr. k*r*Wte
--•'1

Ç>st,ntt drtât^egii;
et

clowtèo«*ùou«!
eervons qre si un supérieur V ou ceîui qui

a'Bn«;%ate aiito^é', se swiin^t à l&jftri^

j dic^oa-d'fflk ^olre
fe ^u^-iaffiiieur peut

jogèr p»or et contre lui. •]' .-

œî. Le mêmeau lh>: 2. de tausîés Tribunaux.

Si pat-ërfiBàr^srae pàrtw ts'égVaâtijfiiêe
à un préteur poui- un aulre, tout ce qui

«,'4fétvFait' ftfa»1^ *we«B0Ïft»ije.'ïi^d*«ifi,

( saire ne peut pas due que la partie a /con+

«enti à avoir tel juge parce que commele

TerQavque Julien on ne consent point q iiand
on est dans l'erreur. Rien n'est plus contraire1 I,

au coaseutement que l'erreur, qui marque

• toujours rigriorancé. • | •
r

1 6. Le mSineau lit'. 3. de tous les Tribunaux.

Le
préteur a coutume de déléguer sa ju-

»;i, i "itt'Értitt'i tittà ii»'1
r-1 ¡. 'A

an apud eundem litigare pousini. In · n

Ç. 3. Si iiuaactiocomm<ini»sitplurinin

personaium veluli Jamilia? herciscimdiiî

commimi dividundo, tinium regundomm

ut rum singulae partes spectandae sunt circa

jurisdietionem ejlis, qui cognoscit quod

Ofilio, et Procuio
plàcet

quia uiiusquis-

que de parte sua litigat? An pôti«s toi*

res^ qui» et t»tft r«s
in judieium venit,i et

vel uni adjuilicari potesl quôd et Càssio
et Pegaso placetî et sanè eorum

sentcntia

._p«*aWits.ést.'r'iT >]-' r\\ ; •;

1 -¡ ""1JJr.j'I:i..¿.a;:

rt'< ~f.t.Lt 't' {_

'1 .'t3.
~1~" ~i'r°~i'l~i"d~ÉÎi2r

7,' Magistratibusmtniicipàlibuïsupplicium
a serve sumere non lïcet môdica autem'

castîgatio eis non est deneganda;

• iSl Memlli,. &u'àM-.$têhtim^ "V*

Eum, qui judicare jubét, luagistratum;
csseoportet. :™

"• "?,.
'f;1> ?u4

i.
ftlagistratus auléitt.-vel isyqui in

t potastale alujua sit
(ut p\Ma ptoconsul,'

Tet prwtorj vêl alii qiâî proviîiciai rSgialtJJ

jwlioare junere eo die. quo prWati fiituri

essent, nonpossant. l _•

-? *4- iN» ».
5$'®iàokt$m.

i-

vEkV^SÉÉgm'j'SiqMe jâre nliftitfjuig

puis maiùlr^vereeqiiaus siitijiL-iat se jnris-

diciiouraKei;iusJpossiteiyetadversiiseuni

jus dici. ,'» '.A<,j. V,

,'IIJ.1lkdz; ~A d~~5~Ir"~cs~~i~d~~
"S? n fer -tsïf<jrfei«' alïiist|irp '«%' prtetoi?

flierîfeadf^ ,'iiM' v&.lëMt ^uS'Mtiqa
est nc»c enini fèr èntfe •est y c;éi dicât f

consensïsse eos in prœsklem eiim ut
Julianus scribit mon

conseniiant qui
ei-

jrcîi h (^uid eiuju tam cou ti arium cousen-
sui est

{ quam error qui imperitiara ,de-
"tegJt.

-'r v'~ '<[
] '

i6» Idam.Uh> omnibus Trïbunalibmt

Solct piiçiur juiisàicliviiem maailaie:
¡ 1> '4'

'1
i

Lt~;), r
'f

Drmagitlrtti-
1> 4itûpiéf~ali_

bni

i

i r

y Qttf ))t~et~,)
juieiv, 1T"

1 Etîn mçin'
dicui id couferrc

PGt"llnt.-

!"aJ°"jI1

«Vf1-
.•

t

) "^1

,0<~<a!)e~~tt

errorcin adilo.

:V
(

il

Dt'1jm'ittlicUon.

maiiùa.iûa «t

niaudatatîtca».



n i «i r. s t r, r. i r r f. II, titre I.J.

De compétent;

|>ld:turtf*

He mulaliont

Son.

Quantités ad

{tiriMlictioucni

p-t-lim-m, qn».
wvdv riti'ipitur.

ÏITULVS $ TITRt

eluut oninem mainl.it, nul
spécifia iinuni:

et is cm mandata jui isilictio est luuge-

tur vice ejus qui mandas it non sua.

17. Idem />. 1. Cp'nlonnin.

Prm'tor.sicul universam jurisdietionem

niaiuluie alii potest i tu cl in personas cer-

tas vel île una spccie potes) maxime

L'uni jiisluin causant suscepla' anle magis-

trutuju ud\ ocatiouis alterius partis habue-

ïut.

t8. sffrîcanus llb. 7. Çuœstionum.

Si coinenprit ut alius pnelor i|iiam

l'iiius jiirisdictio esset jus dicerel ft

priusquam adireliir, mulata vulunlas tue–

lit procul
iluliio ncino

cumpellelur ejus-

iuodi conventioni slare.

ip. Vlplanus li/>. f>. Fideicnmmissorum,

Ciun qmcdani puella apiul conipclen-

liMii judicem litemsusceperat, deiudecon-

(lemnala erat postraque ad viri matri-

muiiium alii juiiscliclioui subjecti pcrve-

nerat; i|iii<>i'pl>aliii',aii piioiis judicis scn-

tenlia e.xscqui possit? Dixi pusse quia
Jinle iuerat seulpntia dicta. Scd et si

post

iusccplam cognitioucm, anle sentcnliaiii,

liuc eveuiet, iilcm putaiem sententiaquo

à
priorc juilk'o rtTli» l'ertiiv. ()nod i^cne-

raliler et in umuibus hujuicemodi casibus

ubserrandum est.

1. Quotiens
de quanfilate ad juri-

diclionciu pertinente qu.rntur* seniper

quantum petatur quicrendum est jiun

quantum ilclxatur.

20. Pau/us lih. 1 ad Edicîtun.

F.xtva If'rriloiiuiii jus dicenti impuni

îiou
paictur.

Idi'in c?*t, et si
supra juii*-

<4]cliunuai tuaui clil iiu dictre.

ridiction il la dcligiie ou tolite entière

ou pour une
pa; lie et celui qu'il

a délé-

gué exerce la juridiction au nom du
pré-

teur, et non au sien.

17. Le même an liv. 1 des
Opinions.

Comme le prêteur peut
transtérer toute

sa juridiction à un il
peut

aussi la

remettre a plusieurs personnes, et par par-
ties mu tout si a^ant entrepris la délcma

d une
partie

avant d'être élevé à la magis-

trature, se trouve obligé de s'abstenir d une

cause paiticulière.

1 H. Africain au liv. 7. dfs Questions.

Si les parties sont convenues de liiire juger
leurs dilléiens par un autre préteur que

celui à la juridiction duquel elles sont suu-

mises et qu'avant de
s'être présentées

l'une d'elles change de volonté, on ne
pourra

point
la forcer à tenir la convention.

if). T'îpn'n
au hv. Ci. des ï'idéïcotnmis.

Vue fille avoit commencé de défendre un

procès devant un juge compétent après

avoir été condamnée elle
épouse

un hommo

.soumis à la juridiction d'un autre juge: on

a demandé si on poiuoit mettre à exécu-

tion la sentence du premier juge ? J'ai ré-

pondu qu on lo pouvoit parce que la sen-

tence a\ oit été
portée

avant son
mariage S

mais quand elle se seroit mariée après quo

le piumier juge auruit été saisi de la con-

noissance de la cause et avant la sentence,

je penst rois
de même que la sentence por-

tée
par

le
premier juge vaudrait. Cela doit

i'observer en général dans tous les cas sem-

blables.

1.
Quand

en examine une quantité pom
connoilre la

compétence d'une juridiction,
c'est à la somme demandée qu'on duit faire

attention et non à la somme due.

20. Paul ou lib. 1. surl'Edit.

On n'est point obligé d'obéir au juge qui
exerce la juridiction hors de son territoire}

«.le même que s'il veut juger au-dessus de U

^uautité. OjUi
lui est luce.
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M i. Uhien/w lii>.5. sur l'Edit.

'i.

C1 'V V ('
•'Et êi'A est tort juste, et ne peut faire de

peine à personne s çaf «juje^i-ce «pli
refiisera

d'être }ùgé Comme il aura jugé lui-même jeu

fait juger les entres?' V~y r'
J-

t. «Un magistrat, ou toute autre personne

ayant puissance
sûr là demande de son ad-

ir^sâWî^ant^ètïe tel êbtopft m
4«igg

jHnfôna^ii'Q aj&tït ;éitf$ «si» W'autres. si

quelqu'un est parvenu à obtenir d'un inagis-

trat i ou 4*«R Jngç ayahb jgîiïsiategï quelques
i

décisions nouvelles, pnTsW servira Contre'1

lui, si son adversaireleaBiuaude.il doit souf-

frir que ce qu'il a
îegàldë connue juste dans

la personne des autres vaille aussi par îap-

j^jrt a lui.
» • _r- r _ J

a.
Ces paroles ce qu'un magistrat aura |

lÉàdoMB&d^àveat'&'étifetiâ^B stece igw'M.
a or»

doWiéjàTêe

eâel,«t
ngnpg4|

la
lettre

ainsi s'il avoit simplement voulu l'ordonner

etqu'îleiirftêiéfiiip^Mi«feipèsaBi#brëï
ait eu d'effet, le présent èdit n'a

point lie»)
car

te
mot, awra ordonné marque une cliose

jMitffàte^tuM»' î«|wâ«»;é^à*iiMfi^î-ét3aiii

comTORncéBi En sorte que 4
lé

magistvat a

jngé
entre Ûe$

parties qui n'étoientpoûit sou-

mises à sa juridiction, son jugement est nul,

et par conséquent
l'édit

dont nous parlons
n'a

pas lieu. En
elïet cette entreprise u'a pu nuire,

pniscju'ene n'a
en

aucun efti,"
'

'• Paul au Kv. %^mutfM&
l'

Par «et édit on punit la mauvaise foi dé

ceux qui sont préposés pour readre la jus-^
tice car si, par l'ignorauce de l'assesseur ,1a

justice a été rendue àiitrement qii'élle n'au-

roit dû
l'être.cela ne

doit point nuire au ma-

gistrat niais In ïmmsmti^ ~A-<

S*
J%«e»feW'^te;i.«rJfa^«-f

Si quelqu'un aobtenu une décision injuste,,t f. 'tm ~œmi

l(éiSi6nrin, fú~e'j%jipH s'en ser^iriWtflfelul^rèl»B|c«!laiiW
h

fnà. qaë lôtsw» jttgejn^ ajuste a! été “que t~1'~ 'lX~e~naEn.t .~Jta91C3 a.J ~t~
rendu mi sa demande car s'il ae la

pas
de-

mandé l'édit ne le regarde poin t. Aureste

dès qu'il l'a demandé soit qu'il se soit servi
•'

du nouveau droit qu'il avoit obtenu, soit qu'a-

1 ~t,

~T.'t-.T"~ !?'& :[ I",I~ 1::

Quqp,
'çiJiSQtJE l$'^kïà

ï, .j'\ wliMm.nM'itA.ttspÉix -

«ij.iJM»; «ÎOEM, *WRE UT ATUH.

i. Ulpianus lîb.dd Edictum* Î~

`

ÏT i/'
-<~1 ''

•'
-'• .i-

iloc edictuni summam liabet œq^uita-

tem; etsinecujusquara indignatîone jusla^,
Guis enim aspernabitur idem jus sibi

%i » q^o* Jp«é a& cBSut, -rél
dtoie^ioltS

d
§, t. ~ua tr~y~°â~Pr~ ~ù's~üE'QNzre

îpse $ qmm^éim^mivê^a^ p&sfitttmt»

eodem fttPk'i xlfi débet. Si qui$ trjmd eUni

ifîtï tnagistraliim piites/aton/fue fatSepît^

utit/md tmnfxj^iis, obtihuunT, quâriJoi/ue

postea adtvrmrio cjus pôsfûliwfe eoiivm

jum' advenus eûm
fkcemétu.rï ëklit&t,

ut
qùod^i(ise ijuiâ in

atlerius
peràana,

œtjUum esse credidisiet }jd ai ip'sius quo-

qttê persona vnht» jàtSaturJ J
1

|.

». H*c autem verba
,quod

saluent,

qui jvrisdlçtipni prœest cum eflectu acci-

pinuis, non verboleDus: et kteù,
A

quum
Téllet statueri»

p^aiâtt^s .nec.fiB'eiç-'
tumdetretimi habult, cessât edictiim. Nain

stoiuii véi'Sw»iir;#n»''p^ftetaf ^sjgrtSficat't
et

coHsbniitialanî tu)uiiàm,nou cueptaiu.
Et ideo si inter eos q>iis dixeiit jtis,

teérvrquos.jftri«iÉrt««éBJa.
"«foui »s%iîît +

quonito |hè6' Suite hm hés0mf,
nec est

«Ua sententja, cessaie edictum putamus «

quid enim obfuit cona tus ciuu injuria

nuUum hùbuerit efièctum?
-

.
“

'?-
\yi

].«.

.%t Pttiéts ML S.1 adpdœfûm.
<'

1 Hoc ediçto dolns débet
jus

dicentis

piuûri
nam si adsessorîs iinprudenlia

JHS.aBter. dicUim sit
quarô oportuitj non'

débet hoc
jnagistratui oBBcere, sed ipsi

sfàsmptk r' -j k

j.3t-.E~S.&f!'

Si
quis iniqtiuni'

ail
ediefum fuît ad-

jnÔMl^. alî^ieçri^iw^eiyayîtj gô'Jttrè vtd'1

turituilemum, si per posiulationeni ejus,
hofi Tm^îtî ceterùm Si jpso nonlpoS-

tulante, no^bioieïtàùry sed;el si^îiijçe?-,

ïravitj më itsiis esi; jure.aMqit«V8ft'ie'-

impetravit. vît uteretùr licet usus non

-r

•r' •

!•;
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L

1

~ic3i Celw

1UeJ1dabô-,
r, 1.
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) EtTCrbâ. i
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8î dceretnm
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Pcptocatatdrc,

lutuM, «.uratorc

fusmlaatibus.

¡ > IL 1~' 1-.]

JÍ :I}

.Ça) t1éR,rtt.tt
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rv

])e reo et li-
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A» paiet1 ex
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11 r ,-« v -i

"l )

'1; h~

i TBe arti'nuihii'î

prîswmibus 7 et
J4'n~ ~1~I
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~h~
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I.

ï

^it, hoc edicto punituiv

'< ``
1

". -. -'•
••'t' ',•

s

Ç.i.Siprociiratormeuspostnlàvît;qiire- `.

rtoi'i qui» eùdè«i jure
utaluu

et
piitetr

Poropotjijis ine ^ilieift s ntitiuè,, sï km
0Î ispet'îftlîtej' mandayi, veî rutum habui.
Si tamesi iùiot
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p©wr «*en "ser*
il n'en

ait
point fait usage, il a encouru k peiue de

tfcû. j-1. < 1,. .

i', {1. Si b'est nîoii proenrenr q\û a demandé
ce diuît iajuïio,<e,4 une quesUoii de savoir

lequel 'le nous deux sera tenu. Pomponius

pensç gu'il n'y au. a que iBoi si je l'ai spécia»*

iemeul cliargé de laite cette demande. ou si

je, l'ai 'j,-atiiéë..S( c'est un tuteiir ou un
çiii-à-

,tewr
d'jin ftifîpios.ojj.jcl'nft ffiîapf ijûi ait fait

cette demande, lui seul sem tenu. Il en liiut

dire de nw-me d'lf%îfci«lê de pioCinalionj a&

éloil intcHc/iséilaiis l affaire. ^i~Ioft ~t$:cfJ8e:¡d,a,~ l~tfatr(i, 1 11 À7.

ilk* Cette pallié est eiicoume par tous ceux

qui "sont dans Se cas de l'édit non-seulement

lwsqiuis ont atlaive
à délai à.tjBi îls oui lait

îtort, mais mênie yÎ£-|-jrf& Sfi ioàiô avùie

pewcçmfe. -U "T ,4 , ,1

,;3, Çî celui ppur qui vous at*z
veptodn-^

i a pî>tenri

ea jtotîi»:i}Ue-*a& débiteur ne
putss^gùint luï

opgôser^eset^to»», fit tjuê yttms

yùnÙes* eaoppôsBi: une dausJ*kfeir«-BiêiBei"

d«|!f I^qtifftlfo WÀiêtos gaoflîîaiTilî; lûj nj

vous ^deTea ^aMçnïrJ ^uoigiie. vsmp »e»

go souflm \<}iiê*que tort,sî le dpliiteur n'etoit

jpçînt~9Hta&fai î mÀé si if^st vous ^Çui Itos

tombe dalis le eas de
l'&H* s le prineîpal obligé

"Vcafi opjrûèeïil IWception et voàs nét-pomS
rez'

p^ fcippQseiîs Cette jJèiàèiœ regardé ^«e

vous et noa pas le pi-u»ftpal bbljgè ce ^ai &it

“ qti©roî>îîgrtimiqU^w»sa'ê«âeotttraCii8eâ*ëB

ï«i^ m répoiLiànâ pour lai jtrçe ^owii donnera

point, d'acùoiu r r ' r-

4^iî *!»)% fila » famt:»}agSbt»aît est t«aa]W_

dam le as 4ç J'idit,» gfnt-qflnaL^oppogerl'é^ijT
da^kies actions qtfé j'iiiteivfe dé son chef? Je

ne
16 pjn^e! pa« fqtm itpif îl« félil dé ffloa"

fils
nÇjpeiit point rétodm ma*

eoadilion
pî**e.^

5,dieprèie|iï dit<p/ld*>iiite»éFwriiù'

nilirie dfgk, cette j^bè.pâ»fri-ÈMe à Tïiéiï7

tfijît J^çaçst.d'avis qne*BOji-seidainjBnt t>af

lui i'efiis^ î'âeïieù,» mais aussi à son ft^itte. j

~.?
'1-(" .~1'lfd J> r~'I""I:ç ~,o-l"1

&,B p«ns*,aassî avec maison qaîl^çît souf»

la p~

l^s actions gu'îll avoijt .a» tten|ist 0 Jt il 'K/mr,,

couru la peine ,^mak même pcmr ^tiles cël~

lesqul lui ioatkcqtaises ,^111% ,t ,1

A. Si on & p~y~ 'M~P' qm'cn ~oü·

,lwï refuser en wsiiù de cet è& Julien

pnsjg qâ'«n ne,. peut p|g fe- rtdeaiaitdçr j

parce qu'il reste touj«»ïs w pbtigaïion oa*-
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turrHoqui empêche qu'on ne puisse Or

la chose pa\ée
l'oiniue non (Inc.

t\. (itiius cm /')'. 1. sur
f Kilil jirormciiil.

I.e prêteur amis avec raison colle
excep-

tion à son étlit « A moins
qu'on

n'.iit obtenu

mi
jugement inju.ste contre celui qui en ;nuil

ili-jii fait aillant.» En ellel sans celle
excep-

lion.lc magistral on \oulanl luire observer

lVJit, ou le demandeur en vou'i.uil junir lin

béuéltee qu'il procure, toiuboioienl et

l'uuli'C! dan.s le cas de iéJil.

T 1 T RE II I.

DE CEUX q II REFUSAT D'OBÉIR

AU MAGISTRAT.

i. Z'Ipien au 1,'r. i. sur l'Ed'l.

J. oirs les magistrats c.xeeplé les duuni-

vii-s. chacun .suivant leur aulurilé, ont le droit
de i «i i re

respecter leur juridiction. Pt de

prononcer
îles

peines
contre les rebelles.

1. Celui-là est présumé ne point obéir au

magistrat. qui refuse d'o.\écnlcr ce ipii est

onloiinû en premier lieu par exemple s'il

n'a
pas

îoulu soiifl'iir qu'on revemlii^iit
sur lui une chose mobibairc, mais

qu ii lait

laissé emporter.Vu re.sle il est aussi remanie
comme désobéissant sit a a relusé d e.xéculcr

ce qni a soivi.

> Si un Inteur. \\n eu rai eu r un procu-
reur relii.se d'obéir au magistrat. il est

puni

personnellement
la peine, ne regarde point

le mailre de l'aii'airc ni le
pupille.

5. Ce n'e3t
pas .seulement le délendeiir

désobéissant (lit Labcon cjui encourt t la

peine île cet cvlii; on la
prononce aussi contre

le tlemaiideur.

4. Ce jugement n'est point évalué aux in-

térêts il est borné à la valeur réelle de la

chose; cl comme il est
purement pénal, il

s'éteint
après l'année et ne

pusse point cun-

lrc les héritiers.

TITRE I V.

DE T/.ASSIG.NATION EX JUSTICE.

1. Puni au lir. j. sur lEdll.

XXSSICNKH
en justice, c'est appeler c|iiei-

<|u un devanl le juge pour y proposer sou
di-oil. t.

<-I,,tMi.-l,
liujus rj.ili 1,.

ueiiciv utuulur.

rc tniore vcl

curalMiv

p*>lil'.I|. ITII'.IUl)«

tuiiijivraiililius,

jinlu-iimi iniint.

Ili-i-iu. Irmpure.

Uc hcrcJc.

T.,t:lC.

/J. Gains /A. 1.
rttl Eàtclum provinciale.

lllud cle;j;aiil?i pr;i>!or e.xcopil pix-

/rn/miin sr t/uis eoruni < unlm 011m fhccrl

(jiu ipse forum
qyid fccissel

et recté ne

sciliccl vcl ma^i-.tralus, dimi slmiet lu>e

edieluin ilelendere vel lili^atur, dura

vuit l>eneî:cio lui jus edicti uli. ipse in pu;-

nam ipsius eJicli conunillat.

T I T 1; L l' S III.

SI QlIS JUS DICENTI

?i O N (> n T 1. MV !•: Ii l V K 11 I r.

1. rlpumus lib. 1 11J rJic/iwi.

v/siMBis ma^isti-alilius non lamcn

diiumviris, secuiuluin jus potesti.lis sua-

concessum est jurisdictloiicni su;mi de-

lëuderc pu-nali judiciu.
Ç. 1.

Is videlur_/H.« iltcenli non ohlcin-

pr russe qui quod extremum in juristlic-
lionc est, non lecit \eluli, si

quis rem

nii'bilein vimliraiià se
passus non esl

.se;l dnci eam, \el ici ri pa-.s:is est c.ele-

rùni. si el sequenlia recutavil, tiiiic im,.i

obk'mpeias,c videlur.

%.•> Si procnialor hui'î. vel lutor.vel

curator jus dicenti non obtempérai it

ip.se punitur, non doiniMis, \el pupillus.

5- 5. Non sdliiui auleni réuni <;ui non

ol)lpniporavil,hi)c ediclo teneriLalieo ait

vcruni eliam petilorcm.

5. i- Hoc jiulicium non ad iil qun.l l

interest. seit quanii ea re.ie.st, concimli-

tnr et ciiin mciani pœii.-nn coiilineal,

necpie post amuini, neque in litrcdcni
dalur.

T I T U L U S I V.

DE IX JLS S VOCANDO.

1. Paulin lih. ud Kâivlum.

J jus vocarc esl juris e.\p,riuiKli causa
vueure.
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Qui ntrn ]>r,t»

tu 1^1 in jui o ca-

ri.

le

h,t riii Mllfîiin;i i:.

tocari uun ]>os-

•unl.

De arcatil>u«.

2. T'rj, 'anus
lili. 5. ad Edictum.

In jus vocari non
oportel, neque con-

siilem,ncqiicpr;cfectuin, neque pnctorem,

neque pi'ot'on.snleni, ncque aiteros ma-

gistralus <jui imperium habent, qui coèr-

cerc alic|iicm pussunt
et jubere in car-

cerem duci née pontiiicciu, dimi sacra

finit. Nec eos, qui proplor loci rcligio-
ni'in indc se movere non possnnt. Scd

nec eum i|ui equo publico in causa

publica
transvehalur. Pra-tcrca in jus

vocari non débet qui uxorem ducat

aut eani, qu;e nubal: nec judieem, dum

île rc cognoscat nec eum. ilnm quis

apiid prirtoremcau.sam agit: nuque
fumis

duceuleni familiale, juatave morluo fa-

tieult'm.

5. Cuflislratus lib. i. Cogm'tionum.

\'cl qui cadaver prosequunlur: quod

eliam videlur ex
rescripto di\oruui fra-

tn:m comprobatum esse.

i(. Z~>/(m7ts
lih. ad Eiliclum.

Quique litigandi causa necesse hal)ft

in jiilp, \c\ ccrlo loco sisti: nec luiïo-

sos vel iulanles.

5- '• Pr<rtor ait:
parenfrm patrnnum

pa/ronuni. /ibrros pannli:s patron! )>u-

Irontv j in jus sine
pcrmisàu mco ne

yuis

l'QCCt.

5- a. Purcntrm Iiic
utiiusque spxus

acci|)i\ Scd an in iiifinitiun. <ju;erilur ?

{^niil.mi paiciiU'in iim|up
ad tiilavum

appciliin
aiunt Mipcrioies majores dici.

Hoc vpteii'.sexislimas.ePoinpoiiius rclérl: l:

spd Gaius (bassins omnes in infiiuluni

pareilles diiit <;uod et houestius est

Et mciilô oblinuit.

5- î- Parenlps etiam eos accipi T.abco

f.\i:4iuiat, qui
in semtute

susceppi-unl
iit'C tampii ut Severus d'u:c))al ad so-

los juslos liberos spd cl si vulgô cpja;-

silus sit lilius, matreiu in
jus non \o-

cubit.

2. V/iiJi> au liv. r>. sur l'FÎ't.

On ne
peut point assigner en justice un

consul, unpiôlel, un prêteur, un procon-
sul ni les autres magistrats qui ont la

puis-

sance coi'icilive et le droit
d'infliger tics

peines et d'emprisonner non plus que le

ponlile, lorsqu'il
est

occupé aux sacrifices.

On ne peut point non plus appeler en jus-
tice ceux qui ne

peinent
soriir de l'endroit

où ils sont cause de
la fidélité qu'ils

doi-

vent à leur
poste, ni ceux qui ont reçu un

clieval aux Irais du
public pour les ollaires

de la république. Knlin oii ne peut point citer

en justice un. homme on une femme le jour

qu'ils se marient, ni un juge quand il e.xerce

ses fonctions, ni celui qui défend sa cause

devant le préteur, ni ceux qui rendent les

derniers devoirs à un de leurs païens et
qui

suivent son convoi funèbre.

5. Call'stnite au liv. 1. des Juridictions.

Ni ccux
qui accompagnent

un enterre-

Dionl ..suivant un lescrit des empereurs Marc-

Auréie et Lutius-Vérus.

4. Z'Ip'cn au liv. 5. sur l"E-lit.

Il en est de même de ceux qui sonl obligés

de se présenter dans une autre juridiction,

pour y défendre leur cause; aussi bien
que

les furieux et les enfans en bas-à^e.

1. Ledit du préteur est conçu en ces

termes
«(Juc personne n'assigne en justice,

sans D'.a permission, ses païens, son palroit

ou sa
patronne

et les cnfàns ou les ascen-

dans de son
patron

et de sa
patronne.

»

2. P,ïr le mot de païens il faut entendre

ici ceux des deux sexes. Mais on demande

si ce terme se prend à l'infini ?
Quelques-

uns
pensent qu'on ne se sert du terme de

pacens que jusqu'au trisaïeul et que les

autres ascendans s'appellent
ancêtres. Tel l

éloil le sentimeiit des anciens, au rapport de

Pompoiiin.s mais Gaïus Cassius dit que ce

terme s'étend à tous les païens h l'infini ce

qui est p'us convenable et ce dernier senti-

ment est reçu.
j. J.abéon pense qu'on doit étendre ce

terme de
païens

même celui qui a eu un

fils pendant son esclavage. 11 ne doit pas

non plus pire restreint, suivait Sévère aux

seuls enlans légitimes car un bâtard ne peut

point assigner sa mère eu justice.
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Dr pjti*ni!l>u«
ualuralibus.

Dr parfnribut

yatris ,¡uJu1'tiyi.

De r..tnfQ;.t.

5. Paul ail liv. 4- sur ÏEJit.

l'arce que la mère est toujoui s certaine

quoiqu'elle
ait mis ail momie un enfant il-

k'^ilime mais
la paternité n appartient qu'à

celui qui prouve nu légitime waiiage.

(i. Le nu'nic au tir. i. des Sentences.

Ou ne
peut point assigner en justice ses

pneus même naturels parte ([non
(luit ilu

respect
indistinctement à tous ses païens.

t. T.e mCinr ail lir. 4. suri F. dit.

I.e fils
adoptif peut assigner sans permis-

les ascendans île son père adoptil, parce

qnils
ne sont point ses

païens;
car il ne de-

vient le
parent que. de ceux qui

sont de la

iamille où il entre.

8.
l'Ipivn

au fi'r. 5. sur l'Edît.

Le (ils adoplit ne peut point assigner en

justice son père adoplif, tant qu'il est sous sa

puissance: ce qui vient plutut
de la puissance

paternelle que
de ledit ilu

prélcui
à moins

cependant que ce
fils n'ait \\n

pécule
caslrensc.

DiHis ce cas il a liesoin d'une permission ac-

cordée en connoissancp de cause mais il ne

poul
en aucun cas

assigner son père naturel

même
est

sous la
puissance

du
père

aùoptil'.

1. L'édii ajoute le patron ou la patronne.

On entend
par patrons

ceu\ qui ont alïiauclii

un esclave, ou celui qui a acquis le patronage

en
découvrant cpi'un

atliancln clierclioit de

concert avec son
patron

à se l'air* déclarer

de condition libre ou ceux en laveur de qui

un lioinine a été jugé affranchi quoiqic il ne

Ic lut
pas;

ou celui qui a lait serment en jus-

tioe
qu'un tel étoit son allranclii. De même

tjii'cn n est point regardé connue patron

quand I aflïanclii qu'on revendiquoit a été

jii'^é lilne ou «pie
le serinent loi avant été

déleré par celui qui le re\endiquoit
il a juiû é

qu'il étoit libre.

2. (Cependant si j'ai forcé mon affranchi à

promettre avec serment de ne point se marier,

il pourra m'assigner en justice comme s'il n'é-

toit
point mon alliai. clii. ("clse penve ni' nie

que mou fils n'a aucun droit sur cet alliiinclii

pendant ma vie mais Julien est d'un senti-

ment contraire; ei plusieurs ont embrassé

son
opinion

de
numière qu'il

arrivera dans

ce cas
ipie le patron pour; a rire assigné, et

que -on lils ne
pourra pas 1 cire parce qu'il

e^t ianoccul.

5. Pau/us 4- ad Kdk/um.

Quia semper terta est eliamsi vulgô

conceperil pater >erô is est quem

nuptial liemonstraut.

T>. Idem lib. 1 Scnlenlùirtim.

Parentes naturales iu jus vocare nrmo

polest una est eniin omnibus
parcnli-

iius si'i\ainl,i re\erentia.

7. Idiin lih. 4. ad Edù-lum.

Patris adoptivi parentes impiiuè vo-

c.iliil quonium lii ejus parentes
non

sunl: cûm liis tanlnm coguulus liât, qui-

bus et adgnatus.

8.
Tr!j)hinus

h'h. fi. od Edictiun,

Adoplivum put rem qiiamdiu
in pole.1;-

tale est, in jus \ocare non
polest; jure

magis poto.tcdis, quant pr;n eplopratoi is:
nisi sil lilius cui

castrense liabuit peen-
I111111 tune cniin causa coguila permiitilur:
secl nalnralem pai entem ne quiilem diuu

est in
adoplha lamilia, in jus tocaii.

5.
1. Patmnum inqiiit pnlrnnnm.

Patroni liic
accipiendi sunt qui ex ser-

\iliile inanumisertinl vel si collusionem

lU'texit vel si qui pncjudicio pronun-
cietur esse libei tus cûm iilioijuin non

liieril: aut si juravi euni lilierliini meum

esse
qucmailinoduin per contrai ium pro

palrono non lialielior si contra me ju-
<l ici! ii m est aut si me déférente, juja-
verit, if libcrtum non essc.

5. ?.. Sed si ad jnsjurandum ndeg!.»e

u.roivin ducat un nubul impiinè in jus
vicahor: et ('elsus (piidem ait in tali

liberlo jus ail filium meum me vivo,

non traiisire. Sed .lulianiis contra scri-

bil
plei iqueJuli.ini senlentiani probant

secundrm ijiiod eveniel ut patronus

ipiitlein in pis vocetur (ilius, quasi 111110-

ceiis, non ^octlur.
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Sed Si liac Ipge emi, ut mamnnittam

ef,es' coâstitetîoite divi Marei venït^ad

libertateinj ,câm sim
pati'pjvns j» |wT

vocaii non potcro sed si
suis muuniis

emi et fidein ilegi, pio patrouo ilou

habebor. '••

m v/1 71. •

grfe Prostitata Coitet legem ^vesdi^o»

nîs, venilitoiem
liabebit putionum, si hac

legë'waiâepat, Utf s{ptwik^aenstti,^ii*'ell

tàemt At si venditoi", cjui «amiws
hijedtio-

lïëm èaseepït» îpsp prostituit; jjùoai|Jii
et

hfèc Jêrveltit
atl libeiUtem;

àub
îlte "tjui^

deià t tjmtvettfttdit j lîbe'rlate» c©itoçq«ilt1ir

sei honocexu Iiaheri ei âikpiuni naft'est itit

Et Marcellus libro sexto Digestoruui
eû-

^timabot» (l i "u, 1 t

5. L l'a Iromim autem ace ipimus, étla rasi

c^pHçminMlti» $&. i yrf si
^>ei^lB câjp-ïte-

inw'nutiis, tiwiijadregïttir perîôbï«ptiojiem.j;
t

içdiï ijû© îpsp", epo ai,lj-ogate » ëd&l

'aèwillkniepii tmA id actum tù^utc
at

fieret mgeiiuuï.. ,1, |

s J.
S'. Séd sLJtts. iiSSaferna» aecefit,,

putçkôum rèveieûtiafnii^a^oaa^aihïhiBrOj

âe1iere,ciBârarisoi!HÙiiîflgeaiiitâfisntottîa'

Tiahet^Mutts
sî maMîto» et ieaiitMxidt

^wia g^iticeps ingen^um
fâçlt. ,M

.1 -i •

1 e~, f'4.' 4~Îûi J1);lripmltdtm: ct~)t!~ a!

^udj, Vel
eailèjpo*, Telciritdte, sîtipilos iii

jus fttaâlibH"! if m
iW>n est illoium IUkHu^ j

sed reîpB^it^w ]ion«'êip»habei>B i!bJki£ et

stBdfersus reaip«bltCîim(iKeli-*i^i7er8itan
,1

•f8m'vfe&réxpenrr«
veûiam ecVictî pete^ç

débet, qnamvis actoifim eoiinu cpuslitu-

'tam 111 jua sit',vocfitu):ns."

4 I
L't,

j $. 5* îithçms, paffntesque patfmliî, pa-

»- tntneeifue^ ii!iiusi[iic sexus acôjpe^efde-

.cbct11n;;s.
f'

-j"
l,

L

nioïs ii,'ii t n « 1 1» i r-i'ir'* mi I V.

g. PaUl mi /à'. 4. sur FEjù, 1
L'héritier ijui a allianclii

un qscliive
du ilé-

1 finit, en vertu
d'un fkléicoiumis

est regardé

comme sou patron.
Il ne peut pomt l'assigner

Sb justice $1ce n'est pour le
fovcet à

l'aUi-iui-

tôt l'fftien au ll»\ S»sur FEâïL

Si j'ai" acheté un esclave sous ta condîlion

de rallVaaîcJiiîé et yue ne l'ayant poiat SiiV aM;

temps îîiarifûëî itsoit Aevemu alp'ôuclH en

vertu deaU constitution de Tempérera! Mai-©"

Anf é!e f j e
sais softjjatr1>%

et il ne pourra pas

m'assigoeh Mais si je l'aï aelsoté de ^es^de-

ft^ei's sous M'iftênw
Loutlition je nesjiîs point

i-egai'dècôniniesbnpato'OHi -[.. t..
't. 't/BSôseiare;* été veMaa sons" la'Éoitâî-

tion <ju'eMe devœfldjpo|i îil^e
dans lefeas ce IV

qketeuc
la

prostîtueïbîïî si, au' mépris dé Gette

•âausa, elle est prostituée, eBeauva porirp'afaftïn

Jç.renSeni-i ittais si Ip vendeur ipî i inîs dette

cïauss.la
prostitueliiMiiÊiiie,

ellje a^la liberté,,
et

dtie dévient iibi-e'Ji.ita vênhk sous Je, ven*

deur mais il n'est jas ju^te «jull ^foiAê da't

l'honneur attac!ié au droit de patronage. C'est
le sentiment de Marcellùs1 au livre six du

Rïgest©»' 1 v
'"r !l

s» Un patron ne peftipoïnfrsa q^aVàè^oar
t, Changer d'Âatj II îa tbnserve aussi lorsque

l'|ff^anéni en a ©hangl j jsiStr esfeiâpié 4 s'il s*èst

donné 6n a4roga(ion p»s abreptlen. s^ear
eomnïè il né peut se donner

en fadrogïrfîon

qM'pn çachàJift .soft lêtaty *M Mï iie "jiatt pas
le fàiie répnter liiare die

naissance.

'y 9»-& l^JBfancbi est dcvenii rfheva|îer B<j-

main, je pense q/a"Û doit toujours pdïdEé? Jioû-?

neuràson patron, quoiqu'il
ait acquis tous

Ijês drpïts detingénuîM^Géser^t antre chose »
si le prince l'eût

rétabli dans les droits de sa

naissauce car
le

prince peut Faire un honiine

libi-e de naissaiiL-e. j\.v ï

4»_L«squ'tt# èsdave est' a8raneM jée yû

corps, une communauté ou une ville a qui il

a^psiteat It peut assî^aei* ptt jupiçe iCh^fi^
nwtobreen

pM-^«;u|#rî-car 1
n'teï gôjnH'rf-

ffiMiehi de «înacùn en
parjEttàKer ,« mais M doit

porter honneur à la compagnie et demander

« la peruussioiij s'il a quelques droits a (léfeiulre
•i '(ianti'e elle quoiqu'il pût wi^nec soa ïjimd'us.

en
pirjticulîer «fsns pernùssion, " j

1 ê. Le prêteur ajoute tes en&nsijn le» p%-

,rens du patron.pw^
k patronne î ces termfes

deifen*
s'enfendr© 'des enl'aas

ettlca parens

dc3 deux sesear
l\- • 'i,
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ê, SI le patron a été x éJtût |t la
condition

des Hcmtgpri pàrla/eomtaiiîaHtH»
mat

îles j

Pomnonnia ptaîe qu'il h penla
Iliomieur <]nî

lai èfetft dâ, Cependant s U Vst rêiriWgnl rfaws

sortprauit'ï état, iï eonsetTele bénéfice de

I&lft-t

7. Lès pmHîn» adoptîÊi tin patron
sont coin»

pris
clans

redit
mais seulement laat que l'a-

dopïion dure*}. • à' ' ' t t

1 tf.Ja mon -fils" a été 'donné en adoption,

jalon affi'anclii ne pisut'pas FfttsSgaei'i IJ no I

peut pas même ««pîgnerie fils qui! a eu dans

la fanôfte adoptfoeV Jlafe si iront fit* émancipé

âflojile
un fifa ,» ce fils iklep'té porirra être «»i-

gué par mon1
affranchi i- parje ipi'îl

m'est

étangec» : h t^ T.-

gj Suivant Ca&stasîte ternie d'enfont s étçnd

à l'infid e^in'ihe
eeïiri ds parïiftt/etiauïleiàj

diî troisième pe^it-Ôtsk » |
». ïo. Si

une, .atEpmdiie a êtt un enfant
de

Son'pkrflli » élte ët'sda fils ne'pOinïiiiit!pkri,nti

Js'assiguai-l'iKi-^an^e,7 l'

»ii. Éiyks enfwts
#a patfén Ont intenté

eontre
fafRiancliidetëat'pire tan» accnsatloa

capitale^ on ipi'îls |'âieal repemtïqwé ctunme

leur mauve* H-
ïé Ipu^

est Mft àtfcun l»n-

neurs- .•'
i

•
i

i»I JiC pïitew dîtlpë ces peisogpes
jm! jf

peiiyeut
êtt'e ass^wées sâni'isa pennissjoa;

car il -donnera cett^ • perailssïqn;, sj fVclîan

'qu'on veut -Intentéi* eoiatre 1»
patron tôt

SfcW*

parëns rfèst pas'«Efan»aMte,rHî h&teu^^Il,-

daita4s*deïMr "cette b ffénwiidb ,,eij eonjWifs-: -(
sancè' dé Cause ear If y a des ieas <^&« suivant

J

ïavi|9 ^e^AJ*11?' ^'pBrnaeUcadifttentei'
une

âcttttn àêàS8,<Sffarttaiite; par .esëiïfîfe, ii'lej'

1 patron a fkifane 1ïb|ui'^ *|roce à son affranchi?

(sUffiM^trai^1' Vr-T C*V,'
J -1

1$. '^ndoit tthïjonrs
cet lionrifelir à som-

^atKpnj qn«n,d
n»&He ©n'inêenteentaelfen'

qônitej hil ëîî «a ^atîté de liftent f de cui»-r

tenr^ îç -défenseàï ou 'de' comptable ;,Aiaisf" r.

àinft'iifEMï® att^tùtewi ouajj1 éBf|leur ïjef

?ôn patron Onpeut iinpunément Wassi^ier
r

suivant l'çyî* ,dtePpia^)nitoi qui doit ârë

«ni^j, [,

l 1>"1

t" ^1 l' 'J,

'
'î^B/Wj/iiiJii-fe^f»^. ;

Qnoupje le pretejii' ne, dise point qiilil pro^ i"

»on«ra.
1% MAoKÂiii'

G^àftôî^smçe ,rffi véu^p ,,r

cependant L.âtàoii dit ijiiïl doil user é%

pnissMite aïèfc tnû'dératipnj ^ft- exemple j s»1, ]

,,1
$. 0. Serf

m per po?nam Uoportationis
ait

pci pgihiitatem redadns sit patronus

putat l'omponiiis eum amisisse l^onorem
scd si fuerit testitiitus, ciit ei ct'îaiii Jiujus

cdicti L'omniotlum salvuni. 4

j. 7«
Parentes jmtrani eliam adoptivi

e.xcipiuntui* t sed
tamdiu,quanidiu adoptio

dmat. y < y| i"

$.8. Si filins meus în a<îoptîonera datus

ekj vficajià
Ubartoffie»lqijq$|n«ntpp.tMiitt'

i

sctlnec nepos
in

iuloptiva iamilia suscop-
lus^ Sed si filins mens cmaiieipatus adop-

1 tavcrît filium lise iiepos in jna vocari po-

ieiil uain niihi alicnus est ] 1
1

$. t). /^Xc/tiiautem sceirndùm Cassinm,

«t in
p;n entibns

et lâtija tânepôtçni acci?

Jtinïus, • -
|

Ç. io. Sîîibërtacxprtj'onofneBtentiaj

nwiliiù se ipsa et lilius ejus, In jus
non

vôcabunt»
]-•

(

§. sV» Sîa aût^m lilierfpatrbmî
eapitïsâeeusâteraiit lifetitam patigïinun, yâ

iii

seivitutcm
pcticiiuit,

nullus cis honov de-

,.bâUr: • ,>

I la/Pteioràîti pt, fmîufèf pmnMa.

meâ ne 9a» vttB#ts permissnms eiiim est,

si fiimosa adio non sif vel puilorcni non

1 «ugiltet, ^na 'paiï»ii«sctKtveBijtuV» vd pa--

ïen|es
et t©tajB>lwca causa cogigtà,' de-c

î>çt ^ceres haïn intfirjrtuni efiani ex çtpufl,

femosà^titPednis potât, perjMtiere
dobët

patroaiim
in

jns|V(jcttiià Jifeeriô, si euni

^gfavîssln^i iiijam BèfccîtV Itegelîfc fûrtfe

ceciUit. "[' r

1l," L 1 ¡ ,.1
1:

.$. i5. Semper abtem Jiunc, lionorcm

patrowî lisljeïidiniij etsîiqûasî tuioV, rel

i en rater1, vel defehsorj'vel afâèt iîi|btV«-«

iTOt pationus. Sed si patron! tutoiyrèl

€pit«>r 'iljtei-Wn|at, impuuij 'poss'é eo?

jhs vocari, Pompomus stiibit et verjus

Yi
l-'

~.I

ïi. PmtbisWbl /t. ad Erlicturn. ï<

tjtaamws
non ad jinat practor-, eaasô to-

^rnrïà je 'pœtutîe Judpium ditturumï ianaen

JLabèo nH motlfirandaim jùrîsfisctioneHi1 1.

Tcluti si pœniteat libertuni, et; actioaemj i y ii~1

De iï*port«»
t!<iue ri n-stlUvr

tioue julruui.

r |

() i.

De adoptioné
Iialroui,

V«l c|us fil»" Ç

Dcncpolrpatro-
lli.

r
1

T)c Iiberis jia-
troni.

troiii. j

Y1e ttLct~

misa et^itoiio,.

Aé
t~)~rif ks~

~pî.~b aûrtrsaio-

>cl ïuservitutein

pelito.. j

I

~g~oitiotle~

p,_ ,I

•' 1

rï
I, I

(-t

Si patrflTijw

ttùm~e"a[~F~Sjt

,~6t~~tt& iprs;r;Tua'

jsalsuati' intente-'

uûil-

!

De pnpnacAktï
;urldars»da et

~W r~ RCa~t~

j- X



nrcFîTr, rivnr. II, r t t in f V.

plrn»; fi-

ti 11 > |iatrr al>.

sriltf» in juj vu-

eelur.

n. 1 M,i “<
rc.-rt u:i.» jjiaa-
MnJuest.

Si niasisiratus

i^turj-ellLlur.

Dr l;l,l, ,,L!a.

hum-,

Si tiitur pnpiîli

«o!iiint: pjitnc

B.im siiditi in
jus

TOlCI.

Si f;>iis *f c.lii

fciliuujià ca\eiit.

rcmittat, vel si
palronus vocatns non ve-

nerit, aut si non invilns noc.lIus sit liixl t

eiiicti \erba non
palkinUir.

i ?. Vlpianus
fil/. "> ad F.dic/nm.

Si libcrlus in jus voca\eril contra prîe-
toris ediclum lilium

palioni sui, quem

ipse patronus
in

puleslate liuhot; proban-

clum est, absente
paire,

subveniemlnm

esse filio, qui i;i
poiestate

est et pi
pu1-

nalem in (aclum uclioncm. ici est.quin-

cjuaginta aureoruni ad\ersus libeiL.m

competere.

iT. \foilestinus lih. 10. Pundechmim.

Gcneraliter cas personas, quibus reve-

rcnlia
praslanda est sine jnssu puctoiis

in ius vocare non possmnns.

i Pupi/iianus
fil/, t.

Refponsorum.

Libcrlus à palrono reus consl il ut us, qui

se (ii'fciiilci'C pai'alus, pro iiibunali pric-

sidcin
provincio.' Irctpieutei" inlerpcllal

pat'ciimn accusatoicm in jus non \itiotur

\ocare.

ij. Puuhis fib. i. QiKTslioninn.

TiibLM'lns ailvcrsus pah omini ilcclit li-

bclluni, non dissimulalo se libi'rtum esse

ejus an si ad dcsitlcriuni cjus rcscribalui",
cliam cdicli pœna rcniissa esse videlitr?

lU'spomli,
non pnlo ad lui m: casum cdic-

tiim
pru'lui'is pci linoie neijiic ciiiin ijiii

li'ricltum principi, vel
pr;esuii dal,

in jus
vocaie palruninu

vulcîur.

ifi. Idem l'b. ?.. Respnnionim.

Oiucsituni est, an lulor
pnpilli

noininc

pâli onain
suani sine permissii pni-loris

\ocari
possil? Responcli eum de 4110 qu;c-

rilur, pnpilli
noiniui1 ei'min in jus vocare

pati'ununi suara polui-sc,
sine penuissu

p;;v!oiis.

1-. Idem lih. 1. Senlcnf'ttmm.

Fiim
pro c]iio ipiis apud ofîiiium caiit,

c.xliibeie cueillir. Item enm ijui apud
acla

se esse (juem proi'ii.il,
etsi

oifiiio non ca\cat. ad cilûbondiun tamen

tosilur.

18 jS

l'uflVaiu'M se repeut de
son entreprise et aban-

donne son action le
patron

ne
>e pi ('.sente

point ou si ce n psi pas malgré lui <pi'i! a été

assi^ii('<|uoi(|iip cependant les termes de ledit

n'admettent
point

ce ménagement.

îa.
X'fpien

ou L'y. "> stirl'Fdif.

Si l'affranchi, au mépris de ledit du pré-
leur, assigne en justice le fils de son

patron

<|ui e.st sous la puissance paternelle, il faut

\enir au secours du fils
outragé dont le père

Si'iis la puissance duquel il est se trouve ab-

sent et lui donner une
action péna!e indirecte

conliesonallhiiiclii pour !e làirc condumnei

à !a peine portée par Tédit.

1"). 'Mitdnstin au lir..ia. des Pandec/es.

T'n «énéral, on ne peut point assigner sans
la

permission du
préteur

les
personnes à qui

on doit du respucl.

i.j. Pnpinicn
ou lir. r. dv.i Réponses.

LU afliancbi accusé
par son patron qui

étant
prêt à se défendre, a pressé souvent le

magistrat de le juger, ne
peut point assigner

en jivslicc son patron sans
permission, sous

préte.vlt: qu il esl son accusateur.

i"i. Pau! au ln\ 1. des Çues/ions.

Un aflVanclii a présenté une
requête contre

son
patron,

sans dissimuler qui! ëloit son af-

fraïu'lii. On demande si la requête étant ré-

pondue en sa faveur, la
peine île ledit est

censée remise? J'ai répondu que je ne pensois

pas qu'on pût appliquer à ce cas l'édil du pré-
leur

parce qui1, présenter une requête au

prime ou au magistral, ce n'est pas assigner

en justice.
16'. T.e m-' nie au /t. ?.. des

Réponses.

On a demande si un
tu leur pou voit assigner

sa patronne au nom de son pupille, sansla per-
mission du

préteur? J'ai
répondu qu'il pour-

voit le faire.

1-. T.e même nu fii: r. des Sentences.

On esl obligé de représenter celui pour lr»

quel on a donné caution en justice. On seroit

obligé, aussi de représenter celui qu'on au-

roit pronusde représenter par un acte quand

même la caution n'auroit point été donnée en

justice.
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1 8. Garni aulh>.
9

t. mit fa Laides Xtl tables.

Plusieurs «nt pense qu'il n'éloit point per-

jnis de f%^ un hotagté de sa maison pwtar
le conduire en justice parce que la niaison de

chaque citoyen
doit être pour lut un asile sûr

et une retraité inviolable. Enfin ils ont pensé

yu'on se reiiiiroît coupalile de violence envers

unilfommft quis Fï>n tjîrerpit ainsi 4e ttas luî '•

pour te conduire en justice.

19. Pauïiïu l», ,1. ait l'MSt.
1 Ifi ont fxa qtta«n honime,rqi>ï reçoit

caché

sans se détendre/ éloil
assez puni; puisque

son adver.saîre est envoyé eu possession de

ses biens. Mais s'il laisse entrer chez lui, ou

qu'il sa montre en public Julien pense qu'on

peutle éfrët àevèÀ le jflge.
?

l,. Il '1 1

20! Gaïus ait lh>, 1. sur la Loi çferJHÏ tablés.

Personne ne doute qu'on lie
puisse citer

devant le :juge un
homme qu'un trouve dans

Sa vigne, dans son
bain ou au théâtre.

fJ ,J;: l 7 s
i

z~ i~ à~~ i"~t~: < r
On peut quelquefois citer devant le juge

nu homme qui est dan» sa inaison mais on 1

ne doit point i*en tirer malgré lui.1 s -1 1 '1

~i~ t.

H' n'est point permis d%ss^nier en
justitie

ries filles
impubères isoumise* à la puissance

li%us· j -y~
37 t~t f~

d un autre. T
r<

:,t «rlltt homif e As^n^ à coia^a^itre
justice d^: ettê jrenyi^é dans' cU&e cà» 5 -s'il “

se présente quelqu'un qui donne caution

pour lui et à tkns te chemin /les parties but

traúiâé,c,'
a ~,I

''• aî^vV/aTOert a« 7w. $J â^S Ins/ittileg.

Un affranchi qui a plusieurs patrons doit

demander au
préteur la permission d'assigner

l'un d'eux, autrement ii encounoit la peine

de redît. 'r -, f ,-<••-)..

1 r j t~'T ~~e~1ti"~a~. II.> r j ,1:'24. Zffptm toi lia. f>. surl'Edlt.. ,'“

La peine portée contré les] contrevenans

est de cinquante^ pièces d'or
elle ne passe

point à l'héritier ,'ni t ont re riiéritier et elle ne

'peut être prononcée après l'année.>* i (-

25, Modestin au là. 1 tfej Peines.

Si un affranchi a assigné son pab on
sans la

permission du préteur, sur la plainte du pa^-

f ,¡ ,r.a,t. .1 l l c l

i&. Gawslib.i.adLegemXTItabuhntm.

Plerique putaverunt, uullum de douio

sua, lit jus vocari liceie t quiu ilomus tu-

tissimum cuique relùgiuni atque recepta-
culum sit eumque, qui iude iu jus voca-

ret,vûninlerre videu, 1

'- i

j'q. Paulus £Jk, t. tuflSiÊetymt
Satisque pœnœ

subire eum, si non de-

fendatur. et latilet, certum est quèd
mit titur aj versa tiijs Su posseisionèin bo-

norum ejus. Sed si adituui ad se priestèt,
aut ex publico conspu-iatur recte in jus

vocari eum Julianus ait. ,¥

iù?ÊtôÊt*O>l 1. mâtegmà J*JEfhihihnim.

Sedetiamavineajetbalaeo, et théâtre

,1nenio dubitat in jus vocari licere.
j

1 j 1 –

•
uJ J*agâUs ïib. fraâMéiûtumK

• Sed etsi is.^qtii doitti Vst, inteidiiîn yù-

étti.in jus pôtest; tamen de donio sua
némo extrahi débet.- '-•

1
1 = • i '

22. &tthflffi.'ùàâi$$$em.'Xfftàhiiliinitn.

-1 îfeqné' impunies puellas, quat alieao

Jàïi s»to}è6to8 «sSentj ia ji^ Vocsïé p^r-

missum est._ J ^p '
r l* jrV Oui1 in. psr ^gatus est t ^àçnàhas,'
casibus dirait tendus est; si quis ejus per-

4sonam defendet;et si, dum ûi jus venitur,

de re transactum fucrit-j ]"' î

'l a3. Marciamis llh. 5. Instllutionwn.

Coinraunis nbeitus, licet plurlura sit,

débet h piiœtore, peter», ut ei liceat
v^.

quendàm ex patromK in jus vocare ue m,

pœnam incidat ex edicto prattoiis.

24. Utpianus Ith. 5, ad Edictum.

In enm qui ad versus ea fecerit quin-

quaginta aureoium judiL'ium datur i qtiod
nets hcredi, nec in, hèredem, nec ultra

'Qm1Ùxn Mtur. f"J, Il 1 l'

:ii5<; Modcsiimis ffî* i. «S»Pm»m, '

Si sine venia edicti impetrata; tibei lus

patrpnum in jus vocaverit j
ex querela pa-

'l. ,16 '["

tTtrum Je ta-

jpm «lin, in tu*

~ac~ qpia tta~

Ut

i.t;
v .'

S 1

I V

TTmim àvînea,

halneu et tTiea-

tM*
`

'
1

De îm;MtLçr~

bas-ptM'ÏMa MîjtM
n<M~vscaint~

Quibus ca-ihu»

vncslus diialttî
dcbct.

De ronitnuni

liberto.

L

T~ep<z~M!

de, 4e toui>or»,
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'O~ fi~!pju"n"e
won ~lthicdu ju-
Ji"dj,.tioui illilu.

,,d (!,J.cua "ut.alu.r

Ez qua c:nH.1I

in {'« tcmrw

<'l)Hrlet..

J)('! ('n 'lui non

renit pU:lirllùU

iel "01t,;U.J.u.

De af'lÍonp in

onm ~lui juJ&ci.o
W u vialiL

tn'!t'.Yf)''t]'n<ttf!j:"ptiia)n.it<t,

t~Ht~Uu,.Ht)adt!tC(.6t.tat:v~~apm't('cto

'Lqu.iit!!)!i.'i~'t'c~h~tm')IiLtu-

put'.ti~uut.LnUt~butt.n.

T Ji'ULUS V.

SI
QLiS

f;\ JtS VOCATUS

I" )i!iT:

SI'.c q~s
cu;n vocaveri:, ~t.em c.\ edicio

~ou d('b.<'ii:.

t.i"«~t~.t.t«~~<Ac<'u~.

k?tquKi!))t)r.vocn'U5(~ttc)t)!nn'm(1('-

tk'))ti)tj)tttnio.sts!(i~ticdUM,nt)n.su!)-

pt~th)nt)t!rt'icht'nii)hus.nttju(*tuvocu-

hn.prnno)id.itoiittt'ju'i'.(')hatx'tm:ni)<i
.suop'mtt'gios[)t;ciatttcr)Cttuttci:tvenL

2. P~A/ < A~. 1. 7~r/M.

Ex(p)acmit)U('C!nisa:K)[)r:t't~em,vct

ahusutH)t))Lsthc!t('m[)in'')Uttt,utjus\t)-

catns\Fiurcd['t)et:utftOC~)~ui)t&cia[m,

an)uri',tH<~i<)<'j't''sit.

~.t.Si(~uis)jtjusvocat)).snnnir)it:ex

cat!.saat'0!n):f't('utijnht.<Hi)t.<proju-
ri.(t)c)tt'nfjudiLixd.nnt)ubi)ur:rt!tit.Udti

fnN'r)h')H<ini.s])arc<'nd~n)t'rit.tt{'m,si

ttihiti~!ft'.tt.)ct<m.s,po)cmj)0)einju.')

adtersiui~mvfni'-s<r{'m'ttitpm'[oi']in:-

t.uiu:putL,tjttia!crmtU!)dn;stuit.

5. f'~)'<mu.
af/t!<m.

C(]mt)msin)mtitiosr!ttij))un!Lsprit,

ne(jUt'ad)fccritpœi~at)),.<i'itat))SiK~nt"-

sft:HH~)icu)u<'t)H!('ndn!nt'ssci)~id

quod intt'rt'st. v<)SMmHm esL: el ita Cct-'

iius
(~uu~ue

tciiitit..

t:on il sera condaxinc a ta p~I'.f ;Cuu!a!fe

d".it on vient de parte) ;uu,ctt casdindi-

!ence.rcn\'<~<'de'.anttep:eft'tdf!~ ot~e,

pour
<'trc

pUtU COrpOretientCi.t.COnt.tiL'r~ant

HianqneasondeK~r.

T)TRE V.

DE CEUX
f~Uf

E'I'A~:T ASSIGNES

~KCOMPAROISSKXT PA!);

Et de ceux t.)ui ont assi~xp )("!
pt') sotutps cJt'-

Ct.'p)e~[)ar~t't)it.

t.
r'c'/<t!'f/ ;.At/r/f/

~~t on homtnc as.si~ne pn justice promet
<)<) .s'y prrsci~tcra,en

<)«nn.t!i) !)!)('caution

<.)uin('uitp<'mt.'<()H)«i''t'aiajutidifiif)t)(!u.

)n~f dpvant ~qtK't il <st o)t' ta caution no

Yttutik'ti,amon)s<)n'ejtetie renonce f.\pies"

St'tncittasonpriviit'r.
a. ).~t<y/-Cf/

Un nomun; assigne (tenant te
prête")'on

nnautte magistrat, entjupt~ue tOiit~rc que

ce '.uit, dutt tuujonrs se
ptp.t'uier, pouf que

tHm.t~istratvute.stteatcompt'tt'nt.

i. Si un hoinme cité en )usH.cc ne
contpa-

r(i!tp«ittt,)cju~et.'oit)j)etf*)e'com!a]nnorn,

en connotssattt.e de cause, à uneamct)Jc, 1

suivant L'tpndup Je son autorité car igno-

rance c't c.\cuta)))p; et si son advexaift; n'tt a

aucun intért't uu
i~ .sf soit

pref'ett'4 ce )our-[à,.

supposons que ceint un jour de iénc, le

pic leur
doit i émettre ia

peine.

5. f~/L'
«;< //t'. '<r .<a/

Lorsqu<*qne~jnnnapron:i'.desppre.<'n-

tercn(usttce,p'tttnonnapumtt'tn)ntcde~

peint;
contre lui dans te cas (i!')iint* se

pi~-

sentt'roitpM,
son adversaire a contre )ut

i'action
qui naitde!asti]in!a)i'u) ii,certaine,

pour
)e taire condamnei aux iuturct.C<t te

tcutiinctit de C~e.



<Q)J)' J>. C*t QUI tOr.T T ~PfKL~S, <c.

<)t)~)s~t~jt)<.

Si~–

R.tH.i'"t.

'mc~

t6*

Tf' H V t.

çrECKUXO<iSO\'rA['t~fKSI-

jmtJ:;iït'Sf.<'rt~T,()<.t'ttLUM:.tTr~r P

Des\'H.f',f't!t.'tt)ta!)tt))H}t-\tUt.U.

f.<r.).AC/f.

jj~mT vpit(,<!<[!)c)ptcj)f)ntt.t))<<[n'«n

t).)..j.f'j'L<aia~Kr"K'()nscp<ë~(.'itt.cn

n)~ttCf'tSUttn~t'<p.t(j'ttt~.it!ettm.njt-

tjhC!'d<'t'.i~.in(',('x<'<'j)it''[)<)Ut)f:i))C!on-
n("jmcmt('a<"mb\'u~et'tiuitetjLa~mt;

contnn*,tt*p'fpatr()'),t(''atm'm('iit

au.\(jUt'Ls
tout r~))om)a!itet.t

bon.). t.

a.('«/sM/t.6'z'f/f7

/~t'7f;1L'. 4

t)r!i<ttte))~'n.<' a)'"j:m)<tc).ipa-.

trotttK'L~s<'n!Ltns(.![)uattO!t,~tf~ai''tii!m'

etdc.<:tbt~;r~'xp['r'.n)t[:esj)pu\cntduntit't

tel ['fj)()~<JaL!t<tH.<ju~fnt;t propos; et

<ch!i<~n,cu:~t<'iss;mtct'[t['))atsun,at):a

rt')u'<<Oh'h'xrrt'jtun~.tBt,.spri
eut)'

Jat:HtC:ttUt'?pf'ttteJcc~)~u:uit('pt~cc~ttut'.

).f~<~<r.ifr/t/

r'a!C('qnftt't'epoud.uttdt)ttn~))ar cc<

p('rs~um'iCtttt'n~ccuuune.uii!t:tun~!it

ricftc.

/j.)~,<('.58.J?.?.

Cetniqm a promis
tic

repn'sc~tt't'dcL)~

pfrst)itiH*.s('n)~t~ct's)!!t'L'nptcs('nt''tjuu~(',

ti't'.<tpnscrns('.iV()it'r(~npiisaprofUt.C,mt

f~")))K;«'pr('")etttepa'!rtmttf.

TITR~ V[L

Dn CEUX
ÇH

K~LÈVE~T AVr;C:

Viutencccc')~itjtuestcu!td)ntcn justice.

i.ttfff/ 5.A'[//?.

J_jK)Mctcur;t propose cet cdit, pour ef'

ihiycrp.n't.trrjintt'dt's peines,
ceux tjui

<'ntc\Ct;t avec
viutt'ttcecctuItpiiL~t

conduit

t.JU-t!L'C.
).

1'umpot'
a écrit

(p)F
siècle ViO-

!cit';L'<L'itcuH)nnst*paru!tfsc!t')ttittat–

).('t'r;tobt).s;Ht)e)ut).~t.tonn('t()U(tepav['r

i.t:f;ant''untju~.h;rt'))tt.ntdncutt-

.'i"ni!'m'ttt<jc~).).t').tit'c:ituqHL')cas!c'.)ui-

~c.Hhir!thtpc)UC,i)aus~)umuiriibj)idon.-

t'criM~iMVc.

'C~)!' Îhtl., iu nis.

<<t~j.t.n.

Jr,et
t:t ;).tl¡.tU-

~t~ t:

si",11 J.rlolHIt'" 1:

<'t)t)tHi)tt'<*

b~t.

·17^'tl,·

TtTLi.~h V L

~X JUS s VOCATt t

t.rt'At.r".T:

~tti:!tU<

1[.f~ t.<

j~DtCTO cavcit). t<
/f!f'r/<

.s/.s~f:Ms;/<n'Y.

~/t'f/t'<'jr~<t/7'C/tf~J.

/<y~fWM/«.'<;t'f"«6(.7;Ye)uti,'

ptu~att.'it!.c,~aitmu.

2. C~7/'u/t~ //7'. t. <77 7~<t.7;i /;M~
<<t.

!tL'm;'rop:ttjOh~,)i)."t~\<tti'p~

t)\<i('.i)t!Hi\(;:tn"t<'nuntjH~)~cumjnc

ii.jnssot'atcij)ilhi)L'tm:t'tut<')n!t<jtti

nu~jc«'pi[,ct'~jt'('ir<'i<)n<'K's~ihnh-
1-

n"m)J~r'.()ntttnj)).(j;)intju.iu~.tm(;u)mit

jmhct~mcon)j)(~t.

').f(/f<A'.<A.j.m//?<rA'

Çu()ni,tn)p.«h)C!!j)tf't<tCf'ij:ttuiKde-

j)i~<tim)itt<)n"n')is!}t*)'su.n~.

~.f'/f~ 't.S.f/7-r/

0«ith!<i.iitJ!n!K).prn-
tni.tt..si.it:erniU(\Lt't'Ljh('r)unr~<n:<'x

pi(')ni.i~i.cnf)j)tn!<')~)<'f)sAteti~c,cùm

ti)tcteotiun).o~it(.'Ahi))it)t..

T~ !TLI,US

!\E (,)HS
E~M OUft\JUS g

\uca))!tt.r,\ic\i)tn).

t.M«/tM.'<<tj'f/<

jioc cJict<!H))))x''ur ]')0))o'i).h,!<

XK'inpu'na'cujnj~ccti.'tt.u~.quiinn~

~uCti~u~\tCt'niaL

~.t.r)(")i~nel'o)))~o!'it)s<,cnt'!t,r)')

fj')u')e.)"n'inei)~t~:jut*!Li:t:)'t'tct)-'

t)tm):ni~ts(tt'htc<~<").inon)tt'cit:(Hm

t'!untKi).Ci:o\i<;Jc~om:jm.tntUi;.t~tft-

cipic!.



tfh~t

De t«MM id

r~~M<îttt yMt~

<x~~M~

~BM-

:`

`

~ttmM~t v<t~

eAatmttMmpte

St qtt TOMït

tt6ttj*et«it.<"tt,
t& a)ti~ wcar*

<h:bNih ~;M'mf*

~M~

['

)

'r

Ït<M)~<

~ti et~ote

.<)mH <:tCM*

'/)'

tKt6<t(~'Biper

a. 08Ku~ phtat, }oen)m Me e~to

ncti e~e~M per~oNa, qNa~
i~ jus vacant

aa~potuit, ëxMapta ~t veM pafeM,
et pahonns, ceetet~qae persoM~; <[<Mp
Mtit~Biîa BuM vMetar ~eft~f t tt ~n&

ddtf~t <~u! TCt~tt, non deMqaH (~

exemit.
r1

&. J~a~tM ?* 4. 6J E~c~~

Nam <? t(tcf<t)tB~coatra edictam &<-

ctM, et tibertus, qut pattoiM)m~oeat,
~t

1

M qui pah<cmum vt tXtMt~t, ttët~tme t&-
men !<)<? tibe~tufi est, qmi m stmNi deN<j{o

pëittot~s pantps sMt<met. Eadem aeqmtaà
e<t tt Mtj. qui att&, ~Ain qa& debuefat t&

vocahetutt ~ed
et t(!iHu~ fEëea~tt~t

j Non v~dea exiad <um
eui &H jtN

~Mtmee~YMm&

'P~)KMN~ &S. ~jE<~6«M.~
t

Qtt~d sei!v)~ axeMtit ta jj~ t~-

C&tuln ~edm~
pntat oeMa!;e edi~tpfm

quONiam n&à
i~itp~Mma, ~uite

th juw~tt-
cm4 pi0tn!t. QuI~et~û ? ~d

~Mhen4u4

~tt'agen~ma.

t. Ë <p!s ad p«!aMuat )adtee)&
~o~

cata!~qtt~n'stN!tatt}p~n~e}!tsediettep~'

sabitt' ..L' u'

§. ~nod ~astM pNeeëpM ,v! ex~fm~

T~ w tbto
ni&!at

swN~t~v!, qa~nvM

&oh)SjmatmoessBtt
t

t- .'i.

4.jaaw&.i!4~<.Mt~i~<

Sed.e.xAM.'t~
vet-bum genet&te est, at

Pst!tpc9tMa ~t: cttpBte ,eNtm Bst tte t)Mt~-

hu~ au~fre per m~nm~ esHBMm~ queqmQ

Mto~o an~n~: ut pu&, si
gUt&non~pue-

mt quem, Md m~~m ~oent, qtîmMHis
in }US vetH!'et,nt acttoni& dMs

CJHr~~ ye~

rM tëtapow !6m~ttmetM vtAeb~ia~ex~

~tt~e, ~MamMsiEoirput n~a exeatemt. Sed
et a e& toei retSanei~t, nSaabdMtit~hts

tefhh'te~etiMt `

f
~~tîteBt,MeNmq)M~efca!u!tt-

Biatm t~eab~tttr, ~e~jBfK~~MMta;
emm

bo&*edK}toteneM.

l' 9tt PïMtec aN J~<tCM<<~& M<t~,

,-B t 6 R< T B, <. t'T ? t ï'ï,. 'r,r T'& ~T ÏL
a. OËKas <*atd'~s que ta pe!ae porMa

par cet ëdit n~a point lieu si la personne eot-

îevëe TtetemmeBt est du ncMhfe de eet!eit

qui ne penyettt po!nt être citées en {tMttce;

pàf exempte, le père, le patrott ,ete' Ce sen-

timent me ptn-oît ~M~ et en p&et, ~y a <m

detti deM~nt, de celui qui cite en ~Hsttee~

it me ptmt y en Kv~f de t& paH f~e Beitti qui

Maft%K:hedesm~iKs!~p~an)~<Mt~e.

JPaa~<!MN~~s«r~aK~
"(

Car <[;m!fjjuctotM deax cehtt'emeKmBttt &

l~dh, 1&~a~Me de l'aa)'a)icM~ qui
a cïM «M

pâtf<Mt, e~t ptus d~vmwbte pat<!& que daM

,Na M& de mAtiM nature, Httëtitt ta ptaei)

d&~dema~deurt Jtf y !mr<St la
BtS)pe

nti&oa

d'~qui~ :t l*êg!u'd d~ ~lett qai &e)'e)i cotuïmt

dëvact Tm ptg& tMtuttp~t~t. On p~nt ntêat&
dtre

,qc't! m~ a peut de ~iohnce, toi-iiqu'OBL

~t~ve eehti ~m ~vo& droit de ~e po4at

,a[<p~M;d~mt le jag& M~te e<~Mba~"a,rl"Ltw4D: e 1ngeQu one Cwdmi
.>1_' '1'

l! r J.S.~t~M ~M&. g~ j!M-&.

gSf t~M~~ e~~e ~t'~ ent~~
IjM&pt'oot te co<idt)~s(&: en jtt~'M P~~f~

pe~se que la peme ~e MdÏt n~ pSN liett~

p~unaM~e a'~peM Npe, pet-Mnms

qa'bnpMts~! <xtef; ea }att!e& ~te &ut~ dftt~.
d!ra en pâB~!t Ms ? A y Hjte aëttOR pptu

&feer
le répt-e~Bter.

L Si
qaelq<!t'm~enSveaa~sa&ec~de-

yat~ un ~~l~dan~~ej~
des a&ïfta a&i~

m~e~~ta: p~e de j~~t n'& p@tat&6Mt
Ott~d te prêteur dtt c~Mi ~ti Mj~yC

ayec~~o~N~e &~t4~ la"v!~MtWe Ktit~ J

~ointe&ta<MaMv<dsg~i~~yt9!i6nei&SO&tj

~aûiqutîn'y ~tt potnt o~ttV~M &tt' L
,é

4.M!M~a!N~mr.

Le tenn~ d'enlever est gët~raî~ s&~ae~

PtM~~ms~ par r&v!t,est ëter. des m~~ entp-

~rest~Mtstf~e d~qael~t~n~n~e ~t(B ee

soît;par exempte, si Mt A pmntentevé de

&MBë, mais ~o%. ait tela~é celaëq~ ëtMt

e~tdmt ea j~sSce a&[), fMre ~~eale~ J~

}<mtdetst-iamé ptmr t'ac~Mt, a)i de iatre pMtdfe ta ehew OtM!tef!t<~ Cn se&{ ~nse ~vaiif

enleresa ~f~nne, q~~oa ~B~pc&ti
tedth& MaM sL on;~ retana dans q~tqu~

~]tA!'g<t~a<tMl'~h!B!6Mf,~Bstp.m'tMemMSt
compta dajs les

tetM~
de MdH: j

t. De
&êNte ~~ueh~t'un

e<dev& <œhïî qM
ehwt cM pm' C~ttuaSt est

sniët à la ~ema

det~t;

&t .Ls~etew iM&tMtaMM~u~psfmMTahe
If.. l,
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n.<.s!ïï,c
ju"("¡u", et·n.l

m il'SlHU \clual.

Tn C:lIH3 dalur. r.

~o~tJ~

plll;ih: .Idiu

'luclitilHU.

ne "U('Gf'~<:lIri'

1111. Hl' h.,tl,IUIC

htiJUsjtift.Cti.

Si (,'iilllt"ns sol-

rcnt.

F*'vtn-.t~a<'< ct

toi, on fasse pu sorte (jne t'houme cité soit

ehl~<carcctapnurr[)it.sefa)reiiitn<mau-

V.)ist'toi;parc.\t"npic,t)uattuonauc justes

rai~ouspourietaue.

*).f~/t'/<ut<t'i~f/2,*c/

Si t'ons'c.st servi dun autre pour faire

cet~t~t*t''m('~t,onnfncst))asm()infiuit!ts

le cas Je tuJiL,.soit <t)uit
(''tétait en

j)rr.<t'n<.(;nt)pC!ntdt)ti.th')Ctn;f;k'n'[t:t~ni

)'.tmit0!t)oui)f'

i.Oj)t!unnF contre cctui'jui
est

ccupahie

u('ct'tte\io!t'ncp,unc:ntioi)acuust'du

fait.pai!a~ue)!t'i'ad%Fr.saitp)['tait
cunJant-

np)ùpa~etn<j!i-sru)('tnent)avatcu['rcci)(;
ttcijc))us('<jmtdt'nia!)dutt,maista\ut<'ut'

t[uit)ui))taitJehnttonm't':('asurk't)!ti[

)Mn)it(~uuncatonuuaLcutp(.'utpuur&m\ie

Lcttept'inc'.
2. L'a'.hcrsauc doit

Ct'pcnda~t prouver

(p)e,pdrcctCftK't('jucnt,.sapaitH'm'!<'t.t

pointj!rt'('nt~cnjust)<f:car')tfHene

)''t'!tcstj)ttSt))om;iprp.)['nt(~titpcinruc

)\'Jitc<ssc; parce ([ne ses parûtes
duhciit

tente~~re d'un tort !ee!.

3. Cette action est de teHeaatnre.qu on

t'accorde co)ttrec))ao)[t en particnher..si

piusietu.s.se
sont rendus

coupab)e.s;p)tjuc

)apatttecideve['n'enrc.s)epasn)oniso).iij;t''e.

.).0n)accorderaa)hs.sia)hef~'cr.p0h!\n
u

qu'il y aitt)neL;t)eink'ret;mai'ie)ien'a ja-
mais iteucontrciitejutter, ni

apri;s[a<un'c.

6.Zc/<;AH('f,i<)'i..<tf/C<7.

Sice)ui(n)iapnL'veavecviotenccun

dt'))itcur,apa~cccatjuoine!oit''OH-

da!nne,te débiteur nc.'itj)«int)i))Cie;paicc

qui) na payeuueiapciue<juiiuictult

personne~t;.

TJTRE VIII.

DE CEUX QUI ETAXT ASSIGNES,

Doivent donner caution de se
prf''sFntcr

deceuxdc~u!o~e.\i~et!n.sern)c~t,ctdu

ceux dont ou n'exige ~uc la parole.

;.Ct/<;M(/r.'i.r/'j~fA<)ror/(.'«/.

JLjKterme de ~<f/n/t a.la mone (''ty-

))tu!o<e tjuc cf~'i df s.i'isfa.'tiot); car. de

)))rnteqnercp'ir!:tLtcn.a;i.tedf(p'juun

~a;)~(*!ic.sa)i~iir< !a!<ati~ati')H a heu,

lui~~ue cctui
~ui

tiuLis dctuatidc
~<uc ci.Ooe;

Si 'Ii<t pr
.,Jituu (;~I.IU('. iL

dcfnottO~atttJ.t-

tiuni,.

~uùm~?/~<)7M<-n'/«/)):nu ?')!<( sine

d~unMk'~tiL'n:tc!Liticumj~tacauta
c;<tc.ftuptn)nis.

fi.r'W)M.t/'7).').r)<

Sipt't.unt<,tu.st'cnt<'tit.huL't'inu-

iiui~[Cttetut;&ncpttt~c~sttitt,hcabscus.

<}.t.In<'nm:U))rm,<pnt)C\C)))'t,!n

f.)CtnmjttdicHii))t):~m:~nunu!tidc<m-

tm<Hi~t.'di!)VF;i)dtec-.t,<cd quanti (.

resc'ttabuc)o~c.tnna!a.d~qttaton-

ttO\c'i.siae.)t:hnce~iina.Ht)u)uc.s),ut

apj)tUCat,cha[n'-)c:tt[')n!i~itt't t'ulshit,

ttUnca)iiU)c[).itantcmn[)C.M\[ni.

~Doceteautt"ud<'bf'tquis.per

!):mc('tn~t.o:~fnt!itct'un,tpicn)iiw'!si~

juspr(~iNCCit'tttr:c[*)p)Ujn.ftihi)uN)n!us

prot!~ctu.'i(".[,ct"tS;tt))«'fiu:fjuo)u.tm

'\Cth.tcunicfi't'c[n!.uh:at'cipiL't)()a.

~.?.Hoc)Ut)ic!u)Utnf.r'him<t:('t<

?))!)('()c!t~ucimt,if) .si:)~~)os()<tt)itt)!:t't

t~hih)nunu.st)).mct~uic.\c.~[)iuset.),uL!i-
gi.tn!

~Ifort'J!!)usn)!t(')it:t~.t)uhn',St

('u~)nntn[ct'-i[.i\c~Nf:tutt'i)tinhciedcn),

nequc[K'st:))t!unn(ta);tt)H'.

G. 7'/<"<; ')' <;</ 7~f /?.

ï.s.(jNidc~~o)r;nYic.\cnut.i<!o)\crn,

rf't'mu')nhh(.'iat:(j[umpœt);tm!,u!tm
suhit.

T t T U L r S VII!. I.

QL t SATtSDARE COGAM LR,

Ve!)a!opr()mit).)nt,~c).smep)0-

jnLS'iiuincunmtiti~nhn'.

<.(r~t/.<&r~<7f/t~0)'nc/f~t'.

k~ATiSDATtn ('«~cm
~tfdoappe~ata

c.<ph)<.titisf.tt;)!():i)amHt.ff/ucf/f'

(t(j).u)pi,('~i)'s<)(".idcrmminip!cin~).s;

i)a.sf;</<;f('dici)n)n!tt)v('r.nit)n<)'.ho,

qmptut;o,~uuda iiubisp(;[ii[,i[it
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po~tH,

T~i~ttttftt Je

~~t Mt~~pfe~
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0<m)t!t t-n<~

MfJMMOf, t)X)~tt~emtttij~e~

'T<U!!tt.'
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c.t~t, Mt eam luxt mMaina seaufum th<

<<Mt<t& da~ Ëd~MsM-~M'~
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s.ï~tM~~S.oM'AMh

E'!<)e)M!iMJ m jatKHM MsfB'tdi CMtM

h)Cuph~\T.ittt'diit~, !wn <a)ttfttn px.
l,

ttienitAitLus~ sett' ~ttam ~x
tx'ti~eniMttt

fiM;!)ttttte,
l'! 1;

~t Sifptts hH~t.'i<MM,qmca~re

non~&tuejtmt.&dc~tsseMm )udicta
sl&-

tan'R canM deaeftt, Rttstr~ erit datM.

S: z. Pi~stor ait t ~M<~ ptt~~M

pa~ronNntj pa~ntM!, ~6MX, ~< pf(-
JtM~iM pt<~«/a&fa~, &M!t~OMM,

e<M<~ OMem jM)~N!&e~&/ftMf
M~ron'~j ~'e~ MtMMOt & ~M&etMo !i<MM!&<

~M~&eMMt~tt; ~~&t~tt~ JS~tC~ &M~<~f

e~~at actipKtM)'!
§. Qaotl ait ptsetor, ~e ~<M~

~t~~eMtM et~Mminia~ seM~dea-

dentes Ubdes
t p&fen~qne daMmas~ h<Mt

bes~Ëjetàtt, m~N s&tAtm sm )NjJi:, se4.

ettmi st ,itt ~)otMt&t« ait tliMj~t ho6

ën:m Pfm~MMM scnML Et SNtts i]da-

j;a~t<r p~ pStre Ëen potest, ëtiams~m
.~ttorUM M)tMtàt& 'sH.t ~MM!M~eSaJMt pr6-

,ttunnm, et deiaceps :)CEtpet-e dtibamtM.

<~fod
a& ~Mster ~<~MMM~t~

~~[f.NMti)' Ntcc~~etr~ hoc f~Mùm ~&

&çuH.tteit, i~ est, ~Mm )%oi lae~te~t

& j&g«M~~ 'tM' 'N~tf~m

~M<cto sM~ jt~MMsa~~
~~&

y<f~<t* ~a

~y e~, ac~Np~
~a~ p< aeftn'. <~a<t

~ittiu~ Y~t'tt~enK <~Rt<me~, <m
w<&

qHon~ta.tem,
viA&a!NM Et meHus

est~

~t ht ~efa)~ ~[ua~tHt~tet& Sde~asoc te-

pea.tu}' tssi prp cei'~ ~usit!<at<t ai~~t.`

~L ~&ms N5. t<
a~J&H<at~<w&tC~!&.

.Sh~ m~plut&att~t~t ~H~~

)mt quadrupH t~n~t eundetn~dcjuMo-'
fem <innnuna~& tB~m~cpmtM/q~M~h~ntt

]'~ ~«e )t't~s!t~

J ~l~nftm ?. 4. <t~.E~'cM<t,~)d~<e4t, qut&te~MS~tHfted~rtt

& t & B 6 T Z,tt t. V'~ E Ï,
T ) T

V î Ï Ï.

~est arrange de.nM~uere %VMr a&rc~~
en meev~Mt des tspendAtM.!

'3/E'~tM<3.M~h~

t.e ):d?e6'.ta~t qn'<m~t<')m~ ponfa~~orf~
qn'oa se

pt'é~Bt6f~p~ )))iiti~f, M rpga~4

<~aaaB tjohe~ tMo p!K Mn)e)ttënt a Mts&n

ttc'M~&cntt~s, tNaiftMM~i & rkMt.dc'~St-

~Ut~t~o~s~et'acttOïi.n.~r.L"1
t, ? oa dj«n)M uà ~e~ t~pohdaat & cet~

'r qat n'aMtt p~ dr~ d'~git' t l'ftbiiga&Ml qu
epntr~cteMtnuUe.

a. ït'tMtt dtt ~r&&nf est pm~a .en ess

teaaBa t w Sî qee~qu'M~ ë~ em
))ts~6e

se$

MeendaM, ~oit~att-on ~patrcoae~tM a~-

cemtatis om 4apcendajM de so& ptttroa oa dtt

st
paifoim&~ses propfes otttaïM où

oëttx ~t'it
~oùs

sa pttiMa~ae~ jss &)BMte

tm sa~ btUj,

t~it n*p~4tmt sera ~Bba~. '<
5.

Ces ten~e~ j!)~p<w et~i~ tto~nt
s'~itëedft! tA6ï&~

de cMX qat NeseendÈct

pa~- t~mï~M. p~ 5 M~xt e6 pEh'i.S~Cj.
ttom~ëntsme~t ~Mqtt'tl Mt <~ef de &mHt<
!nMi: M~në~h&Wfpnl e<i~ saM t~ p~s~tie~

patert)~(!&~ c'fst le intiment. ? P~N~o~s~

U&Bkpeat ëh'<*
doNa~parM&pet'epttni-

TapontttiBt ~~nd -Mi~mê ? so~tt so~t. la
'1

puisstNce d'am atitte< Ce tt~t ~p<
dpH

tt'ea~httfe aussi jftel~tëmme das~n~Nb-,

~~tM~t~ttt. '-)'

Qaànd
peete~r &it <~ne fatt ~p<"t-

t&at e~sttl&~mtji~eta dott s'étendre ~u&t~t
MM 6te))M~ ip'tSt-e, qH9Nd !BjÊ)me it

tte,scfmtp%sttfhej.'
S~ ~iv~t fedtt~~ i épûtt~nt ;{Ttî à pio-

,îMS qn~ <j~h}H'))&
M

p~Mnte~tt ~tte~,

MtsatH<M$ ~mn<t aettott RM' t~neUe on~ M

d)at&.Mt'iela.L~<tt~<t~ [{<; ~!0~ ëotttettêa~ ¡

«Mis cette actïfMt a-tMte ponr ot~et t~ v&teuryêttte Ac ts: c!&{Me, ûa t)Ke ë!&*t~f! somma

t<t<MBtf!)~eht ? H eet p!(H pfc&abte <pt~te ai

pom'c~ett&vate~tM-réeHe de ~eh~&d~-

M~ a ntenti~ !qu*!t se tûit ob~ p&uC

Mnecett~tB~~o~
·' T

3. ~aM~&<ii~ri!&7p!<~<M~,

St
Tt~tMtt jmtMt~e pat''M. pi~e:~

.ML
1

doub!ie~ ftM
tfipte ~m

an
quaRm~ ~t< f~ttt)-'

daNtsef~aMi~dS jà'mente !BMth'e} p~ce

_(pe p~t&t~deNfïéolte do c~.qm ~st:e&

cpntesta'tim~

~'J~«~fttt&J!M-~R~

partie q~ pfetms ]Mr ~epott&t~



~e M p~stnter, B~ d~cëdêe~ le
prêteur ne

meotatdatM~r <{M'eM~ <<)H Mpr~ae~e. S~t a
Il

ordonné qu'eHejfutrept Menthe, ignorant sa

!tK<ft, ou qap ht pMtie ~eH jno~
~tpr~ M)n

t)rdQmuttn;dam te tente qut ttt! étott Sxe

pont <e pf~e~tte~~ n~ a pt«< d'aetton tontfe

le reperdant.
St ettt pst mOtte âpre: ce t~nme

ëeoaMt «M qu'elle
ait

pMdu le dutH de bo~r-

tBOMtB, «? FomTa i'MSttt)tUtef ut~Mt~

g< &<~<MaM~ ~eMf~~N'pfmf~tOM~
MaM s'it if~penda pour une

~~e ~ë)\
tiotut~mné~ et qn'apf~s ta ~on~amn.ttton,

ta paarNe soit morte oa
Mt petdtt

le dr~M dëL

eth)~ ëa'p~ma-tt MtmttmM.
!e ~pon~a~

t. Si quetqm'~h Tefuse~wn r~ptHMtant qm

M~~Rtmeat rMte~~rebthmMe~t à (&
`

qtmttte de
!aNa4re t ott q)~ en ca~dë d~Mte

a M
&pprtuv~ il peut ~tr~ actmiMM ett t~p<-

ratte~i~m'e~ ear e%it ama M)jtife[gat~
c

que d~tra!ner
en pMtiee e~mt qui AonaÈ ttn

t~pen&Bt Mt~tet 1~ ~pf!~dant }<t!-m&M

~ai a ~té re&ise, peMt pendre pMnte en )n<

f B.Att~aa&ta.~a'

<~tttd a d&Sa<~ une OM~oî ittSMiB-

tante i «u ~m
f~pomdamt quî n'est

pa~ boa

eMn'a~tpa<em~6tKMtn'd~nn!&eaut;)MiH
~t ~mmâtt!B'4.M~'E~

v

Si le rêpcmiMtt <Mt trouvé ~ataM~ m~t

<~wn epp~e ~.H ~a
te

dj,~oit d~dMia~ !tt

jMn&tÈOnt ~~B le dët~smdeNr craigne

~H<n~~e
de stm tt~~ ?W!'s.

d~tt deeMef'
Miti~pM'fuf

~mM)Qm (au rap-

port ~âe PpmptHMM aM Hyfe de
ssstettre~de

MaMeMtMta~ B~'etmjs~t~gjMtc~ettteM-

ptnie~ittt ~vre tMasde~qBMttoas),a~nomdn

C~~)itM ï'mcat)M tjuc t~ daÉ~d~n'
pw'-

vmt rw~Mer )!? t~ )~p~d<mt s m~ qae, d

Ott ne
pe~t pcant tMè~ d'aMrps s~fjët~

il

&at !ittM~ <qtHl ne NB at!i~H& pSSM~o ~a

privit~e, yieat être aeHotm~T"~

t.- ~i !*MMgp~Bat &)r<~ & defttMf '?<

j~ndfmi j et qtt')l ~e pmsM' pas en trouver

<m S~em~nt d&B!s readrott a& SI
Mt~ti<atB&

en peut tai penaettre d*en pt~cnter B& qatj
<0tt d'Brne ~itre i~Ke~~i

la
mëa~ pj-o~iMe.

M~s'H ea <?! MES y ~reë.,
le M

pertmeitra pa~; CM- ceint qMs'e~t Ex-

pose iin~Bftëme la ))ecesNt~ ~e danme<i utt

irëppadamt, ne ~MepoitA de ~et~

a<
St,leMdMt'iLt*agta'<H)Le~MemeMtaJH)e,

B
E .C-R C X'-<; t

T~A
N''t. A S' S

Û N'~ à,
etp.'

S. 6«AM ?. tt <Mi!<&C~~t pf«'Mt~t&.

~iVe)A{n'o~<idbnut&toMe)tMSMit et

'eo~demNatMa det-~aerit, aut cîe~tem

HoHt&nam amtseftt recte NÏhitennn&N

c~tiR &tîë~M~Mi ~a~ ag~tut.

§; 1.
Qm pft) Mt t{<Mitate evMen<Ms!m&

loctM'IoteBt~et,~
d~MMa~ Mppthatmm

Sfteja~oeejttt }M!iëtO aMendî tia~& xaR

aecepe~tt~ tn)NiMtT)m a~o aAveMH~ eom
) etse pctest qoia sm~~att qa~H~ M~

rtà est diïct m
~uS eum, ~u! sâtts tdonemm

<!ttqù~Mfm det. Sed et tpse ~ëjNssor~

qïn Bcu sit acceptas, taaquam Ae i~jut~
sibi ~ta ~ien potedt.

l'

~7..e~M~M~~t~&
S~ Ëde)ussornoa negetur idoaeMs se~

~te~tM~ Iwhere ~fl ~Meset'~i~ceat
OBtnat peîltot, )i'e ~e &n utittu)~ vt~

dea~ttm~ ~m<i jinis ~t ? Et ~~M!,P~s

(Mt et Ï'<n&M[ttas !tb[~ epMtolaruBt jre&îf~
et MaK~H~s li~~o~tedM d~Bsiômnt, e~

ï~ph!amA KMdtwh~ qMMMsaMta~ CiM~

BèKoî%et)td
reMa~!s!tj.mMitï'peûtofe!n

reea~m~ tatem j&ssesi'em t sed~ %,a)&t
eaweïî mth

poMtt, pMB~!ce&~tun e!, awt

MMrMM ett~t ~w<K~At~ eg~'e~<a<M~

r.~me~tm~MS'HMa Stent, et

?0!))
&eiij~pesSit

teHs~ibt eam ~œstare
nM ctmvemhtf, potest hMth't,; M in afM

~MdjMi pfo~!aaM e!iyitat& sâtMa&ttu'nt

pifBMtafe peratu~ sit st Mt~tn jM&Ktatie

vatt}n~m e~ j Bptt iti ~ixm lt!SuHt rentit-

ttturt neque
eMi~ meretuf, qm tpMeUtt

meceMkatëNL
~MdsttMnM Sat~ctieH*

a.
Si Sàtfs~a<om pré te

BMtbt&a~

jndtCKt~tNuMeaMinmm (tcbeMt p'se-
tot )ttbet& ejthibefe euMt.

ÇuM tg&o-

tau!i }usM!r!t e-~hiben, ~ef p<Mit d~efetma

e)~
Mttë ~eNt e'ittubtttO'&.aefetNM~i dt~-

negettdit etH actKti Si autem post tticm'

<MMMtxmi~ de<sëftt< aut .mMsent eM-

ta't<mi, ctMM~~t~t.
l

& j"~tt&< !&. e~BtË~t~.

<~e~!s~)NiMt<Mï<ttumt<I~tMat<a&

es~itoi~YtdëtUrcaatnmt c'
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.Sf~h~m
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Sf~i! tm,t.
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yrfMMM
fittet

jiMstMt-'tnjtau~a-

M~Kt.)

S! T~~ 6a~

ttttttRt.,

J.,j S' M'tr

~MttUtf h~tWMC

"<M-pœ<on~tt~
hetm

J

m~i Mtit~

~tt<0.
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I 7:l'



'1

~`

SifNfejmMt
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,F<M'mM<MjMte<<t!

tt~dtMtttf.

Nt-ii~p"
in st:p)'!a~Mie

t~

~xiMejxtme

)n<NHUH,Mtn~

f

~ttjfMhM~t. iM-?

eeasetit tel ic~a'

<})tn)t!t~mr~ t
nMtttMMmn~'

<t~t.aM<!m. r

s!t, etperMMM~MpectâMt, pxqsa saiit

des~tterat~t~ apitdL<~Mt)m<iepOMdebe-

btt.
<t hoc Jw~tCt eedN-tt, donec

Tel satt~

<tMto<!etuf,TeHM&Mtnaectp!att

')

8. ~*0<t&f~ ~C&fM.

De die pôMe&da ta ~Spubttitme ~!et

~ter it~g~tores comven!re si non «mye-

Met, Ï'eftitM pHtat !n pctest&ië etSpttt&to-
ti~ eMe, mf'der~te ~p~tte de hoc & )mdi<~

tataemdo.,

t.
Qm )BMMereBt ~hibet

ad <aiis- r

dandam.~an Tt~etof <!ayete seA née

mSot, inec n~)i<N*
nigent6~)tB(j[«e ~!ds

pr<Aaadï si~nt
t&t hw peMONseftt Mm

SHan~ &iap:beattt,
nt prt< s~o proc~Nttt~e.

Qut~snt et~at, n~Nio
EmAfa AoM!~

petâtar. Ht
teMt amm ËdmtMMu'am

<à<

ËeK~

$. &. ~'t~ hn~Mtn't q~ ~ntequam

JN[t%ÎM!B aNt~pttttHi', 6dë)~tt ptdNiatum

sot~; MtCcBrreH~nB' est a&tmi, Mt ex i&-

te~t'o eAve&tmt Mtaot4 qeo~:e ,t~ii]itî-

<pnaqoea.mt&%6cMTeB9aat6t~t ~MttMsc

ëtamË~t~fopiefiatpaf~m.

N Nâ~rnssûf ~dtEaÏum. S6! 4~-

~tatwtt h~es extitsit aut st!pM!&<~ Ë-

.'a~t~x~jR~~etdMt~etit.

f

,i .~4.Tittt~<:m-~t<w,))tMms~Tam

~&a'e ~npitte ëaveaat f~mHi~tH~t~t
!m

t!Mt~e!ptB!tt t q~ metessM~ ~MatMa-
ttot ïta~<te te re<t~tMt<t&dom&]tO pfe-

`

pd~tâtis, Cttj~ MSM<&nctuA,datN< est:
it~Nt le~tatMa ut C&vtiat, et&~ i~s-

M~i~~ ~a~<M?,e<<9'~t)mp~pe<
~~m J'i~Mt~' e~c~TKete~j~H~qtte,

t<t~<S~~s<s< a~~M est', at

~tt nmBMtpijum ~H~tnr. Fha&t si mMMt

}aml~gat~H& m pCsse~ane)!~
cnm ptt'

héfe~e~ staret~ ~~&t~ eavetet ) hefes

poiA~e~ uiji <le posap~îone 'lejtBd&t. p~-

rattim~ue se ~tc~t m mMtK<ap& ct'rere,

hapët)9tre TM&.Ae!)eMt.
Divef~~t .a e&te

entpa aat dole te<~di< ntiss~ i~ pas-

ee~toaMt.

'r'

-B m <tV Ï' ï T; & 'e I, t ï t & < V F t
& pfM'Mnae ,~m). -MF

ttttNamdt!. jmt tep~m*
dant n'en on poht,M qne d'ttNeuM eMe

MfH mttpeetw <&M<Mt dépote~' h chose en

](Mtt~t m !e }<~e ti-mtve~ pmpos }Ht-
qu~ ce que }a pmtte aît dona~ tin r~paa-

dant; <st q~c ta e<mta!t<ttton sait tern~n~.

8t FoM~~tM ?-. t4, ~Mf/'M~

Let pMËes out
coctume de Sxef, daMe

i'oMiga)t<oM ~e J~ur ?& ott ~eit se p~eatër.

St
i~HM ~'6ti sont

pomt convenues, PedtMS
étante qu'il est aa pwuyc~t ~e c~iaiqnta ~t-

pttMt
de le Cxer & «Ml g~, en <B~l~ttnt4<

~t~ qtti dott être ËKe par le jjoge. "¡
t. Oeh~qut.thm~ paM* rëptïodant nBt

EMtHMe, R'Mt p0!tti CSM~
d~ittM'

caution

suSMMte ~a M)ette a~M! 'un .soldat MN

~ua~r.da ymgt'~iqjMis t à me~M ~ne ces

për~Mnuss ne r~pondeai pout;.eU~m~

pa~ eMMtpt~, ptMf leur &tM~~ (t&miMn~-
Non.

~m~n~~P~f~BNt~t!~ <ii;'a. N~tNt
~ctaFest ret'enSqn&~tir le ~tfi ) t~j~mM
~a m dMm~MMt&'n p<~t~s)m B~ttt,

popdpaMjreH~'m~met
z. Sun deeûaTEeqNe <:ëhH, qa~v~t ?

)!Ogc<msatA f<p~d~q~~)~Mtaap&~

M% esctave~~ ~n~ra vetur ax se~M*~
dtiE daëtanâe~r pour 1m ~r& dtaMMjf tt~B

naa~tb ~ttofn~ R ~B~i~ a~mir !~m&N~

~ârft ppar Mn miMa~de ~iiagtonq ~a~,et c.

'r~n ~uue £empa~"aat~~ `~1~-,Wiigt-ciii4~ar~nee~pottr UMe &nn!ie eain~ d~ tëttr ~ao~ûeet

Sf &t~!u)~t~~r&p<!tntMgtte1etttg~~Ft4t

pay~, devient t't~ttiet- da~ceht) $, qt! ay<~

~!m~)6ur~~p~~t€~Mtt,Ria~~<~B~
~enmiv~te~tt~m.

“
;i'

4t t-es ~iMËM
~w em-&&MM i qo! d~~att

~Nn&it.p~h~etëaas~mt~a

pupiU~, dwt~at ~tï~ rte~o~ .d~ant tes

mag~stfats,]ntUM&~anx$ p~ce (ptt! &ut w

t~poada&t ï)
M de n~me paw h te~~A

qtte t'aSiSTHti~r âûtt donner au ~N~ de ta

E!W~Ê~ P~~
tta awMt)r6rSmM6tM<i~t

dt
~sa

aha~ !M~ ~Mtt q&ë po~ tErne
d<mn& le

tÊgat~t~ t pQMr ~s<*rw ï~é~e<;
quo~ dam J~tStS eS Ht~i'i't~ M ~ta.'oit

ectabët N readM Me t<< t <<~ <w~
r~o de plus gne J)~ porte T& M FaMd)~

~1t&~]rqtt!<t~MdûM~)Mtttî~&fmxMgt~
taures po~r h sitrete de tt9tK%te~, d~~ ~M~
~e

)'eBf~6y~
devant les ma~~it~ mNB~t-

pamx s maMNÎ le
~ga~M av<at

~té e~

VoyS en p~seMi~n, ~r te r~tM ~ttpM t*h~- r,

~Mët~ de &m)Mt caution, et ntMtter

J' 1
W&WMM

~"j~r



l~eBtte~deaMM~t quête t~atatpe
soit dé-

bouta da iia ptMtieiMcoa,
oNfant de d<mnef<

Muttom devant te~ tmgx-tM~ m<m!ctpi<tMt~

Ctt
np doitt pt~mt tui itMofttef <!& 4em~ds.

Il eu <et0)t autfeoMNt si la tegidatte avoit

été
em~y~

et poe~Mtt~ jKt,M qu~! y e&t da~

la Ëtttte ai de la ma&v.M~c ?
<te

la part de.

rh~iiiei-. .'i
On t~t dans ce CM ptëter ~au d~n-

Aetti' le aeHn~ttt tt~ht e~omihe, de peur que'

ce t~ $ott dass la tt~stM* ide Y<j:ef Son &ttve)*-

Mire qu'tt ~f<K[ue la caafte dev~mt ÎM m~s-

t~tt !)jHH~~pa<~t,!}iea~~t <;M*i~ p~t~oit
ttouYer à R<nB!e ~m ~p~mdmttTHâis H yS

qMtquea peMOB&es & ~uî ee astme~ e<t

tÈmlit eamme t tes
patins,

!as patMM. O~t

qui demande ~tfe t&y0y4 de~&t tes ~ta<

gMf&t~ manMpa!Uf,dttt jwM)' «qttit) tapent

point ~i'fMtvef d~

r~p~tt~ant
àRome~ qu'il en

tto~'eradami l'~nMOtt
Mu à demande

& ëtte
tënv6~é, qM'& ne )~ i~tt

pM~t.d~ï'in-

t!h{t9tt ~de vexet so~advenatre t faf.oH ne'

dmt~fotat ÎMi 6<MW jm~f qt~m~ peuHt~)-
Te)* <& r~Nad~nt que dMM Mt ettdF«!t &; »,

p&reeqae s'tt tt'p~ peut p0i~
tfoNVor &Rante,

&t q<t~ pmss& ~n~)i~ datj~ pt~~N ?')-*

dfoîts ou le tc~cMmt & se ptr}tu%ft
& OttaeeoiedsmmërBa~qttaadtty~m)~

t~e ~e#'xrrâsaua l ~ppososrs ~ne 1de )ttstaS*a)SQn~~ eafsnppotOM qoe ~~s-

que te d~Mmie~r <ijte~ d~tn~l'eHdxctt eA tt

t~e â'e&e t ~a~e, N ~t t-tStMe i~danMf

eaQN!6&~ il
n'ebttendr.t pas so&Tem~ pMCt!

qô~~ tëS~'q~' Ï~ dp d~a~er ~ors drn~

~p&ndtaM.

'K&&~iMg-MM~M.
ht l'~Mh'e <MM!tme poNt' Mammjet'Itw &-

<Kd!~
dth ~4p<mdtnt,

renda Mttë d)~e!s!t)tt ,1

bijo~te tnnitf~ ,1'etpe des !àeux pMtss o&

peut .tppeJa' de son arbitmge 6<M~)Ne
de la

spi~egt~'d'ua~a~! j
n).jP<<<<6<.9$.~H<t'&&

Si bs régottd~n~ so;tt
deetares s~SsaM pM

l'itthi~t! t ~s dtavs~t~re té~t~tês c~EmM

t~ts parce qà'Mt TNttait
pit .se p!mndr&

de

t~t
~jgMaettt d~Mtttt jfttge~COmt~t~&tt

f. CettM <{at retaM pput Nnë; raison quel-

~cm~ue !ea jCBpNmt.u~ ~praa~ ~M'ÎM~re,
<M)q«t àpptûMë ëeMit

fpt
M<t i*tê refas~j~ &

p)tH! tbfte MM~n cetuFq~ yeçott UB r~poït-

~attt tpi 1tdt !ct~~6!ttjt deit ~en ~ntmiet~

St dahs
te tetttp~mterm~dtaire, te~Tëpoa-

d<t)M MaIBMat des peF<~n&tfd)Ï~aatt)~
'jTtH~e' '[/ r.

t~E C K
U X

C I, t A K
t

t Il
S t & M Ë 6, t~C.

t h

& M)etM ~r~f<i <& ~tOMtt~t M

tmis ~Mfattdt mu
adverMrït <}&t)M far-

~OMt t ctoo. KoiMtB poseH eatudare, im

hmmeipmm e~&cêt~
Sed

qm~MMtbtniMC

jja~dtttn
da

ea!Mta!&~N~<tK<eL't~
M

pa~nN~et petc~b. Stc mtem jh-

farp ~Ae~ <pM tN~m~c~~m Mm~tar~

JRc/s~ .MSiMShr tt~~a~, ~A*po~~

t~ù ~o<&~< ~sN<~& < a~~ ~e j;Km e~&M~

H)!<t céM~s~tee~ ~.nam mc~oa Mt <~W

peHe<tNtt!<~r&r&~ a&M -te,
:~«~

M &c<t

.~a<à<&? Ap~t m~M qMJja
RonM6 nea

pûte~ p1<n-ibtt<~&~a. ~M~~it c<
tut' pe~t'àt<h

f<
f

'S* Ho~- àtte~~ae &Kpetf!9MtNr,

eàtn.*)H~ caMa esse vfde!Att)t' qùld

ett)t&~ ~i ~m ofafjtt~maHtN~, raijuft

jCa~~ ? Mt: Ca~ Sc'm débet tmpett itire z

cj'ML për pom ~ptetit, <~emMMM tbtj uM

tt~~a~4~t'fSa~aret. \i j-

~t ~~S ?. S* a~ &&&m jBMM~Ka~

AfMh'6 «l.Ë4~ussot*espt'tt]band<~cc~M-

ttfntct~Bt m aMet'tit)'aT&
pfurtem miqmM)!

ar&ttt~tt~.yid~tN~~ pet'ïudeatt e~~tq~e~
ab Judici~as appétit e !Jt<;et.

to. ~a~ ?.
ae?

.Mc!~

Stidtttu'Mtt'o pr<t!M<! M)nt iidejtiMQfeSr

pT'p toëapt~SbtM ha~mS sft&t c&t~ po-

tBe)itqt~fet~ atîcompBtëntem ~dîcem
"d.et~L

Ou!
ex cansa t)Bprpbat ~b arMtra

prahahM, 'atia~ Hapre~tM prab~
!&at-

toqtt~.magt'
si !Hia Yottraistê ac<:e{at 8<)~

}))9WM m~e~m. ~esse debe~ ~o~

Mjtted!& t~tpor~ ~fJtttaitas û~et~MS~ttbtM

msigiHS, vêt ma~na itopi& aceidtt. cansit

) eognita mtfgMD sa8$d<tadt<~
~tt.

4:1. i l,
De jm'f~Mn~t

"nl..m1ti", ai etc

pnt~ttMtj

ii

J

J '1

B~ MttMi t~

giMttoae..

w

t)<!f!)t~m«M~'

ah

~1:¡'I:
c

,Vt.t ~.)!MgMoM

frottttM-

'J



/~t<t~'S\ t'ïV'Z.Ï;~Ttm VÏ'ÏI.

t

~i ~)u~ ~e~
«~

tt~acjcep~~u~nt

tuMMiat~ ~mtai

~e'<t"!tttX*Hti,

D<~ tîtM~~NC~

86 ysi xub ëon_

iS.H~~j~stim-
tïtS est~tt~stttmto

p!tt!tt~<

.<'

'f'

1 1(~

'1

'r-

['

~ttfJa~fMipK

t«M Mt!tt<tT&

~h~t.

't t

1 i

'i.'j~eiicf

~t&tt mtbdtftc

<tMt t<tj{tM<tr'.

l,
f

~i

1
tt.E~~f~yS.MM~

d

Mianm~ ait} si Mteqa~m MMtAtem
u~ &iMtmu petefes,

MtM
aecepe~

petttttmt fnhttut~ et pe&tea mnMi.tta meo

!tâeteinst~eris~&ïe)HMpt~teBen. Il'
1

,ii

·
ta.jr<&n<<jB~t!t<a;~

~tet amBiM c&nvett~j herettent Mtt

tt<cd!tich#( ~eaAedtë eemttt&Mte po~si-
ttentetft hereâttittam t Mtb<ttM& ~avere

dabè~ <taJhi~Me: et~ defecefit

~ot~Ëtjo, adeuntemj~te~tt~teat. subet!-

~tt<ta!& et petet~ herefBtatMM pofMe et sÏ

<)l~t~Metit pMmmttt ~jwt.tt!o~BmJ Et

ptm~MqHe Ipse prtetw pt ~ttit~
co~ttiitO~

~M.eït~etttent~
et Mte.

tMëm p&tttiotiM

~6~ea<eM ~px
es~f~a jubef&s~iet s~)t-

l.ttionëmintMpOBh
T

of rir.r

~5. M~M! ~S~~jM'eaMtt
Sed et si pt<ti'ës stthstituS

Mat, sm~e~ l,

'<am!e~t.

1~. MmS a- J~~MXtOMtM.

MtitMtMttS~
AeE~Ht ab~&tetmpB~-

tt'ft~ QuaMo~ aH JMdietttMM ~yt ~tM-
daie Aebe&t~

RatttMrespM~tj cum,qt<t
ahei~tHiam dp~M~ti~ti~Ttï' at N~tts, ~tApa-
tÂ' sH e&ttsdaïe t~tïtMq %x it~tna

e~ie~

<M)M~.t J

!&t ~teef~. t~ ~ipëSb~o~t~.
f S<:tem~t& ett t po~ssot e? iait~obSumi

~rèmtha~ttifdMeMXteomp~tt.

i jtBM:esM'faMts~M~c~pieatt~6~

t[t~ tfL a~gre, iFet ~tvMate Eem st~tpas~Mjet~ w

~tt ex âsM, pro~M te. Sed ft qat T~

~&tem t i~ <8~ empt~'tetttmum ~gtinm
ppsmdet, ptM~Mtw i&teiM~r. Iteni~ <[ni
edapt pt~pft~tatettt

Mtet jt<tssMs<)!c ia-
.teiNj~attnsj~h ~a!pve~, ~m~oat~

t)'-mn&uct~]m hëbet!, poss~aactemjf mo&

'~tt in~aaus Mtip~
a. Ctet})!or q~ ~~nttt Mcepit g(!&-

~e~Mr Mon es~ ~mn'tai pcssessionemjha-
!te&t ) ant siM

tra~iî~ ~nt precafb de-

h~r~cNBeMM!t.
,1

1.

h~t d<HM une gfMtde !njtHgt< BtaAft

)d<MtMrHnB!MmTe!tt~eatAlo<t.
,1

l'
tt. P~~aU&yS.NHf~~

M!~
pMMe qo~ A<tttt p~t de~pve<f-

;d!qtier~n h~itage
en tMMmom, vcus&ve~'

fe~ des rëpondftM aVMt que je .to<M <~e~

ehe!'g~ < te f~ea[t!<ptte!' que yoos Jtt~yee

~Mnmcttcé qu'après & agur ~a w!T(~ de ]??

prccMMt~B' i iM t'~pëa~sit!)
<ont ebMg~

M. !J~ t~~te
<tM_~ ~M~f

T<mt te mond<! convint qu'un th~Itter
ÏMtitaA ~fm~Mifl~h e< qMt p<?<st&e

!e~

M~tt&t&'edKam'M peadatt~ ta<OB<~<M~ ~eit
donnef cMjttMù au stdM~tu~ p~ ta~are~ da!

la ~M.ëeBdtm. Âtt t~&ct de ia
e~adMom~ t<f

substtta~ acqa&ant
h mccesMtM~pëmt !a fe~

~dn~r saie JTt&itMr t ~t s~ f~~eat, la

ettat!«tt't<[&&~ & Ma ~NM, ~<Ktypat )~m~ It

pt~teaT paar &6 j~tes rt~scas, orftej~~tte!

1~ ~t~è~ donm~ ~atHl~ttetMJtt
la ~4'tienJ et

Mf~t te Lte)Nf 6m peut

~aaef la deMMndjë eK MéceMiom-

'.tS;~<~<Mt~B~ /“

?1 y & ptti~MEssNb~titjttas~S &~tdo!met)
eaB&'tàetiLaeand~euXt

L ¡;

~4* N!~e eM,~ t~s
N~

D~ Sts Ae i~m~e ~&!ta
cn~~M&;e~~

p~e,~s~pt j je deaMimï~ ~3t <tt<tt ~)~'

cmtiM'~B~m patera~le )t)g~?FfmÏ répond

qH~.eeM qui ~&fMl un ab~Mtt qna~d
même H

"MH~, ~otL .6ts! ~i&a' so~ p~ré ,<i~it"

do&ner <~MiMH tan~Mit
1~ im-N~ de l'édita

''M~i~e~~MMttd~

.t~t a<(!ee~«M ~'< î~ <~ ~jpB~~M!
0« tïtut ~rvoir que cM~ qm potsMent dee

~~eah)~j[M ~oidt
pû~ 4~Mt!

àM

~épMMhns. j
On

~~ai'de
c<mme pû~~sseai' d~nn~

~tM~bt~s j, ~eM <pt~ p<M~4e & i& eainpajpt~

tm itt vitte ,t)n hten e~ ~N'r&Sj ~a
peM~ te.

tonf.ûtfpômf ~ae paetiet'0& re~dè ~&s~

«Mm~ijEt, ceh~ ~î,p(~d~ te~ fan-

phytéotKpte Ott .s~~te & Mme ~~YMtëe ) f

et cehti qm 1« B9K'
p~apt'

m~St iiMt.

'pass~U.{I~]. lA 'Ia ..IUlt; P:JJ:op~~ ;mè11
~aw~s~9pas MMt dat n'Me t'a~sttwMA l'~it~

'd'B'tp~.t < i~, 1
) Ctt Cï~a~eN!<' qt~ <n'e§N un g~~ j&*c<t

poin~ fegai-de~NeM t~ c<M
pt~mt/ctaïttns

yossMMNt, qn&ad t)teh?mëmë tt aH!'ô!H&

p~sseMtctt da
gag~ <p~ t'ii a~t'aitéM dé!t~

ON an'it auMt
tai~e en~rp te~ ))t~H.j~t d~ sen

~ïte~ttt~h'e~e'p~siM.'È.!
5

j



Dt t. t: ALTt')\ x t~'L) t Lt.). tic.

n~t.u.ti.

F(!;('lllm Il,.

011.,1 cit iw

t':JII~1JI cauaa si..

t.te.

Sii .sa~it d'un tund.s donnu en dut. )c

~tit!i,acaNsedL'Mp«s';(\<i(':),<tccusc

)h).sj<<('U)a)).s.sii)it*nqne!at(')t)tnt'.

~.U')('~c.s)pasai:)sidcct'tnitju!nau-

x'ittp~nupuctimtpcr.smn~puutJt'niuH-

t!(')tH)t~ts.

').L('s(u)('t))'s,.s~it~uHspo<t't!tcu\-

)~~nf"i,ou()ue)('ms~u~it)cspt).sji<'dca),
i,t'r('p:MrJt'.<cot"m<?~<)-i.~(.L'[H-Hcut'.i(dc'

n~.fi's'itya p)u''[cmstuicur.s,c)~nu.t

t(~~[)OS.St'dc.

u. Si vuus a\f*
rcvpn(!;q)!~

.su) mo! mi

[u'id<tjm'jt'p(j.s.do!s,ettjuct('tu'n)s\uu'!

:t\;n)) etc adjuge, )':nc ap))cf<s)ti-.)('t'n-

con* t'f~'n'~c comme
pt).s.'<L'i).scur

du tonds'

<)n~Chtdir('(juoj'pus)iist't'n.s(''[)Oi,.s~"i.schr;

j):c!'tjuejcnerc:)))c's.sed(*j)i).smoins.(')

().~ttin)~~)t<'p''nt~uC)f'pui'<.s['t''het'HKt'

daus ta suik'.

7.I'()))i'm)i)')ttnhr)mme("i)pn')Sp.sst'ur

t)Ut)on.it!dut.set:~)p<~ioa)!)t'n)psuni!
il

.sa';i)ct('dunn"r('auth;!);ca:comni"o!inf'

pt*nthcttoppos['racf)uttjt)iav(*nd))so~

mndsapti'sia caution,(;nti('pcntp('iatnon

))!nsttiet'a\.)Hta~<'dL'cct)nunaa.~)dsmt

i..tn[;i.u)r'l"at.)uti('!).

)().Kt<</M//r.<i..<r/77,7.

Ce!uitjt)iapt'o)n!-iin<'c.crtnc!)t()c'e

pt'cntot'pnjustic<nc-.tpoi!d)t'j;utcpat-

!n)e,s't!ainunqu~a!.t.)~t.atK.)ap()Ut'Jct

raisons k~tiunM.

TITRE ÏX.

DJ~I.A CAUTION
(~Ut

A Ï.IEU

UA.\S D~AtTAtRrsOUiLSACir

Dundc~it commis
par

un t'sc)a\c.

t.f'<!<<t;r/'V;'f//<.

~)[ quelqu'un a
promis

de rep)esc;.)cr rn

(n.sHn*uuesc)av('c<'n)rt'!equf)onau)k'))tc

tti)~ach(tnn(~\ate,tedtt(tnpn'nï'p<)ttc

"tjuitdt)i!icr('p'.Aspi!['rd.t)s!en~tU('ct.tt

t)ni!.sctrnu\fjn.squat:('~Ut-tcjus<'mcnt
t.oitc"!))tUC)X'C." n

i. V<)\t)]tt ce que signifient ccx (t'rmr<

prt's?!itL')' dan.s le !nt-tne état. Je pchsc (pte

<('stpn"ient<t'da!M!('mcn'.ec(.tt,~ucdet)e
p"int dcterio.'er )p (huit du de~aodo'r. Si

tt'tui<jniapro)uisd'ter~))f.spn'.et'cpr~-

tctitcju.squitncttptujiaini.cututt~ue

jf.~t'

"iI'1'\ f>. ¡'I.. filin

110"11" <l'f'IÍoc:!oI,

co6iLcRdu.

'7

S! tundn.tmdt'tcm .))[).< sit;t.t m

t!\<)i',tjt)tmn)aiih.p'(.n)i')'))o<s('s~t<jtK'ttt

PJustun~ipus.sc'.sorF.it~k'i~))ntn).

~j.D)~cna<'susapstt'jus,quiiu!n)i

p<'t)ttu!:f')np?rsonatc~a)Kt!'ca!.

').'i.TutO!<s,siv('pU))i!)i('t.r:.si\f

)j)'.)p('ssnh'.)nt.po'i.sf"s<;rn)!))<'rchab<'n-

tur.St'd(')Ki<)nus')utcnbm<p06',(;Mof

iut!,im'Ut(ti<.PMttu!))c')it.

~.Si)t!ndu)n((nempo.<sidci)mTt,?t

tncp~C'~i.s;dp:nJ('c)mi.ecrindu!utcps-

.s('t)ut!!<'tt!nn).aj)p't'.rrnn:Mi)j[!f!s~ur

<u.d"!urtmJ[.su~yj'.t)'('i;!t'(hcc'!urpo'<-

.s<*s~ot't'tnntpt\s~t.qniat:tt')t<mï)t.u.spu;

.iJt'<),necut[tcmp'*iHnet,<jn~ttt'\tttCt

tndnc.tpo.~se~~iupu.s.s~t.

~Pt)~.sc.'isoinutpm(juts,nf<nf'(u:

ri[, tpnij'fLSC.tutit.nis'i~it'ctututut!]~

))nm'-it'ut<'i.(~!)p(':ttcan'.if)))pinp().s'~t"

sionpmveuditht,nihi!<ib(*.st;i(at)ecj!)0-

t~'s)c!tiipu.stcattH()Hci))['us*it'.cre

(.upit.

)(.tt/< ~7 ~<t/.

Ouijnt:))up)oini''i[j))~i(i«.i.sti,nf)u

Yidciu)'))t'jt'ra's[',sic-\cuun';);ic.iu~a

huc~cju'uci!t.

T ITLLUS 1\.

SI EX ~<0\AH CALSA ACATLP,

~Lr.A))MOD!(.A'rt!.

!.r't./i;7'(.<A'M.

(.~)~înscun~,di'(;~o)iOxa)isaL't")C.s),

jmticiu.sisttpt'untmt;ptuh~n(,<<-

f'~f/.styf't7;<t'<<tw'<

f/u<fy««7(.t</tt(fcc'y)/<<r.

~.t.tnfa~cni causa'-istt're(;ui't'-it.

\'itk'an)H.<Ktpt~<)\(')iu.').f'unt'.idcrtm

cat~'))tcau.<a,()uiui)t'\)'n'm)u!nn"~

).;(.i!jusatt«)i.st)t'te)hts.S)ttps!nat.s(*r-

\u.scssc'p)<tnn-s()!H,\t'tactK)<ï)t)'~a*t),

uou \nk'ti in cud~'M causa ~tatun) Labco
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.1hUlir.u..p.J"US

vic, tl cualne.

T~e MXT'fntfte:t.

v 1lfHI d, W.

4f.l~1 SCi 4:f1.

n)t:<c!;ii'ju!pari)ocoetMt)ntitijXun()o,

ttJ!pit('fi)wttn.u.t-;veUocu,~<~p''[-
.t()i!MU!t~.)td.Hj<)Ut'Mt)uis(i,<])nitt

tb)Optutni.oriscf'nK'tthin()t)potc<<,

Apnditu'ut!t);utpt~t<'rit!ahLsM);t)<a~i<

f'ss<*[)'!t.'t.t~no))\it~:tttni:w.nh'n!t.tu''a.

tts)i.St't(tt.t)i()\tf()cd!tu.s.sit.()tiii)iS

t~)npu!~thtP:J<'m<'Hu'-a.i''ti:<umno.M

t~h~n('Ct<,[eMiin"<)t<'mactimtcmpc'-

t~Ut~~t~t.

'«!f/f;6.m77?<f/t<M.

S<'J:t)i<J)U)CuHmut:nampxprK'cc-

t1pn!i))Hscn)Lsisi~on)ibp)a[ut'n().cdedi-

tu;i;per)!)dccntmnL'.Y~cuputse~uitut,

uc si \cni&tL't.

<).Si :[)Mfn. .<.it.sc)\'us.pr0fj)io

)'o~ti!is:K;(!o.t)i<'uic<jtUpc!it:.si~Hnicm

<!o)))i!.t!sn()nj)t'~Ktia.suaj)ute'.statcoA.sp; s

n'mp<)tpn<i~!U~<u)atAint)iu!<\f)jnt!ttio
<'U!H't)pr()!)ut<<'rp,~('))u.ticinn)atn-

p('t'tiut.in~)itttcft'itd('fp,t'autu))!m,

t'H)!!)~imH!n~~hK'rit.c(".hibihnunt:in

~Cttjia~unp~~tmsuaptttt'sta~'t's~t'~sus-

Cf'p)'HUînjndiciu)n.ine))o.L'dt'.tih<))'e:
id(jue.)uti;m'J'icrt)~t,ptsitt~!utt'cci)t,

<juf)înh)u.in('ju.seMt')j)')testid('.S<d'.t

!'('nu.s[)[':t'f't).S('st,do)!U!tUS.th~'st;nf*c

(~m~j~~d~t~

)t!s.supritt()r!s:.st'd.(';U]S:tco~tiita.d«mi)tO

p<~t''adLthi[t)rdt't(')!io,<~Pon~)<~in)LS(*t
\indins.sc)it'~nt:nt'<n)'.st'n)!tt.suano-

ct'ut.Hr~o('La(t())i;)ctiotp<!t!hK'm):t('.st,

p('~C)!.j)Lt,<'()'jU~dd~ctnS!<(.'mHiMtbu-

tHfi(.t.'iCSH;Cn'~it.

5. r~ ~7'r/"7M.

*')ci!m):n!u<'i)!hti()jj<)ndh'!<)

a~tnr;t'~uefi<rvuimn)udctcnder)t~)e-

faction cstctfintf, I.abt'on
ppn'e que ce n'fst

poi)it)c)cpt<'st'):)Ftttans!t'n!.f)~'<a[.])('u

cstdcun'mfsitap.ntictpn~etro~noitdm.e

t'ondt)iont~ait'!)son:tdt(.'r~ai!fa)))«))psdu

p)oct's,to]~hfdans)UM'<'o)di!itjn)i)oins)a-

Y0ta)'t<enc).a!.i;t'.thtdad\ct.ai!('ou(te

)!)!n!iction.Ai<t'.i,.si)u)t".(!a\ca('t~\pn()u

itUht)ot)Huctp!iii('ptns'cpi!sf'ht'a(t!<~tnë

dausL)~nidi(tiond~<.('h!it)uia'oitt(''poi~dn

p0tn'tu),ousttnpasscditti.s)cdfjmttiti~duii

tnaitrep)uspuis<an),Hn('tp!nscrns~(''tt&

tta])stcn~n)t't't:)t;)]K)is.Hd{')het<'tt)).fn-

(tuunr
pour

<t!p
puni, (!(i~h).spt'r.('qt)it

))'c.stp'nhsda!ts
le i)Mmro)at,parce <;)'it<t

d';n!stj)tc,part'pt::bttndu'),i'aL)i<)U)H)xatw

ttes autres est détruite.

a. Pni// ~it //r. G..w /'7~

!ai'!no))sa\ons)indr(!it()!t!t''t<'nt:car

totite.stt'scaust's dont nous vfhf~ de
parier

uc detrui'.pnt poiîtt )'at tion ho\:t)c partCtj~e

t<'tt(':ttt[on.uit)\'scia<('patt<.)ut,tt;tr.me

s'itsctottprcsfiitedabord.
t. Si i't'f.ci.m'conhctcf~tc)

on
prut

in-

tenter i'actiun'tbAa)t', est a)).spnt;da~)s le

t'aso)'t)emaitr<'ct'nvifht(p)ite.sta)ui,

Vh)dit)spcnse(p)i)pt'rjtt'trF)brn'ap!0-'

n)ei)redci('rf'pr("'cntt'r,oua.out('tiirtc

jug.<'<))ei~t<'n.sci)i~om;t~u,ii!))(')ei,t'utpas,

il doit donnrr eau tien t!e rcp)~f'ntfi tes*

ctao*. at~ssitot ()u~t te
pouna. Si ipmaiho c

nie iuu.scment (j)K' i ('ckne soit a )ui, il sera

)br<.t't)t'.sm!tf'hiti('prncei.,ptHn<'i's('m

pas (puttc p(~)u abandunnc't son e.sctave

ccsttt)\i<idcJtdtcn,()ui!<aut<teLdte:m

ça'' 'jn le inaitrc par mau\;ii'.p toi '.e ;.c')oit

<)f''pouiHc
de sun domahie sur [<t)a\('. Si

t'esetave est ptcst'nt et son )uaiht' absent ( t

(n!itnvaitp('rs<~))tCpt)nrd(')(*ndtt't('s([avc,

i)(k)itt'tn't)adnitt'n~u!'ticesurunordiet!u

prctt'ur;
mais rn}.ui)t'on permettra a-.on

maitrc f'n connoissancp de c.u'-c de )c dé-

ti'ndrc .suhant le scntimp:)) de
romp0i:i)!5

<'t de indim ..ohcnx'nt t a))scnct' du mait) e

Iuipo'.tC!oitptC)Ut.!tcf'.t!i<tt)d-mpai(on.'c–

<juc!.tm~dr.danscecasaud(*inain)ptu',

!ot) action (pn t!oit <')fii)tf, tor'iqxc t'("c)a~e C

actettr.ctms conduit en justice; ju~L('~r.e

j'driantur.u!.mcpacht'd.)!is)t's)'i(*nii(.tM

tton~udfu)'.
5.

~f)
f7t/ //r. "r/7*

Sin!)in)f't;!c)~<'t!f)t)'u)\a!~ccnhfff't

<~ui
~a.

~;c
lusuilUit mi un Cici~p et

~t.
d
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M&.M (Me R~nd~, te ~rMptn' M M&tN~

!e dtOtt raiëtaa~dM <cm neu&tiit.

~MiM!~&t~W~jt!n~~N~L,,
Son intente t'eetlaanoxfdee<Mftte Ma dM

tnaMt-M ~e t'e&chwe <m a pta~ema
oe t

detN&Mtê 8*<tdeM)!t ft<Mmer MMtiûa paar ht

pM <te ses aMeei~ ? &tt~n peMe qa it ne te

SA p~ )tM<~ QM*)td~f&M Mn et)t:~M tjjiu

la] ap~ttte&tL ea j~upique ta~t toMt eKtteir,

p~taqtttt est sfJMwM'~tiMRt ab~g~ t& <?-
tendre :.a!ntm ne tiefoU p~ tt~ti &te

d~e~ è

~fe emhmmt pm~' pw~

S.' ~as~t aM x<'fj%
Si 6B <t p!f!t)M de fept~eater up~BSEbre

-<~jN !6 niêaM ~t, et qM'H gt'~etdie )~s
&mif ae~nM t~t&ect~. ~M.te!ca~o& Fe&f

e~~e~ere~~M~ damemaeca~MmoM
ti'm)t<t'e< N ~'Mt pa< C~i~ irepr~emM tt~M

le ))tet~& état ~~ïeeqns les eftttM~desf~

c~ ptM~nt par det!M~ ~p&
et tee t!i)aaM paf

le &met: fm Heu qu'uti

h$&~ ~b~ est pmtt (ii~eHMtB~ttpmitf~e~
~'tmee, pt ep]~~né&~ae p~)M::p&an~ï'B

pom; tes ~tt)<n:M. D&~t }@s a<tt!o~ B~seiss

qui Mtt
tm

~M ~tiMM~tt ~tL~*<gst~e«
MM cjainme Mpt'ê~enM ttaas ~m tneNettf 4t&tt

't'~ 't~!M!A~
LMai~ si <Hta pti&mts rep~ettter N~ss-~

~~qM Stett df@!s !p eM:d~ devettH' tihi~,
~st c~~ B~pt&apM 3aMt ts m~mà

~ùotqa'o&teiepï~sente !!br~~ patee~e i&

<eas~ihst't!B~t~e~t ewptNA~

L.
'T~

~-TL'

~Ut~t ~MpieR~

Q~m)i ~B&ep~ae~a~cn~~ttgeme~t.

ï.t- Ï~&M ~t~p~M*

,i'jf-

Jn- a p!trM êqm-hJMie {tïf ~é<~ d~~tn~t
mau~~e d~

cetot Mt
e~êctM f~t~ad

Aë
~t p);É~ter.

xi
J

tt
tA!Ba&Ta]se&n~e~~t!K<tm-aeateB~e~]~

~MnA
qMth~tt)m"y~M~

t~-mêjB.Bj'~ M~
tètent pat &eit:t, ea!oî ~tA d~vo~ se pT~-

eentefj. ttM~stmMM qtt~d~ a prie îtàtttMt

p~toaBi~~ le Meten~-pM ~j~tMtt~tt~r', aSa I.

qtt~jtecpt~a~StpoM~~&K q~e<~axgt)'a
&

~ptej~I~~MM'&jMt ~&}t~N

'Mt~MiA 7

& Ça !sNej~p~
de !a tNaityatM &t

t~Cg~tM Mper pnftetM& iii!M<&TM:tM pe<
M6)tt)~ .~r'i' 't

J~

4, ~W&M
Z&'iËt .B&<!t<MjM''Ot'~aMiët.

Sit cam WtM) NE ttotBitits nox~ts agetm',

en pao patte ~pcË M~~re de~rat~
Stt<

MoM ait ~OHL ~ebere q)]h q~AmiMM~
totum sttmat!0!tMm~nt~tet~teret ~€M !&

M'H<hN& ~t~tAB~tMx~M~tfi esset t,tte&

aMdtttac,'s~pte pm'M p&nAtt~ ~t~Se&m-

d.f)).<L't'.t-t'ti-n.~)c-

l,

',) ,L-.t.i ,f

'1

.ë.'I~~M~iBS.4~t~i~t~-
ttefvmtt ra eaftem Masa s!stpre <pn-~

dam ~t~ma~ilt, ~t ttbt~ ~tas SM(a!tt&

s!(te)psoc<Htt<~t'<ti~:testeap?tat!M~~t:~
~o'nuBa,m~~M't!i&qtte~emMt%i~WMCt~

<!t;tit)tt't!NM aSt~e)'trc!<ttp~t~Mt&
et ve<bertht~de tt~Mtta satt~St, tttftet' d~

jtbe~t ~tt&t~ ~NBtttwi' t 'v~ tt~~eN~~o'

ye<ttttM!M!Kt. (~t6d«ntem ~M~te~'a~iio-

~t~seans~ perË&et, ef~amt ta~tipre!~

eMta&~i~a!'p~v<&~&Bt
`

~m.t~ \{'i-

~&M&it~~e~~b~t~.

Setti!tstatBlibeMnnM&ttpfc!a~!<mBMt,
m ea~ta ~aa<A,*tdi ~Stetur, tpmnwM

!i-

I~t Mffiatm'~ iqtMtA M'a~~«~ tt'«na~
'heftatM

&Mf~t. t ~'['1

~-S't
t.), IP

'f.î -Tflp ;1Cr'StX.~

DEBO~~QC~m~MTM~,

~~tntm.BS,~it ~j'h~f~îa-~M~

.'t'j~&i~&&&~Me3-

,-X7'

jfJ[.Lf~trtSsiNP~trpnts!!Jt pf~to! ~rtfM'

P)<cf<ërej6t'B, 'atu ttn'ged~t aHqa~mcti-'

'A'dtïh.F~ ~)..?'

< S.fet~Me &o'tem<toî<!TMto n~ 4aTt-

~&!<)i-t<!puttt&tt' q~* <a~ ttac~tt~ 't-et~M

~uM retMmeftt~ TrcfN'ML~'M tt~
~Nft~~

t.-ioga~t pt
corn'

de~hem~
~t

aM~e.-
l~nt, jio tadicif ~f-~tt ~Me ~tita~'j'fttM

~gam'a&Ms tjaMt e~et. ~M~<ieMNm&

.aft'' -)-L H~M"

~a.Ds~t~aMt~nMttNntsiCa~m-
i

Sif<'ntuno-e~

~a~TM~ a~Mp.,

S~M~MM~Mt*

ti)nBt~)MtttTtmt,
~t t:ber [xct~

t~ntxr. J

S. thm~i~eta~

Jt~~b~p~ct!'

!Qt~~<tt6tCtt<

~ft) tUi~!

<y<!tf<.it tTe&M

~tta~ua. ?



~ïrMttt'Sbto

wcttt~Hi~BX-

&MM'< N<ia ttititt

'tt<
'L"

"J-T.

x

StpbMetïtotf

fecenatt"

)

Rt périma. J'~c~

.'nt.

ït& ~.cê~s~

~setdf'ieta~~

~M jMdiCiM

~&

)

1'

~L

~t~tt~NtiMe

Mi<-i)tm~t<[uM

~wi~.

_J,J. `~

'4.

!!Mt*, ot qmts vgnMftt! ad }~(ticH!Mt att-

tjMtt prORtMtc~vmM tfista,
prepterqMad

jxi jRece~se h~uent ad ~tcnw ttoa vp-'

nM~ ~èaeataf ~(tiete quam~ q«Ma~

pmtent
sibt ~)tt& ~ptttM~, <pu oMttettM

ftttt.. j' ,(

S. S~Sn'eM 9aht~t&[~ aon ~tetcnfttttm

habebit re~ AdM~~BtHn~etM~Mtn ex
ttos efttct& t.c~ML CMttwniux Mse pfMs!t e'K

e~t!c&e, si ex ~paMa Cj~e~aiatMf de

pœna, <[uod adjudtHuim Mon ve~eift !<H-,
ieir

a[ï[~e M at!~ sit hnpe~Ku:< ttatn ac-

~t<me]m~ pratpf~tt~Nr tdvfM~as MB~ t exer-

cent.' ',1

;&

~Npbtrea~ote&ceBtnt, ojaaes te-

Nc~tm'~<Mt ~f~mM pMB~tttent poNtam t,

<;aBte~Hb~mLt~Nhm'~Mt)~r~t. i
u

L~t'

~.jS.S~tti])tMAm9~'e)E'I)~eaa~~T~-
~!t }aj&eto agENdoiS Omneis ~0nsenitit)&t.

L;)'?)

Et hefM
d~ur~~Jtmt nt~

a~

num 4 a~ve~sB~Jtere~n antM~ h~e~nùa

put&danAamtt~<MM,Mte~<toto
[teJhnMi

Ïtdires'.B&tt iùdetM~ t;

'~9.Fat~M~J'Ët'A<te~ l,

..Si
act~tia tietY~s. <ien<m~ s<É6a~; et

Mnp postHt,
not pit~hente~dtNo tacertt,

'qpotNia!)s

m
~œM~A~ta~ M&doa-

da!ttmiht~[<~p~ot~N~ver~M itoMmum

~t t ae ëà doîo'~FTt ~ùtiMa~tucietur:

s8ne v~a&t&tà dsBm~ ~'c~
hee

~!CÈ~jt, §&bim)s
Mxa~s

~dieiujn daadnt~

~t~Beb ~cttun ~E!:vi do!M)~ otesse ~e-

!!<;re ;:p)sî !M~BttMM)9, t~t 6M~t, qnM].do

J~eBaMdeH~n~

't 'f' .1?. <A-

“ !'f h

S. t~M&MMM a- ~~S~OftBTt.'

Ë~ &<!p ~~itt~ ~Ml- e~tA ,~t~
A6t&

&Ctt, QtoBMtn~ tptN m }~0)~!a VGt~tM

~Mt~t~ &t
~aetttmat~t) <~lmpet~, fptantt

a~tatb !~pr~.nt t~o~ Mit!~ IR q~ pt<Mc~
>~

deA~Mtot, ,si qutdjMa~er~t aft<tf ob
eam

f~ !yeM_ i~~eu~ te~qmfë domittmm

mt~nN* tn~
adquîfat, aNt atË~e Utteta."

'tttS&Mïtt
Ii,

1 1
i vS~

(

n

,f

B~<-C.RB'T<, ~trï~R~H, TtT.itt~~X.r.

q~MMt M~t ~mme~B&t awMt~t
nne B~n

vctte trMe & cebx qnt aHott preseater,aa

j jjagenMat, dft ma)!~B qu'H tnft dana ta

)~e~M)t~ de ;M point, cptap&r~he~~ H est

temtt de ta petne poriëe par t Edit. t~tdtpMs"
HM penewjit cÉpm~dattt que l'autre &ë doit

imputer ~n~ !ui sent ei'MuUt~. J

SJ,St i&tM&ndettr e~t emp&ehe <? ptë~

<emt~ pa~ bt .ttaw~se foi dit detMmd~ae,
'H n*&MM pomt d'Mtiom ewnttet~ en ve<<m

Ae t~dît~ pat~e qtt'imoit Airp ctmtemt d*~

-vatt~n~ excep&m &.pr.fpte<!f, J~~qpa.Ie
~pnmndeMr factmn<M'ra pmtf ts &<M tMadam!-

aat- & hfpeme pert& etmtrp ceux tpM ne se

ptëseate&t pmnt t- !MM si t~MpMiemêttt e~t
atttv~ pm' an~ ,MttM alors y àmrit He~ a~

Fact~t) pa)pei)e& par cet ~[N. i, i <

STi
y

a de la maùv~MS N~dë ~t pa~t de

p~tMBUtTB p~oane~; teMs Sta~ tett~s ,tMKt ~i

fum~'eaac ~ti~~t les <~tf& ~6~ d~K~itj,

pat~jq~ln'y&pbtsd*i~t&'<)t.
St Tant te Mfûnfte constant qne, daa& Ce

ea~, om a ~Mte acttoti not~te iM~ei n~t~

Aoni t~sûtavè ~est rendu
cùt)pabt< L

Cet&. ae&n
pa~Se

at~ h~MfS, iM~

etbî~~M~'u~at~BjëetJ~peMtfqM'Mt~
.1

doit
d&naeccc~e Mtn~TContE.er~t~ei t}Me

~ts~M~ eaneBp~e&ee d<t~
gâim qu'tt pottM'oït

t!t h nta&naiae & du tte6.tnt.

F~ ait & aMf ~&&~

t'essaye du M~tMmfteat A .ea~teM pa~

sant~yat~B foî qtM le
d~~d~r ne s~ pre&

s6n&t sSn mt~tH~ le s~ant; e~ &etetMpÉ-

c!yt pas ~squ'N jMMv~ntjit~ &he MM~s

pen~e que ~e paM oppMefr
~mer eatceptiea~ atH

«~tt;e j qia< iae ~~t/p~t.~tej' at~nta~
&?

!<nmMtMMe &i fte ~n ~s~v<!i. Mai~ si ~'e~

iet~e f& i~t Muta bL vo~t~ ~dMm~tr~ S~m

petMe (~)~ y tiptt~ l~t!~oa:*M~ab, p~tee

qoeLa&ttd*ttn~<d~e~e<I<tit~i~at[N!SËte~

~j! ~'est ttomt eoapâHe,
d'être iort~e

~-ts.a~.eMt~~ 'i'' ~.J
.3.. P&'&N~M~?~~ l'

Par ti6~~t& on ~N~de a~ demat~eMt

~Ksa~mqntmttt.d'iJ~Bob!%Bi~t~N~tM<
tàs

paf
te &H, GOtttre ~etui <pt~ p~mMn?mse

à)t~ ent~Mi~ t'Ms)~t~ ebjparetih~ 6n jogs-

mettt; cette a~!o<t~~ûBrahjeH~tt~it~te
Ie~deNMt)]d<!)N' a~!0)tt<mM

<0!t adversaire $e

pr~eatâ~ j9tt &tt entrer daM eettë ~ion ïa

perte qMe M~6)'ale deNttmdenr par aK6Nt~

pte tu san ad~eMiaf&a
at~Ms par

le de4 4

.J



In /B z .,e'<e' ï ~tr'ir~ B' t~Ot tt~B' c'M tt eht.

tmip!<tedta)Mt!ne~ tiK&Me,
mt~tatera- a.

~oa'de,t'fM:Ë<t<

t. S
peM ~[td ~e~

fendo MupaNe par f&

tM~va~a ?4 ~eoF~~t Mttf~h~ ,H<M&h~

)ust6 d'acccudef au dMMndeur an& acSoaf

Leca~e sMt
adversatM, ~i

~ê<M daa~,

itû&pMmiM
état t car it m'est pas )Mste qtie

!ed~~td~ profite de !<HN~tty~Me foi dHn

tth~e et le ~«mnd~n~ <!n Ma&e. 'l-

a. S~ eehti qut a pMmus de se
ptesenter,

en & et~
Empêcha p&)'

h mMYaMe E~ d4
'Ï'!tms, Ettaeamtionqn~ ~voitdcm~e~pat'
!& tna<n~~ iM dsMtetitMtpbacM&d'etHt
itaf ac<i«a eot~i'e ceM par

h tMMMMe ?

daqttët !!jt~â emp~cM. !j
S. N! t~ui ~m '%v~t"pfp!;Ës '!6t !ia' cMtt~m'

mt'tt av~t donnée se sMit iMnpecj~ t'am

t~tt-ppat'M&Ntais~&t de se pm~ntefii te

pr~tea; ne~6c<tmr&anMnd'x. H y a ~eon-

p~aM&mi de n~avtttse ioï d<t paA et d'autt e~

4.- DtttM
pï<~ que }'M~Kte~ &

~a<~
qu'un dant t'ob~et etoH <~nt sBste«es,)emB

ett~ Ët~ ~r, nme <aatt&n à mit }'ett a~de~

jnendéc&Kp~ate~ft~Mieha~c&~aanadvS'~
eMfe ,N6 se p~~M~rott; p~ !Sentp~om<ts &,

empèahé A.6
jtNa<tVt~~i'Mto&. aAvw~tf~ )ie

se pfésenter. J'm contra M tKte t<~an do~

t~~t est
weMtpMfee q~t~t~tnMittt&

à ë~tte ~t)tM! ë&t' H mott~v'sfMtre
s'~ioit

gtéact~~y~voM,, cont~M OM centre,
son

M~iè~L&ettïm ftt~t r&b;et~toeot/

tjttotqtie h Mtu~ton q~ ja'~étédetHtéCm'~t

~prot&M.MMnt&i~dt'eso~me.
~tIl,

!r': 'T_rTRJË'XtJ~

-DE CETm;Qm APBËS AVOt&OmoÉ

e'A~TtO~ .DK' jœ'J;]t!S6KNTBN

Ba )ttg~!&Bat~n'y'A paM~'tomipm'tL

~<<M~h~w~<

TF~' r.

JUEprOt~or ordonne

d~c~de)!eeln!qMÎd<t& '-a& p~~t~ L ttR. }<~ paur

fatt-ev!agt~)i!tt~~mMe<m~)~)-tej)out o& il

pi~nett da se pt~ei~ft~
et t!e!u! f~ N dMt

e<anpM'&t~e.. ea~~ '~BSt om~~a: ? !M<

eunedMpmJt;st<

t1,.
l L

a.P~te~as'St.Mr/'jE~

1

r On tt'a~e p~t que le [M~Bdewr <!omp&-
JWM~, la~qu~ taBaM pour ta~N~te il avoit

prmaM
de M

pr~seB~f, est
itatommodee par

r

S. t. ]Phne, qM~delà &oeF't< qoo*
MMn~ ~t j&tttc!~ t!~nF ) <<tMetM~ n~M

ÏNeatj teq~nm ent. adv~sns ~psmm tecm
te$Stn<t)ria<a!ttet!ona& ectapetetp ~M)

pteptbf ~iam eMem!e~]'eNttttetMH &

tant, et actordaM)N<) .xtËehtar.

~s.
Si et iiÙ{Mttattt do]o TïtH.etpro-

mbMr
t!oht MaevS anpMÏîtus fuej it, quo-

mm&s iM )udt<~o s&tahu'~ nteMjue att~~e~

SM~ema t!ujfS (tcla impwditas fnetit,

~oMM&etttHte~Mjdet~

T -r

j ~S~ St<t~'pNMof~lp~ x
~t pMan~Mar doto

ettpMtatott.! !tn~ed~t~

fn~rit qMftB'nùs a~ ~dieMin ~airef.Beu-

~fi e~mm pMOtct* eucMtWBt'~ Aebe~ti
àb

Mtï~fpfB~'t~H<)to!~e<HmpeM6oâc. j )S.~ SlAËdeta~ore~ttMqMagtHta~~S'-

puta~ &eM M ~j&«&BM[<M,~«~ .tMtm~

~~tëMf ) pe~tnn.ta-~ y~t sent~at ~o
t~a~ Sejmp~nii&~itt~m.&eftt, ae in imH-

CMM& rpas .ire!u&t, ~6!~Mm &. Semp~nj~t

Mms<a<}tm~, t~M ~nhn ~me~' ïnterMM~

videtta-t
q~a

si v~astiet mjndi~
Mst!o m!ht ee&tu)t!t a<t~B!'aBt;:ret~yet

~<tTeH!HK hWjettem eja~ emB~ete'batt
&Ni

NdeJMstn ~MnereB~ e~tMtm.tftïht ~'<mn-

ser~'
L'

;I.T'[.CS~X~
tgC

CAD~M~.f~U'

~j rnf jnMcio~&MT<t<at~,l f" 0-

jCa.HM Ïae~'ïmë'pëfate~tt

/1. <?<AM t < 0~Mt! C)*M~e&!&.

`

t!CBJ!~ tmNa pasMMtt h* ~ttgntM dieit

dt!)[)NneftÙ~ p~t'Of~~At~r~B~'
~tem, qtM) e~~nmp~Mt«t'Mn't i~~tjg
SMt~6 it~

)t)di<:imn opeirte); i jtùnt N$n&
ta)is

~~<is~ '~MtNI~àtîft~ BBtt~itt~~rMBt

_enefCs&e~
-1
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Y
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B. P~'M<tMS <M~<.j8:&~

N<m Mttg~~ ~e<t!& {tt~Mje'
~Mti,~

B~gt)<!Ne!,nt'~ptpr<pKxt~cd&a$Mi!i) pto~

mMt,
~ent tmitMjehtt~ sed hoc.

tta~

M!Mt
t~it, Mhe-Mht
M~ot.

·r

Si ttipnkter

deI~w~MSj pM*

itMtMt<)rOdh) &M<~

i'ftH tMHtO~MtM.

St t~jt~MM'

et pt9<MiN«r *<

<mMtu& MtpCtt~

~BMtM&tht.

ï~ijtBâ~hun.

.)'

Mnert <!intt-

«ftrato qxi~ )~-

<ftti<) !ii<t0tt~

t~t&BMmttmt

Mt.

~«itta* tt <N<<t.

~t tit<i«~M[<Nnt

Ae~cït* ctCï~-

tm;, jte pa'miitt
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4it:ulI1 est.

~Mt)~

r.3}1IO
bau-

t.);t.t/
n'")p!~siJn:u)iuint)ans.tch)m.sit,
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))an.<a<'h)mc.t.excep!io~otiopponid<

b<'[:t[!'iscnintttcj)œ!)at)nn)is't!.(h('rat

pfist nf:;ut,t[i')ii<.i<t~ni?cu:nctt.ttn

tr:).<.fcn)'t.tf.\c('t)onont)))i).t\nt

q))i~uocctC',tjUu't(*t).tt)ttt<'pœnah'.t~-

s:'chn)).it: tu~icunhaLHmi
~cci~tttcf

pa.hbtL'.utacucttt.

~.).F: ~u~.ti)))!<)<[':)'i'mnnfri': (")))';),

.infsrot!'i'<))t).~«in'p"Ji)t)S,in)ut)K'io
sp('nntt:'M~uam]~t)mi'tf)])("nrn!~s)<'tit,

.t'qH[ssimtnn<'sthibLnrtc.cc~t)oi)cn).

~f').").inmt)n''tsin~)(".t!mo))i~m

t)(")('i:'n<tJ)t!')~'un)t<)Cc)n)C~t'r~)~

pnt)'!i.<i(<'i.snb\c!tio):t!)!)'

~i. Si <))').'< judu'!0'e.]siipromisc!'it,

ft v:i)r''Ht)inf',v<') )t'f~pf'.<k)tc,tf')Yt

f))n~~wsp!(~)')~i!ns?p'i.s:crf))nnpf).s.s!t,

p\<'fj))iuf)C ;)ttj)'v.)t'«: nfc inxooito:

C)')!ne'tuui~t)));o!~i'.sH'ncpra'.s('nti.')

ftpnssit,<j"e)n.')~!n')thn'tpo!uit.('.<.is-

<('iC,fj!n:nt\Ct.savM!chn)mf'i,,)p<'dih).<

Pst?Ltn)<'o c!iam)c\ (tnodccinita-

bn)arunt.Y/'<f/L'.)'c.<

p.f<7~t.<
/o/Y'« .«)/<< m~F<t</f< )u!)ct

~'f/Y/
f'A.«- .WM.

~(.Sinon px'ptet')!ptu~iH('m
inn-

)i<'rnon.'i!t'tcri[jtj<iicn),f'dt)u~)n-

~id:tC!:tt.t'\cP))Hoj~pni''i~anda)uL:tt'fo

ait:ih)nif-n pD-.tp.nt~ntdecuhm'~i),

])r()baiK!.utttC:it([ua~v.t!ctuthneimpc-

<tita;n.

~.T..[J[';ucst,pt<.iq)u'!['')rpr<'t;a'n'

fI[:i'.aM)~uiitn'm'('i'~pL'diatm',Ya~u()t-

nfnnnF''ihn'.

~.<).(h!od')i.\im)ts,sucrur)icUam{'i,

niiitcmp't.:tc.u'.)t\inutnHU'.p.<!)'ihi:tLS

n')!t \~nit;t<'n'pf<)ai('mf!ici.!tc'!i'ere

{)('!<).'m))S,snfn):triti)~a.sivetfrrc'.t)is

sit. Ti.'n)))t"'t!.tC!~ i.tk'i~:r're dfhen)U.s

ta!")n.')'i'~j~i"cn,vct

]l;t\i'tt)oni.

<i!in:m)'n!('ti.m'nc)<'t)i?f!!<ato

.rci"i!'nttac''t:vi"'f'<<i:

tt<i'tf'.i~:i'.udoc!ti)~~<ap!~o.-ii-<ive

~~H*

tmotr.msarti~a: mais
H)autp.!Ut'fc!.t.eue

tattansjttiun.'ottanh'rit'NreaujoututtU il

devuttt'UH'pat'oitrc.Si~'i.cr.p.sc'tuit~u'apn'.j,

Kt~ueso))aJter.aiPpro~.)'ctH)fattinn(0!

ttf!ut,p(~)rt)t'.s.h('pt.sp!St'ni('ii~eu!hn

Uj)~')'['tU!H't'n'p!i<)in'cdes;tman..tis('

)"i;c.tr.!(n'(jnc)'.tt)~m*(".)ter!)ti;ico,t)t)e
dûit

pins <)n'(j)n'.s[:<m~cta)~'inf*
.sous ta-

tju<'ht.'u!t.tp)ufutsttc.s<'j)rf.s;'i)tf'r.()ttj)0«r-

n'j~UiCt'[i~L\t(u't)("'tt')t(h()itdttj))itJ'scr

t)n.'['AtC(,)tUi)tm'('<tit)iat)s.n'ti"itnt..tm'~

pttrtanti.oa~p~e~f'duitt'hF~tei.ducacctta

])c'n)"prottusc;amtnn'.(~j'.)u'y;!itunec<ja-

YCt)!ioa.'ipect.t!t't)p.'ip.titn'.s.tnco'than<

<.t!('.stj~ste<)'arcorftf'runt'f.\ccption~ a

cc!uit[umc's's[j,usp!c~en[(''c()tnn)('in.nutt

promis,i'itt)'yap<)!'itt)e)na))V:tisff«it'L'.sa

p.~(,('t(j!)ctc.s fonctions
(ju'~rcmphtdum

mt"i(')t'!taif'ntF)np<ch<

~J!(~)e'tt)em('ntf'd('('<uitj)uf".t.]p-

))<'tc('nt!'jr.'ji"<:t~c,t''tp)in\i['H.sctruu-'

YL'r.m)U~c'nf*nt.

'i.On.itcorttpraau.s~i~tnef'xcf'ptinnacc-

))n<jHiaf')<C!r.pt''('h~p:nu)n']u.at)ie,paf

);)t('nip(~c,f.'npar)nYmtp!)t<'<tt!nt!t'uvc;

c)<; est nv<'crai.son:cat',(«mine otipto~nct

tt'rh'c présent, ('ommc;)!t!n))o'nmei])!d.tde

prut-!)("(erutfrc~prom<\s~c?At!iia!oi

d('.s()ouMt;tht("i<)r<)ut'))p-t-cHt-ut'!t'jonr
<h)j))~fjnfni.snit()it!(''r<p.u'[it]uaiadtedn

]n~L'UU(tc)~!i';dcs parties.n a

Lor.<!(ju'unr rpmme n'pst
pas matadc

mai'.en('emtc.ï.a)n''onpc[)s('(~n'o)) (toit fui

accorde)'une exception.
Si

Ct',)C))d.uitc)t<;

Hard(')<'titapti'St''t.<'ncconcItcc,UtaujLtt

ptOutL't'~n'e)tecbti)tJL)ade.

~~pn~m~~der~mq~Mt~m-

b(.en!ut'cm'jCm'ta turent'c~[ une tnaia'.tie'.

~.Çuandnnus avons t)it(n)'onYcnoit nu

!.rLc!n)idec<ui([))ia\<'i!tt''t't'tj)i''c!par

u!tctemp<'te(!'tpat*ia\)o!<c['t)nnt)cuve,

on(t'<itcnteniLepart('mprtf.Ct*)!<'<jui.)r-

mt'.stu'terre, ca!))n)ff'e!tc<)(:tarrit(')U'

int'r;m.nsI!ta~t<ji)c)!(;uittt'<'(;ucttL*

C)npt't'hch'.<Vt'jt.t<;Muu)anati~a'.i'~).

'La~io)['ncednntipt~cpS):t.'<t'f*n'he
o

M))s!['inp"'c;pa)'p~t'n'!)~itf.ttt<)p:~).~)(),

titep"mc''iroinp)),s[tuepc.ttept'i')t<!p
ij~~incjt
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8, Be~~tm M&Mer ~<~eepH6a eeMqm

<mmtt pa t)B ~pûHtt eN~ye~ de tempête,
ou

gui e~tp~t ~pto<tT$ ~'obstM~e da~ ~e

Neuv~ s'H ? p~rH pittt~t, eût ~t~tgue

-d~M tt&te'Bp~ pbtt &votaM~? Ce!a ~t se

dM~ avec coa~nec de eeme~cAroK
ne peut p&t lui répmche'' tt6

n'être po!nt

pM tt tang-te~ps t~ant ~ue
te Jonr dp ea pto-~

taesse ne f~t arttvë d'em etut-e eaté.tt y n

de sa faute, & a~ faut pasJm penneth~ de

pr~taxte~ ta teatpete &M 1& ~!o~nc&
du

tten~. t

~uppfMOM ,~)a~ eïeptpte~, qn.'Um hojmne fM&

]~))ïW au tf~ps de'M pe~mëM~; et <îo'3 s~

pattipo& ht~aMtpagtte attNs u~ee~ité~et p<Mtf
son seul

plaMtr; n~t 11pa< m<HgM du Mn4-

TBped~e~tepiM~~suppe~mtn'ttait
été assaNH b

~smpêt6
snr Jtter~ nMtM (pt~t

pu veait

par tsn:~

t)U ~Mtet le
deh~

af

*pren6ntuB détone} en t~tt~ accordera pmttt

toHJaar& t'~Cëp~oti j
& !&{ans qae

tes mMvais

ehMaa n~~eéentp~ p~n&
dé vea~ par

terr~j n! de tf~ra~ (mtour dt! ~etf~el' St ce*

pMtd~t Ma Naa~~att tfK~NjN~Mbotde;

qn~t ~empla tMtte tteo Q&!t &t se pr~htor,
ou

~M'N& ~tth'e mathea]* imp~vn ? dë~M~

aë tie~ <))t ~a iffëde; te ~m& daa~re~,
ça

doit ~ors donner ttne~Mpûaa~

~.Oa Faceo~de~de Taêma~~œhtt q~;
~tftttt ~H<i" t'btatt!an de s~ preseBt&r t st~

.f~&n'pMd&ma~ ~~ï'~ ~i~t'ny &it

~Ot~t dp dot de.~a pafi§
car~'it a cherd~é~ à

~tf~~t~!t~t''<io~ ~~it~ Btt'M_h~stqet~ t

~excBp&m Jtp tui
sery!~ pas mai~ & Tty a,

~e m~~ie M
goi p~sW lui a~ et ï

non pà~ cet& des NttM~ qmiftmt H~e~ Slil

ëtérjetetM pa~~mt; pae~onne pov~ t'&x~qt-

tio~t~.s~M'pa~ ~J,
y-

-r

S~J~t/6~t-JPd&
N6<b~ t Më~f da~a ~ui qjM ï~ te-

tj'MUMnmt&'êt ea est~nte~uret J;,

r
~en'z~s'deâ~1# ~~i"Td~e=''

1
1_.

.) o~mtt <tM &f. y~. «(f~'jBf~

~t. ~M ~i a pMM!M! ds-s~ 'pr~titer~
tt.~

C

Mtt~rt !~t8 cat~mn~onc&pM~ avant

!ch~ttce

dtt ity &He<t à r~cept!~

0~
~tead p~ eatUtaitm~~CàpKatë~M <tf~ J

<l<Hnnttit)B ? mort, tp bajt~MRBtOBtj. Mais r

dira q~eMa~, ){nët he~~ un ecat~aMia~

t-H de-~t&t ~B6ep&)h?"Nûat M t~pf/ndfMM

pons
Mhtttt~

~tt
veî

na~Mum ~<tn dett

8~ SL. (jM!~ tamem~ cunt
na~t~t nw

)ncnicre ia
tempesjbttem,.vel

tn thMninM

mm, tt ante profectM ftaet,
vel Pompera

epp6Mune,ttav!g&Met, ips6 !t! ait&ve~ ç

MtNMptd excepta e<tMto!m~ pfostt? Qu~

qtudfMB, )MMsa eoga~, erN &tatce~4m&

pan~ neqMC sic ai'tatuhts siit, ut
posât et

<Ht: ~<M~~M~Â ~ni'e ~~j~c<!«t M,

~M~Mt ~6e~ ~<MtOM~!m<M <'s<M«t<?,Naque

~iternin pcmuitettdpmei, st~nH s!t qnod
et tmptttet&f, Masa~ temMstatem t vei

Vtm Ûtuntjait.
Qmd eonit si quis cttm

Ront~ es~et ~a temp<tr6 pt'ontMOM!~
sistend!~ na~a Nèeessi~te tErgeMe, votMp-'
tatis causa in mamctpium pH!&<!t~s sit?

ito~t) ]Mign<M est~~KM hife~ë~ptâp pa-

It'oCBte~rf Aut~qMtd, si teNtpestM quae*'

\jâa<m m maM t)titt' ~i~& aNto~ istp Mh~t
VBM~, vei

SuntBtt~Mnt)!re?~BB~n!:ttt-'

ceodomt nott.setBpeFetexccp~onetn pre-~
fâ~ss~: tiMt~ga~tt~

K6&
patM~nipt'te]-f&

tter t~etirit ve~
cn*e<innire.

Cïtm
taa~avtt

Bu~an- Njsja&tt~t!MMt,tft iatpte~~
can~

mëïm loëUjm~ ttt qac asii opotttut;~rel

aRqua ibftmta~a~rhitas eMndent'tBp)tt&

e~a'tit~
i~e!

~B~eEfM~ vBft~&p~tCah~,
~aai fëcit, bo)M et

a:qtto t)~ e~cM~

'lt(t~acc!t~tnofta'a<tae~t. ?'
1

g, ~ithiti mMo
~~epfîo datur e!,

~i e&tti ad ~diEMnt ~em!'6 Tt~eha~
St Ht~gistratu retenti est, ~!t K-Mjfths

sine 'ttoto Bia~o tp~as oam a tpse 1t0e

a&o&Èt. <~MSî(m~ptS6~tïtit., ~Btjt M

prodetif excepta seâ ipMM ,(pHem

doin~ Btft)ent~<<Btetort''at Non
obent,

qal ata]a'âeb ïëeërNttt, nt t~tmer<{M't

0

Sed isi ptmattts eutn
4etintte~it,~tt~Ho_

~tnptiet ~~r.g4t)'~8: h~c-'eKe~to~

.& ~e&&M' É~f~Mt',

SeA ttÊt!<t et dfdur
~A~rs~ eum, q~

detjmmi, m iA ~uo~ pjM m~rc~t

E~MmM~ ~aJj~e&fAt)?
r.

.Sed'et'Mfqo~ têt Mptt~'a.&tè.e~~
dOBMatas juAicia* ~Mf6 se Non potàif~
mante !<me i~nostâtur. RN tapM~ cNt-

(tseuwKMt acope~ dehemw, qat mN~~

ex~ovè ccër<tus
est. DtxefH alK})SM,

fptô ef~ &,se eM;epHa ~a~stQ? Se~,

r~~ad~ttuf, iMejusse~bM ~MS'Mae

Dt
M_Tmtte*

tCtUUt ~Ujtt

Be~ jt*<«ttt

tti~tt~i<.
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Ce t~itit M.
t)t~tiMte,Th(ea-

t<< et <;MtO!Nt

1'1 '0,-1
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n.BcfnntM~m-
mettttx-
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Si
pïa~ promis-

''W~
t

,1

at M jttoht'*

]~~ sttpat~nttï

MAi. «is~tM

.Ht~ f))t~ itftem

Mqte~ctit. `

~t'
l'

6iAtiM)aM

p~tah~a~atterp

pft)Mt!<~mti~«M

tMM'eM«)tam! <mt si tbtt~ in ~t!um~

~v& dv!tate, abut de&nMt)~ ejm

exeeptie ~st&ptodetit.

t j~ Btsd sejendana e~t, CNtR, qui

Men'cA BOB ste~t, qu;9 capttM feaa (ae- j

ttM Mt) ea (CMMa ease, ut B~eep-
Sottemtt

noNposH~ damtMtot~tt!~ datt)~

Pian~,st v!ncM)!stVet)MMtadt& iBMtMan

împetHt<n: M~ aom stettt; i& 6a ënt

causa, nt txcpptto~B utatttf.

a. Pi~te~à ~t &me)'e qHM dontes-

Nco
impetttlUB ~Mi venit,

detwi ei ex*~

€ept!o (t~ti.

~.S~Ucin, M <juM tA
~en~Bte

tto<

~ttut~ foettt~ pf~ httC !a ~~ie:~
acm stetit, débet tStceetipme ad)tma)tt

Qn~B~Kum e~t, &)i poesit eonv~Mt~,

M~ M~ e<re~& M ~lot~NM&tM <~MCt'&<

/tt<&<o ~~eM<&* OsNM ~&e&: o~~&~r~
Et~t'AtiticiaMCBn~etf&BemfMtm~Nbn

V&teie.
~ed

et ega ~pato teoRvantMne~
Mtam !ta Yatfjfe, st B~cMA~K cattsè c~

M~tqnaai ~M~s~ sh~ ~fj'm~ pM-

.taMsor<'&ponte~num~~m,ei<t. ''x`
t ~ItMB {[tMatttut~ M quts~ e&~

j~SMtj~&~tttH M~~ «ttt!i!ttarë a)Mt d~-

t)~ref, M&dato promtapnt; an &}j~tM~-
a~ba~~ ~e<p&a ttetaf ? Bâta mte~

per, ~arem~tï<~te pM~-

~sfnn ~st;~o ei cOnYeBLtiOM; pet

nNB si ~nventMae ~Mt~ast~ datt~m~.

N~tN t't Ju~anus ~a~i~ M ~udtcto M~ten~

CBMe. ptMtt~~fâm stMiatK~ w~t, pef

tgnei'MtHant pF~wM tttefjt, esxcepiio- jJ
hë<!tAm:i~ebefe:<it&uteniexc6mv6&t!bne

tant~st]!~mBpBEam)t<
&a sit, M"

<eptt<mem~ pa~ccmvent! YepiM~itaie <
MAnandam <hdtMM8 !Ntt r=

&\Pe«&~&6~ a'M~m..
? dto MJ sttpnt~ntli m&t~ et'um'd&b~-

tot-jttdicu~seaMetmtp~tta promispn~
aMcr antem

i]Bped!Ènt;tt&denmt)ie~6p-:

adv&fsaa A~u~t dt~da, N(tj st soë~

M~t ne
pK~t

et
dota~ pïo~r B<~t~-

'~teN~.

§. jt Re!<t s! dn<t t~ pt<Mn!t~tMË ~!nt<

et m* ad)udm'<tpn<M)Vwn<Bf!t, c~ntemp~

~~&sua pr&imsaaBe jadÎBtft si~tendt causa

''P~'Gttt'TB, t.tY~< !ï, IT 1't, IL'i XÏ.

qa~)b Mtt~tMMire~
Ms tMttOB~on,

t~

eat omf<yë M) exit MïM
pefdM

le d«Mt de c~-

toyetf, & cebM qni Mt chatg~ de t~ défbttdre.

t. H ÛMt ttMet~ér que cetm qui ne s'est

pM pté~~Mt par h MMtmqMTt ~t&tt Mt~é

d'au om&t
eapHat,

ne
peut point

<e<e)i~M'

<!a)'<Bfpeptt<m ettfn~est
aecot-d&t tpt'& cëM

qnMtit coMdM)')~tA<u~~ment, s~tne a'estpa~

pf&en~paM~ qu~t etoit enp[MO<t ~H gtrtH

& ~<a ~r é~s Mditt~, il ~attira de r&MepMaa.

a; Om ~cctud~ Ms~ & cetul qoi e~t ec-

CMp~~d~s~tttn~taNtM d'âne persottOie de s&

t '<Ma!s<Ht<
3. De n~BM qH% CBini qm est en

eap~ité
eh~e ~s imaem&, 8t qut, ~a~ette raMon,~ a

pM se prasente~- 'J
1 fr

Om a denmtMt~ st oa pONVe&t <6env<'Mjr

de ne pt~pMe! an<atneeKeepHom,daos të~

<i& on~tanqMermt &
sept&e&t~ AttUeunti

est d'tvM que ëette ccm~entM n~ v~t .pent

Mt~je paase q~te peB~~tc'tr,Mj~a ~&~

~)nm<~sn~)N~e<&eNtl~
omM~ d'~xtt~Man~

parée qu~m~s
eetMaLqui s'est m~jgey a M-

MR~~p~taït~t~t~

S~O&~BtBfmde a<Mst N. MLdo!t ttecbiedef

yMce~tm.faœt K'pmtdaM ttoanAt~m ntte

parte qm p*ët<~t pa~ <Mîg~& de doBae~eaM''

tmn de <e pt~~eatM
& OfO~! qu'ît J~Mt

~ta~ter~ e'estj)~ en~eurq~s Je jépen-

dht)ta.tedott)~tftt m'e'Mt~~etita dt<B~
<xmvenËo& patRcuttëfp. l.'ei&ptmH a Hea

dans t~pt~MSf <~s ,Ti~aitTM)M. pas ~ans

<iMKh MT ~i~.ëcrttqu~
a

q})L & prùmm~a

~~enter, e&
se settm&thtti p&rigmBra!M;e

<t am peine ptnsc~n~tMrf&tp qae '<ët~ qn~
1,

est~êtaMif~ on pettt t~pasef
~me

~!Meptt<Mi~
MLliett tq~f si cette pËBMext['â6)'(tin<t!re est

po]~& ~m ~an~ t~tmeat~a partMaH~e, an

T~pandïoit~]'Meep~<M pécule rtpîiqtte )t-

Jt~edëh.et~e~ton.'

~t&)!a~t~
S'il se prêtante ~x créaae!e~ ~oMim-cjt,

et Js t~~Bar ayant j~~ms Ï'n~ d'ett~

de~e~f~otet sons Mns <e,rta~ ~e!n!e,
~t

eitnpêeh~ par r&M~e, i~d&tteaf M

~poMFt'B~6gtiùa~prà~
tuti qop tts~an~ers BeMnt~~M~~ d~

pettf qu~iaBtmM&Me~i d'ttn'&SMcM
ne Mat

~HaM'd'utfe) i t

j. Ûe m~ate ~'il se tKtnvg denxd&tteMM

jMHdtt&'es~t (~l'ttt~jd'ëux,
~B nt~nsde M

prOtMsse~ M ? ptiéMiM~pemt, h Cf&Nt~t



1~* jttMM~t
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'~i

<R-tB~tt{~

i,- i" 't

B ?
C

t/C'
t. <!

P
t, At, ? A

Y
t & &

0' M'M etc.

MMt detMMdpf Mm la B~e~ et Kt'mMte

pinède
bd~ertt&n dnjagemeat.~deataadti j

pour
la peine a<~€ ~htdëë par wtt~ exceptant

~~f~m~m6~ooM,<!Hf(pt'<<m~pd~ta

prëiipttter
bit &He

pM*
M~ p~te dams Ma!fe

de Mm St< et <pi*e<Muiia ttt

ps~te

<M
pme~dâ

je& jugement eon~t le ëts, ? p~re poMtt a tui

OpptS'M une exc~ptMta~
si e!t~ veut agtf eit-

<uS~ <mttte tMt )&a ~È~ht de ea pt-fme~. ït

on sera d& n)AnM! si c'est le
Ëh qui a proms

de ~e ptesiM~r, e~ que la p&rttc ait-pr~~c

en jugement conttte le pëf*e pour &Fe pay~C

tm'tepecn!~
6. NM~f )M & 11 jM~' &&<f<&< .By ~t~A.

Si qcetqa'tm
a donne tin

féponftaitt p<m'F

as~t'er se
pr~en~ait ~en juMiee

qu'ose abMM;~ les &NhtM~ de l'état t'en

atjt et&p&îh~ & m'est p~ }a<te tjtte le
répondait

soti obH!g& à se pt~n~ poNUm mt~e qa!

t le daMt de ne
pM 6ompa)roîtt:e. t

1',
'i .MM~a~ATf.

Si fptetqtAmta pt'<tmis de tepr&enter en

JusttCe Mn etC~V~ ON Htt hC!)ttHm~ h pms~

~ut<~d'M'tr~jtp<tt ~tie~hd~mèmBN

exceptons tpt'!t aa~tt dans le È~
où

tt se; ~e-

ttoà
i'ê&dftnttS&tr<wttr~ &M!M!ie t~M'c< )?

chef
de;&m)ite;~&pt~ c<~q~ &~

l'absettee pom* tan~p~M~ne) pM&e <~n'tm 9<
ctft~ m'est ~ata& <d's6t~ tMMtr

cette <:aua~
TMaiii N

en été t'et~ ~e~m)i,
tanM les ag-

îtes se&t MM&tMjtte~ et~n-ï tiett~tMt ,ttt~ve~u*

d~HKjmmjme !3M~, qu*)pn &vMn' d'im essayai

8tC<tM«~Ag.M<rfjE~~m«&eM~
~t ~ah~ M

tb~ &p~ t'éeh~a<y

d&l&prtttaeasa,~ p~rt~ae pt~e~te p~uf t'ë-

p0tidt:e, et q~ eb d~ &'ajf&it~M~t)_<'

an dtasand~ar, mt peat dme
qu'dte )o)Ma

dab~~cedet'srceptttH~ L F

I!

.gtt~').<<tt~Ma'~A.

_Si'tM~ Metave pj-emet.'de.~pp~ttM.eà

pt&t!ce ~b~ tohMgattmt m'a p<Mnt <MÎM, ni

ça~)~m<<ti'e tea répeadefmi qt~&a
~oimes. r-

11S on & p)p6t~f paf tme mhNe <Atigatima,
de

ifep~Mm~ phi~ieMts-.MdtwvM,et~*<m

Mtd ne se soit, p~
p~e<ti~~

peime &Bi&ia

est d~~wtï~eut C~bet~t paMe ~'N est w~t.

<tm'ibJ)'~nt pas tous~rëpr~entés. Cepen-

dant, si oB,oB~ WMCpartie de tarpejjne pout.

ie~~e.~M! m'e~t tpo&t~ Mpr&fBalé, <:e~

qn'oN ~toamefa
ea vertn d~ ptomesae

'1 ln

&eta~ Actar autans A T~ttero rew p~ft,
att~~a peptt~m dMerttonM, pehaMto pee-

mani tsa:ept!o!te m~movebthn,
=

S~ a,
~u~ & pttt~r ~a fae~t pta-

mMHO )~iet0 sMteudt gratmex 6tii ~oa-

h'actt),f<hmde ~w )rp~tm'~6~~ ctM~
Ëtfo, exeept!<Mi& <:mnmovebi<Mf, s~cMai

patM
ex e)w proni~~oM agat~Et coRtra

tdent eïtt, si Ë)m!: ,prM)o)se! et ftc!«f

egefitetun

patte

de

pee<t!M<

1y (;)~1
1

1: 1

1-

6t Ct~M~~ ~t~JSBgBM~Mf~&t~~t

Si !~) t(m 6deju'<s<BV!n dédit; îdeo.non

stB~jit, q~M fe~mMieà" eau~ at)Mt ,x

~Mqtmjn es), Ëdeju~Mnern eb &RqtHnet e!

~}~~ ~Mt~td! obii~at~at ëssc, cam i~M

t)be~Hmei!setnmL4Mtet~

:<B~&~«cf.Bt&

St qms settuim m )ttd&i<t Ati pifoatia'-

Ht, Vpt a!tum t qn! tn
at~a pct~ate e~

u~tn~ëse~tiKtmtms ttNtm~
qui~:i/st

po Kbero,i yet pa~refamMta~ Bde~sit <.

pteEt<~t})iMm si tfMpMMtttB.t~cft~ a]tes<e

d~6p)&tMt' seE~tti: t Baxt ~ei~vtM n'ipubtitee
etowa «be~~<Mt pt~~t.HB~f han~

rtmteAe!K;ep~<M~m, itep~e~ f~Uâ t:0m~

ttumM <!tmt, tatn m SbaMt hûintae, au~m

~ip~ffvolwtat~M~pat.;
r!

,0

6). ~MfM & a~ at~
~~nt~w~M~.

&AptKft it'ea~ eat qumqMe, ptm'M~

d!es,tm~ndic!osMttM! reuspi*am!s)t)
,¡

secnm ai~Mit~ pf)tg~~em &cent ) N4~

actpMS )us ex mom de~ti~w htetMmt sit,

'coMequpM
est ~t~, dc&tsti titi~ftehem

p6t-eM;~p6<mëjtt.

a. î~tMttft~. y~d!&'<«!Jt. Ix

r âniervt~JtMÎj.cM~SMitpT'emittat~M.

6qaMMtt!tn!' sttpntatio, meque~tn e~Mt J

'-nf~neiN.'&[t~}t)ss~)M!

a

)' I i
t, St p}WM)m ~srvon]!!i mQmtne,

!)Btt!~ MsMt)~t tttM
at~atatitme

Il

pKtmtttatur~ pctnam quittent!: integram)

FOtOHN~ti. Rcef ttHMs ~ahM np~ ~tj, ïtabBO

.att: qu&mamtaMttottnt~s~ttM non esse:

Verttm~Ni pro rata Mains oNef&hn' pœna}
`

~tBtEBpt~me doti ~!n)m etum, ~uf M hs<!6

sttpuI&ttfBBcoBven!tat.
t8*.

F~tUttot
MM*

J

~iBn< em~.
tit~M~MS Mtt

p<M~ ~tn <tl~<~

~n ~u~ct~t~t
si~i pfeatmtt

-ft~

H<Mft!Btef!tt.

tti~CMMt~tl~

Me*it.,

a)t)[ptttr~M

~~M~

MttatwR



Il

St q;)t!t«mptM
M~eattexf tim

pftiitmtrtt.

1

Il ill

St ho~ tM

~r~inuf~K~ an~

tiitttt~'et~ttt'

J,

B<)Hte<!tBMn-

&n~ et. de m~~

"ML.
1

1'1

ï!t e~t!am

lnasa i~-uianst,~t

H't~, et
qnM

sit,

i!B e&eEem CMiM

s 1

ttt. ~tttt&t~&ttNffJP&tM~M.

S! emn }ud!<!tû SMË pïotmisefo, qtH )am
t~por~iiberatas ess&.ttt~batac, quht

)Rnt active trn~ mm
teneha~}

acHc

tHe Afutda~eit, Htvet ~ibeam eum, vd

defeadam, at vë~t~itnqtt~toc.

1

t; Htnttc ~sd ip'tt~tssas eate âte~

t~o!o ptonus~ofis pem.t CM to jwe a Htaur,

M<M<
fMI~'j(~MMM ~N~C~ ~ffM! ~S

t~a~cff <c'/<!< <awt ~MAt&oM~emca~H~,
M'~r.

j
I~ Ilt-, l t,

,,) 11 1 1 \1

2~Qni hjjitt~at~tHtt ae~ras est~ stipu-

~atf~9~:ttM~t<! Utem CfmtettUtitntiMtStd-
vBrsanua sNas )ttditiio sMtat; tammi~a.

Sl~putat~ne.~6fttms
e~t neit Cf~poierë

herefti~ejm ex! sttpaMnit&ctioBpm p!&-

Ct)it t <}Mt~ tale~ st~pu!<Lttoncs pl'optsfi'em

tpeam [taif~thr !M)tu'n'!tnnautCttt! actKt

tieredt NOM
comipetiti (j[MantVM'eBHâha)C

Miptt!atioj<]dtetQ.ststjecttt
oattMt taeta adi

hpt'e~~ tt'ttM<&t,<mem M~hMîCMi~
d~m~ tioa est aam et

dKtutit!~
si vpitBt

tmMS!6t !n~uianum~ctipheS e<: stipuîsta

agafP.'MttpeMnttt~etNt' !6b Iftwm3~n~
dnai esse, et si M, euj)!

fKm N~am~raMt

&ge~ Vitle~&tft, s~ptAafn~s
Mi comniisi.&

tteces~erit :~Mn
nûn

eo~tpEttt tni~i adfet'.
SM heMde~n epts e!~

Sttputnht âct!o, t e~
l)a~ Jaltant~s M~'fh~! ~eetta~tHn fmat! at
ai

6d~jns~Mfes ~ti c:t'aat, mMUt~ë
aaMtu&

i~Bûs .tcttemortu!) reo. Meai PempomHM,
N

Ron po~t bsgtmtt tempM ~e66<!tterif,

<}UMstBtd jndictum nentsset, Jttsn~ ëam

eu CtMtta~H sciqï peM~et.

t. !i.
!7.~&?n!7ta<hhmt

tpM: qe~adam lR jttdiC!o ~&tLpr<~tnt-

seot, m eadem <ms& e!Mn débet ~terns
In èadam aNtem catKa Mstere~ hoc est, [ta

eist~re, <t0twt perseëatm l~co deieift~ri

B~ez<T))~_ttT~)! ï'Ï,T.à~'XjL'\

pourra <~p(Mef)nne exceptMMt Me de la

manvMitetotd~Maadvefsura.

tO.J~tt~tttt&~tt~ff~Mt&a.

St )*M pramM
de

rtfpr~seatet'
èa }tM~e un

tKUtme qui pi'ëta~oM
être dëj& !îbét~Mf

le

tetM
de temps, p~r MMupte, parce qu

tt n~

tott
p!tts

tenu
par

t'action qu'on intentoit

tontm tcft, & y une action <~&tt'f mai pout

nM tbjtefà t~~prësetttw oa te d~Nth'e

aSn &e !pafvemr & eoSnottfe la v&ite.

j. Uit boHUB~ qu~fn âv&!t protNÎs A~ rp-

pf&cater
~t ipQftt par

L&mtmvMse <<n de c~

M qui avoit pfQMM, avant
teahëance da

te<-me c&t~ttM H est )tN:oatestitH<! ~ia<M te

drottqtt'o~ne pÈttt
dcm&tK)w i~jdne qM'&-

ptÈf! i'êchëfmce âa }t'n*; pance que ces «Mi-

gStttoas Se fappm't~nt à pM )tmr eertain~

Un homme
ftevoit.iateBtefCMitreutt

&titfe M~ actMttt ett téparatiom Sm}Nrë~
Avattt la conte~tit~MSi en c.nN~, tt'iie St p~o~
tneth'& qtM! son a.dvN'sah'e se pf~ettferoît NBL

cettidn }att~ et <;c jour 4t<'MC ~epttt~, i[ est

maf~ ON.ed d'a~JM qM6 I*9<;tian tp'*tL ayoit;

<iivet'tn d& ta promesse qai lui avûit ëë
&~e t

me
jpa~e ~a!nt à

~<)ti h&'Met') i~~ ~a~ cet

p~messes,sottt datai~Mpeur
asMN'er ra~tiem

pt'tttCtpatë; et que ra&tKai en t'epM~Km d'm-

)fres tM pa~M~ peAtt
à tMtitiëf ~tt~ qnM*

ûN'cn gënéfaH'actionq~m~ de tt promise

de jfpf~i.ehtef tapasse & ~jitter,
H Be l'itIi

p~ul <MpaNd~)t dans le Ms dotit homs par*'

t(~M. En ei&i,o[nmuFott pas penms m~&~

d&'t]~t) d~tr e)~vertt~d&t& prot&ess~.t~
eN

MaeMcanî l'aeN~n dYmjtme&~Ït en ~mt

dire de tneaM, si eettti contre ~ui l'a~bom en i

jfeptu~4on dmJM~~t~tgmtec.est Bif&rtl

-Bpies~rechetL~se du~oar. Lap&Mette pe~

agn'contre sottIieri~M, en ~e):ttt 36 Ut pro-

ai~M?'qui iNt &~te Butstpa~ ie'd~fu.it,d6~

présenter :'<~est t'A~ de JoNaa, E:) eonsê-

(}i)M<!<6,, ei le ac&tKtëMr a. dmu~ des ï~pon-

dam.f ils JM'M~mtpamt ten~ts~pF~s&'BMtrt.

Fompt~Ius adopta aussi, ce temtijtRent~dm~

le È~ 06 il ~t TtfMi't p6~' de tsMps apr~ 1*

tM<tnëe ca~' s'éhMt. pï~&e~ ~~jtt~emati,
t

«m
&titef<a!re aurait pm eanuaBneeï 1~ eaMe

~MM~
`

L"Kf~M~47'&M~

QtiamdomapfOmisde représenter <piel~,

qtt'n;t6ttjtMgemeat~o&d~['!epr~eiatefckj~!}e
m&Re e~t. R~a'Bf.eRter da~ le même ~tat

~eet !e ~ep~.se&ter de Btaniët'6 ~fe !e dioii



A<t tu~a t~t.

'i

propM&tart~

B B e ? ~L Tf t N t~ A t t R
< A f~O

A ~t N 0, tt tt <M.

p~ MfMtM a~

ti<~t[t!o'. ° <~M)~,

quo~ MtteTe~t

<g<.uti*.

~StMT*«t)<t~'
do Attë ttt~t*-

tt~T~pfmmtM

DttMptttttiom

de !t pat~e tte souBrt point de ttu~mttcn,

quoique
t& pottftmtt& e& puisse, être de~~e

plus tMSe!te car, !qMK~'eHe
soit deventM

p)ttt dt<Sc~e,
an p~dt dit~ qne <on ~ye~taH-a

ett teprese~e dans te mêcM état. En eNM,

Mt'*e!tsermtpas~!noltMMgardé coBURe ?1,

~'tt avùtt contracte 4e nouveUes~deMes Ott.

nerdn
sa f~ftcne. AtMt celui q)H est pf~entê

`

~M<t
avai~ ~të co~d~tttnë enveM tw antre.'

est censé Tepr~s6tit6 d.ttM !a même état.

~)a..PtM~tMt&'t
])t~ SM~&&M~

Mais cetm t}m n'M dt'ft& da .se scfVtr d'ua

tnvMë~f nonveMetaent aCtjui~, 'H~c&t pomt

censé p~pr~&eatt! dazs Iç tt~B~e ~tal.

t. A l'eganî de t'esthtmH&& de t'mt&'M de

'Cetm qtlï ~gtt, H feu ~B tepfft~r
au

temps
(M son adveMitM'~ a d& &tte f&pféNNti~,

non 1 pâs a. ~cetmoù il
M(!nt6 a~m Mt!on~ c

qnMut tn~me tdans ce ~t~ei' tcmpa, !1 n~mt~

toMphs,d'iatêi~L~

f~J~Mt ~M'jR'M. ~M~t

Quand tttt esclave demande oa &it CnO

pfonia~e &e
s& présectër ea

~g~ment~

ctm~~d~mtt~t~~m&nt!, La ptamet:~

m'a puait jfoitët, et les rëpondans ite ~Ottt

pot~t atMi~& $ pa~e~<p'*ut e~eta~'ne pe~t f

Niat;tfMtn;tE])iiêt)~eMtiOïn)~

i~. JV~M<itM' Atf a~ <& ~ts ~j~BtS'e~

~tn&&d6~dep!'ocai'ttt<m s'est t~itprû~

,mettre ~piptetnpnJ. qu'on fui leptësenterpit

~n' hoamte e)t ja~eme~ ~m~jttpatei; ups

p~ine dans le canton !t ne a.erot< pas tp-

prMea~,
cette pEemesae

ne
peut ~M ~tf

d'e! pâtée qee'M S)nd~ de'pKOcm'Nt!Bi&

à

ne ocmtdérer que son u~tM, & aucnn

t'h~térN qae tT~n~ejs~~gp~~tfSt Cepati~

dant,~conn)te ~n Bttpittettt II &MOtt les a~-

&t< d'utL~tt&'c, on~pbmTM't di.'e qu'oti'
doM ~i-6'~ttEt~n

noti t'uRme An &tïd$

de proCMatHMt, tnaM ceH~tjdu ,ma!tr~ de

ra,)~e ~n ~ïM q~e, d&n! cas a)î l'hMatBe

ne ~ep~it
peMit repM~ent~H tertut dû &n

,ion~ de'gtectjrattOa~~ne'Mmm~ prp!p~

iKtan~e tTniéfêtjqKf !a ~M&ce de l'R~Batë

~voit que stm advM~te~ H)t Fepr&senïéTn l

~Ni dire la m'hne' <4ttM~, & p!a<! 6~!e ra~-en,

M 16 &Bd~ de
ptacura~on a insère dajt~ t&

pJomaMB c~e c~MMe jo~c < ~~Ms-~

~siM ~t<eM~~ cai tm
interprétera cette

et~se, ea rApportaM à raï~nti~e du maî-

tre de l'atMre, Mn c~~ ti~tt~ de
prôcaMttoa. l r a

nw Mt qnmtvî~ exactto t'ei po~t e~<

dtBdHcf tic~ eolntdHMti~exa~&o <it,

tamea
dicendum est indçri m eadem

caoo~ entm sto~Met maat etst novMm aM

aUptnun c&mtf<EtMs6t, ~e! peenaMm ~f<

d!sset t ~detttr tfunea in eadem cMMt
steti~~ Ë)'go et qnt NËi {tt<Hcat!is Mstita~,
m eadem titMà stare videtar..

J~tH&t~jt~tttCt~At&NftMm.! l,

QuîauteBi
n(tvo~ ptiM~!o atttar~ RO&

Yidetu)' tm Mdem <:aaBa <fMtt.

~.tttttn<ïtenendMnte~,SBsjSm~ti<!neta

ejt)!< qï~A t~tet~t~gce~St
ad Mtttd te~p<M

reietenda!B; esse, qttb sM
debmt,

non ad

id.
quo ngHut,qaamvis,desMt~ejns

mte-

~Me., i'

fi!

t,S..Jtt&~BBiit ~S~ JS~tM~ft~K.

QtWtt~NS serves j ttfttcto ~tendi eaMat)

~tiose ~tigatu]tts,vel~TtaMo sttput~tar~vèl

iptp ~a~ittU:; née CMa~nitt~iT ~Spttlattp, i
aec Ëdpjmssores toientor quia ~MM<

cotN~at~, v~t<~nvent~en<?& p~t~t.
n

14. ~M~ Jt&M&'fMttf~~
? p!rf)!Cm'!&tmf SaJ''tt~pt.[tus<st,.td ~tat

dnntaxat enTti, qn~m stipataretur~on

~mt~teMm~tttdt~ NOM Bs<e~ <tlptK

laretuit pKtpettM'dntm iMfMas ~nomen<~

estf ea sHpH)atio quia proo.iEatons, qnod

att jptitis «tititatpm! pef~et; MhH mtw~t
s!).< Sed cnni ftHëBtam ~gottum în stipu-

hMtt) Cg~mit pot&st dë&iid! ~n p)fpcofa~

toHsi seA ejnA cu)u:~ itegctmm gesscftt, i

uttHtattai in
e~ M speetandajn e<iM, nt

quamtu;m AotAtttI
Itttfi mt<a'fb!t sM, tahtùm

EXea sttpA6(me, nom stato,r~o, prpca-

~~rfae~Mr.~d~njet !M!~ ~hm:

tHe! pcssuBt, piot~tâtof Ha sttpulattis

BSM~ ~a7t<t* ea e~ y ut !) ~)m: eomccp-
tMhMm

i'e''&mMm, Mon fid tpmM, s~ed i ad

tbaunt u~itatem relatast M~fpretBmm-t



Mttnttm).

e~Otntf~Me
tMtt et ~htitfit

f'M.

~MMt aMt Yin~te~

~uM~m tK~tpa~t!
m iM<tem!fte<f-

,~a(ME.

:L ~j.

tS< M~<0ny«-

ttbMfëmtemtt*

~~Ht.

b

~Mihm
eM9)t<

t<t,<cti~tem-

pet'~ttirhtj~M jos

~)!*r<)!)!!t.'

lS.~pM&MM~Çt«6<t<MHMM.

tMta~}N<Mo M~! pKtmMetitt et ~Ë-

paMom
incn eMemp~vf~t et iateze~

~tt~pithts a~otevent, aut moitem obMt,
atti et!:ua abstm~ ~et~tttte~ deae-

g~t~tt)!;exst)p~tM actm: Mm et tp'
t~ qnee petehatafj, d t~toy )ut!ieatat tbe-

TH,e~Le<ntt~ t[)M<t acctdLetit) tt~n'c~~

~aattam in ema ae~scm }M<He~ti proba-
.'jhiomMt~'

,r

f t T u~'u
s ~i i.

DE FBRt!§! ET DELA'FïomBIDS,

àr
mtVBMt~ 'DptKMMMfBt

1

<t F~HtMt~~ ~iM~~r~~tNS&M~
,1

.LT) R~ <~M~ mt~Ht~, ~KttemMraMnjue

tempene a~rsn~~ ~ogat .td~Mdtt:tmR

Watre bfatioile ~Mri MMei eXpu~nM~'

q~t <~tj~ È!j~)'ém~'u~Ha&!&,
m &-

nam Competi~B<i! mon sirnt.

i §.tt8~t<etûf~)tpert~af~ttia)~,
vel

aoco~dtam evocàte eos per~evst'e~

htqAe ~pttnt~~settttt, Stqtd~pm .sentën-

tttmm d~t~ît ptaesaNttht~tttM, !&t spome

MttgfmttbtM, sentent vatebKt tataets! ttoj~

tëM~ lëceHt~ q&te~wo~attt~ NnvëfA,

cùm~e~e ~e~ej~!en&t~sa&teM)a~t
'~`

y~tatent ett~n àbsMttbus BtH, eoM.~

<~NëM Èt'it di~t~e!itettti<tt& ~att~M eMe

mctnan& ]'~e~a& eB<M pitons ~tctM~

)tMt d~t~re (~MtNt.Itt eilra
app~htM-

Bem)~tm'entem~ajt)~irtMaMtu~
~2; Sed exc!pM&$f cet-ta* CMM!M

qM&N~ <ta~ {totaciniM, et p<'f
M tetnpùd! l,

eùm m~s~s,
vnntenx~~

anttt, pr!B~

h!tes ventre: ~c!ttcet si f~t taap~~pen-

tw& sit, boti pst, tMathit apt~em. s!t

p<'<-emptnM~ S~t& qaotMM T~ wrget,

dogeoïtt tpude)ttS)jmtM aA pfeet~-ëtti ve~

pire, ~rurn a~t~~ ia~tmn ccgt a'~]A

e~t, t) t ) MCONtB~tp! t ~t 1~ !p<!M ~€t'

orattottM cx{!)Etmîttn~: ~emqtfe tdttK~h'o

ireccs.ctte poet ?)?& ~ntjÉstat~m ttttgtffe,

ditatMttN!tor<~Mt€o!M~istt._
L)

.t'<:)!'t1FB, i[/[Y!t,Ë"tI~.
T'tttL.X.XttiL'~ `

t&t J'<M&M
~tt ~<t, ~«e~tM~

St <t& ~wteaf a pjmmM de se prA-e&te~ ~M

{ttg~mmt, et < m~'ant point satMjfatt à

M
pM!m~eJ !e pttpMa attaM!emt

daa*)im-

te~faï~ Mge été pnaert~ j <{M'it
s~tt mwt,

oa ~M ee~ttebittcjau de ta tti6c<s~tt, la

httta)' sera ptant t~tu en veftt) Ae~ M p'c"

tnestis~ ~<tt' s'if ~ùtt itttMVMa ttn jugement
eautre hu &<W)a ohate deBf)tn~tt,ttttM !e <xt&

ctirn ds "< l
il esk reeis 1,1d*t)H de c~ ~ënemetts~ it est reçu queiao<

ticm & bM~M~pla )ttgemeat
attro&~aan~ tteu~

t)t& poui-KMfètMMtenté~ctmtrsM.

'r .T.IT
R E X.I Ï.

.DE~~F~TES', b~S\'OjÊI.Âi~-
`-

1
IT 1 1“' ~T <?& ''CUrF~KZïM T~MPS.

ttt~~tSm «« Af. <& ~MM&
~MN.tMMh 1

T '1 t

i-Oàb<OtKTfA~eB,~remperearMM6-A~rNe

tMta~d detKMhm-e~-n ~ugen~eKtjdMM~tM~s
dé !a a~at~KMï 61 (tes Teadan~ p~rEe qM'é-

tant toeeNpês feoae!Mit' lM Mens de la ~efre te

tas p)~~ttfa Be '<loMt<nt ptM~t
Mrs &n'~s

jjMtn~tfe~ttjtMttcet
t. MaM sHë

pt~ar, p&t.i~àcNt&eë~on

pM n~ttgw~ t ~mtitjtte ei~eft~t qaTh:
vi&tmtiBt

d~ h&MB~ vot&nM,J& setitencë ~M~

atttt proneacée <*BLteaf
pr~MtMe

et de Mr

coMe~tMhent, vM)th'a;~ <p~M<{u'H<nt eu.t&t't
de iës cM6f :mais s'S a propont~eam~.que
Ips ~paït~M ~iatt ~~)!t~ ? pi'~eAtm~; s~a-

~tmM!~ ~<.t'M anK
jtthrt~~ m~Me- pm~~<tt Leap

eDnît!tî&ac~t i~Htràpemt ~ejBbt~ëi~tepré-
t~~ n~ pëtt~ psi<tt d~agM

~m ~~t ~t ïo~
d& Ëtttt A)Mt.!a Sentet.ee sera ituRe~ sa&a

qtt'6!f ~ott obtigé de sf ppt!~v<&' p~ ~ppet.

,jn,cwpettdact'jf~twt)esma<t6A(~t
&ttt~cepter, et p<mt JM~}~ cm doit p~
B~he en j~tic~t ~t)M pendant tettt~s~e

*ta~ tt~~a et ~ps 'Tf~Aacges jp~r ~ejmp~
~a ehs~e Eo&test~e doM ~r~ par

te
iemp~,

~'e<t.Mu'e~,
ts tdeM <Mt d~e !~tMt.

Assnr&fMpt~ d~ te~ MM~ qtti ~taàttNttj~
ë&!Mte, oapeut &t)'eioree

d~p~Hnire
dg-*

.-yaRt te
~r~et~ mats ît.~t ~Mte

fpt'pa' S~
~p!t q<A eo)an)encer t'M.<(t<tf)ee j <~ que j'~r"

~do~~ce doNi~o<~ padoNsd~Ctdeen/pKt-'

~S~i teï~s; ~H) aprt!f!~em~estet!<m ?<

eatue st time des pM~es M~se .de pM!-
t~d~

t RKdOfmamëe
Ittt aceofde ~m

dN~M.
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De alii~ .r~c it-

n<-)n<Ï!ia

Datent;) f're

111(8- nlllll fl v111

,II"IIII;II'UIII !lta.

IIICUdo.

Ju_,t.iliam ¡,r¡.

2.j~<~COf/t.S~C<A/.

La même ordonnance de l'empereur Marc-

/\urHe.prononcée
au sénat,contientdautres

causes pour tesqueUes on doit se
présenter

Jevant te prêteur, m~'metesjoursdeteies:

com'ne, pour faire donner dc.s tutcms ou dc~

c~hatcuni,tes fahe avt'rti) de ienrsttcvftus,

t()'.s.,ni!s.sen~c:))t['nt,pn'usprtcs'ai''on'i

(tF\HLscs,(ane<j)dun~K') d<sHtini('ns,iune

t.'nt<'mede)iuttajnp,.scf.tirec~\<)\e)cn

pt~s<p'iun,
soit

t)uc)k'oit dcmahttcc par
une tHL')C au tK'm de tentant

(~)«'t'puitu

dans son spin, suit ['at~!hc)eami['i~f))n'

cuHSt'rv<'r.a!.urctc,oupa)'m<t~ataire

ou'm<itt<'icut))!n!.ssai)f,()t)par)m\()i''iit

(j~nappi<'ii<'ndc)etuft<ju['tH)ini)('dcta

)uai'.un\t)i.in('pcuttui<)cca.sin.)hcr;dcim''me

pmn
taire unvru un tC.stjnit'nt,))UHr tai.e

))un)m<'t'u)tcu.at('m'.<n.\)~ci~sdecphntjui

t'td.ut'.tu)cprtitudcsi)sL'p(~tct'aheriti~

p!<m' taup ad)U~e< des a'.itnens :m.\ ptd'ans

.n).\
pan'us

aux
pattun.s pour iai)

p .n'K'p-

t~tu~f.sucrc'.s.sionsu.sp('ctf,pot)rtaitoc.sti-

]ncr )me injure (jui p.) r()it('ht"n~n pour
tu~e donner Uin'ut'Citcdui~tthcriiicte.t

c!iarH;t~pa)'testament.

'i. Ac M~;<tt'<r. ?.«;r /?(/

On a au.s.si (.t~utunn' de tendre la justice
(tans te temps de la vendante et de la !))nis-

~n sur les .tchuns (jue !e
temps (tu

la nxnt:

du~t éteindre. La tnf'rt,com]nt'sont les ac-

tions
tjui

naissent du voL du to)t lait a

<)n~~junn.,
des in.jtues~ra~f* cènes

(ju'on

acchtreceuxtpuontentevedesettt'tsdans

)m'ncend!e,mtf'ruine, un nantra~e.tni

Ydi'<seauatta(jm',etdantre.ssenii~ah)es.M<'f)

c.'i detneme,si la chose contestée d(;it
périr

p~r tête'tnps,uutp)e
te ((~urii.\c pour

in-

tenter taettun doive s'écouter.

<.Lcsju;~entenst,uire'iardt'nttati!)erte

~Utttexpedie.seutoutt~mps.

T.tteuestdciUenM',tp~andi).itde

ceux
(U)i,

sous prétexte uud.oit <p)ii. ont

de tenir )natche,r(t;<'neut<juettp.tecit0se

coi~tretutuite commune.

/j.<«/t/M/a'.t..<<

Les
pr("ideus

des provinces sont dans )'u-

sa~f* de fixer te teiitps
de !a moisson etdes

Mttdan~e.s, suivant la coutmuc des ticux.

S. r'~i/t'/t~r. t)'<)'/A\

La veii'.o des caict.Jcs de Jan\ier; !es ma-

bu.'iI in qU,bu"

uuu ~Iuhlld l'

tt.t.

1,{'ItU" Il'nlllor~

erl clurte ¡,rnl.

ris.

?.</t'<.f«/fAWi.

Ea()cnif))ati<utettnus\)arc~s)!).sc-

natutt'ctt~tacitccit.dcahiss~t'cifbtjs!

pr.tttMt'nta~nictiamdK'bustcriatiDS:'

t~tp~ta)t)tntt))c"<au(curatun'sde~ttu,ut

<'incui)dmunea))tm,ct'<>aitt~<c.\m'.i~io-

xesane~cntm.a~jne~taco~siih~Uitm'

n't.ttcs[)tutn'n)nr.Vi*tttrLsm)mttn~'n)D<'s-

sc.s''i()ti~)nu)ittdtu)'<')m.S('t\!tin~f'cau-

sa,~<*N('~at«ru!t),~dcm'<'Oimniss<)rnn),
~ct t)a~Ui[)n(cc[i:itt'nittctcsta~n'nti'i

c-xhiht'uJis.utt.uratordctur b~mnnm

('(H't~uiai)i!<'rcsc.\stituL~ssit,inc<'r)tnu

c'.t:a))[d).'tth'[)dis~b(~is,par('ntibu'

j)atr()H!s:anttt('at)t'Uti')a .suspecta hcn'-

uita)t':a))t~tasp('ctuahu\)~Hta!t'[in)c-

t~t,\ctti<.k'icui)uuma~ia.itbt:ta;)[)n<

tasuta.

3.tv/?.f7f77~t//f'

Su)ct('tia)nn)C.s.sis,\h)(h'nuj~um(jnc

<<'tU()<'L'e)))<tttcidc)pb))'u~!t'jnj)t)rc

~(ttnortfpe~(n[.<<unt: morte, vctuti,

)urti,dat))~i.~njur)!.p,iit!U)iaru))taho-

c!mu,(p)tdein<t'('.t'nnia.))a~i/a~io,
ra)c.t)a\pe.\pu~~atarapnis.set)!'HNtut',

('t.si<[t)n'.si)ni)t'.s.s~it<')n.ic.st<'n)j)ure

p<itnncsLHit,autacHun!sdicsc.\ik)tUs

c~. l.

M!)crat!a<p)u~')C jj~!c!aom~t

tc.Uj)0)'e!hti«at))).

~.?.hfm)n(').:n)qui<j))!'tnu))~iuaru!n
no))iU~('ad<tSu.sc<jt)tn)njiC;')ut~!Ltt('iU

acccp~nt.t~.uutcjupUt'ejusjKtt.

/). 7't;t;/f/.<7<. ).m/7~<<f<w.

rj"i(t('.spr<ninciar)))jn.p\con'.)~tt)(!i-

nR<)jn.s(j)!e)f)ci.o)cittnt("i.sis\!nde-

mia)U)mpic
causa

te.n~u.sxjatucre.

'').Mt;t.<<m/('W.

l'ri<.tfu ~u!L'iKias Jimninias tua~ii~atus
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~tM~t!*ai<-
iMM ~~isat~tM
fMtit.

'~ttt~ebeât*

.)

~T.

~M''1.
~x

~iUaz ir0sattrtE

t~tM~ore ~et~

rM~a
exp<~imv~

~OMt

TtTULÙS
,1 c ¡

""TïTRB

~«O~M ~~tio

!)e <(!<
MtjtraK.

~!«<i))!' ~h<&.

Ma~M'
M<. j

-r]

r

neqne ~eefe ~~ed
aee mî pote~tem~

&ceyecontMern~t.

J
~;j4&M~<M?~&)~~

l',

,S!f!N'SatisdMtnfuerit}Mdîct~um}tpg~
eaMtttm Mt, M Ms diebtM ~ttdioom sit,

nia! ex~a!n)nta<e patt~n~! at q<K*d atiter

~dversu~ea )M<ti<:<ttumeut,me t{ms )adt-

oahtm ËcMe, neve sot~fo dëbett: tt<*ve

~s,
ad qt)em deMUre M JMs

adUttm ëM~

jmd!eatt)nt {ausie ccgat.

~BM &~ t, t~e <~HK' <:CN.!M~
Otattone qtttde<& dtvi Mai cï, ampËùs

~&m ~met No& ~iKie thmdaat mxt~aiftt-
,1

.t&m~t dittttMtttem, cxpfes~HKt ett~ <eA
tit3It!A!:i

fiti~imttttnt gifttta, causa t~t;ita,

et iterum <M&tto tast ex eadetBt qM~m ex

aHa
provtttda, ~ecundum moderatMien

loCOt~m
iniipërttt

satet et maMm!' ~i

.aSt~uid !&optnat<tnt ein~t. Ittttd ifHen-

,<tujm, side~Mcta~~aeceperit aEquath di-

l&tianM~ ptcpter in~fmnent&f im suce~t-
<eH

~uoque ej~ dan <îeh6at~
an vetet,

quia {ani data
est~ amptim

dfni non
pos-

<tt ? et jm~is ~t, nt ~t bio ) eMMa~Og&th

-dM-idebeat.. J

&<:M&~&t3.«~~&&Mt
>

More roiaan~ dlêN ~madia noct~ lact-

p~etseqnant!nt'f:t{snted~t garte&n~

tmr~ Hefpt&~ieqMd ip hM~Mj ao~-
w

tHO~hotTS (idest.dHab~ ditMt~a~ape-

~h~Iucetn~dt&~ aCtNttt e~,peritttte

e~t ~q)MM qea~s~~ luRM Mhaa ~se~

g. Ï~ttt~~ ~j~~pWMtM~&t

I~f~s Ti~~uats MtmtM) NataS
rMo-i~

Stt, &tîa~ & totea~<bu!! tantu~t nçgotns

~we~rac&t!os6tït ea aMtem, qttee ~t di~

6!p!ij~atR mifïtaTen)! per;ttaent, j~Ham Je- r
rtt~ = tttAttt peKfgend& mter i~naB caf-

~dtsrp&qMeqHpoo~Mtio.ncn~ssB.~

tjtO.~K~&t&K~MfM.
în

~CMtM!tfiM oamsM etnjas dj[}attt ~t~-

gn)M
eaHM~ phM sesie! tïib~t nion pote$t

m
capitaËbus aatem rpdfe~dNatt~ne~~

°

accuiiatcrt
dasB ~xn poMopt sp<t utfunte'.

qne, eMM c<~ntt<t. 'c 1l"'1 L 1
1

VLtY
1

B~ &Z S
~T.K, ,1. &_E 'H," T'ï

T K R X.ït.

g~trab ne rendeatpM ta }asttce e~ ac M
pr4-

<e~ten<poia,teapHMc. [

6. ~me~a'<< ~.77.
~Mf~~

Si
!e }uga a p)'a<toncé tti~ j&u~ de fête,

]a Jettent (pietejugBNtentne v.uR~qn6dn.

~Ott~tttettient des parties~ aMifëme&t on n'e~t

point cbKg~ ~'y'~Ct;)uest:ec t~ de
pa~pt- ce

& <}tMt on a ~S condamné et aacun juge à

~uioBKMt'HN'OHfs en pareil ~~j
ne pettt

ibicef,~eMi)L'j<tL)MâÈtt~nt.

s

y. ;E<! 0!&Ma <[tt &. t. ,e?tS~~i'oM<! ~t< e'o~M<

L'ofdMtnance Je t'cmpet~i- Mar~A)He!e,

pMteJneaqu~nue~pfmUa âCeMdN' qu'ume

eeute toM,de<: d~iMit pOM.tFQH~f.t~a~

,D~t;Msa]irM cepeadtmt pour FutHité (tes

~pa&es~,o<t.p~M aeccfctet*
un secotUt deM

e&~ttne~Mmt~ d~~t~~j tmt daM!' la tM&&<!

p~ovïnce qti& dans uiM autre, ;tnvant {~9

de!! ~BUX } SHrt~ut ~i ~B pi'~eutë ~uetqMe
"ca& t~mpt~t. JSxamtpen)! M.te dwtai.,ityani

accorda aM défunte Mntt' lësti~tc~er qu~t-

ttue~pt~M: d<til t~tre jetM6f6, &. ,tT)&&a',

on
St

ayantete a<:<Mrdp
Utte N.'tt,

ne peat

pins ~hë m~e iM'cftt~ë. Ït fst ptus ~aitmma-

t~e d~ ~a~OM'der dans tse'caa tmë açe~nde

&is~&eCNtMMs8aMedeeau!)e.,

~S.&h~t3~~&

j StM~m~ nu~re txjam)
te ~<MM'eaamt~M'6

et&ut~fttbtut; aMMt tput_(~qnt~e paM9

jM~tdmfMs ~tgt-t{ttMfAhearM, C'ë~t-Mn~;

peftdan~tM djenx sMt~~B natt, et ? jtnf

qnt tes ~pat'e Mt e~Me 6&a tottlë heurt

ftamàStMK., Y'

9' R~~af~ ~t<ifes J')MOt!&M~.tM~.

L'~p~ttr~~am,d..tM~tbAsm%i%df~sé
a Min~as NaMis, ad~daré qnetM]t)Br~ de

~tps ne M~p~tit ~qn~r ~e tg MMMMn ~em'

~SOfta qn& to~A <~ qtti ap~rt)Bttt & dt~-

ptm~ miHt.dm peut etr&,Mé<;BtejiMM cet

JoaTS t pendatjtt lesqù~h ~fn ~eut A)t~ mief-~

K~rIes'erHmm~s~
=

to. JPt!<tM & &. &A
&tt~ce~.

P-aiM, .les ..e)nt~a''p~(!&&ia~'es ûï~e tte~t

aqcofdpr qei'an ~)~ détai n~nB~atNs, daM,
`

aq;ordJ,"t 'W,un ¡reuJ., "'êta, fi dam,'

~ea hauSM~apîta~, on en <tc<tgrttp trcï~

r;M:cMé,e~eHx & rat~tMa~ear~jijjg)~ t~~MM!<

en coanoiNaKce de
.cause,



Pe cd<mdA M-

t;

n< ~ic çteM~

Jï'o~Arj ri
J[
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~9

C' t~ t Jt. & Tf 0 S C. t !A T 0 K B E A' C t 0 rtt
l,
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PE LA DENONCIATION

1
J)&!L.'A<ON'

1'"
).

B~&n a« &f. &Mr f~N~ .7-
~r\

-'L

~r do!t deBonccr t& nature de t'âettON

qu'on veut tntentM} eM-
i)'tt~fM-ju~t6q)B~

celui qui est ~ttit~nÉ, sache s'iL doit acqMM*

cBt à t& demande &!? eaNtre ht~ oa défeadte

M)n djtott, et, s'S M d~tm'ntme à se défendre,

qtt*tL puisse
se. pr~eater apt~ avo~ pf~pa:~

les may~tM de wa~te~ir sa
t~ust, ~i coatM~a-,

Mut faction, qu'on ittiente CMth6 lui.'

j. Mnoncei ra~ot~ e'aat d~M!' & CëtM

qn'btt attaque ~&eaM d~n ~MMei~tet~

termes j on tes tseNf~ner~ dans tN~ 6cr!t:

C~itt h
tu~ d§!Mt9t' f oui, th. M d~~ C'e~t

e'it:ot)B smy*t!it I~bBaa dénons~ ~n ao-!

tion, q~ de
eottdt~fa

Nd~ef~)~ a~ lM<t r

~tt ~t htSch~ f~â!~ dM pf~t~t)! peut' dul

jnontrer l'action dont on entM~tt ~e seMftr,

<ottMd~kr6f<:<tt<&'a~ia.~ ,r
I

s.
Lesptes~d~Bjt

ojm dcmtte~eojHe~~do~c' 2. Les Fiègl:~ dont un doiuw
cooe

aol-

~ent$e &iï&~tMdarte~.pt~<4$y dMtg~' ]~

'mom da emtM~ qm~est Bn <?hm~g&, d~ peur

que t& ttatj~ Me fa~e tnMgtaet' quett~e i~a~f

que, d~ttte ti~a etL ft~ttM~Htt te ~t~! M<fh!

le
pfêteur ne dë&nd de dater que le joM

6ù t&cfp & Ate ~f&, tt~~ pas eeiai o~ t&

paMmetM doit MË&e~ jÉaftc tMMte Bx~ pcmf
te pitteKtatit &ttpa)'tte d&roMi~tm~connnB

t~~ntmë ~!B~ë~ t~s ca~tp~ dol~tt
être

pC6fh!tt!t7<tvee te)m thte et, le nom dun

BM~tl, p~ae qu&tea rtBEett~'et tes d<'pMt~
~e peave6t paint Èjtre acbentent coBst~t~ëa,

5tOtifioitm'od~~totttest~ptÈce~qtMro~
t'eut 'pr~Mei" .d$'Mmt tte.

~e ))M!s' <~a'a~t

p~mt obUgë de montrer eeUM dont on n'ea~-

<et<d p.~
se~Tir. 1

4.'Cetniqtti !m6mtttttpMtttl'<â']tgati!t)n
toutes estime, n'B~t paimt B<ns~ a<r<MN d~-

'Mhë~<A~<t.t%rdeMtMj~eSen~

~Oa peut vpj~F au ~ee~urs de eeBXqm~

,pae.'S)i~t~e'td'~ge, pa~ tgBpHmce~ pat; b-

fragiKt~ de ~m'. sexe, <Mt par t~cctqnë ~mttë

TaMtm î~iuM~ <t0t N~~g~ded~o,ao!f tmor

iacttAH~/t' l "i'~

2. j~a~~K & 5. sur f~fS. k

-)St
~a'rdwjMtMt~'tiia. ~f~r~le pf~teuT n~

H)~d,poit)tfrdonNer copie ds~terjnes t~t tes~.

'T.tTUL''P'S'XïtL/

DE EDENDO 0:

ï. &~MimtM/.&a~,B</tp/MMi.

~~UA q)n!~qM actt~ne agere vok~, C9M.edare deba~ MM ~quissiotum v)det)t~'

e&m~qttt achtrus e~t, cdefe actionetn,

~)t pfoiitde s<;m< reus, ntUtm ecdere

ecateAttere Ntha deba~ttt et eùatettdet~-

dumptiM.veiMtt~nstt~ctus sd~gendom~

eogtît&Mttome~aëoa~t~,,1 Il
Il

t St j~ "Edcrc Mtft! <ECjiHaHtdcstrt-

Iteatai &cipr6, vêt M JiheHa c0~ple<*tt, et

dar6~ ve~tUctare. ~Eun~ t~M~tte ë~re

Ï*ah&& att)< qtj& 'pfed~t~t a!l!t'ersar)at&

SHU~ii ad a]bmN, et dejïMmsh-et, qcod
die-

t&Htt~~ a!.t 4 wt ttt tHeefuto, auo H~ vct~

L ~Edi~MMS~tné d!e sKmMute~M~

~a&t, A& t{ttM eikc~t&ttn- è dtp; ëot~

SM!e~et.pfœ}&to dtetMtL&ietnautem pt

ed~ulems~ce~tt pnctO!t}tM )Bs{]TMtt!en-

i<tM ca~sÉ?!pttJMt 6~, nwa tii ~ùem MiutM

coB<:6pt& e~t n~mt d!es soIntionM Nputi

itH~nmit, piars ~t ~pB)t6oms. ttàtiAes

taMen ou~ d~ et ctasule edi dehënt <

qn<Mi&]!i aoeppt~ e~<ta~~ Mm &)i~ po~-

st!B,t app~rM6,
aM <Sea~t MMàt lUent

!edltM-)'

§. S. Edend~ attit <t!)M)~a~ qoee qn~

~pud ~]dteët)~ ~itatMs est i not Itmen Tft t

et mstrumenta <p~i&~ qttt& nsttrtts non

-it..<'B<)mpe~atm:~er~t'

)~. 4~ Ettere t){)!i vîâetni-; q~t &trpu!a-

tiQtt€]B), totam
i~oti editt

`

~J" j 1

S. Eis q))lob acb~~m. Te! rft<:t!<'tt&-

te)~. ~$b f!<&~ t<tp~ ttO!t-<MHde~ttt,

Yet e~~a!!a ~Mt&, c~asa, ~Mbve.nixtttr~

/j'~ l

&cM&M ~&. 5. a~jE~/e~MMt.

S t~afum'p~tatuf, )wp ~JCt pr~tarj

Tertm .testaaMntt.edcre ~~ideo ibt;ta~~

i iiatM~ )

~1'

Il,

~uida~ac~

,ne!n ede~et

l

,a`4~
î

.-t

h'

't~j. I

<~uso sttBt ec!e~-

Si~ujç--non ta_,
xarm ~ttijrnl:via-~

j
J j

OuiJ)u~ causi5

~OM cd~Ui wn~~

veitt~

Tyt`kv'N,11'E'u~t te~f

TncMttt~ hercdt

e~deb~L h



DtCfSTt, tIVAf !t, TtTt.H X!!I.

tnh:mt~<*mt

~~ju<r&i~o.

[~t,

f<.l~f"t'

Q.f~uKtrn.

)AII'n.l:1 f,o ia tt'U

1·dictum de

~<r!f)).ttiMnt'

IUI.ab arbeotario

6ië~m'CMUi-

Tf'! sc~v~x nr-

r.nt..r:¡u C'1cr-

;.s1

~f "0 'lui
d.

.c;it a: c('at:tn~c.1

t.bitdidc!)ct.

~RhamMqHld("-ntnrs:f*[t!.u'!i]m

f.tcctf, adcdrtiuncn] cumpf')!ttur. r.

~S<'dihtt)h).cn!).pf'i!t()ir('dcrc,

t!).]r~cnt"i)m<'x"!fnlt:f')!!('cpstcons-

<th)!')))).(~)<'<)siin'.it~)fi);t'm:t)'~[',)ht-

ri:<'in:t)iMj~<i~(i.<t!)t't,in.ih.t.~tn~i ~i

nittt'a\c,'t!;ii't~))tut:u;ft.'h!)<ipticrc~m

<~i.< hn c.tcs s~to.t hébété Mempium tcs-

t.t'nptih.

~t/«f/~Y'r/~M!M 2. f/<' f<~)M.

S('na)<LSt't'n.stHt.nt'(jms(;uatncott!m,

at[~))'u'<<)uid(!scu))(-t<'tur,u)tai!!stm-

)nt~tta(k').tto.i(;t)~.iturt;dFt(',<jnan)qusB

H(t'u!)t'.t"ttH))t'~UtH;)t;t't,e-\tj[U~se

t)t;i<;nepro!c!'su!)fs))f).

~'<~<nM~ AX. f.~ ~<(;/Hw.

Pm'tut ait ~/<</fyr«t w<o' f.rf;n'

/()rr.t /'«//o/;c/ y.<t? </</ ~t
~<;<)€ <'</H/!<

<C/U
< < CC/<f'/(;.

~.).Ht))U'=<ictiratio!<'<p!i':simafs):

tt!),nc)tnt&insu~'))!m)a))f)Hfs:n~('))tarn

ftj«(!ciai)t,:M}))'imtuit.it)tjut)tt))tf!c.it)).

c<!nff'c!t, n)cum
).;umtammudo msttumeu-

tum tuiht cdt.

2. SeJ pt n)iuxfdtn!ht:s conttnehu )m

vp)bt.utypt!p'!F<.<'K''tn''t'~ftC.A!tft

p.)tcr,<jn:<'r[t)n?L.tt)t'('ciibit prirent
non co~H!du:n.t:i.)scient''t'~urt;rt)t.~t:t

c.\crcfidur:.sp~)t'cicSahi!aL'!rcs~otnHt,

tune iJ a(.LmtHcudmH, cmu.piitft ~u<r;)tum

relcrt.

3. Sr'd si .co'n'! atET~tariar! facii-t

( potest Fh'm);si ~uhtpM) yetunttttf' Jumim

ic'c.'it, coiopcth'tmn dumiitun) fdr)r

acpf'~UM!t;n)cuKtd.t!u!uu:cst)utt~i~i,
ac st

tpsc
tpeissci nfd ~t m.sctc dumnij)

ifCtt.fa<tsf'('dniin..).tnjn).nf',rM<te

ra)'uu(".H()ttL:th('rp.Si.<i'rYusp('cu~mcm

f.!n;)t:)rMf'ni.)ttam.()<ni))t!dfpft'ti)!o,

Yf'!d['inn'H)\Ct'.<ot('nt')tn')'(t.)(!un)~

t))r'. ).;tbL't mLtuuM, nec eJjt, m sotiJut~

tcac!nr.

tan)put,pputthc parce<pje
tes h.'titu'rsont

cuuit)H)ed\'aavuiiunc.

t. 1/H;<n'c/<)' (;~ </< PeM''<.

Le s~i).du ordonne <jnc ceux ~t))'i
un

d<nta~'}c)tjit(jup!~uc chose au nom <)<)(!<,

n~s('rt)it)du[)ti~csdctt)mi)iran(tc)atp)tt'

quek'spicct'sn')a!iv(\sa)ac:msedaits)~-

qucitc
il .s'Mt

pmtc puur dctatcm'.

/}. f't't! au &< /}.< /~W'

I/<(rtt<tnpr~t('))r porte: "(jt)e(pnxfjui

p.\crccn) !a bumt'jcdui~cntmontrt't :) thacn~

)<'K))))pt(*()ni!<')(i;ttn)t',cuy ajoutât

dat<'<'t)c~<~)ith)cc!)'.Ht.n

i.(~et<'dt[(",t(tt's-Ctj)ntab!c:c?n',comme

Lrs baoquipr.s ticttUFtttics
cf'xptf's

de chaque

pi~t!cu!ip),itc.~tju'e(~'cce(ju'unban-

<j<![cr!tjait par rapport
a moi, )ne&uit

mont.e, conune cta~t une
pièce qui mMt

en tjuet~ue !a~ou ptoprc.
3. Le ~)s de t.nudtc est

conpiis
dan< )t's

tct me', de ) cd.t, pu .tut !<' qu d csi ..ussi obti.c

de ntuithcf .t'.s comptes; ttta'.s dan.s ce c.ts,

sou pue y <?*.t-d aussi obhge y Lahf'o~ dit

qu'ua ac pput point turept le pcre. a moii):;

quf')('tdsii(*(*tcniah:'jitp.)edesact)nm).s-

sa[tCe:,tt)atsStt.hmaiépo:idu,aVt'cplnsdc

raison ~jue cf);t ncst t\t) quo da:ts lu cas

onitrendtegahiàttxipfic.

~Lutsqn'un c.sctavf'cxprc!' la
)'.n.(jHf (car

il te peutj
SL cest par la vutoutt' de son

niait. f'.cehti-(;if'~ti"t'CR du monttcr.sr.')

c.unptM.ctdyauxeuctmncotitl'ettu,

t.niîiM' s it Ctd exe~'u la b.m'.)ue im-mriuc

H:a)X!<itf;<!at'insudt'tottm.tttre,iLM)it)L

<jm'tFi)u'itrL'.Lssureav.'t'sc,)t)['j<tt[uitm
a

yoint
se.

comptes.Stmi esc!a\ep\crct')abtH<-

(jup avec tat ~fitt de
so~j!L'cn!c )c ma:t.e es~

teii'.) jusqua concune!ice du bf~ct~LC (}u i}

titfdupCL'utfdo.sonf-ctavc.t.udap.u)~

<juituipsttevf))tfdF)f\(L')t'M.'ede)a))ar..

~m';nitt].saite]naltjca)('.sc(~))ptes.fttj)'.n

ii('vcnI!!('pdstesK'piCsetitcr,Uesttct.u

pour !f' tu~t-

.t. (ht t'ji't'p (-f'.u: m!mp (jui a cr.-x. ~.s

tehir
b:)n!p)C

n rcprcsfider des
coDptcs.

f).L(.'t'urt(j(iie.'c.sto!))i~pde)T)n)i:rc<s.?s

comptes
t!a')'. t t'ndroit ou il a e.\<'t'ff ta t'an-

t;up. S:! t'a <<'F<'d.)n.st)itep)0'incc.ct

~p.nnUvipdcrjmptc'.s.eti'onvptIansui'c

a.utiC,)c~crtsc~uo:tp"nt'tCt'MC['tuk!C-



JOe~ace~~ri-

r~

De
itt~~m~

qui su2 <rntioats

~.t'

p~e~ter <t~M <?eM~
c& t< a.er~; cajf c~st

~~t an ft~Kt de sa part de t'avoir trafMpot~

tutte~ S'B tient ta bmM)Me dMM Mt eaatott, 1
et ~M'te

Ibfct &fep~~set~)' Mn Strc ~iHM

tjLBantre t ~e pense qu~t tt'etit pomt obltg4 de

le ~M'~f BM~Bs qurn* ae MW~tte M eoNtee-

ief tf'wme copw et se <~Tge!i' &~bt

''S.~jf~ i
On doit hn doBaist Att tem~ pc~a~ Mte

Mme <t~'<~pte<~
j-

'>" ~.t~K'Ma'N&ft~Mtf~~

~S~
mt bam~hteF

a ~om ttvt~ deeamptes~tn
Me musent sapatëe de ta MH~ne t cm ~ttane

Nn ~t~Re~N vof!f etït~M a~ttemaà H~t,

M~Vons~dO&tt~&ct'pe.

i.. >ÿes~ 3n~-tiierà dx~ ~xtî~iû~r 1 'ausa~Ces h&rttte~ Mm~et <e~t :mœt

ieaM

?& ~~êsëataf sss
oo~pt~~

A

~ta~afs h&ttt~M~ et <pM* le$ comptes scient

~OttfeteSO~m~Ae Ftt&a~t H.sAs sS~t

&~A tea~ept'&~atecj;
~ts les ont tons

et

qp'u~seuht'Mttfe eot ts~re{HAent~ ) an pe!0t

~~y~Mig~t&&t ~tS~~ftia~,

qu~~tMBpt~ so!cB(t rBpf~Mtit~~ar'jmt
Mf!tt<f

t)e~~tt~'e~BM~4"s~at
~i '!NBte

t~oa ~a~e'~MtMr <t& ]a~&~M &? ta tt~-

~~et~tMta~ atasi, ptmt ~tt'mt puM~! cam-

~ateif Jts eem~tes tes ~t)t~ ~ve~t a&sN
tes produire, tm~igttef )a!reprëseNtaii<m

Mte paf !'t])n }FeN~ Jtl en ~m&Mw

v &
piaMeMM baaqtne~S~ qf(! &a demande

fep~ettM'an~ eef, ta m,Êt~ faieca,

hM-M)<t~ ptMMttM
ttttStt~ OKt !t<bMtttMitr~t!ee

tote))e, t&ti.s Mnt~âa ,rPpr&iBn~c teth's

~'B~t'~t <tt ~'BN~Mtf <& r~BM~taNea M~Ë

par ttn'd'eujCt s

a. Le
ban~ef

a AftHt d~geT Ntt c~M

~H'a~oame~tt~tnmttpattefp~H~stn'~
quece R~Mt~tntper !na~ott&q0'4t demaB~

h rtjp~settt~mt d)~ M~~ttMf~aSn q[a'& tt6

puisse Mett~ade~tjjN'eattni'tPp~~sente~Bt
artM~~ont~ n~ %De t~ft~Mt ~pt'a ~tt~<

)~M!Hatetttt<mtt)ty<stëf~ttM)qnte!'t

-r-
t l3< 3L&Md<t dtt tiia'<in~ë a~~M ~~m'

M~i~tm~ ta~tex te:' oMtgatioas e<tn&!tCt~M

mntuet~en~t
<~

<oNt~, de ieep~or~ &!

préteE, de *s'<;bttgerj de
pit~'im' pûar sot et

'pt!MM:tt& aFtat~ae cûtaNtettee par te Mmpte!

p~istncMt~'oS~ ~pHÊ~tpM'~H~t~qmertt~Mt
mt gag~ eu ~eït chM'~ë d'un ifaamd~t,, tia'~

N t! tt A .B~N'O'K'~t'~Tt~N' .O'B '&* A.C'f't'O Jt.

AMeata~a
es;e)'ct)!t hae em!M pfMO~'n

det!qa!t, ~od aK~ iMhmnetttmn tttUM*'

Mit~ Q'tmd fit tm «Ko bco
t~ntafMm~

eM~et t ~HM ttiite~H ~d edtittet~'M ttottt-

pe))etur min)!~ h~e &<'ere eog!ttur, BMt

daN~tptnmt v~Ht, M~ <)e<fa~'e a~!tur~-

~XMt <tta date iab videlicËt MNtptiba~.
r f

,PaN&« ?. 'e~t~t''

Sp&tiumqme att per&fendM eM
td-

Met~a~.
e~t. f

6. p~~M~ ~4. a~ J~~m.

~i q~M ~t <tfg<!ntMti< p~~qtM e~-

rtsn~ in vHta batie~t i))Mt)'utpemtt'm~ ~et

m hot-MM; êat. to~uNt te peKtacet, sttt

aeM'iripttftra~M*
<

tt

Cùg&tttdr~t itcMe~Mea
tH-gM-

htfi! 6tMS ïtlia~ ~<M si p!m~nmt

htraftes, et unus hitbaat~ so!M& a~ ~tto~

Mm
Sap~ettetù*

S s&d si tHanM hatMt~nt f
et u~~ e<N<tef!t, MBtt~

ad editiQm'm

(~ompeUa~~santt 0)M<! ehtBtj st ~~S!~M~~s

~ttt~pi~M&tMttïMta ea~dî(;t)MatMtar6qt:M
mente tte

Ë~e eA~oBh posmH
Ct ijptur

f~Mt~M~ttT~ûMspBS"~ <!tt!<!tt<SBte<~
ed&re ~tebeàt, mit ee~ UBM*: e~iHoA.
sttbsetîboret H~ t<lmm ~fit pt st ptare!:
Êtet~Hit ~gen~&m,& q~M ed~ deaM?-

nttuf.Namet siptufes ttttere~ tMtetam a!)-

MiiM<~a~6&t ~m6t ~ttit <Hn~<M
etta~

d~eHt~attt<mÏuBë<Bt!tmtSMhSBf!berp.
~`

a, E~~hiir
autem âh

MyeT~rb~
~N'~entarM )n~Jti~!Bn!utti 'ttm ett~a~M

etE~ft po~ot&~ ff&'i! ne ËB't~ ve! sh-

p6t'vaeU!<s, ~t!<mM t4l qu~ t~bet
«H

Mbt poiital~t, Y~sMidi Mig~tat'a caus&.

S. RatMn~ aut<6Nt ~aB.Mtee ttt,

TtUfo oM ~itaJt, ~~Ipîett~t, tt-ed~Ndi,

t~))tgaTtdt, ~at~mÏt <im~efm!p me~ttatip-
jMm ~MC a~am mttûtiem Bn~a dant~xat

~M<tatBe <!<!btH
mcipeM!

née pi~K~

Meep<t~t)~tttnMmt)attMi,M'tnp~Mea~«m
<de~~ he$ ~im axtta t-atiMtam esse. Sed,

t<us .mo~rH;~

p~r~tMt «fg~n-
Wi< tt tntort-

~tte,

L

.6~~ p~siti~tb
j~-i«t*t<t&

j

~eHaEtCtH? ~ttMÏ

~o]ftHt)~a.),&p*



et~f~,

~ht~oh~ittj

Mtt~ei~ <Hi.htc

~t~

~t! e<Ë t~tta

~ittet.-

)
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,L. 1.

1
1

QttHnj~ e~n*'Q..ihu.e.
~est ~j( ëtj

co~nt' ~!U&

t!&t~!t<Mn~ ims-

Ir;

~M~ttittid

<Mt<(<det~-

N~Btem.
¡

]!tj<t< MMt-

'}<r~tti'a. Bt .J

,lu" ,ht. eIJ.¡¡,. i

~~a.tt<!<~

S. Il

.OtC!!ST~t.<'T!t.;K'j[Ï,
ftïttE XtÏ'

et qwd toM c~stttBtt~ argetttaftmedete

v

d~t~MMMttbûeÈsargeMtat~wt~,

'1 'i''f"'
4- !toc edieto m Id, qnod

HtteF-

Adt, aettq tempetit. i",

5~
Unde apparat ~it&dÈtpom~enete

hoc edtcfum, ai ad e~m
pertmeat. Pert!-

Xtefe a~t~tm ~detaf ad ?? r~o, mod~

ÈMtt tract!tye)f~ m~
ststutiutte~ ~d Mpra-

ibMrator meoa absente mp tnanttatverit~ an

t)~M adam~a Btt.) qttaet itd Bî~
gMtMteat ?

et
magij; est, Nt edatnr-

Pt'ocn~t&a aMO-
~Më t~ëû ectendatn! râ~Mnem. t qNam me–

Ct~Ht Jiab9t,Mi[i) <lNMttt,tp)a~jàd eam~f~
inMat et eat)tHra~_de m<o, M j~mda-)

.tMmeutt~ît. .t. ')'

'7~ ¡

6* St !n~Mm t&~tat~tm b~bei d][Ma,
m qnjbM TitH J'aRo wejïgj~ Mi t ~tNte-

ttmm m~a Mt& die et M:ns<tte ~iant mihi
edett~ e~t'die~t't <;<tMMl NomianuM

ea~ omM~ ~ai~~ ~t pc~p~tad~
~t. eoBMits~

y~ ~d~au~m eat, vM ~M:tsrs, ~r.

tfad~t-e tth~bm, ~1 ~~tM pFtA!'îe<

8~ Pt~ftn* ait .~gœa.tM'A ~'<

e~jmM~&a~~Mf! eeg'/M~

/tf~

f.L n L

Q. Pt~B)et~geMar;e ed!, Nta fa"

.ttmM~~uod ~îanDpMtnst~ctdsMsepa-

i~st~stfumëi~o~tBB~&teMitmMsot'aJ~-
sm'âM!L&,t, c~m ipa~ia ea stt ca<~a, Mt

edti-t: iMtMt t ipM~ pe~ëte, nt ed~ur e!.

AR TtecteeRedLat-getitatH edi t~~be~

rMendtMn ~t $i <j mdeN) tM~menhan

s~ad6ti!mper~mit,~Mtdab6tet
tdt st tnimM, edetida~t ~tmaa, HM~

et i~&i <trgMtarM ex eMM MtM edend~

tst; Mt~a&~tt~ vêt
v~ itteend~

~p! ~Ëo
<inM~

easn T~tio~ perdt([iw<e pro'

jb~a~t~n~a~htMtat~ejjYeltïtîtcajM
'BM~ J-~

pOM oMÏge de t~pf~ntet .t'artî~, pm~

qHe ttes choses aont t~f4e$ hoM de cempte~

MttM~~aqaîerd.oH M~t<nte~f~<~ oùn

tt a &it une pNMMase 9e ptyer~ c<tf cetta

~I~t~n~nt de FeKef<~ de banque.

4< De set édit ja~t wa'~ &c$ot< dont M~et
est mesuFé ~pr t'i~fêt de la partie" L

?' D~ & il s'ëMMM qt!e }e ne pMts me sefnr

de Factiom ptcpo~e par MtMt, ~ae p&u~ !ms

Bure tept~~entef y~rtipte qd me te~ardet
L'&j9h{ne pott~e da~e un &~st~ est ee~s~e ma

t~Mdertqmndlehammt~t'afaite&h~ts~ de

ma procMt'ttton; m~a e'ëst mon ibnM de

prt!t)t~t!<Mt qui, mon ~mee, ait <~t<tt'ge
te

hamster d~ &nrel'aB!t!r< ,fatSde dott-~t

m'6tfefepï~~MtA'B)M<itmej)aet'eg~rdati~Cd&

estpin~ piabah)~ Je me datt~ pa? q'
dof?6

représenter
& mat~ &!td% de pmoM'o-

tipa le ee~pte qtt'H & ~6~ mt~4~ peacBe qoe

<~& ? M~rd~ à ta cha~e ds dcna'Sf pttf
~M hNàttoa qn& FaSMrc Sa'a ï~ttSëe, s'il

m'a.

~pm&tdeitMadttt.
''j r

S~aM~~mmeeme&tdaIap~,
3 y

a M'e~ da~ ~ms taqaeUe est pmrtëe Mn& <tSMH'e

ËOM;et!!Mat, Ttfiu~ et que h t~tMae s~tt

~ettte em)Mte&tt~date,,<m d&it~e donna'

tn~nïe d&t~pMA6 <}ttB1& date
n~c

ea~

têt~, est
~M~matie

te~te~ t~) ttStàes.t f

y. R~prë~eN~, c'est tHeter <a)
do'mM'r

!e~i)p~cm~~Mte~~t6~t'&
8. It& pr~teM~ tMe)aM .dMM <~n &)!t n qn~

~rdûtt&ej~ett caaho~mREe de f~a~se, de re-

ptë~tttef

aB
b~tp~eT,;ca & cëM ~Nt d~~t~'

d~'a.qna le t'~g~tret)~ sMtpt~s~tédeBON-

;~e~

a. L~p~eatma~e~p&ttpte~a~er

pmMee denMHMhM- t'~duM~Qe d~: pteces j pst-e~

qtt'N peut
~tre iaafrùtt pef ~& regMtfe~Rest abMt'd~ ~~afnt!4aas !s ea~ d'e~M fbt'c~

~tepTeseB~
tt deamade qu'on h'i repte-

aeNtf. V~MM m ïMrtt~f dtt badqujer t~

pettt pas no~t pta~

d~)MBdet'~qtt%& M

pfe!

dB~B )t~ piè~s.
Si te fegist~ dm ~baBqutËt.

tCt est patyenm .ca& dait
p~

h& ~7.

me~entet ) antMpM~t pn le d<Mt,~a'S a~de<

pt~eo. Mtts<M de tes <M'ma~der car t& ])M-

qater ht~m~e pe~ttttv~~ )M<tes faMWM~
tM demander l'eNub~to~ des pi~EM tcisquSl

pt:«uv&qae*â~~te de
sfa'stKe~

can~
par~[ tuin~ d'Ntte Ma~«t, Ntt NaM-

&e, un
M<c$ndit<

oa an antre maMtettr Mm~

MaM&, o'ile <~t<'e
e~ dm& ut

e~t
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~cd~octctt!p~
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? 'L ~& Û-N.C Ï A T t!«.Kt.B E-.t."Jt.\<: '< t 0 tt.

tbrt ~o!emt, par <xamp!e,
<m <}e]& de te

tjMf, ~j

t0). Le
pr~temr

ne v~t pas qtfmi M)K

&)tc~) de.fepteM~tef
h

ye~tte~
eeM qm

)e de'Mnde pouf ht ~ec«n<te &!s mo~

d~ a'att dp )astas fMsons.

jPat~NM~ S. ~A

Pat exempte,
~!t

prouve que
t&

pMtm~

ni a .:1 -.t-"d dai; nu lien
:efp~ qu'an

hua ~at~,e~ttaM~Kem

~[oigfM, qu'eue
êtt&t

!n~arMtw,
on

qu'U
Ht

pMttue p&f
m) xtt&)beat'imprévu,

et a<Mt pat;

& a~ti~enee ~af
si te taa!&ea)' q~

ta
~ul

a

<intper<lte
métiteMiaexcu~.H'fimt ta

hj. fepjféeMLte*'
<!a acM~e~~ pMt!e)tMftt~ r

Ces
mot~ pma' b ~eanfte &is, «nt <te)i~

tMtSt Jb ft~M~ent la d~NHi~nte ~oM, ou Mëa

Bs
œ.r~ppwient

tout tp temps ;qut Stât, 0,

ejt soi te qu~ts ~cpt&M&t toutM
les <b!s

qu'os

M amt~ t«MCS!t
~~r

M
pe~t ~TiMi' q~

quetan'un
e&t

~erâm seewBdé ct)pie qn'ëtt

) M a ttona~~ MM~ ees ntotat p<~m
la

~<sood&

St~, dtave~î ttt*epna p~arph~ut-~M~

"r,&. t F&
J ~r-f~A _)c,s"

du .kP.4.
qur ,1

Le baaqutw <tb)tgë ~e~pr~BUte)*
son re-

gMtre, M~ puai t<s's(}N'it re~se de &I~

par ttMtn~ai~a,Mp!eats tt a'~t
ienù qBB

d'ftBis

&[tte
<pti.%ppK)p!MB<te~mamr~eM<

Cest

tept~MNtpr !<të mt~'iSHSB qiz& d~ ct(~-

nerime
copie maJ~gmaHetit connue aa im-

pM&iM.. ..“ '.j .i

<. CaM q~
est

~ot9&& ~aM Je e~ de M~

dit ~st <S(mdamnÉ ett~ers mtM uM sos~e

pM~ar6tMMtëe~& ï~at~~t que }'~foN d'ay~f

mM pt&CM

.quat)jd
b

pf~taBt~jm'a <tt:donnëd~ tes
pt&~tet-~ot.

ttt)~
p~

& BM&tti~f&t

achiei Mbsij at
Je n~i ptos [d~ateïét,, ou

que en
M& aa !NMnd)< ON

Nt~ ptos ,~ra~,

J'â~tii&a n'mt~ ~M&t, d'tmgtBiepta'ttOtt
et ~e*

SOtU&KW auCJlM ~~MBtBmtipa. i

PsM/cM S< sttM',S<&~

U
y des pÈtf~mMM! qmsoNt û~Hg~ de

BaM
i-ep~spmtermQs p'&~es,

et qui cependant

L ~~ntp~atf~mp~~
dans t édftttMp~étem-1

pàrexëmph
ua tojid~ At

pnMairatton qui a

t~mit~M~ t!~
<~n'~

~'est pomt ~M~. 'd~

.reptiBs~atef tes
pj~t~s ~~u;

Tactttm
qc'~tait

de

cet
t édit, pâEee qu'on

a. conh e M t'ae&tn de

BMMt&jt &e mette
t~u~q~'an assbe~ at gp~

de matNaMB &i les aftaiMS de ta société, eti

m'a
poiat <x)~tf~ <~ <~tte~c<i p~~M!pm~

aMM l'action
qui ita!t

de la aecî~. Le pieie~K

,[

nMttNfMtttht.

1

Mt;en.t!tMi.

i t- L

I~l'

~)tM vtnjat In

&a~e îMitunMM~.

e

r

J~c proï:Krat<tT<~

df;A:lOs h4.4uPC,

§.io.
Née H~mM

pMihttaatt~<!tp<
'tofjt~etfiiM.exeaH~b.~ _L

.?. JPatt/M ?. S, <Mf&&<!M)t. “

1 Ve~~lstpmegAhabefe~qttodpfitnMm
editcm e<~ doeeat veL mitUtt p!enë edï-

tum~ vei eits ratteae~, <}na< eas~ m~ojr~t

non verù ne~ttgentia
pet'dtdeytt.

NaMt si

i6~<[tAHtt~tt<:ttnga'MCtdebe&t,6xm<

tegr~ètUjahebit~ Ï

Y. Hme Ysit~ !te!'nm; <hMs re«~gt~
Ëcat

aMMa~m, qtta tjtentonstr~retuy teat<

p<M sêt'MttttNtt qn~ gfaBe~ ~~fw dh~

emt t atteram, qttae ad~iaseqae~Ha q<K~

~e tetttpar~ pCtt~t t ~M~ SW~~ A'jEttui;

wai~ qnod ita tccipih~~()uctteM opes

Mit n~nt pote~t ten ,nt ~M
Bâttam ~ibt

tatfomitt <{<~s p~~r&~t WM&mn it6-

rum pro sfephts aetitpiatnr*

~'B~)A~~ 0~ t~ r

U~ieMgtlm'&rgemt~ANfNtMiiës ederee

ti.)0p {mnrt<H', ëùm tMo jM!a aan e~T~eh

Mtt cnfpitm noa pteesta~t~ Mist ~0)0 pi-oM"jnam. Dolp mato
aNtem~& eAit, et qui

~H&MÈ aâidR, ~t~tH tN tbtttm ~n. attM..

T. ï~ tmte~ ~qtn ntt tiat e~tont tt~

cMtt, ttt ptaestat, <ptoA tmtecfoit mea, t~

~t~ Mt t <')Mmdecetn~i-ttar pt~we “

Dcnt[tKtd hodie tutereiit e) Miet) Mcet m-

tefesse
d~tj yt~~Mr~~wt pHts

!ate-

TeM~eaFptt~loeum aetm ttom !]R)Èbtt! n&'

~e ~gtaen~Him~ ~equ&idimmmttcttemt

~M&t! ~MM/a~

Ç~.BMt~n sunt pef~onee~ quas fattORM

nùbis edej'B opartet, M~ ta~M à pntetQt'e

pfir iwe eJt~tttm ~apiett~Btur tdM~

t ùm proct)t'<tloE tes t ~fMnesve nostfaa

~tjmitiMr~'H noA c'~ttiK~ p~t~ïe pet-'
metumin

fMtamacttCtnMtat~MM:
fdBFe: c

sc~ic~ <p)~t t~ cense<~ut pMMnm!s pe~

J man~~MiMemM
&t eMh ddte jM&to att~

cius M~tdia. gesstt,pr<Btdf per banc
e)au-

NttsetttOtt~KtBfyetut~~ cnMtp~ eac~e

aeSo. Sed ti~otaterem eog!t pt~BtMjM-,
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P<* ttKeahni

petfe.domttMt
lé

'ty!(!ftn« tt-
w<Ie.

/~)

t~!)u~!tnthn'iM

.'<t!t)U'ej!i

r!t<M
~t!t,

.1 't..

~))tB_~
ei!er<

f."
ri

.a

~i

p!tto et)e<~ Mt!on~~ <e4 }a4~9 tate~e

Mtetcttgtette~.
Il

t. NihîL inietest, M mcetMoMt, a<tt

p&tet',a~t <(<mtM«
~rgeNtm' ej~cm

fUen'nt prote~iaKM qttM. ~un~ ta !o<:f<a,

et Iti~ttf ftttCceftaftt arg~ataït!~ padibus

cjtis fan~ ~b~at. I.si mtenti CM! aa~ttt~
nus ratM~n~ suas !e~av!t, iton ~Kt~tM'

C~atme~i ( (ptia~ )Mt~su<Me~<M' hM wA~

&igMG<tt~r) Mjn jjjta~t qMBjn si pt v!v<~
eM ttona~ëtt S~d née beofes teneb!tnr,

CNt&tMkjto~dje~tj n~e~t~o KM~t {ic~et~

Se~~<n~q'Nntt cas !~g4<arw trader~

Mtmnft<tm!M'Mer!t, ~e mte eM tB~ht,

ten~t~F~ <{na~ tMa tec~t j<tjam o~te-

tKMmt eas hottatt teasbita~ <~M~d s! nMt

nat<t &~eyH~ <'an~<iHa tje~~m~
ca-

~n~ao w~~(b'-e.

~) :J 1 t

<
If r''

NHn)BM~ar!iC'
<t(toaM~<)m et~e~

htMjuatH t~ifra&ettet ~dèj'e~ F!Mcpc&~

-~Mt ~ma,et~~Mtt~)~i, t~e~t'

~t'pta!f~ r&gap&;t,<tRi!Ot)ttt qnîa ftt~-

mpM&t peCtth~m t ert~tnt ~et p~tea )

~ttât-Mn pfobafio !c~tw~ <~<!teîbasqtM'
eos&m max!m~ dMttmetue~

et t'M({t!€Bt<s-

mm~ ~tt &t~ta
aatttm éacm~ttH'.

~<~s~<n<H~NtbtM!~MtmhN~H~"
ot }HMnNbt)s~toM ec&~M~e <!tNt~f<~e&~j

~tt&na~ ~as!:
ae ~6rtijMatit~ e<N jfitett

Aa nM&aMMt ~bet~o~~ant~
C~H tp~i M'l!traXtBlMSj,T~t SBMM~UMM

q<tl eonh'ax)~ Mtt etiisHU M? ([tti nos-

~fa.pa4~a!tat6etË,<Mt:<~it. 'r

te. ~fMtM tt <Mf
~'<~MM pœt~t)&m~.

At~~t~)Mt!~BM~a)!&~)b&~ïs!)eS~

intete~t, Cunt îpao ameR~rtf
céatrovef-

iiMMttanK'Ë~attO!
t. Me~ ~tam afgeïtiapcs ~tat&tB~

tM~me aK<M N)k~! &h<itM)e*ei~<fter<B !Ta-,

ttaMs e<~t ) qtti~oiMtnaem'um t t!q~

~KtaHstCthtts puMtcam
habpat e~mamnet

!t9?p prfttcipittM écrasa opefK'e<A, at~Bttt~

~'r'OHM. ,dStgeMet se~a~att F

B
16 K T; < 11 v

K t T ï R z r~
t

ï ï

ue iarce poM ~on ptm ~m'dfe

entête mt pnpiHe my est ienu pa< Rtcttoa

quiNMtdela.tuteBct J-
t. Pett in~ofte <~e îea h~ti!ei~ dotam-

~e~ soa père mi~a Oitît~e, s~pnt de Ift

memeptoie~Qa~ }w!'cc que, sm'~Mt <!):

ban~aiec et ftes df<Mta, ibontt~ila~mM

o~~otMt~ temptM't C!eM ~«i te haf~tHer
a tegMe ses papiers paf tostsmeetj, np ptt) oit
peint eh'e

e~tapns

da cet ëttU, pas ptins tjue

tH6 batt~te~ tes tN~aveU dcanës dt ~a tK

vant, pat-cejqaeyedUnt! CompreRd ttnates

stteee.~eMi-s w titre ~n~eK~t.fLh~Mër tui-

ménM! ne <e)tt
p~s te<m, ~)t B~ p~ ea po~

~<mà de~ p~ptefs, et .<*?t~en à pas pefdn h

p~esMftn m ma~~ M&M<~àv&nt

qM'ît )~~t au
h~tatfc, Ju! a <~gtM-

M ~e me po!hi ~e~
d~~at~f

Ave&f d'p~ ~o~

domt&ecp~jL~~ ~H ~MM ~atït de

m~uvase M. Ït ~ttioatf~ntdetef: Mpr~ëeti-
t@y taNt

~M'it
ae ajtit~ ene~i~ ~4t~r~. ~'it

~iat d~.c~vai~B fbt de ta
pmt ft~

fit~

TiN~t) & t~~M~p~t être ~ee~
e~ao~*

'~<e~e,M~Mpt'~se'a~
`

H ~t )<tste a~t <~ t~ d~aa~ttt* s~éMt

Eti'eê~tMpi~ettt~f t~ws rMMt~tM~atnt

t'a~S dp FMBptMM<M, pitt~ qa%8tiettK<t)tt d~

M-~)~ ~n~te dea ba~jt~e~~ M~o~e~t
tte

r~enf~'ttA~t~saf~pBtrpa~BM.Cei!

Mt'tea ~tMOt~ ae
pm~vet~ t<ar ~f~~

g!shei~ et soient ~t <t ttc'M~s c ~)e~~r
baime

M. 1

~S. ~<~ pf~em' ~'tt~ttw da te~

s~ef~pjë<)es!tt<Htsceax t}m}es âestan"

dctit,&B~ Stmae~ qnë~e ru'est ptM&t~ns

Bne)!patde~M~e ~t'H* d~iii~M~tMtaa

qtnâteteoB~eraettt~
'4. L~ p~~aMt ~~e< aam ~Ht!~ t

m<M~)~NM'Mea~~atane ëaatf~tê
<M(Ba-]a~m~s~ on~)ECpd~~cehtt tpa a MHt~

tn;t~ tttNi! Mssi~oM~È h) M~~Mit ~tt

par Mit)} qs~ ast s<~t~ tMitfe pttts~tto~e~ '=
tO.SEt&MOM~ft tt~jS~pM~~A

b6m<p!ef Mt'aM~'aie.~p~jMM~

~M~tres~ peu imposa ~n'on <Mt ett eontes-

~t)oK âT~'im <tVe<! ~~ë<

t.

Ltt
jf~oML p~M- i~N~)~ I)M iMtMptîo-a

se~, ~ttMm cen~ qtn ~Moa~. ~c pr~iM"
s!tm- ~B~ent~, s&ttt tea~ de tpp~et~er
Iseit )~!stre~t d't~ qtta tettf MHaist&icc ~t

pMbSt! t et qnt'it est d&.tear deveh de tett~

~Mpat~ajBe~ fegt~da~e~itt~
r
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?.Lf* rcs'-t'e est ccitse
rpprexcntp,

tors-

,t.~)f*ap.t'd~i(tecu!)tn)fuct')n<'i)t<'tai'on ou

;pt~tp«h)t\<jn'.sm'tcc~ai))p~at)n'!pd.)Lt

t,')aaHaitC;:det))a)'ifr('C('))"i)d.)n[()H<)nnc e

d"<tpasdt)utn'ttatacnttcdt\\atiu:ict<de

t~j)iL'rtt!!)tt's)<'spa~sdurPK'strF.l)'.a)'scu-

tpu.cftt)ar!ic!ct)un)t)n.)b<"tC<tnt.tL'stnsttUhe.

').Cc!mt)<)))i]tct)tf'cfHf'ut'tio!) doit <))'!{'-

~itu~('.s<!)n!nc~)t<pott)(~)n<f'a[tnk''n''ttju)t

jtw)!t(~!eL)ju"cf'tt('ntitnd('ett))tHtr('prt'-
'.e~P;ain.i,.sU a t~ccund.niu.t'on .s ita a

perth)
su!) p~ocf'shtutcdavi'ir~ps papiers

:t'.(*c)f"'tjnpLsita)nmtp)!.setit'temht.itu))-
ti('mha.parct'tt'*ac!tua,t()utc<'t)))Uania

pi'rtiu.(h)j)out«jitccpfmiantduu)('t~t!s)a

c)"m'.s«)ta)n.i:<)rsi('('!ui()uiin)f'ntctpH('

ar[I('Btuuh('~bu!njtticr,[)p)ttpiuuv('t(jui) i!

at~t~t pu~a~j!f*['.<)!)p)()( es
devait

)cprrn)ipr

ju~ti)avuitf')).'ic'.papiers,i!aur«i)pu le

prouv('t'f'ttH.sics('cmtt.sd<snap!t'r.s,tiL~tc

j)t('j!Ut'rp~oc('.s.Siau<'ontrau<'thK')Ppr(,)!\e e

j~o~<)).e)f'ji!<;[')f'jpttc'!aptC!)\e,itt)oit

!j'h)t)t<*(!hti-m.t)tf'<n)dhpn'm)Rtj~~p:
jr..ns fine faut t?a.'i).!)!'onnf*)':t)it.si.)',tt('t)ft

lipcutaoivcttjo~soit~ct.ttJcp~Oi~er

:i;"t~fttt(juitpo)'.vuh~asnft .on
pruci's,

"'tt(ptHn~T)t'o~t\ffuï-n'f!~pap:t's,<)tt

<i<ttt!<'iai(h<)mt'st)uncitnh<')i)a.tK't('sf~it

~uit.t~t(tau!r<p:i'c.'sntitt<'sn''mt'in.d()~
!!napn--c .C'rYtrpf.id.)t

le
p'i.:M'procès.

(.p.tniitsi<j)jcc('!tiia(Lp!it)nan)!(''ou;tU<re

~m't)]~j'«'n).t~faan!)ptut!t.ut)nt'at.th~t

')('vu)<)nuncacti()np()nr.<'taitpt('*j).n<r)e

turtqutta.<ut]!)<'rt:pa)cf<)up.()i.,o'<)na!t

ppi'tin.~onpn)Ct".<.u'tf't)f'p.'HVt.up:<nr.f't',

a~)nf!\eiidrrt'ii)"tp,np~t t)('tf)!<h~t[«n~

~pfti)ariher()~()apu)s.eprom~r('hs[~)e

{)a.dauh('spH'c<'s<))pai'th"ii[';n<un.[K)ht

Oanp.ett()LfVoit))aiiiito:.sdtt:t'.iet'~t.e
sesoMr.

) 1. A/o<c.'A' < //r. < 7?.t.

t!('-tt('m~t]on pont :cprpspn)pt dc.scnnif's

pièces mcme fiaus la s~uaUne Je ceiu! qui

ie.'iade~hrf'cs. s.

i ?.. ~<<<e <?;/ /r. ). </c /;m~f)'r<

I-e. fptnmcs ,sont p.\c)uc.< Ju tninis~p de

banquier,pa:L'e~ucc'c.tiu.i<'tuitctiun<tti)c.

;5.
f'</Mfnot< //< /i. ~i//

Cette acttf.nnf durc'<ju!n)e:i!]!M't':f'])e
n'est

pu..tt dt'imcc CL'i-t.'C iin'titipr u ;)'.o!us

~.7..1\ii:))i~nd.oit.ti!)tf!)i;~i)ur,

'-i~c!ipik't'.t.tith'(t!.nn)'atn).uit!)-~n'iu-

t!h,u!!c!ti~tnonj)'t'~t)stititf'i))tn'u
n

t«t:N)tcnh)n('cudKt!Utit)io~u!n,(')t.s-

(p~:nn')uhtatiusu)'.ptcK'fnh tt~sci'ti~'n.i'-

tju<'pu!c.st.i'.t'it.cd~tt'a sutdj't.a

).)tiu!n))n. t)in'itj t!)s))ucntt!)în.i-

<j)!et!tperhnc.tt,in5[)tcidtuit't(~Ctt-

b..)~r.

~Cnm~utrm)n!ductio<'f))n[<c!i),

()Utt~tiu~(*i~i.sHttt'rsi)c't)ita''sit'iraho!i

t".s(;;cvfiu!'t,ut.i~C()uis('und"i))n«h!t

&.)t,<nftj))ut)pf'tl('ttt.non<'hfinu<')it,f')<

<)~ud)U)~)tat)uf'!it)'a(i['jt<s,t'tjui))H.<

cau<.n])K!).ui)tupri~<s.it;i~~)su))).()!)f)~

itapcrt)iJt'ii),)]:)C:ict!"n('C!'nst'tp!.)tttr.

Sf'di)nhof))r()c'rjMt,vh)p:nnus:i~uu'.i

apm) t)n)tc)u~ic<'m,qui
)!)(('< cum,cta)-

~.t*!))unum)m)icat,putcstp)<.hmc.)'it!o

)u~)('io,<)U()\[c't~.sF.st,vii)Cf'rfj)u<H)s.so;

p<~t'.itf'ttunt'p!f'))arc:etsi))unprt)))a-
Lit,a))t)))'u!).t.n))uJ<no))cm:tt'it.ttc

'.<~p.<o.nut()('~()icf'(j))ori()f'hf't:t'.))H)'t

ttat'st:tic!)f.!intp('!cft,)))n!)nt'r.l ho-
ites, vc)ij)S()!'ttfn!);.Y<~ah(tn:o.tu )i.tt'-

~~a~a~i~v~)~

tjNibu.otcn)j]t)!r.t!n!)<'xc;ntsautt

).u~))()<)Ht,po;in})!()!jaropf<i'cse'

'm]Ct'tC:K'c'nntf'tdf('ntK)'ff.suh!rpt.~

autcom~~tcuj~peiiicondKtio.cttLumtt

injnt!tcti<):(jui;tt)u<)ttan(e))onpot)~–

!n!t.s,intcrc('j)!.tc.tu)ionf.p~u)).nc,<')f)b
id.!n)isimt).s,ii0('iun~'it)ns)h'itruin<)ti'i,

:t))tt(".)ih)<s,(pn!)ns))nnutinOH~utt<i-

t).u~,pn)b:ucpossu))im.

r 1t;~<)f/j:/f7.i. n<T'ny;H.

K\n!ptiti!!<u;t:(*ntf'r)~n<'ii::n)s!nt't.)'-

sct'tj)ti<)tn'c.L'f)!f!,p~ipu.ctCt'<})!u))tfst.

t'(''<t/<<f/f'f7'.t.7r<A'[7.f~t<)'7.

]p!nin,<')f'n)o)!vn~cnh!i'.t!)()!hnUtH-

~eutanl;cumcaop('.atirns.sit.

t'f'<).n</7r<f-A.)).

n~f!t()!nn('~m'p<)stn!)!)u))).nf<j)!(')

Lc.cd('tn:un'.e~<auia';[u,d~i(m':t:c-

[tf-r"<"< ¡.

rdt
rimùa·

Q.
1,I.I,b'U..

Q r«

"llIllh~:1I ;'I:r~-

tnCtUic.h débet,

rlt~Wt f>:n:J1ël

n~jL.u.~tufa~

ccru posait.

1 T~ft'nr~re

l.n·· ';W.HI"

^e a~'ccQo~a;hllS



n!C)'ST)', t. I\ UK E: TITRK

Commemdmio

NiI;U.

P't!<'t]~t

<mM.

".)(:tiul1l~ 11l,'i:i.

a.il!<J.

,ZOI':t" ccrlri cort-

vru:io, scu uon-

I.tr'itLt'i.

Ff r.):T-

c,tncntiC:HlIl1.

Q!.ibt!*m.tis

CI);Jlirc Los.,u.

nll.l..

U.i-e

dcbituri lu.ldila.

""r's"

reJÙ¡Il),

<t'd!au)['md.tMi.t..

t't Tt'LL S XI

DH t'A(:T!S.

J.t/f/6/j.<A/t<).

-LjL<j)St'tUc)i:t'(;nitasnntur.ttis('t.

0)udt'tiHnt..t)))L'"t)'{!ttun)t!d('ii!n,)!):c.

(juanïcu,(j)).cit~crc'sp!m.uct))nt,rt'-

t.tt['?
J

~.).Pact[)mautt'm~pac![onc()~(.!tut':

n)dcc[i;n))paLC:sn<)me!)tip;)f'itah)fnt's[.

~.?.Ktf~)'actin,d)jt)ruti)ptuin.nne

miJf'iupt.Kituntmn.Cti.us.

~.5.(~«tm'B)!t'iH.s\p!i'~m:i;f'tt<'rj!ecst,

a(~()n)hi.[p")tu)Ci'.s,det)uibus'!['o)ii
contiuhem)),tr:u)-.i~~ndiqucc~u~nc<'n-

s.t'itti<!nt(;~ii!~fr.seu~)Utt:M:E;)t;t~-i

L'()n\t'nii<*di<-).!ttn)',t;mt?.\divrr',ts!L'CtS

!nui)UiH!on::nc<))ii~u:ti-,t'tvptm.n[;i:a

t'ttp]!(\\divcr.isa)ti!t)tmo~'jn.<iir!u~um

«)n:-f'i['~t,id("!t.i!im):(jnscnt~'nL'~m

nccu!t)U!t.'Adcuat'.t~t('mnf)tti<'t'.i'.no-

'iiens:cnt'r~)L'c'it,utc!('~atttcrdiL~t!'c-

di)]'i,nu!nips.econttdctum.ii[)!!atu

~h!i~()tioacn),(jmpm)ai):tbcj.tms('c[):t-

v"nti()!]f'n':t,i\('rt't\'evt',).)i.s<iat:p:t;n

pLfit)pu'ii)tU(jt!:cvt'[bisiit,nMihuLcut

c-jnscnsm!),tn!ttapst.

~(.ScdcfHt\'fnti<)nuT'))'ie;:<j'!f!n

aUudnc.inp~transcu~t.vcbitiinfntptx;-

ii.n,iji!(~t[n)t!Cni,it)))i;~nus,YcttntiU-

puiatioocn].

'7'f;t</t<s/7i.fyf/77.L'o.

Labpt)ait,(.m'ci)Nep<)s.s(',i,c(tf',tc!

p[')'t'))!stt)!an),~t')p;'t'nait)nn)t;Htt('t';tb-

se))tt'ii(jut)~u(.'j)<spd('i!a;ittuHtt'

coi!sen;iuccitvc::tH*iht~i~i)tn.

~t.K)!dt'<),iid('bl!ot'i!);cot'['ddid"rh)l

CRut!('n('tn,~iur)urintt't')~)StU!HC'i.e,

ncp('(ri<'n):proiu)u)Hm(;m'cicunvctitiu-

ni;<e.\Ct'ptnj:i)j)!acuit.

5..1/ft.7<'X/f/.<<7f~H/(;/7'/7f.

I\)s!(j))anip!):u.V("d(-!))to)in'dda-

tm,ipFC))ni:t.s(!!uta!tuniup)it.<)c)~)uni

petipub.<!c'd!!hnunu:it;')t:uisi.spc(iH!!)t'r

C(~n!ta<ium

(ju't!nyaitunfaitdes.ipart;maiset'ee~

accordt''L'at)i~iitiet'.

TITKE X[

D U t'ACTK.

i.r/ft//<r<

J!:T edit est tres-conrorm.e à
t équité na!

r<'h(-:c.H!!)tyar~pnttt'pi(isc:)t)Vcnitb!L

Lt)K~ut(')u)tjtuduittc~~<'tj).i:j]!i!M)tt)n)-

)ttL.s,()Hf'd<)b:,('tAet'cctk:'t(~)p.tco)n\'nu.

).).C)iH)t p.tctc tire .scnon'~ntetie passion.
Le i~mt

p~i.t a aussi la m(''<ne ctunoift'~p.

3.I~apactn)uc.tt<'C[)!)sf'ttM'n)et)tttCt!('uT

oup)ust~'n.)ipet.su)mcssur)pttn''t:n*cbi't.

5. Le tenue de cuuvpution est ~('(' 'd il

appartient à tout eu htCHtcnM'utdoanë
par

ceux
tjui unt dc;< Httftt'ts

réoptoques, f-cit

pôui contracter, soit pour tra~.st't car, (!.e

nn-me que ceux
~ni

se tcnJent de uit!cre::s

h.'u.\ au muneOttdruit.suntttH.s convcni:.

<t~;i)(''ti!c.ius.s)()))app)i~!iecet?r;ncacpt~x

tjui'i~mutti.c~taunt:i''nieiien~mc!ti.Hf'st

si vrai (juefe terme (.k'C(!h\Fntn)nestn'i)t''ra!

que I'i''J)us avance avec raison,
tjn'i) n'y a

eucun contrat,aucune <jt'!i!L',a[iouqu) neten-

t<'r:)teut~;cc!ncution;s()iitju'us's: <!)'!)<'

<-<!itt'~ti(!!t(p:i~ttj'pt'etat.adih<ie)ac!:o.'ie.

sutttjui!!i':)~is'.ede.ct'hequie'tc()htractt'c

parparo)e)i;car~a'.t!p)da!iu~qui.ec<'n'tac!

par parûtes,e'<tuu)!c
a défaut de cunsent"-

uiei!t. t.

,j. ~!a~ la
p'npurt dt;s convcnHnxs ont J")

noin.s ~ui !eur .~on!
pn)pre~:cunu)ic!a \t*i.ie,

la iocatijn ie gagH, la
stipulation.

'f[.');/t/'t//t.'<7'/A'r/

LaL'"on t!!t<;)) on peut
tairedes conventions

parfat.ad!ti()udut)ec)~)'ie,parif'ttrcs.par

t!ncourrier;e)) .sorte (p~et)e.s ont )i"un'n!e

entre !e.s absent. t!\ y de. conventions
qui

setormfntpur~nconsf'ntomenttacttt'.

t.I)e!a,'<i)airenduamond!jit('ur&<!r!

o!)!i~ation,on])!e.u!UCfjHt;)['suiscc)\eiiU

d:'ne ~uiriea demander; en sorte (;ni!;)C~t
t

.se.servn'con'remcidtn'.cexcrpHontmcdc

cct!ccunventi[)npte.<uni.ce.

5. L*<)'/<<<t //r. *). f/c~f 7!?/<<.

Mais tot'Mp'e j'ai rcndn a mcn d/'hitenr son

!:a'tt<t'apointp:ne.ad:t!<itcsthori.

de doute que ic cumerve )c droit de la dc-

ma~dtr.
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)!M*ttpnM<tae
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Bcp~te pr~

Ctmt&n&tn~

div~ÏNt!

QttBc~itputt~M

n U

j

~Oc ~tintracit-'

btKmtHwt"

~f .f

Re!.ttM~~na~

jfomej; "J
'i I aa"

B'c!fACTK/ L

t~Midef f moint
q~'H

ne <o!t pfoav~ qae te<t

BattiMO~enunemtentionteonhait~
M~~<<~ a-t s.

DeBtëBMtCOfMMete~tCOK~ettt~OtM t~ctttu

MC~ y~bt~s on a decHLo qa~ tes eSëb! qtt!

gami~ent
les m&tSCM louées, servh u:e!d tte

gage an pt~pt'~tatfet quoiqu'on n'en sott pM

expt'essëmentconv~ti).). i
t. R s'e)Mn!t de thqn'hn nmetpettt &u'e

nue eofwem~Mt.
`

a. Une pMmM~!t Mte e& &weMr de
ta dot

est tmp aatc~ ~ree~
de es qut ~est ~AtM

dit) ca~' o&n'a ~s ~roit tt'en demander ie

contenu ~yant le mar!ag6~ comme si ceh

ëtoitox~ dattstWctc; en
~ortO qbe~t

te

tmuMge
n'a

pas Ne~, eettt promess~'etat~MjtUt.

c'Mt)*av~deJnN~ l

~S.J'~étéc~tMuM~Ntte~it
suivants on

~toit~Byem~ qce i< pr!n.e!pa( tXp~Hrfott

êh~edemtt&fM.t.tttt qu'on paieroMes tnterêtit

mais sttp~latMM Mt eonienoit po!nt tettë

conditnintJ'ai t~ponda qtte cette .t~ondiËf~

&tK)ît pMtë fh !t M~tttMUta, BMnme ~e~fe

.yëtMt~pntu~ j j~

r~. p§'H~ N!M ~tf fj~f& r-
Eea ~~veH&ans Sttïtt d~ trûM) esp~tse~ n y

r

)? & qm <~it ):te~ ;datis les it<&[ra« pnbliq~ej! )

pt d~tres d~ns tea~f~ires
des

part!cnt~ts,
Ces d~nî~e~ descendent

dtt%'eitc}ttl
du

dfatt.des'getMt

~.Ï~t c~yBtttIoh qtna !!ep dansas ~fB~res

,put)U<[)tes, t~t cène qui %e* Eut par t~ paix,

kn Mptete~decst p~tssaneM qnt ~omt en gnea e

t'aftN~NB&edent Mï* ~tirs dM'&eNa. j

/t<~<5.Mr~~&

;]~a cotivention da droit civS e~~ eëHe qal
es~ oonërmë~pM~tfBeîeme [e Stmptt* pMt6

pfodhit ûit~te!tit q~tjM.e~f& ttae~SoB ~t-

~tt<~ ce~qtt~ Attîv~ toutes
les Jbis qa'tt est emt-

è

ËnBë p~f ~ne (oi, Oupar un s~ntth~-CiOtMutte,

~BnsM&a~d;

Bntae' CaavenNons da dr<ttt tte<! ~n~

que!q~]e~es d)onn~)it ~m~ aet!fm, d~eit~.s

~Mdtnttiieatqtt'nneMcepttBn~
~a

t.
Ce!te~ fjjttt pfodM~.nt

~tte a&fteN %Mle
&e res<a~~p,Mt daa~ jL'OBtb~~ttëtal â~ taif)-

Ye'n~bt~smtMsitêspassenttdjNislescoatrttts
<pu <<nt ttn nom~artIenBet' etamn~ Juchât et

vente, ~a i~cattom, stt~lét~, te pt~t a Msagë,
b

dépSt d"amtfM <mtr~~embhMes.
Si !a ebaveBtisn a' pa~ passé t!a)M tta

<nmtrHt
qui ~ït <itt Kom.

patticnlier, niahi
tn~~ <,

jltu3is iu ual~

~N<iuet~

B< L Btatf.
<

JttUt.

l

~<(K!~tB :4~Ml~

tib~em. ·

Y.

t

Jr~gttîtttteeM-'

~ftAHmiii ~ef!tt~'

t1u et.e(IGC.LAr:

~~`

y

C~RVOM~OTH~

jtif~e~d~n
<ït-

~s~ clt'<*<jMt.

cactr!6rium MtMa e~Me pm~et~r.

1"

1
i.

ir
Aa~~ ?6. 5:. ad .M~«M,

·

Hettt,UM c<'hventi<i!~s~ttam~i)a,

Taïpttt, ptacet
m urbant~ habitat!oit))~)j$ te-

L eandis iBt'eEtaiHatapJ)g)iû~es!!etocatct'~

ettaE!iisln!MtBOBt!t~jLi)n~phvt!NBitt.
1

t.
Sëeuttdùm!iMCt ettmtttts~aeisc~

pOtMt. i
a. Hnja~' ret &~<teateme<!am st!~

put~tio ttetis <}a~M~ titcta est MaNt tm~b
L

)mptMsmatè petitm', quaM si
hoe e.spr~s-

somfuif~et: ~t naptËs nahseeutis~tpM

jate evan~sBtt. ~tîp~Mïo~id~m Ja!îaMa

.ptaeet.,

~S/Ëx&<;toet!amM~uthM,H)i

tKmyiSMset, t)~ efa&ee ~sn~ M&'eM~Mfj
<!o~ ??« jttte&~M~ et sSp~atK) pure ~oj~

~gia fatoset; cotn~donetn iiiesse sttptiht~

ti~tt, itiqn~ s4 hiae ~pEexMm fm~~et.

S.tKM<j6~ca<

ConVentmB~utt aat6)& t~e&~Utiti spëctes t

àtitedM e~'ptth&ca ea~a. Ëant} a~t ex

pny~ :;pt~~<ta, aut ~gttmm, ~aut ~~s-

\gen.tmm<

r PHbtM&cojiV6M!& est,, <pt~ Et per

pacem, quotiens tàtet'sgduees
beJU q<Mp-

tt!Nm psuMonntm't

j 6. ,J'<a~<M &'S. 5t,c!~ ~;<S~MM. )

Legjtim& eonrenilo est, qua* tega a.tit)ua
conËt'ma.tur et tdoà ttitat~am ex

pa~to

,.aEtta_tiM(H.tuE'<t)~tttNE, fpio&m. tege,

TBisEMaMMMiaBttt)! ~jav~tu~.i

y/~&KM~.4l~jSS~a<wi
r ttuAgCtItutm ~OMtTpBttOuea

qua:4~H*

aotmaesjtMtuatj quidam excephûmes. l,'l'
1

~l t J (
<.

~u~tt {tâîiunt t<StM)!te~, m
sao no-

,Mmt& tMm st&ut, se~ hta~e~t iii pnoprhiMB

nomen ~ontfatt~! ft etNpt!o,yeCtftt~o,

ïceatto, coaductto, MCtctas, <:omimoftat~m,

dep~Itun!, et caeLeR silnitM Saidf&~iùNt

s~ Sed et a iti 'aBa]p. eontractam yM
nom tcaMeat, su!Mi~taaten catts&~ élégante)'
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dedt jS&t tem M~nthM«&'M ~<iM,
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hoc tM'i)~< td

est, esse, et hmc nasei cMem.

obtigattonem: et'deà pmto,
rec~Jn)i.muK~
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Maunctâno

ïeptehetMum itt hpc dédit

tiM Siich~Bt~ <a~yA<?t<~ CM/<«m~a~j

imHMMni~ttt evtctns e~t Stm~us
J~Manus

sct~t, m~facbMn aetïonem à
pnetûre

datutam t i)ta tut, otvttem ittcertt actîonem,

îd est, pnc9c~p<M
~eibM sutEcete: eMe

en!m eantraëtHm, q~od Anbto ~oMt~e~~

dicit,umdeh9ecnasetturactte.
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iMtt~ËÈmm, Mcj&pMmMr-

mNt Mt~
auMa Mt
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) t

§. ~ett cAnumSa snbëst bâtera
~rQp-

'i&e<Mtv~nt4ote]Mt ~û cpNStat.ti&tt pMNe

ennSt~ttt;'cMïg&tt(Ntem. Ïgitn~ ntt<î& pac~

~N~j~eaMBt tcapjpart~ sed 'pat'jLt ~teep*

t!i<NMHa,

iS,.
~u!B~, .ia~)'Aa!ti ~'Mij îpsa~

j&ehNMN!.y.'M t ~N ]),CB! ?& JH~ÈttS. Sa~

~titi~ ëintn <tît'&~ë~ ~tÈ<M!'t;i~ &e~!

Aa~<'ejS&j!M~e&t ~ed ]h<tb m~
àec~ma~

dttnt est nt N
qttt~em~X

eoutthei~tt p!t<!t<f

mtbseettt~ stmtt etta~tt
ex

Mf~p
àet&<is in'

mttt~ ex
Mer~tto~

noa t)ne)ttnj. NM ~a-

~e&u~t,gat t nee~ptt'eto 'act~ ~as,od-

t~m. UtptttSt post
dtyorti&ta

cOtMentt,.

m~j<t!)~ <A!&<~t aHKj~m~ o~w ~~<f,

~<f~Af&Ot~ hoen<t'iyateb~neex pacto

acË&aMeajtat& ÏdMR.Maf~eIttMs~ibititBt

s! m iàtebe a<;tnkie convciitt, M~~<~iWB~

~&M~&!<«&B.M/'a~ «iFtf~p~S<,r, !o-

eum nea hatteLit, ne ex
pacta

M~~tnr

aeti~ ea cuim
pàfta InMnt, <meA legem

cmth'aetu! ~taat~ td est, qaaB
m

iugyessn

contractas~ &ct~ suKL tdem
resptmsmn

sc!o &
PaptMamo,

et
slpfM.t etnptn'n&m ex

MefvaUf~
ati~aid

extr& naturam coctrac-~

ttM coNYem~, ob
hanc~caB<sam agt

es

cniptd
Bon

pMsp: propter ea~dem iaegn-

iMn, Me M
p<M~ <tcSb aasci~f~

quod
et

qu'eHe ait été exëeatéeparnoe AspotNeï, f

AtMhttt & répondu
avec tatsocL à Cehe

qH*N

y avoit oM obligation cMe<
par exempte, je

vous m doaae
une cho~e, pour que ~ous m'en

<toanassîez MMe
autre, <m je vo~t

ai
de*)!~ pour

que
VQHs me &siez un

oBvragc~ M y
aict une

obUgatioa BMttttpUe~ e~est-a-dh~, an centrât

qm produit
inae action e~È, Ainsi je pense

que
Jutten & été'

repris avec raMon par MMt-

t~janus, au
Mtjet

de la dect~Mm dï' ~aa $nt-

vant t
je

TOtM ai donné MM
~sdave pour vau<t

ett taire aSrancMr tm autre; vous t ave!i a~-

&atM:ht, et celui
que )e voi)s ai doan~ t<msa

étë
~vinc~t Julien

jpease

qa'it
taut reconrir a)i

pr~eMi'pouremobteNu'
une ae&ttttifëedM

iait quij
s'est

passe
ntaia ra~trc

jmiscaBstttte

d~cMe
qu~t y

a mie
ac~o&

civite do6~ l'johjet

M'est
pa~ ~rtâHt,

et
qoi

~e tif~ de b tonyen~

tio~; qt~enSn
cette com~enti~n est Mn Y&itabfje

contrat < q~'Anston appâte ~bHgation e~-

proqae, qui produit ua~aeNttm~Mt~

!i. Si
<t& a pramt~ qheîqëe tibo~t} pBNt ~i~

i
p6c]t~ qaetqa'tm ~ts Ë~~e ttn eja&e,' ÈNt~

conwentt&nn'ctjtpmntoHigKta~p&t~!
¡,

4' ~a~ ~)raqae
)a'

cût~eti~&a ï~ gs<
e)t-

c~ 9ja d'ex~tiom~a~t&a~M~â'e~teoM-

~mt
qu'il n'y~a pe~tt ~M~atM~

fna~

"Pie pà"L~
n'a

¡»pduit pMiÑ'd.'ol;11igtlti~
"-i

~mpte p&eMs m pM&uît p~htt d'oM~tishu
ei~-

~e
i) detuM

~mt~a~tt
utM

~N~Mtt~

Q~el~aeto~t. CMMM~i)t)t.t !e, ahant~jpaËte~~}&ne ffHM.e &.
~~Ë~a.~

Mta
.~)~te 'da.&a

le~actioas ~&h)te MJNc}M
<t6i~S°'~t!t~

t-pttfte~t'qtw !e~!sM&~Mp< t~~arS~es

Bt-tUm!! de'b~~ ibi ~t «'~t~sdce.&t~'

té seets que simp)M p~t~ ~j~tt~~f !e

~aMtp ~~tt ,<:ot;t' "tté b<~ne Si ea ~R~

pat ii~
4e TtNtn&re

tp~n aût~nert Ma< a~itm

pott<- io~et' ~~a)~~ ~&s~
~aat

a)t'H)&! parta sBttBjib ae~emt
ph~ e~~

jaire
partia

An .Èostt~Lt et ae tt<otiCMtt
pas

}s

drfut d'~t-~ pâtée qN'hnMBtpbp~teT&t pt<}-'

ftoît
point

(faction. Pa!'
s~ntptejON copient

apiè!!teAt~oMti,~fM&!j<e~cM!p!t'~<Mn~Mc

f&t~&<A&M~OM~tiAm~6eM~

ct't~ptM)n n'a po~Kt l*fBM die~ot~M:
~a~-

ti<~a) parce qu'ua suBpJ&pacie N&peat pas pM<~

dHtred'ac~on.MaiceMMtJti~d~ m~ne~qMe~t

duraaH& gestion
de la tnteHe, on eontie~t

de
payer

les mfet'éts au <lel& (La ee
qn*ib

somf Sxéa, oet69e!a<M!e ne doaae
point Nsa h

~ane aetiaji~ parce qMe l'aKtutn
nfest pMdmte

qtte les paetM qui
<mteté

oomptis damsie



f<)iptxt* j!t

.Btr'JF'eif'K.

eoatfftt. PapMen ptate aas~ que s!
ap~ !&

~'eate, &? efK~Bt A'iNfte chose qui* ne &s!te

pasp&rtiedHcaB&at,itn*~nr~m)t~KtpMt)M
aeUon preMMttt delà vent~ paf )t ot~BM,

Taiaott, q~*Nm~'<MpIe paete ne
prM~Htt pc!ttt

d'~ctIoM< ~a p~tem dire autant de tomtes teii,

M;ttOtM de bphne M.
t~epemdaA

h! patte tuta

en pad~son eBet~ parce que lès pactes ~an~.
tés par 1~ s~Bta tttt centrât, do~eitt des ex-

e~ttMt~.
îtes t'~et~es qM'<m a'&ttes apt~rtm j

~mttat dehomte CM,etqn~saati€!ath'es& à

ce conirat~ jm~
&Rt taMMmentpat'tte, qu'tt~t

~onstaRt qo&
tbum la vf:atB et

t~s aatfM Jeoa-
tra~ de tNtne M, quaad l'exceptte~

a'a pas&

?~1, on pott se refirer d'<& censenteStent
amtc~l de T<t venta <h-&etëe. Si dôme la

yeate peat ëtM ~~o!tte toute, enMttre t poarr

qcOt nepotMWtt-eHe ppitttÊtrefefiah~M)

ehaB~ëe en
pa)'~ par <mapte pacte? C'est

<l'M!sd~P«tnp<Mtus aHt~re six ~r!'ettltCeta.

~tentatMl, ee~M~t~fttfayefîetde ttoaner te

dr~jtd~&eerSdn.e~~6ttt)()it tet par la m~nMt

t&~n ttTaNt l'att de 'la MttW~tl~,

il pt~dtt~na~ aj6tKm ~tvite~ car~t tonte Itt

ewn~eBtiqm pMt àtt!~ anéantEe, pmjnpti)! M

ptmiRKMt~~6pa~tèb'~ t'ét'N~~i~n.~ tg qmela

eantratpN'MSM ayaifre~ ~n~ MjmYeHe&t~,
m~î €~jqt~on pouty<!f!t4Y&np9r Svec quelquapt~t c.tlq~~Qn P~?1"<f~4y~uf~r que (PM
faison, E&~ BiotSs lae dêtertBiMnt a appi'oa-
vef <? q[tïB dttTo~ponitM,

dans s($ tt~fes de

Mc~ns, qm'eN peatp~~n.it&npte paetàs*é<

CM~st~spayt~ d~i~ Tente <x)titra~tëe ~com-

me
~'N y .ntmti.ane j!MM'Mtdë~Tre&t6 d~ l'autre c

p~t)%
Mtt& Aji~tKOB~ fpe te ~~tdem' s«tt

BM)fi )? Ta~a!~ d~!x hertSM~ et qa~ i'~che~

iet!i ~mt <x)ay6!m ay6<~ Tutt A'~x tR~m~ re-

t son~c~t tave~it~ Jut~B dit que cette aomven-

~o~ Ta<tt, et qae M v~fe ~t r&atue en'

p&r~6 ) parée ~a~ t'MttF~ l~tiit~, a~mt~~n
d'cne etftrc N&M~Ëttt~Mii pa ~tcqa~tf ~a<t

p~cepthm~jM~ ~ada~e f~M' de <Mîem et

,oeMdeP&NxpemtM,

7, L'~riil ct~z'pt~~u~r ~t ~n~t en !~e~ t~r=7. L'édit da pfêtBMF ~t ëQa~ BB ~s ter-

mes t <t &rat eK~cuiûr Mct« ttHiptës

~tfseïonfl~ sàM BMtnvatM tm
atti

ne se-

mnt pas contmtrmatmlocE,Aux pteb~ette? t
aux sëaatns-enfMtMUe~~t ot'doa~tit~ex des

pi*meé<, <AtËt~~Aa~te tëtseMde !e~!t)de~x
$. I! y d~eM~entiottt j;ëe~ at ttes con-

veBtMM

piBr~sNNeU~.

Lsii
t'MveaiMttMr~

iso~ceN~pettles~ueU~ &n e&av~jat <ige-'

pMtt~

"t'

1 ~i~ia ~RcH.

in omb~bu* )bmMe Mei ju~ctb Mît tËCea"

dam. Sed eat

pt~te

tocum habdth
pae*

~)jnt < qwttt notent et ea pacta, qoa* po<(e~

MefpMtu~ar, pmere ~teep~M~. 1

-i~
r~

!j

1.
n

S. S. A<l<f& autpttt
bo~ 6~6: ~!(H<a&

exceptto«ee postea &etiB qaa6
ex

ec~Ëm
mnt conJtacht, «tsant, Mt eonstet, tt

empthM!~ caBterMqtie'jbQn~ Bde~}udicHft,

re Mndum iieCMta pos~ abM ab en'ption~
Si igHmr in t<)tum poteM, ~nf tMn et paf<

e~us pactK!ne Tm)t~H potest? Et haM !ta

PûmpMinM Hbro seMa ad edtttum scîi!~t'

Qoa~ c~m ~~t, <tiam ex
parte ~Lg~ttSt

pautio I;oetttn ~abet~~tt <t ad aettottem

ptoJEdaf, !fo!K[umre~e~ta eadMn!

tMM)e:
c.Mn st potest tctâ MS to))l, em'

m~n et fè&fBS&tL: tft quodatmMttiû qutt~

yeaova(N!.e&tM<a<!tu<!vitt~ttH'?q~&dTMM j

tMttbtmter ditËi pehMt~ Unde t!tt<d '!eqM&
nan r~p~ob&, qapd Po~ppttitt&Jibf~ lec"

tinmud pi~ttbat ,ptMMm pat re~tti paeto
ab eMfptiMte qua~i rtpetMà pattia emp-

ttone. !Sed,cèmd~o tieredes empt~nex-

Utefmnt y T~aditor cutn attero paefus est,
nt ab

em~one recadet ehtr~ att MiaiiUM

vaterf pac~oa~mt, et dhsoM pfo patte

em~MmNtu'~Otii~tn~d: ébatte contraetn
`

~M'aMeettda att~- ex heredibM àdq~tret!e

rs

sibt JMtmt éx~epttoBem. Btj-n~ftue Ra-

<pt& Mctë p)aeet, et qu<)d ~~atMs et

qued TMiMMUM.
,1

`

f i

l'

JI)' '1
4

n

~J y. jAtf pra'tçï J'ac~ c<~f~& ~Mif,

~e~ae; <&)~ c<~Me tt<&M< ~â~~

p&&&c~~seM~Meoa~M&!tj e~c/a
D~Mot~-

~MM, mc~ ~Mo~-dtM~cttt Mt~MH~r~,

~&<~t~fH~~se~

S/ Pâûtoraot qasedam ~n MNt
tti~t

f

qn<jada]& in pMao~Mtt, Jn rem w&t) quo-

ti~t~ geme<'w)!tcr, pacMeo~t ~psa~ m



~Mt.~

Bo
pacte tr~îr*~

~an~i-eaMsat

j

':L' [~

DeMei

U

T&C ~t~~ t

l'~ga''¡t DéGas t
~apan~it Bïïc-

tt"

1

,1

Ji

-i.Ï'

i

_TJaaetirr~'c·

<tfe~<~ vc~ a-<UiMtt

.i~e'eMjS~fnfU.

,)

T?~nm~n?et~s

tan~t~e~îe j et

ea'fcFMa~

t&Mt p~iae'Rti~'

ttt~~efHJtf).

Bï&ZtT~ t.ïjT~K II, f!TRB XIV.'

petstmaa~ qa<tt!ea~)te perwm petam,
<d est, M <! ~Mem

TAM~e&M!. tjfttnm ~n-

tan m t'am, ae m ~eftottatn p&otMm &e-
tum Mt, n<m mituts es vetbM, quàm s:

mente cnavMieutium ~!ta%ndt!~ e~t t

pSenntMj~ e)~m(),tt e~ Pedtos att)pBt's<ma

pactiO
t~setitnr, non ut

pefsoaate pactuam

fnat, set) N~ denMMMhetuï cm& qtM pac-
iom &c~m Mt.t

1,

1g. 1 ~~r~o i
ait,j} r., j9' 3tt pre&taF~a~NM~

Man ~M&t/~m. Dotus jna!)M 6t calH-

ditate~ et Ëittacim et, ut ait
PetSi~s doto

mafo pactum.8t, ~<fttetMCMcmnS<-dbëndI

,~t6riuscausajaUnd, agiter, et aUml.&g!
sumtihhtr.
simuJahn'.J

r
,l,

l'

If
1 l,

fi

m. Seâ M i&-ant!ant)t can~a pacta~
~~um (tipataf, MhH pf~toi- ~i~i~ !s<;d'

déganter Labeo ait~ hoc aut ItHqHMm esjie,

ant ftnpefv9~m.tBl inttjuaait stguMd ~eatët
~'OMsjt a'ettttof dëbrtori sno~bOiTa

Hde,
aej. h6o' c~nehti- df!fitrne<;&T supe~-
t;unm, M deceptus lux? &cet'it s inest emm

dolo et &a.ua.

< StWe ~tutem ~ifaiMt
do1&

malû

}&otnm &etum &tt, sjve pp~t pactnm doto

maio aUqtml ~ctutm &)t nocebit p~jMtia~
pt'Qptec i)a!t; ~eiha. e'dtt ti, ,t~~<&

12~ Qaod ib)' jM~isima
p~e, p~

tOtum Ma sot&t tMem ~cy/j! ;~&M,

~f~jt~ h~!c~).ba, ~M
&~m,

pacttbuM lOco aCnpiStit~r, sed'
otia~ti-)

pu~tMM;tdëoque ex 9t:putaJ)t natettac
&ct&i ~hiiii coj)it'.n'na <ipeemfite)' adp~&-
betuf) cjttàd Koa .tnjNio ~)ip)d:ijitn~m hcta
iabittm est, s~â

ttuitum pMl~eeKd'tttn.l

S' pa c!sear, ne /M<Bc<?~ ~e/

B<esM~'nt~<tN'MiMt f~~y~]t6e paetitm
II

v.det.
y

L.~

t~. Sîpac&c~~neopet-St!aifi')mn-.

~a{tOtMmM:<ieqttar;{jmdu~,p~aM non~

~'alere p:tEâonCm :'quaa m ea ra pl'Efbn~

tmpcnuntWr.M'tut-: H~)M Mut&m distin-'

~gutt~ut;st e~
te.f~nijtaii'-opauf!n.&v!

némt Nt &enea denmnd~ I<M pm~OoeNe*
sont celles par tetqtM~tlës mt cttMiMt (te

p&tntt (temander & Mne certau~e pft~otine~

'paf exempte, à LutausTHM~~ouy <ijsHa~

g!ter si u~e co!Mëut!o&
Mt f~eUe

ou p~'stfm*

oeUe, U taut conférer Mentton fte~
patres,

aut~ttt~MetMtNTnes'ite ~o)nc"~ioit;<!ar

so'nvent, comme le dit I~edUM, en fait men-

tion ft'Hnë per~MU'o [tana,i)&p eocTeaiIott~

non pMtr la Tendre perSoNteUe~ nMds pout

d~stgtter c<mx avec qui se &H ta
eoa~e~tton.

<)t
Le

p~tetjf
dit q&'i) lue fera point <atoctt-

ter !es conventions fàites ~B' mauvmse ioi. B

&o~ etttecdjfe ici, pa~mituT.M~ &t, une 8-

Besse,T'M t~see!t)pt~y~ poM' tfoihp~ Ett

sorte qoeJs~aB! Pedi~s, N y nifmvaMe iai

daiMTme eonventtM), toMtes ks i~isque, pour

tratapjBr quetqu'uu, am c!mTieat 'iî'MJM ch&e

Bh
t~tgnamt

Ne c<)m'entr d'une ahh e.

K)-Lepfétam"it'~ ptn~tparM des convenu

'trous fl'{l{ululèu- ll1a~ Labêhn ai Itt'ec titi-;~ons fr:t<tt(utèuae~~ jaa~L&bëOËt dK â<ec M~

iSm~ q~ttne paroHe
ecmTeatmR 6st m~ste

~tnmt!m)N.!tt~,p~ eMmpte,smn er~a&-

eter.,apf es ~Toit'remis h<)ettea ~on tt~te~r,
<.s'e<&M6 de ï-etâbiti TeM~it~H~iBtiËt~, si

cette e<mTett<K)ttt ~të M[e p<ir mn bonmte e

ttëmp~, p~jce ~Np d{tas
ta ïhaitYsMe

M .oa

«BMpt'entt ta.fi.n.ttte~
·

11. Setit yx~ttt nMmyM~ fet ët& ~n-

playée dès le cmS~eacemeKt (te~ h eMtvNi*;

tMti, bt~
qu'elle Fait swt~tP, t'cxjM'ption aura

ti~Q &, C6H)M' de Ces tt'rRKN~.fte i ~dît M00.

~hi sérûat &its dants .te dessein d'ëlt~e~ la M."

a~ L'a toi'nUtte.-qn'tMt'tt- ee!n'tuj~ë.,tPinsét~.f

la tin dei: pactes L~tiias a stipute, M~Bvius

à promit, Nf- (fM'tne ,pas t'a.
~m~e~paete;

eM~

f.nt passer }tt eft~enHon en
cne stipulaliom,

et U y a~ep a.Tate't!~n <~ aatt diS la~
~pui&tMa~

!t
mouM qu*<Mi ns ~t'fnv&

le c~ntfMff ,<€st-t

~ire, qtM.~ttc it~anptf~ N'a .pas jËte nt~éirëet
ttaNS t'mten~m (te Mre uNe~pntatton mal.

fjH'tf ne a'~gi~tt~qMft (MmË ëMH~ttMitea-

gàtéraL~ ..i'' t-

~S- SijeiCoRvîeBs par nn pacte
de tte

point ~inien~ r<ctfo~ <pte )'t~Ktfe seM

gm ~n*a cat~ê t{falqMe pE~adSi~~ca otn!t

~bt'M ~ia ma!sen, la oemv~!)&nt A ~Mft pBet,

t4. :Si je .poHvtsas pafniN pacte
~e R9

pomt.agir c(Htti'e.eeM''qtM' eMmttiNtct~tta
b~&Reïtt 0% ~tn atttn! otKfagB qm pcat Mre

np!s!Ma ) mach~CN~aBs p~n~~t <pjc !& can-*

ve!ttM&
ne YMt rLotit, paBCe <pt'<âte'

dontt~
1



BP;?ACT)b'

rMt aUe!nta t'ent&nM du pte~en~} mais,

Labeoa distingue, de manière que M t'oa-

YMge N'eat nutstMe qtt'au patnmottte du
paf-

ticu~ef, coM'e&tMM v<mt; M t'in~~tpa-

Hie <i'y trcc~e m'été, ettej ae vmt pas, et

eeiM
di~tmction est juste. AtiMi, en gëttefa~,

it ~t p6tM~ de s'aecmmm~ttt~ sm' te& eho~e~.

qm &ppat ticmMM à t éd)t du pt'~taHr~ poaf~u

(pt'ii n'~ att~
~ue~'ml~t

du pa~Hc~ier qui

en southe, et n~n pas rittten*t pttbitc. Car

!& toi pMmei de ~aceommodéf sur te fb).

i5. &r~oN ~onTiettt d~ ne
p&mt

intenter

!'ttet)!om q~on a, contre~~m depes!tai)'p inB-

tieie~ ,tâ ccnventton~.tut, selon .Pomponias.
De même M qtteh~utm convient de se ehar-

ger <tan~ te
d~pet de tous les rMtpe~Aetà

AoM (Mpe~s, P&ipOntM d)!dde que la

ccHYeattan vaut? et t[a~e pe peut pas étfe

rejetee c~mme
~nh~iM aux tcis.

~6. N~'gAlé~ai, temtés;es {ob.fpt'att&

eenveaUpa ~t~M&h'anre ~<t dt'fttt: eoaMtKtà,

ett a'eat pas &t;jce it i~Bplir, parce qu'elle

B'oMIge p~Iat~
et t& sermattt qu'on aHroU

fdit:,de Me paint poar~Nivi'e~eM dreH,Het)t t

~e n~g!!g~,fMtm<pM le diiMafcdiasdu'
livré secoad ~N JDtgéste~ et si

on a eo~&nnc
une paixi~e c~Te~tiMn

itHtSte
par Nue stip'n"

!att0n n))~ ?? dt)it pomt être exécutée m~is
aa c~tfaju'e .ttundée.~ i

t~j .Si t!n&ëfJ<te~, avant ~'ajecepter ~~a~

GB.t~m~ it'MNmge M~e les ~mciersdsta

iiueccsaon pour tpur payer mo~na q<t'H ne

~i'std&âëoi~ett&)nvaot 1

1~ MMS.~t cet MT~~iheMf &ït..par*
UN e&ch~ Ijjt~M ~s/ Ctwdttt~~ ~vaut

(~i'i[! ait aj0fttt)~ )?&? et tii
i!tleeess~:i,

~~ndtt)&
pB~9 qae la~onT&na&n ne v&atpas.

MM~elh~au liyfedtk.'tttât ~dgeaie ,pense,

<fpt6;l'h~ntîej6 ~tBB et réserve ttMttjhté h~'i-'j

hef par.~Mn in~tre, &Rt.mie eonventipa
Ta,table't s~s s'arrangent NtKmt de !hm&MCer

ti'aas la
°$tt6ceM!Mi

et ee.se~tMn~ent est Yr~H

'Ucf~ii~ <p!'un &M'iitei~'&raMef qui «c-.

e~pte
la saces~«tt par foi-tb-p des ~t-éaoci~,

a eoatt'e EMx~n& actto:t!<~ ~and&t. M~M si ~a

Mcbtv~ csntBïe nems àvots dit plus Jïaut
'tNt la <:on~e&Mn dont~ ~Mt$ ~fM pa}'!6).

pmn!ant.,tptTt e~~e)~; eorn)h<! les a~tes,,

qu'a
i~H

pendant ~s~rvitttd~,jte p~tivëhi
hit servir toKtpt'H à aCqu~ h tlber(< Mar-

MihM. pst tt'&vi!} que ji6K:&a?~Son. n*c<st pas

ya!aMe~ Ma~s ne/ptutN~ï'-H pM ait moma,' T

mnntMtM~tt &c~t !~eat padsc! H <te

te pubHca~ mpa Hâtent t qua& dMneiio

vem Mt. Et th ecptens tgSur omn!bns att

editt!~ ptœtoA p~tinenttbus, <jna~ MM
ab

puMic~m tacsMNtem,. Scd' ad roa tk-

mHi.ttC!& )TetNCiunt, pacixei Ueet~ ttam

ct~de ftH'to pacMCt tex penaiM~ 7'

tS. SeA et t!~ <a.t~ paet~inr t ne

<jh~t)~«tgM/~ sc~~nd~tm
jPo~pon!tmt M-

têt pattum.
Itpm

~i qnM p~tus s!t, t~ e.T

e~M<s~ f/esa~ octN~
Ner«!S~K M'.ts~,

r<tfhpattt<M a!t < pacHone~ v.t!eye Bec,
·

qttast epittfà im'isi~nmamt 6<;ttt}B non e~e

sei'Mtnda~.

<

j < t6. Et ge!Mt~Hter, .quot~eiM ptisttHtt
at~arf c~mmm'H ~tBotum

~t~set'v&ri
hoc

jtcn. oportet necr !egan née JMS)aran3toit
dahôc adactum~o ~t~ <~a~ setvandnm~`

M.tFcctRts ~M-osec'ttt<toI~tgestofHm~~ii-
bK et M

sttgttMtO
sh Ms)').)(Mitii de hïs,

pi~o qmb~s~M;M<~ son lic<*t, sei~anda

non~ Mt y sat otanUBOdo rMcttidMda~

1<T

)y, SI a~te adtiwtB. ~~reâitetc! pa-
CMC~htr quis et)!n Cred Sari bus M~ MMH~t

~o&'a~ff~ pact~jn vttmutTttm esi. ,1 ~J

§. t8i Sed &i sMrvms stt~ qm paetsctttB'~

pnMt~&m)iM'Meatet hei'~dihtteta apis-

<;atu~qnKtst!b.cot!dMon6 l}etes MriphM

-&]fraL non
pi'of~tùfum p:tctt~m~ V~dJm

set tbit- Mtc~eM autetti i&r& tictâve d~-

"cM&o Di~~Qr~tRt et~mttn ItMedem ~Ët

.,seitN!t! Mpessanunt p~Tp ~cnptoSj pa'&ifi-

ee&tes,pHU!!qfmBi se immiseëant; ~atai

ypct~ pMMCi q))od TCl'aai'ML ~Ht~n ..et

~A-eKb-aiteaLeTede~qniw nianthin ère-

dHamm adtedt t etM:]ti mand~tt put~t eum

hal)er&&ct[omeEt. Sed si
~[uM, ut snpr~

~fetuunutc.,ij!L.setv!tute,pachtS est,Mgett

M~t'eëdfs nponiain.non <o!ctcî ptc6cm'Bt
si cptitt m servante egtt!, p&st libeft~tem

<{ncfi )it .pactt except~on~
tnhïlittetiduni.

Mt. 8@d an
~el~

doit M p~<Mit exceptio'~

'<ptaM'fl'Mafee!hMiti mwMi~as
spee!~–

bt; Hcet sttt@<t du~tta~it, tamen mhnMt i

J

~B~o~ti.
~I

r!
m'

lj

j'I
.I

w.

Be~eta,
wt,

)<!g!:t~, ïd }<tht.

jaMn~o,~t.sti*

j)utati«M «mttt

i\

~J

St
p.t<*b ittMt

ft) M~tMi ~Ctied~~

<t.et<!t!'n~mhe-
tedft~~M.
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~.ao;ioee

frW .n ~inv crcv-

lumlm.

'r.rp~r«-r--

~n.t.i..(;ur.

tttpuft min~famthas, hprc.'iinstitutu.s.

pac<)!.scstcum<-tpd!torit)<)s.ptt'manci-

patnsudiith<')eJitat(*m:ctdic!td(~tpNt<t

pf')i9pnti('\('t'n'i<!n('.tt.)('mpro)jat.pt.'it

fi!!n.svn<)patt<'cutnc''t'tHt<)nbu''p.'t(')in'i

pintus.~)t:nti!~t'thicdu~<c('pti<Mi('m

)'i'otuttn;nn.h)]mt')(')m.sct\mtt))ie.\CL'p-

tiotn'ncstrc~.uL'nd.t.

~f).U"ctnmfn.!tn(1f')n)'mpnt'Ho
]u)ju.m()d[C~nJitu~i))us<)hp.s(,.sic()!~c-

nermti!iunu)n,ptcom!))u.U(;<'rt't)'.n

dpctar..veii.it,(j)tot<)p.nt<*tt<')'ttit()i.nti

sint:sivFtt)thss('hti.th[,tu)tt' p!.('tou'!

part("tt)pcc.a''ia'sunt.t))ndf'('<F!u.'tUU

se~u(')tn'fr.:jon.p.nt)sv(.<)uutat''tn.

8.
P~ff.'t.'M/). tn./i')'?yi.T)n/m.

Maj<)!t:!uc.if'pi(rten),pru)nud<)~('))it),

nonpro
numéro pct.'tun.uum p!.f()n).

<Du(')d.a'tju:i!('stn)tmcunu)k)(teh!ti,

iui!Cp!u!i))tHnnm('ru.sc.('dttutnn)pi:('!t'-

rpndH.scstiintunnooautpiUpunctf'di-

torum,a!!<'t(Mitat('n)eju.s.sctjuc~n'?):(')«)',

q))idi~r.f!;itf'interc');ip)'?['cpUit:man-

tf'mf)mn)a))!)dit)ufh)una)i):<'()u.dit.t)r)u

co!tcn:'ra!)mn)an!()i.<f!t!t'titia.tpra'k)tf

<*)!~p!'()tl{*t:i)('cf'tn)iiCxdi\i-U:un

resct')p)ocot!p"t'

<). 7~/N/ffA < at/ .f/</m.

Si,)[m'(*.S!iint, tpupaudonactionon

hahcnt,m'n.stu«'ia)'pr.tur:utpu'a,

p))ir''s.u')tK'isttp))).t.)di,vct piure<

arget!ta)if,t[uoruntnumina.s!'))u)).icit
t

Mii)t;tui!u.stucon~-)tfra))U!)tur,tjnia

t)m)n[dt'b,tnn)rsL~~C)!mtutm{'spup<~i

crC()'tt)r!sp!t!rcs<nnvpni''<!pnt,<)niusi<'c<)

nnntcrantn'<p~atmtuspuj!it'ut'u.

t'omt'npi'a~[.~f'uonpt).ntu.stnt()t'p!n-

)iumprp!or.!)Uh<'n'.iB(')H))))udfh:hHu

pmtcndcr.ii:)),
.'it cciuc-f'ri), p'.ac'lit

u:.ms!uc<'<H:t:.ir.y;~7.' M' «/

<<<<vy;('on//<)!'c<<).<s/ff;))am

nc(;is,tp.!p!))r('.sactio!:rs'.at!('tadv<t!i

ct'tu,t;)'i'n)a('t!n!L'ct,p:Utimu

~;e!.sji!att.itocuL'tt[!r.

oppu~r mie
c~~c,!ti.)i.

ttt.'t' de la mauvaise

t())d<'<ctcattcit'H)?A!arcc.iu'.aptt'~a~(~ir

doute
tjuc cette cx~p)['n put.!vuir)n'u

cn[)aœttt.'as.t'acepcn.t.n.tuthr.i'e:)):)r

e.\t'n)p!p,untu~t)ietu~t)tti('ttu)tstctc))nM

tpi<tctut~iits~tL'ttiiniUt*,t't'~tt'trît.~ca\ec

iusc~'dt)m't.<tt)aitcn*j)(t'Lt~t]cct"'s!un,

:tp.c.smuhct<('«i.j))('tj~Yjfa)c<~ustht([u~

pt'utupj)u.s~'tun.\ct'dt!L!<'r.stc\tPph('nttr('(;

t)c*~htt~n:ust'ttjt.tt<'stt)un)''t)K' u\i;iMu

s~j(;tthntti).Stjtu,ttu vivant tic MX)
pcrc,

se!'etmtu.!UUjj;t'avt't's{'.sc!('utC!f't.s.J'~ttHt

itm;t~utpjs)Ctu.t'))U(''n.c:)i'e.jteicd.<jit

Uc.c.e~itdc(c.[t.'c.\<'('j)tt<u.

;;). Au)t)unthutn'~t'~Jant,)n) parfit ar-

rai)st')))('ntnt'p(utmmcitL~crmn(n*rs,

tju\<t)tiUittju.tj)iC.s.s<ttt' a.c)nbtt'iis<)nt

t~'c!t'mt.n!)!incttttpn'ttcp(~)iont)c!purs

t)<'Hcsu.sctitt'udCttt<~m('ttrt'.S)i!sùhtda\i;i

ttttit'tt'tt[,tiidutK'cuuHr;tuptt'tf')u',qui,

pa~ut~o~d(~t~i~)ce..s~t~a~u!u~itedcla

p)us~r.ntdt'purtt('dcsCtC<.mci('t.s.

tï.<<t~<t<t</t'A/~r~f?/y~e~.

L~p)u.s~ratiL!cptitticdcscK'U!tc)Pt.sti('tt

mf.sm('p.t.part('ti0t))i~.p,m.n''p.trtimp<)i-

t;itt~c'dpsscnmnt'smn.sutitdm'.s.Sf!(\stdt)a à

~t).sc~idctnf*[it,attM.'tOttptot('t~')fpt[Ls~[and

t)0)ntjrc;t'tsdss('ttomt'utp.iit..s~.s('))uo)n-

bie(~a),iepn'tcni'.sctai.i~cdu(('!te<n!e

<it!uv<'tjup!t~K'cr~itnct(*t df destitution.'iuu-

t("'c!~)'-t'.s(~a!("'d'att!('m.s,teptt~{*mh)(!i);e

a!'ufi.s!cphLsdun.ct.stce(pi«!)p<'uttue'

d'unrc.cutdfieinpt'tCUtAidtC-AmeLe.

~t;«f<(<<f/7''(/.7.

S't) Y uphh''[cu)''créancier*, (jutrxprcf~t

tntRHt'!toncun))t.t)m'.iistn:ticrtt.('nnapiuL'e

()n('(t'uncrt'ancit'['.Snp'~(i.st)n'pa)('(*tt~'ic,

pt~it'or.'t créanciers .sotid.tirf.s,piu.i.uf.sh.'n-

tjuifr.a.~ucic.s,oocn Compaq.)ic,(font tp.s ttbti-

g.i!i(!nsaieiit('tftaitMcnnK'fuetcn'tps;ii.<),o
.se.ontK'~ard~'i~uecun.mftUtcrcancipr;

parce <juHn~.iuu)Hit'dt'ttc.Si p!u.sipur. 1u-

tcm'.s<r[)nm<'i!)(';npti!Ctpuc.tc.ah(i:*r,

e.\t'rccnt)!nc.tctK)n.))s):er('prf".f'r.trn!()u')'n

crr.ntctt'r:parct'qutJ.s\t:'))htt(T.tt<))).<annci!)

du)tirmPpupi!!(;dein('')nftnttut('nr(p!iaL
a

p')!iicur!)pupi)!c.<~utputH;'dvcnt!an.tt''

<!('Hf.n<'rPp)c.sf'n[c~t!uncrcancipr;car
il

o.std'i:~))cttUt:ni)t'n.rt~'cnrfpr~spn[cdrtfX.

(~f''t)itjuiad(.'uxac!i()iL'i;)it:tf~tprcmt[r<*

cr'i)i~)!ti)cn.t(;))!tne.seule*, lie ticuti* la

p'iiL'cnu'Junc)'L'a].Ci.
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Det~~Mm

L
~c

~,)D~ pttat tt{-
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Be ~< <'m<b*

t)Mt!<MM.
1

B<tmvpî)la< De~t~

muam~

.~t~tt<, ~M*
tth~etia.

ioEe. i~e paeta

i

t. Le tatat
de b dette de et~cum a'estinte

aussi quand i}
y pluateoMsmnmee do~t

par étende,
s'M est

dà & qtmtqm'M~ en plu-

jae~t's pat Mes, tu~ sommtë ~gat< & cenf,: et

tt&a<ttre)MtB~<Hatne d6
cinqua~te~dM~cô é

cas, la pt~tB~nce
est <ltM a Mtai h qu! it

e~t d& ptMiems ~ontmes~ pâme que, ~nnie~

esf du ~~txss~~u~-s~

~xnn~ésy parce que, re'unfes

eusemMe,eH~<'excM<sa.t la dette da t'attre~
2.

Q~dottiùmdt'MH~iMH~ommeepriN-

c<pste~tpsmtër6ts~tmMttduStr
M. P~A'a eN &~ 4. ~t<f ~Nf~&.

Le

~sa~~

de t'emperemr ~rp-Aa~e ~Hp<

pa~e <pt&tMM te& t~êanci~rs dotVeut
s'asS6m-~

bler., QN'&ft'tvCM~t-Hdt'&c~'ity
en a quel-'

~ne!ns .d'ahseas~SÈtmit-Hs oMtgë!! d'en

pitsssf paf }'ai'M~géBM!jat de b~N~ q~t ~meMt

pfeseM? ~t,AKppt)té (j[tte ost~ soit~fto~
on l'étendre aux creancteM

pViy<MzMs ,qNt
sont abae&~ Je r~pSe qo'ay.uitJtL ~~ItMa,

dmtt~e yaf~ t~ttge~~ Mt~~atMë, ~'eta-

per~M' Aa.tmMi~&yoit d~I~
daiM unj~sQit

t!qn~ le
Ët!<tMH!t~me~tt<ms

les eas aà H~

c'a pt'htt d'hyppth~ne, et les antres pfivile-

giês, devaient suture t~Mapi~ q'oB les crëaa-

EieM
pt'~ens l~ar av~nUmo~ h Ettont tiëh 1

doit' ava~ He!; &
r~garâ 4es.ci~npieM qu!

n10nl p:<tint en ar-
qui

tt'ontpQittt-dhypt~h&tJtte.
i~ Si A ta tin det~ coiM~ttO~sjmpb,

cN <t &t!pu!4 nna pesie M ëa*! d~ Ë~atravett-

ttBH
m~ deiïta~de~Hy t~~ a.Micepttùn

eu a l'action civile q~t im!<; de,kt sHputiAt~a~

Sfibm pense ( et ce s~tt~nt&nt est le ptu~ sàr)
~e ~etit; a stt~té M.pEM~ t pfttt. dw~
~f eaiti &ces deax .nM~f ena );ëlot ~i hu pla~'a.

<ta~aaJ~B.Cepsida~t,'e'jt~e
6M't de

t'e~tepp-),
<!0n tu'ëe d~

~cOM~niîa~,
& dmt 6)!re t-etaise

de td pe!tte (Mtàt~tu< Aàas t~ ~ipMMttm..
x. (~i dtt or~n~ËrCimaiat que t'~fceptt~ `,

Nrêe
de~ .nt~H~se t;)~ vient au semurs de L

rexËeption~tir~e deMcoayemtiôtt,
et qt~il

y & des personmës ~at, ~e p<m~mt appfMeic

~rexo~pëoa tt~s de ~L ca~vepitpm .peuvent
Misarvif d~

ceUe qui ~~&'jBedela tn~ttv~se

fM e'ett t'avis die
Ja~en

et d~ ptHsie~ a~-

~hsy T~éx ex~x~~Ir~ s~ la ~~in~x eniic~`est-fatfe~es. Pat' exempts s~ t:t
~yeittio~ 'est

Mie

parjMon i;m<.M de pt~CTimttCm, tdt~amt TMS-

batms, je pttM me Nwmr d~ l'6x~ptnm itj~e
de ta m~t!V9Me&i. H peno~~uei~ conven-

tion i~tc par celât qat a cette qnaNt~ ~dott

~ne~erTÎr ëoJtttRe d~p~Mtma ~urë.
1

j!t Cttmuttttm debm et ad ptttres
summas re&remM, a un! tm ? Nt~ittta!

1

MNtmM0 eealMn sareofom debeaatat,

atu verô~nts~ntuna ~ar~o~m quitM~a-

gtnta! nam m hune casum ~peetabhfus

mmnMM pitues; fjn~ 'iit<: eaKedttat ta

uùam
summum toadttnata't

S~mi~Ne aatem applicare dubenuM

etisuBusuras.

ta. P~AjMM S;, f~&tttt~

~e~BrJiptMm amt~ dn<t Mtu<a Me to-

~qnMnrt ~HM~ omnes cretUt~es~ebeant

cMtvpntfë. Q~td et~o s! tjtMam abseNtes

Mni? Nut~ CMntptt~ prses~nt~ta ftbfteh-

të&
se~m d~beant?! Sed et pnti!pg}M~N

tiBs~tihbM
t~iC paetta TMceat, déganter,

ttt'aptatar ~moAt~ vatet pajctO coRira

ab~uMs~ Ei m&pëtja, attt& {Manama't!iv~
Mafca datam~ti~& PMt& t'e~tp~s~e

~tN~/? ~f<0~[«! M &< C<~MM ~tH'&tt~

~po~eBfM aom A~~ e~ e<t3M~~Kf&-

~«M<M ett<Mm&'M <aW<~f<M~M ~e~M~ o~jt)~-
HBec eMiai MNmt& ut

bis cteJUfjfibae,

qat bypottteca~ h~eat, conservant

sunt. j

t~ §1 ph~ttt ~ab~ecta'Mf 'pœpBB. ~t~

p~tmt qt~ntXf ~nteiua p&cii exceptjo p

tsàmb~heat~ an smHp~&taactM S&~

b)nmi pnMt, qM~d eat ~en~91 atrtMpM ~tft

mtt-possc, pfoat ;È!eger!f ~ui titipM~tu~

~t
i si tj!itBMM ex Nmtt&

p&et!
eXjËeptto~a~

Mt&t)~, teatu~ M'H
a~p~)

cum sKpota–

ttetMmfen'e~ \t'

""r"

3 1 I,diceav~ dtt~§< a~ Ptertn)f)t{NesolsmM Aicefe~ <

fHK~~O~Mt)MS<&M~E'7n e~~ bcc<tc~ce~<t-
.a&

f qrMoSft&m denique q~t <B!cept!M)e

pMfi ttti &?! possaM &t exc~ttoae

~Muro&,
JttttaM~ ~nhitt et fdn p!e~q~e

co~eMjstatttttpu&~t pro6~fâtofnl6))s

pat3sct!tH~, e~ëeptMtt~ftntb! prodent, ~jt

Trebatiovideia~: qui putat~cMitpactma

p~ea~atM'!t Htttifaocet, ih e~pEOd)~s&
,1

L 1
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1

p:("n.tI t10-

77t~ VC3ltuw~

!ulc.lVll. i.

Hcp:tfio,ut

r~'n
rrdda:;v.

~Ln~lit.

<jC~:Ut'm"

t!f"7<).f',7ft/7.'<w.

Qmafi~ohiftpon'st.

f. ~w.! //A. f~/7''<f/<m.

Kan)etn(~'oec()n.stM<ivcf'i)n;tn4av!.

ut).)C)srt'.<'ttu,iv(*<~tu~u!))n'rt!)))it)('.Lt~

rt!)<tj)r<)C)n:tt«rtt!it.ut('tt'Ntc<ih)!i

!i~K~pHint).Ltt!sc.sS()))<hU'n.s<'))bit:Ct)'tl

ptitCU)[,CtnitC[tuuttt;.aiit)uJn.hu)t'te-

t)uc''tt*.

]*).A/J~*f//['

St~(s)ta)itum:t;)a('rioh('inprut'm'or

fach'sstt.ct'tivc'nhotacta~tuluiinj'tiun

noct't:~uiattCcso~lpo.')iiH.

t.S"d'i!mrFm.stiamdah)'iit

pr<h.tt)i.!«cod()H)t!i)!)a!x'tnr:ptidt'o

se~vai!h..uL'titj)uctn)ncu~(.'ntuin.

)j.):<<. i.

~<n)))aL'istrt.sucictat))tupactum(;t.

pru~cMC('(ot)f.sc constat.

t Pf;t;/ff.! /A. '). < Kf/C/t/y?!.

Tt!!ur)'.tj')<)!('.ut'iCiibit.)n!ianu'

pactmnpupiHop~o~t'ti.

t~.
f7.<(;/t!<.< '). Ef//f'/f')?.

S)(''jnt('n)ptote)!('t!'t)t!.t!i.s)),)ct)uu.it

fachun.ot vo:ntitur)~p)('trt(atr<pctat,

t!u)i('\cfpt!<)i)()cct:nnn)c.uf)<"i-

t'rij'.tumc.st a (tivt'P~),u(Ht's action;

eu))'![o)the~('~iiatisdat)das;tm'tn!td-

Tprsn'<nh~'ie)uticrcJi'ati.s('\c~'pttunc

duUdchitU)'ht'(cditatiui<ut)potCiit.

~.i.Spdnt.iintcr~ommumrct
ven-

dit~et t'n~ptox'niconYPhi.sft,'<<<

f/ty.'c;M/~M'M/.rf</</f'n'<;f/'<<u

~'f'uft~<f/f/'7;pck'ttticipictmta,

do!it.ccp[!onuccijtL

ftf~/x~ 5. f~ T~'r/f~)'.

Si tihit'.c'cctt'dpn!.et p.K'itcat.f'~ )'

/«<7M<ir/nutinatCi:ta'u))):~)!('

uk;a

i. /</ < t/ //). ~r C~.

C<'tj)ttifn.tv.t'ib~e)a convention (aitf!

p'tt[)!)tunttL't(cpH)CUtjti<Ml,Ct'~ttjUU!)

j)puttuijM\ct smemc-i.t.a c.tu~edcs:t

(juj)ik\

iT.r/H/

LacoitYpnHont.titcpat'mutttbttJcttcpro-

Ct).tt[!uu))('utm('))uin't'ncpt(.un)ic.n.s;j)ih
c.\t'mj)'f',StJHtui;n i])tt!)dt'ttctdHCCi'ttt;

cuit\cn)'u.t,oi) .s'ttmuitune prumtatit)))

~t'm'rak'snn.iit));(ti<dci'utc«'a.n)s,(tat.~

.st)i))mcp.f!UtC'r'.ui )f".a.'<.st''sems.i!cst

mf'me
rc~uqu~pc~tpuHfr la chose eu

ju'tcp.

j']. P<tt</<<)..s;7w//7.

MaLsst)t'tUitttft!f'pju<'ut\tht)~ut".tc!)n;

t)ufJcj)omsutV.ck'p.on'i,)'acc()~))n~dc-

)~L't~(ju't!.tUiaiaitncp('uti)ui!<tc['h)itjui

t'acoit.tt)~,))a~c<'tjUititap.tS(juj)ttL'[)om
r

[C~t'voi.tc~aK'incat.

).AidLS)<'t[c~ttom)~t)PprocnraHottdan<
un(';n~thetj<a!t~(".sf*, t[{"it n'~ard~
tunnuf iuaLLcdt'ta~i.n.p; ainsi ianan~c-

iu"tUt~tta'n'ctui(t<iit(''t!et"n''cutt'.

t.).c/i<ft<Aft/f//7.

T.acoincnt.u~ta~tcp.trunchf'tJeso-

cicic,~autpunL
ci couLcia société.

t').7'«t</f;t</)')..<r/A'<A

La<'<nnci~ioi)r;idc))drtt*tu)rtH't'nra-

Y("ntti.'son))npii[c,t)uit(''trcc.\ccutL'c~

<:utH)i)ck'tht.h!hcn.

)().c't/;y/')'j.r/\y?'

Si)'ji(''iitt<'raV('!t'.)u's<.t,()i!.ss!)ccps.iC<

c~())t;n.)K\sa\(nciattst)i)ar)'an'j;(*nic'nta\ec

t'ac!)cL'nr,it\<'uii!<tema!Ktc.m)ft)cHcde

la suL'ct'.ssion, le
dchitt'tn'pourra.e.spt\h

coithckndu!)cc.\('r[))ioatt.(''edt*amau-

Y..i'.['tui.J~n('!]['t,ttrput.te['p'.cr![(t('t('n'

pC)<'Ut'Aiitu)nn,)c'such«t)sntii('.sj)a~<'ttt
.'trat'!)('urd<a.uct?.~[oit;auisi)c~cbi-

tour peut a\cc)a!on
opposer

au veu.iftu

)<ccp!i()Utt('mau\a!~e)('t.

t.SicL'!uiqui.ic!)r~'uncc])Ose,apr<'f:

t'eK'n\f'itna\eL'tein.nh('ttctac))a.se\e~-

J~('t)e)!H)Ctnhe
u!tesc)avetjni):nuit

:c~rtt'Vi":t<'navoi. !epn.0tttuif)p-

p~t'rarf\rf'~)it'nti)et;d(')a mauvaise tui.

i-t<<r.'i.f/r/7'f/

''iji'ïO))<'d'HUtf(!ix,et ~nc'jccouvit'~n*

()u~!tnc;(')d.)vhi;~LtOi'ii"Ho.) it? .'<rr!

puii~tindt'Ltd~di.cji'Oittn*pf'u)at~j!r

dubliQ.tHu!'



DU P À C T f.

F/~f'~tp.)i

dfu~urta.tMtta.

Pi!;nt'r<

An j1~('1un~ h(
r~h,

V''ï't'mttt!tt

rr'J~it.

n~ p:oC't, pe,.
a-

tnr.

H~ M.i-

fo!l\uhas,

V..U.n.h-'t

ecr, icntis.

~u'/< ~t t

~'oMi~ation que jusqu'à cotcurrence du ce

<.nonad(.nnc.
a. !ty a des actions

qui
sent éteintes de

p'eht
droit par le sim~jtc pacte; teitessottt

t;eites qui naissent du v'o), des injures.

2.Lfna2:cp!u([uit,par)asirnp)econT<'n-

)io!),uneact)on prétorienne ())nde<icnt do

tndt'netpark')nuven<!et'c\ception,t«rs-

eu )i y une convt'ntiott de ne tieti deman-

der.

5. Site o~ancioronvit'ntavrc son dé-

biteur de ne point hudcntandcf sa (tettc de

t<)nvlmnt,n);tissi'!i)cmc!ttapr!sainott,

thcritit'rn'a point d('x<!e))tionaoppos('r.

tj.Sitocrt'.mt'icrconvieidincL'.sondc-

Litt~ndt'n<*tifndt'mandt'r!t!ni.H!a'Iinu<i,

Titiu.! ne peut point oppospr d e.~ccphon

(j~andmrme
il dcticndiOtt thoitipr du dt'

t"tem; parce qut*(cH('convcnt!o![i]ent'ut

f'trecontirmt'p pamn evcaeinent po.stcricxr.

Jn!i~n ta décide umsi d.m.s t c'-pi'cc d un pc.o

qniavoitt.ntpromcHrcasoncrf'ancirrpar
<tC convention, quit ne* d~mandt'ioitr~'n

Htui,ni:)!'atdte,quietoitpïr)asuite

dcvenueheriti~'rcdf'M'npprp.
Un;' convention réelle taitR avrc te vcn-

dcxrpasse~raciH'tcur,suivant t~sentiment

d<'p!n.si<'n).s;t'ompt)ninsccritq)n'non.s)\.))-

M'rvons ainsi. i\hn'suivant tavis de Sa)'n),

<)('p.t.«earachc[cnr,)m'me ior.'<qn'ettco est

(,ne personne!
il décide )a)m')nf chose,

)o; sque
la succession arrive par donation.

6.Sicc)))iquipo';s!'dennesnccc.ssionqui

nf tui
appartient p.T.,a fait

<juc!qne conven-

)i<.n:nec!eYeri).d)!(<he'itif'r; lorsque ce

drnicrvicntai'cvinccreta.sctinrc adjuge)'

la succession, la conventio') est deinneOet.

7.L<'idsdetannneout'esci:tve,)~'rsqnn.<!
font pronteUrc a un créancier de ne iien de-

manderateurpcrf'ouateurtnaitre,

i.S. 6'<t< /'< ). sur
/'A<r«j/c/<

Seit que la pro;nes.se du créancier soit re-
Littvea nn contrat passe avec pnx-utenics,

s<'tt i: un contrat
passe

avec le
père on ie

maitre,

)<).Pfm/<m//r.5.~M'

Acquièrent une
exception par leur convcn-

tion.henestde]nen)e.tor.squeiacon\n-

t*on est iaiie
par

nn homtne ti))LC
qui est pos-

tië.tt'deitonnefoicouunee.cLtVe.

t
Laj'.o'nesseqL.cteiliii

det-uuttie atL'ép'e

ultra dcccm rc pnim non
potest oUigatio

contudti.ni'.itiu.itfnu'idittmn'.it.

).(~)mt'damuct)onpspet pach)m ipso

jun;tciinatm,utittjutiarum}itemiuf[t.

~.?.Dcn)~))ore)urehonorar)onast:i-

t)Upac)o:n:)i<):!u)!ttma)~t'n)[)('re.\c('p-

ttOti<fn,<j[t)uticut~ci;<cut,/tc~cAMt.

~S!t])tispac!~('att)r.n''n.!<)r/<),

~~f/«/<f/<f(/t'~(A<<r;))ei('Jiexccphu

nonpiudetif.

~S!p.!ci))'!s!m,M~nm<f)'rJ ri

?'(Af/<fr;nonp<ode!it1!o,('<ia)n;)i

hf'«*sc\titcrit;qu!a<p".st)a<.tui()cun-

ih!uarit..o!tp()!p''t.Hi)C.)u)ianusscribit

inpa)rc.<jui pactes <'tiit,t'f!~cnt')'t'.t ri

/(; /)c~c'/«/~ cum itiiit patu hoe~ eAti-

tis~et.

't.Pacinmconvp~iumr~m vpnditnr'*

r.ntu)))..siin)~!n<'(H)s)i!natur.'<cmmtut))

phhium.sfntcntiUtnctf'înptoriprotips):

cthocj'n~no'-utit'~nijx'Hiusfoit)!):

'icmnthn)]S:<)'iniaHt(*n)'-('nt<*i))iam,('ti.!n).si

inp<')s<)nanttf't)0f'j)tnmc's),pt)))f'tnpto-

i('nt\a!<'t.(~ui~t)Cf'.ss['c\i''ti!))at,etfit

pp)do!)aht)))f'i~ucc(*s'!iofacta.sit.

~.h.~mnpt)s.sc.')S(natK'nn*i)C)Cthtatts
pactuj['),))e)('siFvicprit,n('(pR'n<j-

<'Ctt',neq)teprodcsitC,pte[i~ueputant.

~Fi!iu.frvusvc,.s!paciscan[m.

~e~jL'f<t'f/L'u~'t'~<Af/f/r,

iS. <7~/j'<r/
t.~t/7''<<7~<'r.r~f/

·.

(Sivpde eopaciscahtur.<j!d cunt 'p~i.

si'.p~ccotjucdcum pâtre dottunove

t:untra(.tumc.'<t),

tr). P<t/ftt //< ~f/f/ftm.

Ad<j)n)t'tttr\cop!i()U(')u:tt.)(.'mc!)t[;Ui)

his,<pnht'î)at~!cs'iunt.

~.t.Itcm~LfdtUsfauutiaspnctustue'



~~pa'~o~-

~Ettt~L UL p&MS~

ti)M. ·

~L~

S <~<m~~
~j:ete,

i'

~.NtM&mt-

Ëa<j
~e ie~~fto

coa~t~a~tB

<:itMat<i&!

-Q~tiA p~c~it!

tMtMn ht Mm.

-t

tit, «e <e~Mf<~ présent ei, et patd j j

q)MM~e,<tepe<:N)ioccnveB~t)fe.

t~.6<M<M~t.<«?~~Mr~<B<PMM'AM!&.
Vft de m tpm veMO vêt is ~ast de-

&nsorNM~thcemtduet!t,eoM'eNiatnr.

at. P'M<&M&X-5.a~B~Ae&

Et hefettt patw Ytto itUo poist mortNn

Tfrù SiR nec patn, née
,herMt]t ejus qui&

MMCwale pactum
est.

§.i. QNodNservt)s/heaM~~<t«-j,

anch]s tacrii, ntMi v&kbX paetmn. De

.dt~t e~eeptiwae vMcan<t]~:et ttiuftil

pacMcaimrt pTcdertt jdommtt, et hepedt

ehMtpat:tt
t'onvetiti

exfeptto! qnÈA
si m

peMMaTM pactnm MtiefptMsi eitt~ tumc'

,dotnmo<to)i~petet<texcppiie.~

~.a.NotSW)femMsquimn!&~p6-

teatt~ supt, p~Mt&m<t~ p~o~e aou

p~~mKnay'eeâ ttcbN*
td p~~tatma~

BonUM eeMBat tonwftiamttt pt'o<!utu&~
·

att. <~u~d i.ta rcet~ t~c~ttr, pacis~.

~(to ? ~4 ~t. Ca~e~tm paf:t<ear~

~e a T~Mt détaxe &btl<tn~Bt sa~<

s~ mM ttoBam~ p)as M~tttttas~ namt~Bst

".1~a~a p~~ ~<~ji ~jBpth' t
<am qtt!~

ip~t iatttMe ~t, m6& êefet~m-î ie~pet~

MteatM ~q~e tenMt,~pst~ pàettM

sp ~'< ~~toM~Mft ma~a~

ut
ttaett ~K~Cptio ËUcM~Res <Ss~ ~R,

.<&,sed'&a~,pi'os)t.

§. T'~&tMMasp~edpotest~Me,~
<&<B

f~a~ ~ttw ~f'NtVe~ e~e~

E1htS&m!)MSj<& Mj, ~M9<f

j~St~M ~M.)t~s& pacite&-

tor~

t tn~,qmë}<M<tempecNma;exaiE*

tMM~n.habept Ht soMum~t qtii ejusdem

pecuntaB débiter su~t., quatenus aHi

tpM)(jue"proHt,
vêt noeeat p.tCii exeeptio j y

qo~fitur: et, mjetH paetacnmibns pro-

aMnt~HptumobHgaËonem.dbsoMatm~e,

~BïCta~Bt t.ïVtK tï. T~THE
XîV.

&emoféRemr, <p'*K demandeMt!t nea,
Md aosM aa pbm qmeat aptnmne, }tMqa*:tit
C&ncMFfen<~ da pfécete

c
>

&o.6~tMa!t~j)t~r~Ft&~B~)!eMJL

0~. du proËt qn'H & tM ft&~a4)Hga~û<t

<cmtttaet~e p&r ~&a Ss, (Ht enS~ l~omiBe s'é-

tant dMn-g~ de d~&ndi-e Mn Sts..

a~.jP<i<~<f.5~M?-E~f:

EUe sett anss! nténtier dM pbf~ Au Vt~a~t
dn BM mais après ta mort da Bis, cette pf<
messe ne amt ptûs ~u përc M

a <(? Mniter

parée qne c'est aM BONveutton per~oNneHe.
i. Si MU eMh)fe~estS<it protaëttrieqà'~t

ne toi <ïenM)Mte)'<M~K!a e~nresNon tte~at

pa~VeyMM s'it y&!!e~ t'ea~eptîtm &Be <i~

la Mtmtv~tse & S t& ceMyetttiaa est léeUe,

te maître et~sc!! )tét~er
~nnttnt o~Mer

r~eptî~a i)f6b Ae I&
eMn~B~fat~~KM

eH& est
p6BiO!MtBtte~~e maMM:n't ~MSl'ea.

ee~t!<tm<tt'&~)e4aJB&av~e~.

a~ la. p(~~p<jRo)t qt)6 a~n~ &!sM~ n~ peat

~Mht~tVt! ceM&qtH MRt ~ÛÏM~l~e~~g~

~msA~tMtM~e nao~
~'F~i.stMCM'Mihn~s

.~WNA SK lent* itM&t ~'?~nt t~v;s tt~ J~'0-~

CM~H Mt 6&c(M ~ttf esta qN* )s&

~ett~iatêuttBN '&i~~ ~e&n~nti~n' ~r.
to~ Ms pR~tAtBe'A~B~a.~maBd~

'AT~te.
VOM

~< ~'&MM)~

~ct&m ~dc~as ~ëz t~t~e tm~je ~ptMy-

t~&& I~tepp~n~ <te ~s<,
[ ~at[~n< E~ ~?1 aa@ ~e<p~<t. j~'asf

~nn~e~ }~ ~& ~tt&

à MtM quKtMt f)~tt~ea~~ ~ttKsa: ~at aËs~

~~ïmt~j'M't~~&~t~je sBe'cB~~tt~
d&ae

~e& ~tma~t~
t't~ t~ & ataî~ tt' y~

t&!u dB* qa~ &
&e&)~)tëïMfpc~M%

~~tOSCf q~~ce~tto& Hr~~&n~a~
ibt,t npMafred!et}a) m~tAeh <M~t~nt

S. Tîùe St~ dg &~b~Mt ~*aag~-

poMtrgiAeataad~r.h~jM q~ Me ptMit~

lo~qu~ettc se~ sMiSe d< h Mk~ttee Mta~
'neMe/ ~J~

~.jïtfm,~t~B)(ëN~â~m&de;&taJt}~

quipeft &iM t~ eoi~vem~m: ~a'!l ;va~m
~ur jn~t~< qut hf)t @tt~~ Maa epn~

?0~ t ~M~t de M ~msitaMe pa~jMdte~

lAifSqti't) y~ ptNMeiNfS <~m~'S Ctt

jptMsiettr~jd~&teaK~a!id.mfe~dB h~ati~e
som)ac< ~est t~tsittm de sMs~r)tMQM~ q~d
poi~t J'œteept~ Sree~de h 'ma~eatM~Mte

par t'<m d*eax, peHt i~cë tttt~M~Ëf Mtx

tr~. ~i la e!Mvs&&m ~t të~îe, et~ ~efta



OU U PAC TH.

r)<rt..<c.

nr r3rfn e eorrei

n<-r.lfb.n.!c.

t~fp~r'nftttr-

;111;1111\t.1 \'or-

n:is111J\4l;,i.lu,h.

tot~ceuT dont il
importait'<ff'utqttiatait

)aconve)ttioa que tobti~atiott tut cteintc:

aunieiieserviroit aussi au repûttdtHit.

7.r*t'<7!<)..<r/~<7.

AmuinsqueHn<etdiottdespartiesn\utete

quon ne put rien demander -tUpruu'ipfd

ot)~~t',))):tisquonputdemanderaur~pon-

d.Ltt;a))(pietcasi)nepuurruitseservitde

)c\CL'ption.

a~m~

ï.a cn))\c~t!n))
par )t)~uc))e)e répondant

s't'.ttatt~))~rc)t)<s<)!«~~r.j,.ttiuitpa)!oci('

ci' ne
peut point t't)cut~eat)p'.n)c~)at

oi'ii~;parcfque)('<cnond.uitnaaucunL

intcrct tn)ctt'pnncipa)«b)i~c.soit)u)('')L'

K!!ene)!<*rtp.t.mt'uu*ac<'uxqn[uutt'u-

pu.K[~a\cctui;pa)Cf que,pour qu'une
con-

\'n!ion)aiteatf'(')!n autre puisse t't.cntiK'a il

Uttuos,Une sunit pas qurcchnqu.niait la

convention ait m)in)t'etquek'o!)(u:ftjuccf;
tiers soit )ibt're,ittaut()uH'<0)tprin(.i[)at

ohii.~cviii-a-visdt'crt~iatpn
on donne ~ex-

ception,
comtnc il arrive dans le cas du dn;-

biteur vis a-vis de ses repondatt.s.

'7'.ewi?/n<r/<~f;.t.

Mais si
(p.eiqn'~mart'pon.tu

dans une af-

faire
([tu['intt~e*sc!t,H

il est rf'tide comme

piH)Lij)dto!))i~cUac<)))vrntio!)taitea\ec

tui est t;ef:fiee~ite avec
)('priitcip.)d<'i)iteur.

3'7~t'«*<7;).r//r<

? en est (le m< ine dans le cas de deux dé-

bitf'nrs.'iotidairenM-tttob'.iges et de di'u.\ ban-

quier.
pnsocit'tt'

i. I.abeon tient qu'une conveidif)n per-

sonne!!e))c.se!eM.tpointamttie!etn'est

pa<uti[eat!ieritterntenicdece)niquit.i

iaite.

2. Quoique la convention dnr(''pond;)nt

tteser~(;ponttanpri!Ktp;it(~)h~e,Ju'.ten

ëcritque,dansph)sienr.sca'enehnduni:e

une
exception tirée de la niamaise fui.

2<).f'V;<j't<r.r//?.

Cela arrive )<'rs(jue)int~*ntionL
de ceux qui

ont tait la convention,etoitqno.)
ne p~tr~en

demander an
principat<~)))ige.e!)e''t de

n(ëmea)e~;arddep!nsienrsrep.)nd,fns.

3'T.7'm;/</«/).At~/7~7.

Si l'un de de!).\
banquier.s

associ-'s a )i))ere

uu duhiteur couuuun; titune
poun'a-t

in-

;'a<<tt!m)t.Di~hi

l'ro;;it

Pel
coarputani.

t'ct.j.r<-r.

!ah.

fjusq))ipamc('utm',intprtui<:it.h)uf

débitons con\eutiuiht?juss<'ttt)t).< p.ufi-
ciet.

?. f*~</«M;
//A. arl ~<)t.

P~i<ift<)c:)c'u))(p!'t.K/<A~tf.<tt/<tMfo

~o~~r/<?/<[i'f/y.f~y/f/(unc

eaihtt!ttt';u~~te.\ccptiuhetiunutph)t.

*'?. /~«'<'< '<.<!<f/f/f'w.

Fidcju'!S())!s;n~f)nt\)nYt'ttti<)hi!p)0-

'tc')tn*t):tntt~ui))~~}')su~OK'~t,M'tc)j'j

tot('j)<'t'tm).t)un<)np~):iinmun('ccu!tfi-~

tt<s'<uri!<n'!p~')jprit:th'<p.<*('tuin.<j))')*

quomt)~u(t)jus~~['i!ttcrf"'t,c)<ma!ioc<)n-

vr!tin))ac!.iprt)de.st;st'dtu~t;t'p)um)t.

cu~)pcrcmn,c')if"n<pt!<'Jatur.ptinci-

p.tiitctci.tjui pactn'i e.t.p)u(i<iMt:

sicui!nrt*t)ptomittcin.ii,etitis,(~)ipt0

cuu!jtiga)ismtt.

'ff/f')M.<f7P/m//f<M.

Sn().s!tn~')u.'i~()ri!)!pm.))an)''popon-

(ht,ii0t;c:t'.))tut('~s'.()rp.f~t't).tf'<'ip!('n-

thjst't:t')p.):tun)cmnco[.tchnn.tum
n.'uiactume~etidctm.

~*). ~A'/?~ t. ~~f/ 7'W~

M<T)
h)~U~))HS)f'ispi<~)tit[L't)t)i,Ct

(toubus ar~ctitiuii.'i fiociis.

Pc.tn::at!'
pachun

n(! .i)~)m non

pc.tu.c! tpn'inaJ.n~Jufn nn; ud iiCtC-

tk't!t,La))cua)).

?. Spd
tjuK!U~is {!J'uysnr!s pac'uin

rcun()np!()',)t,p!c.)n'].pt~t.un<'ntf<-iii

t'\cf'j)tium'm reo ptuluturam Ju)iattU!i

SL'ih'it.

'i.f~wrM/X.n'/Cr/.t.Ay'Tt.

\'ii!t')i('ct.sih()t;actumsii./)f<7 n'ft

<M/t<c/f/
Idciu et in cuu[idcjm:)uri- i-

bui)Ci)t.

?. Pf/u/ /?A. /?' /?.

Siunuse.\ai~f'ariiss<~ctisc~)drbi-

te'c pactus 5tt au eLiatu a!tcri nuceat
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T)<? TMC~O Ffi

ad tt'I!:pll.a:. vcl

ne a
hUt~uMure

~et-tur.

Ri
posterira

"~l.tlllJJ p:'¡uri

~8!Lrti"uaü c1L

f\cept!o? ~Ctatius, A'tHiciaus, Pro(u!us,

u?csim)putpat.tus)'it,att<'rinocpre:

tattt~tn<-t)i~)]c~t)''ti)nt)in),nt5t)tiduinu~c!;

pph'tt' possit. t()c<n Labco: uam t)t'< no-

~arca!~unp()S!,(*,tjua)n<is('t)cct('so~a-

t)n.Sic'mtt'ti)i<ptin)nLt'tta)x~tfs-

<ute.<m)t,rf'<'ti''<ohi,~j)!mtcn'didc!!t)t,

~!cct))<)V:uennnp<'ssi!)t:()uodet.t\c-

ttnn. hn'nx~ut; u) duubus HJM sHpn)a<n.)i

Jiccu-lutu est.

~.).S!t:umri*ondc<*rtunitfmpn!

p:)cth)f.tcta.it,tdti~nc<)tte«?o,np<)ne

tide)u'.t0ttptût!t'st.(~nudstt~ic)'cr-
sun;t sua re~s pppt~crit,

nf (t ~A'/t~~u/e

~)t'/f;/«r,tnhii)ttj'todc)'!ieiidt'ju;.50)i<j)n-

<Ja))iput.mt,t)m'.mjUKiUtd)('iintC!.sit:

t)uia ça (ieinù~u cotiipptoe
< i dcbc.d ex-

c'L'pLo,nn~'('ttf*o:c~ottit!tc(ptot!c.sse

ii~Fi)).s~unt'\ceptit)nent:))on.sic<t)in~i!)i

pc)hi)f')a)upc)sona)nm!~n~i,tj)!.t.n'.)p~i,

tjui pactus tii.cutMuti vttLcnmi
quu juie

ttiuuui'~

3. Psch' ?''
~<'A';c/j po'.fe') ccnve-

))it,f<<ttf'ptitispat'))H)!p<'rpo.stf'-

]'<)). clKiptur:i~.)HtjU(.t<'iM)psoj)ne,ncUt

~j~nu) ;'tipuiaH<) per .~tipu)an<HK'm si hoc

actum f'i quia in .sttpuhtticnibns jus co'j-

tinetur, m partis
i.t<;mniVF).satur: et iJ('D

t'cpticatiotte cxceptio {'tidetnt.E.i(!(':u

!'ati()!~f confinait. ne tt<)p~)ss0!')b)!.s p) ins

pactnm prus'.t.
Sed si pHetum comcntnni

tatptu)!,(pju<tactiun<m(ju<)t[m*t'j!!p){*i,

tft'tt i!)j)uiarum, nnn pok'tit po.stea pa-

ti''ct!ut<) i<<~t;~f/)".<7, a~;()C: <j)]ia et

priinaactio.sttb~aiafs),
et

po.stcrius pac-

tum att act~onon paramtam inrHiciOt c'-t

j'en o'ini px
pat )<) ioim iarum actio nas-

fi!))r,<'t)c.\c~)tti)im<'tta.)t)t'i))tticc)nu'i,

et in bon~' fidt'i cutttrat iitx's, si
pactutn

n)~\{'î~um iotam<)b!i~;dk'[M')n .su.stu!pri),

veluti
enipti;

non eidm c~. tluvo
pin.to

tenter son action .sa):)! craindif <ju'cn )ni
op-

pose t'e\cept'on:erat!us,Atiti(i)tUS
et Pio-

cutu.spen'<ent(juet[t!andn)emetacompntinn

seront reette,ftte ne nnirfit pointa )auhe e

)'anq~ier;car)e''(.onstitntic'nsportent.sci)te-

tupntuuetunden.\pour~ade)~)a~der ta dette

cntterc'.Lat'eon est du même
a<is.parce (p)e.

~uu~~en~de~a~o~

)P))ai<'n)pt'),i)itPp!'t)tcC[)('hJjutpa'!<han-

~('t)t)hti~tttim~.Ce.tum&I()uuupt'utps.~er

aceu.\tjui.stmt3uu)inoncj)ui.mce,<&

tjui!.sontpn'tc,([u('i~ui).snej)u"i'.(.'ntj)0in[
ctKn~~crtu!)'i~,a!io~nctt'<s['ht.i)t''htp''tYc-

titith)e.IHa)tt(Uœ)ar)<'m~'J.'Jst;ate~ani

UedpuxctCiinc!('r)'su)!dimf's.

<-Si ouatait .tvpcso~dttutpuru~c con-

vention
pootui

accorder du
temps,)«!e

Iett'mp.'itT<t.pa.('tacumt'hti<nnc)'ettui

au dëtMtfU),ni son répondant.'Si k'débi-

teur, sans'.ctibcrcr,e'.tc(niVt-)iUtjuun ne

dt'u)a)tdt'K)ittifnautPpo!)dant,(jmKju['s-t)u&

pensait (jt'H~r~ponmn)tnp peut point se

servit deccttc cnmcnti<Mi, t~iuitpjett; dchi-

tt'u)'v(*ùtmtv~ti!ab~eit)tcr<'t:p:ttcptj):f'ie

répondant
ne doit pas avoir dcxccptiun dii-

iercn!t'decc!k'dtipti<)t.ijjaJubt~'J.Jai appris

tjue!<*t(~M)ndaitta<\]ueroit par
ccite con-

vention
!t'dr(~td«p))uscr

une
<c<ion;car

on nn peut pas duf, dans ce cas-~i, (p. ac-

<p)i''r(.aitbc'ratiunpar!fni!j.!s!i.n'd'u)!&

pcrsuhnc
fibre:

()nduit]~h!tutduf(j~pcch!.t

t]uiatait!a convention, atrt'.vainëpom'lui-

.!m'nn'.An.iphtcpa))junrd'huit'ndroitt('tu.

Aprf'j
avoir fait um.' cuuve<)ii( n de na

t.cnd"tna)td('tectt''anctcrcnafaitnnesp-

condf. partafjucncuscstrctabudansie

droitdf'dtinandcr:~a. seconde cont'f'ntiutidroit dl' d.'mallllcr la. sccolldc conl'l'J\iioll

rmd~a première nnne, non
pa-

à la vérité

de
p)cin droit, comme une

suptdationc.st

éteinte pa)
une autre

.stipulation,(juandtftt(&

.tetctuLVo'.ont~ de', parties: parce (p)eicï

atipu!ationssoutttedrod,et!e.sc')mpntiottS

son'.de)ait:aittsttapiemierecf)ttV('!rtic:i

dotinpra nn<'
ftcep):<'n.

maLs
tp.t .F,a c)udee

par une repinjne
tirée dp la .econde conven-

tion.l'ar la monc raison, la
pronierecon-

Tention ne sera plus otite aux repondans.

Mais .si la prenuere
convention ('toit de nature

à éteindre une action par cx< mpip
s il s'a-

.~it de faction ~Hinaitdc'i injures, on ne

peut point par une seconde convention .se

Kjtablii dau.) ie druit daQi' narce que
la



ri

J'-h.p p~CT'')e.'

An t*e<a <-«~t

Mf~i~

11
p

~nmi~, N< ttxhxt

prjM«UWt

CMC* H&n Rpet~ ee

m!
jq*ta ~etmt

~eMmeat~

mNN&reM)M)!t MtAeMft~ qnetmecaade

ccavMttMt est ineapaMe
dea

ptodn&e
ttne

etttte t car ce n'est point par pne eonyentiom

~te~HB~ifB,Ma!"p&rti<~<t~Btpm)B~M

teMt
ac~<m se produit. &ea &ot <H~ M<taMt

si h conve~tton est mterveaup âpres Mu ec'

t'at de bonne foi dont <Me ~bant t'~t~a i

e~emp~~apt~s ttt ~ente
<!eMea<!tMn

nepewtëtreMpjM<tM~pat~<K!tM)uyeU~Eo~te~tipa !B*Mt<t cemvent&n
s6ra MtHepour

tm ~onvea~ contrat 8iM& cûmMKttom tt*&pa~
l,

&tte ~n~ AeM~n <Mh~Ma te i!M-

frat ~n 6nSe~' aMN ~~&nent p<Hn" en te-,

traMehe~ qaetqM ehosë, seconde ccaV~m-
tion peut reamitveier t~ prB~n~et" co&tf~t~.

Cela peut â~ô)r tiOM daM 1& e~ de t'&e&'n

de t& At~t ptr eNam~te,
M&e~ttute

Ba&Ti~ft

que sa dot h~ sera te~&M e& tm
sea} paie-'

ment e!Mmte ~le' eo~ne~t q~Ue sera

tendre dN~ lè& diéM~ etaMit par bL
t~ par

cette BaMYeHe o~a~n~h~ot~oant~

~4ans ~p~drMt )~tH~. ~m M~p~MtpM dit,»

one dans te ~M Mne s~a~e <env6KtiMn <M!te~

!jfto~
faeSan de ta <M catf toctes les M*

<jU~ h dot r~pread Mat ~ac .t~sL
IsM M otit

<btAN&,1Bt~ &'6)tt pm&t ft~i'tOt'M~ j5~Mf-

]emen~r~tabBe ttaB? s& j[&mM~ SeA~a, Mt
~~iù m~&c scn~m~t~
~t On ma peat pcî~t &Hït~B~)- tp'Mi ~te

~ft p~ ~~t&t ~de «~aM~v-Mse jEq!. <~NM~

m]*ea tMaYea%)at de Repomt iBt~~sr faction

qn'ent a ëaittEs TULd~poataie~ inëdM~t <(&

parotsoe par ?. tnAae a&a~etm' Re ae pa$ se

~ei~rtr ~eMj'e M de b)e<M& Ae MMitv.itMe &n,
~&t~ jiët~~ e~tma~~& ~st V&)~M~. ')

LesoQîfveBti&nMttttBeeeut~lKtB-t

ten~, ne dpjveat p~at èh~ ~eentëM pttf

~eee~e, etjc <~t).')aea$ &~n~
pas iR~N~r

t~tttr~vttM~~aÈ&Mi dtt va! eu d'MïJBfM, dams

le caf! ot ~o~ vous Mnendre~ eMpaMe~car
3 est utjte ~'eR erms~t& pe~c attacha an

voLpn ao~ MarStS maM o& peut &i<e Mm~

<r~~t&
aar ie ~NM aesHat~ Bem&a~

«& M ~t pta~
S'~tga'- g~r ee&yentMm,

&

Mnoaeët' 9 t'at~t~B ~e~NM~ ? pB~tea~

MtttaÈ e~ <~ eMMMBtJ~M q~que <!&-<

teas~~ &n <<<at ~e <Mtte' ttc&Mt .'hm~he
~t-'

të~ p~ti6<
JEt

gett~Mtt,
M h ct~waMam.

~tmdM(t~d&HntëF~pFM&, jtte

dpttpcmt.Mpe ~MitV~e~&tiit e<metd~ret
avat~ M~ut, qh~ne eottvett~Mt .E~e ~tUMtj

u

ëeft~ia~ ~&tj~ <mïM de ~rtamat
·

pA)f 6NÎE<tt~ MMMEtMUttF, Md tM~SeiJM

pactma ad MifHM eotttmctu~a.
Qn~d

M

cna ut tdtmn ~oMtmctttm toMet~p~etum
<i<MU~HtaHtjntMt~tttt,ted iattuHmejet

~msterMtt
~eta~m pt~e<t re~vare

MMMHm

comtmctum. Qnom et !n apecta doti~ ac-tte~&p~cc6derep<ttMt;M& pact<mnnM'-

tt6M!Bt, M pf«<ett& </<? ~t&ibt'c~jt

deux)~ pat~e~ W
<~Mt~ e~~g~Mt

~< nM&&a!M'~
~ctpiet dos

tedire ad jus
<tmm: Bp4: Abet~tum est dietûnoreH*

candittonam <t<ttb Ae~ pw)' pact<tàt s qtto-

tMMeRMm ad )us,.<{u<td jex Mttam~
f9'M:

tnhtjtt< de dote aetie t'ed)t; moa 6t cttM~

df~a d~tet~ar, Md jfaroMe NKB fedd~u'.

<?? tit Scie~at~ a~tt~ pÏMueMntt 1

°. 1 °
i

l l l 1 j

t~

i~~ ~r,~

S. t!M tt~tt
p~MNe <~e! pMe~t, s

ne ~<~<&ti,Qd<tNittt M~UMpat-

~ise~t<H-j <M ~)o~' ~a~ vi )psa id
pfte-'

tus Vtdestmt, m~ de doitt <gatt qaed pa&

tu~tptod~rttt*, j t a '1

Pâet&,qpa&~urpMt~aHMBK'cmt!<

Mttt )
it0!t Mt&t observaad. vehtti si

pa-

~tea~~ JMS' a~a)~ M'~ ~~ttfiON~

~t'ei~M~<a(pat&et~tMn&-e tm' vst
J

mps'iartmt pt~n&m. Sed pftst
admiMei haec,

paM~oi peasmanN. Ïtent.~e eaperMf M-

j~ q~a~]NM pabtîc&ni cao-

smnc~atiBj~pae~c!
t~'rn pMsmm~Et

mstHmaft st ps~a!)t,ceav6ftttmt
a

te~p~

tVat.tt~BNtMt~tt) Kmï Mt <;tTvaBdum.

~Ante~ûmata &mm ~tttBadfe~têndum es~

~e eMNrent~t in
att&'f~e &c<&~ a)tt ÈMB<

L A pN~ m aim Fe, a])<<~e peMMe
''na~t:

Il
.of 1 j J1

r

l ` c;-
,1



StpMMpwse
FEtat& dM~tunt i
vje~,

diumHuttt

f~t~q~adatitM
<ïe&e~.

L,

.Siftipth'tM

~!tenMt~ papM-
cetar ne süuruau

fetith

L

Y
~`,i~

.-i
i

J

ul

&
Ci%~t< g<*

"tutrît~teftpeeM'

p~%mi<.

j'

L
?"

~«<u ~e

~atMtti<<ttMtjM*

'Me~ aas~Ba

~~),,t!ttp*ctM~t

ttSOt Mt faOtet)
f~ p<M. r'

["

~Tte e<:<'<)<

N'metmttitL
s

n~t~ttuett!

ttMditiMTt.

~[~

r

5t
Si cum de~em xmM dcbere~. pp-

l

pigcro,
A* f~A~MM~iu decem

prodesse tibi paett convenu vêt (to!I ex-

e~ptionem ptaeet. ïtem~ st e~m y!gmt4

deberes, pcpigemn, ac ~eeetn
De&Mt,,

eC-

Ëectetuf per exceptianem mtht
cppoapn-

éam ut tantmn reMqu& dMem e~igere

de~p!nn. i

~6.8e~sMttpu!atus<&eeM<?~At<M~

de decem pactMs smtt et
pe~m

Sttehum

afut
decem; except~oMmpacii

c~nvetttt in

tottit&oltiitatatfmtl aam Nt s~lutMtNe, et

petittooetet Me~pti)at!oBeMtBMs fë! tot~

obËgatiLo ootv~etur îta pMtO quo~ue
~Mv~nto de nhNTS non petemd& tnterpc~

s!tb tctaaK)Migat!t)ttem sommove~L ~ed~

si M aetami mter n<~ s!tt Me ~e~~ <~f7K*,

.s)Mt <??&? ~riM<Mm*, poMMt~ etficacit~
de

~Hchc j)~M&,
M~t& exCepHM~~pgo-

i~end&t Idem est, ~t tSoeAa Mca

~<M&t~O!~MA

,'l'i' 1
r Cf" l'Ir

1
1 ¡

I.¡I

1':J,

,,1

1
II

f ~~i~ ~i ~;ei~aï~tei~ It' la~rr~iaaerax~y, S~t~genet'aEtetm~)! A~&eM

deb~s, etp~cisear,
Me ~~tt ~«~Mn

'~tn~Am~tttdz~p~mda, pA~t pf~sptM

mM &ttp~B~h~
h8ata autent h~tn!<t<9m M

peMia~t'e~agaah,~8..1~ï A.~tutt ~rs~MM

~j&WM~~l~!ast~a~i<t h~t'es~e&m~
1-

eK~~oftpMhMa~nt~ paBttètmtremti

ejt~pjtit! 9ptMd~ eflj~ qtte~~ntOftam ~t

et~eaBnt, jtBj~m~tMt pea-)~~ eta~m-

Sft~mpe~tm! ~nt,Mm~<~<;&

p)~a tt, ~sphttb ht& ~tngaijM J'e~

~h)h
t ttMi ~e~itSt~ atMd

te~mneat..

I r .t i. 1.

g. S! acceptMatîo ïsotijM f~K, itae~ y.

pa~d~tne M ~etttm~ tMëtut~~e p~teBetur.

'¡

10. ~SeJ:VUS

_)1

l1ëred1;r, pIJsI;

,j

adittÍrO

1.

no-!1

L

m. SeF~ ~MC~ p~st adttNFo ùo-

mhtatun
paei~ci

Bon potest: quia nondm~i

is dontMms e~tt.sed
si in tem pactam

CQNVBmtam Ëu~Mm «t, !teredt ~dqmrt

~ppiest.
ç

s

B ï C E S T E, L t T X E tï~ T t T H 0 X J V.

persoMM;! ne
d6it pO!Hit

:(M)!re d~)M ta)6

<tuh'& ~S~tfe et tM-it-~M d M~~ persoj~aee.
5, VousBte de~ssdix~ et ~e m'eb~e a ne

pas votM dem~edar ~mgt!! st )e vMs <!e~

mande

les di~ que vous me d~v~it, v~s pta-

ve~,m'cppMer uae exe~pttm ftrëe ds }h<,

con~eNtton (M de ma tAattv~Me &!<, St~&n

contra!re vous jNB d~yai! vh~{t, et que je

m'oMige me pM vous de~andef d& l'ex-

eeptto& qup vcMs ~oanre~ m*ûpp<M &[&

que je ttë
CoMttat extger que te~ <ti& festatt~

M.tMM,aprÈaitvcttt)ëBMmd~an~eh~<
ou dix jje m'oMige à he pomt TtetBt&fter

~'escta~a,
et f[u*eMttite )Q (te~antt~ t'ewc~e

ou d!x, rexcapttott ~n*o~ jB'6pp<!& ef<)-
defa mon aei~on en ~Ktîef eac ~<Mat&e<<m~

t'ëb)~atî<;n së~t etpM~ p.tr~ paiement tftt

la remase derume ,<ies deux ~oses,, de mens

tMiiMUoMqa'H y a ]m~ '<'envant!<t& ~a iM poiat
~emMde~t'uiM des

Aea~~KMOs~ tMtt~t'o-
Mi~aJStM~ féM)!aë~Maa~! ns&ë iat~B.

a fpt~&
aie me

dohN&t M~HE,
~M~ yj6~

)ot& jf ~UMtm~tef âMmactî<m p&Br aM)~r
t'esc~e !Ht< cï&idte d*m~pt)aiLH~& e~t

de m~me s~ HW ~cts ~Mig&It t~ps& d~t-
miiaNdef ~Mta~, ~na d~.t

~tvp~~ae'deye~'&~ttërttl~~etttv~;
et~Hë tn~t~pa ~s;<C d~emd~ $~

~Mt~, M~ ~afa Me M<sfp~n e~t~ ~t
r ~dœde ~t~its.'s J~i* M~e d~oa&~s.jmx

auitBB
es<~[~~P S~ B~të&e.

T

'8<~e!m~~j<)!t~<M~e.pta

damaod)~, a<ier taet'~i~Nt, pt ;qap'~a~4e--

,maM&cei'ps ïtà'Ad~a'es.tes u'!M''a~s*

.tas,At)~.fe<Mt~-d~~r~ «it p~t[&
m'epp~tpr ~eep~on N~~ ~e<t~) s

~HMt~ M )'<toM ~Q&~ettn da ae ~nït tb~

mmd~a b~t &.at~ t ~t ~ce }~& d~miemë~

Ï'NM)&)t4t~ de ae ptSttt dajnaM<t~;tnt ~tn~

saan~uttMtmMBt~ a~ wt~pr~) <p~ ~t~
détr~Ha, ]e deinande-l~~oBa <pH <~nt*

p~apat~ àBM'ius q<i'onaa Mtt
~(~~m q~

etatementdtK~ntrai~ c, r

S;
l~,è<w~at ~a~por~~emMe~e !à

dette e~t ~td ~jt <a&rA$oH~& ~tt}o~at Tiaa

eettVec.&tM t par
~MMaSte

a~ Mf~MMsë~'éfe

ob~&N~pohtdenMtMtef.
x t o. Um esct~e MfêdttmfC p~t patt~
faire de comve~ion aamam~de l'hêtre ~ti,
doit tNeesMBtment acquérir t~ceMNtHt,*

parce qu'tt~est ~M~enëo~ <f& maitte~min~
sLht<conyent!cn &ft& p~' t'eMEta~ est rëeMëj

~epe~tët~ ~cqt~e M'ÏtM(M~ ~F
`



'f<!«ttt<*A.

"f

B}t"i~~tti ett

a8. )6<f}M <rM t. <M*~J?~t? pw~eA~

LM-coBMntMa~ co&h;ËU'M <t!pt pt'ittctpeft

()tt ttt t)it t M tout pas tatHiee~ p~ le )H e-

tem' par pxe~np!e,)ti <m
pnpIMe~ ~Mn taM-

~orM de wn tutettt'~ 8 pMMie df
ya point

~xiKN' <~

s<m d~biteMt ee
qu'il )tu doit, <JHde

~eEexïger que dans un iceilam
tetiap~, p&r

exempte, ~m ~mq aM M'' il ne pom-t-cit

pas t!i~te i'Bce~<nMa)~b~mBttt le paitenmnt

sms t~ttcnt~ de Mn iutettr~ Au
connue,

M te pepMJe coave~t qu'oti M p<tt exiger

tft~Ni
ce ipt'it doit, la eM~en~on s6fott eon*

'Ët'Ht~e j parée qa'it hd ë~ pemMs de reudre

coa~Hton ~eiNem'e sams l~Htmité d~ son

tutBtB'. 'r j
te car&tear don&~ )]& mMBse <? à

Utt prcdigue, toa~ent qt~on ne p<ittrra ~tttt

~xîgë)* ce <;)Me4 ~ù pMie f~eu~ on
te pra" r

~~ue,
la c~aM~MHt wtitQ tfw~'oBt,

tl B'~n ~Mtit pas de niême dans le e&s cen-
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a. La co&vetit!ot) d\~ fils de &!)iiHet
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s!!a eonTen&m Mt réd~~ cttneuc en cëa
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pmat~jn~m'~

dëe, ~Re serwvat~tB eost''4 !e pëfp ou~e
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veat& t'ata nan habeator ve~'tl, e! pt~
t

ptttus
<.M)e totcrM

&tM;tOtTtat~ paei~t :atj<
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M~ o ~e&t~a~* ~)Mft
pc~tl~ ant~~M M~M

M~/MK Veh)t! ~M~MeMaA<m) jM-
<Bn'< t tunm née sotv! et Mme ttttorM toe-

totîtate
patest.
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ttM .p~Mcatar M ~KO~ <&~ee< M

~)e~oe<ttr jr~tum habt~a)' pachim con~ea-
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coadMonëKt s)M)n
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H~e ~e~M, mMUte 6st p!M;tum. vefo
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~e ~t peott~
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<Mtt itttMMM p#~ etA dom!nUBttv6) si ttt)~
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atiama Tmttxtme q~ attam~tFi~ctaem
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stttttHM ~k. Ma"! t'etsïa~ Aat ~tt~

ppuf Tttms ëajM~ ~aN~M Mï~«tt e~ r<t6-'
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dit ~M~ap~ ée pMt<t~e il ne le~~ fe~ott

p)u$ Etmtfdp eO))MtSntt~Da~M sNïte~ deux
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$~ ,P<~MMM J%t~s «a ?. a~ <~ Cc~

~M. i,

Le* empereUM ADtMi~etV~fMS
<t)*t

cidê d~M uo lèsent, « (pic !e eurate~ delà

tëpuMiuMe
Re

pon~ftt pm~t remets aux

~êMteilM fe qu'Mt
dictent ta

f~pttb&-

qMjB, et qu'une paTeMe Mtt&e by(tm iMtc

aax.PhtuppietM, devait ëhe r~oquêe.

!,r
Paptiiieri e~. t3â~.~'1,' ~tl~ss ~iue1 j y

1

$8. F<p&t~M NK &. ~S ~MC~Mt!

Les ptt~tep!~<*rs ntt
pettVK~ poînt ~&'og~

pafleHrs&amr&atlonsiiu~FMtpBbïiët

Sqe.
Ke t~me ~tM &)'. St < pMe~tM.

'~îo~iMM~MM ont dpeidA ~tt~robacMnM on

l'mBMgttM ft;te coByen~ott d~v&it êtue ia-

tapt~ët ~ntrë te v~judetM-, oh ceïm
a.

AoMaé toyer pat'ce! qtfits ~tent les NMÏ-~

très ,de tMetarer lear Mttenttom pïùs ~atre-

meBtt j

1 ~&&~<M~tJ<!tt~tt<~J5~eM~a!~

<'

'r.'TLfme~cm)VenS.m ëempue M~fM tt't'w~~ #

reëaBBMs qme v~Ms ~&tes Rmat <tbEgé t

jfe~t
S~at rtatrttmte tt -p~'Mna~} ~te ~t!

~ëméfale et a Ëeu entM (es he~eM
de <'<B~

qtHi'~t~tte. 'h.
I<a partM~ apr~ a~ou- appeM, t'est

oMtg~B & p~er <? à.~mw
e!b Mptt ~$ cch-

domnee
sicUe Be t'apportoit poin~soùs nm

e~atti Jour I& ~otH&e partes Aa~t! la Mm-

sactifm~ Le )Hge d'appât, f~s discutar
h

j~Me

ptineipa~e, ibt~
exécatef <wMe eoàfeët!t)t~

qui ~q~v&nt h ~n aic~N~ -`

-~Bt~p~ le-partit A~ttM ~Me~&~t ~t

des dettes < 'ch~tfue pf~a~~r e~otf ~acen~

d'~e pifty~tf~s întérêt~ p~r ~hd~s M~ej~~

~tt~remeat et M~ d~~atiotï. Si chsqr!~
Mnt~r ~oNre ~ict~tM~e tef' ftetbB,stHV&Bt

la «m~n&Mt ,.tes ~t'~ietetjS me Aai~aat

peM é~e?en!pét~éi d'tntenMr les~eAp~

n~ihp~t~t~tatMtt~hA~m~a~
die ~ur part tfatM~asncc~s~Kn~

~Jnpëre*apt~wîs,m~at..
H e~t convèrnc -«}fe si e!~ mt~t~t apr~ tNi,

saM taMs6r <rëti6fns tine ceirta~ pa~t~m
ttë ta dot apparËendrmt aot) ~A~e qut

<teToit Nte Mtn MïMef~
rtH à 6a h)!-B!~m6

ea-
~He des enfans qtt'tt a iMttnê M~tti~M~c

s<~
tMta]aenit. ,û&tte e~~ntM~Mt.i~

proSte~ par le jaMy~a <!& l'e~eept!o~ ttre~

de mauvaise NM~pu~~M l'Mite&Ëtm d)M



L
t

Ët<*c~ven~M~

<mtNittu«K!!ttm.

j.

Be~ix-tot lit

yifa'di' ~ex~'att
MhttMmJd~e

agaMMt. ·

~)'

'J~

!'J~

Be
teg<! emp-

NepM~.f.t)R.

j

tM!t«tit

Bf.ftf~ ffo

leg~f Itet~~

eoatfactsM ëtoit de faire le b!e& dclem'a he-

tttt~fs, et
<pt'M paraît q~ père avcit p6ms<S

a ~iMet «~ & dans ua
temps

o&H
n'a,

~ottpas~i'Mb'ese'~ans.

~IP

1

t ~t)..Eo ~~M~ ~~t Ht <&
~OMSM.

tt S! wtM me
p&yez

à têt
)om'

mt~
pat'ite ~0

ce
~M v('M<'

me devez, }B
vous ~erat reju!se

du teste et vous donnerai une qtHthmcë gënê-

r~te Le tMMtemr n'a
~o!nt ~tKittom.po~r

se

jfatte.ttoone)' tpittaMO
Mius tl

peut opposer

t'axeeptmn tlpee de tajet)m~mt)~B.

~2.
Le M~MS <M< &t

t?.
Je~

Aq~tM~e~

Ïje dêbitcar, SN (tonnamt
oti~~ge

& seth

fe~aciet;, était c&KVemi avec !ai, n
q<i't~

f~-

t6ro't'ehayg4
de

payer
ie teib~t

!mpo~
M~

t~ tbads donne en
~age,

et
que créancier

jt'es ~erott
pMnt

tenu. jt ~a! t'&pfmdu qu'Ua&~

pen~iUe
eometttto& ne

valait paint
r~ativO'-

meM au
&ss,~paECejqt!e

l<s jefnmMitOM

des par~ea~îera n6
peN~ettt'pas

detruare tea

~t'oHs'du'â~B.! ?-
1

-~S. ~M
&~ pMef!

Oa <.u~ ~i~t~ sont
dtmSj

tes ventes !e<.

charges
dM vendeur et cett~ de i'achet~H'. Si,

en eoatrMt.tnt, <tti a ftut
qoê~ptes yëseFv~, r

Ja.eS~et~tondait~treftbset-v~ “

~'o~ù~ &~ 5.
t&s~a~o~e~

.~t~n,pup!ti~ ~ta~tdans te cas de renoncer

Mt AMot~~n d~
s~pt~e,

son ~tern* s'a~

BMge~ aM:o pttMtears eteftnetër~ pottr <tls

? eantetttas~mt d*uis& e~Mnc part!ott; de

tear~ dette!). Lea ea~aten]'~
f&t pt)pt!!e

6reBt te

!Bê~ ~attgemtent.'a.Më'd'a&t~ ci'~aaëM~M.

pn
a

de~a~tde a~te tutecf, {p.)i ~8 ttpuvttit em

m~nëtempajer~atteter
da

p~&~
etoit ~NSM

(tbt~e dajte eonteatai- de~Ià M~mepMtmn d~ l'

w( ttetta ?J'~ t~ptmdM ~Ha futeat ~Mtaw&tt i'

enga~p !M) ~utrei pn~mçteM à <e ~oateater

d'nae pSrtMm
de*lea~ dettes~ ~dtvett se~n-

~atat* ttM~aeAtQ de t~~tne pai-tie.

~9, .SfS~tmt
'<!M &~ <&

.9~

~< r
~J

1Pj!t6 c'Mtve~Hen dj~ p.Hf1age,
q~! n'est pas

eùhs~Bta~ë par i~
traditMN oa ta~sttptïtit&ta,

]tt~,piMtt po~tpt~t~red&iltHt~ p!tr6)e qa'eSb

e$t rM!t)~ daBt les t~OMs ~'an pacte s!mpte.,

~6. y~~ttp~Mi!«M~a'.a.C~M~!f<'&

Lit conventUm Ente emtr~ l'hA.i)teE et

Msatan~, pMj&~ttëMe.ceM-et~'eagagettne~

pou~ detMaadg)* eaN~et; ~n pretnter,
est va~-

,1

h&le~
cm-

~dans
}e& assë<ableM de sp<ae!itre,

.P'P.ACTB.

ati<M ftihM tMn tiabuit, in E'atrem ~mua

~dîcÎMti supt'ctttom e~tuiiœe ~d~tnf.

h'~

~~[J 7<&M&
t~O/MMW?!.

J/t~M ~M/n <?*/? <&t<tp<ï~em Mf&'

s~/pe~Ntj <tccen&<M &~ !ieMt~Mm~'<tMt~ t

o~~e &~e~f~. Ltûet~ettOuem non babet, i.

pàtiti tamen exceptïoneat etn~peiere
fteM'

todeoMtîttt.
l' r.

-L
/ia-~</<att&t~~e~~M<nson<Wt'

Tater debttùretn i~t efeditot~eni coat~

H~mt) c~S~r
~t~N~

~~<

ptgTK'fa~
non

~Tto~ecM~.
~et~

~M
~o~-

f~taK f~Bce.M&s <&?M<t/~m~ .~ee&
<

tatStt ecMVpaMMetM ~!qttanMm
~d Saft

y&tmnetB, mMi eMe, ~ecMtoda!n ,Tespbht)L

P~tctis eteBttn pftvatOEutnj tbmt~tn j~fM

&!calta cotïveUi non
ptacuit.

l'
f

~'<&<&<MS~tti!M..

Jn
~tftptMtttbas jtcuajfts ,qt)td prœ~tare

debitor~debeat, qm~qfe
sx caNhânf)

eat~Mf <{KO(t
St tn ~mtt~tbemdt)

~tc~id

e~ëeptatA'&~)At,idse)'vMt!debËbtt.

~j}. ~'e<s'e&
~Ae~O~so~M.

€t!m ttt eo
e~~t paptUm,

tt ab hëfed!

i~e pa~-]is a~tm~etur, t~tM c~m pteiM-

aue et'edHanhu~
~ecHIt, K~eey~m ~tM~-

&o~
<<cc~ensM.i ht~m

j!Mt'atotes Ctum

aMîs &t~tumi: qNectbt <& ëtJtut~,

Mex~tN efett~toiF pat~etndmt pprito-

nem retitter~ tt~beat?! Re~pomU ,~pm

t~ta~em, qm ~attfros portionem
vo~

qu qui~'$t~O!l ,l'~ lonem
va--

t~fet, e<tAN)i'pit)'te e(MA~mn ~sse deb~M~

'~wMftg.aaM' /f«- ~j&o~.

''tKe<ttw. r

Dtv~tonb
ptaethtML,

n~i traditt<)tie, vêt

sitpoTatiaBe o~aMit ctt~ctcm 'ad
a~Kottertt,

ttt
tH~Aum~pact~ Mu~

prode~e p~at'~

~6- -Z*~M)N<M~~
&~t Bt

~M~M~~Wf~

P&cttttn m<M .teredem. et, I~guta~tn

Ëtshum «& t6o,M&~ «ec<pAt<Hr,
.enm ia

seme~hibM~ );e!~
Mt ecMtt~tto-~S

M<ueî, serv.u~ m ]lQC~ qaaqu~
de&mct!

t

~t!oHMt

'rl~.

v

J)e
phtitt

d!-

J~'

mtMittiomeM

t ttKtUtib ~·

'M*
ar



1 I-

1 I)epo;lw quâ

rn2~liwx~onu:cs·

iuy JltI.1iDIe fur

KM~

voimitaiem, vafiilum esse constat $ nec k

legalario vernissa heretii saiisdalio
per

pat'iionem ex puenitentia
revocari débet:

tùin liceat sui juiis persecutîonem, aut

Kpem fulura; peteepliouis, deterioie»

ccuiïtitucie. rr

i

4f. Scœvolalià, i. Dïgéstontm.

Emptor pnediï vigïnli caverat se snlu-
•

•
iunt/fij et stipulanti spoponderat postcà
rendîfor eavit, sihi eawenissttT ut co«-!

tenlus essel tredecim, et lttea>,ài/fa prœ-

Jitotta tempo ra accipervl.
Debltor ml eorum

solulionem convenUis, pactes est st ea

soluta intrd pns/iiutiim teinpus non essent,

ut
est nëwia

çaa*5we tfè en pctitio esset.

C^isesîluià est, au eùm' ^osteriwe paclo

salisractum non sit oinue debitum ex

prima cautione peli potest? Respondi,
jeïuutluui ea ipa; propouerentur posse.

2! ¡~. Î¡~~j
~o'

,I~ '1

,1

¡.

L

.J

'1

r

J

1 i. JDncîïJs TftiW ^àiam ieiai» fflffàp»

snteioin «({m 'quo ratîtipêpa i implicitam J,

i hafeslsMft'opter^aciîef f*et4ata,d«bità^aii"silji coiisjitHit et ab eo: epistolam accepit
^itt haec ve»JJiaj a^ndùum meu^Jf qù^nk

viecumha/nùsti iîi hune 4i<im, ex cou-

Vmegêifts. fcitiMfiés^ tmmmmtf 'fâtd
me

~i8r~i"r~n~scarlxÎ~a~a~ï t~$~ ~t~&ea!

· 8~Éâ~"12`t~, t~RA'` ~rOtH~fE' ~Ti7~l~Ÿ~

mufeomm j mmm api&f nm tactiam haies
i

refimdiun fét; si (juod instrumenlmn 4 ta

B~t&~«'d'est~ .KM~BtiM~ utr~frt~Gcb~t~ue~

summœ. ex
quaamque causa apud me

r^ntmiakj ramim, cl pro cancellato fi&fiel*

i i/fi/r. Quacsitum est, cùm Lucius
'I'itius.

an.!e
hoe cliii'ographum. Seio nunmmkrio

mamlavcrat, uti patrono «|us jtreoenta

rediîeret, an propter illa verba
epi.stq!aE,

fjtiilms,.
omîtes caiitiones ex qHOKUiiqUe

contracta vaine et pmïefOtcélbiio ut, ha-

t iemitup, caiUum êst»ïieqàeîpse,iieqùe
fiiii

sjns j eo nomine conveneri possunt? J

Bespondi, si tantfira
ratio acoepti atque

expensi esset ëonipoiatai citeras obliga-

tiouee juaaerc iji sua causa, lr

i
.¡ 1

» i ci s t x, L i,f k 1
1, ;t

<r»i ïIT.,
•

on a rappovlé une ordonnance de Tempèrent
Marc-Anrèle qnt décide que éette^opventitm
n'est

point contraire à Is rolonté du définit; “
et la remise de Ut caution'faite à l'héKiici- par
la convention du légataire ne pourra point
i être révoquée par

son repentir car il est
per-

mis it ebacun de renoncer par une conven-

tion particulière à la poursuite de son droit,

ou à l'espérance d'un gaiu qui doit lui ar-
river, “. J i [

..4?» Scévola autiv. li'da Digeste.

L'achefeur d'nn fonds de terre avoit pro-
mis vingt « et s'étoit obligé à 1® payer par
une stipulation; ensuite le vendeur è par une

convention particnlioie s'est eontenlé de

k*neizè çpii âèveient^ l«i
être payés dans un

certain temps. Actionné pour le paiement

de^^Wkeîf-le
débiteur s'est engagé à

pajer confoimément à là
preniière obligà-

Dion) s'il ne fournj.ssoit point la somme qu'on;
lui

demandoit
dans un temps marqué. Oa

^a
deimWés|,tàttîe;«i^ire4<satteifri'

conde convention, on pouvoit exiger toute
k dette «a vertu de la première obligation ?
J'ai

répondu que, dans l'esntcç proposée,.
,éélâ se 'jjémk&p J'v- i,1'-1 V,

i • Lu ciusTitius ;^m en e©iBKfet»e#^|%i^
Sgfius ÊanqjBÏér » j»r« *$'il Jw appUt èojïiïé

4e§ sommes 'et^'il' en tartMt -xççà de f4tC

Ptti'l**K,éneiBe«tJlteii»s slast temvé $/&/&&

|1 .fei^à 'Lag^.li&iê. èa.em-'ièm&àt

"it|feeoiiptè*Mfjfces
tffaÈM9tt^û^nt'««iÀf

i iiîieaséMiSk |»Afa4,Bj«!i*trM àaè a^tq '*»

Î iIu¡ ettsem¥le "1JtS ~j~it .8 )'I$t~~ 'm..« plusieurs obligations tols -eeait jpatl&|fe|y|îti-
six à vous, ensemble les intérêts qui courent. .{

t Je uojtt,s'ç«ïiifciî' U,^msm 'Jflw,;|ji)»<>|W, à
Téusj et qui niBst

J?a^ portée s»r.^pa«aBw^v

S'il se trouve entre mes aiaius quelqu'obliga-
ition.de vqtr| spài-t de "quelque st^ons'iet

pour quelque cause que ce soit, elle serai

réputjée iiïille et bMFfe i Avant éettf tettrèr Ir
Lacius Tttittis àyoit waaiê, à Sëwf 4e
teudre à son patron trois cenls. On a der

>

mandé si, à cause des' tfcamA- de lé fifre,

qui portent que toutes obligations (te quelque
contrat

qu'elles; descendent, seroîentregur^

défis
comme

nulles ^t bipees Xueîns ni *6*
enfans ne

pounoient poinl; ètm aetionàésn r

pour cette deriiièie somme ? J'ai répoiidu,
*i on n'a

compté ensemble
que ta recetie

et la dépense, les autres obligations sursis-
1

tent toujours tlaus leur état.
•

»_
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Si Contracte!

- L

JBt p!tci!<). ))et

~Lr6orFFn_~4e.k'F.

II'

r
l

1T, 'i

I

'I J

'Utmm ~llYiitbÎd

jf &
étâm au B»ï W h £&cde* Jttt fe&fa..

• Toute convention {faite k l'instant de la'

tradition doit être ojsserVée.
'i:-

è j

i 1 4#» ï^ww»' «w* /*» 56»
*«&* ês^m'i

Qoelqu'im
en prêtant de

l'argent,
est

coiivenu qu'il lâigkoït contre sali débiteur

que jusqu'à concuirence de ses facultés. Cette

convention «&t valable } coi-, <% «e1 doit pas

lrtrow mauvais 'qu'on débiteur souliaife de

ne tic point actionné au delà de ses facultés.
y- *• i J

'Sb. ts
m&m au -'&> £g. #ar'SMfai\

Je- crias ,fw'<ià pe»t t~seref dims les eoa~

tels de" dépôt^dé prêt de loyer et autres

semblables cette
convention: vous «ë ren-

diez point mon eériare Volenry cfeirt-dire t

\»«
ne

Je solliciterez point
à volcftVeaftlkjiVtW wftez'MàA'i^Ai îïS,d&yiëjuM!~i»©în|Ya«»

leur pair voire
négligence

en (tflèt comme

il v a une action contre ct'lui
qui

a
corrompu

un esdaye ,î'cette convention qui lea<l à

gBjpêeliei" qwei= les esclaves ne soient cot^

rompus j doit s valoir; tï; i.

> t. Fre ~ir~bte rte~ z~. ;6. ~~r ~Z'~

• '$i '.étmïpiaftt.ue, sôbs' lïte 0b%é àftt^

lâpltoêiJà â^tte ki Tstre défei^eUr,
èû -yei-ûl

jl'tm ï«m K fouis
ke^ etàiVenu de ne lui lieii

dem;mcler votre débiteur n'est pas libéré de

pleîîx Amit et loïsïpi^ vmm poar suivrez 'C©n- 1

lie tulle paiement de votre dette, il ne pourra'

poi$:«$ç»8Sî opposer ^'exception tirée de ?k

êonven4»n'i «apime l'eçrtt Ceke 'aa lÏTrfi

vingt. V- y. '•^l ,M.
"

i« Le fflkie êaM.tttt. îttême eWiî«»l? &

croyant âuweniient é0mit
va legs à Titiw

vons ordonnez à vclrft débiteur
de le lui

payer, et qu'il tàt S(Àï ar jfûngè avec TMius qui

Jsfeît le «fea r ifHiCfâen efôeTOWs aviez emtfài
yùtm dlbitear irt

epll^ qftïl a voit contre le

sien, ne sont pas éleintes. '
>" j-' i

r
i,

I,! j.:f.r
'3~~`~eTt~âin~u.,t. 1"n~~ra~r~a~. `

Une tetli'e paï foi§M@ile quekiH'HiriHarq^B'

§n*»»
t«J est sèn

6oWrîfierf»'nBi.^>i donne,;

pas le
droit d'agir contré cens qui possèdent

s biens1 de la siiGcession. n i. j-"

r. ÈJéîdftlteti*/1 etiMui qtà} mûr.0ve

SOtfJliTiaîHagej-iaqlwtBil |ià fonds par lui

dapn^ «a
ga^ SSr is<jn éréattcîer se»t çen*

venus «pie le
fen'â» «er'ait ténda'aiï iSéWtettr 5

ea pàjaatyar
lui ce qui wstereit é& aigifes là

y ,'» W ,», 4 ^ttR

4®< Gaiu* b'b.5,
tfd LcgemXlTtahthnim.

jln, j traditûmibus reinra
tpodcuntjuc

pactumsit.id vaieie jnanifestumest.
| t i h f

f. fo. Vipiunus tih $S. àd Saltuum. ?
1

,4 "Si qi»s crediderit
paciiniam,

et paetns
ait î «^ quatenus Jiicere passif débitai-

eatenîts agàtf an pactum valeatï Et magi»

est; hôo pactam valere née min> impra-

t buni est s! quis hactenus desiduret conve-

niii quatenus facultales ejus paîiuntur..

'i'
'/r'j 'r

Sa* Êhnifllf. fa. <a4 Sabêtim.

,Nor» impossilnle ynta
in* contraclibiis

deposî ti commodati et locati et e««terîs

IfetliijuS
hoc pactuin, nejkeîtts furent

senmm mùt/tai jwe esif m à>Uicîtês^ nt
1 for fiât j nt fngilhn»! %t i.ifU^'îta ttegîigtè

«0rv»inij
ut fur efficiatur sieUteftim^serv

i

cortupti aetis Wttîn. hahet
îta pôles

t

1 etîam Mw paMû lopnm hatoere, qu«e ail

abn eornnnpendos mv/à
pertïaet:

C, , '
“

(,

_r. ïaïw~aia tr'6. aa~' ~i~ïrrr~

,j ,Sî'ictHiiteàKOauê»legâjti.d*««pâ«iso«
flefeitod

top c»i|tHnas; paclus
sis ne

àbyct
pétenssj raJqpeïpsajtu-ielîbéraàii- (kbitôr,

aeque peteïteitn-lsûiamoveMt exeépiKjnel
convenlionis V" ut Celsus libto vicesund

s^riiît.;

•V, , .;-

`

§; ti
iSjsm. eodem Uwû «CFiMt, sî d"eM-

Iwwb tuum
jussisti golvd-e Tîtio, cSui

legatum falsè debeits ejastîaias; et débi-

te^ paètii» ^t
éuifl Titiô^snà,

dehitofe

iî*»nstitartof ïpëgm mk^vmmp tonm de-

i^torfittï iiéqiïe ipai ad^ersai?«>wn?
afetio*

mesa
perempiam.

`

.g&t9M~it.~jm&n~

Epistola qua q»i& eàfortodatàt sibî oS-

“ §!!i«4 é^g .Cçvïtj peptionwi ipllam ad-'

Bversu» possessores rei'Um
licrediiai iarum

^â% •
t. .r-r- i •

|u Siiutër déMt«ém,r et'etrm, 'q»f
fuftdmn

pigneralum à erçditwe, quasj
detfitoris Be^;ôtium\geieretv ewei-if j pla-
cuit, ttf ftofiita

coinpe.nsationc Jruçtùum

sviuluijue quud rdiyuutn ipiièrèttir t

!i

' D#pa*l«, lit

deliitar touve'-

nialw, «niKlfum
&tMFe ~.ates4

y-
d'\

'

borna Sûti adji-

Biot'HrpactUM~ttc

ïcrvuR liir ^it»MHancxligaUir,

i.
,:l

i

t ~71

~4 il£t~a5~ J'

~MteuJ~.
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Vie pji'tn ut

pr«!ii jiigrnali

trilu.u di-Ulur

a~'t~c~t

nf'":trl(¡ 1'-111-

pft'-al; :imi J «t
[.:•

1U.I1I'J'>.

ne i*ar*i» ut

part rji's ij'uj

cl l.trî (Tuliini

fil ^l'OtUlil'.li

Bu«ialdr.

F.Tr*'lit parti,
r: jictjtur.

Ànyarluinsi'i-i

ii
UL'lUrfiiopros.L

I)f cffcclii pacti,

nr il.iniiiiu^ à eu-
luuu pcUL

J'undus deh'i.ri rrsliluciili.r ctiuu l.cre.->

pue tu qiuul di'luiitlus l'etil, iiuVi.i pru.o-

tiii'c* débet.

e3. 2. l'actum, ni si i/ikii suminus !'>>

ter irXittioncs
prtzdit pignon nexi Jîtctiià

credilor soi.-isxul à debilorc
reci/iere!

el ut triai Ja ejitsdcm priclii debilur pen-

dcrct jusliun, idcoque sci andum est.

§. ~>. De inolliiioso patiis testament»

aclm us ut ci virla
quantilas quand ri-

}\nl livres, prat'itixlur, pair tu s est; pio-

iluci ad
pcMpeluam piLC-sUilionem i.l p<ic-

tum
potlulabalui'; lescriptiini est, neque.

jure ul'.o, ii'"iji.e irqnilali* taie ilcMilcriimi

admilli.

5*. TJi'ni lih. ,j. Cjn'nionuw.

Siimiitus i|imlrni proiogare litiganti

hoiii'jtiiiii est pacisci aulem ut non

ijuanlitas ro uomiue rxpcu.sa en m iistuis

liLitis restitiKiîiu', sed /jars diimdia ejuj

(juod ex ça td<: l'alain crit
luin licel.

5 Sc&l'oîa apitd .Tidunmm lih,
22. Dig<'5~

icram tw/ut.

Si pacîus si:m ne /r/tinn fjiu nuhi

dchubatur jicliini non intciiigilur jnora

niilii fieii: mortiHH|iic Siicliu pulu nonIl

tour: rciiîii ^111 aulo partiuiiinuiani non

fccciat.

')'». ,Titïiitniis lib. 55. Drges/ornrn.

Si débiter sit tVuctuarius, et pai iscalnr

servus, in i\uo iisiimi'riic'tiun liabet./ic tib

co pc/ii/ur j pacisccndo iricliorr;;i cdiuii-

tioiîem ejus lucit. Ilem si creditor esset

lriutiiariiis et pat tus essot ne pelure!

5eivns aulciii iViiLtiiarins paciscei etiir, ut

pclcrel benein'io parti qninl servus

intprposuisset ulilitei' ad pacliuneni ad-

miltcretur.

">G. Idem lib. G. ad Vinicium.

Pi fon\enei ît ne donunus à colono

quid pclen I et ju.sla causa convenlionis

tiieiit niliilumiuùs eolomis ù domino

jictcio potest.

io:n-)fnsa!ii)ii
.les fruits. rii,iticr est oLli;

d'c\i'i.utor la tuuveuliou laite par lu du-

iiiiit. 1.

2. Une
c.mvention, par lat|uclle

on liai lit

« ([ue lu
créancier

pourra redemander an ;t'-

biteur les soinines ipi il aura
paxi'es peu-

le tribut
imposé sur le fonds duiuii* en gaj.e,

et ipie le débiteur se, a cliar^é de
pa\ cr ti>>i

iinpusilions »
est juste et doit rtie tOiécuL'v.

Lu lil.s, put à atliujtior le te tainei.t

de son père comme iiioiiiuieux. s'étoit accc-in-

iu'.kIi: a\'Cc 1 'i*-r.'iier institué. ir»o\piiiiaul uv.c

certaine soituue qu'il en de. oit recevoir p.?ii-
d.iiit sa vie on voulait éîe.ulro celte cor.-

\e;itiouU une
renie perpétuelle. le lescrit

porte qu'une pareille prétention n'étoil l'ondée

m Mir le droit ni sur l'équité.

jj. Le mvmc an /v. 4. des Pi)'n'ons.
Il est assurément fort convenable que \e-

déibnseurs des pariios avancent les liais iiu

procès mais il n'est pas penr.is
île stipuler

qu'on
ne l?ur icntlra

poii;t la dépense
laiic c:i

ce cas avec les intérêts mais
qu'on

leur alan-

doi'nrra une partie par e.\em|ile
la moitié

île ce qui doit revenir du gain du
procès.

5 |. ïctil'o'ii, cité par
Julien ail in'. 22. du

D/fci sic itcnt

Si je suis couverai de ne
point

ili»mand<

un esclave qi'i métoit dû le débiteur ne

point
censé en demeure vis-à-^is de va.

Ainsi je pense qu'après la
moit de l'esclave

le débiteur 11 eii tciai à lien s'il n'étoil
pcml

en demeure avant la convention.

5">. Julien u;t /il'. "). du Eiges'c.

Si un esclave, sur
lequel

on n'a une
l'u-

sufruit, convient avec le créancier de I'umi-

f, liilier qu'il n'exigera point j>a delte de lui, il

procure l'avantage Je l'usulViiiticr. Dcinrmc.

si le créancier avant l'usufruit s'est encagé:

à ne pas demander et que l'esclave .«oit con-

venu qui* la delte seroit denuuidée,
le ciéan-

cii'r usuliuilier pourra demandei en \eilu

de la convention laite
par l'esclave sur

lequel

liai usutruit.

5G. Le mime au Vv. 0. sur Minicius.

Si le mai Ire est convenu de ne rien de-

mander à son fermier, et
que

celle conven-

lion ait été
précédée

dune cause juste, elle

n'empèclie point le fermier de clemai.dei' à

son maître ce qu'il lui doit.



• SjtT JFbrentut «x,w. B, des Bistgutes, <

Lojsiju'on
a neçu U'uvance les iiiiéiêts de

son débiteur oit est censé c-tie coaveau de

'nejjoorar, pe&daut tout ce temps, lui de-

mander te s«rt principal. '> - <,;]
i. SLk eonyenttii»

est personnelle tPna

côlé
et réelle de l'autre, par exempte si

ie coftvieus de ,ne tien
demander oti q»*U

ne sera rien demandé à vous mon hérilier

pourra
demander et uous pouirous deman-

der à rot» i héritier* 'u i' -w.t

58, ffléMtàis1^ 'ift»*'5.
«fe >se« Pefitlles,

1 II n'est point douteux qu'on
né puisse, diï

consentement
de« 4tontraielans les choses

êlapt
entières se départir d'une vente “ d'un

loyer,' «m d'autres obligations semblables.

Âiiston ï* ptas Wn Si il «gage que ,wl lé

1 vendeur, Spés
ma&

fart, la déjiyrance de

tout ce qu'il dSftjit'fc raison 'de laveirte>
confiait avee i'acîj fetenr qu'en rendant par lui

toutice iqui toi te été déîtv^ Î1 ne sort pas

obligé à feuïttîf 1«* prfirt Pâeliëtettf bç jk8t

jms, le prix après a]w»lr rendu tes
cVaes^^nll

a reçue* jâree fue lai fejçnnejiftpi qui ,ftit

U régla dé tous ces" eohtiâtsj'sàwilce .cette

ititef pèfàiiott et admet *ette'eoH»jiifoB j, et r

}1 est iaâîtflrent <^i<yjtmwkqm de yésoiidré e

,1e cosrtrafp'toatestfKosisétaSit entiferesjOTi1

qxi'on 'conviebaé de'fe Vësbuâre après -afoir
rétabli les chosies dans leur intégrité. On ne

panrrt&'i.fourti ;d«i» na# èpa^ienticpi1 qui

auroît ppui* objef'de résoudre. utt acte, <soa-

Vw>îr que îua 4es Cïmti-aetans; seroit foroê,

là ïâpportef toutcé qu'il a reçâ'tleTautî-Bi'une pareille corfrcntick
iatioduit plutôt, une

iiou^eUe 'o(blig9,t»a (ju'eïté ae
résout

là
pr©-

mieie* > u- •; -| i -i f " > r.

t' "i

<" '-r,"f 4 "•'

I
•

Sa< ~~u~`~ &'t't'~ -<&<~M.
~r

TdiiSjCeïtx *j«î-|ifiii¥eût âcqBeiir, à notfç

"pn^fcti pat, d#s
s^piMaJkaàs ,i^ôiiTênt:aMSA'i

car des ^ùtt-^gilmas ççajites >i rendre iKitoe

condition meilleure.
?-' '-• '> r ':•

•'
i)'~V

;
""1

s"-1

6o. Pttpffius Msïtk auJlv.W éès Constituions.
`"

fwwpereur
Anlanin itt dit dans «ri

jrtfgerit
h. Avîdjwi. Ctoins S.

<«'tte'S).,te$ 0ré»ncîerS

ëtoient dL-ïppsé.i à se coiiieaterd\>nepattîede
leur dette, c[ui leur étpii oBexte par uà étraa-

i! J:w 1 1 1

J
î» IT -»-A 45 **J J

t r Y

5;. Florcntmml!b.&. ïnstliuâonum. >

Qui in futunim usuras ù debitoi e oc-

cepwat, tïi'itè pactus videtw,
ne

mtr*
id

tempus soi tempêtât.
-l -i' \K, ' « 'J-

“"

|. i. Si ex altei-a parle in reni, ex altéra
M peisonum pactum conceptum lueiit,

reluti ne
ego petam, veine à te petcitiir;

heres r.icns ab omnibus vtibis petilionem

liabebit et ab herede luo omues petere

potcriinus, ,-( •
i

pater.mua.,

1
m. Kemtius itb.ï.Menérarïarùm..

1
i Ab eroptione, vendiiione,: locatione.

( conductione, caeterisque simîlibus obtigar-

iionib«s,quin integris omnibus conseiisu
éoitim qui inter se obligali suit retedi

possii dubium
non

est. Aristonj hoc am-

plikis vjdebatars si gai quœ me ex empto

piEeslaie tiK tïporteret, «piiesliiissem, et

cùin tu nulii prelium deliei es. con\ enisset
~itii teet~Yn, ~t~Y~~r~s~~Grraa~r'i~s ~r~f~a a't ~ta
• m te

vendila omnibus quai égt) illi prms^

kO/tàsete} prettuin miki non darcs, :tuqae
mihi

ea pra'.stilisses; prelium te debere

dfisiiierèï (]tiia bon;e fidei (ad qnàm om-

nia lia't
rediguntui-J interpietatio liane

i quoique coÈiveutionero admittit :,neo quio-

qnam interest utmm iategris omnibus in

i
qll» obligaù

esse»sus,-c<>ave«kiret, titaè

l ëo< tnsgo&g dtéçadetetur i m Jia întegroitt

restituiis lus quae ego tibipraestitissem

contentirp mus ne quid fu, mild
mu iiatiîîne

1 prasiaies. Hkid piane- coaâçprrtione, iftafe

jertbiet ad,resûlvgiltidu^tt,j;îd' quod actum

mil- pÀficuw jtetesf, »? tit'i gtmd Jmn,

<~
~tihi

y~Ta~éü,p ,~aN,~ru J~tr~~a~ 11m.{

< ^égfflwt quia eo modo nou lam hoc agi-

ilar, Ut à piistiuo rBééût^o idîf Êethamus

qùàm ut novœ. quœdaûi obligationes inter

nos constiUiantur.n'x;- ;,j' *>

i 5~ jRMf~ S~MJ~~h
s Péf tpios adquïri-nobis stipulatione, pOv

-test, p;er ««dêia etS^i» piçlis 4»»vent»5

t nieliovcm Gonditiotiem noittàm fien posse

pÙI.t:~t.. 1~ 7: U' :[

<K)~
A~i~&t~ JtM'&~

~~5:
8/E'~a~t!

V Impysatôr- Anioninus" J Awlîo Cassio

j Tescripsît «f efedii(tfp9 peafalisititpfaf^m
«* bonis', licctab e$tmitea.etitf$e$iti.i m?

1
iipnem habendatn prius mèesstfriuntm

1 De «surf» î»

fuUriuu icceplU

Deficuointo.

,i

Wtrnmcort-

~ra~ta~paetc ~9is.

solvatur.

~L,

i1~j

T

l' I

j

J

''• l,l !

i
r

t I I
Pet quai |wr»

i?ona* ^obîs es

p~sto ac~t~Hï~"

tliruia «««€»*

Mti~ per5onie

prœferantwr es*

tranco qui «um

Créditer â>iiit fat»
~sL
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i nu" l.cct.

OnomoJo Iran-

vigitur.

De rfTcTln tran-

sactitiriis iuter

nir-tum Ihtc-

ù-n cL îti.iticiu

«Ichiuuti.

De;|*iih'tî pi*

("il tnn paefutn

t tri nocejt ittiv-

'iw*ori,

DiTcrcTiti.i

irr.ns.irti..), et

y iuti gratuiti.

porsonarum si idonca sint.

Ci. Pnniporuu.t lib. f}. ad Sabutuin.

^c^lo paciscendo ellicere potest, ns

s'ibi locimt siiuin ileilïcam liceul a ut ne

sibi in stto si'peitrc niortuam l/ceut; aut

ne ticiiioinvïto prxdium alicncl.

G>. Furius Anfhianus llh. i ad Edictum.

Si mis postquam paclus sit à se non

nt1/' nccim/a'ir (idooi^nc Cfepil ni pactum

lidejussoiiquoqueprodessi-; pnrtiis .sit, ut

à su peti iiceat an utililas piloris pjicli
suhlatu sit lidejussori c[iii«'.siUiin est? Sed

vérins est, semel adqiiisitam lidejussurt

pacli pxccptioneni, iiltoiiui ci iuvilo e.

toi°i[iici
i non

posse.

T I T U L U S X V.

DETlt A N S A C T I O X 1 1$ U S.

i. Ciyiiiwus lib. 5o. ad F.diclunt.

\)
Iransiait quasi de ic dubia ri lilo

inci'i'la, no(|iie linita tiansi^it <|iu \cn»

put'isi'ilnr, donationis causa vem certain

«t indubilalani [iberalilale rcinillit.

t>. Idem lib. 7/ ad F.dn-lum.

Traiisaclum accipere quis potf.st, non

snlùin siAi[iiili.uiii .stipuiatio l'uorit Milijer-

ia seil cl si
paclum

tonventura tuerit

iuc [uni.

Sctevold lib. 1. Dlgesfomm.

Imporalores Antoniuus e! Vc-ius ila

iTstripspnmt pri'ntis paclionibus non
dubitim es/ nnn Ixili jus

calcrarum

i/uni-c trcuisitrfionc i/uœ inter Iwredem

et inalivm drfhncti Jhc/ti rst net/ne A?.s-

itimcntum tvscissum i-lùeri pusse nci/ua

mi'iiuntûsîs fd ieguttiriis aclioncs
.VH.e

ai'i'inp'ie. Ottrrif t/uidi/uid ex tesltuimnlo

nclunl sctipluin firivdcm conrewre de-

beat oui in f~tmsac/i»iw beredualis mit

envil sibi pm anrri/itis /ii'ivi/iiulis nul si

«u.'f curit non drbvl nc^/igu/i/m/n siui/n

Uii«licn~m injurium itjirrs.

5.
1.

gor, on ilevoit
piéféier les personnas

de la fa.

mille du débiteur, si elles rloû-ut solvaliles. »

(j 1 Puii'ponius
au iiv.

1)
sur Sabin.

Personne ne peut par une convention sim-

ple renoncer valablement à cunsacrer 11»

lien
qui lui appartient à ensevelir un mort

dans sa terre, ou :i aliéner son
héritage

sans le consentement de son voisin.

lia. t'urius .Inlhianus au Iiv. 1 sur tF.dif.

Un débiteur
après s'être tait remédie

sa dette (ou sait
que cette convention rj.t

utile au répondant) cr.iuient ensuite c|uVH<;

»era exigible on a demandé si cello *e-

concle convention privuit le répondant de

l'avanlage qui
lui éloit

acquis par la
pre-

mière V .Mais il e.st
plus probable que l'excep-

tion une lois acquise au
répondant n«

peut pas
lui être enlevée

malgré lui.

TITRE X V.

DES TRANSACTION S.

t.
l'/pirn au tir. jo. sur l'Edil.

J.Jr. pacte dillere. de la transaction en es

que celui
qui Irausitrfi s'accommode sur une

chose douteuse, incertaine, et qui n'est point

décidée an lieu que celui qui l'ait un
pacte

remet une dette qui lui est clairement duc,

par
un esprit de libéralité.

7.. /.<? meme au ltp\ 74. sur l'Edit.

Pour qu'il y ait une transaction il n'est

pas néco.s.saire. qu'on ait
interposé la

stipu-

lation Aquilieniie il suilit qu'il y ait uns

simple convention.

5. Scvvola au Iiv. 1. du Digct/c.

Les
empereurs Anloiun et Vérus ont dit

dans un n\scril n Les conventions des
par-

ticuliers ne
peuvent pas

nuire au droit d'un

tiers. Ainsi la convention laite entre l'héritier

el la mère du défunt n'a point annulé le tes-

tament les esclaves all'runcliis et les légataires

n'ont point perdu leurs actions: il, doivent

donc diriger contre l'héritier écrit toutes les

actions
qu ils

ont en vertu du testament. L 'hé-

ritier en transigeant .sur lhéntagr aura eu

soin de se Ihire donner caution
que

les char-

pes héréditaires seront
acquittées; s'il ne l'a

pas fait, sa nét.liia-nce mu doit
pas porter pré-

judice à un tie<'S ».

ho
tic,itliis



•T«wid/.
-1 i l L. J

\.fi as

1
i»

L'héritier ara$Mrans!gé
avec Ja w&m

du déttmt relativement » vaî fidêicaipuiMS

tlont U cloit xîliaïgé envers elle',
on

a Uftmà
ensuite un codleîltei 'On a, demandé si la

1 infere prtiToît
rêeéîter, #ïi

wtui du fideî-'

contint» ce qu'elle «Voit reçu de moilia
que

sa pari. J*ai répondu- qu'elle l'obtieatlroit.

i< 2., Le débiteur dont le gage avoït été

Wiitta pas
te ctfcneSielf t a li>anslgé sur M

A0U0 poijiriMiç wiamjeïflwdSqj» avee liïisvîusj

tjnï*e faîsëit passer pow ïîjêïltiej dn préa»-*

«er. Easuite lorsque le testament est de-

veiHi jwMkij on'a.vjï que Sepficiiù^toît
le vérilabîe liéntier. Dans 1e cas où le

de-

kjtetff mteitta^ftit «$ntr^ jSeptî-piàs l%étian

pighéràlko four «*»if
soa

gage
'on a tlè-

mandé Ma jb et héritier ppintfOjt s'aider dé

lesçceptwîtJ feia d» hMtrti4À$iob &|Wàvrao.

5fayM>#j qui n'ètçôi pûnt ltt»yéniable b#-

ïîtier et sll fooxtçh jédeam^der
à Msèvins

lWg«nt fp& Mi'&Vt&k élé
donrté

par
te d^-

tft»y <p*i "te dw^^1 h^t&r? *w î^pttdji
1

m»e » éâus |l"fsp^ce péopô^ée i il île1 pem^oit

feîre, liî l^ttuâ, l'auti'c 5 parce qi^ft n'avoit

goîat transfcé
lui-même avec le débiteur, t

et qtie Sfevius J en1 recevant lu soname a'ë.

i(4t-p©iat«èft-&g«!afc ,1 ,T' "V,1".

c4^1i?s^n
aiM IK4& sàr Sabïn. '}

iJ stipulai ion LAqiiiïfeJHle 'cïiaiige.!absd-
limieut les obligations prétudeiites de lïia-

nière qu'elle ïcs déirutt. Elle est elle-même
nkâthritcr |prJ*Beie©ptil|ftaii"* tel Wt Ift^dfaît
dont nous nous servons. D'où il îs'eosuit que
les

legs laissés sous
condition /peuvent Mie

1 \bty0i. d'une stipuîaiion Acimlieiujë.

'= ~r~it~a rc~c~~v. tv ~jP~N/t'i~MtL l̀'

Comme la stipalaiionAqiiilienne suppose
le consenteinent

des conttaçtaiis lorsqu'elle
est

imiêi^osék'-i ;& f okts îjtigïetjx aukqriël»
dbibV

ipom^-yèïké rfetewt 3aj» teijaiâiB

étitt
*.]^ar riflteiiJpB|a%nidies prud,efr? s'<

|KMe,<i teate;liberalilè*,çaptiesise*
v '»•

8b~ r"rcr,cï~ l~.x j~sM~~C<i~~«!n~X
J; Ofl,\W pptrt JSàii^ei- rakbk&«$t siïr ï«s

difTÉreiie «n **i^yeatl^I'o«t»4on d%ti,-i!6steHi

iRent^iriyïmsfaiW 4plRTérîtç,qtt'apï-feavoiir

pris cùiinoissance des termes du tesiarnenL
'•

¡
éd~,t~ax c~1^. ~f' Ik¡; Z~~tli~e~

'i.~ tt~4x~c~t~~ !)tteq!<Mëë 1IIiJ,e .âUàiï'e'

'Slîgieujse
nwi»e aprfe» lajugetaejrt^esï nj

labié s'il y a i(nf «^lêl^î ott. qu'^L puisse y

eûswoiftw. ï
,•

~n E's, 'i il ( x I ea 1.
'ft c^ lT il i » SLATC%t t O'N's-1 ;l 1-

|v; »:
Càmi transaetio propfer 'iàel-

cbminissum lac la easel et postea codicilli

reperti sunt qmero j
an qiianto Minus ex

transaclione cousecuta mater defuncii
ftieiit, quant pro parte'

sua est, id'ex

fideicommissi causa consequi debeat?

Respondit, debere. >•' >

K Ç» aJ Debitov, cujus pignus creditor

1 disUaxit cum Macrvio
qui se leglthnum

crcdiloiis]ieieclejn"èsse jacinbat, njînâaô

transept t paslfk, iestiuiienlo p«rtatii,f Ir

Sepiicium heredoin esse apparuît ï qaiBsi-
tûm

est, si agnt pigfterlilitia débiter ciim

SepitdOjJ
hn îïMti|i»3sitffis*eplie'cie t»Tan-

sactionis fiictac

cum

fllawio t qùï iieires «a-

) ttittpore non foerît?" jio.csitque Sepliciu»

pecuuiatn, qase'Maavlo ut l»eredî,ij de-

îâlore^MmêKitaeïtfeoitdietïonerepeieïe,

quasi sub practexhl liercditiilis ac^ptaBif

Aespondit
secundùui ea qnse proponc-

( reutur,non possel qiiia npque cum eo

âpsê trànsegil
ùee ilegsrtuini" SëpiRiî

S%vîijis gfjfe^» ectîeptt,
'l" • J"

E~&!n~<{6,~)&t~ttatt~

Aquiliana

slipnlatio

omiiînMjdô
'»ttU»e»

précédentes obiigationes no^at/et peiri-.

iriits îpsa:«(tfe periaiit»r fçt ^eèpllâfio-
mBi et hoc jm* iitMtôîF» Idetique ejbia

legata pvih conditione relicta In sljpulatio-

lieuï Aquiiïanamdeductintur.

JrfU' > ~=A'-

t •
,l,

y~N~a<~ ~~Mft~tM~~

Cùm Aqiiiliaua stipulatio înterpouitur,

qiiœ es cousexisii redditur lit es de qui-

bus'noii est cogjtntuin.iasuo stalu reti-

neniur; lil.ieiaUÎatpiu enim capliosaiii iii-

'temretatiopaidiBiawijB^cgit.-

& t~~rs ~t 11. z~t ~dic~t~ra ~i~s
1.

“ Dehîs ôBirti®T«r«|s;q««ete!;tfstàîâéàto

proËciscuntur, neqHetMiiiigi,), neqàe «i-

quûi' veritas
aliler

potesi, quàmiuspectis,

cogniiisque verbis testamcnli. ?"

y. Ufpictnus llh, y, î&i$puitat?mitttii*
>

Bt post«ein. jtjdieMla|B transaetio wiet

| srvelai>peflaHoîttteGesseiEît?y^l.a|>petiai-e

potnefah `
'1 ,'“

r; l 1 'r-

~'e r~t~ras~s,

~o~t tt~t;~
Item repertiïi

Deit»tua«ti»nc

*mi. op lûâw

re<1e.

r m

.i

~)<et)tt<nj~*

ifta^ «st
^cceitîllii-

tiaHia sult~b~~

11
ii-

i~
ci

~ié
c~trM~r*

!?[is ~x
~~6,i,~f

ta*
l

txnsi'Yeru. jHtl.Ç~,
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Tif Ir^îïîairti'

tu-ii Je t.. 1:11a»:-

lii:nc, lie ii.Jt m

aiinicnti1», ri v'^u-,

iulcrpietalio.

<

1

i. Pi fùlejnssor comcrdus, et con-

dcmnatus l'uissct, mo\ i eus transcgissct

l'Uin eo,cui erat lidcjussor coiulemuatus,

ti'unsiictio valeat, qiiirrilur? Et puto \a-

lere: quasi omni causa et adver.sus reum

cl adwrsus tidejussorem dis:<ohîta. Si

tainen ipso lidejussur coudeiniialus tran-

sej.il, transactione 11011 peremit rem jtuli-

calain lainen eo, «juoil dutum e»l, rele-

vai i rem judicutam oporlet.

Ç. s. Usquc adeô aulem, cjnotl ilarum

est, etiamsi non proticit ad Iraiisactionein

oxteiuiat tanien rem {luiicalam, ut inde

y\[ et dictiuu, et rescriptum ci ca a'imen-

lorum liansactionem, citra pratoris auc-

toritalem l'atlani, ut ijuoj datum est,

j.-ni/t'ciul ai/ a/iii'ntit; ita ut,
si i/unl wn-

ft//ùs ex cniistt alniwntorunt rfeben po/i'st
ni prœstctui'} tjicoJ aulem (l.uiu:i ïst 3 1111-

jtulelur.

8. Mem lili. 5. Je omnihus Tribu-

nti/ibns.

Ciim lii quibns alimenta rclicta erant,

aci!!1 transitèrent. conL'iiii mo:lico pr;e-

senli diviis Mardis oralioiu1 in senatu

recilatii eUi'til «1? aliter a/imen.'uram
tniiisact/o i\îta es.iet (/uàm si m/ctu/v

prœtorcJiHta. SuU't i^itur prcrlor inlor\c-

iiire el iater conseiit'.entp.s :is liîtrarî îiu

l»"aiï!>attio, ve!
<|iix adiijilîi debcat.

Ç. t. Kjnsilem prn'loils roiio ob Iran-

saciiouem frit, sive l'.ahitutio, sive vostia-

ritiin, sive de pradiis aiiiiicnluiu legabilur.

5. ?• IF;rc oralio pertinel ad aliincnta,

i]iiir teskimen'o vel codiciilis liieriat

i'n!a si m1 ad tc.slameiilnm lue lis, si\e e

a!) iiilottulo. Idem eril diinidum, et si

mollis causa donala iiierinl relicla. vi.-l

a'> .) rui iiiortis cau?a d(ina!a siuit, rclicta.

Sod et si cor.di!io;iis implen l;c p;ralia

jclkla sunt, udLui; i.lc.i ditemus. Plane

1 Le répondant a\ ant été aitionné a

été condamné. Ensuite le
principal <>I>li<<p a

tiansi^é avec le créancier c;ui avoit
lait cou-

damner Ij ré|;ond.int. On di'n'.aude si la

l;an.sacti(>ii vaut. Je pense qu'elle aura sou

eliel de iv.iinière que toute la cause soit

contre le principal obligé suit contre le ré-

pondant e.st terminée.
Si

cependant c'est

le répondant qm a transigé après avoir (Hé

condamné sa transaction ne détruit
point

le jugement. Néanmoins ce qu'il a donni

en \e.tu de la transaction doit être im-

puté sui ce qu'il doit
pau'r pour

le juge-
ment. t.

>. Il est si vrai que ce qui a été donne

dans ce cas sans rendre la transaction

utile diminue
cependant

la somme à la-

quelle le répondant a été condamné par le

jugement qu'on ses^ servi de cet
exemple

pour juger qu'une transaction laite pour cause

d'ulimens, sans l'autorité du préteur avoit

l'eliel de faire imputer ce qui
a élé donné

sur les aiimens; en sorte que, s'il est dû

davantage pour les alnnens, on doit le (our-

liir mais ce
qu'on

a donné doit y être im-

pli lé.

8. I.e au /n\ 5. tic tous /c*

Tribiinuitj'.

Ceux à qui on avoit laissé des pensions
alimentaires, en transi^eoient aisément pour

se contenter d'une somme modique qui de-

voit leur' l'Ire comptée
sur le

champ. L'em-

pereur Alarc-Auiè'e dans un discours ré-

cite au sénat a établi que dans la cause

des alimciid, toute transaction seroit nulle,

à
moins qu'elle ne lVil faite sous l'autorité

du préteur. Ainsi il
est d'usage df recourir

ait
pi'rleur qui

doit ai la transac-

tion doit être admise, et sous
quelles con-

ditions elle doit ê!re faite.

1. S il s'ayil d'an legs d'habitation de

vêleinens, ou d'alimensrn nalme, la Iran'ac-

tion aura besoin ilèirercviiue dcl'aulorilédu

préleur.
?. Ce sénnln.' -cciiMilte les a'imens

lais.-és
par

testament, ou
par

des codicilles

faits
après

un testament, on ub iiitcsli't. Il

en ianl dire de mrir.e s ils sont laissés
par

une donation à cause de mort ou si le do-

nataire à cause de mort en est clarté ou

s'ils .sont laissés
par

ce'i-i à
qui

on a\("U

inipoié tc'.ic cunJi.iouj
au l'Cilc on peut
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transiger sans l'autorité du prâe tir sur
les

aliruens qui lie mat, point
laissés à cause de

JBOrt,-i
' '

r, >H

3; Le sénatus-consul te a lien soit que tes

slimens soient
laissés par année, par

mois

ibu par jours
il ea est de- même s'ils ne

sont pas laissés à vie, mais seulement pour

Hli temps. j r.
r'

4, Si on lègue à quelqu'un une certaine

-»omnie jour 'se nourrit' avec les intérêts

et la rendre à «a mort quoique les aliniens

»e soient pas laissés par anuée, le séuatus-

eonsulle
aura ltea.

' l e ou-5. $1 otf tègu®1 une certaine1" smnine ,01»

1 plie chose à Titius pour fournir des aliraens

à Séms,Tilius pourra traitsiger; l parce, que

sa transaction ne diminue point les alimens
de Séius. U eu est de même si le légataire
est chargé par

un fidéictjmmis de fournir

'des aliaiens. M f j }

6. Le sénat us-consul te défend le» espèces
de transactions où celui qui transige

a
pour

bat d'avoir
une somme sur le champ pour

la dissiper. Qu'arriveioit-il donc si quelqu'un

tiansigeoit sans l'autorité du préteui- j pour

que ce
qm ^«

est
(là.'gaç année, lai fut,

jSayé {Kir mois ou que ce qui lui est dû

par mois lui feiît 'Myé pla* j&ur ,»«u qtl* te

Cfl[ lui doit
être

fourni à la fin de l'année,

lui soit payé
au commencement ? Je pense

ijit'nnç pareille tiausaclioïi vaut parce qu'elle
rend meilleure la condition de celui à qui
les alimens sont laissés car le but du sé-

natus-ctmsulté
est que les alimens ue soient

fas'jméaajî» par la. transactfon,. • V

y, %sest îhd$ÏTkèttt qit# les 4ïméas aî(snt

H|ê laissé» à^dês'àfli'^îiîs idu àldcs'pér*

sonnes- libres aches- eu pauvres, t
8. L intention

du sénatus-consulte
est qii'on

exaiuiiiç devant le préteur ces trois choses

1.0 là cause de la transaction > s.« sa na-

lore.'J Si» la
qualité d^s parajoa^BS ijut #«n-v

•âgenf4L '1 r n 'r'i- "î

9. Dans l'examen de ta cause on cher-

chera ^uflle ejt ja, tsêmp. ,«pii làît déafrer

la transaction car le; préteup; n& pémiet-

tel ppnt^teÏÉaoyger^saiis, raîsaô, [V^ieî.leSj
«ttases les plus" ordinaires A HÂBier et

celui à qui il doit des àîimens demeurent dans r

<(les endroits différens ou si l'un d'eux est

dclenniné II- transférer ailleurs son domicile;

si celui à qui les alimens sont dus
» uu be-

1; a*_

de aliruentis qua; non mortis causa donata

sunt licebit et sine
pnetore auctoce tiao-

5. Sive igitur in menses sins«lo,i,
à*c

^în dies sive in annos in biii 11 y«l bta j
oratio locum habet. Sed el si non fueiint

perpetuô relicta sed usque âd annos

cerfos idçm est, ;' .r- r

5. 4. Si
integra quantitas alîcuî Fuerit

lega ta uï ex usu lis ejus se dut et morti»

tempotc peciinias restituât; noiï c-saiibit

1 craho, Iket non in annos singulosvideatur
îd reiictmn*

| 1 _ri-
U

,§j 5. Sed et si sij certacumnlltasveiicta

Tïtio, vel res, îia. ut mde alimenta Scia

preœtqniitr t magis mV, ut fràtts^eteTl*
tius"

possit 11jiec enîm trtosac tlon» Tttii,|

minuuntur alimenta Seii. Idemque est et

si per fidBicornmi.ssum
alimenta ail hoc

legatai io fuei lut rellcla, I rl'

' §• 6. Eam tranvsactionem orafio impro»

bàf, qjjae idarcô fîtj ùt quis i-epraesenta-

tam pecuniam consumât t^uid ergo, si

quîs citra piaotoris auctoiilatem transege-

^ïïtjijt, quud pier aaigtilo* miùts «ra!f ei,

relictum consequcietur r pef j singtilo*
>- menses? Aut

quïd
si tjuod per singiilos

Bieitsçs
ei relictum ersï^ àonseçîuei'ehii'

f«\ sjiigiilijs ^esf Quid iiei|»d*s » «bqtfb&<

consummato anno Ut accipeiet tnitio ânnî

consequaiur? Et
pulo eam

tiansaclionera

Valere quia méhorein conditionem suan»

alimentanus tali transac tione facît noluiî

r enim oratio alimenta per irsnsactioueia

iutei-rapi»' ;V, 1 '

|. 7. Nihf awfam
i«^est»irtn\r« taier-

4hi «fat quéiûs al*i«0nft iflîcte sit&t^ aa

iugeniii i salis locuplcles, au, minns.:

Si Vull igitur oratio apiid piartorem

deîstis quaeri in
primis,

</e causa iran-

sactioûis dcii> de
modo; tertio ée

per~

1 io/irt iransigEntium.
•' J

'7.' |i;1"

5- 9-
causa hoc prit requirendum

quœ eaà&k
sjV transigendi,:

sine
causa

enim

neminçin, transigenlcni • attdfet" jJfa-for»*'

Ca^is'i ferè lui) iismodi soient aUégari si

alibi domicilium hères, alibi alimentai ius

jiabeftt: aul si ilesiiuel domicilium tians-

ferre aHereoriim, aut bt caiiia aliqua

urgeat^praescntfe pMivf» } ( agt f ï $ plp*

ribus ei alimenta relictasiut, elminutatùii:
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tiugulos coiuen'ne diiliciie ci sit aut si

qua alia c.uisa luit, ut pluros .soient inci-

ilere, qii;epru.U>risuadediil liansuctumcn

admit Ici e.

Ç. in. ifodus
([MOqtiepeeuniio. qu:r il»

triinsaclioiirni vcnil iustimaudus est ut-

jnilà qmmlilus transactionis: nain rtiam ex

modo iides transaclionis ;i'stimahitiir.

Aiodusaulcm piu, étale cjus c | « i i transigit,
arbitramlus est, et valeliidine nam aiiii.s

cum
puero,

alias cimi juvene, alias ciini

sene
tran.-i<;i palàrn

est constat cnim

alimenta cimi lia linii i.

il. Sed et prrso/tantm coutemphillo

liabenda est hoc est, cujus vita? sint hi

quihus alimenta relicta snnt: utniin f'rugi

vi'ûo hi sipt qui
alias sulliccre sibi

possint,

an
spquioiïs, qui de alimenlis

pcndeant.

In persona ojus, h
qiu)

alimenta rehctii

snnt lucc erunt speciciula in i|nihns suut

lacuitalibus cii|iis propo.sili cujus opi-

liionis tune euiin
apparebit ininitjuid

wucujiivcnirc vt'lilL'u.ui,cum quotraiisigit. 1.

15. Qui transitif de. alimenlis, non

\ulebitnr necjue de habitalioue, neniie tle

Vestiari'.) transc^isse cùm cli\ us Aiait'us

spccialiter
eliam de istis lian.ii;^i voluci'it.

5. i5. Scd et si t|uis de alimrnlis tran-

(rgerit non liabebit nncesse etiam de lia-

bitatione vcl ca-U'i'is mvitiis trau.sigci'e

jK'torit igilnr vel de oniiubns simul vel

ile i[uiLusdani lacère. Iran.sactioneiu.

5- De calriario qitoqne
aibitrio

pni'loiis tcaiLsigcncliun est.

5. i">. Si niii. pliuibusve fiinilus ad

aliiiicnla lueiit reliclus, veiinlijue eum

disti"al:ere;ncccsso r."it pnrlurem
i\t- ilis-

Iracliouc et transaclionc arbitrai!.

Sed si plui'ihus l'iiiidus ad alimenta i'iiei'it

reiitliis .et hi inter se transitant; sine pi;r-
toris aiit'toiila'e l'ucla transaclin rata esse
non débet. Idem est, et si ager fuciit in

iilimciila e)bii;;at"!s nam née pigmis
ad

hor datiiLi 7 iitcuntnlio pr;vluic ^oieiit
it

libciaii. i.

soin pressant de trouver de l'aient sur le

champ
si plusieurs sont chargés de lui

Iburnir ses alimens, e! c'ii'ïl lui soit diditile

«le demander à clir.cun de petites poiliom;
enfin s'il y a qiicli|u'autrcs raisons comme

il peut en survenir plusieurs qui délci'ini-

nent le piélfiir à
la transaction.

10. On doit aussi examiner la quantilé

d'argent (lui lait le prix de la transaction

car cette coni\ois.ami" fera ju;j;er de la humu:
toi de ceux qui l'ont laite. (Jette quantité doit

s'estimer h raison (le lïige et de la sanlé

de celui i]ui transige; car on sent bien (ju'on

transige dili'ércinmrnt is-à-vis d'un cnîànt,

il un jeune liomme ou d'un vieillard puis-

que la vie est le terme des alimens.

1 1. Il tant encore laire attention à la

qualité des personnes, c'est-à-dire, examiner

la conduite de ceux à qui les alimens sont

laissé* s ils .sont économes et qu'ils puissent
tirer leurs subsistances d ailleurs ou d?&

dissipateurs
dont la vie dépende des u'ii-

mens qui leur sont laissés. A (le celui

qui est chargé de fournir les alimens il

faudra examiner quelles sont ses facilités

son dessein sa lucon de penser car oit

pourra voir par là s il ne cherche point il

tromper celui avec qui il transige.

13. Une transaction liiile sur les aliraen»

ne
sera pas

étendue à l'habitation ni au vê-

tement. I,e discours (le
l'empereur

Marc-

Ainèle veut
qn on transige séparément

sur

ces dillérens objets.

11. Pour être admis à
transiter

sur les

alimens il n'est pas nécessaire de tran-

siter en même temps sur habitation et sur

le reste. On
pourra transiter su" le tout

en même
temps

ou sur
quelques objets

seulement.

i/|. Il liiut aussiTautorilé du préleur pour

transiger sur la chaussure.

i). Si on a léiçué il nue ou à plusieurs
personnes un l'omis

pour leur
tenir lien

d'alimens et qu'elles Afiiillcnt l'aliéner, il

faillira recourir
au préteur pour qu'il per-

mette l'aliénation et la trausacliuii. Dans la

ni! ine espère si ceux à qui le l'omis est

laissé, transigent ensemMe sans l'auloi'iiû

dii
prêteur la transaction ne vaut ri"n. It

en est de même si le io:i:ls a été
.simji'e-

ment hypothéqué pour la sûreté îles ,n!i-

uieus car un gago ùOiii.é pour
la ruèiue
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rame ne peut pas être rendu sans l'autorité

au préteur,
Hi. Il est clair que l'autorité du préteur

est également nécessaire, pour les transac-

tions qui se fonj «ni- ka totalité desjdânpttsj

et pour
celles qui se fotit sur une

partie.

17. Si ,le préteur permet de transiger

isatis connolssanoe de cause, la transaclion

«era nulle $ *»r le' pouvoir du préteur est

d'examiner t et
nou pas 'de

.négliger ou tte

faire une libéraEté. Si même il n'a
point

étendu son examen à toutes les choses
por-

tées dans le sénatus-consulte c'est-à-dire,

à la cause dé la, transaction a
la somme

qui
en fait le

prix «t à là qUtSîté
des per-

sonnes la transaction doit êtie regardée

cniiune nulle
quoique quelques points

aienr

été examinés. ,j

iBl ISn^tte [matière ^ieptétaïfv ou Je

présid ent tle la
province fie peut pa£ dé-

léguer sa
juridiction.

-1

iç). Les
transactions sur les alimens peu-

vent se firire devant le procureur du pfinbeï
dans le cas où ils sont dus par le Ésû f elles

poiitroient aussi se faire devant le magistiat

pi'éjpesé^u.trâsarfpubl^lV
' r"

20. S'il s'est élevé un procfcs
au

sujet deâ

aiimeus 'èï'qîi'bnàit wïafflgé suJ te ptae&i

;la iiansiiGtion ne ,p*ât pa|«tva|oir
sans l'au-

lorité
du préteur autrement on.ékideroit

Ift disposition du
séàsrtûç- Consulte |fegf ta

• pooiwait Mnrfpe'un
.pl'OCès pottf p~ru~~i,

t*mè§& fànà" î'âûterité du, {jrtëtSuï1,- t

1 aittSi ua^Biftne.p'ersoMë^fegii psx
Je

même testament un legs d'alimens et toi

legs d'une
somme payable sur le champ

çt quelle ak teà&d^â çtiss itiitoi'Màu p^§-

teùf t m qu'«& a
yeQtvtà, mevfy de fa tr'ansas»

^tijgft
doit

s'imputer

d'abord sur le I^s'fle la,

«omise payable aux le champ et le reste sur

|ês ^Imiên».'
'L-' /rl j

aï. Lorsque celui à qui les alimaiis sont

^ml transige sans ÏSUt0âté Ami prêteur te

qu'il a. reçu s impute sur les alimens qui sont

Jns ««ni- ïp pass^ û ;ës| Wîîff^fenJ' qull'lul
«oit M&. plul où indïnï^ïrïl xi'a WçS car s'il

lui est. dà B^eîa*>
ce

«fait req b «'unpûterEt
<

toujours sur, to& alimens passés. Cependant

sî^
celui qui à ti*tos»gë"i tourné à ma'' profit

1©' 'paiement Ju'ila »t%u; H sera \trës-juslè
Çaccorder à Tau|re liae aétion ppur ireie-

|KH»der la sajaW^i'ïl payée» iiis^'î^ coâ- f
1: 1 l,

v 5-^
'6- .Arbitrai a pr;etoris Tel de uui-

vem& aliraentis vel dp pi»1e eoritm trtW-

sigi oiwrtere plus quànv manitestum est.

|. ,17. Si prœtor aditus.citra cause

cognitionem transigi pôanîsGrltt tiau-

saclio nullius erit ruomenti: prtttori eninl
ea res quEerenda commissa est non ne-

gligenda ,"nèo donanda. Sed et' si nml

«le omnibus inquisieri tj qUi» o&tio nutn-

dat| h?c est àbjumat, de modo, de- p;r-
50/ushansigentîuni dieemlum est, quain-
vis dé quibusdam quajsierit U-ausactio-

jieitt esse
ÙTÎtam. ¡

j.

i
|

|, 18.
Sed nec manclare ex

liac causa
Jwisdfcfi^éeni'-rel proeses proviBcjiejveï

pttiB~fpatAA "[
r-5- '9- Transactionesalïmentonimefiam

apud procuratorem Ca;saiis
fieri possunt

°

1 SÊtlteetJsî à. ftsco petantur alimenta: sft-,

«jttadàm Jqti3S et'ajfëtl, pmÉeàias «ràrii»

t feansîgî prterit it ] ,t
5-2o- Si cura lia quittera esset de alt-

inai&i^ trausactum aulem diesîlte ftiissH,

Jttimagftàa yrterfe'ijfcon#ttlto pr«s^>i% noti1

p0tâst| n&' ïàteumv&âai^à: teati»; fia^i
enhn fîtes' po tenait ut tian^aclio elialu

èitra prœtoiis fiât auctbrilatern.
<-

,• J -1" ' l

•i-|>ai« Sl;eklem aliniButa, et prsFferea
legatam prîcsenti die

datumsit
et tran-

eaclum foerit citra prêtons aucloiilalem;

ifftqBWl datiî«?e»t, i»p«t«bïtMr>'|)ïîùs in

legalvim,' quoil pnesenti die tkilum estj

ïupertiuuni, in alimentariain causara.
1 r'

Jï ai» Siqttis djB ali mentis trtnsagwîÉ.

sine pras loris auctori(ale,id quod tlalum
jest în prîeterÏÏfa alimente* cedet t-neè,

,lnt«rest,jtai5ittMïïn<jttanlftato
sit dçbttaii

^lïantoa daïSi» est an minus an plu? t

1 nam et si minus sit adhuc tamen id quod
in solatum dalaiii est. in piteterita

ali-

• jneîitajKiiptitabiïur. Saiîè si' îs j*<p» de

afeifflirts irAségït î locâpietï&if i ac tas "Mt
en solutipçé 'j ip(id qwpd &ç%nj àt loctt*

piettoï, iBiiuiîiiHiïiai
«rit in eais 4wi »«vj
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£1 i*
qui

tr n-

Jf ^it r;l t-\prp-

n.rn ti;*iii« eni

r.m·· i t

julitioncm a?c cniin uYi;ct c.v
alieno

ilamno Coà'j locuplcs.

}'>. Si i" aitnos .«in;;u'os ocrta ip'an-

tilus alicui liiei il iclicla liumim lame, jo-

lis loci vtluli sularium aimiuim \<'l

ususliiictus Iransaclio cl .si:ie pialo.e

fieiï polciit. Cii'tei'iiin si
u>usliuclus

modicus alimeutonim vico sit relictus,

dico iiausactioiii'in i itia praloreni iaciam

nullius esse niomcnii.

a. i» cui lion niimmus a alimenta

seil frumcnlum, uti|iie olruin, etca.toia
¡¡

«juae ad \ittuni necessaiïa siini f iiornil

reiictn; non po'ciït de lii.s tr.msigere

siveannuu.sne mcustiua ci relinquar.tur.

Si lainon îta sine pra'lore transitent ni

ni vicein eonna minimum <juol a;uus. vel

quoi mensibus accipeiet ci iicquc dicm,

neque moihim poriiuilavit, sed taii'u'iiu

geuus vcl ex contrario si paclu.s fucril

ui in geiu'i'iliiis alimenta acciperet. <[iiip

in nuMinuâ ci rc'icta liiksscnt vcl si imnn

pro oleo \cl uleum pro \ino, vcl qni.l

aiiiul LomimitaMl: vol locum pennulavit,
ut tjiuc erant ci Ruina' alimcnlu relicla,

in nmnitipi') vcl in pro\ intia acciperet

vcl contra vol
pCi-suiKïin coimmilavU,

ut tjiiotl à plniïiHis cral acceplums, al>

ir.io accipciOl vol aliiim pro aliu ilcbilo-

rem ncccpe;il;lnrc oinnia lialirnl di.sccp-

iaiiuncm pra-loris, et p/o ulililutc alimcu-

tjni ret ipiendii sunt.

"1. Si a-1 laliilaiionrm ceria tjîian-

lilus .sit anima re'icta ,ol ita sit l;aiisacliim

sine pri'toic ni h.il>il,i!;o pra-.sleliir, \a!(?t

transactio: t|ni;i IVncIns luihilationis pr;rs-

îahir, licet rmiia1 vol iiïccmiio sub;ccta

Iraiisaciio c-l. IVr conliarinm <|noi[iic

si pro lialiiialione i|iia' orat relii'Ia, pla-
l'iioiit co.lain (|i'.an!iialoni pnws'.ai:; trau-

saclio rula est et titra prc.liH'Ciu.

c). i^rtnVh. 1. Ojyiitonnrn.

Qui i-iim liiloiibiis suis cîc so'a porlionc

adniiuistiatio lutela? su:r choral, ot Iran-

sc^erat: atlvoisus eosUcm in tores Ci per-

*i:'i'Ciic^ dn bt'iK'liiM*
(jn'en a fait C(*îui r.

I a n"ue p.ii'cc i|n'il ne doit
pus s'eiiiid.ir

>iu\ ili'pcii.s d nu
antre.

2"). Si 011 a laissé à un liomm» d une con-

dition liuimèlR nue cL'riaine somme par an

cjui tienne lieu duuc
pension itnnnclle ou

d'un iisnlViiit, il pouna eu transiter sans

lauloiilé il 11 préliMir. Au reste, si on a lui:

un usuiVuii.
KioJi(|Uo pour

tenir lieu il
aliincns,

je pense i]ii On 11c peut puiiit
en transiger

s.uis 1 a:iîoi iU'1 dn
piétoiu".

2 j. Si ou a laissé à par furme

d'alimciis, non pas (le l'argout mais du Ké,

ilo riiuiic et d autres clio.scs uétc.ssaiie.s h

la vie il ne pourra point en transiger soit

<jun les paicmer.s doivent se faire par an

ou par
mois. Si

cependant
la transactk ;i

<|u'il a .fuite a
pour

but de lui faire rece-

voir une somme
par an,

à lu
place

des (Vuit.s,

salis changer les temps du paiement ni la

quantité mais le j;enrc ou si

au contraire il a
truiisi^û pour

recevoir en

nature les a'imens
qui

lui avoient été laissés

en argent s'il dcir.ar.de de fl.uile au lie

du Mil ou du in au lieu de l'huile ou s'ilil

(ail ipielqu'autie changement semblable s'il

change le lieu (les
paiemrns pour

recevoir c;i

province. c;u
dans mie aulicville,cequi devoit

lui rire pavé à Rome, ou
réciproquement

s'il change la personne, en sorte ijuc ce cjui

éloit dû
par plusieurs lui soit du

par un seul,

ou même .s'il prend
un nouveau débiteur au

lieu du
premier toutes ces choses sont

soumises à l'examen du préieur cl dohei.t

êtn; admises pour le bien de celui à (lui les

alinicns sont dus.

2j. Si oii ;i laissé une certaine scnur.e
par

an puur tenir lieu d'haliilution la transac-

tion c[iii a pour objet
de fournir li:abi!a-

tion ellc'-m 'me, est valable. (|uoicine
l'aile sans

l'uiilorité du
préteur parce que celui à c|iii

le legs esilait recueille le fniilcle Ihiibilalion.

II eslpomiant vrai qu'une pareille transaction

ne iloiiuequ'une iiiibitationc.xposc'eaux ruines

et aux inceadtes. Si est laissée en

naliire on peut également transiger, même

sans t'uulorilc du préteur pour l'avoir en

argent. L

r). T.c même ou bv. 1. des
Ojtîi'o/is.

( Deux frères étant sortis de tutelle ) l'un

d'eux avoit actionné ses tuteurs
pour

leur

faire rendre compte de la
partie

de l'ad-
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Ai qnm tran-

I-

(1

j

II

An traos.ctîo

i' j

De inms.TT.tîone

ElTtctùs Ira»-

iBJjiîstratoon qui le< concernait », et il avoît

transigé avec eux devenu
hëiilier dé son

fme,
il agit contre les mêmes tuteurs du

chef île «oir fiêre. Ils ne peuvent point lui

opposer d'exception tirée
de ta

transaction

qu'il a (aile avec eux. ,l> >K

i,' Toute transaction est' «estreurte aus-

choses que' les" contractans ont eu en vue.

\*« Celui qui j par la ruse de «on cohé-

ritiei- ignorant les véritables forces de la

succession transige «vcu lui sans interposer

la slipulatioa Aqintienne, est regartlé comme1

ayant clé
trompé et non pas comme ajant

conteâctft, x. , i-' A'
5. Si un &s ignorant le droit qu'il a

• il intenter contre le testament de son pk?e
la plaîiite en iiiofliciosiié, transige avec ses

adversaires sur d'antres objets, sa tiansac-

| lion ne lui nuira
que relativement

aux objets

que les contiactans on eu ça vue.
La tnm-

«action faite, même par ipi majeur âe Vîaf^-

cinq ans, ne nuit que relativement aux objets
sur lesquels on

a transige car, si on en de-
couvre de nouveaux

peur lesquels on a une

action a intenter il' seroit injuste de croire

que la'.trhnijCjjg^^ltiÉ^îlgJès
droit» aâx-"i '1

quels ou n'a pas pensé. j ], i

là, 2a? mêlné au !&> u 'ê&
Réponses

TLm'txmimv&iiïn faite' pr unjjjôte « -des
droits

appartenais à son fils qui n'est pas sous

Sii puissance i'ne peut point lui nuire.

ïfu.l~è ,~I: N 1 1 !(. 1 ('V 1 1. \té naine $u. À)* 4.1 sur jtMBk >

« Ott
f<mt transiger après

le jujgeapaatit^ Vsm,

même <|ir il n'y à pas Ken àt'appel,
si toutefois

on
flift €[«© fugeroéntàit été porté TO qnW

fiiûak ignorer qu'il Ml été; parce que dans
ces cas il peut y

avoir encore un procès. 1

•
_ "isu deke ftw^ $».{$.' êv Zti^esfe.'

•

On né doit pas êtôateï" celui «ai j àpièS
aVok

tmnsîg^tt gàitol^nr te fef s <pi lui

1 sont faits par testament, prétend ensuite qu'il

nVeatendu transiger' que de1- ce, qu* luiélait
laissé dans la

p're«MÈi»e' partie diMestaméili;,

et non dl,l~. de p~~i'~
p~Ui~~c~((1e~en'

et mm "pas dé ce "qui lia est ffiàsé daa?| la' «k

coiide. Si
çependanl on produisait pas* la

àpite m cùdîri'fel )ft pense qp"il jfeùri-oit, di*e

avec
foadeinçnt qwil' Bfa,.éi»Wn3ur transiger

~q'ire:àir ce. qui luïj étolt laissé t dans 'l'acte

qu'il connoissoit au ïeœus de la tninsaclion.
J" )r

§» ?.. Qui per fallaciam colieredis îgno-
vuns u lii versa, quae in yero erant instru- r

metitum transactionis sine Àquiliana sti-

pulalîone rnterposiiit;nautanipaciscitur,

quàm s- deeipitur.
1T
J r 1 I1

lit

l\i Si El, 1 qui nonduw. eertoS., ad $&

^aewslani
contra pat lis testamSutunaper^

•

tinere de aliis causis cum adversariis

paçto transegit; tantum in his inlcrposi-
I itoin

î»££toia noeeWt /de quibus înter eos

acluni esse prbbatnr. His ltantura d'au-

sactio obest quamvis major
annis

vigin-

tiquînque ,eqm inteipçjsuit » d© "qnuiliS
•

actim probatur: nam kk, quorum actlo-

nés do^peler& el piestea COTnpeiluik C|t j,

iniquimi est peiimi paeto,
kl

de quo ,eo-

gilatum ton docetur.,
,•

k1"
•

'i
] !" r.

io> Uèm lit). 1. Responsontm.
p

De re tiiioium, quos in potestate non

liabuit, transigenteni patrem minime eis ]

obesse placet. "( “•
,i

"-•'«'' *'
11.

Idem lib. ad Edictum.

> Po^sl rem judicatain etiamsi provocàtîo
Son est

inlerposita tqinen si negetur jn- 1

J dicatum esse, vel ignorari potést an

judicaluni sit (juia adliuc lis subesse

possit, transaclio fieri potest. ,r

1 I 1

` .â~> fi:s~~ ~Î93 3. bi~·éslar·srriz. F i i

[ Nôtf
est.fi*asiùs î qui ^enêtâiiitérin his

îtt|û* testaraenM*i reiieta sunt, tKaasege^,
s

1fa. t,, si
po«tea ça^sslnr dé

^0
solo eDgjT-

1

tasse, quod juima parte té^tWentl, *6

non etiani quod posteiiore legatum sit. Si
I 1 tiimcn posteii «iftdJcÉUhprôlslVntee,

iiott,

r: iniprçbè vàhî âlctnrus tide tur de. eo

duntaxat
se

cogitasse quo
illaium ta-

bular ura 't quass Ijlnc noveiat scriptura

éoîitifâeièiar, •

•' ?:

gam fiatris sui rui hères extiterat agens •

prascrîptione lac ta; ti'ansactionis non

sunimovetur.
1 '

-'
]

<'

¡

(1

j m ,1 r I

lIT
i

f,'»» TjfânsactiOj quœcunque sît de

lus tantum,de quibus inter conveiûentes

placuit interposila creditur. j.

De dolo
coli--

"]10.1;1*

JI' ;,i

saclio
peiliuct.

Il, [,
t_

^fttrifrnoceal ûae

~MtM!Bt tu~M:~

tam.' i >

1 -I ^i.

saati~ca'6
11""°1'

li» *
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DICESTOTUM DIGESTOilUM

i j. /Ernil/us Ifiicer lib. ail Ki'gctit rive-

siniam lieri'ditu/titn.

Nulli procinalorum principis incon-

siiilo principe, transigere licel.

I Scœi'ola lib. •>
Ro.sponsorum.

Contioversia intcr legitimum, et scrip-

tuni heiedem o\ la est caque traiisaclionc

l.u'la. (cita loge Huila est: qiisero crcdi-

iores queni convenue possiml? Ilespon-

tlit.si iitlc-m ereditoics essent.qui trau–

iiictionciii léeissenl: si alii crcditorcs es-

jnit. prop'iT iucortum successiunis, pro

parlo hcrcdilatis (|iium uterque in tran-

jaclione
expresseril ulilibus atlionibus

(.oii^cuitiutus ai.

ii. Ptiiihts lih. i. Si-nli'nlîdtiim.

Puclu toin cnlo Ai|ui!iana (piiilem slï-

pulaliu suhjici .soicl: scil consnllius est

'mie pu'iialcin <]iit>c|uc slipulatioiicm siib-

jungere i|uia rcsci.vso lortu paclo, puuii
c\ stipulalu peti pulcst.

iG. llcnnogcnitmtis h'h. i. jurts F.m'/o*

imiruin.

(lui fidern licilic Iransaclionis
vupit,

non pxcojUioiic tanlùni siiininc>cl)itur

soil et
pii'iiam <|iiam, si contra placilum

Iccciit ralo nianentc pactu slipuluuti

t'CL'lc
pivmiscral piivslare cogelui.

i".
Piijiinriiniis Irb. -y.. Qitirs/ioniin?.

endilor
licrcililalis, emploi

i niamlalls

aciioii'ijiis, cum ilcbitorc hri'fditario.tjiii

k'nonihat MMulilaui esse lirrciiitaltMit

li'i'inspgit.Si omptor licrpdilalis hoc il.'lii-

liiin ah co exigero vi-îïl e\ccplio Irunsacli

îici'oùi ilcliitui'i propicriu;ii()iantiani.siiain

:n.('oinmodaiuia est. (ilrm
rcspoiuleiuluui

est ci in cu. c|ui iidriconiini.ssam recepil
lirivilitatcni si hères cinn ignorante ùe-

L-itCi'C U'auscgil.

13 Aimilius Maccr au /à: i. sur lu Loi du

rmgfiïrne surfis liémlili-s.

Il n'y a aucun proiuicur du peiner <p;j

puisse transiger sans sun L'oiiienieinent.

i^j. Svt'raht au lir. ?.. (les Rvpnnses.

Il s'est élevé un procès
entre I liéiiliei t!n

san» et Iliéritier institué par teslamcnl ou

a transité sous île certaines conditions. On

a demandé à qui les créanciers de la m;ccc,-

Mon dévoient s'adresser? Jai répondu, s<<U

ijne les créanciers .soient ceu.vlà mêmes qui

oui l'ait la transarlinn soil ipi il s'en pri>-
sente d'autres ils d<ii\ent intenter une ac-

tion utile contre chacun des liériliers dont

lobjel sera
proportionné

a la portion que

chacun retire ni AerUi de la transaction

parce qu'il n'est pas certain à qui appartient

ia siiccey.iii;ii.

j J. Paul ou lir. i. c/cs Srn/i'ïict's.

On a coutume d'insérer ;'i lu tin des con-

ventions un stipulation Aquili'Jimc niais
ii

est plus pnulenl dy joindre une s!i]>ulation

portant une peine; parce que si la conven-

tion \ienl à t-trt: délruiie on
peut toujours

deniaixler la peine par l'action qui naît de la

sli|uda!ion.

ni. Hcnmtgvnù'n au lir. i. des Fpiloma

du droit.

Ce'iii qui n'observe pas une transaction,

non-.seulemeni est iléboiilé de ses demandes

par une exception
mais encore s il

a pro-

n:is une
peine (et celle

promesse est
\a'a-

bîe ) dans le cas où il s'étèveroil contre la

transaction .la coin enlion subsistant toujours, s,

il e.sl loi ce h la paver.

i-. J'iipinien un lir. > des Questions.

tn il héritier avoit vendu ses dituls suc-

ccssils cl délégué à l'acheteur toutes ses

allions; ensuite il va trouver un débiteur

lie ia succession, qui ignoroit la vcnle par

l.ii l.iile et transite avec lui. Si l'acheleur

veut eoRer de nouveau
la detie on pourrii

iluiiiier au débiteur, en laveur de son igno-

rance lcxceplFon
tirée de la transaction

l'aile avec lis vcndeiw. I! en faut dire île.

mr-niR par rapjwrt a celui qui reçoit de l'hé-

rilier une succession (jiii! éioil cl.argc île lui

rendre si l'iic-'ilier a dj ni-me transité avec

un débiteur de ia sueccioion qui i^nui'oit lo

li,lé;~or;ll::is,
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TITRE I.

DU DROIT DE l'OSTrT.r.U.

i. l'i/.icn au lia. C. sur l'Edit.

JLJ'" préteur a
proposé

ce titre dans son

«•.lit pour <[u on y eut éj;aid et puni' con-

server la dignité de sa
juikliction, île peur que

tuul le monde imliitiiictenieut ne
pût pos-

tuler devant lui.

i. Il a établi trois classes d<?
personne!

il y en a à qui il a défendu (le

postuler; d'uutrcs
à qui il a permis lie pos-

iuler seulement pum eux -mêmes il'ani ;>

enliii à qui il a permis île
pu-ùiiler pour cuv

et pour certaines personnes.
2. l'o.stuler c'est le ju^e

son intention ou ci'lle de son ami ou cuit-

tredire 1 intention exposée par
un autre.

5. Le
préteur commence par ceux à qui

il est absolument détendu de postuler; el

dans celle partie île son t\lit il a en ne

ceux qui ne
peinent point postulera cause

(le l'enfance ou à cause de quelque ucci.lt'ii t.

A cause le l'enlancp il cléleml qu'on puisse

postuler avant làge «le di.vsept
ans

accomplis.

Il a regardé cet àu,e comme cului où on |iou-

voit se présenter en
public. On dit que ï\erva

le (ils a\oit déjà donné ^cs consultations

à cet à'^c ou un peu plus
tard. A cause do

<!ii'vk|u'accident par exemple
le

préteur

il à celui (lui est absolimienl prix é de

1 organe de l'ouïe île po.sluler devant lui.

On n'a
pas

dû
permettre

à un homme i;ni

n'rii'end point la sonlence proiiijncée par le

préteur de
postuler

devant lui. Celle p'T-
inis^mi même auroit

pu
lui (Ire dam,ereu.-e

c.ir.comiue
il pourroitnc poinl obéir au juya-

l!ll.C. c.

10111"11 r" ;IILI~

|lul,<r.

~s~

titi; r. i s i.

D r: l'os t u l a n n o.

i. l'jraiuu /,< C. uJ F.ùùluin.

J. I. CNc tiluliim pra'Ior propo.suït lia-

beiuur ralionis cauxi sini'que (li^nii.uis

tueiulic, el decoris sui causa ne siuu

di'Iectu pas.sim apml se posluk lur.

§. i Kii propîer iros Périt ordiiie.î. Nain

qiiosdain in lotum proniiniit postulai'!1

qiiibii.-il.un \cl pro .se pn ii'.i.,it «|uibus-
ilam

e! pio eerli.s duiiia.xal persouis, et

pro se peniiisil.

?. Po.\tn?,in- auteni e.-t (IcsiJnrium

smiin ici iiiuici siii iu jure upml euin,

qui jurisilu-lioni pi;eest, e.xjvnere \el

altcriu.s desidi'iio cou!radi:Tie.

5- J- Initiiimaiil.-iu l'ecil pr:i !or al> liis,

qui in hilmii proLibenlur postiilare in

quo rdiclo aut pue.'iliam, au! ca^uni r\-

cusa\il. l'iieritram ilùm'iliinorem aniiu

dc.-eni el seplein qui eos non in tntimi

complet il proliibcl postulai e ijr.ia mo-

ileratam liane ;i'lateiii ra'.us est ad proce-

ilei'.duinin piihlicum:qiia ii'liite.anl panlo

majore l'e,ilur Nerva filius. cl pulilicé de
jnri: re.spor.sitassc l'rujiter ra.suni .vur-

ilum qui prorsus non audit promlict

anud se puslulure nec eui-n eral permit-

te:i(lum ei postnlare, qui ilccivluin pr;p-
lori.s e.xaiulire non

polcrat <|nod etiain

ipsi eral perictilosiun l'iituiiim nain. ;:nn

exaudiiuilecreto pr;«'ioi'ii, (|iiasi hou ;!>-

teni))r,a;sft pu'ua ut tuiiiumax pie.iO-
retur.
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Ile aJvnra'o

duuilu ù ^l^-tv.x.

T)e his «jtji pro
nlii* l'u.t'ilan*

nuu pwuut.

Ç. '|. Ait
pnrlor. si

non liaht lunf udi-n-

r .tinn ego itubo. Ncc .soliun lus porsonis

liiuir liumanilatem piiotor solcl c.xliineie,

vemni et si qiiis aiius sit qui te i lis ex

causi-, \ei ambiliuue adversaiii, velmetii,

pationum nu» iuveuit.

!>. Secundo loco eilictum
prnponilur

in eos, (|lii jim utils ne /mstiiknl 111 quo

o.'icto excepit pralor se.Miiii et casuni

ilfiîi notait pri*"oiiii.s in turpitudiuc nola-

biles. Sexum dum léminas prohibe! pro
aliis poslularo et ralio qiiidcm prolii-

bendi ne contra pmlii iliain se\ui cim-

grutMitem aiionis can.Ms se imniisi-iMiit

ne viiilibus ollkiis I uii;j;.uittii- siiiilicre.'i.

Oi'i'/o veii) ii.liuilucla tvsl à (jailahiu im-

piobis.sinui teinina, ijiue in\ eiet iiiulir pos-
îiilans, et inayis'.r.iUim iili]uii lan.s. cau.sura

ilcdit ciliclo. (^uMiin ilnm ca'ctmi uliis-

i|:io liuniiiibiis (>i!>;i!imi pr;rtur îrprllil

^iili'liccl i|ii(Jil insignia niu^i.sli'silus viileie,

e! m ereri non possil. Ueléi'i Wiain I.uLico,

l'iililiimi circiun, AsprenatisKcnnpatrrm,

a\ersa sella à lîrnlu ilcslitutiuu cinn

M'Ilpî postulai e. (^namvis uuloin cacus

pro a!io pustu'ai'e non possil tainen et

sCiiùtoiiiiin uuhi.fiii 1 etiiipi et jmliraudi

uliiciu t'iiiiilPlnr. ÏNiM>;i;i'iil eitro et ni;ut
ti'a!ns gerore po.sMl? Seil de hue ileiilie-

ïa!>iimis. Kxtal
quidcm e.ViMnpiism ejus, t

qui <>(\sxit. Appius diMiujue Cluudius cacus

coii.siiiis pii'u'ui.s iiiU'ic.at, et in se;ialu

se\?iis.simam tto. it sentciiliain do 1'} rrlii
captivls. ScJ nn'liu.s est ut diiamii» re-

lini'ic qiiid.cm jam cicpliun ina^i.s|i'aluin

p<is>p. adspiiaie ai loin acl uowiin peni-
ïus piol.iboi i 3 itUjue mulûs

tun.^Hub.;lui'

tACL.j.'iS.

C. Ren;oyc! autem à posdiîando pro

a*!is et euni tjni coipoie »u» înnii' \n ia

pas.sii.s est. Si (inis tanien pia douuni

»ei iiOflium slupialns est non «lelnl no-

laii, ut et i u:r.y.ii.s ait. ht qui <;r ilaii

ni?ii! du
pn-leur, f'anie ilol'eiilerulrejl se met-

troit dans le cas ouïe
puni

coimin1 rebelle,

4. Le
pri-tcui' ajotilc « si les partie-, ne

trouvent
point

d avocat
pour les di'fend^Pj

je leur en donnerai 1111 Le préteur fait

celle >jiaci' non-M'iik'me.it à (eux qui n'ont

point d avocat m;ti.s uu.s.si à ceux (lui soit

par les intrigues de louis adu'i'vaires .«oit

àcaiise de înir
piiissanct* i|iu

U*s laitiedouter..

ne trou\cut p»»int de délcnseur.

;">. L<- .«eiond i-licl de Icdil p'^arde ceux

(|ni ne peuvent priut postuler pour d'autres.

Dans ce second chef, le prélt'iir compiend

cciiv ijiii ne; le
peuvent

suit à cau:.e île leur

se\e Soit à cause de quelqu'accklcnl «oit

parce qu'ils sont notés d ïiilinnie. A cause du

se\e le préleur déleiul aux leiumes de pos-

tuler
|K>ur d aiiln's. La rui.soii de cette dé-

len.se est (ju il ne co.vienl point à la pudeur
(lu sp.\e de n* mê'.er lies aliaiies des autres t

et de
remplir

des ioi.Uioiis ié>eiAées aux

lioninies. O l'ut une tomme liè.niécliaiile,

îiiiiiimée C11 l'aiiia iliml les impoi tunilo.s et

l'elIVontei'ie iL'iiuèreut
iieu

à cet éilit. A cau.se

(te i|iiek|u'aci.'ideiit le piéteur icluse un

aveugle eiiiièrement p/né
do la vue, parce

quil ne peut pas
\oir les mau|nes le la

iligiiiié p.éiorioune qui piuu'i oin.it lui
im-

pose
du

respect: en ell'et Labéon rappoilc
que l'ublius aveui'le père

il
Aspiénas

fsu-

nius tut privé par iiriitiis Je la cl uiie cn-

vule, parce qu il vonloit postuler. Mais, qnoi-

qn un aveugle ne puisse pas postuler pour
11 ;i autic. il gaido sa dignité de

.séiuiteiii
et peut exercer les IbnclUms de |tige.

l'uni oil-il aussi demander dètre élevé aux

n-v. islului's v 1; cst ce qu'il tant CAaiiiiiier.

Il v a un
exemple

il 1111 aveuale qui a gé é

la magistrature, il est certain qu'Appius

(^lau.l'.us l'aveiiiile assi.stoit aux conseils et

qu il ouvrit au sénat un avis ti c.s-sé\ ère au

Mi|et des (le guerre laits sur

I'miIuis mais il est plus probable qu'un

aveugle peut
bien continuel' une magistra-

ture, commencée sans pouvoir aspirer à une

nouvelle; et il y a plusieurs exemples pour

appuxer celle opinion.

t). il ilélcnil aussi île
postuler pour les

autres k cem qui se sont prostitués à ilir.-

lames débaiiclie.s. Si
cependant

mi liomuio

avoil étii violé
par

(les li.i^auds ou parties

euiw.'iuis, l'onipunnis pensj qu
il ue doit point
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pro IPun,b'1'"

po.nJ a. c ro,"
ÂliUt.

J> f n,v '»aoiT'0E ro sHhrh, (
J

çept'
éek être noté d'iu&mte. Celui ijuî est

1 condamné à une peine capitale ne
peut plus

postuler pour d'autres. Il y A aussi un sé-

natus-consulte qui défend

à ceux

qui
ont été

condamnés par un jugement public pour

crime de calomnie | de postuler pour les1

autres même devant un juge- inférieur. La

même défens» a lieu contée ceux qui se

louent pour combattre sur l'arène avec les

bêles. Par bêtes, on
eiite:id,

les
animaux ié-

•

1 i-ôÈèsf quelle que soit leur espècé^CaV on peut

supposer un lion ou un autre animal à dé-

teitse? qui «fit apprivoisé* Ainjsî il n'y a. «pie

celai qui ~~st loué qui
soit noté dih&LBae,

«oit qu'il ait combattu ou non. S'il a corn-

battu sans se louer it Jl'eat pas infâme il

i ne l'est qu'autant «jû'il s'est loué. Si quelqu'un

combat nvèe lai bltes sans
espérance

de sa-

laire i môîs' seulement po«r taîrft prenne de*

Sa
force les anciens pensent tju'il n'est

point
*»(#$ à m^w-qull n'ait soujatert qu'on. lai
donnât des

applaudissemeiis dans l'arène jdon~iitl
des:

ap~~isse~¡s d~6 1:~Il'ène;

cat je' pens&q&'ett ce! cas il
uepôan^iipajr

se soustraire à l'infamie. Mais si (jiictuu'uu
se loue pour aller k la chasse des bête» fé-

roces s <j»upour combattre 1|«m:s ,de 1%1'lap^
nae lnHe qui nuit au pays, il n'est point noté
d'infamie. Ainsi le piéteur penuet à ceux qui

oa§
çoiubatiu avec léi lîêtai j»6ut m fîto?

1 un gain .dit. pln«i}rf_ ea jusfiee pour èxtït't

Hiêiaei, inà^ »pâ~pàs pàuf les airtrps. G&-

peudunt si
ces

personnes sont chargées d'une

tutelle bu d'une curatelle, il e.st juste qu'elles

poissent» présenter ienJuMicf pepr r<Mâsn-fi
die tés diorts de leurs

pupilles ou
de leurs

mineurs. Si quelqu'un co»1rèv4e»t Imé chef

'âelléalt.il a'est point admis à postuler jw^ie
bs ?MtiB% et

il est B^^otïB condamné efltraoéç1

dinaiieraent à
telle amende péçumaire qu'il

pUira a,tt }»^» d'àrKiti-W.
?"

'T
?. Miau* avons ÎMt au cominenceméni tpie

>

Pld*ii du préteur W^t ïroîs clie li. Le trejMtaîie

i:^j-*8
mem k qai îL,ufèst pas absolsmeirt

défendu de
postuler pour les autres mais

qui cependant n# peuvent point gûsfntef

partout'1!» maiièe^IjepBétenf i^gaçdff ce*.

ii erniers • comme moins coupables j^g^svpt

dont nous avons parlé plus haut.
t

®. Ltédit poitè^ "«JÈeaK q»F pat inie lot»
tin

plébiscite un edit une ordonnance du

prince f sont réduits à ne pouvwr postuler

c^ue pour certaines persomics _ne postule-

ciinune daninatus est non débet pfo allô

postulare. Item
seiiahisconsnlto

eliam

apud judices pedaiieos postHUre proliibe-
tur calumiiiae puulici judicii daninatus, Et

qui opéras suas nt cura hestiis
depugna-

ret, locaverit. Bes/ias aùtem
acciperc

dc-

bemus ex feritate magis quàni ex aninia-

Its giepere i nam quîd si leo *it sed
ma n-

suetus vel alia dénia ta mansueta ? ergo

qin locasit solus notatur sivè tlepu^ia-
verit, sive non quod si depugnavc?iit,

cùia, tâm tiwaisset opéras suas
.^cm, \mw~

bîtwr itwwi euira, q«j cuai bcstiis depu-

gnavït, tenebitnr; sed qui opéras suas
in

^hoèlot'iiTit. Benîqueéos» <p.û,virtutis o®«

tendendiçcaH.sa lioc fàcinnt sine merceile,
nou teneri aiunt ïefei'ss • nisi in arena

passi sunt se lionorari: cos enim pula no-,

tam non evadere. Sed si quis opéras suas

laeaiïjwît, 'ut téeà® wnetar t v«l ut dêpu-

goaUfet fe'ïWi t ,fa8B regioni nocet j w\Cfk

arenarn aoft est no^atuiSf His igiturpei"-
r sonis quœ non vniutis causa cum be.sliis

pugnaverunt
pib se pnetor ppimittit al-

fegtttj-é i^o ft% prajjjftftfo 8eâ #st «qufaf*

simum a (titebiia, vsl «uram hujusmodi

pBt'MMMe adn~Mt~t~ent, pMtnMt*< CM pt tt

Ersouce administvent poslulare ois

pro

1 1 ^ttôfàtoà itiraia geruat çoncédi.
& u

i

ââvérsHS m 1Mjs«<s jMutototuffet^i'»:

aliis interdicla )W)slulaiione repellihii- et

“ pro reslimatione judicis uxtr;i ^fûïneinpe-

cuniarifi pœna itniltabitur.
|J

u 1 1 I fr. of

.f_

11ujt~~

_•

|L l|t îriMii) hujus titoS dîKÎaïBS »'fe(«is

ordines
]>ia:tor fecit non .posUilantiain

i.
quorum îiic tertius est. quibus non in io-

tum deuegal posiulajidi facultateni sed

1 iif, pip mimiÎHjs postuUarent s quasi miniu

' 4eîiqajemt-, tjuîwv h\
t fiû superioribus

• capitibus noltintur. i 'Wjj
t ,i ,'] ,•'

i Â

»! 5' ®* Aitprestor i<j>»tt hge ^héhéfct
semilussottsultcr efh'ettf Metspeto fitinoi-

pum ttipipi*a certiq pftfsàitis pûtlufans pFfj* j

' ffièettâtF! hi jiro qlio, quant pro t/no
ffas?-

i
~p-F· · r `
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i/ï m mre apuj me ne postûknl. Hoc

edicto Continentur etiam aliî Oï»»es cjni

edicto pi-setons ul infâmes notaulur, qui I,

«mues nisi
pro se et

certis
personis,

ne

postulent. y
j |r |

Ç. t>. Dèîwlf adjitit prélat s !>^a/ 'fk,
hîs omniùus, ffut supra scrftistmt,

h «»-

tegrum restitulus non crit. Y.uin. (/il! ex his

MttfjMU SÉit'pt&sttnti, sic aetiîpe e 4 fuerit i((-

ièr ^«ïs* qui terii» edîcfo coniinéatwr is&l

liisî pj*o cwtts personîs pôstalare prold^
beuîvv t çsetcruin sî ex superioribus, dii-
licilë in ïalegrum rcsiitutio impelrabitur.

J 1;1 ,.J
:< i,1

( |. toi Pe qu« autem resiiliitione pœ-
inr l 1 x~9-irua .¡cI -.l J ,4|tor ickpMtuijiïliiim de^eaj-jEtiJœà. P'tïi-

cipo,1 veE
à" «enahi) !\>Bi{»BiBs-«|u«erit?

et|«liatj,<te ça restitotiUne .scnsiuu, qiiam

piiftcejij
veL.sértHttts imtwLsh.' An, autein

el
pï»|or résf ïtoeve pôssi^ tjMœrfti»^ et

iîiilii vkleku- >,iiilia pEœlctfiaa décréta lien

esse sei'vamda misi sfcnbî es oftkïo
pris-

diclionis soie subveiicriihl Tit
in te taie

csb^iftri'alittr ^sHjuis déclins isit; cœteris-

tjue speciebu.s quas snb lilulo rfe /« mte-

gtttm tfstâàtiatâe es^eqti&RvttJPto quA

iltentontîj&âri^tga&l si t[tiii fâîMûso }ttdiiâb

râ>Bdemi^tQ8 s pgi- ift iniegmmVëstiftrtfe-r
aèia

Étetftuikwtotw JPcanpaaks pritat
]«ua« liIliniîaLexiBii, n

.i
•'

:i '/>- -u L J-
>

']' i; :]' ; *"4'v,,

~jr~ ~[t~a~j~t pr~~r ::11Y{~-
«if posJtitktii)'p-nEtéï«jfààfli filtypatftgdB t pa-

tnato j fâiiirpbt4, itéerU^fiatmtààtisgVë p<r-

imni, patronm \t ie qi,niïus#pewori%
&V$>~

titulo rfe î/j yW vocamlo pleniùs dïxiHJuS}*
Ijem adjfcïis Memve $uà,Jhtim sa^m,

K^Of» sààeip s^cnr'j g<snenr, nttfjUri>(--
Inço, Êioperett, pr.pignû J pfMtijppm ,pu-

pitta ,'pupiiîa jjttr&isa jbrtçsatf ,i <
i'

lJs» Gatuàlt&j. i. «et Mdîetttm pr&t?m6&ilig. t

jBVi/îa,Jfo*«ôj{càaiiii|kgào^ue' perse-

bî^ c«mtor âishît.) *i
;r

"S. »§>&«* h'LG.àdBÊiettm.

^"eiiitbspm à pétëp/ë, oui de
majoiis

fmrth tufenatt-^taitéBntàt", au$ ab et> $ cujtis
>ifcea F&jwiviteiajwt.j. eu tutela wm~

,il i
o

II fi'.

f 1 ,er.s yf ~r~ ,1
1 ,1 1

;b,. t. t. 5 't're, L'I"Y l1L JI: Ïï,1f, TTT&<i

n

r«nt
petat

devant moi .pour dfadtres* Cet

édit comprend tous les autres que l'édit du

préteur
regarile comme infâmes et qui «e

1 peuvent postuler que pour eux et pour cor-

~i~es' per~naès"

que pour
eux

et pour,faînes personnes, 1

t ( 9.
1,'êdJt ajoute t « Aucun de çewxj dont

il a
été parte jjîus haut qui { De sera pas

restitué en' entier »,|Ces mots, aucun de
ceux

dont il a été parlé fins haut, doivent

se rapporter à ceux qui sont
compris dans Il

i Ift troisième dieif rfe. î'édïi ^©î qui, ne pea-
tçnt p^stùte qwe p*>«ï i»rtatàii persdawes s

car les autres obtiennent difficilement la res-
titution. n

la. l'omponius examine de quelle restir

tulipn rôdJJ an p^fteur 4oH, ^'enteadre ï

est-ce ide ^lle aiDcbrdêe pi" le; prince, 011

i de'
celle 8ceo»iéé paf-1© sénat ï II pense

[ que oek dwît s'isateMidre de ttmtes iî«s i*BaEi
Orti peut dôMiaadep si 1&, prttear inî-iaême

peut j*e«ïita@*. ie pensa qn«S les jugeptaais
du rirétejir, podaiit r^stïiirjiotij ne doirçat
poiat jl&B observés à moins ttaîs ne. ««fat

prononcés ieni T?Bct(i d« s*; juiidytiOîi | .parr

pfflnp~s

6n,
1'é..v~q.

~S~; i&:id¡¿t~o}t ,pat;
exemple dans le cas où la ibiblesse de l'âge
fait

pr^soBiér, q"pe
<jiueî<|H'uîi

à été ïvamjià,
ôii 4âSs .dfftiJtçes «espfeees ïtont

bous, jwwde-j
kmjs â^ Itttrf des tesAuïïans. en entier, 1^

prietwe de («setfè opinion peut se tker de'^ce

qnun homme çôHdamaë-'à anb peine înfa»-
manie i'el ateofetpài* te fugeraejrf de Stti-res-r

titutipn ea ^Merè jsât, au s^nitoèkxt â« Boai»

panks^^oiistràîtàrinfàiBÎe. j K' |.

i i» Ensuile ,l'êtSif«|8ute i &lïs ne pôiar-

;SfoBtt-tpostia1w jfuêpeiw tears par«BS
lear

rpaj»»a mt
palioniie le? enfans et Igs pareils

ri©' lear
patron

Let patronne s%.Nous avons

parlé *djBree%péiào«4és â^ tîtte d:è l'as^ïgna-
~üd`~d~~Fy~ees~s

pet.Sol1i4es

au ttli'e de
1 a~nii-

tion,

L'édit ajoute

«

« Pour

ses
eulkiw, son

firère sa sœnt sa i#ime j" les p§FeL 0\1.
mèjce ,-4e, sa iêsani^ ,-> son' .gf »Aiî&m sa fera s
se» bôau^pferc on^ sa beite-aitei, ma bwu-

fits

«à «a bei«^|}e4 son f pupille ©a sapu-r

jiUejj a» fa» e^-Bnè tçil*».
.2,' Ghmsaù^p, 1. sur l'Edi/prov/'noial.

1 b Foi» W iiiibéciîle jsii ïflïa, imbécille f

cajr on donne aussi des
curateurs k ces per-

sonnes.. 1Tî ^i "- -jr*

.S~, 'j~pœN 'oa 6., ~t~
• ti Lorsqu ils amont reçu la iiileile ©a lyt eu-

> râtelle de ces personnes-, ou parle testament

°

dii
père

ou p*r Taiâs jdelajBajkgr* pjBrî|è des
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De pr. iiiï. ti*
i'. ,~('CIlIIII, \d
lc;lio uidiu:

De «urccssnre

CÎ il-, (jui jn'dlii-

ïleprrniî;sione

Tir proïiiWio-

tn'.etirs fn par le ju^o 'i'-ii >i dioil il eu

l'OiliKl'tiP ».

i. Les alliances dont parle !e préteur
ne

lUiiw.it point .sp.it'ndi i' ilp* alliâmes passées,

mai* Je fi'lli's q>:i subsistent encine.

?.. l'uiiipoiiius pe..se que ces termes île

peiulie, ilt' lirii île païens île la femme,

douent s'éle.iJie aux degrés ultérieurs de

l'alli^ice en lifine direcle.

3. \'m parlant des curateurs l'é.lil ainoit

iiù ajouter le curateur donné à un muet,

fi à (I antres personnes
à

qui il est d'usage

d'en donner; tomme au sourd, au prodigue,

au mineur.

4. Paul nu liv. 5. sur l'Edil.

A ceux à qui le
préteur donne

un cura-

teur à cause de leur main aise santé.

!>. T'Ipien au lîr. o,. sur l Flit.

A ceux qu'une maladie incurable met hors

ilYlat île pouvoir veiller a leurs a!iai:es.

fi. T.e même au lir. fi. sur l'r.Ji'l.

Je pense que tous ceux qui sont l'orcés
il

postuler pour les
autres par lu nécessité île.

leur devoir peuvent ie l'aire sans contre-

venir à ledit, quand même il sugiroit lie

ien\ qui ne peinent postuler qu'1 pour
eux.

1. Si quelquun ne
peut point dé!ei.ie

une des pai lies parce que
la cause est

portée uV\a>il lui-même comme c'et i'u-

sa;;e des magistrats pendaiit leur magistra-

line. je poilue qu'il peu! la déieiuîre daiis

i:i suite devant le magistral qui
lui a suc-

cédé.

Gains au lîr. 5. sur l'F.iVl provincial.

T.a défense portée par le préteur de pos-

tuler devaiit lui est absolue. Mile n'est ;>as

le\ée pur le consentement de l'adiersuire.

R.
Pajiinien nu liv. ?.. des

Questions.

tu re cil île lempeieur
Aiilimin

porte:

que celui ,:i qui on a interdit
pour cinq ans

le dioit de postuler, ]>eul, api es les cinq an.«,

pu.-lul;1!- pour tout le mende. » L'empereur
Adrien a\ oit aussi déelaié dans un le.-cril.

« qnun homme poiuoit postuler après avoir

été rappelé de «ou e.\il n.On n'examine point

quel crime a donné lieu à I interdit -lion ou

a lexil de peur qu'une peine <|iii n'a élé

iiillr/ée que pc ur un
temps ne soit couiie e

iw termes du jugement, clcndue au delà.

bu.t. L.

aJ\CA::ia'"Ü.

tn vl «-\itii tcui*

|>ore Uni tu.

t'uve i/utii trit.

1. Adiinilates non eas aceipere île–

l'émus quu- qiK)ndi.m fuerunt sed pia;-
senies.

§. ?. Item Pompoiiiiis nurus, v\ gincri

apj)rilutioiiP, et suevri et sucras, et ulte»

limes quibus pn> prit posilio solet aeie-

ilere conliueri ail.

5- "t. In curaliiribus debuisse eiim ad-

jiceic: uuili. i;;teroi unique. quibus dare

soient id est surdo prodigo et ado-

lescenti.

Pauhis lib. 5. ad F.dic/um.

Item quibus propler inlirinitaleni

curalorcm piiilor daie solet.

5.
T'i/timius

lib. t). ail Edi'v/um.

Et qui nepitiis suis aliqro perpeluo

11101 !'o
.superesse

non
po.ssunl.

fi. Idem lih. G. ad Ediclum.

ruloaiilem oranes .<|ui non .spoute, sed

necessario oMit'io (mi^iintui posse sine

oll'ensa edicii postulat e eliam si hi siul,

i^ui non ium pro se posliilare possunl.

1. Si
fjuis

oilvacalioncm praslarc

fueiit proliilctiis .si quidem upud se ut

sdr-ul lacère lempore ma^i.sSratiis sui

piilo
puni

po.slca apuit
successorein

cjus

ades.ic poisc.

7. Clins lih. oti F'i'ilinn provinciale.

Ouos proliibet pr;ilor npud se
po.slu-

lure onuiimodo
pi"i>'nbel

etium si adver-

iarius eos paliulur poslulare.

8.
Pnpinianus lib. •> Çuirstioniun.

Imperalor I iîus Aiilonimis re.scrip^it

evin cui advoc<ttionihus tn
<ju:nffurnnio

l'iifrr.Jicliun es.wf pas/ qu'uiqueiinium pro
1

cnuiihus pn;<'uh:i'c non prohiber. Ui\us

(jlitmiie I i.ulri 11.11s îescripserat de e.r/r'o

rrrerstim pos/ufare passe nec adhibetur

(uslinclio. <ji!o iri.'iiine sileniium \el e\i-

liiiin si iriOi'atum ne scilicel pirna lem-

poi e detfiininala contra scntcnlue lidein,

uUciiùs pui-iigalur.
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Ue lutui«.

r.ïirt'itn. i iiji«

i iiàl ,.»:.i |>a. ie>.

!Ii ;1 lU':f"¡ 'f'

J.V.l>|,||- !M.I» a

innriuc.ia !'o,lU-

itl.

11e r:>frnr.
!i^ci ùe dctuiio»

'IIJ.U~.

Qui «uni inra-

r). idem Itô. i Prspoitsor'tni.
e Ex ci causa prol.iliitns pni iilio postu-

> laie, qiue iulami.im non irro'^at itleoipie

jus pro omnibus poslulandi non aufert, ia

eu (aulum p,o\inda pro aliis uo.i reclè

postulat in ijua pruscs l'uil qui senten-

tiam dixit in aii.i vcro non prohibetur

licol ijusdcm mim:iiis si/.

1o. Pinihis
A/1, singuliir! Kcgulariun.

<
Mi. uni lisri causas agiint stiam, vcl

lilioi ii.ii cl |i;ii oiitimi suoi'inn, vrl pupil-

loiiiin. quorum lutelas «rei'unt causant

ri adversus tisciun agere noa prolnbeii-

tur.

f. i. Dcciiriones qiioque contra pa-

ti iiiin Miaiii causas a^erc pruhibonlui prê-

ter snpcrioies personas.

i i. Tiypfinni'niis
lib. •">.

Dïspiitationum.

A principe nostio resci iptum est non

pruh'hvri
tutorcm trt/rssc

ituuilht
m ntstri}–

i/o ij'.io iuL'iwaliis con/n/ putrcm cjus

fuisse/. Se<l cl i'Iiul pcrniissum hI> co et

agere tiilurcm pnpilii causa advcrsiis lis–

tiim. il! (|ua nitvcrsns patrom ptipilli an-

tca ad', ucutus iîsci luisset.

i. Qui aulcm in('>r i.ilamcs sunt

sequenti lilulo o.\p!anabili:r.

T l T U LUS I I.

Di: Ii l S O
r I NO T A i"\ V L R

1 > K V M 1 A.

i. •Tulnmits lib. i. ad Eilictiiin.

.1. il FTOms verba ilicunt Tiifiimia no-

lalur i/ii' a'i excrcilu igiiominiœ causa

ah
impevalors

cure cul de eu rc stntucmli

pnlc.stas fiterit
d/iwfsiis crit.

Qui artis
ht-

d:ct\- pronnneiandive
causa in sranam

prod'rrit. Qui icitficniium /ceci: (Jtu tri

jiidicio pu/i/ico ciditmn'x prxrurica/ionisyj

avisa auidjrcf.isi' jiullcu/us en/ Qui fur/i,

vi boiioitt'n
riiptoruni ayur/anait

de dolo

main vt fraude .suj iiimw'iic ilumiiu/us pic

tiisvr cri/.
Qui pro socio ,tulcl.r mandrl!

drpitsi.'i
suo nwnine 'ion

conlnino jud> :io

uiiniiuilus crit. Qui cii/n <7«.r
in

f>o/rs'c

ejuj caot, g'-iifiv mor/uo cù/ii cuir' l'iur-

(). r.i; même au lh\ i. (les
Réponses.

(,i'l(ii i|iii ne
peut postuler pour un autre

par une raison
>|m ne.'npoiie point iniair.ic,

et <;ui par là note
pas le dioit .le

postuler al>.

soliiiniT.t, sonliVe un
oiiipcciKnu'nt >pii est

restreint à la
province itoni le

prt'siilent ?.

pionoiK le ju^uniiMil mais
il peut poslul:r

dans une autre
province quand même elle

seroit de même nom.
m. Pou! mi liv.

unique
des

Règles.

Ceux tpii défendent les causes du fisc,
peuvent aussi défendre leur

propre cause,

celle de leurs enfaiis ou de leurs
païens, et

i\cs
pupilles

dont ils out la liilclle <|iian:l

même le tisc seroit partie adverse dans ia

cause.

i. Les ne
peavent point ruin

pliisdtk'adiL' conî'i" leur
patiie,

si ce n'est eu

laveur des
personnes ci-dessus

exprimées.

il. Tryn/ioiii'nus au t'y. \des
Dispu/cs.

Notre Empereur a dit dans mi rc.-cril:

«
(pie le tuteur nouvoit défendre son

piipiib

dans une affaire dans laipieHo il avoit élu

chargé de p'î'.id»1!" contre le père: il lui e.si même

])eni)i.i
de délendrc son

pupille
dans une

cause où le fisc est intéres.é ait

rté dans la niéine cause avocat du lise contre

le
père de

son
pupille.

i. Nous e.\p!itp.iei'un.s dans
le litre suivant

quelles personnes
sont noléos d'inlitinie.

T I T K K I I.

DE CEUX
QUI SONT

NOTES

d' i n r a m i k.

i Julien au lit', i sur l'Edit.

AjFniT<lu
préteur

est conçu en ces ter-

mes « On regarde comme noté d'infamie

relui qui a été chassé (les troupes pour mit?

cause iaiioiniiieu.se soit par
le

prince
suit

par
celui qui

a droit île 1 ordonner; celui

«jiti est monté sur !o théâtre
pour y danser ou

y déclamer celui ipii a lait un commerce

de
prostitution

celui
ipii

a été condamné

par un jugement public, pour cause de ca-

lomnie ou tic prévarication: celui qui a été

con.iainué cusou nom on
qui

a transigé sur

liiu1 accusation de vo! de rapine, dinjr;r,

de niait1, aise et de fraude; celui
qui

a

éié. cor.ximiic cil ion Loin sur uu'j acîi'.u



t» » g£ tr,X '*w i & o iw t s a t È s ,», i x r'jt w i
r*

directe intentée contre lui' dans une cause

de «wjwîê de tutelle »«Jemandat de dépôt $

celui qui
a marié la fille qu'il a sous si puis^-

saute après la mort de mm mm,i avant <ju« le
c

temps
où eue doit porter le deuil fût

écoulé,

ci celai qui l'a épousée en pareil cas avpe

«<0tHttîssate«î <^s, mu -fat »«j« -&*&»
àe

celui son» lu
pnissauce de qui

it était celui

cjtiî à Jsraaflfet'i qifun '&d «,s«m$ m
puîss»nçe

f'pousiH une femme dans les mêmes circons-

\mnm, pu éefâi qv&; J6n um peine ne)»»* t

sansatteiictreroïdreilecehii souslapuissance

ihipiel JÎ est*<»iïtrat»e en même temps àênx

fiançailles
otl tiens luatiuges iuissi liie.ii

que celui qui-
souffle que «gfj J§[s sous

sa
puis-

sance lysiisfEiàït'affe,-».- f j 'j V

t &. u%t/w m^J/v. 6. surTMdtk
Xo* |«M-ol»lîe râdiÇsTqtiekjnfym e^t *bb*_

wyé de» troupe» doivent s entendre
d'un

sd,ckt ïia,;d«fl oÉrîef -jujiçaim «t'(S»tùriop
du [iréfet iliiue L-o]io;1e dune

compagnie,
ou

tj 'une
légion ou (Uni tiibnn de coUoite

ou de légion. Poiupomus
va phis loin: il

avuuçe t|ue celte Uclie peut tomber
sur le

géuêVal de l'armée qui ost cong«lié par le

piince psai' ^ause ^uoniiîiieuste ([Btikme ce
e

géivéi^l joui.ise des liouneins tonsalaiiM,
Ainsi un général d'année congédié igiîomi-

pkn«e«wwt pl«wl|Hit <^t% a le (smmaèia§tè~

Difirt est .noté d infamie. Si le
pnute la

rè?i vftj'é e» aj ou tant \p?Â te Wsôît »mï cause

igiioniîiiiéusp il n'y'( a point de
uWte, ^u"U

hBsoit noté dinliunie. Il lien est
pas de

tàèmp s'û *«fdît tui iwxieueat ifeM, «yak,
encouru rimlignalioti dtf

prinfif ¥ v
~F

Pfti- ~T~

BM ~iNt~Nâ p(~, ttn~*

`'

.horteou ttne
t-om plgnie, niais plusieuisrêgH

lç«ts ÉggMukt '*Mf^ ^'P*^ ®B I reigârte

cuinme étunt
t» tèt& & lrài-méèj celui ij«i

cummaiide '.tous l'aufoiité 4» piincc une ou

plusieni's 1 égioiis aW .les tfiéapes, aux i I îai i es.

Si ij*el<|Bjiu a _étéjjeBy|)ijf4 iwtt,>L^impnt,t~
il e#t regardé t-omme cliassé de toute larm^e/

uj.fa«j
Le pïâteur ajoute -jt GihgMié

dfes troB-

pes pour cause ignominieuse panée ftifiî y.
a

plusieurs sortes de congés. Le congé l-«no~

i Sa^io'qiii'oa .-ofitÉièiït upiès miokyihiùftÂÂe.
1

leuips dç l'engagement + on" que le pi-«i<îe

act-orde avant le congé précédé d'une cirnse

qui exenipte das travaux du service pour

raison déjà n^vaw s^tt^, et le c«àgé Igiie-
Jiûuieux. Le congé est ignominieux, tou telles'0 il

luum esse setret, intnt
id/empus, qiioiiu-

gkre Vttîtm i noria est, antafUam */r> eltt-

geret, lu
matrimoniwn

cvltocarurït i tïumïe
seiens gm's uiorem duxe?itt non jussa
1 ejus &cirjus potésfaCe est 'i et qui eum i

quem> in poiesktte haberct, eam de qW

supra comprehensum est
uxorem ducerc

passusjîterit. Çuipe sito nomine itonjusstt

fjns ï <m 'GtijWpofqsfâfe wsset t tjptam jiâ-

inine quem (jitamve in
potes/ute haèêhetj.

h bina sponsuUa, hiiuisvc ntiptias
lit eodvm

tcinpow coitstUuias itabuent.
»~'

r
J

•"
I' ' H

ai Iriffiditàs EL ë. aêtMtKiitttà,

Qaad M praetei' i\ $ m S*&feiviïiï <P

missus en'l dimissum acci[>cie
debemus

niiliteni
caligaluni

vel si quis alius us-

qtie ad centuiionem vel
pitt'lccfunï

co-

l»ortî»t vel klas'i vet lcgionis *y'e\ tribùmim

sive cetôiib sive legionis diinis.sus est.
Hoc

aniptius Pomponius ait etkim enm

qui exeicitni:pi;cest licet coitsularibus

iasignilms utitur ignominise causa au im-

peratcn e missum hu« i«)tù laboiare. El gtf
et si éofc'l cbai'ejteiïïtûipïiést, êîtaisut*

erjt» i}0tat«t* B|, m psfetwp^ djmfseiitVr
"et adjeeerît (gtiotnitmiH causa aemiUcre

ut

pteTOiaquç\iàiltll »ea $FulMtaï>is e%

edicto prstoris eiim inl'amia ease nola-

tnin» B»n
fairaçn,1^

cfea iwd^ttatîoneB»t

prîneipis suceesior ei dulus est. •
4-

' *i;vt ''

r

fi iuE3(fiïç)%np; aWèm j n'ptt onam co-

liortem, nëque uiiam alam dicunu.s
seil

Jfdjçeiw
multos

inilitum
i Hatft tëittsrcitid

;jrœes.ve dicimiis etim, (jîn Ifigioiiein r Velt

|ggmji0s jmjn «ijis rjbp&itm afr mpei-dtoE^,
comniissaKadmiiiistiul.Sed liîc elitim fiini

qui iih aliqito^nniiei o inilitum
miss ns (?sî;

quasi «b^eïclta imssraii sic aceîpîenius»

%2. Ignominie: causa iniiisum: ]toc jtteo

adjecluiii est
quaùlèm m alla geiipra sunt

mi.ssioiiijni. Est îionêsta quœ emeiitis

Stlp®»dfM vd UsAM-j,bb|ta!p»iMiitefùjftttl|
getui- est causaria

qu» pitipuïi-. vatetta^

dineni laboribus mililiav s«4v,it'î est tyuik,
miniosa.

Tgnoiniiiiosa autemmissio folienS

est cjuotiens
î»

ipnmHiît, atlrfif MSiiite'

Um ignominie causa se mittet^aem^X"

i ai

*Jf*f«irB*««»t>»

jltU" 1!l¡'¡~
PM

qui
HMMX!iO&.

II J

l

'T

J i/ -

IleiîKtnm.

'l

« i r"i

'[

L!1

' 2'i

T!e- }!Fne)'i6wit
niistioiiiuti.

~j

Ir
,¡'<~
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1)emilaea:lol-

t«rîi Jauiii.do.

P'~TC:trs i5ro·

it'inio x iljs>io*

lit*.

is··erpr^t, i:o

lie j.roi'fiînl.ii.s

in m .-i.iuï il

quîJ sil itjeiia.

Me on rjiii

o^c.aisuai ltii-;i-

VÎt 11 V illACLLUUil)

pruUucL

T1r· atLletis

ha, <[tii .if|uam

e«[tii<i s;Mrgunl

et rvlciis niinis-

teriîc.

enim débet addere, ci'r miles miltaUir.

Scil et si «Mim exauctora\ei it i I «st, insi-

:^iiia militai ia dclraxe.il, in'.er inlamcs

etficit Ikct non aJJi.lissel ignominiix

cu"sl> se euni <• riMr/oni&.ir. Ksi et
quar-

tuiii garnis ini.s.sioi.is si i;iiis evitantloi'iini

munerum causa iml.ti.tm si, b, Use! luic

au loin ii'issin cMsiimaliuneni non Ui'dit t

ut Cil
supissiiuè icsci i^tum.

5- Ailles qui lecre Julia île adultéras

fueril daninahi.s, ita irdamis est, ut clium

ipsa senteniia cum sùcramcuto iguoiiiiuiu*

causa solval.

5- I,sno:niiiia autem niissis r.p(;nc in

urbe neque ah'01 ubi inipeialor esi mo-

rari lice t.

Ç. >. Ait piidor qui in
sririiam pro-

tJierit infàiilis est. Sctinu eM ut f.al'co

tiefinit, quu'hidorum laeiendoiiun causa,

quolibet lu(.o,ubi i|iiis consistât, nio\ca-

turque .-pi'ctuiruluiii sui pia'biturus po-

siîa sit in pnblico. pri\at»\e, \('l in vuo:

(|uo tuinon loto paisim luimincs sppctacnli

cau.-a ailiuittantur ras enim (]iii i|ii;cslus

causa in Cfitaniina ilcsienilunl c\ oir.i'.cs

piopicr pi'ii-inimn in sc;<'nani prcKlciinles,
î'aiiKvsos c.ssc l'egasu» et ÎSei va iilius res-

poiuloriint.

7>. Gants lib. ad Edtctitm proi'nirriilc.

i)\
uiilom

opéras
suas locavit, ni pio-

t'irct arlis luiliiTii' causa, neque pioiliil,

non noliiliir ipiia non est ca ic-s a;li-ô

turpis. ni etiani cor.siliuin puniii ilclicat.

,j. 1 7fi'\m;ts lih. <>. ml Eilivlum.

Alhlïlus aiiirm Sabiniis ol Cassius îcs-

pomli'i'iint oinni.io arloin liulicram non

lacère viiliilis enim ^ratia l.oc lacoie

el gcneralilcr ila oiinics <.pinaiilnv. et ulile

viili'luv nt nr(|iie tliwnclici, npqiu* s-

lici neque a^itatores, noc qui aquain

cquis spar;;unl c;iii".ai|iir" eonui» înini.s-

leria, qui cprlaniiuibiis sacria ilesprviiint

i^aoïniiiiosi LaL-ca a li ir.

S- '•

(bis
que celui qui

le donne ajoute que t'esf

pour
cause ignominieuse car on iloil lou-

juurs ujouter pour quoi le soldat est con<;<>-

ilii". Mais s'il a été Jé;;railé cV.sl-à-ilire

»[u'oii lui ait ôté ses aunes et ses ornerne.w

militaires il ùVwcnt iulame quaml mena

on
n'aiiioil point ajoute' qu'on le l.nvnl pour

cau^c iviioiiiiiin.Mi.sc. Il y a un quatrième cun^é

qu'on ilumi-* h celui
qui

est entié dans les

troupes pour se .soiisLaire à quelque chaf<»e 1

muis ce cjiiïé ne poiic aiunnc atteinte
ù

l'honneur, ainsi que les princes lout sou-

vent déclaré Jans leurs resciils.

3. lia soldat qui a été condamné pour

causa daJuHc.i; en vertu de la loi Julia
devient inlan:e de manié. e que la sentence

elie seule ta dégage ignominieusement de

son serment.

4. Ceux
qui on! été renvow'-s

dps I1011-

pes pour
cause

i^ucininicus^
ne

peuvent

demeurer ni à Rome ni dans tout autre

endroit on le
prince

réside.

5. Le
prêteur ajoute

celui
qui

mon-

tera sur un théâtre sera infcino ;>. On m- ·

tend k-i par tliditrc, suivant la liélinition de

Labéon lout cnùioit
public ou pailiculiei

où
quelqu'un se donne on spectacle

soit

en dansant soil en restant en place nièin<;

dans les carreleurs où
cependant

un admet

de
temps en

temps
des gens pour

donner

un
spectacle

au
peuple 5 ceux qui descen-

dent dans l'arène pour y j;a;;ne> de l'argent

il combattre, et en général tous ceux qui

paroiosenl sur un théâtre pour y gagner de

l'argent sont infâmes, suivant la\is de Vc-

gasus et de Nerva le iils.

5.
Gants au liv. 1. sur t'Edil prnrinc'nf.

Celui qui s'est loué pour paioiire dans un

spectacle public et qui ne s'y est pas pré-

senté n'est pas
noté d infamie parce que

ce n'est
pas

une chose assez honteuse
pour

qu on doive en punir 1 intention.

rtpicn au /». G. sur i F.Jit.

Sabir, el Cassius ont répondu qu'on
ne de-

voit
point regarder les athlètes comme exer-

çant une
proièsskm infamante parce que

leur but est de montrer leurs forces. C'est

un sentiment général el qui paroil utile

ci sorte que ni les joueurs d iustrumens ni

les lutteurs, ni les conducteurs des chevau\

ik'.sliués au sprcUcle.ni ceux qui leur jclleiil
de l'eau ni enfin ceux

qui remplisse ni quel-

ques
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qurï
fonctions aux jeux .«aciés

ne son',
point

infâmes.

i. Celuiquiesl juge de ces combats n'exerce

pas non plus une profession inlaiiiaiilc; parce

ou'il
a un ministère différent «le celui des

;u leurs. Cette place est même accordée au-

i. m i J lui i par le |)iiucc à litre île faveur.

?. T.e préteur ajoute
« Celui

qui
a Ijil

un commerce de
pioslilulion >.

Ce com-

merce est l'ait
par ceux qui tirent un <^ain

île la prostitution de leurs esclaves il en

cil île même de ceux qui
tirent ce gain

de la
prostiluliun tle.s personnes libres. On

regarde aussi comme tris, non-seulement ce-

lui qui
en lait son

unique occupation mais

encore celui qui exerce eu même temps
un

autre métier par exemple
un caharetier,

un hôtelier qui
a des tilles

pour
servir

le.s étrangers,
et

qui, à l'occasion de leur

.service se prostituent pour de l'argon!

un baigneur
comme cela arrive dans quel-

ques provinces chez lequel, sous prétexte

de laire garder ses vèlemens on haie des

filles esclaves qui
servent

aux plaisirs de

ceux qui sont
venus au bain.

5. l'omponius pense qu'un esclave qui lire
du gain de la prostitution des tilles esclaves

(|ni sont dans son
pécule rente noté d in-

famie
après

avoir
acquis la liberté.

Le calomniateur n'est noté d'infamie

qu'autant qu'il aura été condamne comme

tel car le l'ait seul de la calomnie ne suffit

pas il en est de même du prévaricateur.

On regarde comme
prévaricateur celui qui

varie dans sa conduite et qui, trahissant la

cause de celui qu il avoit entrepris
de dé-

tendre favorise son adversaire. Labéon fait
dériver ce mot de changer de

parti:
en

ell'el le prévaricateur soutient l'une et Tau-

lie cause, et même il se met du côté de

l'adversaire de son prcmier client.

r>. Celui qui est comhuiniésiirune accu-

sation de vol. de rapine d'injures, de mau-

vaise toi,ou qui s est accommodé en
pareil

cas avec son adversaire, est noté d infamie».

*>. Puni au /u'. "». sur I Iù/i/.

Parce que celui qui s'accommode en pa-
reil cas est censé taire l'aveu du crime qui
lui est

imputé.

l'ÎÙ'>.

tlM-l'»' ]'( lis. lJO
Icuouilius.

r.âluDii! il..roet
prarvai icatuie. e.

•|.iiu!|>:irl.<.l)<

<-uii>!i-iiiii:il.) 1UO

nutttitic.

Ç. i. DpMgnator; s aiileni, rtuos G race i

fct<*iïJii.! appellent arlcm liuhciam non
lacère Ce'sus probat quia mi:u>teiium

non arlem ludicruiit exerceant. Kl sanè

locus isle liodie à principe non pro mo.licu
henrlicio datur.

r>. Ait piivlor, i/ui L'iwc'in'mn/èccr:

I.iiincinniin Jactl qui qidc-stuariu tuanci-

pia Iiabuciil t sed cl qui in liberi.s luiuc

quastum exercet in e.:dem causa est.

Sive auli'm pri:u°ipali!er hoc iic^olium

gérai sive aileriiH lu^olialionis acce.s-

iiune ululur iilpulà si caupo luit vol sla-

l>i i Lui us et numcipU ta'ia h.ilniil ,ninis-

tiautia, et occasions mini.terii quieslmn

lacienlia sive balut-aior l'uerit, vehil in

qudxisdam prov incils fil, in ha'uiri.s ad

cuslodiciula vestimoiila coir.lucta li.ibi'at

niiincipia Imcpoiuis nbservmi'.iaiiiuiliciua,

lc'iiociuii publia leuebitur.

~>. Pompoiiius, et mm, qui in sorvi-

tule peculiaria main :ipiu proslitula habiiil,

îuilaii
post

liberialem ait.

5- J. Ciihttii.'i't'for ita domùm notalur,

si Icierit caluiniiia' causir damnatus: necjue

enim sullicit calumnialiim ileiii priovari-

cator. /JriE»i«/7'c«/iiraulem esl quasi va-

ricator qui diveisam partein adjuval,

prodiia causa sua; quod noinen I.abeo à

> aria corlaliouc (raclinn ait nain qui pi ,e-

vai icalur,e\ ulratpie parte consistit; quiii-

iniiuù c.\ adv ersa.

rt. Tlem mi (/lit furlt 7'i honnntm i\/p~

loriim iiijiir'arum tic t/u/o mal» mut nn-

tainc <lun)iiakts, paclusve cri/ sf//iiû tnvtht

injames sunl.

5. Vuuhis //A. -V ail F.tltclum.

Oiiuniam iulclligiliir conliteri ciiineu

(['ù paciscitur.
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Jfc^ft' accîpe; sive maiii&sti, sive
nec
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$. i. Sed siftnti, fû alîw famosw a©-

lWibLs <pii.^
condernnatus

provocavit;

pemtente judicio
nondinn inter famosos

îiabetur si aiitem oninja lempoia provo-
calionis

lapsa sunt, reUô
inlanus est:

tjuamvis.si mjusta appellatio «jus visa sit,

to^enotad puto, n«a -i retrà i notatui'. F vJ i,' '>- > l
l,

r

il
\1

§. a. SI quîs atîeno nomine contiemna-
tus fuerit

non lahorat iiituiuia et ideo
Bt>c proGuralor meus

vel deiënsor vel

tut or tel tuiator vel heies fiiiti Tel ex

a!w
simili specie çoiidcinnatus infumia

notabuutur: nec
ërgo,

si ab initio per

pi ocuia toi em causa agilata est.

~.9. ~Me«t~ ~qai-tj. ~~si~~
< ~MM«e

ateipimiis, si tnm pretio quantocuuque

factas
èsi* a]io([uin et qui precibus im-

peti a vit., ne secum ageretuf fini: nota tu*

nec ei il
veniac ulta rat La quBd est ipliu-

mùn~at.
Q)l1 JÙ!lSU' P'~s:is;]p"~ 6.tQI

jiactus est. uottiiotaluc.
-•

'Il

1 ,(1 1i Ii '1' ( '¡I!l ¡, l'
"1

'T 1.

i. -44,¡"

,1

,w ,1 ¡Q'l,

':1"1

d'~lI¡t(};i 1

L

:}d1'11%^f ^>et;H-ju*êfiir^pâ9 dfebjto» $%

ia*3ft!Jâ ij^îs ftoft ^MftAs^j non gr] t' wa*-

tatus natti quodammcMlo innoceatiara

iuamj»jfeiwraad(9 aifejdJawfc uf
"'i

i

|j 5. Mwfdali condemiia/Us ve^fa

echcti notât ur i uou
solùm qei mandatiim

suscepit scd
et is

qui (idem quam adver-

Kiiius
secutus est, non piœslal: utputà,

Êib-;iissî pro' te, et
solvi rnanditi te- sif

«ombuauaveiO'ji'àtntiauinfuciOt

flû. Ittuff plaiHvadfïendium «sf, «juot

ÎBterdtfm 'oUieres siw» noniine' damnât ur

«t ideo ûïlâmis Et, si M depasito Vel m

niuiulato nîale véi-satus sit. Mon
tainen

in

tatela, Tel ipso Socïo hercs
^oo'nomîiie

dl\IDAtt1'ht}!etl 1 (lU¡¡t!êI: i'J.e(!t.e<
m iu-

ï OtSt i/ i l TB I,î II ri » B 15

IL
aJr 1-

~1.~

ü
R

~i

L~ y1 t At H i~ l

~1 ~j I a Ar · YT,Rl~~

& i^fe» «M1!» «;««• rj«',

Ce qui est dit du vol doit s'entendre da
1 vol tant manitesfe qtie non manifeste. c

i. Si nn homme condamné sur l'action de

vo! ou tes autres actions infamantes, a appelé
Ai jugement, pendant son appel il n'est pas
enmi&m fumhtè âè «#iw t$ui sent

regaitlct

COitune i niâmes. Si tout le
temps

fixé
pont

ïappel est écoiilê, il est noté tf iiiiuniie. Si son

apjwrf est déclaré
injuste U îl'est aijss?

inais seulement du- jour
on

l'appel a èlè
j«gé|- dp

sorte qw le
™gesîeiif ne

donr.e

point d'effet rétroactif i îtnfawe-.

•k_,a. Celui qui
est condamné sur une action

ihf'araante aa k««n d'un aifflre “ a'ek "pha

{ noté
d infamie i ainsi celai qui est condamiiô

en qualité de procuieur
de dèifenséttr ,tfe

tuteur, d« curateur d-Iieritier, ne sera peint
atoté d'infamie j pas même si ta cause à été;
dès le commencement, dëieudue par te foncli

de piocuiatiiMh ,• =l^ 5, ©a «pi^t accommodé, ©n «bten4
ici

par accommodement, celui qui est fuie
i

B%«fi8»M»nieséïï»ïfte d'argent q&éie tyn*éke:
-teit j1 &#raeteAlmt yÊ i fÉrcç (te 'fttërest
uu liomme obtient que foflense u'agiase poii.t

t^ontre lui -t il faudroit due qu'il sein noté-

tfï*femi^| «ea-»rtf ytffl a'y auroit
|antàk

Heu au paid©n:ce qHiseroit d'tmerigueur
i Otftràe, Celui quia c««piQS^ *f éç aerfMtet-

^aîre ertlui deiinant dt f&itgeàt!; paç roBdfft'
du

pi'èt#0tv*:tfést'ppilB:tBaté»'
V

J 4. Si le sermetit ajani été déféré au dé^-

fendeur, il jure n*êlrff_ point coupaWe du
t3~1~~~W!L hjt -pp4ge, RM mjefB 1

te
sen i'erment gbMÙfHîetj. quekiue- sovte- spa

iaiiocence- 1^1 ,l.'j, '[,•

C4bj. f»p
est ew^3ÇErn#,en matière d«|

procuration est, suivant l'édit, noté d infamiei
Gela n'a pas lieu

seulement à. l'égard: de cè^'

lui qui s'estclmrgc «1*^ procura4it«i ot»
encore relativement à celai qui ne remplit
pas, an» parafe? fnst ma, aâvejpssârev a

suivie^
^i- gxBinplie- j'ai répondu pToar vobs # ftà\par efflu ¡J'ai,re,flmiu pInar, 'Vous J'ai

payé. 81 ]e vous
tais condamner pai l'aetiouL

d« mandat; v eus serez aà^l-d:ÎBtaffl|e7 p
1

6. Ilfuut ajouter Ajue quelquefois lliMiticï

lui-même est cbndanmé en son nom, et de-
vient par là neté d'iufemie 5 [meeAemple, s'il

se coiidwi de masvaisc toi ie!atheme!it à un

cf^pôt &il, au
^«feit,. on wtve,pj;ocuEa1««»

dvr.t! il séteit i.Lûjgé. Dans les aclionj, çftii,{r 1 l' 1 ¡>\f
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~r.itt'< et

u onu t¡.

P.> uo;()rr.

Pc '.j-o.

!1f pfliîlVsîuTie

1 r,L',¡;i.

De
^nma intra

tL"ltl-»U'S luClUS.

Pf liltrrnniiM

r» j iit"tum lu«-

tu

R:m.iiiii-nï li-

ge. i.ow m::c\.

naUw.t de la tuleiio ou de la fociïté l'iii-

rilci" ue puni jamais être condamné ci son

nom parce que
l'hcrilier ne succéda point

au défunt ni dans la tutelle ni dans lu so-

ciété mais seulement aux obligations du

défunt.

7.
Ce'ui qui est condamné en ces matiè-

res sur l'action contraire i|iii lui est iuleuléc,

n'jsl point
noie d inlamie et avec raison

piiLi" que
dans les actions contraires, on

n oppose point la main aise loi, mais seu-

I .' .nenl on calcule les dépenses qu'on
a laites,

pu tir s'en
l'aire tenir

compte.

7. Paul au là: "i. suri'F.dil.

Celui cpii s'est
accommodé avec son ad-

versaire sur quelque action que ce soit qui

descende des conlrals quand même elle

s roil infamante, et que la condamnation cm-

porlàt infamie, ne sera point nolé,cla\ec

raison; parce que l'accommodement en
pa-

r-eiîle maiitve n est point aussi
déshonorant

ijue relui (pi'on l'ail dans les causes dont nous Ii

j'iuliuiis plus liant.

8.
l'îfi'vn

nu lit: G. sur VF.d'.t.

Iïéilit poile après la mort de son gendre:

i! ajoute avec raison lorsque
°a mort rloit

connue de lui car l'ignorance ne doit
point

être punie. Ccniine le temps du deuil est con-

tinu, il court dés le jour de la mort «lu mari;
ru sorte que si la femme ne commit la 11101 1

île son mari qu'après le temps li.xé pour le

il.'uil Labéon dit qu'elle prei.d le deuil et le

«juilic le iiième jour.

<j.
Paul au l/'r. ?. tur l'F.ih'l.

Les maris uc sont
pas

Ibrcés à porter
1? deuil de leurs femmes.

1.
Celui qui

n'est
que fiancé ne

porte point

\c deuil.

10. I.c mfme nu lit: 8. sur i F.dil.

Le prince est dans l'usage d'accorder des

dispenses pour qu'une femme puisse .se marier

dans le temps du deuil.

1. ITne femme p;nil être fiancée pendant
qu'elle est e.i deuil de son mari.

11. l''i'/>!i:n au In: <>. sur l'EJït.

Le deuil que portent
les eu lai). s et les pa-

leus n'est
point

un
empêchement

à leur ma-

riage.

1. Quand même le mari sproit tel que,

suivant l'usage des anciens on ne dût
pas

en porter le deuil cependant la fe.unic ne

teluin, neqne in sccii-Utem succedil, sed

Util uni iiiiKs alienum dolutati.

Ç. 7. Contrario judicio dnninatus non

erit iulamis: nec iinuieiilù. nain in eci:-

traiiis non de
peilidta aiitur >.ed Je

calcula, qui
l'eré judicio solct diriini.

7.
Piiuluxlih. r>. ml F.iHt-ltmi.

In actionilius, ipiu'
ex conlractu

profi-

ciscuiiliir, licel lamosie .sint et dann;:iti

iKjlanlur, al'.ameu pactus non i.cl lit;.

merito, «{iioniaîii ex his causis min tain

ttirpis
csl

jiailio. quiiin ui|:eii^nl'Uï.

8. T'ipuiinis Hh. 6. ait F.il/i-hm>.

(Icnciv iiicjuit niortno merito ad jeeil
prator vi'im cum ninr/iinin rsse sciivt

ne ijtnoraiilia pmiialui sed ci'un tempu.s

Inclus contimium est. mcritôet ignoraiiti

redit ex die niortis iiinrili et iileo si pest

legiliiiiuni tempiis cogno\it, Labeo «il

ijisa die et Minière eam lugubria et «lepw-

nere.

O. Paulus If'li. ">. firl F.th'vtuit).

U.xores viri lu^crt- non compellimtur.

1. Sprint! nu'lus Inclus est.

10. Iihm !i/>. 8. nd b'.ilictunu

Solrt
principe impetrari u! inti\:

It'g.i/nu/it k'j'iijuio nui/irtï miùcr\' l:ucut.

1. Quu1 viriim eluget intra id lem-

pus sponsam luisye non nocet.

1 1. l'i/Minus (i. a-1 F.diclum.

T<ili(M'nriim aulem et pareiituum luclus

iinpedimeiilo nujitiis non est.

Ç. 1. Klsi lalis -iîl in:iiitus, cjuem more

mau'iuiii lui;eri non oportet, non posso

cam;iL!jpluui indu Ic^itimuin leinpus cyl-

l I
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intia l<):ilmium

li-u.]. i.fi-1-il.

Q :ilugcri «on

BtilullL

te, l r..

Pe rrt f])»t lu-

,11'111
tllI\it.

jut Uuccrcj'assus

•U.

Intprprf tat'O

• e'av;r partit De

r<< <|'ii luiuui lia-

]., t.

M, ].,“ pon-

Ml.l.usaU-1-il.-

iuiuv voiiatitutis.

Tnlprprrlaiin
b"r"m,c rdu m

lm-ari
pnolor

eiiim ad \A
tcntpus se

re-

tiilit,<;uo t ircUigeiitur, qui -solcl elujjeri

propler luibuliuucm sanguinis.

§. •>. l'oinponius ram.<|u;c inlra |p£,iti-

nuim tempus parluiu edideiit. pnlat M;i-

liin poisenupliisseLullocaie muni veriun

putu.
f

Non soient autem lugeri ni Nc-

ratius ait, hostes, vel perduelliuiiis clam-

nali nec
suspeiuliosi,

nec
qui manus

sibi

iutiilerimt, non t;<dio \ike sed mala

conscienlia. Si quis orgo, post lmjusmoili

cxituni niariti, nuplum »c Lollocavcrit

infaiuiu uotabitur.

4. îtotatiir ctinm, qui
oam duxit,

sed si scions ignorautia cniin excusait»"

non juris, sed facli. Excus^lnr, qui jussu

cjus in cujus polostale crat
tUixcrit ri

ipse qui pa.ssus
est iluccre nolaliii'.

l !nmu|Ui!
reclT*: nain et qui ubleinpcra-

vil, venia tli^ntis est et
ijui passus

est

duccio, uotari iguoiainia.

la. Pauhis lib. r>. ail Eiliclum.

Qui jussu paliis <lu.\it, cjiiamvi.s libera-

tus
poteslalc puti'ia

uani relinuit, non

nolaliir.

n. l'i/i/amiA
lib. G. ad Y.Aiclum.

“ Ouiil prgu si i.on lUicoie sit
passus.spil

c postcaquiini
(IuaiI, ralum liabuoiit: ul-

piità
inilio igiioiavil lalcin pssc postca

si-ilï Non notabitur. I'iiitor cnimailini-

tium mipliuruiu
su ictulit.

1. Pi quis aliono nomme bina spon-

suliii constituent, non notatui uisi ejus

noniint' constituât, quein i|iianivc in po-

tcslalc liabeiet. Ci'rtè cpii (iiium el liliam

coi.sliluere patitur ijuoLlaiiunodo ipse

viiletur tonslitiiisse.

>. Ouotl ait pnrlor rnilrm trmpoiv

nou iniliu
.spousulioriuu

eotlem
lempoie

pi.unoit point
être mariée ilans tp

{pmps dn

ileuil car le préteur s'r.st l'appoité au lemps

pendant lequel
on doit le

porter
son Lut

est d'empêcher le mélange du sang.

s. l'uniponius pense qu une liMiime
<|\ii a

mis un pillant au jour pendant le temps ii.\é

pour son
deuil peut se

marier aussitôt
après.

Je suis du mèine sentiment.

">. On ne
porte point comme l'écrit P\é-

ratius le deuil des ennemis, de ceux
qui

sont condamnés pour crime de lèse-majestû

et de traliisun de ceux qui se sont pendus

eiix-iiiènie.s ,ou qui ont élé portés à se donner

la inoit non
par

ennui de la vie mais pu

les reproches d'une conscience criminelle.

Ainsi si
quelqu'un après

la mort d'un tel mari

épouse sa femme il est noté d'infamie.

.j. Celui
qui l'épouse n'est

noté d'infamie

qu'autant q\i il sait dans quelles circonstan-

ces elle se trouve car il est excusé par l'i-

gnorance, du fait mais non
pas par l'igno-

rance du
droit. Celui qui a épousé cette

femme
par l'ordre de celui sous la puissance

de qui il est est excusé, et celui qui a sout-

ier t qu'il l'épousât est noté d'iulaniie et

avec raison car on d, il excuser <rlui qui

a obéi et noter
d 'infamie celui qui a or-

donné.

12. Paul au liw 5. sur l'Edit.

Celui qui a épousé une femme en
pareil

cas par I ordre de son
père, n'est po'.nl

noté d'inlamie, quoiqu'il la retienne après quil

est sorti de
sa puissance.

\~>. l'/picn au tir. f>. sur l'Edil.

Que sera-ce donc si le père na
pas fait

épouser
a son fils une femme qui se trouve

dans le cas de ledit mais qu'après le temps
du deuil ait ratifié ce mariage suppo-
sons

qu il ignorât au
commencement qu'eile

lut dans le cas de ledit et qu'il ne l'eut su

qu'après ?
Il ne sera

point noté d 'infamie

parce que le
préleur se rapporte au commen-

cement du mariage.

1. Si quelqu'un fait contracter à un autre

deux fiançailles, il n'est point noté d inlamie,

à moins
qu'il ne les ait fait contracter

par

celui ou ceUp qui est sous sa puissance.
Celui qui les l'ait contracter

par son lits

ou
par

sa lille, est censé les contracter lui–

même.

?.
Quand

le préteur dit. dans le même

temps cela ne. se
rapporte pas au cumuicu.-
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d^ltuiclur.

crnipnt des fiançailles en sorte qu'elles doi-

vent avoir commence ?usemb!e il sutlii
«iu'ei-

les concourent dans un même temps.

5. lue femme fiancée à un homme et

mariée à un autre, est aussi
comprise

dans

les Ici mes de l'éilil.

(jimme c'est ici le fait même du ma-

ri.iL. qui nuit on "en seroit pas moins uolé

quoiqu'on
eût épousé une femme avec la-

iniclle
on ne

pouvoit
s'unir.

j. Le jugement d'un arbitre choisi par

compromis n emporte point infamie parce c

tue te n'est pas \m jugement à tous égards.

t). (pliant à ce i|ui regarde l'infamie
il

est liien différent qu'on ait prononcé
on

loinioissance de cause sur ce qui
taisoil

pailie île lallaire
ou

qu'on ait avance quel-

que chose d'étranger à la cause; car, dans ce

dernier cas le jugement ne
porte point in-

l'iili'.lR.

Si le juge inflige une
peine pins grave

que
la loi n'a prescrit l'honneur est con-

servé. Il y a plusieurs rcscrils des princes et

plusieurs repenses des jurisconsultes qui la-

\orisenl ce sentiment par exemple si le

président
de la

province
exile on homme

t|iii dcvoil être puni de la perle d'un'1 partie

(!• «es biens on doit regarder celle peine

plus grave comme une transaction
par

la-

quelle
son lionneur est sauvé, et par con-

séquent ii n'est point
noté d'infamie. Si cc-

pendant
dans une cause oit il sagiioit de

punir un vol non manifeste le juge con-

damne le coupable
au

quadruple, la peine

est à la véiilé augmentée car il ne détroit
être ùans ce cas condamne; qu'au double

niai. celle augmentation de
peine

ne lui

roiiserve pas l'honneur. On piésnme oil la

transaction s'il avilit été condamné à une

peine non pécuniaire.

ti. I.a condamnation en matière île stel-

liimal
emporte infamie <|oii|ue

ce crime

se
poursuive e.\lraordinaiicinent.

i '(. Paul nu lir. "i. sur I F.ilil.

Vn maître s'est chargé île iléiiMuire son

esclave à l'occasion de qui ou iiitentoit contre

lin I aclion no\ale ensuite il lui donne sa

liberté et l'institue son héritier. L'esclave de-

venu libre et héiiliei est condamné il n'en-

courl point pour cela l'infamie, parce qu
il

n est pas coir.l.iMiié en sou nom, piiisqu'au

Cdiiinicncemeiil la cause na
point

clc cou-

tolue contre lui.

factorum accipiemlum e:sl, sc.l si in id

tcnpus couciii'i'unt.

§. 3. llt'm.si alferi «ponsa. alleii nupta

si!; e.\ ssn!e;itia eUicti, punilur.

Ç. /(. ("ùm
aiitein facluin notelur

i tiiiiiiM c*u!ic>a
«pus nuptias \cl sponsalia

cciisliliKit qiiuin ii.Miieiii ilucere \el non

jiolest, \c\ l'as non est, eril notalits.

r>. K.\ compiouu.ssoaibiler inlaini.im

non lacit, cjuia non
per

omnia sei.lentia

est.

(J. Quantum
ad

infumiam pi'i li:iet

niultuin inti'i est in causa qu;r iigeb.ilur,

causa cognita aliquid piouiiiicialum sit,

an qu;fdain e.xliiusecus sint elocuta

nam c.\ Kis infamia non
iurogatur.

l'irna cravior ultra legem inipo-

sita e\i.s|in:atiouen\ conservai ut et cons-

tiliilum est cl
lesponsiiin ulpiilà. si

eu m, <pii parte
bonorum militari dibuit,

p,;rses re!ega\ eril diceiuluni eril iliniori
senlcntiH eu m eu Iransactiiin de exislima-

lione ejus: idciri"i'i;;ue non esse iefamem.

Sc.l si in causa lïnti i:ec manili'sli in qua-

ilruphini jtule.x conilenuia\ il
oneralum

cpiidein reiMTi pu'iia
ancla (nam ex l'urtu

îioniniiiiiléstoiadiiplunicoiiveniridebuit;;

verum lanc rem e.xi.slimationein ci non

conservasse quamvis. si pu na non pecu-
niiu'ia ei:m onerassel traiisaclum cum eo

v idetur.

8. Crimen sfellionatn? infamiam ir-

rogal damnalo, quanais publicuui non

es! judicium.
1.4. Pau/us Uh. uil F.ilictum.

Ser\uSj c 11 j lis uoiuine no.xale |iidieium

dominus acceperit deiiuk" euiidem libe-

111m cl lieredem insliliierit ex eoilem

jiiditio diimnatiis. non est tamosus: quia

non mio nomiiie condcmualur quippu

cùm initiolis iu cum conlc.slala.11yn sit.
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ntM,qM<
>pntri« no:>iine

par ralutiintai-i

in jiout'«ioiieui

Niissa est

'.t l p"r ¡Sou.

runtiain.

De et p.tlcm

cairia rurM.!e:îiii.T

n vi-lii<Hi et de

cjus patte.

Oc se!it*r;iia,

«•-«.Ili-îi. i;oiiit)i('ii<

In vider .sajuina-

iio'iis
iiiili^atur

fui sue.

I>r r.-ïtatlone

T~T.

|5. T'ipiunux lih. 8. ml EJi'c/um.

Notalur, (|u;c per cahimniam vendis

nomiiio
in possp.ssiouem missa est ilum se

adseverat pnvgnanlem.

iC>. Pauliis lî/>. 8. ad F.dic'um.

Cum non pra?gnans esset, vel ex alio

ctmeepisset.

i T'fp'tmii.i
l'h. 8. ad Edictum.

Drbuit emm cooiceri, ijna: pr rlorem

decepil. Sed ca nolahir. quue, cùm suue

potestatis essel, lioc facit.

iS. Gains lil>. T. ail F.dictum provinciale.

Ka. «.|ii:i* latya e.xi.slimalionc decopla est,

cou potes! videri
per calumuiaiu ai

pos-

sessione Cuisse.

le), l'ip'arnis lih. S. od F.dictum.

Non alia autem nolalur, ([iiiini ca de

qi:a pror.uncialiim est, calumnîa causa

eam fuisse in
nosscssianem missam. ïdijiie,

et in paire ei il sr.rvaiiilinn cjni caiinnnin!

causa passus est iiliain, quam in
polesluto

hal.'cbat, in possessioncm vcnliis nuininu
ciitli.

an.
Papiniunus lih. i. ficsponsnriim.

Ob luec verba sontentia' pnrsidis pro-

vincix, cnllii/o comment» l'iilen's acrusu-

/ionisjnstigafnrjiiissr; pndor potins onc-

ratur, ijuiim i^noininia vidi-tur ino^ari

non enîni <[ni cxhorlatur, mandatoiis

opéra fun^itnr.

•_>i Pan/us llb. n. Responsomm.

Liu'ius Titins crimen inlendit Gaio

Seio, ijuasi iiijiuiam passns, ati|ne inoam

rem Ip.-ilalumemapud p:icl'eciiiin pactenio

recituvit: piii:!btUis
tide non habita los-

Idtiunis, nuUtun injuriant
T.ucium Tilium

pimstun
esse à Oao Seio

pronunciuvif.

OtKi-io, au testes, quorum testimonium

rcprobalinn ust, «piasi e.\ l'also tosliniunio,

iiilci inlîime.s liabenlur? l'aulus rcspoiulit,

niliil |)i'u]H)iii cur lii de qtiibus qt'roriiur,

i:;f:.mit!in loco liaberi debeant cùin nonIl

«-.jjorit-l ex sentenlia sive justa sive

jiijv!;l.i. [»o »lio habila alimn pnogravari.

i">.
Vlpien nu lit: 8. sur l'F.dit.

Une
femme t|ui assure

lanssoment qu'elle
est enceinte et se fait

comme telle envoyer

en possession au nom de
lenliuit ([Utils

porte dans son sein est notée d'tid'ainie,

iG. Pnul tni /<»•. 8. sur ÏEdit.

Soit
»iu"elle ne lût pas enceinte, toit qu'elle

ait conçu d'un aulie.

17. T'i/iicn nu liv. 8. sur l'F.dit.

On a dû punir une femme qui en impo-

soit au préteur; mais cette note d'infamie

ne tombe ijue sur celle qui éloit maîtresse
de ses actions et non sous la

puissance
d'atitrui.

iiS. Gains uu liv. 5.
sur ÏF.dit provincial.

Mais si une femme se croit enceinte par

une cireur qui ne .«oit pas affectée on ne

peut pas dire qu'elle se soi! calomnieusement

l'ait
eiuoyor

en
possession.

U). V'pien
nu I)'. 8. sur l'Edit.

Une femme en pareil cas n'est notée d'in-

famie qu'autan! qu'il y a contre elle un ju-
griiienl qui porte qu'elle s'est fait calom-

nieusement envoxer en possession.
Il en liait

due de même à! égard du père qui a sou 1-

le:l (jiie la iill': <|ii il avait sous sa
puissance

se lii caloiiiiiicuscjueut
envoyer en

posses-

sion.

2.
Papinicn

uu ln\ t. des
Réponses.

Une sentence conçue en ces termes

« Vous paraissez avoir calomnieusement in-

tenté celte action», couvre de honte mais

ii.ui pas d'infamie; car celui qui exhorte

n est pas censé donner un mandat.

r 1 Pnul au liv. ?.. des Réponses.

Lucius Tilius intenta contre Gains Sé.iu.t

une accusation ea injures; et, pour en faire

la
preuMî, il lut devant le préiet du prétoire

la déposition dis témoins. Le préiet sans

avoir égard à la
déposition des témoins 1

prononça « que Lucius Titius n'aveil point

Miuifei't d i 11 j 1 1 1 e ». Je demande si les témoin.'»

dont la déposition a été rejelée doivent i'lr«

regardés connue faux témoins et comme tels

notés d'infamie? l'uni a répondu qu'un ne

proposoit rien qui
dùl faire regarder les té-

moins dont s agit comme itiihnies puisqu'iii.c

sentence juste ou injuste ne doit
pas nuire

à

un lii,'rs.
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5 5 ^f^lrx:cl!tls au liv. •> des
l'u/j/ii/uvs.

l.a condamnation aux
coups

île balon n'cm-

pcili' point infamie
mais

scult'iiienl la cause

qui
a donné lieu à celle condamnation si

file est i'c nature à
omportei'

I infamie. On

cl.si tvc la inèine chose dans tes autres
espèces

île peines..

?. }. Ulfxvn au It'v. 8. sur i Edil.

On doit
poi ter

le deuil de ses
parons et

de ses rnlims tics doux scaos aussi bien que

ik> autres personnes auxquelles ou est lié
par

le sang .suivant I amitié qu'on leur porte et

aii.-si lonpç-lemps qu'on vomira niais on n'est

[joint
noie d infamie

puni'
ne

pas
le porter.

?/j. I.e ntc/nc au Itv. G. sur l'Kdil.

L'empereur Se ère a répondu qu'uneieiume

n'étoil point notée il infamie pour avoir élé

piuslituée pour de
1 argent

dans la servitude

a>.
Puplnien

au liv. •> dus Qites/'ons.

Lc lils même déshérité doit
porter

le deuil

(le son père. H eu est de moine à l'isard

di' la moie quoique
sa succession n'appar-

tienne point à son fils par le droit cuil.

i. Si quelqu'un est mort à la guerre on

ci;
portera

le deuil, quoique son corps
n'ait

puii.t été trouvé.

TITRE III. I.

DLS F O i\ D É S D KP R. O ( L K AT 1 0 N

ET DES S D K F E i\ S K L !l S.

i. Uljjiunau lir. < sur l i'.dil.

J_if. fondé de
procuration est celui qui gère

les ull'aires d'un autre qtii l'en a changé.

i. Un londé de proeiiralion pont èlre

clidrj;é de toutes les allUircs, ou dune alïaire

particulière. On
peut

le constituer en sa
pré-

H'iice ir.i en son absence, par
un mes«a,ïcr

ou
par une lettre.

(Cependant qiiHqiie.viiiis,

fo:>i!iie
Pomponius

au livre vingt-quatre

pensent tpie celui qui n"e»t chargé i\uc (l'une

îil!i;!re, n'est
point,

à proprement parler, pro-

iij\r j de niôine
qu'on m? donne

poinl t rite

«jsiaîilé à celui qui e>l chargé de porter une
une chose une nouvelle une lellre ce-

)>ujiit il est vrai que celui qui n'est con.s-

tiiné que pour une alliiiie aussi la
qu>

litj de procureur.

-• Lu.11 Jci iciiilv!.) île pi'xuialiyu c;t

?> Muret tins lit). >. l'uliliiomm.

Ictus luslium iitfaniiain non
iiiipoïkil.

seil causa, propter (piain id pâli incniit

si ea fuit qmi' il. t anuani dainnato il ro^.it.
lu ciiteii.s i|uoi|iie jii'iieribus pœnanuu
eatlcm lu, nui stalula est.

o'ï.
T'f/uaimx

lih. R. ad Edicfum.

Parentes et hberi uli iusque somis

neenon et cideri ad^nali vol co^nali sc-

cuiulum piclalis ralioneni et aniini sui

palienliam pionl qui.sque volueril |u-

{jomli .siiut qui aulenx cos lion elu.\ii non

iiotatur inlainia.

o. idem lih. 6. ad F.dictum.

Imperator Se\erus rescripsit non oh-

f nisse imdieris l'aime
ejus quitstuiu in tei-

vilute lactum.

2'). Papin 'anus Ub. 2. Quœsl.'nnum.

Kxheredatum quoque filium luctinn ha-

bere patris meinorhe, placuit. Idoniqiic
et in matre jiuis est.cujus liereditas a,l

iiliinii non pertioet.
5. i.Si qui-; in bolio ceciderit, etsi eor-

pus ejus non
ooinpai eal lugcbitur.

T I T U L US III. t.

DE P U O C U R A TOKIBUS,

t. T H I F F. >' S O B I B L S.

1. l'iptiinus Ub.
o,.

ad Edictum.

P

est.'yui aliena ne-;o!iaX itoci tatou est, qui aliéna nciro'.ia
ii'.andalu domiiii adminislral.

1. l'rocuiator autein vel omniiiiii 10-

runi \el iinius rei es.se
polest, cousl/iti-

tus v«'I cornin \e\ per inincium el per

cpistolam qi'iumvis quidam (ut l'onipo-
jiius liliro

vicesinioquarlu scribit) non

puient iinius roi
mandai uni .stiscipienieni,

p.ocinaloiom esse siculi ne is
quidem

qui rem
perferemlam vel cpistolam vel

îaiiiiiimi perl'erc! «juin
suscepit proprii;

p octiraloi appellalur
sed verius est

eu m quoijiic procuralorem esse, qui ad

unain rem dalus sit.

S- Usuîav.icm
nrccwralcrif pei-çiwn

I).- p.ni;

!)• îurli,

rc-!ill.i M,

runt ci i.i,uilo-

rutu.

De Tuent
pa-

ron:n;u. ,•:•““,

I. :rc,i;i, “

•IVIlft'l'tl.ISl.

Tic !n:u ij-i

'l'u in i>ciiucc:i-

d.L

Dofinrio pro-

curaturi-.

~')far:ttr.t-un',

r '1.1<1 I:1tH'UIu

IJ!oU3 r."¡:'>K'"

t~; a.
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!) aWiiU.

De ecili>.

Dr f.inuio

Or !;tc fu'lir.1.

vM-.m .

] rcciiiulur dùllti*

Oiiij ilicalur

l»nrsais.

'ne lilio vol

(lltala.aitiaa.

nccessaii'.is ?.-i ni qui rébus suis ipsi su–

jîpicssc vel iiu'iiiit, \el non posMinl p'T

alius [îos.Miit vi1! u^i'i'C vcl conveniri.

">. Daii nulem procuralor cl absous

pôles).

?. Putitus l'h. S. ad Fdictum.

Dunimodo certus sit «.(ni dalus inlclli-

gelur, cl is si rutur.i liabueril.

Ç. i. Furiosus ikii> es! liabendiis ab-

sontis loco quia i.i eo aiiiimus deeil ut

ntluin habei e non pov-.it.

3. Vlji.'anns l'b. r). ad Fdiituin.

Itoiii et ad liiem luluram el in diem

et suli condnioue cl iisquc ad dicm dm

poiesl

/|. Pau fus />. S. ad Ediclum.

Et in perpctuuin.

5. T'ij/ùi/ius lil>. ad F.diclum.

Pncsens liabclur et ijiu in liorlis
est.

6. Pmilus lib. G. ad Edivtum.

Et qui in loro et qui in urbe cl in

confiiu'iilibus ;i'dilk'iis.

r. r/jiniiiiis lib.
ad Ednlum.

El i.lco prociuator rjus prasenti esse

vick'lur.

8. Idem li'li. 8. ad Kdt'c/utn.

Filmsluniiiicis et .ni agemUmi ilarc pro-

turalurcm pole.'t si qua -si t aclio qua

ipse f.vpcriii putc.st
non.solùm si ius-

iicn.se peculinm lialuvit setl cl qui\is fi-

liusliiiiulias, nlpulii injuriam pa.s.-us tlabit

ad iiijuriiiruin acliiinem si loi le ncijiie

paloi- piu'.vens si! nec pati'is piocuiaior

\rlil c.\poriri i'l ci il juiv ah ipso liliulii-

milias procuiaior dains. J lot- ainpliùs Ja-

liaiiiis scribil et si iiiiolamilias palri per

liiiuin ejii.s in eatlcin [\iti-state ni.nicntem
n

fiât iu'iiiL'iu. npijiie ."vus prxsens sit, ptisse

paticiu pidciuatorfin dure ad uk-isci'u-

dam 'mjurii:ni <|iiam nqws al)senlis pas-

sus est. Ad dclradendum (|inn|iie poierit

iiliiistamilia.s protinatorciii ilarc. S»'d et

iiliaiiuuiiias pulciii tidtc pnji.uialoiem ml

iujuriaium

hï's-m'cessairp.pour que ceux qui ne vcuinil

ou ne peinent poinl faire
leurs allaires, puis,

sent pour.suivre cl être pouisui\ is j:ar le mi.

nistèie des autres.

3. On
peut constituer pour son procureur

ir.èjnc un al;.sent.

:•. Paul au l'y. 8. sur l'Ed'I.

l'oiirvu que la personne constituée srù(

(k'tt-i mince1, el quelle consente à sa nomi-

nation.

i. On ne doit pas regarder un Cou coimim

un absent parce qu'il n'a puiià l'usagn ilu
son

usput et
qu'il ne peut pas eoiiseiilir.

5. Zlpicn au t/r. ;j. sur l'Ed;(.

On
peut

constituer
«m procureur pour

.suivre un
procès qui n'est pas

encore in-

tenté on
peut le

nommer
pour n'entrer en

exercice que dans un certain temps svwi

condition à temps

,|. Paul nu liy. 8. ,s(/ l'Edit.

Même
pour toujours.

">. l'I/it'rn au lir. sur l'Edit.

Celui
qui est dans ses jardins est

répul»

présent.

(>. -Paul au lir. G. sur l'Edit.

Il eu est de niènie île celui qui est dans

la place publique dans la ille ou dans lis

iau bourgs.
7. Ulj)icn (tu lii'. sur l'Edit.

Ainsi son procureur est réputé présent.

8. Le même au lir. 8. sur l'Edit.

Un fils de Idimlle peut constituer un pro-

cureur même pour poursuivre en justice,

nun-seuleinenl lorsqu'il a un pécule caslrense,

mais même lorsqu'il n'en a pas, pourvu qui:

ludion soit
telle qu'il puisse

l'intenter lui-

jncnic par exemple, s'il a soulier! une in-

jure, il
pourra constituer

procureur pour

en poursuivre la
réparation, si

son
père

est

absent on
que le procureur

de son
pire ne

veuillt" pas lu poursuivre. Julien va plus loin

il écrit que si on a [ait à un père qui est en-

core lils de iumiile une injure en !a personne

de sou liis qui est a\ec lui sous la puissance
de

l'aïeul, et que l'aïeul soit absent, il
peut

constituer un
procureur pour poumiiv re la

réparation de l'injure que le petit-iilsde I ab-

sent a soutïcrlc. Le lils de famille pourra

aussi



,_»,» fli. r tti8 0 à « p » 0 è v r i't i,o,»* «le.

aussi constituer un procureur pour se défen-

4jjeeu}«stice,Lafilkdefamille peut da même

en nommer im peut" exercer 011son nom Tm-

tîoù d injure. Quant h faction qu'elle' a pour
demander

sa dot, il est inutile qu'elle constitue
un procureur avec son père, parce qu'il suffit

f que
le procureur «oîi wwrêltae pa* le père au j

conseutcment de la fille. Je pense cependant

que isi le père est absent tin, d'une conduite

suspecte ( auquel cas la fille a une action

pour demander sa dot) j elle peut constituer
un proctneui'. te fils de famille lui-même

peut être constitué procureur, soit pour
pour»suivre soït pbûi; défëjidrfi.

1. On m peut point constituer un pro-

Ci^râtfr malgré lai t ffttlgité bai s'ftfttenâ mô~t

setdemenl lorsqu'il s'oppose
sa nomination,

mais même lorsqu'on ac- prouve point qu'il y a

consenti., (
2. Les soldats vétérans peuvent être nom-

més procureurs j mais on ne peut point choi-

sir1 un soldat pour procureur môme du bon*

sentaient de l'adversaire à moins qu'ayant

1 été nommé l'adversaire a» lui appose point
sa qualité' au moment tle la contestation eu

cause. Il en faut excepter celui qui est
nommé

procureur âjnp «me fl^We qii pbtéitàtte* eu

qu| se charge de taire toutes les a Hàires de

.j§ «ja^pag*s|^ar_il]^u4|tie,'dufBg|d!iiB|
pareille procuration. •

'“

à^ it'igrt du' pr#e>ir jest «sxmçn.eç éé/j'*

termes «Si un procureur a été chargé de

poursuivre une atl'aire, et que, de son ^onséw

tenait, ]e maître
promette de

ratifier ce <

qu'il, aura fait je le forcerai d'entreprendre

ïtotâBCt a, II £
è^KidWÏ 'dâ»

pu) pk
il;

ne doit p^Fy toréer/ Pfir exemple ^ÏÏ jesi
survenu «ue luiinû tié capitale entre le, procu-
reur et le constituant^ Julien pense qu'il né

doit point donner d'action contre le procureur.
1 H1eaést de même d le proèufeur a été

puis décoré d'une dignité, ou
qu'il doive s'ab-

senter pour les aflaires de la république.

Qt.jpo~~n~~ ,~r l ~â~'t ~rrr~~ir,~ûtl c

S'ilallègueiai mauvaise sauté j ou un voyage

i§i'il^itoj#g^4;efeû^» h," '-»' - -.y

'ï ^ib, i^ktàu$.& surf MÏ&< j î' r

• S'il lui survient une succession qui Voc-s

cnpe ou s'il quelqu'autre juste raison.
.Bien

plus si le constituant
est présent, oa ne

peut point forcer le procureur.
r

l'
i ~l'OJitE i '1

iajuriarum autionem. Nam quod ad dotis

exactionem cuin pâtre dat pvocuratorem

supervacuum esse Valerius Severus
scri-

bit t cum sutBciat patiem dare ex filiae

voluutate. Sed
puto si

Jbrtè pa ter absen»

sît vel suspecta; vîtae (quo cajsu solet fi-

liœ compètere de- date actio),"posse eau»

procuratorem dare.Ipse quoque filius pro-

curutor dari poterit et ad ïgeudum,etad
del'eudeudum.

S>i«, Invitas procurator non «olet
dari.

Invitum
aceipere del>emus, nbiîi êiun taii-

t&tnJ, qui cdntradidt/vferuitt euitt. qiie^-

que, qui consensisse non probalur.

|. ^Vetpraiii |»ro.entfatores
fiéi» pis-

1 suut. j Milites autem nec ^.yçlit
ad versa-

rius ,pi-ocuratoresdari possunt s nîsi hoe',

tempùre litis contestatœ, quocurnquç casu

pKBtei;Baissmu'est t escepto éo qui in. rejo

wiain
prouuiutor datus est, vel qui cote-1

muiieiu causais
omins su!

uumeri perse-

quatur ,.vet suscipit quibus talis pïoeu-

ratio concessa est, V- <

»%. 5. PtoçUratorcm ad tilem susdpîen-

damdatumi pre quoconsenlknlc doinînus

judrcqtum solvi, exposuitj prœtor
ait ju-

"AlUm- aecipere, éognmt\ yemiaLfâc causa

non debebit compelli utputà^^iuicitiae

ù1}ebit comp~i utpu.tàE' citl.~
capitales intervenerunt inler i^Bn pro-

cnrato'rem, el duminum scribiWulianus

1 dékeSe,
19 piîoçw^iap*iKBi;id«^aïîia«tié-

neini Item si dignitas accesseril procura-

tori, Velreipublicu: caiisaabfuturus sit.

r'

9' ~~ts 9< <t~ ~E~Lum ~~sovr`~tw~s~.
Aùt si

valetudinein aut si ueeessaria'm

1 peregriinàrioié^ait^et» j
'"r

10. Ulpi'ahu.ib'b. 8. ad Edîclimi.
yé. b)èr«iit:i9s sBfçïw»i«3js mm V«W-

pet vel ex alla justa causa. Hoc amplïus,

et s\ babeat paosentem cîonîiniiin uôn

debere compelli proculatorem. y`
j¡6

n

r
'!•

Aot»el«T»nus,
sut mile» ptOetf

ratpr esse pv&tt>

1 "]'

J~t«

~i~cOttt<t~e<MM-

pcllcndu juj;-

ciuni accijlere,

Et, ^bm.^ iw'
c~oSés nee Wni~^

pellitttr,
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0^ prociir.ilofe
•*f cttiiiniiiiii (!i-

v^Utnd'i înjk-i-
M.11 J.. !u.

Tlt rf»ric.tii. îe

piOCIIlitt»!- 9.

1 1 Pau fus f'ù. S. ad Edicfum.

Si laiaen iluiuniub cogi possil.

i». Gains lib. 'S. ad Edinum provinciale. ·.

$eileliam c.vhiscaiisi.sdicikirahqiiando

cogeudinn piocuialorem judicium aici-

peie veluiisi
domitnis lira-sens non sit

et ai toi aliirmet tractu
temporis lu lui u il),

ut tes
perçut.

iV
l'tyiiinus

lib. H. a;l F.tlîrtum.

Scd \nvc nci|iie possiin
admitlenda sunt,

neque dislricte denouanda sed à
pru.

lore causa cognitu leinpcramLi.

14 Pauliix lili. S. ad Etliclum.

Si
post ilaliiin

procuralorein capitales

ùiuuk ilke inlorcesserunl non eogendum

uccipcre. jtidieium nec
stipulatione m

<>l>

rem non delensaiu cuimuitli quouium

nova causa sit.

1 5.
Vfpiiimis

lib. f>. m! Edichnn.

Si itei'niu-tiis sit (lomiiui.s anle lilrm

eonlivslairiin judicalum suivi .sliptilalionc

fs«o sno
piticinaldie ilata piocutalor

toiiipclloinliis Vst ail jiiiiicinm accipicn-

tLimi ita lainen .si Ikic clomiim.s scii'n'i!

Jjrouiiratoi'e, et non coalracliciMilc ii-rit:

»|uoil si aliler aifnin est, in.sciini) <|indcm

procui'aldi'cin Icneri salis inci\ iie cst;com-

iiiilli r aiiicm ub reui non ilcfensaiu sti-

pulationis clansula.

8

Ç. i. Qui
;ul commun! iliviùuntlo jmii-

ciinn ilalus i>sl ait aj;cn(luin et a<l

(ItlcntU'iulnni \itlcliilur ilatus cliipllci

c-iiilela iutcrpunciula.

i(i. Paillas />. S. ad Edictum.

Anle lilem
i-onlotiitnm lilu'ia po (estas

est vel mutandi
procinaloiis vcl ipsi do-

iniao jiiilicinm uti-ipiciuli.

17.
l'If minus lib.

p.
ad Kdicltim.

Posl lilem autem centestalam reus
qui

procuraiorem deiiit muiare quiilem eum,

vel in îe lilcm liansioire \h *> piocnra-

twe vol in civilatc muiienle l'olest

i i. Paul au liv. H. sur t'Edit.

Si
cfprndaiit le maiUe peut être fortr i

se présenter.
12. Gains au liv. "t. sur

l'F.tlil provincial.

Il arrive aussi qu<*K|iictbix même duns

ces cas qu'où lorce le pnx meur à en-

Irepieiidre la déii'ii-e iU* la
caii.se ]iar

exemple,
si lu consliluaiit esl allient, et i|no

celui i]ui intente l'action allume
que

la chu^o

contestée doit
périr par

le
temps.

ij. l "Ipifn au liv. H. sur i'Eilif.

Toutes ces choses ne douent point t'Ire

admises ou vejeléps inilistiiuleineiit c'est

au préteur à en dernier en tonnoissance de

cause.

14. Paul au lir. 8. sur l'Edif.

S'il il esl survenu entre le procureur
et le

constituant une minutie
capitale,

on 119
peut

point l'orcer le procureur à entreprendre ic

procès la
stipulai! ou même intorpoM-i1 poui

le cas oil la cau.se ne scroil pas défendue

natiioil
point d ellet; parce qu'il est Mirvenn

une nouvelle cause.

i">. l fj/ieii
ail liv. 8. sur l'Edif.

Si le constituant est mort avant la con-

testation eu cause, après
s être oblige par

stipulation pour .son
procureur

à
pa\er k

jiii-.é le
procureur peut

être loi ce

assister au
jugement poui v 11 cependant que

la .slipu'ia'.ion du constituant ail été laite lie

la coiui'ii.ssance du proi meur
et sans ri

clanialion de sa part; autrement il sert-il

loutre les règles du droit quim procureur

fui ol)U4L;ë par un acte dont il 11
a point con-

noissaiiLe: mais la stipulation
intei

posée pouc

le cas où la cause ne .serin
l point déiendue,

auiuil son elli't.

1. I.e procureur constitué pour agir en di-

vision il'une chose commune est aussi censé

donné pour détendre.
Il l'util alors

que
lu

constituant lasse deux promesses.

rfi. Pau t au lir. 8. sur l'Edif.

Avant la contestation en cause, le cons-

liluaiil peut île son plein gré ou révoquer
le

procureur qu'il a conslilué ou assister

lui -mémo an jugement.
1

rl/ricn au liv. o,. sur l'Edif.

Api'éslacoiite.stal'ufiirn cause, le défendeur

qui a constitué un proctucur le
chan-

ou liiiie pu.Mi
laiteieu.se de la cause du

pi'ucureur
a lul-mOme si le

procureur
est



»js s-îifjO fK»'i
s iPp «^ r

o
<s_q «at i ;o w

elc,'f
i

<>

Vivant et
demeurant

dans la ville; mais cela

doit se foire eu connaissance de cause. a

j. Cette Acuité est accordée non-seule-

ircnt an uonstitasftt lui-même mais encore
à mjii héritier et à ses autres successeurs. >l

a. Dans la connoissauce de cause on

examine non-seulemeni là validité des rat->

sûns dont nous avons parlé ci-dessus qui

«mpêcltwrt k» p«èp«re*tf â'êtm ftrfeé k fin-

tieprendi'e lé
jugement, mais encore l'âge

i H, Modes/m m liv. o. des Pandectcs.

( Ou
l'excusé que donne la nécosiilé de

vaquer
aux choses j qui âppartienlient à la r

religion. -ji .N.:
'

ig. TT^ywnau là: g. siir TEdit.
-M

t
'& fe f rocweiir est suspefct «11 %t 'Sa

prison .ou sous
la puissauce des

ennemis ou

*îteig«ids| », .•

S^o. Paul au Méti tiHtîjtjg^U ,fT-
S'il est noté dmtàmi« par une coiidan»na-

îioa publique ou particuUfere s'il est eniji^ché

par sa santé bu occupé ?par ses propres

affaires, uuisout devenues «lus considéra-
wr ^m- J-

2 1 Garus au h'p. S.sufi l'Edit (iroPinct'al.

S'il est envoyé en exil s'il se tient caché
ou s'il devient

1 eiinemijlti
constituant

`~ r 1~ilC~~é i+,3t1? ZrJ~`a~l~, ·
y

S'il est lia
de parenté avec l'adversaire

on

(filliràtdewenM'sôalifc^eÊ..1-

•

t
a&iK

Vlpieti au l&, *£&& fÈifr*. ' l j

Si un long voyage ou d autres causes sein-

fWables VBâtfSohmi de pouvoir suivre Faf-

tlûrè dont il s'è6f gh~t. J

-%4. mai 'MM. S.,$w £&&> >

II doit être changé, même sur sa propre
•'

demande.,>• -1 > i '
-,

- -«l, i-

3~ ~=~. ,s~r~ d'~`~

f outesiçes isKoses doivent .fftw.dbâerfrçs,

tant par rapport an
demandeur quepar rap-

port au défendeurv Si l'adversaire ou le pro-
1 cureur lui-même dit que le constituant allègue
delausses r.-iisons le préteur doit en déci-

dwV On ne état pai t»p *%a r^pbrter an

procureur qui demande à rester ebswgé iWe,

procuration car il se rend suspect en tôr-

yai)t quelqu'un de se sei-vir dé lui à inoiïis

«inil n'ait plutôt totentiou de se justifier Uu

causa
tamen piiùs cogcila.

i. Non solùiri aulem ipsi qui dédit

procurât orem lioc pennittitur; sed
eliam

lieredî ejus et CEeleris successoiibus»

§. at In causje nu te m cognitione «on
solum hè& *#waBt«r J'%w«e m ptâ diitmu*/
in piocuralor-e non conipelleiido suscipere

jmlicium veium et œtas
r 7" i

lt~url~e~r7~t~Tt~"yt~ ~a#d~~l~r

Aut religioiiis beneficiutn.

,i ijj. Vlpiamis Ub.Çj.nd'Ediclum.

Item si suspectus sit procuralor, atit in
VincuHs « aut la Uostiura pcaedouvinwe

J»«»08|tÉg*' V'

i-
<' '" r

r504Paufas Mi S. ail V.dlctwn.
'• t^el joJicki publico, prîràtove,-vel va-*

letudiiie .Tclmajoié re sua dislriugatur:;
t Ir, JI!. 0-

.^J r,i i >"

2 1 Gahislîb. 3 orf Edi'clttm proi'ina'afe.
=

• Véf-«rilb vel si lettttst tel iflè»îca»"

posteatiatî =_ ' r •

a»; Pau/as Êk' 8^ ef# Edictum,

Aut adfinîtate aliqua adversario jmiga-
tnr, vel lœws eï esistat i • V- •. 'y

-h «M i > f" 1.

~tM&E~.
Aul lcingaperegrinalio et

ali^kail»causse impedimciitosint: ^p

LMlitarî debebit, «1 IpS* procuratore
postulante. -

Quic omnia non soliimex paite rei,#d

etiam in persona aetôris observabunlur.
Sed si adversarius vel ipse proctiralor

dï^t dominum tnwitàfjf&pttà praeWrem
taec firtivi oportet trec ferendus est pro-

mT&tot; '^ai sibi adse rit procura tionem s
Ham hoc ipso suspectas est, tni» operam
suai»

ingerit invito^: nisi forle piugare

t, raagis convieium, quàm piocurationem
exequi Btaluit i et hac tenus eâtaudieudus,

.) < J r- «er
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De translation»

liiiseï parte
sus*

<ftM.'
fi

si dicat -aç procurali'one ijuidem carere-

velk,scd si id inlmsa existimationc sua

yRj/.Caeiernnifereiiduseritpudorerasuum

purgans. Pkaè 4 dieat J «*• w ,sk«M» «#

procuraiorem dalum, et hoc probaverit 5

non débet carere propria lite. Item si ve-

tentione atiqua procnrator i*lî velît» mm

facile ab eo & erit fransfèrenda. > “
i

t
°

''>

*_1~ L. 1

"j I J,-
,1

,1 t1 ,1
" I.

a S. Paufus llb. g, atl Èdîclum. L

Nisi dominus ei solvere parafas sit.)
1

2j ZStpt'unus fi'6. f). ad Ediutum.
I11 causa; cognitione etiam Loc versa-

liitm" ut lia démuni transféra 4 procura*-

tore judicium pennitialuv si quïs omnia,
judicii ah eo transfënë paratus jiit 1 ceete-

rùm,si Velit ijuBedani liansleire; <|uictlani

reliti^tté|e,i juste preielu'atior'baiie «uns-
-

tantjani reciisabit Sed ]i?ec ifa, si mâh-

dato domini procmator egil cÉeteiùm
si mamlalum non est, cùm neque in judi-

cium (luiequam dediL\eii t née tu ea com»
,Z

probastî,qtiœ invito té aeta suiri libi uon
.1

piïjpjnd|cant ^t »id»qjie
translatif earum

ïititun non est tïbi necessaria, ne alîeno
facio onereris. Ileoc âutem cognitio pro-

àiiratorîs.niiitanidî, jpwtoris sst i

,1
I 1 11

1..J
J 1

i

Il

S-^ÉP' ëx_parte acttoâs liiis translatio

s. e' i' e~

,parte aclbrj,¡¡ lifÎs tr~$lattO
Bat

,B|fctnvus commUlï judtcafam sotvi

stipulationem à reo i'actani «Iqne et ^Bfe-
ratiiis probat^ et Julianus; et

hoe jure
utimur scilicet si dominus salis accopit.
Sed et si pi-ocurator salis aceepit, et traas-

i'eratjn jndiciiim in domîimm, -cerius est
~om~ià tî y oie.CGœmitti e t ex stipulatu aclionem à pro-

npitore

in dominura liansfeni. Sed et si

h an~niM, vêt ~pKXjttr~re Mt ~~IÙQ,
torem judicium transfetatur; nbn dnlntat

Marcellijs quin coramittatuî stipùlafio t

©t
Idée

tf suret* 1, Hjf îicet s procura tori
commissa sit~- stipulalio tanien domino

erit danda ulilîs ex
siipulatu actio, dii çeta

pepito folltti^a», j » v 1 1 4
y,

,r,
1 [. 11

reproche que lui fait le constituant
qiied'esé-

"cnter la procuration. On l'écoutera, s il dit qu'il

ne demande pasœieux que d'être déchargé de

j la procuration, pourtu qo» êetft'flé parte

point atteinte à sa réputation. Au reste on

m& l'écouter lorsqu'il demande i se justifier.
S il avance qu'il est constitué procureur dans

une affaire qui llntéresse lui-même et qu'il
le: prouve ft ne

dflit point être prîyé du

dioït cte 1, poursuivre
sa jfcmpff hmârë. Do

même .si le procureur a le droit de
'retenir

quelque chose par ses mains on lie lui otera

pas aisément la poursuite de l'a Haire

~w~ ~'aùl ~~e, ~~r~~l'~a~~ti
J À moins

que le constituant n'oflre de le

tfat* r li ;•'
i ,{ r

t :. ''y v'

a~i ~n.~eis-~a`u~x t~' s~r
Dans l'examen àê la cause on fera encore

f

attention à ne
point n«ratettre^uç lapoiu--

S^te^e Pa^ite>iwHwe'ati ^«îtitif 0Uf à

moiusquele Constituant ne soit prêt à s'eii cJârt
-gereàeiirtiSr.|"feftr1sIit^tPn.^|î^wf>ir,W
une paxtie et laisser l'autre ajî proeurear

celui-ci refusera avec raison cetle division.

*rontLt^ei,a lieu- lorsque le procureui agit
eâ tfctt d%n t&anâkk .^By«'* priait

eu s'il n'a encore rien proposé en justice,

gt q^e
voos inr^ytv j^»iïtap'pVèïreé,iGe(ijgîiL

a fait sansi, -rotré cofSenteraent il* ne peut

Yfta$ potim%^tdtmû^èl\tà^iel #t1r*ji^Bravez

pas même besoin de hansporter sur vous là

l'fdfflï'SStA'ede^ àff»iw,â^|ie»irâe*fc»â"elrargeï

1 du fait d'un autre. L'instance où il s'agit de cliun-

ger un procureur est du ressort du fÊêÉÊfoèi
a 1 K c*ert te demandeur «pu Ate à son pro-

CiM-ei»1 la pënrfflâte i* FawH» J pote'^ffen

étwgpr^fa promise iftîte1 parle défendeur

de"payer le
jugement

a rsbn e(fêt « saiwni

l'a-jde Nératius et d|s Jattert1^ afl^aél P«-

iâgeW conforauj^ d*ns 'lî'oasâà teeéttsû-
tuaot a?es< f|it donner caution. Ma» fua*d
ijnême ce s*ett le pfjûcurtftif pul _rfè

seroît

feît donner eaMtïgji,si ta poursuite de l'afiaire

passe au consiituant la promesse du défen- c
deur a encore son effet et l'action qui naît

`

r de
la stipulation fa$m du procureur au cons-

tituant. Bien plus, si le constituant ou mênie

ïe pïûcnretjriatt passer la.'pmitsnjfcde Vafl^are

à tto autfe|ijn>c«reuisî Marcellusj
ne do«te

point que là promesse
du défendeur n'ait son

elï'et et ce scnïiment est vrai. Si la
promesse

du défendeur a son efl'et vis-à-vis du piocu- Ÿ
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reur, on doit encore dans ce cns donner au

constituant l'action utile qui naît de la stîpu-

Jatioii; l>cttoB«lîfé«ft*!e»lëteÎ8tevl"

< 28.,
i> même «il livl

î 1 des Jjhpufes,
S» looft piÊwÈattHiF s'est ftît doBn«rca«lîoa

«sur
s'assurer qwî le jugement seroil pajé i

f»
«ne art»» nttlftqtii nuitée la

stipulation,
de même que j'ai une action utile

pour lliie

'ftxéeuîer 'le, jugement. fgi mon procureur a

agi
en vertu de

cette stipulation sans mon

consentement j'ai ton jouis une action utile,

pour la faûiçe!xê«tttej:id'0ôa»*enâft4jji(iu!wàit
i

proctueur,agissaiit en vertu de, la stipnlalion,
doit être débouté -ai! moyen d'une excep-

tion comme il aïrnVe l»î*stjû'il' agit «pour feirô
éxéenter

le jugement à moins qu'il ne soit
constitué

procureur daiii- une affane qui l'in-

téresse;
Si au contraire, mon procureur a

donné caution poni' assurer l'exécution: du

jugeaieijf ,$»
n'a point contre mai d'action'

pour Mee exéçutêï-, cette promesse. Om aft. t

l'aura point non plus si felui gui est cliaïgc
de xœ détendre a doimé caution iuiœcme i

s parce qu'an- ne peut peint agjir contre moi

jÀitn>eÔn.Nç«ééttter-Ie|«gf!ge«t.

'

\û§i Ze~7HtêiifiS-aulâ>, g.sur l'Mdii^

Si te dtenkandw ajlip1 mieux pouiAuitre
le Hiaftre d# 1 afluive qn'un pi*QC«ï©ïir cons-

fiitié dans cptte njqin:p%OaÏFe qui tiatéttesse^

<m doit 1«L loi we^nétti'Ci
<

-^i-

â'oj Piktlfttt &>. trtksHefitejpœs.i >. ?
i; te

pifloas^n? constitué pat le dêftawleur
dans une affaire où il n'est pas intéressé, peut

4eJBâîKfer fto ,1» 'ûéffmffBsj^i& a fifit^s jronr;

poursuivre /atâtoA 'prises"1 hit ce qui retient

tftL; çojiisljtjif wt ièa V§tt« tf« • jtigeïneal sî

d'ailleurs fo
constituant

n'es^pas solTalie;,

x., 71:1: n~ l,
d ~ït~

1"
JS 1 |^p|eg «i(; Ai», g,, jsjjr fMditv~ '_<<

Si un
jpwJÎnwur

condamne en c#tt» qunlu#
devient rhérilier du oanstîtuant, il

nppent
i6fosc9r'itl*B*éeiter le' |cgsiwpt ^îl .est seul

Ji^itier» S'il a%st
liérilier qa'en pai;tîe, ttt qu'il

faîf payl toat le jsgejiwnt f< en .wèrtg' tl«s se

procuration
par laquelle il éloit chargé de

'payé/,
il «i coatï'scs èohirifi^ l'attisai

du mandat s'a uj'ea^teit point chargé, il
a çoiitre eux

l'aclion <jui iwH
de ta' gestion

3e» alîairès d'aulrui de même qu'il àmoit

,qm actions,, s'il' àwoït^ayé, .et w$l ne te.

point éevei^u, Miller* > ?5'r_'

1.. Dans tme aifaire qui intéresse plusieurs"

personnes, ii n'est ^pK* détendu de ifièos-'u

tituer plusieurs proiaireursi", ( j

i 28 */</em Aï. il' Dkpulatîonwn.

8t prjockrator meus judicatum soh'i'sa.-

tis accepeiit mihi ex stipula tu actif utilis

est sk-uti judicati actîo mihi ilidulgetur.

Sed et si egit procurator meus ex ea sti-

pntatione
me invito niliiloininus tamen

milii ex stipuktu actio trîbuetur (|u;c res

facit, iil pioc«irator meus ex. stipulatu

agendo exceptione debeat repelli sicuti

cura agit judica Ii non' m rem suam datus

nec ad eam rem procuiator fuclus. Per

contrariitm autem, si procuralor meus ju-

dkatuni solvi salisdedeiit, m me exsti-'

pulatu actio non datur. Sed et s» defensor

• meus satisdederit ia
n» m^ fiptilato

actio non date
quia nec judkàti mecuni

a^poijçt,
L ,»

-'y.

,39. Icîem It7>. ff. ad Jirl/'ctnm. ]

• <4,Si
aclor malil dominum

potiùs
eouye-,

1 nii^, quàmpum, qâi i& reia.sùàta çro-,

çuraior est, dicenduni est ei licere,
r (\r l-

SiL Pauîusitfc itSetiiErittmittib

1 AcMs;pfloc«r#p'. s n» îa *eùj .sjiattr
datus, propter impensas quas in Ijleni'

&Ctt~ p~tè$ld$ii1$'a:re,:uf .sibi px, judj;

tatione satisfiat si doniirius lijis solvendo

M^itsit. '. 1 vw 1"1

j-^Si, ^-Z^tâtnui)^. g. ml F.âictum. j.1

,Si quis, cùm procuratôrio riominecon-

deranatns esSet hjeres extilelit djÇMnin»

jîtîs^ jtïdlca^ ^tbjejH Son rtetè rtç^sa-'

• bit hoc, si ex asse. Sin,
autem

ex parle

Séries astîtèfMi et totumi^lwe^tj siquklem

ei mandatumesthoc qudtjùe, ut solva(;i

inandati ajgti^àii atft««ks (coh^rtdes
habebit si non

sil mandat uni .negoliorum

weàiacvtf». ,at^k> ifatm-.
Oued

estx et* d

hères procuratoi; non extilêrit,
et

solye-

.1'1 JI, "J~
§j i* Uriiiis litis plurîum- persofinvum

plftresdjiîâ pjroêïœ&Jorfss, non mt Jrèèî- j
bitum. r 4. •

r i.'1!
Si prociintoT

juilicalum ïuiii

(atis accepil, ïel

ieieril: et â»

«ctiaM judicati.

u

`3

? >. »s

L-

M

(

Si malït actftr

reM«t 't!<~t<:ti<t'<t

t[Uélid pï osbratc
ïem. (

L, De impea^à à

procuraioie |aÊ-

tu. i,

tilis, domino &wê-

cessitj vel non.
r

J ' 'V

Da pluril>o»
procuratoribu. t

~H~
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Dppitit'itint
piocuiatoni>u*.

Te "It'ni et

liM.l'aniilikf pur
culture.

1*ee* qui tle
stalu mu Uu^.it.

«Jjjeijliuiii.

frl'i'limi ul

q>ii allrrhis »"»•

liiinu aL-ti<iiîfiii

(-.ulula1., eunili"ili

il..fou.l.t cl de

jato c-neat.

^quilnï prmrij

parl'-ntiuraicnp-
U edi.M' u.

l>ui .îjftf'iilere

tiigiiimir «cl
uou

?.. Juiianiis ait omn, qui dédit di-

versis tempordnis piocuralores duos

poslerioreiii dando priorcm proliibuisse

vidoi'i.

5r*. Pau/as 1:1*. 8. tuî F.dirlum.

Pliiribus proeiiratnribus in soliilnm

s'muil il. Mis. occupants* melior comlitio

«•rit: ti l posterior non sil iu eu, quod

prior petit prucuralur.

3"i. l'Ijtùinus
iib. ç). ad Kd.'c/ton.

Sprvnm i|i!O(|iR'.ct iiliuinlamilias, pro-
(uratorcm pusse babere uiuul: et quun-

timi ail iiliumfamilias wnim est iu

*pr\ o subsistimus et npgoïia quidem pe-

ruliana seni posse ^erere uliquem pt

) ne casu prucuratorem c|iis psse.adnutli-

iiius: quod et l.abeoni videtur: aclioneju

ùulcin inlcndcrc wlaïuus.

Ç. i. J'.um vero, qui do statu suo liti-

gal. p-uciiraUncin luihfio posse non <ln-

iiitaimis, iidii .soliiin in ailminislratiuiie

ivriini, «Cil etiani in aclioniljiis, ijiku ci,

\cl ailvcisus ciim cumpeiant e.\ po.s.ses-
.sionc si\e servilulis si\e libcitatis île mio

Main litigat. Kx contrario (jiuHpic ému

piuuuiatoiem ilari possc iniiiiilesliun est.

Ç ?. Piihlicp utile est, akscnlps à qui-

biiscunit[ii'.1 lU'lcmli nain clin c.'ipilaliiius

jmlk'iis ileleasio ilalur. V biciiiiKiiic ita-

(]ue absous ijins ilaniuaripulest ibi c|iicm-

is vciba pio co tac'unlpiii et innocen-

tiam cxcii.sanlem aiuliii rrciiiuni pst et

ni'tliiiai'iuni aclmillere (juuil c.\ rfscriplo

iniperaloiis uostii apparet.

j. Ait prfotor t cnjus nomme quia
aclioni'in dan sibi [tns/u/it/ir/ /s citnt rir:

toni arhilratu de fendu/ vt et, (/Hit nninînr

fig?/ ? itt rtitutn Itabere t'tiin titl t/tirm eu

n:s lyc.rluH'.t
bonivtn arbitmiu sutiùdef.

/(. ^F.qnum prietuii visiim est. oum.

qui alicnjus nuiinuc piocuratur cwpprilui",

cuiuU'in rtiain iloliMisioneiu suscipi'ic

•">. Si i|uis in i-oni Nuain pmeurator

inlei-veniutj adlmc ciit iliceiulum, ilcbcre

Juili-n prnsp ijiie cn'uii «gui a domi<> en
ililli'-ïi'iis teni|is tien x prociircnis est ici:«

a\uir
it'vuijué

le
premier eu donnant le se-

cond.

5î. Paul au lîy. 8. sur l'F.il:t.

S'il v a pliisiems pruniiRiirs constitués

p'inr la nipiue allaiic a\ i'c des pouvoirs abso-

lus le plus est préléré en sorte

(pie le second n'psl
point procureur dans

lallaire coniiiiPiicfV par le premier.

ryi. r//ti'cn au tir. i). sur l't'dit.

On dit
qu'un fils de famille et un esclave

peuvent avoir un procureur. A l'csçard du

iils de l.iinilic cela est vrai quant il l'esilave e

on eu doute. Il peut arriver que qiipUui'tm

gère les allaires
qui dénemlnnt

do son
pécule i

auquel cas nous le regarderons comme pro-
cureur de l'esclave: c'est le sentiment de

l.abéon. Mais il no
pourra point intenter

d'action.

i. Ouanl à celui qui poursuit on justice
son état on ne tloule p"»int qn il ne puisse

avoir un
procureur .non-seulement pour l'ad-

ministration de ses biens mais même
pour

intenter les actions qui Illi
appartiennent

en vertu de la possession ou il est de la

liberté ou pour détendre aux actions qu'on

a contre lui en vertu île. la possession de la

serviiude qu'on réclame, il est aussi certain

qu'il peut
être constitué

procureur.

?.. Il est de I intérêt public qui? les absens

soient délémlus
par qui que soit

on ac-

conlo même cette laculté dans les accusa-

tions
capitales. Ainsi, toutes les fois

qu'un

absent sera dans le cas d'être condamné

il est juste d'entendre
quiconque

se
pré-

sentera
pour

le défendre et le
justifier et

cela se pratique ainsi comme on peut s'en

convaincre par
le re.scrit du prince sous le-

quel nous vivons.

~>. I/édit du
préteur porte « Si quelqu'un

demande le droit d'agir au nom cl un autre

il sera obligé de détendre,, et de donner

caution à celui contre
qui il agit que le

maître Je l'allane ratiliera tout ce qu il aura

fait ».

i. Le
préteur

a cru qu'il éloit juste qun

celui qui agit pour
un autre on qualité de

procureur
lut obligé de le défendre.

:">. Si quoiqu'un est constitué procureur

dans une aliairc qui le concerne il dvit
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1
1

i>*g'i'»-b Wi'n û:& di''m •» c
[», »>«t-i è-w; eto^ r'.

a»»«l jléf^DOT^àmw* qu'il u'all été forcé

fc teœveki cette charge. j “ i

1 j ~niûàcaurl~. i~ l 1 l ¡
r

54- GaiuswtUv.î.surrEâtïpropinclat.

1 Si quelqu'un agit en qualité de procureur

clans une; ailitii e où il est mléressé par

exemple;* (bc^iw^ç eessiwnnaire 4'nn» Jrériidrfé •».
i doît-it diéten«l«ison-TfpSdenr çooireiiaijstè»

Bie de

eonipeusatioft
qu'on lui opposeront

sur

ses pottrsuiiesï Je pense qu'il my est pas obli-

gé, si c'est de bonne ibi quelawûteaété faite
et lion en fraude de ceux (jui au voient l'ùiten.-

tioii d'agir pajrjcèeôi*é»ûf a» 1

j 55»
tiïftieitatliïpitySurTMm.

Les
pevsounes <[ui

ont la
qualité de pro-

cnienv et qui peuvent agir sans mandat

comme tes
entàiis même en puissance paK

terneUe, les pmens teSjMa'es^ les alliés t les

i 8BOT^Ifis?se»^ ajiasLijt^ps. <ïlêfejfl.teJl
1 Le

patron peut accusei"
son affranchi

a topatito«te par f weateBï'jétréfiifiaw^ gà«t

c lui rcpoiuii eile nièrae: 'w. 1 |

1 a. Le'pïp,gBretti*d(^tAâfç*AreIâKs^*4*n*"
tut il ibnnal compétent et dans

ta œênie pro-,

nftcejiioatseBtipB^iil^lwg^tin int#nt|»iSfiitri

tre'luî iine' action' civile
mais m$é âsm\e».

«M&W& p*^yBèt«|te».i
les ;,&eÉ<j»s -m- ,p»W»r

soire-, on
si on item(u«te caution soit pour

1 k^Ketf «l« -tegs' 4e«^ nA?eiiit est clwgé,.

soit pqnr s'assurer la réparation d'un tort

W»a ckwhL j^itistB Bl *P*ll trep «Jurjrte

le feréeç .à, quîtttr.Iai|«ù*tose' jpoaè .vente

dpten4r^à>^itte;, tout 'Wis «ô»Mîi;iK-à âlleif;

«te Ifomé dans
une prtfïi^ eu dune

pton-
i TÛi# ,ê» 'wkeMîi&tfÉ. >[, -t_,1 t ,t •

5T BfteiAe » t/e?t ^îre'po^ ti canse* faaf

ce <jnp (ff'imStré; j^ili etifeillus-.daAiîéï':

tatillon que tout ce; qïi'on fera
sera, ratifié

_l>ilerH^ttàiiI«» ç^tfteàt,fliâ;psf«MSiM'ié«rne>
«toit pas être plus détàvorablef que cette' du.

watt» j v^c^té iajaèîBteité^jfe Aaànaï; eaù-^

t»n^ Cette caiitionà -paWf'^jte pisoeBren^wt

«as|_ tlRfeulï& lorsqu'il gajji'^ïeftA.^»&«iT

P^k'Sulim denjabde /il -pefiit. âï«-"£ai|eéiii:

fetiepVea^nè
ùm «1i ^tiffi* g,ne

l«
^rânwsf*

quia fake d4 Pè&teejwenrfré,
jeÉ: s»n effet,

fei|eas qut; la» cause ri'ail point étédéiendiie'

AjSén au
lîw^s toîs

d» Digeste, 'pense qu oa; i

|>éat J^ Ë»c^ ji -èi^repreiïSïTa M jjage»eiit, r

a'jaokis,qBia' ne ïeftis& dei ïe; feàre^eiiicpai.

•nûfes.aft«e. diè^dâ-^sfe-i to' qu'il jùsk *?*>j
e%lu pouV

de :)uste* raisons. Ces! dcleadj-e,
r.y.

1

> euin drfendeie aisi lortè ex nécessita te1

fuerit tiuîtus. ;r _!
i I -11»..! L '> i"

1 54» Gants Ifb. S. mi Sdiclum proi'iiKiuh'.

Si quis iu rem suam procuraloiio iit»'-

miné agit", veliiti emptor Jiercdilûtis au

dobeat inviceni vewiitorem êête/iàneT

Et plate t, a bon» fiée, et non irrti aud<-m

eoium ,quiinvicein agere vcllent; gestiiia
ait negoùiijtt, non oportere euai iuviceut

defemlcre. u r !“. J

3?>. Vlpianus Kl>. (j.ad Bdicfunr.

,( Sedi^tîWf pe@a»œ jprocMtiàteHiiï d#»
ï>ebiint defemleie quib»s sine mandata1

(^»r« %et sii^uft tfcriÉ» ÏJBrt siat » po*
testai e item parentes et f iati es et aùli-

-»a»i «*%#
y1'»"- v ijj'1

'

5. iv Pahonus lîljerium et per pfeca^

ratuœik,- ut ^wluitty açojusater jMHMt »

et tibei lus per prœuratorem responderp^

|s [Nott^tâùniairtem, ai^eA t>ùat&4-

fetm* à jrociî^iiore 5 sot et pvusjutHtiam
val

pitvffitto^tîyel/Sfitqiiitefittiw^aioi
n»aijV«à danmi infeiftvelitfSàveri: «ebe»-

l«l aHmenteih, ttef"«idftf&â)Sp'«S^»*petewt»,

trilianali,eteademproviacia.-Caeterùiii

c«gt feuili
et&m-îii'pïcfviàt'itt/'d^ilUjaia.

abire; velë coutrtîtto, ïfet à- provïnci» i»

aliaia proviiicianj ef defcndere duruuiî

5» $.
ttejbMhfts aulenTesf Hi pkeerey

v quod dommus in Iftèu»
%#er»ti'et,çawca*

• ïdâneè s née àeb«â»t-dttrioiJciBiïdiJjo pro-,
turatoris lieii quJmi ésidoiniiiii praiter-

• quàip in satisdando. E^K^r salisdationein

ftr«euriit«r j&t éefe»itec«iiRïdeié K'*i jwdi-«

cium açcipîat-. Unde iniwsitum est apiul
j .Tuliainvia an tompeliatur f un vero suffi-

eiat oJj rem non tlei'ensam si iimlationt'in

• coiiiiatttiî' J«i^u's-«erii>ïl lïljrd tertio-

PifiestoiTimrcompelienduniaccïpere jti-
dioimn y^i ,et'^BÇe-'é»t^log8i6à>ree;t^r-
sayerit, vel ejt justâ causaremotus luet-it.

Défendit préetirialoretiain qui; patitiir

• quod dMBiinus paterelur» ^r^J:?
,k-, >ut

• 1 i, ,y. -j- >jb'n^4f ?' !t'~Tl-l * '}••

'il, il.
Werrberti in-

.~t~nAmttt

< ai d3yi ~r~i,em.
t-<t<t<' tWl1:Ji!

MgiHU'. >

,1

s.

Qi.¡/[. 'ft-

tIll14,ê'

1 l
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1111~1I Il.¡¡n;l1e ,e 30-

mi.u. dcfc:J¡

a.

pe pluribua
defcnsunbua.

1[~, quiLus cau·

sic de-

fcodtdfjbct.

T7.~ quiLus tau-

<i<,

$. 4. DiTeiulercvidelm procuiator.etsi

in posscssi:>r.em veine p>itia'i:i',cùm <|iùs

il uni m iufeeti salis vei leyatoiuin de.-i-

deiet.

5G. Paiihis Vb. S. ad Ediclum.

Vel in opKris novi inimialione. Sed et

si sprvum e.\ c.msu no\a!i pâli. Uni' duci,
delicudeie \iiietui. lia tunnn ut in lus

omnibus rulwn rniu Jomiiium haùiturum

caveat.

5". T'i'i>iiiiix b'h. r). ad Ediclum.

Omnium uulrm ai tioiuun nomme de-

bel cIi'Il'ikIciC ctiam earum qu;e in Le–

redem non dautiu'.

$. i. Umls (Vit qusrsilura, si .ulvoisa-

rius plures iiitcudal actiones et 111 sin«;u-

las singuli existant del'ensores suscipere

parali an absens delendi vi l^atur? Kt

viden (?nm reclè dclencti, Jnliaims ail:

ijiio jure irjs tili rujnpoiiius ïciibil.

jS. Uh:m li!>. /jo. ad Ediclum.

IVon liiinpn pôiisiiiio proceilenilum dit;

ni siileieni miliia pctiiiitui", et e.\tant Uuu

dfl'iMisore.i parali in i]iiina del'cudcrc au-

dianlui.

Zy.-IJc/n
lib. ç). ad Ediclum.

Non sulmn aiiloiii in uclionibns. rt in-

teidictis et in sJipulatDMilni.s <lcbct do-

ininiim defcndeic; verum in interiogalio-

nibus quoipie ut in jure inteno<jaliis ox

omnibus lausis rcspomleul. e.\ quibus
do-

minus, .in igitui'
liens ait nhsrns rcs-

ponden: dchcliil et si îesputuleiit vel

tucueiit, teucbilur.

Ç. i.
Qui

alicno nominc agit rpiamciim-

cpie uctimipin id nthim liubiliirum eum

ad qiifm en rcs
fvrlinebit

cai ère dfbot.

Sed iuterdum, licel sho nomine procura-

tor exporiatur tampi» de rulo di-bcbil ca-

ve rc ni Pompoiiius libro \icesiiuoipiarlo

sciibit
utp'.iià jusjurandiim proc.iralori

l'ciulit

ijuc sotifl'i
ce que le miiitro aui'oit snuiTi'i't.

4. Le proiuiiMir
est censé détondre, mrma

lors;|irii lai seemoNiv ciàpo.sscssion celui uni
ileinaiiilf? caution pour La >ùielé de son Itvi,

ou
pour s'assuieila reparution d'un tort

iju'il
craint.

5(î. Pnul au lt\: 8. surl'Edit.

Ou dans le cas où on interrompt un ou-

viage commencé. S'il souflVe iju un esc!a\e,
ù loicasiou de

i|ui
on a iiileulû l'atlion

no\alc, suit emmené il est cei^é déten-

Jre: de inaiiièrc cependant qu'il doit dou-

m;i caution que toutes ces clioses seiont ra-
tilié^s

par le constituant.

5~. l'/jt'vn au
//< o. sur l'E'l'f.

Le pi'ocuriMir doit délcndie à lout"s sor-

tes dai -lions, même à celles
ipji n'ont point !u:u

conli e lliéiitier.

1. On a demandé si da:is le cas où l'a

vpj.saii'e
îiileiilei'oit ptu.sieurs actions et où

il se tronvei'oit
plusieurs

défenseurs duiit
liiucun seroit

prêt à le jii.u.e-
îneut sur uun action pa.iiculièi'R, le niailre

seriiit valablement défendu Julien soulicnt

et l'ompomus écrit
qu'eue

est

conliimée par l'usage.

j«:î. La nihnc au lu*. 40. sur l'Edit.

Il lie faudrait
point ce que

nom

disons de manière que, dans une action iluitt

1 objet seroit dix mille, le demandeur iïil oh::

gé de recevoir deu\
procureurs qui seroie

puis
à défendre chacun pour ci.ii| mil1-

>i). Le mime au l'i<. <). sur l Kdil.

Ce u est
point seulement dans les aclii .-n

réelles, ou passessoircs et sur l^s slipu'

tions que le
procureur

doit défendie e i

coiisliluaut il iloil le ilé'endre aussi dans

les interrogatoires qui se font on jusliic

c'est -à-dire qu'étant interrogé il iloil
répon-

dre sur tontes les choses que le maître au:oit

répondu.
Devra-l-il donc répondre, si 1 hé-

ritier de son commettant décédé se trouve

absent Sans doute, cl lliéiitier sera obligé,

soit
i|u il -ait rénonilu, soit (lui il ait gardi1 le

silence.

1. Celui (lui intente au nom d'un autre,

une action de quelque nature qu'elle suit,

doit dénier caution que ce qu'il fait
sc/a

ralilié par
le maitn; de l 'affaire. [I v a ni-me

(les cas où le
p/ocureur

doit iloinicr celle,

caution, qiiiiiija'il agisse en son nom. connut'

l'écrit l'omponius
au livre vingl-quat.p par

exemple
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Bit
'r,»njfi-i'» di *p-*t»>Xï»

«,AV|,|»îr,, fte*

~.orat~ 1; ,i

j •

«jempie, U sarment ayant été
Aétêcê au dé*

fisudea»'* ïl l'a rtnvojrl au procureur | eewi
faii-ri affirme avec serment *J»"il doit «loiw

ner tetk) cliose au coiistiUiaiit. Il agit ici en

joa
propre notn, à cause de son serment;

i Mt Vmtimt qui nutt de i» srotteat »$ ,p$«t

point appartenir an constituant, et ;le pvo-

etfmifsetwegfewiaatAHgê «te do&tët «sm?

t! m»de,ij) î-atifîca titm.lSi pa mjkwhjm a» pro-

eurewr de lui tlonuer Mlfaire donner quel-

que chose, et qu'il agfese en vertu de cet (o

jwpiMesstë il «at tjôeffew tqa'il diit dwtiuer,
tatitkm de la. ratification e'jKtefc., qu'écrit

PûJup»HM»i f ii \-)]r
J

[,• ^r
I-:

2, Julien élève la question tle savoir s'il

suffit qutt le pKHiureiBrrfleime «awtîp» gâte

Ja
clp>se,spra -i:atjfléeparie:ccinstitu»nt^ et-

s il ne doit pas promettre aussi la ratiiica-

tioii des autres créanciers. Il décide ijuil iie

'doit .danttér caution -<pie ;rêlaii'tfBiflettïL jiii

•eei»|îifliit» ift qpk em b iéruw»1 tte -Tédit^

ratifié pif .^rélld qtfe 1» <&g;ie_x£g9£|te," ne1

^aaapireiHMgA pas Ifs eré^iiefees», JEÎn'éflêt

le constîtiiant lui-même ne doit point de cau-

'tktH fe.Içur égard. ~.4-_ • s., t
Si Je père agît peapr. demander Ja dat

âeg»fitte»il «ij9Îjti©na«i- eiaiti0»q8*efe*a«

tifiei;à. It doit aussi la défendre suivant le

~tiltiMt ¡W"M;'IJ1~41Lfts.
4. ai fe ^Irff agît ^nrv^andioD jcttn}ar#s'

,t$M h son SlSi i^dBe-iiy #1'daax'ao

lions > dont l'une apparlien t au piire et l'autre
au É$ï: \k p^ipW 'ég à&amï "i&lt» caâ jkui

œ~ët-J

SI Si le; proeureuv contesle k quelqu'un
stm. éf#i(fm^uer,çel«i-iei ^gWfitonitie lui en

fitafauâtlbtjâ, ^»rié ,sfiï(q»';an, jeojattou1» le L

yr^urenr
le- feveadiqtte .éoiaiei escîayer, il.

doit lionne r []à caution ? 'de Ha îtiïfieirtfo», “

1 Cela est
porté dans l'édit et tlans les deux

cas i ii"E$t! rfigaxêé, conune demandeur.
,jt fl, yr |l U^(c» eît ^pfikr

kt même ^5-,
-lion 1 1^ arpéilEerti' «§t obligé de donner mdJ

tjp^ de î|i?srâfiflcati^tt;6tsV8i|(lu*,ii8 p^,
"Aiettjni jpeilg'J^gfeîftefflt'sît'a etHmité^lpar,

-.jtateie^4tpa ïnmeijrprjSjbeatl ^irpir été trompé
dans un contrat d« vente il de mande a êt>e

restitué ;en conuoissance
de causer Hunlut-

yerhûxe ÏOTislitueVTin ,^CD9cenr s, cB.proèa-j

iïïui; doit tloliner' caution que le constitiwiut;

iatîfiéia S$igeo£~qu'il ,"n£, veuille > emnitez

%mèi;fae%ie demandé} il tèit'eââtoé

-27, 1

relulit juravil absttnti darî
opoi iei-e agit,

hoc )udicio suo noinine

propter
sumn jus-

juraiidiiin neque enjm luec actio domino

• compelflie potuit sed dwbebit cie rafa ca-

vere.
Sed et si procuratori toiislilutuin

est, et ex ea causa agsitj dnbitaudum non
est quia lobas sil de ralo cautioui j idiuia

Pojjiponius stribif,
V ||n

JJ* 3*Cjuœritiit; apiià Julinmii» wtrùm
doiuimun soïùm la/am mm liubera detivt

satîsdare, au etiam cœleros creditores et
ait r duntaxat Ue djamao £a.'ven<han| «^e

,4îlîs xerhis ) ad quem ca rets per/iitet tài'e-

difores contineri t liam née ipsi (lomino

'Mm »ueBiBW>«t<aut»o* u

-lï- I V,;
J

·
,[. i r

• |. 5. "Si flâ flote a^rt: pater, caveranc-

bet rtitairt
ntn Jiliaui hahiluràm

.sed f:i

doteii4ere cam .debet'j'ut;
et MarCelUîs [

scribit. 1 "1 1

1", 4<, Si pater filiî; nomine injuriarum

1 agal |' bbib! au» sfat «efié^es • ànapat A

"alttrafiJii.eeasjttflfemtfcsuti©.

i _$: S.-9î' Mai* contfeTièrsïâm'eïlï fckt;

• ^rouurato*! ®&® ex
«firtttote ia flbei't»^

téiâ,aâ\'èrsn»,euHï tjtis li%*t» âvéipse et
Kteiftatê- ii^ seçvitiiîem petat^ débet «a^

vèseralam tem UoBaafua.1 jhaMtahHnr(ot

î$a
euicto sf ï%hw^-estj't utexBirofue la-

iMe~~ieetf~etttar~!fftee tjuasi a&fK-t&b&AaTtr r ->

*< |, 6«,fEsÉ<^a8iî*jjsjïw igoss1 èjpsdep,

acliojiis noiftinje^^i j5&>j*fe eaWat, eijf'ît»

1 dicuUim Wiw.utpiitù, '.postulais çist co-,

gnitio d& 'A
iate^mtd jKiÛUxûotie etai

ilîinor;circuiuscjiptns in wmctiîiwtte.iîiteer-*»-

retnt; alieriàs psocBiator, existit j debet^

«avffl'e LfcpfbeuïSatonetJBJi^KiwsâftiA/»*-

«(/m fiflbitylivm 't ne^lwfè dominus revei'-
'I

sûs.vçlit tj»î4 j>el«re t. Ûcai, fitàkatkm'

m&>îft ut j si'
<juiU iôr^ pr^pter hfaïc reg-

~üt~ct~lr.ic~i~~tt~u ~<Mhtti
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cealt dfebeat hoà praralettm1
Et liseç îtà 1

Pomponiiis
libre vkesinioquinto

ad edk-

tum sciibit.

t
• •

<(.

i 5« ?» Ile*11 ait » si suspectes tator -j»os-

tutotniv, defensorein ejii? oportere
etiani

tfe rW ©awrç; ne revefsus ill© if élit t»-

traetare ijuod
acliim estl Sed non facile

per ppDypj-atorem q*é$- inspectas accusa-
t

Mfur quonîamlaniœ causa est nrsîccns-,

tet m à hitorp tttaoéaluHi iMsminàtinï 4(iit

sî eiiam absente tutore qua&i non defea*-

derelnr» pràetGr «tint *Ji%nitnrj»s.

r

• |J .* '«•
'¿

r < >

~lern ~â'&r< g. ft~ai~a>>

i «.PompOBins'iSjEa-ibit^niancininRsactiaBea

per pfoctarétoi'èBi pbsse quen» iustitùere.

Denique wt jlb«prl ^ûi îtt
pototate abspn- ja

tis 'dieiintaiv dùeanter M^rdîkutn
lion

`

posae
ilc^derare ail: iiisi,ut Jtiliaaus ait,

1

causa
cogji^as ïdt'est, ,8i et nomin&tïa»

0L mantlatura sit, et paler vuletudiue
veïï,'

alia justà causa Impediater»' i '•> r,

t. Sî stîptitete j}oe«^tot
âœmiin-

Jèctif Ve$ Icgatanim; ieHebit de raio ca-

yere» !i> •

Ç. j2. Seif etls q«î qaasî défensor, m

rënt~titiNM )BfttM~~t~'pr~er satit~m

satisdaKôuem JtMfcaitim sqhij.eti&ïivth;

«* dèfcfet eaVfet'er Qoid' e^ra^À' îaM6

judicio rem nîeain essë prônàBCjetBr^ sei-

vecsuB Ste Raju« ddlps*" extftevat,
T^Bt

fundnni 'vinAcafe s jï«iaj6 îàtjïni aon^i».

dsMiuï haberB qtlOfl jukHèatùffl.Biitî doni-

que si ierjwproeqïaictr «3^i»*t| vel ipsç^
praeseûs GausftiB_su8ia*e^ss.^tf^et-Vîctus^

met» 4 à'kijB \d»di«n^eà§]3Siane!WÈÎ'

jwrfîcate sammovecetBT, f> et ilâ Juliamis

'1Jb).'Gq:uuJ~~m6'Ù¡,t!$f~m:ln-s6nplt.

Namcùm judicalui- temn\earacsse,siniul

iudkaWir iffio» nsw *fti"
3i- »•- -ii

•'

'i

il, ,1, <

5: 3 .Ralihabuioiris autein salisdalio anie
Il Î'-

.1,
Il

`~i~r~4 1. 1 ic, 1 ~'le T ` 11.». i 'es e e tit i j. 1 'V a k • 1 |lI '< f ,1 ft >e'j 1 1 1, t,

proKietfré avec caution que |b jugei&ent sera

exécuté t atin tjue si ( à l'occasion de cette

restitution en entier il se trouve dû quelque
cl»Ose au-.inîneBr 1 puisse en Wrê

payé*
Poniponius reprit aittsi au Evre

-vingt* cauj
'«nr- l'édit.1

;~t''li' m'

7. Le roêi^c dît que sî rai tuienr est a^

cusé comme snspect son déienseur doit don-

ner caution de sa Tatificaikm de peur «[ii'it
ne

se présente ensuite pow-'feire recommêa-

cer te qui aura été décidé. Mais onne peut

gttêi'c constituer
rprocureu»1 ppur dâisndre

un tuteur accusé comme suspect parce (jtie
Celte cause

toaglif 1 liiopneur à moins qae
le

jpw»t*ui'«a*
aè -j«>ii*» çfu'ît a voué p vam<-

ration spéciale du tuteur ou qu'en l'absence

dit tnteui- le- préteur ne fût
pïit à tecoa-

daiuner comme ae se dêtènda}tt pp,'
î •

j
4i> 1& Même' ati Ifa' tf> sur fEdàl

e

^omponiàs écrit qû^a 'fie penït pàiai'îai

tenter^toofes sortes â'actïonsparipi'Ociu-e«ri
.Le piocitreur ne pnîjritoft p«iit ^tèiÊerj^^
tiou

par laquelle
oa Têvendiqueroit nu ai-

Êti^t qu'on pjflëteijtfrott ^brejstiùs i la ])uissance

8'un^al|àent
si «se, a'ést en connoissauce de

CaffliSj *tt ptemiaiïtqti'â aTflJtfçrocoraitièà

sp^cîata et <ja* Je père ne peut pas se
ftr^e

seiiterà cause de sa santé oupourquelque-au-
trg

juste raison^ 1 • '•'
i Sï le |So»i3jf«BÎ demande bâttriôà petit

W
#&^

cFon
togrttil Wéeastitiiaïtf oiî;

la réparation 'd'ttK tort^ sjû*ri
a à craindre f

ilidoit dbnniBf Ja caution ti© iatîi&rtîoA
is» SI on intente ui»p action refefle_contre'

'([i1&lc|B*i*jj£qui. ^BfM là qualité de dêifflrâteHr

1 înitr*; la caution «ccbitliratêe qwi règ^rfd

l'exécution dHifi^éniseht^ïl doîtdwuiBrjeào-
-tib» 1 d^ da nitificatwa. Eiiefi^t $ï ceïïii -dpHt;
iU,€»t défens0m', vient me pMëtna~dÈf~tc
fonds qtti i«?â,.rélé* aldjogé î^ pârlrftr* qtiSl
n« rsftfc pas 4é~|ngpineù|. Èïifin &t cetef

coirfi» 4çi' l'^jjigi'^t iâfé ttr^laïjla pïotiii-

ren* '««à -*i-b
1 constituant

lui-même
eAt'dié*,

feiïAiî m mm:m 'et
qô r) r^at <î$NUe-jtotsqrffl'

voudïôit^i-eyeBdîtjBeîr^e tonds;, le- m^ sef-

.^Aij^î» éàttire; M-â'tijne èsL^ejsjîon; tfefie de'

iJ'aHiorité dg, la."
cliose»|iagpê.' C'est aiw^i C&J

^«e*pèiise* j»lieb âtt livré cinqiianle duiDî-

gestef^teV'dès.ipj'oïi ^jttgé qu« ta
chose

était Vmèi/én1 a
jugé par là même qu'elle

tf'éloit pgibit
à

lni.\ ?^ •/•, r

5. La cautiou de ratification s'exige
du
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procureur avant la consteslation en cause r

lorsque
la cause est une fois contestée, on ne

peut plus
It forcer la

donner. i/

4»- A l'égard de ceux qa* m'ont pas besoin

de procuration pour agir sa nom d'un autre,

«il peut dîrte qoé si oB' voit évidemment qu'ils

agissent
contre la voîonté de ceux -au nom

desquels
ils Se

présentant ils «terrent être

rejetés t ainsi nous n'exigeons pas qu'ils fas-

sent jwKWie de,lat volonté ioâd'uii procu-
ration mais au moins qu'on

ne prouve pas

une volonté contraire quand même
ils

of-

'inroteât
de

donnei^
la caution de

ta
rati-

fijMoS» i > '.y

} ,7 litr: l l'Et2id. i=^i, Patd ait lift; #.<sUHFEdît,,

i i On. permet,
qoplqtét*!»

i»n oonnôissatiÊè
de caus8;a»k,fe#Hnes d'agir pour

leurs pa-,
rens que la maladie ou la vieillesse empê-

chent de vaquer à leurs affaires',
et qui rie

ti-otiïeaf|sèi's<Mpt~giiiisleBjEfcarg©<
42» Se même ait iâti §> sur TEétit.

1 Quoique dans les actions qui peuvent
être

1 intentées par tout le monde on ne puisse point
constitue?, de" jjracajieusr,; "cependant ojj^ «^

«van^S «sfi1. raison l ,q<ie *i un particulier

«agit Contre Ceïiâ «mlsnils»iT#sje î^ ^jigpju-,

ltlkjua», et qui par
& Mt ett tort pii'stenel

i ceitâ tpÀ $ha plaint ,^er partieufier peut

,noiiiiaer un'pracureuSj'fJoniinè'exerçaiit
urte

action particulière. A "pli^s fiwtë /raâsôii un

procureur psoM, êw& ,dràfié' par eeltû 41a
a te droit S'agir contr^, celui ^ni a un

lieu de sépiltoEe. f- p^"

ii». L'action .des' îâjuresj* cuvant ïâ loi'

Cornai* pg^t;#»-e pouvsuivîe pftr:
wi pro

cnrenrj Cette action esi privé»', guolqu'èllé^

concerne !l%t|lilé puMÎ<|Bie» ,|- •

a» ^'obl^atîoa qui sçJ
contraéte^itre le•;

1 prdeufatt* ©t lft^onspjtostî g*»ell» wmÂQ-U

Qijdçipjfois. Js^endant c^ètëfelîgajîon
aest

poMlt
contractée -j çomtoék i( arrive Wxgpî,

quelqu'un est constitué procureur dans une

affaire ypi le 'eoméçxm^
1«t

qu'on pi omet en j
le constituant d'exécuter le jugement: <àr

?ij ftn
y^i|«r le «fgtte gttnnJ&sp»tljBjiOfw^^tçant

a été obligé de payer quelque chose il n'a

peint, égftfre l,e procureur l"aefian dé iàaa-;

dat; mais s'il- s'agit 4 par exéflipl«,
d'une suc-;

cession pendue où l'acîipteiu' est j constitué

• pïôcareai* par; le vaidëttr qui lui cède, ses

droits ,nil y aura H«i â Ptettai qnî naît de

lâ-vènfe*' yu4çjnefijî«aus8i
on

jeuti
dans le

tim "

Ihis contestationem à prociiMte^ exigi-
tttr cœtcï&ni semd Site coatestata ,'«,on

compel'etur ad catitionem.

$. 4> I» his autem peî«dni$ .in quibus
1 mandatum non exigimus dicendum est

si forte evidens sit Éontïâ Vôluiiliàlem eos

experiri eoruni, pro quîbws inierycniunt,
debere eos tepellis ei'go noneiîBÎmto",
ut habcant

yoluntatein vel maiHluliim t

^edjxetiantïayavaniutas^tobêlut-jqtiankt
"vis fk ntlo ollcrant cautionem..

£i.Paù$as,lil>.tf>ttdEdicfum*
Fâminas pro paventilsn® sgere ifttfflf-

dum perrailletur causa cogiiîla M tbrlh
J

parentes morbus aut ictas impediat i ne»;

queraquam, qui agat, habeant

:'r .4*- Afow Hà. 8. «M? Erlicttint. 1

Lleeti jn p^pwl«-îlju» acitioitïbujs'prtMm» ,'

râtor dari nan ptwsit î tamen dktum est

meritô èaih qai 'de t*
p^iEca agit. et

priyato damnq ex proliîbjtidtta'adficîttu1, 1

q»a«l piîîpîfaî^ç^inisVdare'powif prA«»-
ratoreni. •Midtà'niagis.dabitàd sepnlcàri
violait actioiiem îs ad ç|nem ea

les per-
tniefc T '

j, |' r'(

v

|. i* Ad acf ionem Injuriarjum exlége^
1 CôiSnfeîîà puocûittor darl poiest i na»i,;et»i ]

pro publica utilitate es»rçetuf p'riyata
tamen esfc. i "i i 1 .•

|i 2, Ea ofaligalio quse inler doininum

et procuratoreincon5isteie solet, mandati
|

actioncm parit; aliqiiando tamen non cou-
1

trahitur obligatio mândali si6ut evenit
cùm in rem suant procura lovem pijcsla-

mus, eoque noiriine/tir/'W"'» pro-

niittiraus nam si ex ea pi-omissitsue ali-
»
ipiià prœstkerinius ao» mandate;' ged; ex

-i | vendjto J4 si hereilîtatem vendidinois Tel

1 ex pristina causa mandati^igeie deliemus
ut fit; cùm fidejussor reura procuratorcm,

v1" .).1" L
1'"L
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Ml.

f*(rtin> in

ji)Jici>j ilîusinii»

imiii jiiutiittu

l'lfttl'3iU1' C>:B

~iE. C.

rjiionic-ïo f,-
il^n -»».-€•%rfiim
hfl;ulh'l\. a, [(.'u.

•îi>r« dcNcat.

K:*R1U*OflSUl'Jo

Qui frogitra-

•.kiit. I.

<iwi pra-itatur.

U i»!u tl-re j "'•

1'1 qt:i1IUc d~"

:iotiiî.!i.s tie'cnsio

*>. Ts mi l.pieditnA o\ Tifliell ir.no

Ju'.nlillSt'IlilMlllO iCiti'llIa L'.Sl lu'llMCUl

(«110 ddL>il pPA'Ul'ulOi'PjU.

f. /(. Sed cl tlojîiinmr pi<;nnris
crrdi!i;r

jeelè dubil [ii>)L'iii"uibn-iu ;ul Ser» uUi.im.

{,. 'S. Poiiô si uni' ex rois credrndi

((u'sliliiiiiin s'il, isque alium in conslilu-

t.t.u |ir(°uni;iin «ici; non in'.ï.abiimis poisse

rli.re. Si'il c-t tw diinhiis ici' piomiileiidi

ulifi- altcrnm ail deteiideiidiiiii proeura-

loeni d; bit.

Ç. 6. Si pluies licredes siut, Pi famili-r
r

licrciicuiulii" ;iiil comniuni divMiiudo

;i«alur. iilinilins rtiMuem prociiraloipni

i.ou est pi'Éiiiilh'ivIuiii luire ipioinaïii les

c.\r('diii non [xilcsl tiliii ailjinlicalionp.s

et i'ons.l(Miiiia!ioncs planp pci'initii'iutiiin

«l'.irc, si uni roliert'iîi pUiics liricdos c.\ii-

l^nt. t.

y 7. TiC-ti lii!ilan!(? posl 'i'.i'iu cdiitcsta-

liini ila ik'ir.iim riilcju.v.dics (uni ilcl'c:i-
ileio \UhlHiiiliii-. si vol nous c.\ liis cmn

p.o sc.lido ilcU'iulal vi'i ojiines ^cl i|iii

c.\ \<\s iiuiiin ilcck'riui in quciu jiulicitiui
li a'.Lslci cUu'.

/j~>. hh'm Vb. f). ad T.ihv/um.

Mulus rtsiinlus per cuni moiliini qui

procpilciT pclt'st, pri)i*iiral(ircm ilaio non

pt'oliilietnr t'orsilan et ip.<-i ilanlnr: non

tjiiicli-m ail ageiuinm, seil ad adiniiiishan-

dii/ii.

i Ci'mi i|ii;rreluv an alicui protu-

i'uiu;Ti:i lialx'ro lii'cal inspicieiKliiui enl,

ii non pidliihcalui' pioinialorcin liait'

ijuiii luic rdii'lmn prulni)ituriiiin csf.

$. ?.. In popiilaribus act'onilnis ubi cpiis

> .juasi «nus os populo 3};il iU'iensioii''m,

i pr'jturalui' pric-larc cogviu'us non

t.

ii;(Vi:«p i'jis oxpicci' nue ;iinii de inanddt

t'ii w'Hti cI'imi nia::diil(ji'i a\oit prrcrdp; p;u

t.Nfinjilc lorsijiip lo ii'[Ki;.la;it c nsliir.e l;

J i:u*ipaf ciIuli- jiuur son p:'oi'i:i°ci:r.

j. le (ivlt'irninihissai.'f à L|iif «mi vertu du

m'-iioIiis-coiimiIIp Tit'litliicn ri.t'iita^o a i\<-

iv':>lili:(" par i'InVilioi" <> :i • eu r! .il i!aiç;i''

pi'l't Villull'cilH'Ilt COIliiitlKT lOt hi'liliCi' pUUI

M)ii p.iiciirciir.
/|. I.c créancier qui i'm'ïcc l'in-lion Sn-

\ii "liât1 ponr.se l'aire* rcad-c par un itcis ii

il. ose (;ui liii a <'lt('' doniii'-p en frago pcul

cou..tiliicr peur son p/ocuicur If maître du

ga:c liii-mèuip.

r>. Si on .s'i'st obligé <'r pnver
à un des

cii'.iiH-icrs so'.ul'uiics il pi-ut lalablcmrnl

c!iar<rcr un des aiit>'e> créancie s de poiu-

Siiivrc de ir."ine que s'il a dî*u.\ d-bili'iir-.
solidaires l'un d'eux peut èlre c!i;iip;t' par

l'iiulre de dL-Ibndi-f fil qnaiilc dp prucurciu.

(i. Si dans le cas 011 il y a plusieurs l.c-

riliers on intente l'iiclion en partage de suc-

cession un on divi ion d'une cîiusc toiiinnmp

jilu.sii'urs hériliei's ne poiirronl point donner

II* nii''in(! prociirpnr, parce qu'on ne pom-

roit pas
terminer à l'égard de cliacun il eu.ï

les adjudicalions el les condamnations. Il on

seroil aiiliemeiit s'il se
piésputoit plusieurs

licriliei.s d'un des cohêriliers.

Si le clébiteiir demeure caché
après la

coiil.'stalion en caiv-c il ne sera répiilé

valablement délendii par ses répondans

qti'ui'.tant que l'un d'eux se cl-.ar^era
dp le

d.'iendre en entier, ou tous ensemble, ou
un seul nommé pour tous

les autres.

«î j. T,e mime nu liv. f). sur l'F.Jit.

On permet à celui qui est sourd ou muet

de constituer un
procureur en

taisant con-

noîlre sa volonté comme
il peut. Il pou^unt

même, rire constitué procureur
non

poiu

<i';ir en justice, mais pour administre»" les

biens du constituant.

1. l.orsqn'on
demande si quelqu'un peui

a\ ou un
procureur il faut examiner d'abord

s'i! ne lui est pas défendu d'en constituer

un car ledit que nous interprétons est pio-

l:ibi!ir. f.

r>. Dans les actions dont l'exercice est po-

pulaire c'est-à-dire
dans lesquelles le de-

mandeur agit en sa «ina'ité de citoyen
< 11

jic.it p «i iït forcé à déibiidiC comme protu-

ici'.r.
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S: rura'nr

Pr*na nou dp-

V.wi ra\*fi de-

l.'huiti i«i rpii

Ad qii.i^ nrftu-

H'
|Ui>riititl«l

t1.H'~ l'tJL4:iL.

Au prociirafOr

n Ions inhi-ilirtn,

XXV tis I",H H'-lili

r:i:i>t i\r ralo

ca\eal.

r,. Si on de;n;ide u:i en va leur pour qi.ei-

( ii un

ijni
est

présent
i!

oit que

le mineur v

j'oin'iili' s'il es) ùU.iCiit ou jwt_iU>ui.(Y la

i.uilitin rie ratif!CUtio:i.

La pfine
il»

p.ociireur qui
ne veut

1.
1- dél't'iiJi e est ilVtre pi il c de I action.

i. Si le procinenr agit pour nu absent

«1ij.it l'esclave est présent. Atiliciuus pense

i ur c'est à l'escUue et non au prucu.eu:'

t d'il
tant iluuiH'i- cauiioli.

(i. Si celui qui ne peut être forcé ii dé-

i.iiJ ne un absent, a néanmoins, il jus lin-

iiu'.ion «le le défendre ilonné caution
pour

la Mircté de l'exécution «lit jugement, oa

i.i'iit
le piociiieur à

le

ji';emcnl afin t'iie celui qui a re^u la cau-

iiuu lie soit point trompé:
cai on

peut après

l.i caution donnée, forcer à défendre' les per-

Miiines iiièmc qui n'y sont
pas obligées. Ce-

jjpiulaiitl.aliéonilit <jn on ne
doit le luire qu en

i jMiciissance de cause. Pur exemple si le de-

iii.unleni" a élé trompé
à raison du tejnps

é oislé

on doit

forcer le

procureur îi Ciilie-
pfiidi'e le jn;j,e:ne:;[ niais si I alliance est

<nite s'ilest juu?i:u une inimitié, si les

L'.jiis de l'ai).' eut sont .suivis

ll/i'cn
au tir. tn-s

LH-s/m/rs.

S il doit partir pour
\n\ li'n^ \o\uye, ou

('il a i]ue!u'uuhe juste raison

4"i. T'f'cn au
l'r. t). sirr l'Fdil.

On ne doit
pas

le forcer. Sabin pense qu'on

n?
|>i.'ist p.is recourir

au
préteur pour

lorcor

ii défendre1, mai;! (|uon peut a;;ir en vertu

i! la promesse faite au cas
que

la cause ne

ii point défendue et «pie m le pj ocu-

n'iir a de justes raisons (lui l'cnipèclicnt
de

i! ,1'ndre ses répondans ne sont
point

te-

iii s
parce qu'un juge équitahle

ne forcera

pas à défendre celui qui a de justes raisons
ri:' s'en excuser. S il n'a point donné caution,

il
qu'on

s'eii
soit

rapporté
ii sa

promesse,

i! iuiit «il>scrver la même chose.

i. Ceux qui exercent une .action (lui ni-*

ti'iv-se le bien
public,

dans lequel leur intérêt

particulier se Irome mêlé, peinent donner

un
procureur. Si

un autre se
présente après

oui- agir, il sera déclaré non rei e\iible en

i^is.Àpience «le l'exception qu'on lui opposera.

>. Si on dénonce au
procureur qu'il ail à

fîi ire
interrompre un tmvia^e cointnriicé

cl i^u'il se sei\c de l'ii.k'iùit qui
i!l!iu! de

a ilul li (f.-ulur.

f-iulfUtt-i (much-

td'U)t<-

>i''t si ditiiiiuus

;,)> t.

}ii'1:i-a(uiii
«i!-?

va.it «kfcmiciW

4.:t'f;ahU.

ï. j. Is qui curalnipm aiieni p. «'senti

pt-i.i! non aliler audiotiir nisi adulte coit-

seiilieute ijuod .si abse.ili nilmii nun vum

/u'/ituniiii nccesse haue! ilaiv.

^j. l'iriia non ilelWiilentis prociualij-

îi-^ liar est ut ilcnc!>e(ur ci aclio.

|. r>. Si procuiat;ir agal et pnese.is

sit uliseiiti.s servus Alilicuuis ait ser\o

cavc'iiJiiin nun prucuruloii.
i.

(i. Oui non rofsilur deii'ndere absen-

tein lainen si judiculiim .su/ri sntisdedit

ileléiideiidi ubsentis -rratia «'ojjendmn

proeuratorem jmliciuni acciperc ne de-

cipiiitur is qui s.itis iiccepil nain eus,

«pu non co^untur rem delendere post

salisdutioneni cogi Labeo. causa cognita

teinpiramlnm et si caplio at loris si!

propler tempoiis tractum judiciuni eum

accipere couriuliun ipiod si sut alliuïlas

ilirenipta sil. aul iuiinieitiie interces^erinl

uni buna abst'iilis posiideii cu/peimi j

/j j. T'/niirnrts />. r. Dtsnutj'roittutt.

Xr\ si lon.t,inqiiu sil ablulurus \claiia

juitj causa nilervencrit;

41. PiUiîns lih. 11. ad r.dir/mn.

Non cogendum. Sabinus jnileni null.-i;

]ir;vl<Jiis parles esse ad compellendiini de-

lendere seil e.\ stipulatu ol> rem non <le-

l'eiiiain agi possc ae
si justas causas

habeal, cur judicium accipere nolil, lide-

jussores non teneri quia \ir bonus arbi-

tr.iliniis non iïieril, ut qui juslain e.\cu-

salionem adfenei detèndere cogerelur.

f-ed et si salis non dédit, sed reproinil-

lenti ci crediliuu cslj idem btatuenduni

esl.

Ç. 1. Qui i!a de puMico ajçnnt, ni et

pri\alinu comiiioduni défendant, causa

coznila perinitluntiir procmalorcm ilare:

cl pcisteà alius ajjeiis e.vceplione repclletur.

5- ?. Si procuralnri opus noviim nun-

ciutum sit, iscpie inlc.'diclo utiitur, «' ri ris

J.i.' adj/haitU} deii.MSuiis parlci
c«::i sut-
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De ïiic à «Tes

ibî^Q. iiii procu-

~i~MpftK tv&n&E!~

yendîi.

L
lie tk&iisione

«las eeî**j

î>e satinai! i>o
s

,^il~Y M Elti~'f~flAfni
I~iRt$Si'1i11,1Y6:iCüw

> «lit
r'"î

i TTta'Uiïi. ï«, ijai

~ttttE~nresttD'tt~

ijouîs afice|îît j.

cojjaitir «Mwiîlii-.

tOrituit
juttlctuib

V " J

©îiW procura-

· tü~ ~rr~t0lz

1 AutrocDpeict.

i

Si qitîs à com-

pjfMc~t~torec&t~
srr:iétun

'j,) ;J

1- )• -

_°4

i~

linere, nec cmnpelli eaWre'ra&wj» rem,

doininum habitkïèm Jnlianus ait: et, «L

satisded en t, non animait veilt) (iiMjuît Jttt

liauus) quo «as» slipulatiu conuiiîtintur.

4G. Gains iib.5.ad Edt'c'iiim proemcïctle.

Quiproprlo nomiiie juiliciam aocepîs-,

set s «i vélht poisajaitOïem fltire j in
quem'

aclor trtnisfciat judic'mru ;,audiri débet,

soieKittileyquè prç fadwahwu
,m&<i satîé-

datione caverc.. J •
v

.“ i
~i'i

rg. 1. E), qui ct~îen8it enm, cujus J~Lta-

nïîïieîpsè ISDll jagatjtàèmaf est, *èl ÎB

unaia rein défepdpi'e» i-.i-1.

|.
a*:

Qui
aliunv défendit; Sfttîsdare eo-i •

0barÀf:$Fémo
enùn

ttltenjz
Mtis

Mwiea*

x'dq0iï&or sine stiMédatmm k&ettigÊittn

-5/Jtem ijuteitar, sijwlkïum accle-

pesat tlefeasoïj et^aotoE
in intégral» me/

tîtotossit^ m GogêMus ait restiltiitoi^nJi

jtMlîcjuHiaccîpere,? Et magis plaset co-i

gcAtttimC

'' l

4t i V 1 l 14» pi-o^rtfatéi1! ut ta eœtefts qnoïpie1

iiegQti*s gmendis, îtaef ïttlitibu»ùL'bQ}ia

iide rationem reddere débet. Ilaqiie quod

ex lite
cbnseentus erit j swe jprÎR^piSitej?

ipsins r«i tt^miittè sire citriaseeus oa eam

~reni| déj>et*j mandali judicio ï^ïtuereï»,

y§Hae ad^êî.tit et silper «drikem^ &wt ià~

jniîani-wdieîsrHon, jle^ttiua consccutus

filérit, ïsLijpaqtterèàdeèB'&ài&at' ,<

|» L Iténi #o«Af q«©4 ob rism jiwïka-

iam proÈul'ator solverit, cfflihfariot man-

dati jtuiïcioiwuperiire jtebôt Éœaain'aw-

tem, quart» es suo délie lo piaestilit rec-u-

pèi'are-ttétt.'dîdïBti'"

••

'\[

5; G.Litis impemlia bona G de fada

Vftl i^iaètaris -pxiOGBïatûrcii'i'.st | w,

"diebpïe,«î^estj{«Li)8B«pi*tas,sji94ÎBt.;
('

1 '1,(' n J--

|. 7. Si dttobâs ji^âààata «ij aim^st
'ti'àfto n^BtioKBni/mtortim aller

delïîter

"{¡;J.tJO n~. oti~u:m.I'IJ.\10J)l,i:n
ea~ tÙ'bit0rsit mandatons aji aller cûm eo feetè afi-

jtanjs
sit

î EJt utit|oe,
i-efttfe s âen eiûip ofe Kl-

mnius peoew^tor b télfigltari tuipdjis

t|uix|ue, cum quo agiiui-, procurator sit.

'• .» | 6 E1 S.T », 11 TE* III, lTIÏ««!iÏÏL
faire Twîence à çelnî

mû bâtit il lu est Vf*

pu té iléieiideiir mais il u'esi pas obligé dB
donner la'caufionds la ralificalion elsji,

> & donné cette caution, Julien dit qu'il ne

<• voit
pas

dans quel cas elle aura son
etl'et.

4^-
Goûts au iâ>. sur

f>M<fftpfoi>metai.\

Si qncl(|u'uiii api ps fnroir mttrpja-i;si te }p-

gemeut ea son propre nom, désire donner

ttti pl-ocùreur auquel "le demandeur èas&j

1 passer le jugeaient j il 1 doit y' être admis,

,- eft dton^nt caufeopoursonprocureui'i cjal
satisfera au jugement.

ï« Celui' qui en jdçfend un
'|aab«fpjguj*Jé-

qnel il
n'«st p$« ëhargé île patiitsaiVi-e1 peut

se X§ ïhhnâre>qne pour un objet paiticiilior.
al Celui 'qui, en défeiid un aiâre^dôît

don nRi- caution car on tfesl
jnmeê^àëïeti-

sgui- suffisant dans la cause d'un autre, sans

doiiiier caution. /•(,dotiua' faNtion. i

5< Cto a djBinSraâë m éaki 1» cds où e™il

gwï
est

dbargl
Ile

défendu*! ^sfct awtepbé

1 jugeiûeret rie, den^aadôuri*s'#teàt
&ît reatî-'

1 tper-en enîkr, ilj&fait ôjjfijgé'^jdêfeïicffe

c'ôatre le Jugement db la réstliaiion. Il est

pto prob(»l^ ga'it' y, fistofeligé» i

fa-ittitL prociirJfeur
.doit

rendre; compte da

•bojiiî^in dfi. la çojpiâuite fii'il a fenàedââs

pî proèès, de ta ,ittfare aMniière
qu'il rend

ppjnpte
ées>|l&ÎE^s qaiî a gêrfes 'J' aittsî ft 4oii

filBuré, en ivertti dffj'acfioïi du
maa~ai,,

*pat
ce

gntl a toabli^j spk

peur. |»r precès1 lwSKm&mi, spjt à sofft ©cession j an point que

é p$r jpxenr,u<MJ ter fe,^»'al-}»igé dofttge,

il a totiché «f qui u'é toit point dâ il est obligé
à,fcs rendre. -u,

;.•'
r, ,j;.

&L D% môme 3ttei tôot éé qae te.pto-,

1 cnrear'a, jKfyé en featécutiitai -dà j«^»Biit|
d<^k lui êh1» reû'du pàe ractwii conttaît^du

1 rniali^; !^«S|in-^ doit pas lui leiiir flompte

1 des sommes auxquelles iL.tt.,A| condamné

persônnellemeiit à &tyge de (jusque délit de

sa part.
<

r 1 • •

f,?' ,6. Ii*l|^t| demande que lesiRépeiises pSè*

te^~ 3e bonne feî par Ijg procuieut du de-

mandeur oit Ju délendeur > lui soient ren-

-.due».V"L: j -V'X.l'

J» S quelqu'un a-Gonstitiié deux piocu-
reflas pour gèréf, ses affaires, jjujntrjii» mit

satt,dœtenE,
Paaire Jprôeàfetri vpoœfrart-i|

agir iîbttfrej. îuî Jour te
forcer à lot ^ryef

ce qu'il doit au constituant ? Il le pouvia â

pâïee qn'il^nW est pis moius procureur

^«àqiie lWteï le sMt sbssC }J < '<
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,Dç anto*îlal«

procii! alunis.

St pr~t~H-ator

iiiit-i-ïius sic.

1^

miner ri-

~i]ttt qïu~fjuc ajf*

nis ra^tneus de?.

fMM~Mh

î

D« dc£cusor«
niraiti. jl*

1
"

J i11

»

('I

\>

tyl" JuUsn au.fùrt [II. sufPrséins Wvroxm
Celui qui d constitue deux

procureurs pouf

gé»«r toutes mt aSàU-fs, «est point ceasé

avoir chargé l'iift ou l'autre de se demander

r&;ij*roqttejaeiit ce <ju'Us doivent $ à.: moins

iju"il n'en
ait cluugé wri tlVux nominsment.

0, Gains au 4fk %*smç tlS0 provincial.

ifaia't si l'^n dèétleu* eâ est chai'gê noramé-

mettt, et
qu'agissant Vonfre l'autre, cetni-d r

reaiiuî eiKâpei? dé
fe quil est çhitegé d'esiger

lout ce qui est dû au constituant, il lui rëplt-

1 qaeif qu'il ffll etetrgé nomniéiTïfejit d'-esigfiïî

de tuL
·

,.I[~\detùi 'i^ Pmâ ait fti •' ,$4. tut, • l'Mdk '< A
•

Le procureur
ne peut pas rendre h eoudî-

tion du coiïstituaiil plus défavorable
saiis

l'en
instruire. ,• -1 r\ >'

So.
~œ<Mr~'B~j~)j~M&

De quelque façon que votre
procureur ait

obtenu la
libération

d'une dette, elle doit

Wusêfte'utilfe.'
I(_

r ~r,F~r~'e~ d~v~ ~~· s'rrr~l~
rj Il

f» un mioeur
de'viagt-elttq

ans défead wn

autre wStieiir dans- les cto««ss jpîi
lui

dorçaènt

`

illeù ele deiriaadier la î-eslilution ea. entier,'

ilia^st pas iiJéfoûseiù'-sii|8*a0t5 pacee qu'il

périt êfre felwé lui
et ses fâpqndans paï la

1 restitution en «pfieP4, - ''• ,i ,•'r~ bUùon un ~tier, · r'¡
t. Cortittt# ilfeiïdre est fenji^ïa place du

déhitejte*î eeltû «Joi défend le œari me peut

pâlit ètcé
condamné taï

delà de «sftflu e le mari
1

^e»! fau*B« •
1 r ,->

,j
->».

Qdl»i'qiii-8*est ;thârgâ èKÎéfêndre q«d-

(jii'uu quand même il serait ti'ps-ïicfe©»

1

Sffli &aal où &>.&>}' sur ?$&
a, i

Quand ce
seroit uii pei'soiîiiage cousxilaii-e,

'M~~6~
N'est

point cegsç
dlfèiidreTalabltaieftt» r

'f& u'effee eaali^' • > - +v.> f 1 >"-

V" ft *V«' «W/>k| ^*< jSW f ÎJÎ <£&>•' •; 1

Onlné vegaj'de edaune^défenseur sulîSsant
~bj Tiaé fetHïiàe,- nî un

ssM&i ,'itï'EeIuj q^uir d«fe
•

s'absêntef pojjïles affaires de la
fé^ubSqTiei

.mfcéluî ^itti e«it
aUatjué

d'une ïnaladiè iftûtras-

hl^riîèduî «Jai dtatientrer dansi'ïBie. JMagîà-

trator<!s ni esJlui qâi
Kê peut êtï» ftwcé à

en* ¡'

Irepi-^idïe le Jttgenieat.1
; -1 >>

['. Lpé tateirt^s' d^w^it
êtes defeitdus dan^ J

le nième !ie u 0 ù ik bai géré la tutelle. <
'0 .:J 1 Il

4y,JiiliftBU& êt,l4tLaâ Vrsefum Wemèem*

Qui duos piocuraloies omnium rei'um

siiavtun leiiiMMiil; nisi îiomiuaiim piacc-
pît, Ut

dtkr id
a&eta pecuiiiam peiaff nôtt

xit!etui-iuanj|atwm utiilibel
eoium dédisse.

ij 8. Gains Aï, 5. daadEdic.tum
pTxnrtfiçM?**

Itsque st toiTspecïaliter maudatum est4
tenc, eatoipiente eo, cum qao a^tuf st

fui» 'iKtM maiidvtitm sH J tff à (/ebi/oriîus

pvietvip.} acîoran i ita, debere rep1îcai'e>
àat àîmié nut/iéaturn 0St; lit à tepetvtvm,

m
1,

,' <' -'

Ignorantifj domiiii coUtUS<î deterter peF

|>rô«;»rato*emfiB»-î noudcbél. -•

S o. GaAig fâ* àa» nj? Meflefam prmfatakfo*

'Qnattinque' ralîoa©
procuiatur;ttm.»&-

-itae lîfaeratxis est, id tïM pi ode.sse débet,

Sx,
frïgtmM0*éi>,ad\JBêiettên. i

JMhtdl* vigiiitî qniuqu e aunis si defensor

esâstftt, es quitus «ausîis ii\ integi uni ïéis-
tïtiii posait delênsor îdoneus tian est s

-quia et
îpij, e£ fidej^sisori]^usr é|jjispter «a

in%i'ûi$iêslîtuti'ojwm«uccumtuïi

ti~on~tntaBt6&f%/BMa~~esfe<M-
êcm

ifteeni quant reits çààtçe-, detoii^tip
inariu iiiàmplîùsi \usik mâfïtus faceic

i possit iwn esj çondemtfaâdos.,
\&. Is^qni sdscepîtdefeasianei», etjii

Jacupletissûausést,1
i u

jPa~~ ~6. S7/~J?o~<H<nt

'ji'Eteî céûsuktfisistt,

(55.
a~MtM~'&6o.a~l

Nonridetui- delendëïe,' nisjîsatisdare

“ fcfflit pâï^is.

__[ '34i-F0ttfosMè. SoJ. ad M£céùmt/

Neqnefœnânajneflue njiles.neque qui

*©*pl(I>lkae ©ifitsa abftitufns^ejitïsiut mjïrl)^]
perpétua lenetur, atit inagistratiiin înitu-'

ïus
«sjùapt iftyihis jtjdicïiïm paii

uiift p»*
test iilone-us

delensor
iulelligiiur» .{_

“ |. i.'T]utorçs, qui in Aflquffloco admï-*

justeàvérun^EDdemletoetdpféndijdebenf.'

f3~ tmticôntiQnQ'

tauda.

Q~~ ~an.ann4'

ïdomsi iM5>h«»-J'
`

r«s* 1 ji 1 v
j

'<

fl¥ t,pr île-.

fendi Jtliel.



n 1 c f. s t r. 1. 1 v ah I ï I T 1 T r, F. I 1 T.

ne pr<'t-t)~re
tu iciii »<i.itn.

Hé rti «ïti.»;–

cat'niii1. ri c:d ei-

hkliuuiluiii.

Tic pvociivihi- n

J..H.. lit c.iiiHï-

tim iiS.il.

n- pr. iir.Tlo
ria'«'~t)uMcre-

mi*4a.

IV invHa'.o

^.I.liiriiIL

r*-ï arlicue jii-
111:J:1.

rt petitin.W

Ic^ati rt Je t.. ··

J^iiiîï eiliJiaHlis.

V">. T'r'.inui /•/>. ù">. «</ F.il\:lun:.

l'iocuratoii' iu ri'in suam lialo. pru'"e-

rciuln.s non est doininiis piocuraloiis in

lilem înoi'CMi lam vcl peomiain
susii-

pieridani tjw en.n stio n.miiite utiles (ic-

tioiivs liuLcl /•> cas iulentll.

r.(ï. 1,m rii. m/ Filiclum.

Ail rein moliilcm ppteiidaiu datus pror-

turalor, ad f.xiiilx'iulum rt-cti; ajçpt.

'"»". Jih'in W). y/j. tu/ E(li\-fum.

Oui |irniMii'<il(>i'cnt dut, ut conl'e^Iiin

a^at. i.s iiilctligcinliis psi |iei'iiniioiu jhocu-

ratoii, cl postca 'lilcin pcia^eic.

5. 1. Si (jiiis rcinisit pxci'plitiipm pro-

i'in'i>loi°iiim,iiuii polL'i'itcx^iuuiiilciiliu
eaiu

ul:~7u:verc.

58. Paufus li'!). r 1 «<l Htlirhim.

Pi'ocu.'alor fui gcncn/cr /ibem aJ'vt~

ii'.s/rjf/o rcrinn citinmixtui est, polost pxi-

jjeip, uliii'.l pii> ;:lio [>onnina:x'.

rti~). Tuent ld). 10.ru/ Ptiiuluirn.

Seil i"l iil »|m<h|iic ei luuiiilai'i \Kioliir.

Ul suivat ci\iliUu iluia.

(in. Itloni ii1'. t\. Rcsponsomm.

Mamliilo ppiiorali non coiilir.eri otinni

li'anwu'tioiiem (Itviilcnili causa iiiUvposi-

liim: cl iilc;> .si poslira i.s, qui n.an.lavii

tiansaclioiiom i\i!a:;i iflm liaiwit non

pus-sd ou! rt'pclliab action il >iisc\iM\x:uli9.

fi 1 Jdcni Ub. Otl PliVlt'Ul».

riauliiis ait: piociu aioroni <ldinn^(ii:n

non ilel'Oic i-oiivpiiiri nisi aut in vnn
siii'un tlaliis esset .aul obtniissil .«e, rùm

sciiTl cantiim non esse, omnilni.; piarnit.

Iilpin erit olwrvamliuii p! si <!e le usons

Joco cuni ialibdationc s(* 1 L l oidnlciit,

6^. Poittpom't's
/>. ?. c.r Pitiu/1'0.

Ail Ip'^alum prli'iulum procuraïor t!i-

li:s,.si inlenliito iilatur ai' versus hpi'Piii'iu

t/e lohttf:j ci/rt;vnt!ts procuntlor.a p\co|>-

l»o. fnw.s/
non (.'•' hoc caset ci nuinditt'itu

JiUilil

"1 1.
il

n un /:i'. ii1..sur t Lti't.

Cf'lili (|ui a consiiliu1 un procnrcui' ]!•
inlpi.lcr un

proiv.s, ou pour aiiniiiiiili ri

all.iiips. np doit
point

rt.i'
pii'li'ié

ait
pn

IV111 eues) iltiL1 dans uiif ;i tl.ii 1 e (; 11 i h,| 1

propre; car
celui

(lui
a îles actions iiliii-. ,±

exercer pput loujours II' l::ire.

j6. /.< milite an In: <>li. sur l'F.Jif.

In praciiietir consiîtiM' pour i'i'\piiilii|ri
une cliosp niobiliaiii1, peut ii.lpuloi' une au-

tion pour si: lu Lire reprcaeiiter.
fi". Le mérite ait //r. ^.j. sur/ T.i/ït.

('('lui <|tii
ccnstitiie un

piocmi'ur pnuiinir

à liiiM,.iil, est censé lui
punnuttic

de conti-

nuer le procès.

1. Celui
qui

a négligé de se .«prvir i!o

l'exception par laqurlle il pou\oit coiisip^lcr

la qualité de celui qui .s'est prési-iitc ic.n.me

pri'iinciir, ne pourra alléguer son repei.lir

j)oiu ojiposer lUin.s la Mille !a iiu'iue eii.pp.iuii.

5S. l'util au />')'. 1 sur l'Eili'l.

T,e procureur à qui on a arcorùé en ^f'

ral iu liiii-c a.liiiinisl'.atioii dp .sesuilaires, |.i'i.t

oxi^cr ce qui est dû: il peut aussi luire- "I

échange.

5(^. I.c iitt'inr fii fit: i o. sur T'hïiti'.us.

I! est aussi censé chargé île p:i\ lt les ci'éun»

cics.

Tu). /> même au Ai'). <h'.t Rcpty/isrs.

l ne priieiiration générale ne contient
point

la l'acuité de loi mii.er les ûUahes
par

iruii:*<it'-

lion; ainsi si celui qui a donné la
procuration

ne ratiiie
point

la transaction il lui reste toii-

jours le droit d exercer ses actions.

lir.T,r menu' au /iy. 1 1. sur V/nu/hts.

Vaulius écrit
que. Unit le monde comirnt

q\:p
le

procureur condùir.né neJoit
point être

(icliunné
pour e.\i'rcutei le jweifinriii, à moins

i|u il ne soit pi'ociiiPiir ilaus va
propre cause,

on
(|ii

il ne se Soit
présenté sacluiiit iiien rju'm

n'a\<àt
point donné caution de satisfaite ;.n

ju;i,emer. t. I! en rcra de i.'irme s il s est pré-

seniéen jii^iii.enl pour y diiendie endci.i.u..t

caution.

(i>.
roii'/inin'us ou

/.V. p. sur Pluiitiii*.

Si le
procuieuicoiisli'.ué rourdemauderiin

leps se sei t contre 1 l.éi ilier de l'interdit <|
il

peut exercer se
faire îppréscnier Icli-'ii-

mrut, l'cAcepli-n i^uc i'Lii.itioi' voudrait !i'! c

r

i'j
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Sf»«*i;

B m**J rosoit't » e (tocBiittoti» el&
c

ie, » ipJ8l»té dfl procureur, e^ af logeant «fjilil

^ipintcîiaigêpai'sapïocufatibndedeiaàn-
1

“ 4sr cette représentation, ne ponfra lu»
nuire.

65,. Modestin au fe G. des
S0émmef,:

Lft procureur charge dé l'administrât kmde

fons lès bï#»s à'm Wne.nepentattéjef ians

procuration spéciale les biens meubles pu
im»

BteoJifeSj ni même le? etclayes du «JottstitMàntr

il n'en est pas de mèide à l'égard des fruits ou

des autres chose* qui peuvent aisément se

corrompre.
i 64» JE» «B^ge a» K 5. As MgMsî

Si «lui pour lequel ((ueliju'mi s'est porlé

défenseur se présente avant l;i coatestaîîon eu
-r

wuse, et demande h soutenir le procès en son

nom, on
doit l'admettre en counoissance de

eause. _“'! > - |;

6&. £ir même <iw %< W£%W#des/mmt0r%mt
t Sïle constituant veut donner caution pmfr'

60ïi procureur absent, i! peut le taire eau en-

royantûair, tertre à soflatlvefsaîïe» J»âr Ja4"

qu'elle il lui donne conuoïssancedupîoc'.ireor

qu'il a
eblïslîtùèïôirfre

W tlaUçtefl© wB^re,

eu (attnaîfqiiamtqrfiljcatiliBi'â toutcêé i^fié tffe

|»tticurèur aiura fajl f car Iwque sa télim

suïa
~Jp!JPQ et tiffKùÊHêèiti te p^çweviîf

sera i%iarfe comme p-dew*»euï d*tm' homme

ptétest.. j et
Si daâjj la »ite 3.>le l'êvo'tttie, fee

qu'il aura fait en
qualité

de procureur doit

.êtap^ûk L(_
-rT-f;

Ë6. l~r~n~a~.
<Bft, ~de~~ ~7teé~rx~~ é

( Si t[ii^lq«fak #ést ÉkjK»i«ettrê l'un de detss

estlaves à son chobe, et (ju'il latilïé. ensuite

1g choix que son procureur aura fait
de l'on:

d'eux la stipulât ion
est

remplie êomnie .s'il y

»Toit eu un jugement,
,.x

~~`r ~'fi~r'u ~~xTe~3~s`~~
,Sî le

procj,ireuj:/e*tt)blrigé panr lagararilie
tics fonds qu'il a veiiduR, il reste obligé même

après que
son administration est finie, sans

pmwoxr être retev-é d«> cette obBîptîèft paj le'

pétew; car te poscareûr <pji ^e^ pei|6Bnelr-

ieaient obligé pour le Gpnstituant, ne peut
refiiser dé satisfaire à ^isn obligation.

68.' Et même où iSSî S*1«fes iii^Ton^r r

S) le
p-oçin-eur «'p^tfeil proaiçltee qwltpie

cliose relativement aux ail aires du cousii-

tuant ce
dernier peut l'esiger, même malgré

Je proCiBreur. ï, .'•» i i l.
i"J- "• !•

n~t~t.

r lr

r
r .'If l,

ï

61. Modestimtî M. S. Dîffbrentiarrnm.
1 Procura tor tutonim bonorum cui ies

ailiuinistranda' mandata» sunt, res
domini

noqu e mobiles -vçl inunoMes neqw* spr-*
vus sine spécial! domini mandatu aliénai e

potes l i nisi truc tus aul alias res qwt ia-

cîlè corrumpi possnnt.
< [<£'

,1 l

l '64.'ldel1l,/¡;).5.1~.

M» cujns nomîne defe nsor extitît Ji si

ants BtewcAitéstatai» îb prœseptïa fiiei*

1 rit^ et posUilef silo nomine litera
spseipe-

• »f causa cognita audicjidiis est.
1

1 '4&, Xtfeffî $A #&tgtltfo*tfc Bdmnaitdsl
•

Siprocurateem absentem doniiniis sà-

tisjjJatioiiB ïiete«are telij, liieras-^uas «à
adrersartuiti dirîgercS débdbît^ t|uibus si-

-)g9ifieft»;.fa*t» aatersm muti piwuniil)-*

rem!}, etffujttitcauiajècéiït} râtiiimfzteso

haêfftmtmç çmW1 ft^* «fi *f«ra s«ï s lioe

çnfa
Casp,

Éleris
e|uf approliaiis

velut

ÇWCftîi* |»ï'oe«!lrtp^ei)n. yite-Vftlîr.e iulgl–

ligendum est. ïteqèe et si poète*, tautlala.

witaniaie^pi'^CuHttoi'eïtt eSife noluerit, la-
tasa judicium ,pi© quasi ptoctii'ator eï-

pertus est, ratum c.sscdobei. ; a r

"QfaïPapint&tus&kt g. Çuœs/tunum. j

fi is qui StÈnlam vef Damam • vltvm

eymm ç*te vejtkt, .stipuli'.tus est j et ratnni

likfeêai jifke&ltmjmptopMrâtaiiotonïtke

TilïUS
peliï fi*ït j ut i-es in

jiulîcium de^

ducla vitleatur et stipu latlonem consuniit.
i I -i r

I

r
& /*)« Mb> Méspottiwwith t!

i

Procnratàr,, c|tii pro evictiene prsed^

rAi quiè vendiçlSf jfetaii StiaiSi' adstiid-

1 sit &tsi negôtîa' ^gere 4«siîerit | obligâHo-
hîs

tanien lijiBiè ptefoi*ls aiixilio non leva-1

- înîttr ï nom
prucurator^ qui pfo. domino

vinçùlum obhgàtionis suscepit onus ejus

iiustra récusât. j j" i '!•°°"
~.J-t il' i I!: l'

t
&&Idem ML Besponsarùtà.

i
Quod procurator «s lues idotùftitf mail*

daté non
refragante, stipilatur; iuTho

v^rofionrif^ç 4pmiàns peteré pofeisli

«»-'

tte m*t<~<~
~çnewl4i: I

>•• .'i

i

i *

tte tMmstMMM!

litis.

M

i
«

j fia tîter» ^Ift-

n\¡~cit <t<K)t<«.
J

I

:* 'i-,

j

i

I

L

II i '»

rJ5'
l,

De slipulalime

isiKTU». ) J

J..r
n

i

Il:'

) jQ'nn Cftstt (Ça#>
,It1Lt,, ~~t~
siii «ss« jïrtjeuia*
tttr*

.0-

,t""

i
» i

An ~TOp~Mt~
invu» âtiiitïuoy

~t.' 1 'l i
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t"lrnm «, qui
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LTtrum fi^ei-
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•

h
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t

ne aTif,seatîî6{

prÓc.ur~tO¥euJ.1'e--

lûienUt>.

i

i`.~f
1 ¡.

l'

f

procuratorcis» ]
di'Uït.siia; eau--

C
t~adeMBp~

i

s

C^tWiBÎisafâjJt lie- |
tti)!hsj4qMlim)t

lusntlataai atttîo* 1

nus.~suBp~St. de. i

leudere cegaEar*

' i

i

i V

cassis peepr*»*
iratoreni Mîdaea-

;r '['«
J

6'e je,se ger

îideMsroMi-

1

oiTcwt. "e"

Çef,X>cfuhs //S. S. Reapcmsorùm.t jî
pâ«l»s

répondit
èliàin poia qtê,

ad

lilem suscmicudain procuratorem dedit,
eajiss? »we adesse Haa proLiberi.

rf •jaï Scœvola Ar i1,
Besponsonun

Pater filïp suo pupille
tntorem dédît

ScHipromum cueditoi'eHvsuuni 5' is ;\cli»i-

nisliata
luteJit, relkjuîtfi-a|r«m«um he-,

rç4«n, /qui et ipSë 1 decéssj' 5 et
per fidei-r

couir-iissum nwneii débitotis Tilio reli-

qaît efqne
kas'ad^tae sont aeiîones ab lie-

redibus»., Qnaoro
6ùm tam tutela?

actio

iptfattipeduiijaJ jweditaî ex- Jik-editaté,

Sempronîi descendant laa non aliter rnaa-

data
wtio Is5j

dattu: J qnàm si defenâat Le-

redes à quibus, ei actiones kuindatae suïrt?

^itesponai, tléîsere deifeïida^e.

k», l

7 ii
Paulas B$. 1. SententiarwrtS

1 41*sBïtè 'rfens causas
^entiae per pCô^

curatofem ^redtlerc pbtést, j

1
lï.Iddmlib.i.Manualium.

1 |*Piâr pr-ofepïatoïçai noa se»per àtl(iaiil-
'

mus actiones scd retinemus velnti
si

réuni isonvéïgàt ijnitrft legïliiuum tempus S
vel si prohibeat opus nornija fierij ut ^n-

,Itefdïuïuiii iiobis utile sït 9Ù1Wplaut clum:

nam et Iiîc pristinum jus nobis conservât.

"
73; J&B ,i%. sikgttJitd 4e >jQ0çh

',t t i adseasomm* •' -1 i.

Si reus
paratus.sit aute Htem cciitesfa-

istèa. pee»iuâia«blf eré; proinïatai^ agents,

quîdfiefi
oportei?nain

ïnîquum ©sttçogi

earitiudïcîtojB ^eîbïpeiîej pfoptet'qijod. stts-

1 pcctus viderf patest, qui pj?eseftte donûho

non 'alîtoMt
pecuiiiani. QnM sa ttuiê facu!-

`'

tatem pecuni.c
non liabuit, numquid cogi

debcat judifiùm accipere ? c[uid eniin si

& fcriôfisa, sit-^acèû^. fèd Jwe constat «J

• ârile lîtèià contesiatam praw^ jobeat 'iu

î£d,^ i^acra
pecuniam

«tepom s hoe
enîm fit

et îii
pupilluribus pecuniis. ÇiioS

si" lis

«•onfçsialà çsÇ; hoc omne clEcio judicîs

dimncndiim est. 'i r

P
'1"

.1 ,1

D~"0'K.ST,E; li.'T 1t Rrl6 1 7c, R L~ y I,T.

•
lr fig. Pmidau lik, 3« cfa* Réponses,

» ï^aut a répuudu que fteiui qai avait consti-

litué
an procureur, pour, pliuder sa canse.i

n'en avait pas moins te droit d'être présenta $

siw jugement I f 1

"70. Soéiiokt OUfffit, des Réponses,
r- Va

père
a comme pour tuteur h son fils,,

Semprotiius qui ëtoît soa etéaftcàerv Sempro-i
»ius estmestt après apreir gérê lfc («Wl©^ iahr

çaftt pour feéiitiei* son frère, qui est mort JuU

mêiïie eu laissant par Gdéicommis à Titius
la ctêttM'ei ~e~cilui etoît vetute par son frère t

les héi'|tiei-s ont transporté jà, Titius leks ac»

tion côûli'e lelpiipïile» CcBnn^erattioa que le

pupille pour sa
ferre rtmdf e fesinipte dV «a

tutelle vient! de k succession de Semprantus,
aussi bien que la créance, on demande

si les

hèfilièiw ne peuvent ^ponlt, eà trMisportant j
lfiui' action a [Tifitai ex^er de lut qu'il îç»

êê&ûde Montré l'acîtîoii que. le $ «pille1 torolt

e«çtrf eûxï J*al réptwidû qoe le fi^éi|pjb-

ïaissa«:e de^oït défendre lés bèi'itiersi

L'

~tt ,ûrsl'~ù hr~. z. dss. 5'rs rm~.
°

I/abseul peut rendre raison de soa absence

par
pi««5ai«af T\ -J .;

'1
I! ,f,h,mème t f.

'1
7^, JS,tnÈwM ait Ifct, 1 » ««- Mmptjeh i

,On'*i?ac^wîêrtp«s totijoars, une actteiB par,

son p»ti(j«rea%m8J8Iw9 ç«^jsei*ve par lnî*eîte

a ayoît'déjli| paa'exèmpt», ;«îl aciionne

qiirfqjtW
4gtis

un certain temps, phw aous

tejjdre'utite finterdit étàJjti contre fi»-violence

et les détèur»! cai; r~,fafs xüm ~¡xse~~11I! au-,

tiîè fcnciea, droit. " -• [{ !,J
-1

~5<e'~Me<&t~<*e<~J'Ste~

Jfes as^esseiAsl t

1 Sî ledêffiflâetùfi acfisjrai pâï,ie pt^cttTftpr,
oQ'ïb depayerivantlacotitestatiftiiefleause,

,^0 dwi-ot^ftire? LetpjreGtîrejBCi^^t-iî oîiHgâ;9

ëe 1s taire condamaer, par la raison qàbil doit

êti~. t~ctâ4
commw $I18pect',p~üt, m'ayA

pwnt fcit cette RflVs-Jorsque te nj£#re étoit

ptfsepti? Mai* .«ifin s'il rayojs {kâïI altrs,
v

d*âïg@ftt,-le proCHreuj1 doit-il
entMprçadre

lô.

j\i~mtmt1' tao, wrpil-oe 8it'~{)n 41wit
infemante? L'usagé e^t qu'avant la, coatesta-
tion en cause >Ife pVétèBr ordonne qae far-,

gent soit déposé. On en agit de même à re-

gard de l'argent qui appartient à un'
pupille

mais après
la contestation en cause c'est au

1 prêteur
à

juger si, nonobstant les olîres, lo

procureur doit poursuivre ou non. Í
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“ Si pmatnut

r~,

'aï*

~tj.aT~li~ievr ~t ~sv. ix. des t?~iu~nJ~s.

I«sTOcHeHWevUî#lHi-inè»e
p? peat pas

jwnrsaivr© une action publique par procu-

reur,i 7S. Jtttliett i au Iti'i 3. aU\D>igestek

J 1"

y S. J~~e~t OM ~t't S. <!« jP~e~t

1 1 QHelqM*Mfl dptêiidoîjt un absent sui* Ift dei

mande qui était formée
contée

lui en
reven»-, j

tlicalion d'un fonda qvt'll av«t ael^et^,
et dont,

îi était «l 'possession. Après avoir entrepris

le
jugement,

il demanda au vpadetir d'inter-.

Tenir pour le 'déïciidrf.' Jje "vendeur de-

mâaS^ que Ifi procureur lui donnât caution

'«lue le constituant' ratîfîerott toat ce qui! te-

roit. Jp pense cpte
te procureur doit donner

celte caution aa Vendent* pàréé que" s'il est

,i*cblîgé de rendre
le fonds à celui qyï

le re-

TPndique rien iv empoche que
le constituant

ne le Tçd.ça>antle
et que le vendeur ne

s^ïi

1 oblige de lé d<J%we (Uië seàM'e
f<M.~T •

76. Xê même au &r* swrMinicim.
i

1' I^fu»8» d|fe&dant «ri absent} fi#o|t tlonné
cauicaxa pc3ur la té ~e t,'t~~cutiat! ild, ju

`_cautioR pourIasArct4.de Ifesécutroft dâ-j«-

^Bitmai. Av ant ïtf «pntpsfgtîcm ea daiw lé de-
u

bileui' est devéïui. ÎB*olvabîe,'et pour cette

raisou TitiuSj.pefi3Sûit der fecwair fe' "jagé*

méat. Je demande s|' on a dà avoir égifâ à

sou refus ? Julien répond qu'aussitôt que
le

«iêfipseuf
a donné caution, il est r*gàrilé

tomme le maître' do l'affaire. LeprétOijï né

lui
readfoit pas tùêms un graiwl serfîce jeu'

Ip aixordant tic pe~pdurt recwoiï le
JHgfif

ment coiitte 1«L; partie quVi paurroi| tasttte

en
cause tes répondans quil a

dounds, qui
fâLigeioieat eiisttité de

l(Si èe qti'ik| auroâéât

faA'éà^tteocçasfen* ï » «!'

> Celuiqui se çhaigé de défendre quelqu'un

`r i'3~ï~é~ad~i ïeÿ~~37- sz~t~irla*rçt~:l3`-

Celui qui se p~Mf~s de
défel1d~~ qudl1{~:a1i j

Mileïm^Aeiia^mîm,. • r"|
-

|J"
1 *

• 1

"y8.'J~e<~t <i~ 16
'~MM~~

Ce n'est pas défendie de bonne foi que de

'•tcàbfof YtdMrç'Jim loiigUenr j ^âîfi'Â n^

puisse pas être terminée.

1 ;'•' 'ir
v T

i. Un
procureur cliargêk ds demander

:<leux'{î1iqjBe8> tt'est poiut Btia- BBBe*àbio pas?;
1

l'effet d'une exception, ^àrsqull n'en deman-

de
quî«ne| ïj peut diviser} '^oà ^nandîilettpr-j

mer en1 Justice la demande d'une seule chose.
Il 11", r j> 1 If"- a

ji ftis
r.b

sd< g,» eI fia o e
ït't l'b'Hj1 ete.

?4- Plpianmfîb, 4. Opimonuin,
Kec civitatrs get«>' négotiuas, pùblctiin

perprQeuratoveafagerepote»t,

t î 1 i 1

7a. •Tulianus lil>. 5» ïtîgQffofwn.

Çtyi afysenlem emptnTeiiC1» emwlemqiiç

j possessorem1 fancti delbndebât, et Judî-'
dam iioniînev cjtts aeçîpiebiit, postuli»bnt
à irenditbreïinidît«fafe eo definderatur;

^enâitor desiderabal çàvef» sîbî, mto»

rv»e/nj)tor&m hàbiiurumt l'nto cam yea*-

ditoit «fe tuto satiadare.deliare s qola» si
fbndum. agepti jxssiitàérit HÏbïï prohibe*

jdoHiinamreM petere,
et co^ yeuditweia

rursus
deténdere. •' V î

1

1 1 >
"•; ''

:

r

L
j "j 1." 1

y6~ ~f%2Ji t~lU. Gd!A A?<c<Hm~~

Titfes", eèin absents» âéfetidçfiei, M-[

tlsdedjtj et1 prîùs quàm judiduia accîpe-
`

rdU desiit T&H& solvendo gsse t qc^iad
nb\

caiisam défense;- recusabat jinlkiiim in

^e réddi opôlièfe. Quasco, aa îd *i conc,
*li eporteat? Julianus réspondlt ï dêfensor

CÙBi salîsdedil:, dominiloco habéndus est
nec inuliùm ei pvieslaltirus est praeior, si

etit» noa'w%eiît jjitlioîfçnisfcetpèret! eftm,

ad fidsjitssoies ejtts iri possit et ihi, quid,-

(ii) id pnustileiini, àdert'iisore consecuturi
sint.

,1 ]•

-I :• j1 1- ' - :c" ·

' I7. PaùfasM.$<f*adkdîc(uml

1 pmwis <pti détfetidiîiir^ boMi vjui arbitra-
tadèfeiidenitus est. «,'

78. Jtfiïfietnusfib. <», ^ukdîmtum. '

Et îde6 non pertest videii
ykî boni àr-

Mtrlufu lileni 'delendeteïs, quif aotoicni

frustrancîq ciTiciat ne ad esiUim contro-

versîadeduçafor* «"" j"

§/i
Ad duas res pèlei)das proçiipàtôc

dalus, s» ïinam f«aa petat (keejiltoixe non

eteluàîtqr j et «m |a jûdiciuin: deducit.

,1 ,.i'.1. “A'n -T .i-y i\ '

ttM~

tem <>sîif»lorem

<tef~t)ntcnt,te-a"
t!ïto~i 0. ~qtxd.dew
fcedl lull, de

rata cavere de~

!»(!*».

1
Si dorcnsnrju-

tî»iMef;*»el, Mu*

snlveii.1 <t este Je-

tîeML
r s

lu

V

,fot(tr~41 tl,~

feudi débet.

~d'~a~UMa~,

pelât.
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1

ÏTtv fin t.»M*r*

j.i t.-m h.iLcrc

L;t.

Dp reriirn rnin-

r*uni*«ii»*, f' 'tc-

j «t.U >* ndicu.

~namo~

Aut aîiq-ùs

"U, ~'r.;i ta;.(.' UI

é«icwjat-

Ptrnm actor

i»ri*f:it?.ls-ï ii

] TurilMiJt
(-.iiu

«*e
int«Uig;Uur

T ï T c Lis ï v.

Ql"OO CUCSCU M QUE

Hniversitalisnominc vcl contra eama^atur.

î. Gtr'us lib. j. ttd ijdicUuu pvùruicn.ilc*

N
1 l'¡.<,ciela., Hl'que ,l1('?;ium, I1C':I!CJ. i roir. «ocietas.neque i\;I!egium,neqi!e

l'iijtiMi'.iidi toi pus pa»im omnibus liaboi
c

concediiur: M.'irn et le^ibn». ci .'i'livaii-

snUis, el p. incipalibus coiistilutionibus ea

rcs coéicelur paucis adnioiiùm i;i cai!.sis

loiiccssasiintl njusmoiii l'ovpora.ul cctc

vrcfiguliuin [mblicoumi saciis poniiis ir.n

est coi pus liiiiici'o vcl aiiiiiuùiii.'ii'iim el

ai^eiitiîinliiiauim et .sulir.arum. Item col-

lr^ia lU'uue cet ta suiil i]i:on!m co:piu

sciialu^consullis atijiie loiislitulitHiii'ips

pi iiicipalil)iis coufiiinal'jii i">\ veluti pis-

iuiuin cl t|iioïuiuldm aiioniin, et navi-

culai i'ji'iiin (jui t'i in pi'u\Liciis siuiL

5. 1. Qnibus autem perniissiim est cor-

pus Iialierp collogii, sociclalis, si h* ciijus-

ijue al'.erius corum nojniiie propriiun

est ait exeinplnm rcipuljiii'îi" liabere ics
communes, arcam communcin, el acto-

remsive syndicum pcii|u('in t:in<|uam in

rcpubiica quoil cumiuiiuitci" agi lierkjuu

ojicriftit n^atur liât.

Ç. n.Qucd. si noino eosdrfrndat quoil

ecuiiin commune mit posfirievi e\
si ;ul-

îiionilï non OM'iU'iitur ad .sui drlensiimcni

vt'iïirc s<' jusAunif/t preK'onsul ait. Kt <\ui-

lU'in non esse actorom vel s', i.iliriim lune

tjuciijiie int(>[li<ruuii.s:ciini is absit aut va-

letu.line impi'diatm' aut hihabilis mI ad

a^cnduiii.

$. 3. Kl ..si e.\franoiis de!'e..d're v.ciit

tiniveisiiatfm, pcnniliit prom.isnl sitid

inpriA'alui'unt deiensioniiius obst'ivatur:

«juin
<?o modo mcliur tonditio univers! U-

tis fit.

?.. Z'fprantis lib. f ail Eil'v/uni.

Si Tiumicipos vcl alitpia uui«ei>ila-< ad

agcmhnn detactoiem,nonerit dicendun,

(|iiasi à piiiribus ilaium sic liaberi lue

enim pio repubiica vel uiùvciVituîc iiiiti-

veuil, non
jr.o sin^.iiis.

T i i' U î<; I V.

FE LA MAMK11E UE PROCEDER

lVinr ou contre iiiic cuiumunauts.

1. Gains an /if. j. s'jr !'Eilit r.i\iv'nctah

1 n'o»t
pas permis

iinli>lincti>nipi>t U tor.îrs

pvM.souiit's il(» s Ci ij;er tu coinoumautt. (tf;

Ua'iiiei" uce .soiiéli", i>n colite ou c'iielcp.u

autre assotiaiiou sembluble; car cela es! di-

i'endii par les lois, les srualiDK'onsilltps et

les eoii^lilulious tics princes. Il y a torl pou

de cas 011 ces sortes d'associations soient

permises par eMinple les i'ermieis des

impôts pubiies sont érigés
en

corps aii.i

(|iie ceux des mines d'or el d argent et des

siiiines. Il v a de même ;i Home certains c>l-

k'"jfs dont rétablissement est autorisé par les

st'iiatus consultes et les coustiiuiions îles

piiiucs; tfls sont
ceux des boulangers, de

(|in'li|ues autres m ("tiers el des pèelieurs qui

ont également lieu dans les pro\ inecs.

I,'1 pri\ iiége do ccua à (|ui il est permis do

s'i'ljlilir en coi|ls de conimunaiilësous le nom

tic collège1, île société, ou sous tellu autre ili-

noininalion que ce. soi l,c est d'y.xoir, à l'exem-

ple de lu 1vpuMup.1L", dis bien:> comiiuiiK.

uircoNVe c(.<iiimiiu,et de taire admini.sti or ici

lianes de la communauté parmi «^ent ohm

die. connue cela se lait dans une répiibliqui.'

?.. ïi nu corps n'a personne, pour le dél'cn-

lire, on cm oie celui t j ni agil contre lui (

possession des biens de la uonimiiiiauté, et .i
t

cclane.xcite pa.-ie corps à se déleiulre.le ].v>

consul dil i]u il en ordonnera la vente, (il il

corps eslcpnsé n'a\o'u' point d'agent ou "le m
•

die. lorsipie celui (|ui est nommé est absent,

niakuli ,011 incapable de pou r.su'nry les aniiircç.

5. 6i un étranger se pi vsenlp pour dél'eiui
e

un corps, le proconsul le lui permet, comiiie

cela arrive dan» les aii'aires de-, particuliers:

parce que la communauté y trou\ 0 m.u a\ aa

taSe.

?. Vlpien an //>•. 8. sur TFaHI.

Le sj iulic nommé par une ville ou par nr.c

roinniunaiilé p"iua};ir, n'est poiiil cen.'é èlro

diinné par plii.steui's parlictiiicrs U agit 1'

ii<m:i de !a \i!Io ou do la communauté, el 1 >-i

pa.-
au 110m de cliamic

niembrc en particulier.
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11

<JiÎ!po«sitnn-

J) ,JI: i Á¡Ii 1 'N' 1 F'i J\ 'l\: BH!~R<t61ÉS&!tfLet<

i.Zetuêia0 au !$, g. sur/JSdit. ,j'|

tt n'est permis cL'agir au nom d'une ville «a

d'nne ci&ie,qu*iMltiiat qu'où a reçu
t'ette per» A

mission de la loi, àa qu'on a
le suilVago dea

deux tiers au moins de l'ordre!

i» »- =1. '•
1 '•

Pra~tl au ~v~gr ,sr~r~ Ef~âd~r,
pàor fentoplfiter les deux tiers

âe l'ordre r

en peut compter celui <jai est nommé.

W
1

&
V^phn'au

tà>i 8. surl'JE'dà., r )

H faut remarquer /-suivant Pôiwtkbwhs >]

qu'en cette matière le suflïuge du fils sert au1

'p~-ee'~Mp~tuptemeBtt l' .'>' 1

1¡ a 1

§.P*mlau.ltp.^sUf¥Bêi£,

Il en est de même du suffrage de quelqu'un

pour un autre tjiiiest
sous la

ïaéme puissance
que lui J car il donne ce suffrage comme

membre
de Y<peAtp,\ ,et ïmku~

pas"*oiaMi&
ulié

persojmie de la même maison. On doit olxser-
ver la même cliose dans les su flïages donnés

pûtu"êlpv|r"«jil^u*«if apS: éllirle1» ,*&Lriîciiaâ i

qu'une lof municipale ou une coutume cons-

tante ne s'y oppxse. *

i .Si l%dre <îé£ï(îe <jae les. âffaîrés «terant

'l^réês pto GeluI <[ai sbw' nçfflaié pftij dçux
d'entre les membres (pi le composent it est

cen.si: nommé par tétâ ftuSrp, ^îtjpjBatt^i'}4

parce L<p»*it ^.jstitKlifi|i'«iïtqa'il#oitnoïHmé^i»i:

roïtt*êoap^eeaki{tt,eJ'&riïre'ftBÎi9Î«îs^M»»sî
Fonh'e mroktâém^é qu#, Jàns toutBslesâflkkés

qutsw/i#itdroiai't,T|Uaa^-titpotitto cri-rps;
ce décret sei'oît api 5 parçfe <pj'il ne peut poùil

ffa.fBgwSlé comme ^elàil& We affaire ^nî

h'Bxktcâtpàs làtsqii'ilàéï^gprfî^rMats ^tjoiii'
Hibou

toutes les'a%fcés so»îrgfrées pa* *ds$

syndics, suivant la coùtmne des lieux.

a, Si l'agent nommé par t'ènlrV est tif*<

> 4U^ pttf un nouveau cterarèt» pe«rt.-an hâ'
op^,

posera t'exception f Jef-penseîtjB© les" aJïaires
11e lui ï sont confiées qu'autant que dure la
penuisaSHB qft'ifâréç»», •

5. Le syn«îcffHilê«<Jisdttana»té est obligé
& àêhàâw t<i)?siijo*ili^it,-maisil nrest poM"

'obligé à, donner la caution de ratificalion..

CepejMbttt.danâ \$ 'éts&okïij mttMw deute.
.sur \e décret îlesjt obligé à doiiuer ou! te eim-
tloà î afcsî ce syacfip'lieat la piace cfa pcoeiï-

,jretnr, gf
l'^ttit

ne lui: donne point Taclion pour
/aire f^ùiêrle'jUgpaitJïj:,1^ moins tpisl'àÇ;

I

~HatM~as~r~

lltBt'ersîJîtîft
etuse

~tJM<!)jtt<tt<M.

B<tH<* Mn~rst~-

1, w[ utirâ e)t!'

perih,
( ~w-

5.~fH~,(),M<-&
Kullt peïûjUletur aoaiîttÉ ç|vît»fe, vcfî

curii» espeârîj nisS si eut les
poTiBMf

»

ftUt |*ge>ce«fsau|jf ov4o dtiÊt t eùut duzn

parte» adessent
aut amplitis quàm <tutv.

r

1 faPau$tisSb,<}i<£(tEïltctum. •,

païièj \iï dafs partes dècttiienitifl ^«î-
fiierînt is quoque, quem clctfarneiit,, un-

merarî potet. j f
i 5.

Vlpkmttslib. %.<tid JMictwni

w111 11d nottindum Pomponius ait quotï

et patrissuUragiumiilioproderit, et filii

'pal.('¡" T

Q,Pgâhï§JË>ttd£<îiettm. 'j
Iteto êor«m, quï in ejnsâéin patéstaf^

siints.q«asi tleeorio enim
|o^ dÇ'Kl ( noa.

quasi doinestica peïsona. Qnod et in lui- i
norûBi |setitione erit sciviindum nisi le.K

Dnmicipii,
vel perpétua consuetudo pro-v

îùbeai, f.; ,• r t

'

É i

|i » Si
«Ï^BrfoftôsâeérejWuttf» adM

lï©m'
pér^uài niovendam ^gàeftil:danin-

iViri éleg^ïintjisltdeJEnrjab ordjn'ec|eictu^;
et Bîeo «xp&fin^faiisiif^efi eipftSelerl,

îp#e ordoelegeiiif ,an is cuïortloijegotifita

dfdit» Sed' si te' decretacitit 'ki ~fstatm~
que incidiisel contrt)lfetisia>l vfâs jpottiïufa!

jfègQtimftt-.TKkis fi»lmraiiif^ jm'eiid tfe'-

| cretum uullLns momenti esse quia non

1 ptaât '^îttei
$è

en ïg èqW a^ïmc itf ma-r

JtroieïAiiàii sit, ideci'éto dafam jiersrç'etf-

^éafigij Sed èwil& hgïc, orunia per sy^iïv

ços soient secunditm locorum consuetu-

dWiaÊWpHcaid. ,1 1/ y- j-j 'j r!

|; a. Qul4 Mactoi! îfatus,*ppstea&crpî9>

deeiiirioftwïtf ptohâfititStrit? ati e3caeplio>
ra noceat? Ei pirttf sïe ÎJôc a«ipiendubi-r r

1 nt ei peimissa videatur, coi

et pernâssai

durât., ""> -f",
>-

Ç^iActertuûyfcrsitatis si aglèf r corit^

I" pellitur'etlan^îjaféiitleret nott witeBi Cor-

^fifitnr
eayere l d&rate. Sed inEcrdum si

1

+ de ^d«cr«to ttuiltetur- pwto infèrpoaçtt-

dam et- -de rttftj; c^atio^ixn. Aet^r Uaqne
>Sst9 lprabtn<ajtoît« jarK^a*;£imgi1urj et

j.j,ndkati actiojei ex edîctB aoi datur vàst

ki reia suwu diUus ait1: et coostituL ci
J,. J1
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!)t'r-itf)ft

<t;t.<tn:tnct~-

ÏSU!.

\'t'I.>It:t. u:,tull.

')I_n~n.to [1'1'.

di).ntit[~m:i.)ti<

t.~tn.iit.-

(~jr['a't.u<

in uni\,(~I'~it.1LCIU

di<Mtur.

Aftqnrcn'u-

t!t'h'!n'ct<n'.<:t et

u')-'t!nij".t<t-

t'Ktt.mf.)t,an

tC'tu.

pt)~f.s[.ExiI';t!t'mpan.is)nht;mdInc)<)r!;

pKt.t-iit'ttt,f.u'h('s<'H.m.prot)'):.tori<.

Acto* (.tiaj.i u~uM'afaiIi~ tt~ti
pute~t.

'f;t")').7'w.

S!cu[mmuctpnnt
nominc at.-)!('r"m

pt~t;)id('it,it.tetu.).Ci'susc').)(:s-

ti~itnce~tK'.)Jtr.nput:H)).St\)c))p~atO,

~~m~np~m~~np~~i~-

n[,j)u).ud.tttddn)uchunc)~intuut.i:.ipcs.

~.t.S!()uid)nn.crsiix!!tt'L"t"r..s:n-

sn'L'')tun<.)['i'hu':ncc,q!tC.Jd<bc!.mn-
~P".t!.t'h)uu!td.trt't.

~htt!'ct);t(j)u)'us,
vpI::)ii'iUi!

vc~sttatthus ni)tit)e!c!t."[n''ia~rnucs

i~C)nnta)n'a)tt,.tnp;it'sm;utCût,vf(unt!tt'j

i)tt!Hut.~initt.Scdsiuni\cr~tjsa.'tnnum

i'Ctt.t:)ai;:i.<nJn'.i):ttur,po':t.pcumco.i-

Ycnu\c!coB'CiMn:cuint"m

~'<i'.t(;ciJc['H,ct~tett.o:ucaM/i~i/

~tt.'o/<n;i~.e.rCt7.f).

A!tcivi~tt;st~L'teos,t)uirp.scii!H~~
.nij[nï.t\Ht!,t[onttt'[c'm)nntui;ricc~~tic-

'juatuc.tmrpura!t' rcipub~L'tC.tjuud

j,(M'.K!['tut':pt't;)Lti«ncstt!*)'it'"ui!icm-

tMti.a~cu!ihussat~i;criopO)teL

~J~J't.<7'

ht tthictnn Xtu~itipibn.s ho'cdttas

«,'h:ninni'i(*)it,(an)itm'ht*!ciscujt).
tticuHumtcrvo.stcd.hhu. f.)"nujt.('t!i-

n'm)t!ntcstu)ihtmmr(*ntotmn,c[

:tq'~ep'.u\t~'u''Ct'!n!:cjuJtL'iu.

t0.y~?/i.1/.y/<ff/

Con'tituij'~tot.tcto.f'ti.unadopois

l)')ttn!îi)ci.))..))'[*'n,f'[a')'.r~M!!atinttC"i

i:i)o',)<)n('i~Jas:ve!"[i~J:<)~!un,ttt!nm

inr('cti,)H)i-~tnj)i.<.o!i:(jn.tmvis;<')'\o
0

p<)tiUsct\ttuii'!cavetitK'b.'at:'it'~('t.st

.tctuttcauittmtm~it.uti'~sac'Hoa'.tini-

)u~tni)urit'crun)';n'it.)tts.d.)]'itut'.

<airi'<)u'itap<'t)r.suhit'[ie)c)p~ardt')ui))~

m?.()!)peut!uifaire)fncpro)ucspdcp.t\t.,

Li)s\i)dicp«urrat'rpr~\0tp)~pu~r)t'.tt~)..

)):ai.st<us(p)(')i'p!()c))rrH!()!) peut nom-

).rsYndk'n)!m[*unt:t.sde(.)i'!c.

~.f't/t«M/<tO..Sf/<

Co~nme t'cdit dunr.c une actifs)) à un
fDrp!:

(!c~idc,t)'))''stc aussi
(j~onfnpni'e

PJ.(':ccrcontip)ui.ej)Fns('(]:)'mtt)t~)utt:

pCHj'!o'i:t(]~ii'F.'ip)th!:qn('s;mn<'<n')tf)r!c<hc

.!r
f'o:ps

t'" '.[[[c puut ci'c p.~c ~es
ttcpCttSM

fjUtt:t<t:!t's.

i. !.["' t!tt*s d.'nnf commuitaniH, soit act!-

vcs,HoItpas'.i\cs,t)C'suntp:(s)c~).tcHfSt)3
t.)t))'emt'iT.)).'<'ci)p.nt:cn':ifr.

2. Dans [orthf des dcc'.niun' r,n ~.nis

<()~'ea'ttrec()mmur.~ite,fstin'.)ttit''rt'j.t

que
)M tttCfne.s mpn'brc;) s~b.sistcnt, ~n sru-

It'in''ntunep.n)tc,cum(''iMC<)<)')t)s)!"s

mr'nbt-rs aient fn'f'!)jt"'cs; mais .si ta con)- iljuuns))iec!tjitret!ii?au'cu);u<'mbip.i) il

pourroi' jic )t.iu:ne
les dt'oit'' (te la couinut-

naut~,tt{'C)tOut'!U)ti pou) tes t)['Hcs;p:)tce

q'.te !f:- tt.oi!s(tc tonte la communuutp se n''L'-

))'s.'i:ntdem.'i!an'iH]fp<'r''()tHie,t:t((uct.i

cun-titHUtlutc <n'.tt pas tictrutte.

8. ~/<f</L't' ~u ;'<. sur f<

Sit)!tcoipsdt'yt!h't)0~tpuiat<)~cm'u

p::)c:')tX<juift'!ttt;'Si~c.sd('.st":antU:("(t
t

tju't)ncp~denc)t(!fcorpo:ont.)u'tn<'ra

e;!p.!te:ni'i!c~p!tt!°.'=')!i~s

cuittijct'Jej au
~f)tit

du
corps

de vH!e.

<7'j/r)/r.?f?~5..<~7'<.

Siv<it)sa\<:zune.suc('e'siuitC('ttCU)rcm-

n)['ntav<'cuucoipsd:-viHf.U\at!<'ne!)!te

~t')!sata(()"n fa
paria. ('d!,t''ii!&s'

d~c!an.fine chose par tappOitatactionf'n

di\)'cnd!U)r'chose L'0!n!Uun(',(*tct'i)('<j!'ia
a

)i('upuurt'n'p<'c).fruttv«)~.id(')anecou[(;r

)c.tudc!i<p)ui[".urn<'t.ctpt[aif).

t~ffi<)'.t.f/t'Mf/t'

Ça pput ax.~i tiotnntcr un s\nJic pour

njici'ttcrr~mprt'unouvrasecomnif'nt~f-t

jfOUt'i.dopo.rdps.stipulations
cti r:ia!ift3

df'tf~s,du prc~JicefjuOn craint,d\'xccu-

ti(tt'!t'ju!~f'n.C!tt,q):('iqnitsuitp)Hsapropos

(;uc!F.s cautions'.()i''ntd«nt'.t'fsatt)iesc).ne

t!c la tiiit'.Si ta cuniinnF.stdotUn~f au syndic,

r(hif;ui c.t c].ar~(''dt's affaire", de taviitc a

u)~(it)u)i'cp:)tj)'fui\;Ctt-'s'cponda:t v

i'emp!u!cuiprOjHtC~&c.
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~tiîitt!cJi<.H.

Ralin :I~lj(~ni.1i

d)H'.tfett;J:t-

tro1ria~.

rtJi~ lUI1\ 1

f'r[-t;o

.t..i.,

K.t:

Ait.ut.

S.nttpi!L.Ct-

SC'til.

TJTRH V.

DE LA CLSTION

DrX AtFAtUKS S BALTHUt.

t. f'<i <<)'. <u.~f«'Z~

j_j .HT tt~tii.s'.t~itk)fAti)"ccs;t!!C,a il

tj~du~'n!id.)\aitta;j,etjuen<t'thcith'i

,i!)~t'cmpj tat)sm'.sontj)oi!tte'j)<'<cs:t
Il

n!diC,t.o!!f'dctiettct'['n(tu.s,iJ)M)ss('!i.i(j!t()f'k'm''t!)~i!S,hcn.suuf)i)r!a\~t.to.a~u:r

a!(~.f')ie~d~.et[uits()httton:ic,ona<he

c~K!.Ltn)nt'.saj)a\['tunepci!)c~u'i)son(p.o-

n.i''ct'~cu!)hu('[at)ts«usunecondit~n):))a-

tjn('c)~Htttbst'med()n!)eheu,c!tiittHn~'t-

d!c!f'ut.si)icnsir.j<)'.tc)H('ttt.

7.~«f.f~tr/M'();<

Lo-sc~n'o~a tait les affaires dut) ;;)'t'nt,

n)'n)('unH..su,onacont!c))'.inncdCt!cn

p.n.<'i.ur('t'('t))t)um'.sfr)t'.sd('n.cstni'i

(jL~t!t!u)tes,on.sciu!i('~a['ant!rdf.S(~!i-

~iih('nst)t)'<)jt:tt'ottttuc)t'c'seti';t~.)nt!.f"!at-

<.iif.s.D.)t)s<.ccM.sHnaitd<'pa.tptt!t.u!)C

)in(* action
tjnou:)ppp)!c action cn ce:, e-

(!t~pdciu~<ti()ndt'sn!)'ah'cs.Etpitci!('t,

(~rj))!("t!('Kt}mtC()U('rt!un'i)tt['CM)p!de

t~~nda <uit,c)(jni) doit subir cunt!t)!n;ta-

t"c!H)i'Leincn!H\!tt).n't\s(juihm;;t)i.t)t.'s,

(4.p<))n')cpai('nn'ittd("cmnu'i(jui!(iirps-

<f'~tpnhctt*s)ni<t'i,aussit".t-i)jt~!ef;f'K))

:)i'i''))H(''i'ci{"iaf)d!r<'s.ot)))ii]endet<'utce

<~ntuin~nque un dnii.ui
manquer p'Htfs'Ctl

théine)~.

J.t~V/f'.tO.

ï/cditdttprctpurc.'ttconruencp.si~rme'

KLor.S(juona)!ra~crei<<at!aire.sdi.t:hui,ou

)t'.saf!aite''()t!avuitt~ndct))nt::utct]!psd(;sa

n'.cr), je donnerai
action".

<.C('!)i()!;o))aura,.s('('!)dau.s:iiJ"rcm-

)nf.s,cariht'csipasduH)cu\~ui!)'yaitune

Mhonp())n't)ucontn'te.pmm['.s<'tico)i',c-

'jupitcc de !a ~estiun dc.sa))aire.s.

?.Lt'.sat!;ti.<s,sf)!t()uiIn\t'n:ii'uunp.

!od<p!it\ej)aitj)!u.sirui'.s.

3. D'auttui. ce lermese tappo.te ~.a'pment

au.\dfn'csc\('s.

4.Si))npupH!('as<~<k's;!f!.tirfsdauttt!i,

depuis )e)t"(.i[(!c[('n..p[*n'ur Att!uhii:,i) il

)'rut(trcactionn<j)!(,naLLConn!tifnccdu

Lcuchcc qu il tai!. Sit ac~oimc iui-nnjuc

TtTt LU S V.

DE M;CO'i't!S CEST!S.

t.r'/fA't~7'.tO.'ff/C/f'?T.

TT

ji i.oncd!c))'tnccc«~jnt('"t:
<;)!")-

tuainr)a~~auti!t!dsa!'spntm~<<atm,

i:ci:.t)c!fi]si)('rum
po.<ssi()!t<'m,unt

v('t:d.tit)i',f':np.tt!.tt.tt)t',vc)pi.i;<'ri.tt!L'i-

tr..c!h'ti('), tc!p«'it!t't'Ujn!)'!t!('.)'tL'-

tiu.iCin,vc'tt:~umti'Citt!)U.u!)m!MH.utt.

7..<7f/<7)~.f'f7~c/)n)rw.'ft/

Si
(;"['< ub.<t'tit!<n('otia~r«('rit.)ic<'t

i:;m)i'Hn!is:{.tm('ntj)u'hj))i~ut~i!)'i~)'C)n

<')~h)~)~;K! .;<!),VL'tt'tmmi~sf't'i)))ei~

itb.~en(i.aiimto!)!avf't,iKtt)cutcnt~o-

)!e<i<)nptn.!tat;p(")t'a')!uitroci)!0-

<jHCn:t'!t.ih).'ac(n).<jt')[)j)F)!atni/f«-

/);7.i~<u/t.i.utt'sicu);t~t!U)n

e';t,ipsHma[')t!s)!it.t[ionf'mrf')!tf'r(',t't

f'on<r.hn'cci!d('mna)i,<jun!juit!<no<t,

t!'<p()!!mt,~t's-.tt,Y('t('\)tisttf'~(':ti'.rc-

tt!ipt:i:~p.\dh?r.sojtt.))î)tfst,sin!iU)('r

~c-t[.prn"statif!uiJtj)ndcouomiue
T.&!K!;rstct,YL)<ibittt.ituuicbL

3.fm!M/fX.)r<.f7.VjRt//fVf/

/itp~a'!ot':
67 </H/.s/;f'~o/ <

~)'
<t/~ /)f'f'6f ~K<t' rf/Sf/~f

f M/7t /f<

~~o/t/r,
/t'/7/<

gcA\c' /f/<t;/t</«
ef

HO'«/~t'</<'Zn.

<). ).HK'cvp'r!'a..</<iCsntLt
::c-

c~'ie;n!a..s't't;<yr.'<K.'i~a!H('tnni!.t't'esn('-

~n[io!um~pstot!!)u.u'j'f)epos;,e,ctcott-

~F.)i.inot)Ji)ht[aUn. r.

?.Vc~o//M, sic acnpc M\ f unum,

St\eptura.
3. ~t'r/ in'jnit et ):oc uJ

uttttm-

f~.<<j'umr"fcrtm'.

~).Pnp:s.i~f,)nf~('t!a~cssf)'it,

po.ti('sctij)(t):nt!ivi)'iit')iatnn'nvcuin

pot("'LHiitt,t)uu.ti.tttust"i(!nL't!p!('h«r:

a~L'tt~uauicm, c~mpm~a'.iOtLCiuc~u'



.r''

-j

~J~fitMtt'Be
M~ct~X

Ttt~rctA!Îo

T~rtu~ y Mve

t'tt~

4'

T

?« ~r«!<tnts.

Bt e~tH~M.,

'<

~t')c~tÏM-

tu taaatNt pf~

~E~C '~G~t~O-~

t'tm~esbtJt,

8! ~h ~tonte

~ï~Ctu~ t<t

'p~eesst~t~

jti~~t
j,N«t~t.

S! ~<t <)!tm

~Bt~ ~ci ~Ë~

t~t'~ttm~tt.
r

qtMK!gess:t,p,tStw.1 i l,toi
1

1'"

S. Et si H)!~Md M~Mat ~er!m

coatpetH m!ht advefttnsejtm negottoafMm

~torn)N actKt. CtH'~ttf! atltem fm~oM~
Teî

{tttiMn~ve~n!! eam~ e~nn'c ditntLtNt

Uptioneml~tb~ait, k,

~6, piECt vefb&, yt< H~o~

~N~C~y~ç'M~ <!<~f~~torA~y!<['«&<,

~eMe~; ~niËcaat iHttd Mj)tpMS, qno

t}~ po~t mo~em ati<M)Ms negotiâ gestit:

~e tpM &it
H6C8Mantnm6'~icere!qMCtn&tn

M<~e testa~'i~ jma tt~t't'mctïj Keqtte h~-

t'KHsfufi
HeiM!noïatn?t,megoth!t~,ges-'

a<se'.vittctMt'. Setî st ~nM a~'6ss!fp(t~t
p) <M-!e~, tttpatH pa~ns, et Ë~ts, t ? ac-

tNS Vêt tp] td seiT~ adqtiMe~mt et~! <x

IfM veEtxs, ho&
coM!n(Sttui, pf~ adtl6<i&

tatSèHdsbettfatctpL
1

b ,1 y

-r'~
.¿!

~?~

IÏM'6 actB& ac~o, eum ? MgotM

geste oriatnr, et
ItM'Nj& et~ ~redem

C(MipeS~ r i

~Mëc~t~'&~etp~'îtj.tteaattO~ \C
meo d&ttts Ao!uM mtht feti~rt~ fbtMtttf

,mHtm(h~~eoHta~9~

~g.î]t~t-dÂm~ne'gel!<Mngest&)'a)n
actt&ac ]Lft~e<f ~~it ~MmL~!t!m~d&

"~cma)' Bam ~~Nee~ène coactcs M

J~ona j)teR <M~ha~&tm'~ n~at~h te t~H

ot~Metti~ teqr)tM!!M))H ~sCt jâchm djuj~
tax.tt te pt-ee~ajte. QiH& ~t~f)!tM~

.q~th't~

K~ Hac ae<!o*te~e!t<ttut aom sd&)&
? qaï ~pmtte et nuBa neeeM§ate o~gente

~Bimi~ettH a& B~~ttis atie)t& ,!pt
ea ges~t

~er&m et &, <~ a)M~a necessttxte tU'gentf,

~d Bece~ta~ sus~maÈ g@Mtt

S- 11 < ApK~ ~Marc~M!)ft
H&t~ S9CH!tdo~

Bï~ston~B)! ~!)6n~ttr t fit citm prop~te-

sen~negcHa T!~t génère,'tt!) mtM man-
r

daverisntg~m} AaNtrà~p
afitMA

'MMNm?~t egc pato~ ~ttMttnfpte ~ocM&

), ~~re~

~t~<'e<tt.t/T~&K
r

m/'T'tï!t~V.r~

ît
estf~t~ét~~Mt'~Mmp~saNûR~n'oa

!m oppM~.ea ~B~âqaenee de ce ~p)'H 9

g06. l,
S. ,S ;'d g~ ïe~a~urfa d'un tba, j'm &c-

<Mmc<}j)ftMe M. M~Mtt Mt~, ewrataut

.(t'n~ &H ou d'Kne ~ttte a action
c&nheeelui

,<~ce!te~at~~tpttt'ateot'. j l

,i

.6~ C<M~arotes~
ou tesn~het ~'at~~n

tMttjRt au temp$ de sa maft i Fegatdent retm

q~t a g&~ tes aSHttTea dt <ht~j~uM apt4*s
Nwrt~ Ït étoît

mëcessatre~ie]*ë(}!ten patMt,
<:xpreas&ti~t~ eaf, (tatta ce ca<, !t tf~i tte

<ti]'e<}H'on B*a Mt!es êSahrea~ ~a
tf~~nr

~î ~toit déjj& t! m 4e t'H@t-4tîer qtti

poiint eneare accepté la
NM'ee~tH~ St t~

af-

iS)mM ~tat
on ~eat

tn~ fecbiMttt ~f~s ta
intortSe cetu! <p)~ e&Mt teta~tre queît~e

'aecfot6!!piBèat,part&)eeBtM&?tMsBt
t~me~*

~ta~,ï& p~'t~edM .ttiimaTtx,tes &~Hs qui
so&t

p~pv~~s aëp!i~mM &<t~S p~tt*

eset~vea, qaaîque
cet acc~tsiiemect ne sott

jM~ <;otM~nu datM Imt~ates (te FëtMt, Nft ~i.f

~at <;cpe~ant ~ti'e i'eg!tr<t&i eentme y ~tant

'&&E~JS.,

l

.y < Oomms ëjaNe~
a~tûn pfottpnt ïte la gti:-

-t<jM t!~ ~EMM<, ~te, ~&~ti"w.~ )ët eonti-a

rM~r. -j'
@; t$t ttM~ tme.~&tte <p])L <M ~LO~cm t

te patent m~ &onc~ qtiei~tt*Hn ~oMt: ifmt-

[.t~'BeBS'nee ~.M~t}~ ~Mtta~ ~e~)n

esnttë M s'L &B<H!~rte, tte mauv~M~

~'7

f). D~ î'ajctien ~laquBt~ ~oatte ttett !<t

ge&~m dts tL~Hti)! LaMoat ip<~tse ftw '~t~-

qHe&is ~M quf& ~et-é n'es~ tM&
q~j'a~oa,

Ae maataMe M~ car, si~p~ amUM ~tm~

ma~, vons~ttns ~tes mé~ de St~~Rt!t;@s pour

Tmts t~poser & la vente tp)~8eM)~~t!e <~

m~st)I~M,tiLest bës-~t~q~evc~tie~M

t~'M fp~.t~em'èe 'fb~~tBMM'M~B &~ et,ce

set~&Beatestfcltdpst~'fë~mté. 1,

Ëe~teaic~toà~t~Hma~e~Mjesttëeë~;

t~eeMtnm s'est tNgérë de !M-~BM, et saNS

B~teMMe, ~N~ !M aShn'es d'tt)ït~s sn~'

c&fc centre @Plui
qm set~~t atNë;,pai*~0

t~ '~tte 6~~p&itCtt.

11. Marëejïns, aa H~e s6eoM<t <hi Dt~e<:te,

'pyMpaM'~eMe'qa'esiton~t~~dBa!ta«t3e~

m<Hi!')*
des &mMr~ ~c Titias quelqu'un jna,

t<à&.dé de te ~tre~At~t les deux ae~M B Jo

pe~e tjpe cm, conuna le~~e ISa~~lus t'6-r

Il "CM~ s



'P)'<!rr«)'<f<M~

tof.

.aLu

'!t<
<ttgM!t~

'<

u-i:)j,ltti<tt'e tt*<

:t@

~)B)6
t

~C; )!'<'t't 0 N/ P.~S' ÂFf~tK~~ ~'A~ T
t.

I(M<t!

ertt, fhM te CM e&, pt~t « {~~f tes aNMr~i

~m a~'ej'fti re~tmjtep~n~~ *'M~p~Mt

mte ~a! actittm contre
toM tea deax.

4. ~M~r~&Mt

Ma~Y<yNtM~)~t~ttdmttM~m~tëpeBt

tv~f qae~'aeitOB,<tans le CM dûni il s'e~t.

t) est Eertam l~îoh ~tt! ~f~NeKt de ka

ge~tom
des

MMfe~
& molM q&'tt n'ait

noodjo
~am< Nn espùt de ptM'e ttMtwttt~t

S.~M~~a&to.jB~t

De ~me M sfoyant av~u it~u un mtadat

vp(te patt, )e g&re ito~a~&'Bs~t'ectkm
de jMndat n'a pM ttea m~j'aî ~ett<m de ta

gpi!t!on tbs aNMrewt R eh eet & m~me M )'at

tepoNda ppa~ ~aua croyant i~be ~OM~ NM

~viMi,!Naa<M.
];.

? )'a~ g~< tes at&u~M de SemprMtm~

MnàMt ~C~f p~tiew de TMtM t H H~f a ~M

Sempt&tdNS q~scit ôH~eenUrera Maa pa~

I'u:i!<m ~!e JA ge~on (tes ~Mres~
J.-

l,

·

t

l'JI
1

r.

-} 1

"ë~~t~ r~

Si )~ g&ë tes N&&~<M ~tr&
pnp~

~M pi'<MtMcatm~ de vatt'e pàtt.
nl~ts M~te-'

mMt~oofvOM so~sti~e & i'~tton tt~ tut~tle

qnTt ~mmt ~n~€~t'a,VtM,)'t&e~t'e
1TOHS l'acjtiom de b gestion <He~ aB~M'eft j'anfai
m~a

eëtW~6a~~ant~~Bep<,tp3)jg~am-

tsRtq<sma~6Nt!oaranra~e)tN(ËS. ,j-

it Osi~à&e.H~M~e'ra~t~

pr~ettreBr pfnr~'ons ob~tger, par esëmpte,

pMf pet~.vatM~f&MtSE, t~mr ItMt~A'ette

ptge, j'attra~ contre y~as tâcM~M de !&
ges-

tto& 'lf8f àN~tes, et ~&'€R ~ratjeMtnïë e~

!? wti~
pMcMzettt, a~e~ ~at j'ai CQ~ttstcMt

~ue ~r~t-ee e~pett~~at"st~'at~~tir4 ctM

~tt!tmN!S~4etott'e [Kptt~tMtr~Qn pëMtttti'e

tjNeM ~p~<M)$ tMO~re ve~s rec~o~ide h

~e~WBd~eLB'a4teN,~EC&qtfBMtt&pFO!BS~

~tte~ittt-eeesïsnts~pBftMtis~
;t.t8t ~a~tt'a~ a~n~~ge&tca q<td-

%ae
a!th'eehdse peartne t~pporîëftBëttuMtt

a. ~i
~& ~ïj mom ~ËaîeB, y&~t~ eemt)~

ht~

l'aicttottdal.t~tMn~~aj&ëea.
l

S. Si qR~qu~~t sp ntNe ~e m~ a&îre~,

t~tB~ & BMf tonN&t~t'~an )Sae pd)!r ea ~jfer
`

du pK)6t, Ï.abéoB.éetH
qu'd à plu~tt Mt $on

4~~ h tm~Mte; e~f
betui~ ~ttt

il Wn): j
d.nts t't~pTtt da th'e~ ma ga~t, peate.p!n~

mt~t (tït~n~eh i'.B~aM&& ~M

.f~Hti;

jSt pMxHM~tfN
t!aMm~~c~~

t

i'

Ne t< r<!d!t-'

'r~a~

L"

th'<~<pf!ta0'<

e.n~!<tt!t~

a

h~Me ~uemadmodMt& <pse JMtàrceNtM

tiMtMt) <! CAe~uMOMm aeee}Mt~ ~ego~

gfetarMt nom et Me dit~t, edveisut

Mt~MBe~NetîonetN.
A&m

t~tSt~&Mms.

~e(t v!dBaBtas, an Ët~MS~r J)i)~ ha'b~e

aM~Haim acRottem paMtt? et TBfnm p~t~

nf~<t[tefN!mgettc~m e~m ttget~ j'o~e: t

mm doBaB~t aniitMt M&jnMt.

S. ~&tm ?. i0t a<~ E<&<Mm.

Ior~

Items~eôm pMta~i & t&mthi pM}~

dattun, mëgoMa gesM;et Me oascBt)f ne"

gotMnhn ~estunmt ~ctjtO, ee~ant~ !M~-

datjt acNeme. t~em ek eitajn, si pfo te

hdejussMc, J<Hn. pnta n~Bit te ma~dat~m

eM6~"

SetL et t~tn y~ttATt TM~eso-
t!& ~sse, e&m

eMeat Sentprc~N, ~a ~aMi )

so!Ms
Selmtrmt~s~Mta~ettOB~BgatMi~

~e~mMntenetu~

~tM ?.'
S'M~ .M~~

S pnpHS tm ae~otta gesiietO,

netu maa-'

tt~ht ~tiCt ~ftt~ t~tet~)a<lMÎtt~tMefni'it i'

negfttttduM gc~tont'u .te ]<at)e!M ~Mt~

~attMN ~ed et
p~p~tu]~.

BMd~ si lecu-*

ptetIm'ËMt~iËtcttM. ;'r,

~.Iteat, p~6?~<)t~&<M)~

~eMniamdettero tu! <Mmtcmp!attCme, M

~tedttor~ tau~, i~ ~gNp? t~Km ~i)M*

ret~ aAve~uatettegottorMm gesto~tm
h.t-

btbo aetowem Mha~'sus ttim, cum ~?0
fot'tMtN, tmttaM. Quid taamn sî à pirocti"

fattu~ s&p).&t<~ ~Mt ? Pote~ ~ttct

M'tperes$e J~h~~at~VBM~N

te aëgctttortim~{esta)r~t&<<n.; ~)~ e~ ab~Kd'Mttt

jian~sttpulNRo&cntmtetpas~

~3t q~ peeaiMmtt, vel a il' iam qua)~

dam
Tem ad me. pM~r&tdam ~cc~pet'tt~

~&m meuni negoin~ ~Mtt, megottotum

gestocam mitu aetto ~dveMtX eton ceat~

petite r

§.

S~d M ~ts tt~tt~~mea ge~t,

Ne~metccmtwt~Mone, sed s~Uttet'i

cam~ttabeoscrip~t~saum e~m pot!t)~

<~&m jati~m meg~Miua ~B&tSis~t qtn ea~i

<teprœdai!(ti
eatMa scostUt~ stM htern~ n~tt

t~t eca~)t~& stm~tt Se~~jtM<H*MM)( (
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I,

!(<g~nm ~tt-

~M~ ~M'M)~<~

MMyttUf.

r

~Si~itfjH~

Mttt'ii~fent.
1

~i''

Dehe~etihpe-

,<!tttiMH)M.

l

L I,

i~

~·i :i

r z

D<f mego'nt
~ena Sde ttt~

*!emti<.

im& )B~ia,
et is

teMM~rne~otioroKt

gt~tor~m aetwne. Ïpf:e ta)nen, ~eh'ea t'es

MM:ts atiqutd impe~dcilt,
non j~ td qaod

tt abest, tp)!a impt'cbe ad Mgo~ame&ao-

ce~~t, Md m quod ego toeoptettOT &ctus

tun~tabet contra mB~ctUmem.

§. S! tpMs !ta simpHeHer vef~aiMs est, r
ni j!tUït)i9 negotNtnit in ~ttis bonn, quaH

jmeam g~œfrtt, BMU% ex mtfoqaë !ateM
Ba~itnr actit).~ qu!& nee~Aes bone ho&

p&tia~M~ Qtwd
et sunmet meMm, tptast

met~fn, g~s~-ît, in ntet!mten~Mt(tr.Na)ïi

et si cni mamhvetO, ut Bttettm &egotMd

gemt, qaod
mijt!

tM~nmetatcMtmM~e;'

dtMndum ~itseL~bpoait, si et t&MNigpseit

!!tMitMt, ~egoËomat ge~tpnHn enm ttbi te-

BMt. -r

5~ Si qttM qttâ~ serves meos~ego-~
ijt]N jNetnirgess~J~ c~m exs~t veUtbër-

tttSj ye! ingemms~ <taMt~t ne~otM~ttm

geiitd'omaetto.
6.

Sed ~otui
ËiS negotia gesseao,

Vfl~i vi~ vi~teamtts, aR teetun M~û~tuN~

_gast&mm hab~Mù actionent? et*m~t vitte*

tjit
Yefom, (j~od Laltea d&&gmtt et

PompomMs~brû Me~ttMMexto ~M~a~ ut
si cJ~tIdeiN <~M~Mtp!a(KitMttH BegBtfa,

gee~ pecatiana,~)]
nBht

~tpM.H'M quM
si antieltia Ë&t tttt, SB~t, jëet ~(M'om

()pii.~e1t\pll:11tîÕne.; it,hetsus p,a:trem -vel-do~

cpntcTNpMtpne~ adveMus ~a.trem -vel de"mittttm ittfe peo~6(t dtintaxai d~~fta~ tte-

iifmcm.'I~enie]Tt8.6st, &tst stit J~rMeset

f~ p'ui&vi. Nam et si ~prpnm B«& NeeM-

s~tKtm eme!~ Sm tu~j et tu ratu~jha-

bnei'&: t nihil agttttr raith~bMonet Eodem.

loeo Pemponms st'nbit~ hoc aftjèctp.iquùd

p&~at, <t M n~Mt sit in pecutitt~ q~sataim

p)as patri,dounNOve d~betur~ mpNtttem

jdattdjuB aeSonem, in tpMtttini tocupitetiof

exjHpaadntinistMtiope&cta~sitt
1

I~

7' Sed~bMBMtMtibe~<;ptitit)tbon~
B<te )!6rMpbht, Apgùti& gessefû; suja~Bm

putans tutim esse sërvum gpssi~ Pompo-

MM scrthtt eanaa
y6M)t pecutiaim~a

fbrta MMon, j'aurai eontt& lui l'aetimt de la

gestion des aSitH'es, ~t)aa~ à toi, <ita dépense

quet({ue
ehMe pour iaîfe mesaHMfes~ itt a

contre moi <mc activa pour se ~ir~ payer

MB de ça qu'il a dépensé, pmsqN*it s'est m-

gëré de mauvaise M ftaMTnes anahe~, mais

i iientement
pour

9W
demandar

ce df~t sa ges<
tM& m'aw~ ettftcM.

4' St~t!qu'na

est assez
mBp!epot)r&!re

saJMt~M~ ef<nt faire tes mtentte:, il n'yy

a pmntA'acMon de part tu A'autîe; ptrce que
la~ bonne ËM s'y opposet S'!t &Mt ea mente

temps sea a&drM et les miennes croyant ~e
ihine que tes nueB~Sj, H 06 se)*& tenu etïvo-s

ntm qae
T~aGvemeNt

ao~MttCnMes~~ca)'
a

j'atois mand~ & q~qtt'TtA de g~fer pouyBWH
tma af&nre qui m'étoK commune a~NS ytftM, 1,'

t î~bewt pa~se qtie
~'S tivc~t e'Na&otM~n~e

l'être vous te~tfdctt, il ëjit obt~e ët~ecs

Tpus par faction de~a ge~lot< de~ sShtt'es.

St §i <[oe!qn*t(N
a g~rênt~s

&NMir<& sous la

~utttM
de mon esotave, ttmdMi t~n'<t ëto~ a~-

S'aneM OH tib~B d~ ~~a~ss~~M?, Mya
lieu à

l'actmu de t~ gestion'deis at&itM~*
-L 1- r

6. Si j'ai gëeé tesaiSurea d& vo§'e 6b o~

d6 voti?c esctave ) tS'AMMBOtM si pn& a~tUt

eoat)~ vons l'acNonL de ge~qm ~tis aS~tres.
~B petMe; a~cfomptMt!tM au

M~tëMn~~x,

ouTt &nt admettfe ?, diati~ct&tt de L.atte<Mh

Sî c'est & vot! e ~niMAà~tbti ~ae~t g&ê les

a&irt~ fpi d~e~d~e-at ~e
te~'p&~te,yôtM

êt~ oMig~ CNve~ Mt!m. m c~st {Bu- a~ttiê

p&Br
vo&e 6~ eu p&uf tctm esclave, ott à

leot <K'TtaiAéfati~M~ 6~ H~fmdt-eJc p~on
le maître

(pt'ctaB
&EtKm propoj'~ottBëe aM M-

~m~Bce <p~tï t& dtt pécnte. R Sa est de

~t6mp si.M ~m q)tt'H<: ne dépfHdoMmt de~pef-

somm car si ai m~tetë à
votte j6ls Mtt esma~

q«i M
lui

ëtoRpas t~ecitMiM,et que VOMS

~'ez ~RA ~t aciïmt, ~Mte
fa~6eatto%

n~

aucun eN~tt PoatpomBfi j~tt au ta~tt~ en-

droit, <pttt pBnae que ne se tFOMT&ît ~en

da,o~ tp picote j par<~t a&'}t Mtoit d& davan~

ta~e au p&M ott a~ ttta~, o& doit en~ee eas

deNnei' ~Im qMi a g~rp~me
ae~wh M&h~

Jt~.pë!'6)u~[t'~
]a cOneutT~ncë~ béa~Ece

qt~tt a de îft ge~cn M~~?
.N! °'

t
y,~t'a!~B<6~a~tt%sd~!t!)OBMM)!!)re;

~a v~us ~rro~;CtHttme e~ciare de boum
ici,

dam tap~maM'stt qM'N ét~it ~clavc~ )'ai ae-'

i!cm CttmM vctM ~tatt~-e&c~.&ttJE d~es p~-

f'
'1
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tn~MTM tptt vaus <~ncertt~t:& t'égard de

ceUes qm suivent fesdave, }'~«etica
contre

Ju'. Mats N}'at su qu'it ~toit Hbre, j'aurai tou*

mufs&etia&catttMtaitetatiteifiMntAMXcho~s.

nectt~au'es quf stovNtt sa personne pottr tel*

les qui vous
satVt&t~j'aMitn

aëttot) CNUtfe

vous. .)'

1.

8. Si)'a!donn~ derat~ntpourqM'u&è~

eMve~'e je~ eroyoM
a THitM, et qw etolt

Seft~wanitts, ne Rit pas tué
< j'Ëmrai t MtvaNt

t'aYM d& PojnpoDÎns,l'a6ttNt rte tag~sttondes

aBaîres contre SBmprûtmM. 1
KduM an tiTt~ sept propre cette~ques-

ttOh J'ttt ttemaad~ ~trajndieiatM&teBt une

somtne Mi vatte nom sf TttMs qpe je ct~ym~
~ott'e détatecr~ ïl m'tL p~~A qUBt~u'tl~e v~s
dût' tteNt et vous' àvt~ ratt&é~e pmement

bt'~pt'il par~ett~ vùtre eonthasouies~

Av~-v~Hs~ contre moi t'acttom de la gestion
tMs aSith~ ? U dit

que cel.t p<totr~ ~OH&~

dtf!i~aH&) parce que je
n'ai patat fait vos &P

&ires~ pttBKjt~~rtth~
ja'étf~t pM Vatrjt ~Stt-

tenr mais iara~t<~at!o~~ ëntt dît-il,qHe cette

:!?? est deirehne 1~ vêteë~ tt-emaMM @<M~

de q~M on a extgé pë~ t redemt~de~ e~ fpi it a

p&yê ind~~M~ et~ qui f~ Mtt64, eetat-
ci doit aussi, apfès ra~tM~catum avoir 6p& `-
!? moi

l'àett~ de
la

gea~on des' &?)?<? j

Ainsi Votre rat&&tieTL~Mta re&d
pE&prë

nce

~<&irg ~n ntt fêtait pas dan~i'ot't~Be, M&M

tpn aivoit ~te Me & votre co!Mi<MratKm~

!&< 11 eeiit ~usst ~te si qnp~pt'Mp !KVol~
aetio!m6 eti vot~e nom le d&!t6tu~ de~Ti<

îtM~ d~ntil TONS <a'tty~JhêfMïer~ .pendant

~ue l&M ttoMstMt appN'~Bno~t SeUt~ 6t que

l'ayant &ft pay~, wns ~y~ rattËe ta tpt*i! &

'Sut, vous avez t'ua c<mtr& I'tmt!'ef Factiotti qai
pa!t,de !~g)~Mt d~ aSa&'e<. Cependamt Ke

~'Mt pomt ici votre' aNa~te ~(n d ét~ j&~e
mais votée

ratiSc&tionj)tMâuit~st
ëNat t d!e

~Toa~jEendpMprë l'ai&~qat M &!te en

votre ttem~,de tmtBî~e qu'on p6ot tboMer,
votre> 1Í'OIn. W égard qu'Qn pl'\nt tonner.€ont~ vo<M& c~t émtfd i&dmMtMe~ Itè?~

<M' “ .L;

trt~Bvro~-ondMM? décider, dit P~-

ditM, si, ~oas croyant hét'itt~, j'iM ~paré mie

tMMon qmf d~endj~it de la sàceessi&n, et

qM v<~ij5 )'ay~zrat!&e?A)Kai-tP action c~Htra

vous? ]1 d~ddc que }'M).'ai p~ pa~ë

~e fa rpp.tration qtm j'ai taite ,a. ertfîcM te

~MtaMe
Mnttje~ t ~n so~te qt~& ee ~at YMi~.

cau~a, qcBB teseqatdebeat, te~nuM~!

&t'e Mgptionttm ge&tforMm &)et!<ine)~t en-

ntm verô terum, quœ tpsmn sefptuntar,

non teeum~ sed o~m tpma. SetP tibet~m

echi; cm'mmquidetM ferum, qtMe~KM se~
qNnntap, haMMadt~Mwemn.tettoaemt

earutmver&quse te MqHHBtur, a'ivotsua

tp.'

8.~S. Ti~ servNn~putaM, qm er~

SpjBprom~, cédera peCttBtatn, ~a occm~

n* ut Pompt)n!us ait~ Ljt~ebû n~gotîo-
r

t<m~ gestonun advecsms~SejfnproBLttmi ac'

iia~em.. <

g. Rem (]HSMt~r ~pad Pedutra Hbm

JS~pittao, stTtt!f)tt~qtMt~<î<'btto!M*a~tuNttt~
e~tra )udtc!Mtn atttnfmuet~etUBanti scttv~-

rït, ctm debtfor non esset, t~M poMe~ Co~-

~&o~ri!i, et tatumitabuerisj ~n n~gotiomm

gestotttnt actmae me to~sis
<otM'@titre? Et

ail, duMMpf~se, qaia tmilunt ~egttttUm
itïuitn gestu~ pstj cunt ~<;b~ot tttt)~ <KMi

fuent sed ratthabIlK~htqmt, fecit tuMa

ne~otim~ < ~t ticut & qt,'a ~xa~Mm &.t,!

adv)e~us etnn ttatur rettetttto, q~n ratot~

Jtabuit~ia et~Mit )id)eb:tj posi Mtthitbi-

tiouem, advMSt)~ Bte <X)tHpeti?)'e~c!]b~ Sic

MtHtabttio f~ms~t~et tuuo~ tiëgo~Utn )

quod~ab im&) tmn& nea erat, sed tua

ëS~te.m~tKjM g&s{tua~

c
'~I\ 'I.l

-tn.
B~an aî~ ~T~ d~bttorent, cm

te JiM~d~m putabat~,
cum e~fift Selus,

h~re~, eo~M'N'M'o ,!tmitttet% et esegero~

MM~ tu rataï~ iMiA~Ms~: Esse nitb} ad~r~

stts te, ~t t!)~ mutoam à~otiorUfti gës&t-
~um wc<ionam. At~um aNennni ~egtti!nm

~eshun
est

< ~tf)~ ~~tab~tM hoc e&HCjlMt tf

q~ae
Tes eS&t~ tti tau~

negoU~tti gestuBt

~deatur,et&teheredtlasp~ttposs~.

t f. Qt~d erg~ (i~ii. P~M) M,'f

cèm te hej'ed~t p~tatem, insuta!~ futsero

he~itartam~Mtp~e
râtum ~bt~'t'M?Ai't

sït )mM adversns. te act~? Se3 tKM fore.

a!t, cum boc ~M;M nteo &ttët ~t lpcup!e-

.t&tns, et atteyms tpsa aestmm negottam

~it thac pbsMt,
q~md ~ht ~dqu~ata est



<Ht Il T
K,, )t ~t' t î T ~~T B tt,'V.,

îp;<0 gestu,
toc taHNmë~tt~m ?Msh

<e. ~eM)&* in jiemiMta eitSt
tegdi<~)t<thn!nMfat; M qnaedMm g&M!t<

~sdaim non; <~<emp)atM<M Hsmen etna
a!tus ad hœc non tcee~t!t, et ia v~ [m~

gAae, quet) a~ exjgimua, etit<m eAg~-
t~rus tmt~ M~ ~ci ~he~t, mpga~omnt

g6S<OfNm Otm teheti, ~t prûptet qnae
tKHr gesMtt <~nod puto TenM.~Ce~ si)

<pAt a~ Ak~ef~ <iebmt,proeat~H~to !t0<!

ejutBpMtabttor q<im!nt~Maat emm het

~tpMt&t MaA ~o~tt Bp)~ ~o~,tteMtofes
MM conveaent ~MtuaNt coavMtien~ ~oe

4o~KSM~c~jttttem~naàhabtt!t,«)ihaUam

~M'tianeaUn~nAere p9tmt~ts!nett& ~e<m*~

~ocm' jtttMt e~eg~rM, i~pm~~Mf~et~

&f!& a6n fuMtt tMMrafMttm deMtttm,
mc~

~t B~tnSthr&)&~ nt ~vns ]~u!! FtaTtt

LangtM re~np~H ~&~<~&, M~tl~tMt-

Ottfi~t~

ytiJ~t~'&~t,

~NMt t<mttUMtem m boNe&Ëd~ ~Mits~
eB~am~ttiAtoM ~ahi~tptMt~ m Ntîpn!<~
ttanc npnMaat&a'~us M! jae<& iti~SNO"

S.P~B~MfJt~.Mft~~&jbm.
à! ~t~m qui nëgo~a aé~ttH~-

tf&Ytt, ~m~~M~ah!~ tto~ exl~b&tur~ f.,

~css&~aM~tat~ ~at& N&*~/[)~a<t-

ti<WBj ~m non conveatt <
im Et~&&cU~

.e* &ts&tM~ Ce<'& in stt& pei~a
<n<tu!)HtatMtt eat 6 6t He~ st' <~tu~ &nt

tA~ttta~ q)MfL<seftù i~apare S<aebMa~

ettentpôreHberatM i~t~ ~ttMoKtniMnc-
~ette~at)L~Mt~Mm acSoaS ertt oM~Mt
K~ ent ~coMhun et ea ~<Ma, e~ qn~

~-ë~]tm< t~t~f~t MM~NuJ~&it.

taMMnent ses af&ifM que }'.ti &<!?< t et~t)'~ ¡
ne peut pas regarder etmuae ~tte aSithe,
une t~ose ~Nt tourne au profit <t*wo M<ha~.

<it. E~mînéM ce q~'&n doit tteeMer
par

Mfpor~
à cetM qM<, <ajt*t ht~A jdiM~s tes &t-

&<*?!. d'~atfttt, en &t< N<<e
pMtte e~ « n~*

~jttg~, t'autte <MppMOB& eRenre
q~'mt

aotts

te
vt~ant ~e n~Mer ~e cette aNiit~e~m'att pot~t

voûta s'y eng~ef. Dut~a~as ,t;ae d mt

hMomt ejta~t, comme dott I*étM eeM qui

Aig~e dms te~aSaN'M ~atmt t eM~?4 la

paitie <!<? &SMrM~M t~att~a ~tïg~t i!il

dMt ~t~ tenu de t'acttm t~s~tM Ses aC-
Shes t'~t~remmit eett* 'pM~: ? iCê iiemt~

menthe parfit pîtM~~ A~pf~ae~ on

ptprm impoter alema~~ni M imSe Nés a~l~

te~ ~a!atft!t~ ~e M'a~ok
p<~t <SMge dt lui,

m~mi:ëe~t~tev(~t~Na~)qaMq~t!OBépB!Me

~s htit imputer d~ p~vo!~ t~ti M~tm]~
tes

Mtres Aë~e~'s, pMee que n~Mmt po~ttt

~'afe~ifB Mt&t)~e<
m'& e~M d~<~t de

~ts et~er aft ))miMN&, om !e
Mn~ ~enâamt

.,mspoMtM< tte M' MMt p~~
M'me

ee ~O'H ~tott t ~t & ~6~ B'~t~t pohtt sa~
~e 1'{Ü'i1 ~kyoi!

<el SÍoul' de ll\noi\. P'»'1\t 111\.

j;ette fouE Mtt~tS,N!t ~oatme~er~it & At~

~as ëmdMe ~empetimt Ântama J~,
~!dë

jftstM MM j~et'S ~<CreMë a y t~i~ïs tonnas “
t '&

~ottte~~ ~MieIes'M~ts
latent

]~tttS't)t.

.y..j~!a'~S~0.a~~e&.

t ~a~<p.t~d~M&e~a~~
h~në &~

I'f~Sfet)M ~ge protMt i6 m~m~ët qM i'it~-

ten'ûgKtiom ÏNie~ j~S~ de ~tpdatien~
,`

&~ B~«<t' Mt ~N~fjg~
L"

'L8! d&ai) !t c~~ONt ]t<H~parMm, cah~qn!

it~ mÈ)~ a66~t~, <~mh-nt ~'t
h~t~t-~

d6t!
pecsoRnëS qui t)*tmt pas bSiÔMt tb pmieM-

rtt!tM ea~ pjitxn'a
-tat ~ptttf N'a~MF

pomtacttomt~lesd~tcnB!<!)iotH~m~t&t'aH~

Hft& 4% ht
r~ea~, p~a-a'M.H toi ?? <?§

Aeitë d~ daMnarc~HeteaN~e~ CeteMa'ott

sûr patF fap~ft a. a&e
ttett6 q~ htt~ottp~

tM~tjtc
sh-t~

s~l. ptMt <Mgé ep

'i~th ~a~ ~Mt'qMt: ae't ~9~ ~P'~

!ë<~a~ tB!6ps,ètqa~&t)t~ ~~M' Mtg~

!e&-M~ se tfoateMb~~p~t:!e t~pt
~9

tMp~J'aet!ande! g~Confâes !&k~ a

Bett ctMttce M. B e!t J&~t -A'~ n~t~të, ~H'-

~n~ te aem~m~rt de ,MaM:dhM, sit Noit

eMgëatT6Mad')Eansgpot~!a~M!te~aBt!
t.~dttN' M dev~j~ &ircte-BM~ r
..l 'jr. 1



'ttt t.A~&KST't'ttT: ~.yFA.K-n'AC.T'a~ u

t. Stt&tMHt te<tâf!MMs d!nn pinl'CM~ef

<!« d'une ~f, je m&attb~ t&H ad~get' en jjm~

iicc par Mtfpn~ t'n tbads qui ~ur appaftef

Bûlt, ta d<~s ~Mf ratftt~tei! ~)its ~ttû

tëeas
au de!~ de BPMX

qui
d&vMe~ ~tfe

pay~q'Mttq'M
te~e

pCMtt ea te dt-oH de

dcNU'MteftetbtH'a. [ l

a. SHejH~e~te qtMtqme maniée qao
soit.n'a point M)eg<ttfl

Ma
<aon~)ea~):!onqKe

d~)nan~<tM 'edm q~t !est )?<? de Matte

t! Httmt, HacH~a de gestion des a~res hti

faite. M&M si la compeMatioa pMpfM~e à &tA

re~etea par te
)Hg& apt~ft

tm m&f exmae~, un

doit dtre que la chase est enitO'~meMt jo~e~

de ttMa~tc '}M*)i n'y a ptas Itë~ M'aët~~ Ean-

ttiurc m~îtde !a~6st!ott des <t&atMa; pM*
ce (j<K Ma'~pfapos'mtJfeUa aetton t <t~ en s&-

m!t d~M~ par !a Un de mon r~eyem- ttrêe

de t'<mtfnté ae la chf~
i~~

5~JTtUt~,aMJ!vFety)Ots,tf~la~ttest~<Mï

eun~~AL~~qt~i â<Èdj6H~ a~s~ié~t Pttsna'a
dë&trdud~ me mêtet des atStitie~e~ta 0~

sa~ ~e t~Mt~ iM~t
d~&t~i~~ a~je t*a<M.

tma de taTgisstKmtdes ~Mres
ro~re cetm

~tt't p<w~ &tttte de~KB? ta NtacMM 'J

ccBai~te en es ~t~M ptt d~tHt& actiom contte

,)

htî, ? j~tjft t~e! )Mt d&tM~ ea ,1

~coH~ t d'un
Ë~te&té 1 H e~M~te ~He

e~M qttît~ptt~Sït d6f~s&< a~t'onv~ 0

li~si~ pa~ te &M ~n amte~ar, a )'a~~

.pt~tkT~e~ âj~jM~Me

e':p~t!
de fawh' c~tui & qm )'a~~ P~~

~rMt~M~~p~~ qa~ fmi ,iiÉp&ndr~
a

~'ecJatten~qu~ysaettO!! eatttt'e eeMqM

~'â petnttMt
dp d~Me~ da

m~'m~re gMr..
t~it qn~ <ehii e~ à S~t~&poSssN ~mNlir

d'ttM~B céié
t3 p~f ~t~ a,MMi$, ni pa~ 66t~

'tnéM,desaa~'e<tt'~
!attS~O~aH~Ma<S~
'tm~poMu~aSt ~è; )'~ èpp~M~

'<:t

~oe voNS &ve~ &~ poar ~m~ ga~Kt~'A~tM E
tB~tMt ..je n'~pe~)tet)~tt&y<~ A'&ctia~

Tettt~d~ ~fttte~tt~mt jE~atmi~OM deaB Mt

'd&nsJ~d~H~~e~à actiam d~pe~d de ~pp; -1~;

Ï)at;fm~e )? âmma~ & ee~~ to~s avez

~pttm''m~a~eo~Mtent cette act~n,'

~M~ette
aa~t tm% M&t;H Rea, pow-M-t-~He

~tre~~i~a~.ia~fi'~e,Irun'at~

~fee~t~pm~ ~e~wn~?t: einï sf<t!t~e&&NeBit~) cM~ft NN*y &ma petat

ae~MmM~Md~~&~e part~Q~Mtt&tt~}]~

pe~)s&<m ieontf~tfc~jMeB~'&B <tprësB<m cat~

MettSM; eM~~aM~ i'a<~to~. ~ee

t. ttemsttundam tu<tta,TMetvttat!<

per~&t'<!p)«MMm p~tte'nt~ aegot!n~N tunat,

ve~
ctvitaËs get'~M, et amptiofe~ quant

oportstt &m~M fueto emMM&t~s ttcbebo

hoc ipMun ~N)î, vd re~mbË~a: pt<B!itare,
tn~et p~tere na& p'atme~m. r

-=-1_-

~t a. Si qHoe<m~Me BtStt~ T~t~ €<M-

peMatM~h~t&nonatHjn~be~pftpst

1

eomtr~o jmtlieto a~ Qaod si pûst es<!M~

~attCttejnt t'epjMbatMfuerMtl penM)twMS;
~entM!

cstt q~t~t te~HdtCata~ ampHmi a~
Comtt amo )udië!o Bon pos~e t ~h èx<ept«
rei tudtcatM! aj~poaeMk est., ¡',

`'' 'w r

Manm Tib~ të~o <rac~ sï

ttuo~ so~~ aMaff
me pr~Sb~ttt &dBi~.

ut~tf~'e~ atter non~ an a~ver~~am, t~t-

jtt«!t pi~tbtt~ îf~~tà N~!a~)a<a& ~ësto*
t~Mm aet~emem? nMMtnf e~, qQM M datit

f<t~ &dtM.asea]m M~Mee~
Ark e~

cam pM-&tj~, qat WBtttit sed et
iUadj;s~~

itttq)MS~ eMB~ <ttti )Mapr«Iub<at~ahMC

Ëtptottber~~eùtn, s! :nmi),!mnpec<imam
~teft s~c&~ ~ehl~e&teM~, dedk~~
tHM}ue ei[ft&obhgarem 6t pato ae<<t]M<&M

J&a~Mta ttebete ~<a~ attpsrë~ ëa~ËTt

eai~t qta nom pifoMbuît, )lBgûtt&ntm ge~

tamm ~pt~em i îta~ata~a j~ ?, ~ui

Ëa6tn~je~!HïCa parte,~cqHë per socitt~n.,

n~oe pet* tpM~iiqm~. tjaauh
t~trnt~

i
f

i 1
j' 1

~& t/~MM<&cm~

~f!)apontai! s<:fib!t, he~t&<iim &*t~,

qpont~mat~estam, pr~~veF~; Ht~o-

~OnHatMt~ttg~tej'tMiUtctttSMtWtttBMtt
~i~tMiam pt~ga tie m <MtbKtlM<c, an ~tthjm

h~tiM~ ~(~ tteg~tt&t~~ gëstafuin p<Bl:
Aa~tt nam <pMM)M)<!ocum sem~ cœpetit,

~t)~ ~ho~~ ~Htit~? @e~!mp!
~BCUttt se pHtare, St ~HS tn~as

te abaK.

~ea~ob~: tmà ppto, et tûAprabe~

attbucme~o~atMmge~tat'umactMMMme~
S~t

Stf ~t:~mm,~ta ïtij~M
apM tëhe)~ q~eA

Mpeo~aiejt<Mt po~nmemci pirobaUt~: Et

,q~~a~~[mM~&~&,<~«ïâ~t~t!~t6t
geshmt pt$~

neËwt&«.

r'

it~ Jtt pMt~&Mt*
~\b t~ttMtrin

!i<m tt;Ï pe<M&

'1

'~L 1

i

“?
~ge*

<)1MMt' tt!t<(t ~<

M~t'whH<~

~1~'

L'"

~r~L'

ttfCtttt~ft&t*'t:fft~ <t!nJE et
de

b~!<(n)f).)t&'

tet'~tst<t. -}'

JI

`m

r



NO~tL

Bt~K)t~R,~t/ï,VR,e. !tÏ,,LT~f&ti;V.

Df )iH!!Mr

t<t,tt~6e&)tH<!t(i

i

n6c)*tMe est, apad jatHeem pro r9to habe~,

ila oma~ quod ttl) a ptebaiNm esi< C<B-

iSfum, a, fbi
prpb&ytt

Bon eet negot!<y*
mm actia, q~d Se~, si à (tebtttM-emeo

sMgent, et p!'&bavBM)&? t{ueM&dMod~

treciptam? tt~m si vpndidedt? ipse deM-

tptt!t sitpM MKpenditt quemadt~o~m

cipîet?
mmt t)Hqup

man<tatum non est:jt¡

jfa-tt igitar et post ratiha~tianetn aegttt!&*
mm gestotpm sctio<

`

..)[<t,<M.~A'&t&t~jE(&a(M. '1
Sed an ultro m!tn ~ribn~h]f actif) ~ump-

t~tttt, ((ues feet~ ~f pute CRnwdere BM

spec&NH' i& a<AuSt e.st,! i)l.neuier àdVet-

ftH~&IieHunItabeatacitifOKemu
J L

i [. ï~a<item,~t tiegotionmt~sta-' i
nnn

a~t,
JMm ~am s~ eSechua~ hàbuit

àe;g<tt!iam qujtâ ~at, âctSno ista tMetur i

aed sMSM:ttj si MlUite!
~e~t~ eM eSaùt~

tioA TsaM~t âfget!b!&î et B~ec, M iimtttam

&tM~, ~at
~vom'at~int <~M'&vtt, ettamst

~~tM~titr~M~M cst~ ve~ ~~rm~.eMK~'&get

negotisfttm 'ge~tpr~m rtttqn& et I.~bep

pfdbttt. Sec). (~ 'Cetms ~e~t) PfM~

apud eum motet, Boa sem~er det~te dan. ri

Qm<l e~umN e~tBitMsu~te,Rt!~it, ,q<~am
donmMS tpjasî mipat' smpptut, tte~eitque-

jttt, vel quN!&' sHA&eces~&t&Bt aom t&tta~)t?

Oaeravït~mqu!tjdoBUTmMtse<}MB<!ntml~d-,
befuSiA seaiMIt~h t e&~ HnicmaHs tiëeal

et dâmïn iotsot! ndntia6
reënteFeSBquere.

Sed ~tam seoie~lta! C~gs elegaMter d~,

TMattisenimBegoiwrun~geStcrmm,

~u.t~tMbSt~ctloN~&, ~S~~ ~~&'

gM!tt nom
auteat'&tthtëf ji6g<t& ~Stit,

qtu remi nan t}Pc~safiBmt.~i qna! pHern-~

tura e~
patr~m&tm~a~, âdgredKer. A!~&

hefO e~t~ et MN~ )Mî<mns asfibit~eum,

qïu i:tsu(at& 6tMt, veï iiervum ~egfotdm

eH!'ay!t,~tLbeMnegott&rt~]i~esta!'ttin~c-

Imneth f M n~itM tM<&eei-et j Ëcet evett-

tc~ nMi,<&t ~ecatM.
Ego~quaa~; qtM ~t

p~tai~
se utiuter ~cers~ set! p~tri&taKtas

~<edM&at?StcèlH'~B~~ïhM'um

m'a <tcnm~ votée NtaavaKegBstMa; et,fptanj
en dit que v<~a& n'êtes point tena <M~eM ~~i,

<e!a stgni<ie seotsueai ~M )e ne peox point

dcmpprou~er, ce que j'ai appmttv~ Utie &M*
~t ctMBMte Ott est ojttig~ ~e retirer devant [9

juge toat Be qt)i a 6t6 &HutHemen~ <!<ntdoit

att~i ~UtiÔer toM~t ce <pti eat
&pprottv~ Mr le

ma!tt~ de Faifau~t Amreste s'H
n'y

ayott pÏM
d~ctiott apr~s !Am~6e~t~n <~t<&.]'aHH)ts do)]-'

n<5e eomment ponft'o!e-)e ItM iMre
tMypr ce

<{t~it

a toMhé Q~mes d~biteNM t ou ? ptjx
ue ce ~M~t a v<HMtn ? Comment paurfoit-H lut-,

!&~e
f~tn-eF ~pëa<e< ~tt'H a &tt~ ? ca~

enftn it ny a, pa$ de procUMimn. On dott

JtMtcdtt-ë ette~atme apK~a la r&t!mcnt!~ il

y a Ii~!m & t~c~on <pM nait de la jgcttMm.

.7 t~. P~M~M. t~B~A~ .j

TM~
t6f~qMe J'a!

tMt
t~ aÔ~~s d'autmi,

aat~~e Aettiem.6h<f
]i& ajëiSMi pmr'ina

J&h'e ren~dre~Jes
dépenses que )'~ Mes!'Jeie

p~t~te aitiM,~ M<Nn~ ~n'c~
aesait <i)om~ea~

quêtes deux p~r~M M*aar<neht
'p&M

d'&etian

rune contt~ t'at)tye<
r.

CeI~qmmte&~faetione!MtC[%h'eq)ji
Naît de Ja~e&tton dasaSa~~M:, ~jLad~jts

aon*

seuImmentim'SqHf f~&t~e~ft~ a«ihtrBpi'Me a

eùanJttëBtCtt&sa<;o~,m~ e~~reTotsqa~
ta g&~ aTës s<&r, ~MOMpis ràN&tte n'att pas

~asst~ A'os! t s~ a r~paf~~ë~maM~, ~î a

~tt~ft a~
ës&tt~ Hï&Me t &;M petftp&mt MHi

aettoa, quo!qt(e l~tHa~oB sit bf&tëe oa

~tfe f~sct~e sott ~Mut. C'~ le ,seMMmit ~e"

LaMoni ~MaM Ffocu~m, au
mppett,de Çeisp, i

r~amtjne~
eet

6adMtl,tpn! ta pe~d quei-~

~neibis pM exempter
s'il a! fepaif4 tïHe ma[_

qa~~ maMfe ~a~bmM'it ~Mtme~ne v.a-

Lmt~aa t&eiMëd'BttB.t'~pafation~ttji eoiD-

t)te HN Men ~ai M ~tott taume~tta~tt-H~

ebt~rge ~e mAre, sm~Mt le sentiment de La-

t'eon,pt<M~a patpemtM a teatle Btetd~! l,
d'abaRdonMr an~Mtsoa poMf hfp~ëtî&aB
ae 'tft!t<~er<nt <)Mtg<5 de'

d'~uttë~fMt~ttN'
&t)<'

v~<ms qait&MiiMttt~çnt desfmiBrtfdp saTu!ae~

Mtt~jÇ.a~e sa'~te~&a a~e jcat~a~ fte t~t ~~<

car on n'a l'a&ttsn d<! ~stto~des aSan'eS

q~WtaMf ~t)~ a~j~ Ttt&M! et ~Mi

poîn~ g~refptitëm~t.Que d'e~tre~'eitdietu'e

tepa~a~ ijMittthB M ~ottAë
& tN~ge ~m

p~ns de
ia~Me.

C'est
ctht&rBMMtent~ ees

pnnCtpe!! q&~Jt~E<n ~~cM~ <pte cetm qo~a

T~parë t~e matson oa gtrêH un Mctavc, aat'a

l'acUo&dpjta ~~eit de<aS~f~la i~



B&tntj'jt.tM~

il! i I l') ~I

ne
me~i.'

t.

1

TcHterefï~arËs-

i i¡~

J

tt.~ 'I. A ,,& E..S T t
N B t! A

F, &A' R E
S

B' T,& C
j[.i 1 1 ci

tttM d!0!ie tittte, quo~ae
t'ëvëMaxnt Tl'Mt

pas t'~poedu
& M& souM~ Je pt~pose

ici mtc.

at)t''equest~K!Q"Btimdt«i~ décider
<i*H a

Mgafdé
c<Hmae ~tHe ~m& cheM

qol m~
['~toM

~iM ?
Je

réponds qU~
n'aura pm<tt d'action

car, peut <0!t
06 &t<e

point attën~fm
t~-

TàienMBt, 3 faut
qu'i~ y ~t eH rnn coanmea'-

temettt Mmt~nx.

j t..PtM~MMt'M
«M ?*. ~t. ~tf ÇttM&M

Jt&t<atMJ J~

CeJtM qui faii les aa~fe~ ~m
abseat

~nsu doit
coudre

Me pumv~Me tbi

et de sa
~~Hgmce~Pt'oeahM pensé qu'H est

qttdqueMs fMj~meaMe
meBtc <(e~ cas SofL

t'm(~ c~' s*M
entt~pread

an n9<u N'un s!Ment

âne 9~ qa~t~Metii ~v~t~ftnt eemtahte j

dB &ïre,
par~x~npte,

en achetai des es-

e&Fefi tMtv!ee< j 6tt &ls~mt qNdqu'aatfë en-

treprise )
ta

perte qui peut
etfn~snttef <& fe-

~antë,
et te ~st pouriabsB&t { y amu

gam
d'~n eetp et de h

perte d'pn autre l'ab-

sent est eM~
Se imfe ia

~mipettsatio~

<Ta.Ka!M~ta.<t<f/'&&~

L*aetMnit[tM ~t
~B gestiwt de* a&t~es

a Hea
&a pM~

de rhetitter
d~uti TMiMaae

mort diez îesaNMBSs, et AoBt tes âNM~

mtt~e&itee.

j. EHe a ttët! ansM AM prt)&t de eeîut/qtu

fait, les &Sai)-es d'an ~Sts de
&<M<H~ !<o!dat,

qm~)ais~'<!nt~ta~ea~;

De m~ie quTI su<Bt,Ipf~qt~!)
se ~ê!f!

d~ aL~h'e~ d'ùtiL ba~)~<t ~&ii, qtt~)t)
a~

té uH~)në])~t e~lai qp}
~iait &StairesF d'un

de6int
a,aiet!on."to~qu*![ gMe.N~enM~,

,~t<jS)!~ne
l'éve)tMn~)t p'y ~!t point répondu.

~iStFStt~fMt'

Mm d&~aqt qa~ mc~
d~yoU cmq~nte

Mi tneM.~B metinM ~ha~g~
da ~omde M sMe;'

~esaa&, et
M~~ë

t6&. Easa~ j'ai ren-

fenné da~s at <'<~e e~nt t p~o~enatft
de

la vMt& dn)i
earp.% Mredttatr~.

Cette
son~

Nte a s~ pet-due
sans

B~~eaee
de ma

parti

On & detBamAê «, jmsatl'it y ~~ait
tttt ttéf~

t!er; paaj'tpts a~t' cûatre
Mï pMr me

E)tt€
paj~ef

le~ ~tt~u~nte ~pte y&voM prët<!s et

Ie~ dix
que }'a:T~ïs depëmés!.

Mien ~-H a~~

.pour
d~cHej:e~~ ,io~~n d~t/Mtam~

net;
st~at BM d {n~tea rà~MM de ~n~jaér

les
o~nt

& ~Mi j~mstjf dà
p~ ef avec

cc~e

som~e tes
Mt~&m~e!BM&toei~ ]e Mk

S~pOtTS!~&~ !a pprH!
aca-~ejBent d~

SMx~tnte, MtEM ~hCore des
~ua~aute ~'n

M!

negotittfHm ge~toTttm
~e&Mtem ut pmtBi

i eventam noa speetamus d~bet u~Ht~p

essec~ptum. ¡"
-1

c9ssr31:1
1

i

T

"'i'

i

t [. ~'C~mOMMS
~t SJt~ <t~ ~MM<h/K

,¡J ..AfMC~Mt.'
Si tiegotia absemtit ft !gnoTaNtt~gems;

et <m!p~)f ) et dolme pr~~t~e debM s~d

Fn;ca!tis, utter~um et!am casnm prBEst~rf;

dehere, vet~t srno~aat negotism, qNûd

ttpM <tt AotHtM abjieNS ~cere; tu nMaine

CjM gerae!; vetut~ ~ehate~tt~'tCtfM cpë-

!B€Btto,veIaHqua)mB~<ot]~tMatètij&teNn'-

9a~ ftaNt~t q~td d~nMmm ex ea T~ s~ea'-
~im

ièeTit.te E~qujeturt
tuermn ver&j

&etlt~!mt~MoAsi m qmh!)sda~i (t~ctoni

RtCtuKt fuetit, in qaibas<!am damimm~
aliteRii pea~) e hn;rt!oi

ënn~imNno

débets

'1 t~ C~AM~M~. tOt<!SJS<&E<Mat.
St<ece~tn~ ejMien~M

ihemut n~tfHa,

tpH apud JM~tes Aece~tt.~c actM dfmda
j t-rit.

,i F' l' i"

t. si SSt&W~AS m6i& <~fnMctt

të~tamento&ctogess~siNMUtei entd~n~

,~MM~
S)cmt

butent iane~oitisTtyoTHMt

gestis, suiËfit tttitttor Mgott~ttL geattum~
it< et in bouM B!ortd~nM&, licet dtvena&

t'XlttMf.tt'

1,

t~. ~K&<S&&JjF<&!&t~
f

Debitor meu~~ tpl
jmîhi quutqMagmta

(Eebebat tteces~ît ~u;us hBM<U~tt<s ëupa- i'

~OBem SM~pi, çt ttnpet~t decem deiade e

ïediM~ e~
~aadIt~MS

tei het~ditnnae
ce~tnjn m arc&

tepM~t
haec sine culpa

Meapefierumf. QueNtitam Mt, ~n eLb he~

rette <jn! a(tandoq)t& esdttisMt, yel credt-
tSm

peM~Mttt <pMh<{~agtt~ ~teee ~e~shs,

Ml~~tA~ (}tMe u&pettdi? jHti~fms scn-

b~,m. ~o t~ftt t~tmestiometh, ut MùMft~

TertamuSt ~n )t'~tS!B'<~T'SMn h&bueniB

<epo&MMl<tyHMt ~eBtamt t )?!& A~ueram
et

tBÎhi,Ct c~-tens h~redjta) its
credjtûnbtM

edt~ere; perJoN~m )ïo~ ~elùni sex'agtttt~,

~ed et
reHqM~TMti<}M)dr~utta nti~mnt~i&

p~atatm't~tn~ dfCMfm tame~, ~uae tmpeMf-r

fSKu DehM!)'

Natït~M
ëoM'pea~

MtM'M~
':¡

r j

['

capUfh.

T~ BM&'m~

ti~ <ui&tit,

De <S)Mt

Ctttpa- j~
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t't'stih)rn.)a:iitC~'j'i'tacuu'.ai)'Cttt,

pr('ptL't<ptamintt's'ccittn)ucustudi~t'n-

tm,vp!utt')ij)C;it.'u[mnCia[,ne)!t:t''htt

inpnbiicu)ULmnnuttctf.)tuf,t)C[)~.m

t't~t'c)itKC[)(*cttttKuu))j;fH*hu',aut('\

con)prun)ix'uc()nn)ti!L'iptm';nt<)t.~o!))nt

t!L'cctn,<~tm'itti.c.c.t.tari~ hr;~<tiiti~)-

pe)n)rtij!),sedoidtnt)uintjua;,intatju.c

tnini débita i)Utit, <ib JtCicJc ujm c~u~ui

puiise.

). r~M/tfMAX.
to.a'/7?t7/<'A/m.

S!<!)!nsrj!n)!iustt['~ot!.ts;c.s.si.scp)0po-

ii:thU);t't)t!t.'i.si!numt'.it,ij)})ahc:)n~.uu)!0

Uttu't'i(td.i:.sivt'('cu)t[!m)~tbt't,o

i~rt'mj)ahts6m\Citit. J~LsIaucti~,

tiuttj iinjdo.

:5.P~H/f"X.q.w/7!r/

Pomponiu.s )ibr')\ic<'sn)'.<sf.\t< m

n!'i{()tiis~('.sti.'i, initie cuin~jm'k'npor'~

condttiu..(;ui&j)~'ctM!)it.~m.tit:y/</<t.

int'U)t, ~A' /~t'~f'f; L'f~7~1['7'j

t/ ;/<«)r<f;<fA/f;r/t/.s'.< P <'<['

t.y/f~t~
c/ /t'</ /r~ f!f/<=*

~y/;<<~ t'c/s 6/ Hoc et c~f) tCtitis

<s'.['titdici:r.isi',int)it)iti<)(j)~(~'un("n

t.t'timH ~c~turus :n'cc.s['r< dcu. a!i.)

ani~u'ad~'i('i'u)uac(.c.sci()t'()tt*j'T'it',

tj~to jain )M'hp.s,
~ft !ih!'r, \t'!

~:tc;!B.n..t.hs

e))L'cht.'<('st:tncct.!nit)ua.stp!ur;[hc.)t'a
~ta iit:nt: el pt't) t;u;~ttat~ pt't.so~;t.u)n

~t actm tunnatuf, et cundctutmti'j tuojc-

~tnr.

) G. ~f';y! ~7'. ad ~'A;f<M.

~('() et cùm ati~ui.s itt'~otia n'CM ~fr!t,

uoa tiiu'it:t ne~otm .sunt, .sctt mois c~)H-

t['.tc!ns:nit!.si .ti) iitiiit' :nt u):um ijp~utimn
.)(cce.sit,utl!!)itut'udt'iced('n'i:h()ccnim

t'asu,sit'.uv.tv«hnttatt':thud~):oq)'.c:)d-

gceJi c.jppet'tt, ~Uus cuutt'.tL'tui) est.

t<;i('t)t.J('tct!t').draip')!t!Lthttcsd!xqncj'
vt'i-.

d<)c~<. et )(;)!('i".n!.ai (!UcuL:).f-

vi.th.t\iaiss!J'a.<'mt!'ji~tc.s)'ai'unsj:(ur

t'~t<'rnt''r!c.c<'nt,pa~c\einp't'i)ta'.)it

)h'<ttt't'ia!tidr('t~f*!c5[('ii('.<m'j~i.ft.tct:

~.sqnt.siamt*t)f'');~pt't<si!u;x''ts.t))~jt.j~

pct.<'pccu..iat;t.a!ajncl.cicd('m.t!it'!<t

cn~a~nempni))ta!)tJ(')ar~f'h)))"~r<!t;L-

H('t)n)\.t!t'au())taattCtnfnt.),etutau~-

tni'n!~c~autcti('pa\<'rh'.s''urd:nr'.dans)!~

~t.ta:~t)'n:p.s,)Ct!t)«t<*cctuhdeHmtt(H'i

~<)tL-)t('n[')()csdi.\(juej'a!d~[)('n'(-n
pit'uaB[''ufndfth('.lta~e,iuai!ic<)t'oit*iL'!i

t;ht(~tai)tCtj)un)'<t~<du''a(itt'pdt'nr('t.

j.j.f<iftft//<)o.r/'J?f/7.

Siu!i t!sdct;t :nit!c .s'csttu't'Jf"iuna.rcs

<rauhiti,['('nUcdemat)de(juondonnt'.n:-

th)!)cunLt;so[i))i\c.Kt)it(j~t'iciikaith!)

]M~'u)cuU(;~eia~t'tit(jt!!iatuHLh'c.)Cft':

s~L)t)c'nct'(!csa}{c.~tionait)()ur!)~aHprunt~n

~t'.HettC.td~nu'tnc.'tiic.sanaucsuittmi

t.tHnparunt'ti~cp~c!ave.

t'i.f/«f<t'.()..W/

rumpf'tims, aa )nru \in~;t-s!t'i da'.i'i

(j~(',dau'<!u~s[i(jnt~sa!)dht'i.()Rt)~!tcu.

sid~ie.'
[ac"in!ttiun(tp.spc'r.')~tn~'st(ncon'

niC!tCC)):~t!t.Hj'[)uso]i.s,p.tt't't.npiC,t;~t'jt)

C('m)TH'r.cc!('satf.)n("i(t'u~()upi~Ct}ui.j)(.

~jht!ck'j))jMtjuf'jet)pr~'n.ixst)in,a'tL'i'.t

i.i!,CtL'pL'bt;tt~,u))d)!i)C.sc)a\e()))i~c\irLit

I'hie,ondu!!r)~d<*t.unt!!c(jUiurt)t.'ntj)i'm

dfta;t)!e.J'a)appn'iau.s.ii(ju('('et('ntimt'~t

(,'L('~t\tat;am<~fH(t'o,c:ti)'ti<'cctUiUCim'-

]nt'nt;jei)aiet'nht'j)ri!<(!unncat).tii'ppa.[tcu-

)i.'ip,ct(juCn'<uitf)ef)'CM't''ciïar~ed't!.t!

aut.c~a!)sunHm)t'iittoa(!!H~ten[t'utt.j)e

c(')uiq~ci'Mtiaitetp~a['tt<~testpa)v<'m!ah

L)~cr)i'a)a))n!)c:tL'oua)atjnaUtcd<'j)".o

dffanu!!t';ca[aiur.suuj)('utdhn(jui!~i il

p'.u.sicut.satraht's th.sti:n;ucL'.<,f[ )ac)iu.), ur..s-t

b'fn~nc
la t'u.td.tmit.ttit'n,.se fonne .suivait

!atp!a)itt';(ju<ji~<ttc.spcti.o''np.sdahsic

temps
on )cur.saHanpsu!ttctt''faites.

)(!. ~<' mj~ tt't //t'. T. /f;i/

I.()i.su)]t't)uc!iu'ui!~L'i'cm('s:if!t.ii<i!hy

a (~u't)j) '-<')') c<t''at ut Mon
pas p'u.'K'u~ .i~-

ta~! c< !nat~t'.s a i~uitis
~u ne se .suit M~ Id

df's !e c<jmin<~iccn:cin J'nno ai!'aue pa) ttcu-
(!t't~,t)ans.)ittt-'n[)t~itiet.crcthp!'torf<(jue~e

sc;mtI~t;:car,d.nMc('ca.<s'i!.s('t!t''t<n.

ncdenun'.cauacnttf'premho'Huoauti'eai'-

tairc, il y a un iiout ~u cuabdL
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n~ < <t

<ju'<tn?cm~'e

Hf~

~CI Iha'.e

5erofw7.

)-.f'~w!~t;r.T<i'f;f.

I/i) affranchi n'est point ot'ii~e
de rendre

"~tL'd'uneaHairctjnitasni\ieetantdans

<!a'.a;;e; si
cependant itya~ULtun'*(on-

\ittcttf'[)uunt)pp~[sfparctc<'<j)it);t

;).tpn".)atib<'rt<'dfce()ui)at.nta<~nt,

ih')con.'it.)ntt[t)pcequt)a)aitda!!st\ct-i-

v.t.<'n)tetta))~)atttond[) mandat onde la

~mn
t~ araire. Knfut dictant c.) rsc!a-

\'h,t:'c!.(;tcuti terrain, <))[it~t'.iH.<c et

<j,;c
ta maison se .sottccrouiéc.qu ensuit!

c'antattranchi.H )om')p terrain,itnf.sf-ra

tpi['.<)ion<an.<)'ctiunttc)a~t'.stn)nd~saf]at-

re'-<)uc')nto\er du terrai)); parce qx't.'n ne

dnittairt* entrer ('uxsct'ttc action, par rap-
port

àrat)mi)ust:at:~u
rai['*Uan.'<u<i[e!nps

a!:tt'<if*ur,qnece<tnst[U<)iou!)np<)U)!uit

terminer le
n')npt('tte*!adn)itusttati<jjttp)i a

Ctt lien depuis sa ti!)crte.

t~<f/<<f)..<;<J?t;7.

f'rocutust*! l'es'TL)~* celui

<~nacommpncf':h.suine)!nL'ani.i:f'<tar.t

c~'ta\e,<).jit garantir de sa i'o~neK'i. Ainsi,

j.i!napcnite.\iti;ei-urh!i-!rt''tnece~ni)pot)-
vcit devoir acchu dont ittaisoit~e.ai).tires,

il sera tcnn
par

['actiondeia ~t'st)un(ie. a))ai-

i't'apa~ertuutcetjnunantretjui.sc.seroit

]n('ed~an)en)ea)i<tirea))r<tputonct.er.
Ou

suppose q~e!e.sc~a\e
ait eu

)mp(''cn!e.

''ur)eq'K'tonpui'ere~ie!'c''f!f'.so!)i)r.e.~<c-

ta'it)ses)dn;u(n)eatis.

«).<<rwcf/«/'t'.7.f;'Yrr~M.

Atai.stjt)amt)))!n<e)e'ic)a\('))anr(jit point
t.i de

p"c)de,i)neaetoit pas moins ot)H"t'

n.dnret!en)fnt. Ainsi s'il continue déférer

tati.re,Hduitsepa\era!ui-ntt''ine,cutn!nH

'i!r~ea)\aiddecc!uiqui'tan[t))''i~e
p')!)'un temps,tante d'atoit'e.\i.)ad;'He

~r )ni-n)~u)e,est tenu de la
payer en

t<'rtude[ac~onde!an;es!i0ti<)t"tttair("

m<'))t[')urs<u)e
.sa dette est éteinte par

le
!ans

detefnp.s.

t. ~cevota,dont j'ai rcfn les tenons,di.soit 1

q~nppnsoitavt'cS.i~in.tn~ett'rsunundit

~~(')e'.c)ateduitrend.econ)ptHdera)i~ire
do~ttt.s (*!o)tme)t! des mn connue.teement,

C[''adoitsetttendrcdetnani.ere~uon'.ac).<'

cctjuirestoitaunion)en(unt!aact)tus!an-

Lc'.ie.jnai.nonpaspom-te
rendre garant

'L'sirand"s on tics negU~ences dont itse.st

'endncoupabtc pendant
iaserYitm'c. Ainsi

''tta<!i..st.)e)es deniers, tnemerar'-a mau-

t '<)f< ')' «f/ ~7~7~

.K'un:tC:tnn.tjU<'tn(}u!.si))sc.\i)u)t'

f*s!man!t't)issu.s))<'nc(;.2itur)t't'J<f.

rfam;sitj))tJco<)n('\m~tntt,nts(-[)a~.<ri

)a't0 pms (]))"<) in .f't~it~df' t;c<t'uu

'*<t.a))c"<juot)itt)it'[',ta!ep.psi'it,non

pu.s*it;
constat v<n"e ht

)u<tt(;m<M~f't

nta:)~ii)i,\ct n')tK)iun):;("())um et

(jumtin.sert')t))t't'tn)u('st.t)t'nitju<*st

t<'n)p")eM'rvitutisar('afnfnt['ti(,('tittca

in<t)!an)!i['dit:cu\p)it,<ttjneco))t)c'it;

dchidcmumuni.s.su.s fundut') t"<'uvct!t,

.<')at'catiutundonnn!njud!ciotit'ntio-
t'utu~c.t'jrum ().'(!L'f'!nr:<;ina p\<).pc-

nori.stFtnpuri.s.nhno'i'.tratmnc
)))!:)! am-

ph)Lsjudi';iodcduci))mf*!it,tj~iu)ttd,i)ie

tjno)ati<)~be)1aHst<'n<~ore.tdtt)h)i.shato-

tu;um"[K')Uinf-c'htit!unputt"it.

tS.f/~Av~f(.~<7/<

Pocuius,<*tP('~a.<usbot)anttidcin{'nt

(j)ni!)'i<'t'vi)utf~)('tCt'u'))!t.pr!<t:!)e

dcb<'<FaitU)(:i'k'0([n''quantum,.s! a!i))<

('ju!ii)('~('tia!~es.ist,('t,<o\a)('p(i!()i.('t;

t!U)ttnu<'u)n,(jnia'i(')))c)ipsonun(*F~e-

rit,n('~ut!t)rum'jc.s~).tn))ac)ium'~r:c''ta-

tumi)),.siatiti'~tdh.d)n)inp('cu)(!(')~us

['Ck'tihuncidset'va~ip.'tt.st.tdcin~Ctatms.

tf)./fA';M/'X.7~w.

Attt~u'rmh)tat)rhtturtmt,pt!;ur!sittt

pcn)!tuj~!ii!))ut)uit:('t.sit'ip()'.tca'<(j!\p)e

ttL'!)ct
!nf'()d('j:):a)upt'r.f'vpnut.s:.sic))t

is,qHit('!))por,JiuLh(~!ek'nr!)atm,p<i.t)u

postt<)j)nsc.\ttLtunt)n'~<))iunjmL;fi<tuLUfU.

:n'tiom;tp'<tatecci~!ttn'.

~S.'a*Y<)!anos)t'r.t!t.putarc.s<()uott

Sabmt).<cn))t.t)<)t')f~f<~f/f'n;<)f'<t

r.'<t'f/;wf,ticinh;i~i,ntHj]p.n'fttt, t

quidtc)njtu))utut'tittnnc,cfnnp~)mtm

))))ern'ecu))p)it;no)tut(i<~u)n..mt

cu)p:t)nin.scni)u:e.iLhni~s.ni)in(t))~t-

ti())t('m)('t()cct:itatj)!esiihYt'niut)H\et

n)it)t))Uf))C[)(;cuiiiuutsciVttuteci<~at<i,

iiherabitui'.
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~t<'c8pt& <m ot~g~
e~~s'iA ~tec~sitm

et <Mt
~bi~e ~a

fi«ceeM~n eaveM MM. Ahtsi

p(i)i i~po~ q~ )a ~cceasj~ se
tnj~e Rp~-

piutNn~
& tm

gapa!e; parce qMe letton est

~.t ee~att~ ~T< de saë)~~ qm

pai~f ayec

les amt~M. l' <

k.'L<M~T.'ti'&~
Mt !?& &S~h~d'«t)! h~NMë

psddmt sa
vis, on ne

dott~a~t~
Mtte~fONMtre

& sa ~.B~t~ 0)9 H~

~p&MABt ppn& ôM~~
d~ e

nen
entfepteBdfe

de
pop~eau,; tl M&t de

~cr~n~
~tMre~ ~mtan~eëes,

on d~

NiMM: d~l&s
~nsef~r d~ait!

!e ~B~me ~at,~

com~iHa~~ d~t<d&ta
tnort d'HA

assod~ catr tm'squ~t
Mt

qaetqae ehesëpoM

~tan~r MMp a~tie oe~MtteBpêp, ~M
T&ta-

CHM
pts

te
te:&ps <)&

l'tBMFe & été "c&MMBt-

N~e.BMÏs eBtMik0&~Ue& ~[aïBsne~~ ,°

3~VQps ~T~zb~~I~ctBt Tï!~ dgt~re

]~
aNfMeB.S'tHesa

géfé~ e~~

~oM.fact~nde !a ~st~m des.Mi~'es, et

MtM t)L'~

seM~ p&
geîtte p~uc me c~tt~' ftKs- j

tt<i<a
d~ ~aBdat ~èe

vow~: av~ coNtre
h)!

ma!s~ e~tn~ta tl y,&
en de

t't~prcdeBeë
da

-t'ott~pttft~ &t~uttpteeMbMs~T~m
ft~-

~at'mdp'~ssr
dé t~t

tort a'M fai SOut"

~rt'p~~4gMg~

as.
~MM

tttit St <M<B~<MW~me&~

t<a& &i:~
tà(

aCMfes~~utrut~ û~

<Hef! qu~ d~ttd~t d~me so<~st%ttn ~a-

ea)ïé t. <' a.ett~& .~f'
se'&&6'

p
des

choses
q~~an.:à êt&oNtgéd~fEhe<~r,(masd

~ch~oj.'entveta~tp&'tf~p~.r-~

~x~mpti~si~à acheté dtfjMé
fti

dqtNt.

}xm& ~fm* f~ W&da' eî qttp ~s' ~N~

Mte!ttpAr!~paT~tbrtuIt~~eO!tt!ae pm'!u&

~e <eïm~ ma~tt~e ..êe<~ d<~

af.~t~M~i.p.a~Jt&Se/MM, ,'1

~<tMetSBrvh)& resn&m~it~nt e~reh"~
,tHm apnd AMëaum Njm tnge~oaona

ÏKgetttoimm~cMnt JLm~tatM tfe~ ~aptt
esseat, et txms ea, eo~dttione mi~M, ~&*

~cMN&A'&~t~t~~e~jftMttp~-
St~, M/ d!t<o~B~o<? ~MO~f~ peeKNMM t&e-

Mtp)e f<!yert!~ MoMsspt ~et ph h~c
caUMMm it!t pro ferMa quoiau~ pet:Ma!mn

Kttvt&~nt
~Ser~ms t~pct~t œquMnl eM~,

~~toMmiaetnm)6d3ete~[f~eimtm<

)J ~ut Ë6g&~ hcMdHam& gc~t

q~odammo~o mMi heKiett~t~ seqttc p!

<}!ttlgait hîeoqjnt! ~N ~'6tt, an ettatNL

pnp3tn& hères
extstat! ~UM îdcM~!ietmm

~!n entêtas b~e~ttants ~aerib~ aAeu~

'transit.
`

~'&St~1Tttta~~t;â.
~{t~

tmMMttate ctfpt, mtëF]tn<tere mo'tao po

T~n d~hf~~ to~tan~mnphoarB ~ec~a
zaBH nan ~st t'eter& eXpItcate ac cb:i-

~-fM~ pcf~tsa~t~M est: ut
accMît~ Cmtt

atter ex so<~s mortttas esH t!a)m qa<BCuti-

~.paons'm~tH ~fptioandt eau~ ~e'.

rum~r, mtiitam re&rt, tjao icmnore t~&h-

MnONeatm~ ~tt tpKt~BttpM~ m~oa~m-!
't)M'.

i,

M~ad~~û~eg~mëaMëms

~TUtHa gess)t; qM~ K asK j~c~ ~es~t tM

~hmetînàpnego~oh~Bt g~iontmteBjelds:
hmimJmetaNt~,Biactto~esttu9spnBa-

tM~ett e&m~M!N)pMdcNftef etua

dsget'ts Ht ~uM);nMt detnmentt ae~~eR-

~~<!JM&~t,Mt~hr~Mast~

M., ~ius'~Í~~ 0; aj ÉdMu;"~~a<~am~~t.<E'JK'A<Mp~OMMeM~.

S~aitaM'n'~tt~t-'M~è j~qt~

a~M!ttju? pssen~ get~ms at)({MM; necess~ io
~m ~tte~tt~'B~ 'titë~~j~'tent

qno~ impeadét% )KftitSp negûtipruat gës~
t&rnm CfW~~u~< Yett!t~ f'fMme~thtt

~Kt VtBMm
fiamtMBDai'âTéni, CM&

~M~a~i~te)âeHt~mrt& ïnie~n<Haj <%J)Mj

SeA Ma aM~eet toc ~ei pctest, N ipsa

f~trn~
Ml

~e~Kt~tB t
N~~

~ttto ejus

f So

~ercdu~~h.

mM.

tt~h~~V!~
~6gtt-'

~a ~j~aa g~ett'

fÎAs



'J' Jo-

Oe MJetuto
XtTËMit~Bi itoîutû.

De ¡"nia

g~atoM

<ohî~ l'

)

Hu* ~tt&na

w~ortet~M gcsht~

~mpco~).

1

~SiM~b~

~s~o~bt~
tmus

~~tt'js&ttfe'B.tï'a t~.

<tiM~tt.

aeeMM't Mm Bttnt

m~piaf
~paam Tf!

aam, ant mtcendtHm <'itmnandas sit at*-

<~)rdtt)m ~t, euoa MtM'um rerm~ m&nuMt

qtt~ ctmMuapteB Mat ~t~Bam con-

MtiM.

i~ -Y

;*s5.'A'M~~ M.tM~" r~

SiqtitsnegoSaattena~tretMtndteMtum
ex~gfrit fjRittiieete e<!g<Et~ de ea *ttte<&
èX¡~l:itf:r~Utt1ere cpgi:ktr~de ea a.uf¿~

quod iMd€bttums<M~ nt.~ est ntsthf

MPp<tlaM )dfb6at* L l

a~.J~NM~~a~.<afE<&<~h
Si ego hac

mpttte pecumatnpfoCtt&tûii

deaf, ut &n
ips~ereditotts 6e!t~t, prapf!e-

tas~ ~aittfnt pe* pt'~<!t)t~t~rèt[)
non

aettju!-
fit~t potMt tamen ore~tef, €Ëam m~tto

me r&tnm~~h~'Mfb~ ~ëëBKÎam ~aat ~A-

cere i qurn pt~cnr&tot Meip~tido cîe-

d~orM d&H~at Bt~MtEm g~~t i et i~ear

crcdttonsratîbabiaonëMhera'f.

a~ ~f~t ~'jty. a~ ~Mb~M~

S!qttSn~gt<9a<the!t~gB4~M,~tM!t{tAaa

oite~t !tnpeMhM:!ti; ~et~er.dnrHim ~nm

~ttp~stM~~e&tetitt~j .-J t i

T

Mo~<&
tt

~~f)~oM<
i Cum atteni tHvM&ti

ËdeïfiOBmMssMm

jeaBtttt )Nss& <sset Tt<i ett)~ mag~ttatM

aotaMS h<)M)tn bon~Mm
Ti~mnt etSgfnm

et
<Stiam)i~<MCOs eMa~ertuttfpMitntp-

d<nB M At:ta~M mtef~së tttv~s'Cttt attftt~

BtstMtM)a~!nbc)mtnm~id(]Meegerant~me

jm&t~Me~tMieitMMNMm ma~t~~tït
I

posi ~!if({tK~s) tempes t6~tamettit!tn~ pef )

Qued re~Hm ctv~taM ,ha~ït,asit~6Nttt-

mM~esset,
Jn~ttt~t pfolMfhun Mtpt&tff

bue~; atgae Ha
ab iat~ ~e~pfM<it)S

JegitmH~J~efes Ïbj~nct! eittitît~ sed ~c

h~ ~ptonh)M ~Nms ~n sptven~d~e~t;,
,,et aet~o h~jres c[' s ~titit~ Qn~rp, si Sem-

yroptu~ .eea~eai~t ~It~esJ~Mm i~aao-

tam; pe~FMtttm~'mepua de&M~ ad
~a~

TMrtMtet \NeneBH&~ Jt&M~~mH~ Tesp~tt-

.B!t, ~Hod <
tK ~èttiMËua ? è~ ~UfB

~tos ~e~Rj nsgotioMmgs~Qram aetMBL~

ser~n h<~t ~~t ~'aâ ~(~~ ~s, ètj;

Jegttuaa ~feditM q<M!}dta est, pertmefR.

1&l!&K6]ft:, Ll'VR.~ JIÏt TtTSB V.

ntfe Ja<M tcee~ o& !e jnaaRag& ott nncetutie

MMtit amvé MtM b &ate de eeim <)Mt <Mt

tM aN~ttMs ij «t< s'it dewH MtMf *?? ecsttma-

ttattOK, retftttveme&t MiaceMUe ou an.naa-

frag~
AfMti !t a ~t< <CMM~< ji) ~<'tt attarde

qMSpûtteNMff~tpM~e eha~e psaf ce qtii

tMtfit pen pat' pes ArétMS~eaa.

~S'AM~««~t!M)t~M'

1 S en ËmMult te* atMres (t'Ma Mire ~on a

tsdg~ en MMttoB), 6e qm m~ ta! eieM pas da/ ,1
on ttMt It lui TettteUfB mais m o& .t\'ott paye

potn! tttt cp ~H~!) )[? <ïa!t<M< pa~~a déçoit se

t'imputât' ,L

a~ jEc~K ?', s~«~-y.E'~
Si )'at dom~ de t'Mgent iM t<.)M<M de pfo-

cnrittijB~ )p&B. er~utaet', <~pe l'itttetttiQ~

~H'tt t&t:f passer 6 son ~6))~Hoant, te'ereaa'-

tscnl'a~utett petnt t~p~op~t~ de
e~tar-

~mt p~r te B~nnt&tl& de mit jtMetnem~ <6é~

p~tidant t{ pen< e~dev~ï~propt {etalt'e ~grè
m&~ enii'attfëtd

pat~tt~e
pf~m'~nt jtm

fecevatït
Jia Ht!t que tes aBfa~es de Mtt sons-

.'K~n~ !!Nt!6 )e'NM d&~atr~ paf h.~Hiea-

&aB(hKfë&tM'i~r. rt' J

j ~5, MÀMg' t! &. E~. ~<&

~<'atat. qui ~t mN6 tie tae& itSm~es a

Dépensé ptm ~S a& i~Mt < ~p4t& Miiti ~lt-

g~~
]M tr~Ndtb ~te fa

)Mpea~ 8"t

-)t~a!a~&~tL~.E~Mt!M~! l,

t7]iB~tM,:ee~aMMi ayant ~té ttttS!<é& par .H~ei~tmmNn~NB~t-psjA~Sitt~ tes tnaght~ts

ont étaMt
tro~ perso~~ ppM ~&~r les Mens

q!H en <~ppn~t 'e~aispp!~)~s onjt
dtv~é ~:tM ettM~l*a~!NJmsha&<n,d)~l)ten~

Mets é~te dtVtM&p s*~st &lte~saB~. t'att~tatê
tt-le Cûiwan~t~tift das m~g~tt~ ~~qNe

temps <tp! te .te~ta~~t qat,<îe~te!t<~t ce,
j~~MM~

a AëeîeM e~ jN~itie. Ë~

COtMpquence l'h&Tt~ I~tna~ ~'6Kt< présenté

pMtï reetteNS~ t~seojts~M~jM~mais

des htM~p~tsannea qu! oMt M~t Maaa,

1~~ <est ~mtts &Motv)tj!e"!Bt. ~e.<!M~M~t~

jO~dènMnd~ .tta~e ~M oMTuMttt~Mgi-

Jt~e. ~tM)ncB~ AeM qMt ~t t'J~i)

jjpn est~Ee q~i~ewjMr& p~é becM~em~e

par<eeM q<a est~aia~t tM~<M<B? H'~i~BMtW

Motte~SR t~&nd q]]~ qu'on J<B pam'M

pHmj: re&er par t~ît~ML de ,g6st)e&

ia~tes~é cA~ <~ e$t mtf't t<KN~He ~<ttn'~

Ïa~pot't!a& dtf'N s ~lëe se!t~ sera ~r&t M~M
..rh~j~~p~
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ttt ~<t~

.St qt)K <HX)t*:

~tt~~tMtM~ att<p-
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ay.~eSt~aCaN&a.~M~qMMjtM.

ÏïcnX~trmt M~a~Mf~t'aMtfe mineur,

ttOtENt an &)ttdsde terre encettuamï. L'auté~ r
fait i~ ~eaatts Mtîjcftem <t~M ua< terre

connnfnt' p& étëît le te~ememt du ph~ e&-

NiLte, te )eMiM fnere éttat devenu manette, f

Mné, cn partageant tïette ta'ra avec lui,

~autmt
se &tt<} rett<t'*e tes depenM~ ~n'it ayott

faites, sous pté~Bste (]U*e!~avo)ient a~Har~
le Hwa. Hët Bttntns ~htdestia i&tMnt qHe le

ËMe <toni~t s~t m'a p<&it diction petti s~
tah'e re&4t~ ië!! dêp~MM &t~ saus nécessité

Mpo~reon.pta~Ai~ ~t-,

i J'aL t'ëpf)tKtu~MB roitetë qnt ~'tut notîfn
ttteee j~ar Am! !)&Mit

point ?§et ~Nt'd[

d'~cttoaCNntre~aaat)))r~ I.}
"1 'r

r"
0

a8.</&~&Mf~~K~6.<HrCaM~M.
Cetn! qw~ t{ ~të

ict~t'gS par aa attt~

faire les aiËufe~ ~an tte<'s est obligé envers

edu! ~ttt t'tL.MtMg~ par' l't~tt&N tttt m.aMht.

Oa estmief~ dans cette ae~oa quel t~t tmté-

rM tb ~l)tt (~u a d,onaé.!a
pfeeuff~sa pt tht.

tiets.Hestdait'.qaë !'i&tèi~t de celui qM~
~ona~lt

pt-c~a~ t~g~ ]?? ta~s~Mt~
qa~ se trouve oMtgé tte payer Au tiers j~B~
~m !wtjf~ !t e~t ~Mgé !!oit j~Lt' NU matt~ett

Mitpacla~gts~ton A~.aS&e~ C~tuf qnt a

~R~.t~~f~tt~nm etHo~ '~omtnf M~

qfut &ichM gé de tMre ~'&8&t~ <ht tia~ tt

peuHa~nte~- c~Me ac~emB~mo.a~Bt aym~
Men pKyé aM.~i~trje A& l'&iSite, pàfcs aa'tlil

tctBt ~o*~ ~t N!~6
&tut

pt~~me eer~tw

Mia~é ptJmr'itpram ptÎMS dire q~~ cett&

SH~me lai .otiMM~

sg). C~<f~ <tM
~t A H~M~h~

Un perç à dûatté pM' son te~tameNj ~n ttt-

tem'
à saMi Ns gai n'~t'&tt pas e~~e ~é;

tMtettt at MttBtnMM les Mpos en ~tten&tnt la

M~ssanee ~e Ht&Ët~tL'au&Bi.h'est ptt&n~~

O[t a cfH~trë le <~teur, not~as factuMi <ptL

dMM~~B~-tMMBtMMM~peNp qUL ~tB&t

d~ ta
~esttON~s~BtKM.

S! !e pMthmme est

n~ Hf.y ~ntt~.
ttgtt a Pa~taN fjt!i desûaaàttet.

ta Me~te~ )*f d~ceii&tfe~on on fec& aitea-

tma ttttx d~jt t~tBp~ ~sM qm & ]w<~M~

hBai~Mtee.deren~tjietttëettuqai~
M)vtC.<

Sa. <?<&?&« ~5.~ z~~
Qn a

p~op~~M ~ttetitiatt t M~<wps
v

TBte
avcuttM~NK~ par un ~ecrd Nn ettrateaf

& r~ttëf, acheter .M~ j~<tm nytat-'

&7* M*M A~t JSc~6M~)'n«n.
Ex

da~A itatttbna, Mtto ~MitttM Nose

tetaiïa, aMo vta~ minore wm!s, c&m jha-
t~teat eoMmmHa pf~edia. t~stte~~ ntta&r

<) at~r in sattu e~mmatM ~bpat! !!&bMaNo-
KM ptth~tMM &~pta ~tpci~~dtE~vpràt;'

carnée emMtem sattm~ cam &&tt~ divi-

deret, ~an)ptNs &a~, q~Mt f~
m<~M~~b

~jËtcta, desHerabat, &~tfe minore !am

lëgt~BMBK'tatMcoï~tttNt~s.SaMn~~J~)~
~<~ n)$p~ndit, 'ob <tHmpttM Butta re

Mrgenjte~ sed vatupMis !Pat)s& &~t<M, ~Mm

de ~utymm't~tar,
aet~aem twntiabÊM., >'

<Tttntm, si plëMM rMpechxoro~
ris atmt NStn~, aeMeh~ta hactmmtaeëcB-
trat ~m moa

h~er~ r~poNdi~
1 ¡.r

1 0' 1

a8. JttPO&NM~ S. <T C<M.t&.
S~ <{HMitMHMUtd T~~eg~tia S~gts-

st Titto MMuM teneiu~ ttKpte œeti-
jtttam

dB~,q~~oi.Se!t et'TtSt
utt~'eM~Titii aotem mtetest, ~antnm ? Seio

pt~gt-B~ebet~ enivet tB~Md~t~ ~R&

~otmnMâ~'stM-um nomtme oMtgaius est

T~&t <mt~Nf.ae<!&t!c'mpetttcma 60~ cm
ïKantta\'it atMn&négocia geMnda, et Mnte~
q~m

~ipt8 .q~4jsqaa~
d<ti)p pnestpt t

~uift id abes~e videtut*, h) qua oB!iga–

tUS Bât.. [' J

(' "c' J,
,'r,

J

%:}. Ca~&Nt!<t< 3. j~c~tew~t~
f

jCiam p&ter testamento pos~mno htio~

rémde~<t-H;i~N~MMan)tntenM admi- 7

B!stmv€t'h,~e~ Msthitti~ns nat0!r6tedt;
eBtn ea maR

)at~ t Md~egottôttmct ~es-
t<Mt)Nt ent ag&nm qnM ~i

natHS tuertt

ptMMmsma, tNte]së~nt aefm~et'm f&m

uht~aqfte~tnpM~ Ten'et; et qno antef[t] sm
nascet-B~r~a~M, ~~jf<:t ~t) postea-

v,

quamttaitts~ïL

<
A':s,ï. l1fr ,¡ l'

'1T
i
.¿ J

¡j'
1-
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l'"r.
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St). JM&cNM~j~~re~o~T~
B~ ~cto qpi)p'rpba;tt)i' t <}H~fta]Mt<t ti- ]

tigt~eni ~taendam cnt'atf~em d~eretp of- c.

<HftNcaMttt<ttNï'!t; eMëîa&H'tiM~M~e~r.t-'
i

~i r~

BfimftaA

mhft*ttti~
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~pgott~ ~M~
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!)&' ~);t)t. t<

W~tihtK.

~rem coMtl~ttHt ~igm€t& n~ecda

tatTHp~B, t~tte !t& pf6&tmt sM~tif,

~u~ in pubS~Mm entpt~ et <tt, enratoti ~dt~-

~ttcht~ ~se.t qaitqMC aictioue ctuttor eam

~ubc~MtfA'e e~enn ptM~it~ tt e«a<e~ti, j'

îd nt ei salvum e~et, qaoA caMsa e))M

~timRMtBi ~ptMet
t Vutth-tas Sm'et:u~ r~

poa~t, aft~eisas CoNtutarem negotK<nM&

ge~o~mL acdfn~ (Mt~Jt dMtttaat. J4~t~

M~po~dtttUt m~M~tat~
advetms

ntag<~
jtt~tmn e.Hietn jK'tM det~r t~mw t M

tt~M sît con!jc<H~ fratMËs, SeeNBdùm qtttB

e~at ia su~'M~tfM~ I< <i«Ee~duta esh

St.J~&~ttf~WMM,
Mbet<o ve! anuco mandavit jecuR~m

ae&pe!~ jNtwt~ni cS]M,Hte)M~ e~ditor
seëettus <:NHtNs!ti( ) ~t~d~tt~M'r mter~mt t,

cttMBt! pecttn& aaa~stt !& l'em qMs~M,

t~~eh t&b~r -Ih e~Bi
ne~tM!tHm g~to-

t'HN 9Cttû CM~ito~ t Têt ht~ftssui-t i sct-

t~et, !t4~~empia<i sMttt~'tt:
~oU~dis.

tri,"
1 ·

=

r. Jn)N:Btg~H.A,~NnpM~.qMP~et

EË~at,igwa]fa Tîtti t~$ot!n!)i.ge~!t
oh

cam tm~tiB speCtem Ëtopt'om~ teaebi-

tuf sed et pâftttOMea~&îdettnMiàtis~S&i~

}<tt!;ËM pnBbed tresse ~Jad~'crsttSrTt-~

~K~, Mt'daMtt a~. l&)a. }& tj~M j~
n

§.9;I,tt6n~&jtjf!tt~uai':te<<~ctatBtet
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-kèMt!M M

~Vous~vom't ~<g~~6'!)6tea .~RuKs &~

!a
jtr&re ~NtOmMt~M~ ~si VtMtf r(tv<~ &jt, l'

t~M* um
~Tt~e'~v)~ 4~ t&tin ~tave; ? y

~K~ ~tt~ naN~ h ge~Mes; a&t~
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De'! B~etfi'
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tA~C'B'a~tO~

n'<t'B'A'FAt.!tE'a,,C'i.UT~t~!
.Y

n votM <tvst ê~
chargd par tiM Bti~dat de

t)K~n tieëttwe~ v<"M
tXtaveti Mto&t~iïa<

ter raction dn p&ente, ~tTac~oa~tM~Bet

~m<T~ ~tM te'f~AM)édh<Me & tourné A ?<)&

pm~!
J

~[~<faN ott ?. 6< < aBMM~ ~t&'#MiFM
)

-t'ef~t<k,

Çaaad !m a
p~y~ pom' ~Me!qa'nm sams ~B:

~re sp~etitte~ent e~M-gê e& & l'action ~e

ia ge~tK)" des &~fe*, p~ce queBe pa!e-

tne«ta iihëj'e ? d~tate~r; !t M~~qa~ °

d~'teM m'eût Méf~: qaë sa dette me f&t
paa

~yë& 'r.

B~<t~a~

ItOrs~tte~guMM pw t~nmt~ tta~tt a eu ponr
F

]iep~ei.'&N~~ftM~<~ ttas fiteafs p&H)*
enmps, oa. ~'om ~t re&voy<Mf

des t~tenra~

\'<!Wpe6<s..t~ atH~n~itaa. <aaM:t!~]Mi `

ptpitte~, M<i?aKtm~eo!MtMN&(mtte ~'eB~-

rc~e. .[-
.t'

~Ee~e~aM&de~ C~M&

L~mjN*&m ~~tttHetRent tes {tNmt'es A~

qaetqa*a&/i~s tMpem~s~hoîméMt qu'Ml &'
&itt'a ptttiy rett~r'a p~î~etiMrLMM: chtM~es'

qn'onoMjNYt pa~d~~é~,peMvettt ~tte d~'

mand~
pefr.

fa~Mt ta geaRon <d6sfei-

&n-e~ i~
Ua.~taye at&emcM parenœRt et sttn-'

pisme~t <M'its an' tesMieat,
n'est

pM obMgë
tte r~adt~ ëampte~te ce 'pt'H a a~mMstt~ mi

~vaat d~ son imît!
`. j

Tïti~ ero~nt qj~MMtrAo!jt]!)S~

~uêeMEtt&t-~tt~ ?& jtes~ttMftt~ ? pay~ &
r

~ë.Mt~&r~tM~.
~tt~~S e&tmt~a-

~n- &- ~M~ ~~s~ié ''s~StMM~iU a-'

i~e!t6nt ~tit~H~djSS ~a&R%~dé<&ntt, n,

~R, "~tit~ a~~teot~e~ ëtMea~ M-~

t nItCH! ~ieMfd~lan~p&![~s et e<Knm& H est.

jtnstë ~A ~aa<M po~t (t~F pert~, wï !&,
<)A!itM qtt'M eontre~emt l'wtîsa tb~ g~
<&m'dM'a.E&it-eë

46~~<eaM <M y.'<~ pMf~a~M.'
3

<~g~: ~<V~ ~$-
ter MM temë. Ëoi&n&e ~tifis c<mtio;ssapce

°

'~é iee BMa)l~t,t'~ ')'wt À)CMê~ s

!B&me.*J&.paM&T!.&<n dii~nga~t- daM

.esp)At' -~a~ M ?? .cett~ acqmo.~oc j
ear st ~Trn &i~ p~meeJq~~e &fvtn~ qa'eijte

vb~~tt~eeMatrëj, et quey~M <*tte~ da'~
vctoat~ ~A. M y tiaf& 1<BUeK<re~

.~tm-~ ).<~am-H,t ~6o& ,&B&MS

eSam <&yecM& et~e
& mm Mt~'tgs'e'

<ep~6'~Mp~sf~M<<

4S.0!~ ~S~tMt~~M'eW~MtiMM~t'MM
'4Jaft)~~

C&m peMBtatn BJtM
nomiBB aotTETex,

qMÏ:,t!b! m)Mt ttsmoa~e~t, ne~f)6a~Mm

°

gest~rum
&etio tiN CMtt~tH eûm ea e&-

ià<MHtë &b!toï-' ete~th)fe Nberatus ~t t
C

ntst s! <jBtd deMtotM mtet8ut/eiNm peea*
niam.tioB~hi.

~<~t« 6. j!~N~M'&MtaM..
f &, qm amMt!.t ductus p~erna.pMpHHs

tutareta pettent t ~at ~uspeiptea tute~
·

pf)statatit,nnHani~KttefSMSjeoshabeta~-
1

iÏcHtemt,
~ecmMt&m

~M
8er<a~ caaaUta*

'j~S. J&&~tS~4*M'~<
'J.

@u<!a~tN!tet'B6geti&&]icnjns

etS-*

gtt~.tfiiaqa~booeetetiamsaBtptashbme~
ad

}tone!)~s p~)' gradua ~~inetttes &t~S~

aettcaie MgattotaNt geMMum pa(! pos-

~J
l'

j. Oa! pt)f~ tes~mtea~ !&6r~em

aëeepenitnt~ a<it~ <pt6m ~ventj~NS
~baâ<~j

o

i<M ~ctn~nMtiavp~ût~, M~tn~ft t~defe~":¡¡I!,l!duj!li8tr,v~~ 1 ~#.W¡1. r,~der'e1

M)~'6ompett<t!tKn't'~
'1

a.
Ttiîaspeeuïinamtf~fOntbNshe-

ï~d~t& s~'nt~~&ma~s ~StMi&sw~a~
ftefuR~to Tteredem testamente extttts~ S

,,r qt~Mfy~aMttttO geraM~ mra~! ~a~a<!& td
&cMsett ~Bntate tamem 6[iotum de&tncti~ ¥

~~tuTteredês p~tr~ ~tato~te~tam~ta

era~t, g~si~); ;j<p~a aeq~m est in (tamfno

eam titaa v~tUt~ME~Q~tmi ~'s~-

toMinidem~petereptaEUib f <

46;' ~M~n«~& y. Os'~m~«M.

.Ma!ït!tas~~]if!aMt~t&HFui~M"<ÉNt0'
r.

reit
t qaoA

c&&
cc~b~sëm ,,ipse en&

t}K~
a~. PNto M&rr&t ~mepte eme- <

ïi~ti nM~ st pf<)pter ea, qMse !t!bi mceeMs-

~'e8~<),jeit,te~,tt~tuNtati~ eN~e~.

Tft ~jMptam
h~e vèNes, ag~)M~ m~

Kos M~tjtt~um gesto~m ,Xt
ïnftH t,~ aut ttiBcm omMnp tnaB.da&m m~,

tM<:e~)~t,wt Tï~~jataï~ass~~et~~

)!~«tMt.

Be &ct« <A

a~o~~ftiN~

~n!t~ttt~~ fatti~

t~!jSN i& a~~td.~ <-

~<at).

<t<tt'MBce

atte:'l<tft~e!U<.

,.St<}H)~<pteJ'
idU ÏUM!<ttttMt<t

eMt~es!<tit,a<tt

~tMH~t;
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<<M~ttft~:Mc-
'~eUt~St,

~61~MW~

'~t~K-~tttttt

-L l

~MMtn~ijt!

D~tt.

qma pe~MtB! toMOMtdtM m~ot~am po~tm

t:aB8c6re, eoMMen~ Si ~Ma
pfoptex~t

p<ne' w itthM mandat! ~<Ketc tenp<t-

tm BM~ est, ut ex per<oa<t P~Pga
Ot~om nMmdat! age~ posshn,

et ttumecu~

af~~onNa î)!tbe~ da psctl)o,t q~e;t T~-
titM 4d matutatMnt «t«eepiM6t, et ~t) eo no"

NMn~MMretw,t!Ba.!<.sem'}4gwetn
cmm

T!tm Megattotm&~stanM)%j ai t!te tecum,

ethtcp]am~mMftàt!-Meai<Mt,etM~tio

meoM~d~M~ et
~rQt~4~N<e<et~.

t$(t,pr&SdB))tSSp)M~

f.¡ '––– L r

t.~prop6~Mt,teT~O!~&M~~ttt pro t~ Majubaj~t, tNefjUte, (putd Mait'

t{M d<r<ttt~itnpedH'ettn' ,qu<!mip~inte*

i!d<eret~
ttbêr&nà~~ fnMë)ns eauB& Me-

~MMfise t n~eti<~a;n

~eetoroat aw!u Epm~ r

~~SQ,

~P«tt~~h ~~&M~
AcNa i~~Mtttn Ë~ma~M ?! tt~tap,

u

c~tM~ttte~tiM~ )BtËtan ~tpar!):~

if,~eët~!rt~(pH9t~nt)t~

~e~Ne agfft, vêt conveata~tr (qnia ïtt ts~

tt~o~~TusjtM~eas, ut~c~M~èpt~

~tjla~r~m t~m cËs~fv~f iTh~ee ~bSitM

Mparv~tNt ~st~nt~ilm~Ctmoi ut~que! ac~;

tto ejm<t~ ~<Mes~tt)s~, e<)n~at~qMe

ltet'e$~m~ L

~t~mMS&tftM~~

tgn~nte qH<tipte
aofore t st &t~r tte-

~N~m)~ ~MttS~jam~t~a~pu~t~
~i, ~t~tû ae~tt~ft~n gesto~nt, t;t Y~

~~tS!er~~i)tteoo&v~nîiur..
“ “

.J ¡
.J

-j~a~8~~M~~t'!M<

~remqa~m~e,rvBS~Bi)~ilBs~}ttTpt)~t
aet !?? i~ntUtOf~ ~~aptor v~tAitt~t~ ~~J

e~<6 te~~nm ~atam a~ de~tK ;f~
ptet~ t~Q~Otatn gestotam ~tiK) Bt;~

~tuï~ mt
< Mt

ftat'i <t<aM)'et, a~ati~nm,

t~H~m eMg exi~tHNat-es, e~ta ~et,

~m~~îs~ ~c~~tt~in;

eomme it àrdveroit s*tt n'y eût ejn a~cu~

ttMUtdat, en VQps a~~i! t!t)3~,4 q'tetqM'Wt,
ef que j'etMse Mt t~~ttisttioH.pm'e~ que }'at

~M,pnava&' &j~ ~M efmmedëment~ 1

BtaM s! i'aî fait cette acq~t~to~ patH i~b~,
r&f mon Cb de raetio~ <tet~MtMM qMe.vno~J

~z eantte ÏHr, it
pt~M pat)M'et dira

~MC J'mt~tBMt CCtt~,V(!iM r~~OC~tt ?)&&

Aat qui ~tpar~en~ t mon Ëb, e~ Tt~M! (Mirez

fpMtna nM! rac~~n peinte, ~o&t, y

~namd i~ntë Trous .%Mn<~ ~Mt-gë MnÉti'a~

~r ~e/'M~oeHe ~e~Mi~am,ij~ts~~m~

pR
Ift ~c~mMstMit pQM' ~~ehwgef Fautfe fte

ttmHa&awoh ~aM~ ~te AtfMger V~

~n de ta. geiftion~es a<Mtas,et iJ( y SHMit~eà

e~tte t~ ~t ~s t'M)tttn% ttent~at, e~

~tt de tnêate eL vomuM~
ehatgé nm~N~

de

<~KMt~ BM~}~ ~i qHt ja riuit.~fa sa

~ace.

~;t'?Ot)~~tre:Mgé~TM~ ~~t~&po~dre

pour ~o~, ïaaNttat.th~e Mouvant paf

Q~eh]Mj& t~M~ ~M!< d~M âe~~tm rend~

<? s6rtj!ee t j~ répo~da pùm ~an&, d~tts~'in-

te~ps~d't)ittec )& p&t'~e ,tt~'o~ M<wt

A~nmee.
Je

pu~
ratante! <taM

~c '~i'eMtioa

~tt<~d<s

afMr~
L.

~atttt~
t.Mte~

Mat~~ ,f!e ta g~!o~
dea ~Bake~ set aoit~

a~e eettS q~ ? mtefêt 4e ~csi'se~vi~

t. P~a îtap~te! iq~ HdM<tal'âetM)& A~-

~ecte prn i'tft~om tttt~, {~fce ~tp dan~Ie&ju-

~emM!; eaârMifdMMhB~ ~& tjn Bë &)tlpaittt

TMttgp ~gs j&)rnml~, tet!e
~&ttnc(tQ&sTib-

tjta <?!
ait~StA~ ~ftotitpM~ ~m~ent

~t! shaeane~ece~aot~aa~I~jm~

~p~die~~jtaiÊfWtEjSe~ .'J.

St a~ir&fpq~&~tes ~j9~H~ d~st.s~Mj:

"a ~H;~ démodé jatt .d~t ~a pter~
la

s<B~f poan' en wteMtant co~t~~on~iera

~tîoa.det~geMt~d~aM~~
~-<! a,

!ib~r~' s~t !~n de Jl~~ttda q~jt

~~&Btt-& .& eet~e~

~&~a'~&MfpM<)S~m;%
,t6fV{~ a!,v~ndà~n

~(~MW '~a~'Htj~v~

~éM~an e6et~ Tcottii ~TÉz vfn~<t_e<tte~t

p~ 1&. s«;t~ 4'e~ d'~t~ t~p~tAt

gfe ~Maya!)- !~t~de'~ ge~tKm d~

aj&K~, 'paut~ }~. gEUt 'pt't~eB~

~pa~de la eSose ~ul ?*& vûJ~B ) c&atme

je ;~{~i ~&~&m~ jat)-
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D''r"ct)ïtia
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tttt-"r"<'(-~t~.

ne t;.Ju..li.n-

ti.1 ~~n1U1t1ni

~t

ai..iiretj'"n"*conce)noit.cr()\ant
taire la

titt('.Uem'me~"e\<nsamn'~cct)fmf)))e

~tiu!) contre )noi.si, pensant ttr~'appciH

aune succession (j~imappartcnoit.vons

pussiMdonuc<;t)f'.(jUcs-m).sd(.' to.<<')tpts,

JMcrnvnnt icônes: parce (p'etcpaicmc.tt

tks)t~sq"cv(jnxauriL'ztaitcncecat

jMac~umf'uit.

TITRE V t.

DE CEUX QUI
FORMENT DES

EFM~~DfS SA~i) tO~DKAf) KT

Pour vexer leurs aJvetsairpt.

I.f'f/t««/IU.J?.

<fH't(jn'onptomf'raaY()i)rpçude

)'<t.H~tpomi.'neou)ie[)a'it.thc quf't~nn

fhica~eattnautre,<.p!.ttpnupar)mf:n'-

tiott('it~C)tud(;).itjuet)L'!)sevfi)a<-(m-
().:ni')f: savoir, si j'actiote.ttnteatL'c

dat)s)at)n~e,ap~erte([ua'.huj)!ode(;c

uuiLu)arccu,ctst)ucti('n<'t(Ht[<tttt.'aj)r)'s

)MiHit'a~a\crauLmtt)mtaman'~u5cu-

tt'tuent".

l'omponius pense <)ue cette action a

ticu tant da!is tes aHairet.ci'.i!c.s<;u('dans

tps nUaites c'un'nfttps puisque
ta !ot -/t~.t

/y"<</ff""< punit
cc'L\ (]))i

<mt tt't')) th*

t'fhHcnt pour snsi.'it''r ou uc p<jii)t'su.ctter

dc-'at!airesaqueL~)un.

?. Onc.stc~aicmfi't tt'n!) p')ï'cfi)c action.

soit (mon
ail reçu ~etmgcat

a\ant ou
après

faction iut'tce.

'<. !\utre enu~'rpur
a ~<f)'n(!n p'u'

.son

f~~unnanccadrfs'iCt'a Bassins Sabii)ns,ttc

<)<i;rdn)'r~["uanju~pouasonad-

Ycrsairp dans tes causer
pnbtifjurscu privces,

m)dan':ct't)est)uiconcf)n{'ntte!i'c;ptit
il

aordf.uncq'tf cette raif-on fit pfrirti.)*

~hce. (hi pourroit
domanJer si, dans )t' cas

C))iadrcrsairea)n'oittf*cudc)an;t*nt<ians

rintention de trans'~er et non pas daii.s t es-

prit de YFXpr sa partie
t orduimaficc do

!'( mpEreur
doit a~ou iifu:'Je ppn.sc qnr. dans

ce cas elle n'a
pas )tC)) non

plus (pjc tac-

ilon dont il est ici tjnestion;ca!onn'apoir.t
Yf'u)n

s'f)ppospran.\tra:v .action'
mai.s scu-

!t'tUfntc'n[K''chfr
ifs actions sot-didt"

/t.Ui)e;)tC[.'nst;a\uitH'cn detargod, r

i. l~< Wictmn

t~u).tf.h<:t.

tt))i()<trp<<u.si.C)nn)ip)f~ita)<))tj))n'ad

)nPp<')th)rt,<))an)pu[a!p.<,K'stu.t''pt<t-

pna'.)('n.ttas.snhisn-(quauJu~untt.tUt;<t

&(jtuiiuuc tib~-tdtCl. )
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!m!y'.

to.of/.E'J/c/HTn.

Jt\f'i't~c~w/<rc<7~r~

/<t<f'/ !'< ?' yt/<;< ~rt-f;<;t/t
<;<

F)/A.s~ <c.'<V~ /</ ~<
f/~</t/r~A.

<f.< ~ff~M' <f;/M nff <y)/.<.«' (//ct/«;' r

~'n.s< n/</<«, ~?~yuc~"M< «c//u (.w~'<

lit.

~.f.ïTocauk'n'!J)uHc!nmnon.(~)'~n

inpt'cui~.ttiisc.)u''i.s*('(tftadph!ir.i

C)ij)Hnapf'rtin(')et'<U!'p()i)i))'it.)ii)it:n).)-

xu!)('(mnptt<e)('['t'tLH)~:mnn[('f)t';tttr.

<j)n(~)nf"~()t[tH))<act<du)]H.tutnoni.t-

CK'ndu!H)tCiCa!m)nmam.pcc)n)iinu;Lccc-

piL

'?..Çutau)r)nac('cpttprcunt.un.t\c

antt'ju.)!<))).),im.'pott jndichunaccp~

t)H~,i{-nc'tui'.

S~'dctconstituticimpcratfH'isnns-

<ri.())]!rsc)'iptat"iti)d('.LSsHunSahin~u),

~rnhijuntjm~.<:iv<')at)\et.sar)t).inpub)i-

ci'Y('!p)i\is,vetti.scatiuuscMu.stsp('-

Ctt:nan)(!u'p:etex)tm'caus!))if('inpcr!.t~
ty

j)).'it.)t.tUntmcta)!p()[rst,i:)ttvcrsati(:t,

n<~npcrc!))t)!m.ijn),h.m'!i~[')'(Hanin)(t

a('cPpit.anc<)nstttuh()ce'"tat:'Ktpn[t)

ces''h)'c;.sicutihoc qmMmejn!!<iom:

nt'(p)[*f')'imt)'ansaf)i('iut)us<"it)ntcn.)tt;~

tuM, sed soi'~i~.t'i L'uucmbi<jmi)u!).

t). 7~ec!f'a/~ autein ~ccf~Mc ttn.c-
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Ïtt'ttpeetmat
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c~ij.t&thze

~6~10.

"L~

T'p ~tttt~MMtt

11tujùs -at~~mHs'.u~~

e<tt'~Mttt)t~

~mttaea!

BHM, ~tt<m M dtqt~tt pf~ pMtB~~ tCCBpM

tut!t< < ,J,1 f.:

a. P<!M&<<~ to.a~JBdi&~Nt~ t2. Paulusllb.

QttmctiamtNqa&oMtgM:eaef!befàt)M

fât,,potMt vMeii actepiMC. Idemque

~'ataita pecaaM ~tenda d~tit sit~ ~nt Mt-

)iofM toc~!ayeitdtteve res ~tt ne<i re&rt,

ipeN peeantStn ~eeeper!t,
&n at!i. dMt j~u~-

sentt ve~aeceptum snp M~mhtt NttUa

.ha.baedL~J~

l,
3: ~'Ma~ t< «~J!~e&fM<

Et:genera!tMr K~em ent~ fpM ûm-
y

hmo e&tppead~î s~tts!t
pfoptsr.hae} mve

~~dveM~r:Mveab~g<J9CaNqMet
t

i. St igftM)' aeeepit, ~t negotmm.

Ëfceeet ) s!ve Mn ~cït, et <tai

tteeepit n~ &~ett et sH~ett, t~aetuf.

°
a. Mac e~iett~ tenetar ettam t~; <jt)i

aepec~M est. ~M w~Mm <M~f tn~-

pitterpactH. i. I,~

t 5. IM~
M<t_metandMn, ~M~aï

m

dMtt peeanMn nf!;e~otmmt{ms pâtj6r&
)MBt hab~ît: tpM r~tM~em t<t!~

~tte~anm~~a~ Seâ e~(taMtnFpeit!ttEh,

pN)pt~qaen;
AatM9t est t~MMf!~ <t!

B~t. Oa&Ke
M

~nM
et pe~aniajn afiet-f

pttt miM Nt~SittJM 6tC6r~t ) f~ )mB~J
ne-miM iacetet; th~Ms ~<ttciM a)tiht

'tMeH.ta~j'; ~.j'

~&t~<M?j~tS~M~t<&~&.

Hef!eaBtiB'hetedi:ttm~B)n RûntCentpe-

qt&t~titBce~~ttMbettqnM CM! p~-

tnA~am qB&m A~n~s dedN, rp~a~ r

poM.' 'r~~

~S.P~~W~a~e~M~f, ç`
Ïn hefe&ettt ~Mie~ aMtpëHtm td, qttt~

ed, etmtt~parvemitt Mtm~Mt ~aNft4t«t<mt,

&<7pM ~«'Mt Aete<&&~ ~KO~M ej!<~f~MeM,
&<;< eM'M!i«t 0;<&~K~&< Mtp~t

~M)B~
~et

)M<)ieioh~attosamaent~'nt!ata

d~tumj '?t hct-edi
ëx~~u~tur et

~i
quid

~Ënd~t~Bq~B~'HB~< 1 r -<
r

r

:.j~t-e-t6.'a.T-)!, nvtt* ttï, T,T~B.V.t,

h

~MMand
<m tt re~tt ~a~qae chose

<pM em t!~

hea,j'y~'
t ',1

_.a.' jf~ CM t~. /f. r,

On t~gayde~t rn~me AonttNe ayant K~

de t'srgpnt. eeïtM & ~w on tmr~itL~ t<

~mi~ d'~Bt. ~t~t de m&m&
eetut &

qut en aurcit prête satM ~nt~t, ça a tp!
cà attf()!t ~Bn~H m l<~n~ qaetqMe e&~&& Ii:

MR pfi~ !ROtBqt)B. On he tHsMgHe point N h

catoBaptaiepr&t~u u r~rge~t~h~!n6tne,,M,
s~ l'~it

~hn~ a wà ~atM,
-ott

m~ !:H

fattBéTteeepta~em qa* a~e e~ a fait~

enaeatnom~

'Mi')to.M!&

En~a ee~ ~~a~ Kem toat~ -les Jbtt

qa~teeatMmntateur~feçM~ptet~Mëat~aniâge, t

~t)ît àeradvtïsttM'~)Ndes<teIqf~t~et p

t.
Cetai q<~ a reçu dp Fetf~Mt ~aur ~Mar

&t~tre em M~&a~ ~n~ &<Mre. Mt

ta&ù, sbtt ~'U t'att M, smt
~4t ~Mt'pat

i~t j! p~ttH qo~ a de t~~Bit p~tt &e

-point to Ëtf&, eM t~au Misî apr~ rancir

'~t. ~J,.
j!/ Cet ~d!t ~aKceMae aM~i e~hti qtu &?]'?

de~
aM'ai)g6m~M @e~à-dif&~ e~M~ f{ut a

S~t & ce stt)Bt queiqce c&mv~mtiott ~)i!tcMet

Ït &pt'~erv< ~aa ~~a~ admn~

de l'argent pour eN~er <(a~]<pnf~ a~xer

t~ ~Mt~, .~e p~t D~eAtaBdet t'~a~e~t

qu'il a deBH&, parée qmit
est M-m~me e<tn-

p&N& G'estTcetAt a. ~Mt o~ vt~M Mte .de"

pettt~qtH aie droS d~demaadef
cet ar-

.g~<t~ iâ ~et~n~t r~ de raygëat

d~~ttt~é pont ~mt ~wifie~, M ~e~m~ipout

B~ ~ien. &n'e est ~t'o J.<~eM''tMtt, den~
-]

MMaea.tt/' u

S~4.<(~j!~a'j!<~A~

CpM&~tMn~app~i~p~~&TMji~r, 4

pat~ë~tL~M
M iéi8<~

d~.pmtMK
de-

imjM~e~-Targ~tq~e~s~t'~d<t)m~

'?~Aa~1'

<Lt~ !M;.&r~M~t;r
Ma~sMt a~tiM'd&tte aette~~fntt~tXc-

EtHtf.id~~aiqNt~~t~ta.a/t~t'sqa~
<MtS!j)iM~nt~' dtt <~r ~qnt 1m e~ ~eye~M

.~ar. 1~ p~ûta~f~e~ ~M ard~ertt

"-qu~MtJ cte, ~6me àM!E'Ma&f&~ t~ ~aim

.LMatM~&pM;ts''t)~nt,<};tto~~tf!r~<

~s'~ei~n~ par~~eEt par e!te~pî&, ~afgetit

&MtB~ ?" p~~ttttar ,pti~!&&e, fa:&Mx~
.et! M$ ~mg&pMH- o~M~ ~M~

.i.L L 'a'bie~



BR CR~1'X~!n!&&lK'<'K;t~~B<M ANNEES, et&

totale <!e~ ôt~ teujrs h~fMpr~ Mn~ qae

tc~t <~ qM d~6tmt
<~i~

p<t ~q~h- pwf

ttBC! ,J'~
i~Stt a~ai~MC ÈeM

~j)t,r~ qNt smt

ecH~~t
oa

poM)H~ hn~edeaMtdef t'ap~

E~ni.
Si <;6ltn qw i*& domtë, t~t~Ns<~ ta

condition du posspMBur est ta phM favora~
Me. A!o<tt si f~ti ~a~ ? ]~enMt'!)M t

~tetiem d~at bofts psuton~ sera-Mte êtehite 1

e)! M~a-4-eN'e r~mte au MMe t fm &iett ~)sm-
Mfons~Moaa en <Bême~~pSt& t'exempta de

l'acttoa qB!vïent <tM yat ,t raB~aMdoat itra'Gtli)1!;qu3 v~eaut:du ~1 wrl'a.e!:iQU ~9nt il ~¡¡f

iciqne!tioH~aK~t!atkttpta,etep=outM !*ac~-

t!a)t
poNpJtMatmta<t~

)~<~ased<~a<Bet~

pense qu'on doM se contenter
det'anedes de~s

aeitpMt, I<<H:tqH!Bt~ c6ttd!&!n
M!

ta dejnands

de Tardât donne a Mt Ëe<t, pen~ qu'ett
M pÈtttpotnt~ntCNtet'ap~l'satM~t'a<<t)M
de )d ~antmét ~tt ~mpt&

6.. ~H~S~ ?'. ~S~t!)~em&
j L'Mtmé&peadiit&t.ljtqH~e r~S dent tt

~gHiGt!e<t'd9HN~!<M~~tt<Mbmp!~ <;&m;
etence & coiatr~ à I~wëd de ~cettâ qui a

dom~de J'm~nt p~~pMtts- qn'an mB
M sos<!&ât ~n ntaiFfait! pf~cès~ dtt ~ar q~tt
a datmé ;tùn mrgB<tt, en sn~gNmt ~ae peu- l
<lMt ~e

te~ps âfàdj ~tf. Khb Peg~d
de c~ktt isbntt'a J~eq~ Mrft donn~~de ~r'

ge~t~ Mtttrott&Mter NL r<Ht[t~~U)'ida
}OHt qae Faraët~ a ftM dottM <m d)i ~a)'

(pt'ti M .a
?<! coBM)MMl<~ pM h T<Mt~ qtt~

eetul qm ~mce qme ~aT~nt demt~ t
n'est p~ eem~ ~~ïe,'d~t ~'a~~ 11. ~st

phM pcobaMe qMe & tpOBMnenee ,& ~on

,~and j~u'.<q~ '& ~attatM~teet

..y~JRM~Ot~f~

Sl'&m~j~~ id'~ ~t)MÈ i'ni~

pouT tÈ de~nmitie~ &e tae ppMtsN<~it<;e
an m6MMf)!a~)reE~~ {9 ~a~

e~ts~M
avor

mM-m~m~ det~ Nit ~ant, sTt l'a r~M

~.e ~~ai ~t~é de m& pt~t de le..

iui
doH~ef, o~

d6 cetut qut étoit îo~dédw

maptppantian gi~K~ t ~.e«t6~ de.~ni
qm "tOuM &S~ tt~it a~S! et~dQ~l~j'a~
rattBe la ~~d~aef Mais ~He~n'tMt a d<)iM~
de fanent peNf

ce su~et saM q<mJjB l'en Me

t~arge, qM~tpt'N
éM pofté jtaf

a& seh-

tunej)~ d'tMunamté) e~T~f que )e p'ate~a~.

rati&eee o~a tMit, it pttHt ~Qur~re-demaader~tq~mt qtt'N dfBa~~ q~nt &
mai,

j~; t~e~sn q~dr~p~

Si l~rgent a ~té dû&tté
~our s)M~f/

*J~~f& ,`

r. M ~am praft~r tane Mtto~ej~
COtttttctM coB)pettt, $! s~ tttf{Ht<Mioaeci-

p~eKti~ vet~~ft mtm M et tbttttio, m~ttoF

c&u~a.ent pOMideMtM..Qttafe.st taerit

eon~!etum) Mtrthm.tetMut~ece ~t'an

Tcr&inhipttUm da~d~ Nt~ Att exetBpto

&MMet in qn~tt)p!nttH!fttooa& ttMXM~
et NtHMt~.tmnem? 8ed;puto~,sOtScMe'
t~ttraa! ac<&n)!'<a.. CM aMtem~fnttt~tM

ep~patH, {M non est n~ee~p~tatUMtm
daremta<:t)Mnà<:l!eNMtt. .“<

~J~

<t- t: f~ _j, t,

~i C~B'<N~! ~«~tjS~c&~pnM'MeM~

~~am~t~m
ht ~p~B~MtjqMdent P;w,

qtH dedtt p~em~w~ Me ~MsH~ a~<:M~w,
Bip e~ ~tptart! ce~t, Mt q~o ~e(Mt <a

thotta j~et~stas ~tr~er~t ex~ërmud~ In

ii~-VBtct pemt& ~~M ~MO ~M~
atms poeHnmm ~(Ut~ d<tbttad'pe't«it~
N~'tf& ex Ai~d~a&pët'ttttMB NjUntac~ die-

bea~,a~po~u<, e!t ~o cpg!M)Mj: datt<&

ese~[{N~qHHïe~t<M ~~etur&~pemmdt

potestatem nca hâtera et yënas estj et

eo <atm!H huMne~'a~, )a: ~o a~gtm~t.

~t ~NtM&M < eef j~C/ttjttt.

& qBN jtj) alM) aeMpent pecaB~M 'M
)n~' Mc~&itm~MK~, ~tqmdem mamthhi
meo ~tatm p~ wetL~ pm:t0t)fatare,meo

~BtBM~ rCt'HBi, ab ea <}~t ae~oituja
jnemm ee~eMS v&teb~t, et fatum haËm ¡

egp dédise mtemaer. St aNtem noK tt~a-

A~a tpt!a aUj~ et~i<~tiMM~)Scardw cau~t

f~dënt~Kti~a~n~qaeMtunthaba!~ inuti

~~t tpispat repe~ere~ et ~e m ~t&drMphm

agerc poMe..

.); j!
t t. St, M~~m~~M~~aM~e~,

~5a

A))M< ta tst p

~tm<t< ~«t~e~

<t«~ij~t~t

ff- L
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,rŸi

<S)tHtit)t!'iMt«t'~J

r
1
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Pt p~ciino.

FI, rn-H'~N'd

~j)..i;€~

.1i, ~itui-

vrdmarü.

1!)e cnccuran

1·.u'u. jva: t'~

a·~n.~e:a su du-

,L.

:.cceptumC!'t,ftpa)!t:M'tiodand.if.t.

itf'mstE!m!ita)mt!tt.'ipt'cuHtaman't'p''r)t,

i<«f'<f/n'<M,Ypt~o/</u«'/<itt

)psnmj))di(.~ntda))itur.Et.<.iatiusnon
U]<'utnandatut'id<d(')it,«f'~f/;ttm<;

<'iamip''umie[)t*'f[C,ctM:pia~uadiu*

ptujn..tgt'icpo.)i)e.

?.. Cntn p~hticanxs mnnfipin rptinp-

'ft,d.tt~~uf't'i))<'mtti.i("Ft,q~!rttnti

t~hctetu) et
ip''<*

ex hae parte c~icti in

iactuHtactiom'tent'tut'.

8. f't/;f/.?
M.

(1~)W<m!/M.

Si abco~tu innocent i)!)t,")~'sppci~

c)iminisa)!cuju.s qu(~)mt'uprGbitf[~u

nonp.t,pc'C)ntia)nacct'pt:n)ii.snt)u;.de

eaK'nohocst,ednct.').tuc)it:)d<jucd

U))citce.\t«)'t~n)f.st.FcundHtnf't)ictit~i-

)))a!U,qu<jd(k'ifi.s{'.st,q)~pcc)nn.)tu,ut

tn'~utnim (Hcomt untn«n titcftc~t,

ti(C('pi.e<)!C('r(':itm',tT'tti)Hi)u))fat;ct

f't (j~i)d c('!)nui.sit,jMOUiudude!icti

pu'.t.nn~t'o~ct.

<).f~/<'y~f''f~f'7';M-

])[' .sci'.o q!!i:n'cusa!'jt'push!!<'t)u',

<]n.<tio!)ab)'tur:(i"ua!)'.uh.i~d.~pNnu

prc[iumaccu.s:<tt)td<)ntitt()daninatur:J

t'tCtttapK'tn:<tniahuncm<[~tttndc

t'a'utn)ti;'t'ju.s.p:nah!t!ie.stF)fnin)ca-

)!.inni!['C)in)fuadan'n'<<}u<!dutSt*m<

pt\'utCt'm'in~in;~tim'inniodat~tiif~L

un mauvais
prnci") a un {!!s de ~nn!f', te

jM'tCpCtttuossiii~pnte) cette action. De

tm''n)t'tju' aura
uchu)) contre le j~'tpdo~t

tftitsautat{*('ud(*t.t)~<'t)tp«ur faite <;))

);Cj)<;it)tt:)ire un mauvais pr«ci'.saqn(-~t)tH);

t'ts)unautteadt)nno)at~fitt,sait.st)~p~e
tt't) aie charge, pour c,np(''cht'r (~'onne

mintentdt'npareitptocf's.itrf'doninnt"~
sonar~L'atet jir.'t-ntL'tai faction au

~nd.

ttmjttc.
3. Un fonliftdt's

impots qui retient d~ss

c'!c!a\cs,etat)ui un attomtettc tardent tjui

r.ctuidtuitpa.s du. <tten<) aussi par Fac-

tion
([uiactemttMtuitc par

t'cdtt que num

i.ttetpreton'i.

H.
/c/t ~u des <).i~

Si le juge compétent
est instruit qu~u)

honune innocent,accuse dunCtiutL't~uitm

point
été

prouve,
a (tonne de tardent, il

ordonncraque cet a!\a;pnttui
suit rend~,con-

fortneme!ttatéLHt(]m
est porte contre cein

qui reLoivent de tardent pour faire on ne

point taire de mauvaises chicanes, et il pu-

njrace!ui([))iscsttendu(;oupab)e,suivant L<t
(juaiitedudctit.

~.7't~'M(f!f/)'.7-f/f'f.t.

J.ot~ju'unesL!a\e est accusé, il est «:n-

H) isa)a.<jues)ion si ('accusateur te demande;

etsiivienta être absous, t'accus:f)''urc.t

condamne envers te maitre au dnu)'u.'dn

p.ixde)esc)a\e;mais,ontrc)estin)at!ondn

prix au doubie, on
peut

demander sUnv c

auroit
pastieu a faction dont nous partes''

ici? (~ar!e crime de catomnie tonne )m

atjjet sépare
du tort qu'a soun'erttema!-

tre par ta
qncstn.irt ordonnée couircson

esctave.
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~~t~ tfo~pj~t~t (p<~ t&

<ir~M& OM tiMnaMt~tM Md~ ('etW~et qtA
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4. !&)S~NM. ~~M~~e~

r

Je iiM& qtm ptMsie<~s ~at <t'av~ qu'on M ns,

~ottgoMM~t~ttt's te!fdetha)'~a aore~ta~

itMKpamt ~~M~n ettmotjtnjnsj ~rt~mt si
c~ttOtMo~dAB%Aée<i<Mtp~tef~~u<t<ce
u~ ~&)n'e d~at Jt Bàtut~on fot~et est ptM

~n~j~raMe~i ~'t. 'L. h
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CeMK& <;ai1~ p)~t!Mf pfomet t&~MtK~
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On .ttËjcoF~ ta tt~Ëbt~<M~' ~n ~ttB.pr t~n-

seu~t~Rtau~ Ntm~ura, ma&iat~M ~i:
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eaM'NM tp) tpm patn~ot~t
testttttt m

tote~rtun.~MtEeessoreis m taMg~mm T~M-

tnt p:M<Mmt f et it~ ~BpMsm~ est etMMtttu"

ttt~B~ S~e )git)fr herM. SK~ cm h~*e'

dtt<M !'e<tQtaia est.~ve SSian~aa tm~M,

MK*c&sst)r; M) )&ie~)rum reNShu psterih,

Proth~a~t st nmtM'~ ~t~~Mem tSft~-

itm', vêt ancHMtat~ ~«OH~M:
e~rm~tt~bî-

<MT,nt)& ~ttt~ tcMpN~6t<tt'<M~ tn
mte- j

gram Testitutt&. Sed et m &f& Me jinaot

ecatt eaptt)s in htMediMa <pmm a~!e~t

JttHatUts Hhrt) <6ptinM't!~ama ÏN~Bsttf-
è

~nm 's<aibît, âhstMteatt! &<Sjn!ta!~ â(tmî-

tncu
poss~ hab~Mt )Mm M~Ù!BJft~tis

b6n~Ë<ic ,Y~&Bt et ti seta~ B<m psttcoe!&e-

iH~;) ~mn tMB
àptfèeM~~&t'MtM~~t'.ttM

teg~nm hpne&tio U<t sant, eecLvaMËette
`_

t~f~t~ -'t- .T_ i.

J-f
`

) 7. a~Me~M J~ S~j0~at<iM<aMt

Divas Antesat~s Mastm A~tto pt~ta~î
Ae SNcee~en~D ~t,~<na~~as

it~mantM~-

Tat~mhancs.ëBtÉittMMu'eaer~~tt~~M~af
j~A~<~<H!Aw~<M~

«&ta'~a&tj~e~~&!f<aT9as~
<enwM~<M

Il

<?<
~~«~ “

~cc mw~ ptMtt~M'~&~M eM ee~~M

~t~Mt~M
<~MMf~se~~«~im&t~~ ~~Mt&<!t!t~~ Ae~~t&M

<t!E~M<&~ j~ee~ss.o~tttfaë
M~a~~e

MsAfjitC~ .“

t

,t

z

t~Nec-a. h'â*<to&t)L ~eehs c<a~<

tietet ht~MS ~ner~ aœti~ttm& etema*

d~ep~~e.~tttp~x~ sH~N.

4tadvar~n&interTFenMtt~Sti<~orfiepM'"

t~!tt c&at ëttMn ttjB ~ie <))ato aetio co;(~

pB~re so~t <gt bpm pt~tam
~t

pe~As ¡,

fes&ttere titrn)~ mt et ~fdo et ~~Mt.~ f

po~tot~ît,qa~M&Mt)6m <&amam<;)!

tHM~re~~dqtMX~ ~tB~ tt~BUNM ~~esacm-t

j~n~<t~~ ~!t f~te~ laeiK n~n s

'Mtest. ='~

r 'r~i.

Httttfntt.

qui ont été êMgcês de tettf <tmn!c~e pmn-
tes aBH~s p~bM~Hts, 9~4 Me!t ~a~uy ;)ên-

<!et~ de ton~ c&nx qai oKt pu d6m<t<ntM ia

~Htttt~n 'en epC?!r C'est ce qui tt <eMM~.
~eM <Me. A!<tM rM~ef, !e Sd<cotnn)i!-

smfe &
<})n l'hM~ga

a $t6 r~Hu~, t'h~fitter.

~'ptt Ë~ tfa&mt!tstMMtatt'e,~nv~nt.dptt)an-
der iares~hiittNt ça en<Mr~I~KnhnBt si na

m!nenr aHÏ&Meht <Mt ~~e~a set~ta~e pom-

ta~se
(ringjr&tttttf!~ Tioti AaMfe ~ouirit ppu-ftattt le t~np~ anHtatt ~~t-œtm~ef, ht

)'es~ttiitton ~n en~'t ~ppesë mênl? qae ce

mthetM' eNt ~M 4romp~ ~6B&ace~pMM~
gt)~< t~&ït~ tt'c&e M~eeMMu~ Ja~en aa

Mrre d!x-isq!< du Dt~te~J~t ~vm
que îe

maîhe~et]~ ~.ete~e~m pta&e t~ dKatqa'S.
avott~e~at~enit~ BëB-Sa~ente&taiteiBt-

mettï )!tM<~ft@(h'~i KiMt}~Btttf' nta~,

m~tte ~t s'agt~oH d~m m~ëu~, pitTce qH'ea
tMMt~Mtt (~t &St&!B~aa,Ma&~g9~ îe wa}t'~

B~pa$ pf~teadtt
~Pt <h),h.ti ~tëm&aitant~e,

maM saft~t~~
'if<m~

~Mt tag~~hitt~

~/jt<~A<s~~)~a~.
L'e~a~Hr A~anM A &~ ~K ~9 .t~m~s

~M&t~~A'~tu~~p)'~tptM')aM ~et de ~et-

~taïq~'tL'~a~M~t d~ t-~Nttimee'eo&tr~ uns

perte. !!p<NNtMt~e~& so& ahiehee~

« Qao~H'~t ~R~at 1~6 &~Se fï&n c!)&ager
!A'~i,t~ a~~tMs~it~et~M

tt

&econ~eea~.q<H:~Bi~ ~n~)r~s ~MatM

H,y & M~tt ~~a~ .~yM~Mte~ $imt

qnaB~ ~R'rpai~taeB~ ~ev<mt Y&M !t~

~af~ti~mrtt
,eo~<p!~<ee n

a;~e

c:mida)~a& i~ttrast t'Meg~ :t!& pa~iMiffè

au~~Bt pend~tp~ ~«~ j~es ~eda~

~a&'& tt&m)ta;,0itt j~t~ ~jB~ t~A~s
paf sa fa~te

~M~t A tt~Kg~ de.~cî~ma~

~Kie~A
p~ ~~e~M~~pp~

Mt
pw

Htn~ssî6i.~mwtB~ryàNm&%a'~Mer.'a

(;T!!< Ï<a'«KtMtt~'pt~fmttë*pw-fM&at~
d~K ~a 6tt~ re~tttMmt an csM:<tt!Bt it parte:

ear H &~t ~tw.i~t' M.ôt&a~~c~)!
~<i ant ét~ t)-tn~s~M&d~!ea<aitt~

m-ft~ut s'it~ ?: da~~tds~ h ~art ,dc
MaM a~tei~otet, puMi~~ ~~ts Xtm.pent

M~oafs ~tsttef fM~t~eSe déjn maa<rjnsë

~4t&~t~H~a6~Mttt~<~Ae

teooomtta'ee'F 'm;ptQ~ q~N)d~r~s<tB
et

requise ~maMeat, jpMôi ~<M ~~a6t
Jt6M à Wtfe TaetMm MMtmmte; ômTM Amt en

f~tf~~Ha~aM ~t'Mt ~~nt'~& te~~
l

~eTem~e.~ .r'.f. ~J"
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()ui-)n'<<T't

¡¡u~aLi~.

IUl.'utItIIlC 'i.¡.o

u<;tracta.

~tj!u ![.!<.

111('(0" '111'100'
nlm

;\C(';pÎIU. 11)

l'fJ(, t":Ui.Llv..

S.3/«t<'y'<;H/.)'fA'j'<.

Y)\ndptadittt'Fitt't'c.i('~r('.shiu!ion

nt.cut'nt):.eui.st)et[;i~(ci!.<j;tn'ft

C(!Humtd('i~HpacPt!tjt.iuutet6u)~<S

p.i.h'-aii.'i!C'.ptd')iqu<<.)~t'<ii~istp('n

tt'u~smi.tPt)i'.sdL'Yi.l~t-cinijU!)<.tjm

t)!)t('ipd.(':)tt~sp.u')c)U'stut';m.s<)ur!i-

tpitrs,sui!tr("[u~s t'n coum'i.~iti.n't't*

c.i~s'Ct):e~'junc"cntp~.ic contre t'n\:

a~!i".)<j~cCtL\tim.sutt[u!s['nsj~()nt
'.t's

:tt!.in'snub!i'))cs,<~tCL'uxqu:)oms.f'n!tif's

)))'!)'sp.i~iit't's)orstjt<i!s«i.i('~ctt('r.K))!'i

)).t!t('tH'p''<)i'nrt'~r,itp.s().tin'iitut's(jua
tcfi't') de ~ou\uit'appeler

du j"~cmetitt!L)itt

Ds.st'phigitL'iit.

TITRE IJ.

F;: LA RKSTITU'I'IO~ ACCORDEE

tU.\T)U cr.<~LIA~Tt:rA)T!RC':A:~7[..

).f'f:y.tl.<

tj!T (h) prêteur pr,<
.le n° rccon-

)K.').ti point )out ce ~u:au:.ict6!Uit par

<.r:i:itt('I/<'tt;'tpt'r!Hitaupara\:)jnt<:[ou'ce

~tna:~aeLëp.\ton)nc'pst'idY!t'!cnn'<)j:a:'

!~L'r.t):tt<i!y~t<itt.!itmcH<i'tic~\io-

icitce parce que la vi:))p!)t.'e c.srcunl~.ii.<'

)a\otuntc,et<;ue!ucraintH(t)inpt'i!pi('-

~~ouf~~rt~e~~p~c~
<n'.a('))ë de !iit)c terme d3!'MA'/tff;pmt'('

(j'!c ce qui est tait par une viotftt'P co!:s!t!c-

!.tb!e peut to~jouts
cti c regurdi;

cf~nunt; t'jtt

par crainte.

n. ~'<f~t<tr. ).(~<f~.

On etiteitd p.n' v~otencc une icr(e ma-

j''n.e a )aquette
ou ne

peut pas
r'bister.

'f'~)/<<A)'.)).(~.
L'élit du

prctcurteat'e.mcttoHc
et) mi';no

temps tavioicncc et la crainte; rttur.~juc

<p'p!qu'unaetciorcéparvioioiiccaiairp

'i"(.'it;n('cho:<c,!)jo))itdub(''n''iicedf')L'Jit.

).I:ttsi)iaut entendre ici par vio!t'Hcc,

ceitctjttic.stit!icitcf'UtjuK'stc():)tr('te', bonnes

;n.furs,ettionpaLstavio!cncetc,t!!up,tt'!k'

<iu?('f~['fptet:u)!).t magistrat suivant lcs

tt'is et le devoir de sa charge. Au i-cstc, si le

'])a~i,htttou)c pr('-tiJf)'td'u!:e prcvince
f'('(utur.ep.nci:icvi<)!ftiCC.~ar!S)'at.'tO)).

t't':u;)t)niu'iF.st~m'i'i(jneit'pr('cnt~.)ita)t-

rutt iieu par exempte dit-ii s'il avoit c~tur-

in!cr t"f',lj,:¡lti".

IH'II: 'U)I"¡''J ct

~f;n<'r/f/c.ir;7..7;<).'i.'X/<.

!.t)crjHii~'i<ti;~n.ti.)uinquc:'rni",ct

<'<iicip)t!'im'ctin')u)"')ntt.).n'ii~c-

)('(Lj't):)ht<'te-st;n!)i\cti.nt,m[.<'t'
hiio:<<ctu.)'t'!t.vc.uos ttetcr.Mfut:),

t.i!n'))!i:u'.i:)i:)tt'gru)ncon<t)cni)')!ti-

t~n))('.tth:t:ittnt,c()~nt)a:.cttnctn![).t:

(i~(')u(jnnfipL!')it'K'cau.'i;m)'-it,m(t'tis

(~uo~t~('(;):itnc;tt't'!n<tu''a):tt))t*tttur.i

j!t'tpi<)n'~atu)c.t~o.'i()t'!t'n'-i.sut:(,):uc-

t<'m:sin).tt.E'tt')ntc:ttit(.ti<'i'.c~u)j\cmn

f)ut('[,u(.t)'j)cJa.'c)tiiipL'mit!t:.t~['.

TtTL LUS !I.

OUOD
A! ETLS S CAUSA

CtSTL~t ):):ii.

i.t;).<'tf/f/.('Af/

A

J~jL-<T ])!)()! ~<)f/ /M'/ft.< C~f; f'V.?!

('/7/,rt;/if/(j/f;/it;(JHimi!a['d!n!)a-

tut,t~/J/L/S~'L'C~S<J't;j~'tl]mL

tK?));:tm('t;i:u,)j)Op)crh<'c('~i!t.k'n)Lit!i-

j)o-).:mcati!r:tr!a:~vo)tU)tu[i:mctt!i):.s-

).tit:~Y~t
futmi))cnc)))tc.tti.~ftjtt"ut!s

).j'.i[!;tti('))(':f'['t)])o.s!t')(!ch.tctar.

u:e~t:(j:tJ.jma(.m<.dL'tH)(jU(;\t.t!.uci

iit.idiu<[u.u~:ct;c:ii,idc.Jut'.

9. 7~;<A'< ).<<<

~u[<'m(\t;nf~uristciunpctus.(j[ui

t('i't.ih'i~o!c~

'i,
l'~)['(/J/:ts

!t: 1. ad r.d/di/Ill.
').f'Y<t;M/Mf//7t//c/'tV/M.

im. ('1Ctitruif'!i."i:mi~<'Cf/<;<pt\ii~,t't

n'e<nm:ctst(ju!a\t('c)npn!su.s~hquid

icctt.jtei'hocedictmniesitmitur.

~S<'i~i!n;)((inim'!s{t!rocc'm.ct

ru)n<ju.t'mt\C).sti.si)L!ttO.nuiC'.sfittt:non

Mm (j))inu n).)~i'.)rahis if'ctc !nt))!it,

ni!icc[jme)icit<),ct)UH')ionori.t(ju<'m

.n.s!im't.(~tt)tt'tu)Mt't[<t't in)Uti:nH(juid

iecit popu)) Hon)i)ui )ua";i~)mtu.s. v<t

]~o\uj(i: ptH'.sc.'i; l'ompt~lius suitu),

hoc cdictum iocutu t':t)'f)f :.s/y<x/f', imiuit,

/U/ M;<~ t'C/<t./M//t /C/7'~n; ~CC~M/'t
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'4. ~< &B. 11. aJ ~<M!.

tSgo pMto,' pJtM~ s8t'Vt~t<M: 'tomat-eM,

~!mitn!mqtteat<atMettdtun.

St B~Mt«M< n.a~J&~c&m~

~j~M ~t~attMm tAb6a'di<'}t', M<~

tj[UNa!tb&t ttttoton, seA tNajJoi'M m&ttt~.

6- <&M &&.
< J?<&C/Mm t.tM'M&CM&t

A~aaM aatBnt tMtt ~~a~ t)cnt~!<. sed

~ui metitttetmhtHMaetBcoaataa&MntBm

e~at, ad ho<f ëJMath
~ëtttaei'a

dicem~.
.JI

~M~~t.tB&~o~L\
NpetMNM'eni!n6~tt!~hoeed!<ftoean-

~at'i Ppdtuî d~}t Mbro eepUma t B~6

a)!c'tja!' ~pxa~a!f! tn~ofeja p~r
ho& ed:e-

~nm MstM. Cf~tMpt t[Nt!: !He!<cu!mM$

T~mrnT~hmt ~fnt!tt& ttmneiti, pM' hoc

e~i~tum
t~n ~tt~ttnr s ~<~niâm aë~tM

v~ BSq~ttfctt~' oNjàa-~tMn
e~'

7 <~ Pt'oMB q<tMh fmM,
vêt attut-

latTo ~(rt~n~ua, v~t t~a!~ 8~ vêt

dMit~Uf~, ~oh~av:t;Ï'Mt~&t!t
BM'~ ~t<~htt9~et&a' ft~~à .S~ pa~e

'~)tm ad
Jbm: ~ct'HK ~mt!ner~iftm<t

~ai<&' ~âmaMetn/~ei ~}~i ~tt~
ïM~n 6nmem~~ttëMU)t ttcet oecKiefe, v~

i~)Mt&i! s&
~MM<~

<~ pot~s-
°

~uit ~et
non

jur~aeëMt,
et td~ jïrshts

iMfH: n~t)tit. Se~ pt ?!, M ]Mîf<MtM' eft

(~n depreî)en<}entt aUena~Mt; ~aectmn

et ]~-he~F!a~m-1 <~<~attaC oî

prbttitM
eMet~ patto~it eà~att, tpœ <Mxi-

I

~––

~.jPNtt~~tT.C~.

j) M <]juMe)n ~t tn
teg~Nt

J~itm tnctdant,

qn&tt pftt f~)apt!t-to «tupi'e aecwpet~tïtt.

~net~' tatp~ at!~Bt~ t~fe~M'~ n~<t-

f;l-ætf!! ct~~ et'f~m j lit, :f-e~,itnnnl. ÎII..er-
`

v<MMt]6
<t. NaM~t g~fiHH ~t ma)«

ita~~ ëtpt'~tM t~)t) r~ptA, a~admïtër

~t~M~tettU h(M; !!<}!Ëtt) qa&d t&M}
·

~~t~neftu~tt~~tattt.
J

if. Si M
âeetpMt peennMtM çft' H!

~M)ti6tttK''jStat(t!t. ~), tat~~m'itt' '),

~né de ti~gent a
quetqtt'tin pay ta~fitînte de

tiHn6)ft~ùdA<tt9nn)!M'M, .,1 '1.: i

i ~~«~
i't. ~fM.

Jp~jMtM~ qM'H ~ttt partm le m~the !~gt- Í,

~n~<tften!ta!a~e~e ta se~tade oa

'QM aatt-B crante
t~att~t~

$. '!7~M nM
11.

LaMM~t q~ paf
sMSt~

~ti'Mf<et~

ppmt ift Maej crainte qn$ï<'<(6q<!t', A!ai!iM~
Kwe&t'eeatJ qMt pe~' e~tet Mn

~aMft atat~

6.
So~~&Ë~~at~~

'1

~~a'~tHe ia<Ml~jj!&f~'<Mt Mt~'tAt 'tMi!

ceNé A'hn h~tnme tmtMë Ntat Kj~f~c~ MtaM

~oAt'tË î~&Na~p~<ttf6'~a!a~t.'

aabletaetitMM~eptiMe.
'<

~ettaft'~t~f~'J~t'- ,1 J

~tNnsJ
aNtîtrr&S~-s~t~pess&~eh

~Kte <}e t'tniamie <t& h ctaMB
~~e T~e,

à'~t p~s epmpi' daa~ )pt ~ttît ~aMiis!
s< tm

homitte ttàhM~tteafetA <M!~ ~tmttt m<t! &

pj-op~s'~ueteMe
~naUtEW N ~~aMt p~s

d~

~.«' 'f

t.A~i~~O<K~q~1t&)M~

e&Mnjjet.t~.t" n<t ~W~Mt~~<Kt '~t~*

qM ant)~ <iM&

den~rê d~raEg~t

~m xÈ

eeit
t~t~~ P~psMtt~~n~ ~M'S~t'~etn'

pM d~ I'edtt'
~MÏt tMNt~a~ÏàM~ prn'ee qt!'il

Il

!a. ~'aM !& asat-t~ ~jt~'N Mi-A-aT''t{M'[t

~e<it point j~TKts Ne iïte~ toate ~pëce-

itatt~t et ~t'~n t~ ~eM~t~M* a~ wtaa.p fp'a

te!r~u't)L M ~e~Mt~ n~f ~m~~ OK

p~nM6& M'i~ qt)~t~t~N~)ttmt-t'a!Na

ten~jer%i&t)Best
t~i~è. qadf~n

ë)~

Mtï'~t~
i'a.M&

~laM~eft'~ })Mca

ef!!nB,.p6a<
m*Ètt'e ~ûMi<t traîuL ~ar M~, M

}6t~ ~&]~f!~<î~eetAMt~ p~ee tp~t
e

<aaM<!i~ ~tt~~nt d~tte '~oam~

jpe~nè~'d~t 'natM, ~tî~at'~ j~M~t~s '?, `
ttts e&'il sM'eït

'j~tam'eft;Mu'
feei ~~t'

8.P~<
'i

'H ~vtai'q~~atX <pti'bat :cept 'de t&

g~t~i~M- nt p~d&~MvA~umatM~eft~

.<M60tA~,tmt~!m~ym' It hn ~'tt~ C~e:
èaat

t&pM~ir~~tatà~t~p<N~~i'ta~

~(tfttM'E~U~Û!9tT~~C~ ? O~B~
~M~c<n~ttf,iet'~

p~tett~me ~Bn~Mtet~~
~<A)t~! ct'M èti~a Aa~m~l'a~nt~Mt IfM~

~îe'~a<!alt~,m&m s'M a~ &)rce M

~aiM'p~'Ja-Aftaf'deta~mt~~ "J~t.. I.oi~<t'tta~am!t(e iM 6tHt délat t!t<r~

n~~t'M'èa~)~en~tttt~e~~i~



~f!
tf~MtWf

? Z ,'t. A'' A-B~S f t,T ~.T ï Ot!. f.~e C 0 & .t! K, <;?.:

Facte qui constate nwn ~tat ,,S a'~a l'

Ms
de AtfM qM& ma

~r~nte
<MM<'t gfa~w,

Mdout om ~appt~e ~te ~ueïftw'un me <?-

tarnt'qM~, eoNtmÊ se~ eseja~jp, et qM'ea per-

~.mt ces Mtes~ ~e me pM~ po<m ~ataMf

~9 prenvM t).a mtt Hb~ ;L L

s. SL, Mm tmj~mte ea <m~ t?)!~e
Aonne

<tp t'aFgBRt.pOBJE. tt*~tte p~tt
&ff~ à

ttM

aftw'Mi~Ae'Ba~it peut !mp!ore~ IB

MnéjS~~t'~Hjtt~ceqaeb~Me
~hcoaput e<tt ph<f:,gfatttle ~at)ia ÎM tMm~

!u;tes~a6~€t!MNtë<t~4a ew~m~at~

~Da'n~!t<MM,te' p~ttQtM.a.Tat'a
<tït

<)t)e ~~ti~~tl~yp~ impayé ait

CMi&t~p<wë~<at om pen~oes ëa&B~;<~t!ca

rtjfijBf~a:NM ~<an)eMe )~ ef!)tiB<tr& aaXj pa-*
t<n~ pthsê&eore pBwteM~enMSqtteptmf

.ttUt'B~ntes. .t'~

-&<it.<
D

~Bt ~M)M~ jqtm !a ~ttMtt~ doBt HA~ 1j
~t. e~et jM-é~ttt S tM !'iH<Ëiwtt,

p~mt q~ap: B&t Mea de Bst~eëtoret que ie

pontM~ ~M~sr t.
~'e~

rsvk <ta f<mi~

pMiaa ~e v!itt~ <MM:H <?. qu'on

&)? ~ten3~ .]~t .~e ~era~te ~~B
~au% ;1

& iasptf~e c'es~'tïu'~ ~& ça* ~u ~eï~MN

“' ~ottf! &d&ai~' !S& ~'Cf~tt,e. ~eMemettt; B

~bYeceK~M)i;y fa<tf<~t t'ea t'e-

4tt-< St'at'jSH a~A~Hte~&t'~Mtfr~ts'

que )'am'<~s i~qt! JvMo!t. t~es gPtta.attmM

'MUt-j~eà~a~f .~p~e
T. ~!t!

t~eaa, ~it {t~MC f~ Tc~Htf~pa'! tietf,

p~~e~tMe~t~ R~t~ta&
T~tiGtMie.; p~ec j~u~tt e~t ~)M

pta~t
~p~tM B'~ f~e 'M~ .s~

a!fea4o&t tt ~ft aer<nt aatK'jtttMtt~. ~e )B'e-

,tc'< J~St'~ t~s. QM'~ ine~t B~f4 et~ez mit~
a

mam amt~e}Té& ami~A t~ Ïicm&tjtt.e

'')M'<tMt~tte'~<t,d~vî$ ~e. b~~M

TMteMmatt e~mam aEm~cjM'~t~r-~

't ~ge~Mr~~b&têËBt!
&! ?"

~t et& ~ta'<Nt. pi~eÉattfèJit 'eNc~

-'pm~.y~~t~t o'<t!n)<qëe;e;v~tAs~

&tr~wyp~at~~Bde&a~tftpe)~ë~Mm~t~M~JE~a pM'!a,~eteBJae~ae~a)&tB'

& P~pqMm paa~ ~)*My H~~

t~tit.

t.R6(at fpm~~e)c;~tg pit'&e~d~M

M~ pm!te~~ ~a~~ e~ aoNM.~ie

a"t)$.t rM~'et <EM't~K'a}oht& qae rae~-
r

;<)oa~est a<~<iti'AA§f!'een~ eelMt'i~tM ~ei'
Mt'o~mtfe. -A~jm~aMs ~ea ~cct e~tt-,
Mt ~.)t'a~~t~e.;opt:&!Ï9&

~c~

)M~ d<m; Mon d'AMatUt~ iqom n~x~c
tïteta ~ampeHen't Mtn~e pï jam seitM~
tem petor, et Htja !<Mtmm~ttM pe~dItM, r

B~tef ~jtttMtEMU MNHp~Utm. ,j

jt. QtM~ M <tet~ttt ~M~
<&t~-if~t se~ tu~)!thftp ~Hctu)mtoc!M&
h~bet:cSmvMM ))cnm Mt6 m~a m~Jot;

,q~m~ettM~sedebe<< f

$. 5~ Hase, <pt!)e dàmNa< aA eJ~totR

ppt ttn€te,
nMt mtet~si m ~pM

ver!-

tn~ Nt !nt!ïM~ snM~ )t;~ pr~ aN~ta

pâreatesmagM m t&et'K tcheantuf.

<J.

!~9MN*N~
t't't«~<a8~ttMt

J~a<~aatetNpraMeBi~!tiaEcip~'e~eb<s<

a-H~~ No~ ~spt~ ~t~MmmL ~u~Et

t'<H<tpONiu~ti~i'o ~icM~MKtoeta~o M)*t-'

j Mt ~{ ~{~ ~~w< At~~o~~K~~
M est,M ittattM~~)BoE t'b &Mq<]&D~nî<p)6

h~ftat~N R<Mdam~M<6~m d~~iqMt~);

aa~Mtt~u~d ~M t'umàfiNj~ vemu'et~an

hn)e if.t~o~ew~ ~t%&&~Ltt~hM!~
eM&ttatare t «Mpt'E~oeam nott esse~ et~</t-

<t)~h:rtttCt~)!t~<je~M~{ m~&~a~ ncM

~tdeof Vt d~~t~ qm ~Mt pjcpee-

~~1~ sed ,p~~AB~ ~c.~ p~t~
«natta af~ttË Mgre~st ~mf, tune &sc6sM t

ïtaic~BN je4~]hweâ &l~ën._ti!~
etf~ttMft~ atUM!:thtma&ttltt~m~o ~olp~ë]:
TMM a~tSc~s~ten~tem yMo~

~~M~ gt Ime cttt~tttK) ~Jctttn; habat'6 f sci-

t;t~n<t~)aTn~tetn p~at t~te&<M;t'e-8~tt L

etjd p~e ~tm tijbi po~se~SMtmemt tt&dtde~tt t

~t P~B~ot~t~ httte tt~Ct~ l~mm e<&6.

t,\AN!ai~ert!mdu~ atttem~~nM
pTe~M' ïioc edie~o ~tte~îMef ettmtSt~~

taqm~at-, ncc <n!jicMt ~~M' gestttjm t ~t

&teO'ai'~stogM!<!tfKt<M pEM<Ml&'tj~ iM6-:f

J tt~ i~!it, popttta.'i, ~e! c«tio~ yct

t:oB(~!<dj.p~p't~~t-Mef e~etc!~t~
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a,¡.t.

Cti).S(~t)i<'<')\~)t)..c!a)natp'ocumj~c

pm'torcomp!tct:t<m, <f~.uitc< t.tfm'n

l'on)j'on!~s:)it,si.~ut)ma~istcdevihu'-

tinm,ve!).ttt0t)))nt,ve)pu[)utitn<'tt't,~t'[

tit'eran't)),tj(:i'tatt';tcct'p.'ro,vc) te

ob)i~.n<'r'):tt0i.(!chpr<'t))t't.oc('~ictot<

nc'r!,n!iipsoitatH;ti))tV!tns))<nmi:.i.r-

tf'rnt]tsta)ipn!s.s!mt:tvi,t('npntt)ct)<)n
dpbpt'u c~;) cniin r.j:('<a' [.ct!u')

meac mer-

c'xtGtilaccL'piMeyi'tc'~r.

~ft!cmrMT)ponn)S.<!Cri))!t,fjt'cst).]m

!)i'nën<'t.u'e,e!ium~crvimanunu't'-iom'm,

vct a't)i!i<'ti(!j'!0;.itk)!)cm,qHain<;n!s

coac!u.ffcit,m)t'['s!itn!m!icmhuj"scJi!-tt

p0tri~e~d!)m"s'ic.

~L'dtiuodpt"ct')i'ait,tYf/f<w~c;in/'

/;<t/t.H;;q)!:)trnt!saccipicnt)ump'i-

(t!)n]US.Kt~uidc;r!,autimpprtf'ctai'c;i

c.t,)tCftmf'tn'!H)tpi'ven")it,u[p~ta.'itipu-

ta'!oncmnu)ucrat!ononc.'itt.cmta;aut

pL'rfëcta,iipos!<t!pr.!aii()ncmctn~t)'.ei'a-

ho!'MctK<st,a)!tpc,nKtttmucccpiodc!

t''[h!:etatusc.~t,vf!<]uid.shjtiteco!))).~(*-

t.t,~m).ini.inmpprf~c.'R!:ctl'on]po-

t:ius.sc!)bit,t.tt,p~ou!s()u!dcmpertc(.i

t'tcxcpp)k)t]cmint('i(h:m,etactionpm

C()mpc[t'!t':inn~pprf<'c!i.a~)p)n,u)am

cxccptioneiu.St'()r.\tac(o.cio:cùm(\nu-

[!a~i,metncuit!d!nithttu,
c.\toj.si.sxcht

cautioncmpo!!it:i!a('.untS.rc"'crip!u!HC<tO

iib!n]p('.a!()reM('.sttn.pu;s(;cu!napr~ch)-

tcintntcst~tf.sti'uhoncmpo.~u!atc:<'t

pru'totcm.mead.ittf'ntc.intcriccutum

C)i.<C;f<<'M'<K'u/'t't«/rf'<f/t<(/-

7)o~c.r~c/7,c.s'.sc/<y~o.<.7/(/y.');rcf.r(;

~KMf H</rc)'fx~f'/fM/r.u~
f/ce.Mt'

f'.)«y;-

//t)y'c/)'t.Exquacun'i))tu[i<)n['cu~i~!tnr,

t)t,sivcpp'ti'cta,~)VL'm)pCt!ectan;.<!iit,

etacttu,cL<ccpUutk'tut.

<Yotft')ia)))<'mt):thnotin)'('iun(;-

tio,<'tinp's<~)um.csctssaaccrptti:)-

tiune vct atia ttt<emtn)HC.

une
sctdeppr'ionnf',

soit que )ampnNCf:t

e)(''faite par un corps de vu!p, une cnh
)inf'('(~nn)nna!tt~,ptc. Cependant.qu«!.
)edit du prt~cnr comprenne toute

e.si.rc.

devio!c'nc<s[,co)]))i)cjcren)ar()uet\,n~

po!'n!s,j'a\ds)pcu de !xr~e))t devons on

<jnc je vous eusse obti~e pour trouver de

(juoivousdc!ct.d)\'<'tvût!sdeHvrerde)t

vio!ce dut.t vous cttFz menace de !a
part.

dc.seiii~'mi'i.dc.'ivotrursou dupct~ht'

je no.se.ui.s
pas

dan. tecasdft'i-dn;

n.otn.uejc)i'f)]'semoi-m<i)!e ufcH.ic!ir,r

C('ttc\it4(').c<i\inis!.tj('(.s)n!.pointt<h-

jhcR,jt'iiedoisra.<'tretotu;car,(!.t.,

ce cas, jesuisct'u'ij avoir iecn[c iiaL.i

domrspcHtc.s.

?. Le n~'tne
Pompon!us adopte

!<* sr!

timent
dcc<'ux(;ui ))pn.seht~tanpp))ta\t

re«'hrsatt''(ht (jHandonactftf.~cL'

a(!t:tnc))iru!tCt.L!avcouajctcrbnsun)).~

mmt.

').t'ami.'onsap.n''('nt(juc)!c'c'[)\'icii-

d))<? de ces termes du prêteur, je ne rcc~

hoihai
point. tt[autditti'tpuer,[)ut.tH.t'

ata~upt~eonactetuccnestpotntcon.an.

méc,(jUt)i(ju'(j))aitp)np)oYctaciaiute,)):

exemple, :~).s'f*.sto).'ht!;sira.sonhaj'!

pn\c 0)) tatiairec.s; contcjnmce par e.\C!r

pic, apri's s'ct~e o!j)i~(' ou a
payt;

o'.)

au<)nr.~parcraintt'~uit!.inc"3'!oftd(''i~

tf'tu';out'nt]nonafaitqn(;)~ucchfii:['s:r!-

L)a!cquiKmis(iBà)';tt!airc.Sit'.tit~ijH

est con.scintnoc il
y

a tieu, suivur.t
Pcn'.p'-

r.i'is,utC.\(;('ption('taracti('n;i)at'~i

n est
point cont(.!nmcf,()nn'aqtt'u!)pp.\((?-

tiun. Je
<!ai.crpcm!a!)t (p!e !c~aits(:.)ht

présenta, a)<ant df's(~t)~pa)iicns(~.i

:tV()if'))tc~'on)HL'it(juc)~)'n)parvio!cm'

~nbi!)ctcci))ct:antprun'.c.<s(*d')mecertanie

sonnne.tpn.re.cur apn';)t)i]Ct''<<n.
un

)ps(rit(jue
le

prctrurpouvoit
restituer ce

partic)di('rcnFtii!er,eth'prctn'r,dunt

jt''toi.s i'a'.t'("cf), rendit ccj~~o~pnt in-

tf't)<)c).!cIre:nLt'part!().tifrpcn!~FS['tur
ir

d)mec-\ccp'L[tcuntre)!x('a~npuhift)s,i)

]f'j)~f'apr()pos;on))ehn!(.tus<-rap.

fnonc )u:e action. "On
ppn! cor.chnc d~t

que )'atiairp ctant cotMmnmt'c on non il

yaticnatf'xcrptionctataction.

.'i.Sicp!~itjuia!)on!!['rttac)uintc'r.c

veut point."Cf'prvit'de i'acttf'!tpr<~p('*rec"

parct[cus,<jntutduuucri(,tt]ujn~e:\
:c

propos,
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~~H~oMpu~tM~
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< 5~ JtttieM aa tivte tro~dt) ÏMgestf~ peMB

m'f
cetut & qn~.f)& a ttcttM MM c~ose pM.

etitMe est obligé mo~-sefJEment )<t Fendre, J

mats ettoM&aj'e~otMtt'&du
dat ~u'iltm~t'it

pu conMMthe.
a

6. Conique N'Ma ~e)Mca< que ce)<H~ qu!

a donne ~ae cMse par ~o!eMe <mNB ac-

tipn
t'?eUe.pom't& !e))'ï~aBj-,pa~ t&mi-

N!~ ttM~~ ~'en a pas petdLu le do:naute,Mt

pan~m!t cMM'pd~ttt <!tM&i~R6 MHtm~que «'tt

a futent~raettOR attqtMïapte, quL d lieu dant

ce

cesjt'e~oa~M&eotpteuite.~La MNttt~tM~<pji a jtiea eft ~ertu de
°

fèt~ ~Mjt ~e~e:pw taHice~ujttge~n

~nt~r, idc ~te: qH<t t~ cÏto~~dctHn~a'paf
·

y)f<lence stutt'pnâae~ etq~'ott&tnne~caa~n

ft'md~mtt~f !e ,e du <M qf<'bR aa~t

pu c&mtnëttc~, a&t t[Mf !t
chosa sa smt pas

re&dtje d&hs utt j!)i&M~~&*L & le
d~

l,

Mtpm
&tHwe b maye<i de se &u:e

dëe~ar~

~M dttS~) tj~~at~N p~ aaei q~tHaK~e,

l'obUgattOR sera temts& 6n<oit ptpmMf ~tat

ett sûrte m~e qtjfe JftBtM~ au IiMiB {p~% dû

BigeNt~, e~t d'aTit
qn& ~L~agtt

d'tuM dette

'qu~tis~ ~t ïsnet&K
j)~~a;)Me

Èf q<()*<~
~.M veutH~ pomt Ï~~ payât ou repo&dtë ea~

jw~xM'NtM'ÏatttteMteobttga~et.L oadott'i

conAaBmé aa;q<}adm.ple.
De même a~e ~& <

a& 0%)~ 'e!H~s~~f']N!a,p.m' ~Otta~e.

9 tttHt ]n& do~tief quttt~aô~ de l'obitga&M.
Si j'ai pBrd,u.pâE T~~a(~-t)tn)~t&mt~

d'autres ~w~tfde~ q~ Nt~àppattt~at~ /<at
doit

tae.t~n'ë~d~ <
'<

8, ~ttajtctxm M: j'e~ï< eMtt )t*as~ p~at

A&t~éc p~T:jjtn~,et!M ~t &i~ 1~ T:!p-

!ët)ce~ ]p~ el~ r~abUt~savers et i~mteet

tQ~s jeeq~i &~j~p~iC ~m~i.PeMt

M~n~M~ettf~~da nû~~Mted~-

ciMon d~ J~~ <, Mt~pe'a&ït~ft~st ~f~.

ptjad~, M~nt M~,de ~~o~Boe pow~s~

tHre MatM<& Sjm~Nig~tiaKj cmm'a~olt ~us

acttOtr~a~pti&Ë~~ttNtg~, B~a~me
Je

r&t~adimt ds~t ët)fe rsnd~nï)~
aM qM'-

dfupte~ &qH~t6-,ce'.M)

son.m~.<:Mtt'6 te pnncipal
obËg~ ï-~

~n~meat d~

Mitt~f~
pt~ iLp~Me q~a

Cette ae-

tion peutêtre Mtssi mtatttt~ ëomtr&te prtnotpai

~)igë,p~ttTi~A~ti'Mt~ i

-Bp.'t~' tt~aT<r'HfT"tO'N~A'C,t!'OR.O<E/ e~C~

S..Ïu~iaatM H~ro t~ttp Digpsta) cjmt

pMiat eoHt eni na~ Mtett'~ causa h'Rdtta;.

est nba
so~&m reddere ~'efHm et

de
Joto
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e~ant,Btth-t mM~~<;taa<MN~'st(!'ON!t~
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St 7, Ex t~e
eJMto re~ttatio taUs &-

e~nd~ e~4<t
e~t m înteghHm (tN~o j~di~

cis,ùî) pé)f~mfes tt~dtta e~fetra-

(taiai-t etNedoktj~nt~etttta ~)icpre-.

t~ïbfttil-; ne ïb~ de<<t~r fea s~t t&cta.~
Et,st accepitMjoae t!t)eratM ultarwnit,

feettKtentt&erit tti~'tsÛottmfSt~mchS-

gettp tMqae ad~ ntJ~tanMsscnbat !<"

bta~t~toB'srt~rM]N,dpe<'t)ttt&deMta

fht~, fjNaB~egta pervMa tzet~est,
m~î

'vet,Mltra~m'~ vel rMttM~oHtgatmMju-
tUcttMn ae<:tp!atur, quadfapM euïn eon-

dema&Mtttm:. jS~d et si pei' v!)m~ttpt))<m~

pf<NHMët'o j stipatatfa aeeepto &teBt)a.
e<it. Sed u<n)~u~ta<, tM~ittttat

amHsse Mint, resËtaM~diB ertttttt J::
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~fô JuRaMM a jMameHa R~ta~s ~t ~eïi-

heas Ëd~BsSfr ~Im intuËt/ut aecpp~o

!ibeMtm') in T~amTM)n ess~e<stit&ènâaïm

actiop~~ sëd &dfjM<p~m<) NMt adpetsas
re'ttu ~u~qtte acHo-n~m ~'est~N~t, debiBre

ttt
~aadntph~ cSiKiejsnarL Sede?tYC-

~u&, fj)j<~ M&rcei~MTtotal, ~tiam iMlv6r-< )
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ao~onetn, ~ùm,

inMi~sitse~ta.
r ·
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tMtNm adhtbe&t!s Ëdejttseoîeii a<iBept!ta-
ttooe Hberitt! Mat, etiam iM~tsu~ tute-

}sMorMi a~t pû)Mi~,wt ~e repMNtnt !& c!aR-

gutmnem.
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~hi stipata~n~ai tecema; &!bMcata )t<di-
<5M

apt~t <nMmjMc
h<tc ~k<<t ~tm', na&

M')Ata Ntttft eot)ti;Be!<!f, u~ tn tua peMo~&

M~mttsrctMt wMgt~} seA Mt Sttesjtts~-
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6t)~tfsorla<M:ep~&et~t!B&e~; ncN

ien~tur ËSé~M)~, mt
t'etqut~be (~i!g<t~

~Ot~m~M&tua&
j

.t~C~t~tr~taif .&?!?<?. t

Sed;et pMHt&J!HK~bt'tt)&,
et

&etM9 pe~

eef~tM) j ettmctM re~'K ~t tajmem e~H-
Mm !&ptH te~:Nec sot~n ~s ~ai pefMpt~

N~nt~TM~~ pta~ <~ p~~li~e p~M~
et pef MtettU~ tmpe~us s&a~, hoë ~acqa,e

`

pjt~steMt. m
~L~

j
~,t.. QtM~~of~j~et~m~et q~n,,
~m.tëëet'~ttM~&~tMr~pt'te~H'

}ït per Loc éditât
t~~a~ tttt~Mtit Et

~lapOM~~ sc~Ht t~i e ~tt9M<tK:htVa~

Nttti ~M'tM~ ~.p~ept&fem '~fei~ &t-f~
JiTt~tt ~Ht ~C~ ttt(p'!t, MfM

f:'tt~&:<

~S)<(~ ~M~M M~ DîetM tB'
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pM~At~
mo~

e~.
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ieûf~e~o BM*tn
~<mpt~ tibet~f~ .aH~

MSÈt~uoAeîftitttta~tfn'.

?< tManas aS 6ttm qat ~i~ a~~

b~K de~toM ~to tttet soivovet, !)oe BdMM

~e~.tenef~ p~ptat' ~t~tïMi~ae~ta eaM~t
a~ttbtns, qate ~nmiHm ~'gtt qnamv~

H)f}ptM tWjZ
ppii~tt

i~ JaKaMt t~t à<! ~t

Jf{,ef<ÏM~ et jtM ~t~etKti MtMiss~

/'t~,G<as~tb~&~t~&N~M~
Esetateftin! deei'ë[a)mtt~tM!n~i,itt

~ï c 'K
K, ïi v''n ? 'Ï V,.

'r ~f te E' ft.

~t <Maa <a~. <E<NfpM<~pM~
M e~t vrat de dtfe q~e ai te* r~pMtdae~

tfouv~ttt HMr<a~<tir
[e~<Mt dM

pun~pat d~

MtoMt quiaeemm~tvto!epee, M y a<n)-
0

t!ott ettMre enx
ptutf te$ ~MigM' & r<'pt'ea~re'

teutptacedattsIoMgatmn~

M'Yo~aii~n~tonpar
vMenea, !edevcfftt<t~geneMmt<ti~

Mp hot-aera pomt a~étitMir I*&Mi~atto<h
fh<Mt votfe petsaMae Tout seïe~ <~ onhe

coMd~tNné
&

nM~ &)~n~ tes wêta<a y~Mt-'
dans ~n ~<mtre< ~gatemeMt &o!Tat~, et t~

me fead~e
ga~ t~o voas m'a~ntez don-

t~pottr~SMtet&d~eet~eMg.ttifm.
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J~NM~

aM S'.
<& j?~ea~ J%&~

~r'?<\

°

S~anp~&:a[tefËtk~oteaee'aa~c<ëmctpr"

~Mr k Ëtt~'A tenteM-e t'ai])}!g~!ea du r~

p6!<d<nt, sa~.<{ae <? diMTMer a)t part &!.t

Ifîetptteë
!e ~p<]~)aBh N~sera ~6btt tenu

de i et&M&- r&hhg~Mm da pfhtctpat ttéRîettr,.

..jta<t~t);m<
`

C~tt~Nit s*Mt âon<têrpM via!ence

MNë Meta~ve~ ~B, tt'oapet~ t' tm.e.fc ~hnt.
ett t~tdte tEs

~n&a~, te erait,
J~a &&&<: ~P~

to~t
q<Ë Ht'i~Nid~ ;fe&dM~ 'ttan-seit')'

jMnt le': &al&
ptt oM, HËus ~iNe eeaK qhy

~MMApttp~ccveË'N'l&vmtjease' q~.m~S

~t6n~m'en~t6n~A~&

j
t Oti {~Htn&tt ~Mt~a~e~ sî edMi'qM a'~f

&tt ~ontel~ ime cttMe par vMBit~i a~~it et~

j~~ en~~t~~n'~tt~pta'M~tBmÉB'j prêt

,M<MMt!~ à fMtt
Km~ioatM,

M H~'g ~b'g{-

~MÎt Mt ~tvi~ q~B 1~ ~N~e~r p&d~t pNl~
ifem)T & ~m Sie~oM~ ~em' ) eomm~t e~t pet-

~ajs de ~Bpsu~Mf t~ ÈM~e pa<' ibt'e~. <<if

.a ~w&ert htm~Mt~ h~~aen~qa~t avOttMt

.Atn~j!t<~et<pt'tfB yMe,~6%~ î~t .t~e
t)Bt

<Mme~s
et que je febEge S Mxis ~~t donnef

t{~t<au)~~ S tte
~e~t ~Ma&t ~etMH),d~' 6t~

.]r<~H!ê. .L'

~.t ~M~ tB; qt~ ~~tft~ &!t.

tenc~ & ~cm ~AH&tttr pe)M t~fe g~~ t &

~y'A pt~)t Bet~ i'êMh ~ti! ]~N~ MK'tens~

pâcce h ëfattitt* det~ ~a~t !tt
d6tt ~he

dt
BMmfè'e&tMTmër~tnt ttH't~t & q'~ ·,

qa*aa. Ce cn~ctfit' e~ s<HM ce~tt~dit daM

h 'eM dw M M Jia!~ pM)~ oefBtt't t& ~t~

teM~,et~pN'tt~c~-etnté~
t

].5. )M~ ctt 'jaw~
ït y ea<~ïet attj'iM~~{ de ~ttpeie<~



T'' r L A ft ST) T T Tt 0~ ~Cf <)'r .'t.

e

~~rc.n'ie.con'uenccx termes :f ~t

\'<tsine/.Oht'Kjnede)njtideafomte)',vo))s

f;.tvrx point de
meiHeurpartia prendre <;<):'

dtn'cntur votre action. Atar('icn()i'uit:jf

,i[)u!nttait(!cti<)tt'j~c('.L't*m()('r(*Ni'tH-

))()Btt:p(*nsf~usdum'<])tO!)))t'sci<'in)c

tt~~M)'!f()t* <'tjuct[uandn)ta)))<'i;c

<jm')'.)n'))n:* .<'Yiutc.icCtj!'t'dcn€

)!uintsfs~r~ir(tt's voie.sttetHJn'.ticepou)'
<tnandcr ce

qt!<~ns<'ct0ttd! Ainsi tt;n!s

)('~ruis(~)itsepr('s<'n)F)'at)!tCt('?mci"t()t)t

!nunrt'C))('(tj))ipo.ssf'()(.'r:tpMrvi('h'ncrtjn('[-

(jhc)'K'Ht)t'.sundc)'ih'm<L)mncni<t'.M)iitit:

t~)itHit'.std<)e,'iM!~tju'f'iie!ui;ntt''tcdu!Utce

p.tt !('d~tt('nrt'tsansi'.tuturi)t'dnj)!~f,ct

<)ui
.se sera attribue uudtuit sur n'i.cLu~cs,

i! perdra i-ftc.f.mccn.

f.j. Z'~t/t'/t
H!/ //7'. )t..<r /\E<?.

Si vous aviez de moi m)<*oh~t;tiott()uc

)C))Mn'f']-cndi'fmd!t'))ar u~c
exception

].ei'pctu'')!(',pt<jt)<*jcY«u'i.t)ct~rL(':)ntcta

t('ni!'<trc,t\J.i()t'ap~s~c'i;pd<cc~cjc

<.t'tOt).<fH!spoiutd('t")t.

f.],('pr<~t('u)'promet d['('om).nn!)cr an

<]U:n!up)('c[')ui<juinrvf'ndt;tp.)'.r<()'<:

<t'qu'dsesprat.ntdo:H)Ct'p.H'o'[':)'('.

I,"(~'adrup)<'d()it'!t*nt('t)Jr('t'ue~n'd;)!(~ut

f~'tpt()nadtt)Cftd.p.L('prt''tCt.t'a:).'i.M

<'indn~t'))L'Rpnm')edctc'nt)~'nr,e~)uihi!s-

:i!tt!ataci)tt(jdt'rendre.s'i)v{'utt''vi)~r!.L

]t.'inf. Apres
)'Mnnt''cécotdccH ne

pion~f't

~~nst'acti<)iwp)'itu.siinp)c;itne)acc<)rdc;i.ts

t<m;o'.ir' niais M.'uienK'fit ça c«i)n<is..int;r'

d.'can.c.

r.D.u]s)'c.\amFr[Cjncf.tit)<'p'.c!t'rr.d
il

a.s~ut de ucdon!tcr cette action (jU an
h~-

).tutdctontf'aut<('<'t)t'r.stju<le)<)!ti.nt

par ~i~pm'e est
prescrit pa[,te!:tp.sdct\m-

:t'(cf'tinidoits'cntt't)drcdet'ann(''cuH!r),
il ta)ttn\oir une )ai'-onsut!i'-u!tto pour u!)-

~'i)ir cet! action
aptes

tai.n.'c. Voici c(~!t-

!!K'ntotip:m)'roit
avoir

))nc.it)treaciio[i:r:u'

t'\cmpk'ice)niat)ui)avio!enccari(;

i..i!ët'st mort, son héritier a contre c<i

tjui.s<'ot fait donner
par \!o)e!ice,[::LtIo;t

<ie!ademat)dt;
('~succession,parce tjuiihe

]'t).'i~d(')ac!)o.edoniit'H dp cette maiu.

<))atitredcpos.'i<s<*m'.Ain'.i)tu'riti('t'na)jra.

jji!iti'tiu:itjni descend df la viotencc;

-t.~)ien()ue.si
ou accordait faction dont

''e:it!~);e'tion.)tter'ti.ra"rfit)e'.p'a-

~)!~da..st\itU)L'c.tiUtitUtquece!te

).L't(.'J'd:<<;t.<(;.7,f,(/!<f.
<

/M/f'r't<< or//L<
c.r/w <

<J'!)T)
~n(i;ttH!.tt:t('tCt,MHM//f~

<t'ut)ixit./<f ?'< ~t<<.w.f</(,t.

/)M )"r<;<~<r.')v~ <<<'<)(.<f/«-

/<.<<<</<t/Lt.7</['t'<7~<tf<~

/Hn~t7/.pff'Y«/.<~77;r/)-

/<f//f/7/'tWM/f/<7'c/

~)'' ;t;t/f/)/f)o/) ~<t,) .<t'
.t~e

f/f;/f;<«(;f<7,t'/m'<t<.s.s/t/.n'.

?\/f/rf<Y~~j<Y/t't/ ~s' c~ ~'t'

<<;<C;~t <;<(.t/t«/. /;[~t;

< f')/'ffn;/< 11. ~f7 7!'f//< //<

ÏL')u.sit;umc.\ccptK)H(';nh(;u'it('))('r-

pL'))!;itn!('.<.scni.(:f~[-uk';<ccf'pt!tn)

)u't~-L'r['.cc~.neuuce~ictuu:tj[ui~
HiLtthhtub[.~{.

t.<< nn~ Mf.?/'7H,7/.m~<.

/)'< <f/i poUicciu! (h)~!m-

p!ahih)t'~utc])tomne<j)«~i(nnt;]!fr< !i-

tmf~toitmt.Saii.cicmcutetL'nnucu.

tm'cmt,tttdjr!'t<tre.tit~fnth)ac~ttat.')-j,

S)\u~pt'n;un('vi!:tre.ff'.t/fw;tf/t\(~o

tir
~yf;

</f.Mf'/M
poincetut ;jt;d nun

seti~ei, scd cuM~~
<.<t;/M.

Ltcatfafnutcmcn~nitioncvcf~-

t~r.ut'.ia!i;t;t(.'tio non sit, tune )~t'c<)['t!

<)L'cuMn('rnn't)U)i)':(ct.nnj«r~t:n~!t<

t't
'tdt't))ntitir\n!pv('tit;u')onc.tc"t'

<\n!.<.t~t'h!'Lutp<)-.tuh!)U!)iar~t)]:n-.

'~ttid~t't't.ti:t.iutfmactioc.~c'.s!cpr,-

<c.st:)is(niyi.sai!au.ssapst,d:'cp.sscnt,

h.'n's(-j[~sh.i))r).j~'rcdtta(ispctitit)))('t!);

q~o.unpro pL);t'.<'iO)C(j))tYnni!!t.t

pf'si).(i't:p)(Jptci'tju<jtUt('r('Jino)icrit:n;

tu;;tan''a:)ch«:(p::u)vissi3nu))t.s)n)';j.i~c-

tn[',t')H<mh~)'t'.shtqu:'(tmp!umc.\t'crin

p('<K.t.Id('u.)nt(')~su('n'.s.()tihi)sd.t'.ur.

~uum~tta
et tci fiabpt

p~'rsecutn.'ueut.

c'rqnrt, ~u*~

sbtd'et~L<

C.cd~Utt'tmtt

e~reotione

t~
a"rl,la-

l,O:lCII1 c-:t"r~r,.¡t

n<)f.

1.. r~

1 a t~ .e



Qui tcuejmM*

c 1

~MMbaae.ft~ 1
~uifipt't.t'amttiftt.

i
sH-~bac~M.

j

.,J

''<

i. r'

j'

J ~~t'ra 'h~jm

ae~oNt~

B~ec' ~Tmt

JM~tH!!a)'ett«.[<t

q'tetm Te: pcn'c-

t~t.et;e~o

ta ftig&
e~

S~ tn h~9 acttotte non qn~fftuft

Mtmnt is
(wt eottvet~tor~. <*&' Mhx me-

tum tee!t sutScMemm toc tbttft~t me-

tt«~s;M ~ttitt~tV~ vïn~'et ex
hittt.fej ;i

e<!<n qm tonvettMttt ft M crtmutë eafet,
)Nefmnt~tMK~~tss@!ttM~ <:H!& metaw

habcatt~ se t~tM)rent~am,nïet~ù {{m~
aon

ad&tHagtt)M', Tït tt~s~iet, qMM a mefMnt

vêt YMi .ttUttbmt et M~su ad hoc tantùnt

aetor atktrmgttMf, ttt doeeat ~fttn& m

causa {tMiMe~Htalicm~eceptampeCMtumn

ittcerct, vêt
~'Mt ti a&eret

vêt f~tA aUud

iM:e~et. Née emquani mtquani .Ttdëtnt'~
ex ,!t}lett~ &ct~o althm suttdcoptatN CtHt-

<}ejnùan MM tio~ statun, <~t)&ttmpil
est

M<Io~d~fe~mi&~t!tMtNï~. c

1

1 1
I~i~a~h~aria~Hisc ~a~tetn &etio esm arMirana~

sit; ha~et MU<.H~tam, tM~~B
ad ~N-

ten~m ab
arMtMtd~taM~~esti~tiQ~C~~

<pEMBt)&m que!} stjp<'& fMtMn~Mt
tttceie!

quodai tMB&<:eNt,jureni~t&qup 't~&'J

&tÈSttdeBaNattanej&p:t6!Btu]~

¡- 1. '1,'j

.S.A~M&atL&tamt~~eMjae&ts,:dM'-t
bh~s pro)MnattS-arbhftt)m absatutt'Mettt
ad{a't ~tt enim~ si ~tu~t qpiAgbit T~
ttus adhibuH! aie iitum~tMio, i~ ~mteoi

ad n~ pw~enit, ~t he~s M reb<M
Hn~~m~

BOil 'Mt sme A~û iiMSo meo ~Maaie )~tU-

dit,oB!c)o abM~arK.attt s~ sêft~M~fi &)g&

esi?eeqtte si' cavMO jutttfi~ oftN?io ta~

sHnm~tRpotealatNBL pB~ve~tSt~~titM~

tuEtBB t absotn Aebeba. Un~e [tMdam p~-

tamt, bema ~dw eftfj~oMm ~t*, ea ~t)i ~B. <

inttittt, ~ompSt~n~em ppo te~eri t npc

'<M)&, <[~t datto
àMi6p~, ~i

e<n
tws ~~a~"

0

est-Sed rec~MsintëViviatK) ~deiNr, eËa~

.~<~s tenett! Jtte tmetBs tq~paaMsjKftit)~

HMi~captiosu~ siCPed)u&
qMMMe~ibro

ae-

so!b!t, afb<h*&M~ja<6tts m re$ti-~

tueH~a M' tate~e~f tît ~u~ qmde~ <Hi

'~}tA~dttiMt,j'hbeat<!<'sSiStpe, .eiMMtat&â

e~tpnt t'M pe~veBit,: 6~c a~tëNt f[d ~[t~di

per~€'a)i eliams~ aËN& ~nettim &cit
s~m

`

m'a~rel-H)~pt'6e!BHKB,YMtl ~Hca~ t%ehtm

aen~pcftet,

'Bt.~iESf'E,.t.-tVB.,t! t Y~ T t T t & I!.

a<:t!cm eatsccojfdee aax MfitîpEs, &*B~ i~pt'eUe

F<&t-m&hpottr<taHe4e!a~Me. ,'1 l,

5. D&M cette act~m om ne cherche point

s! 1~ v~te~ce a. B~. Mtppmc
ee!a$ ~t'oa.tt-

laque ou par! un antt~ M aaiSN <}u'oa pnjuve
c

qNe t~VM~f!a<~ a !~té &it~;etqne~[ti qu'ot

abaque, qm~qu~~a~at,' en tM quetqae

av&attge~ cni\, eonMNB t~ pênif cauie
du

~oub!e (toaa t'em'nt, e'e~t. av~ taisoa tme

pplq! ~uL
4e phmt!i'~t p~mt oMi~

d&Më*

Ngttef ea&t qut iMiL a ~att ~toknce H snfRt

qu'tt pranv~que t~ p~af <p)~t 1~ tt~tatte
l'amM dm% te cas ne remeHieà qaettp'un

~~tte, ttan~ef ~u ,de,&tff)L <ptetque

cho~. Et H Be doit pa~papottre nqtMte qu'cm

sait e"adtHHn~ ajt; i~ta:âwj~ pû~ te &tt tt*un

antre parce ~ne i'aettMr~u qua~rapte tm

paaltea a~~imt Mt~s senh~a&t !<M'Nq~'a~
ïtB

vput pt~

Kmettt'f t~rdxM~.ftana tpur

jMxtai~tM. f 1

Cttmnte c~ttf ,aeSoû ~rM<fa!)'e

~Mi~â4rt< ({M'<m ot'Aonn~ tFabc~ h M~

titMtMKt de t& c!)ps~,ët)aM'Mi ~p!'pwuce
la <ta~!<AttBta~a qae Ëtate ~ë te~uar), fe 1

dëJBn~Saf pÉat
&!)? ~MSttt)t~o~<~e ta

<6~e )wq~
la ~Nten<tg~ni ttoit ~h'6 p~'tëe

ra~IJtttth~'tlj~Jfa~M&tjt <t~~t <}6 ~nps,

it. suMf~ jrtstBtaettt p~&e tt& qaadfttple.
..S.

Q~qMsJ~M.- t~eB~.at.~r~~httM.~deit

Sb~!))tttt'Û,t{Meiqn'&!lpr<~<~&tJM
la GENtite

? ~t~ <~pleyé8,eat- 'q<a&~ dûtt-.ta~tMttde'*

si~jtn ûsM a empioyé~cT&tpte~siph.mM:,

pet.6 .&<T t~re~.MïKi cht~e.~a'tt ita'hs~

tUMë &~)t!t&, et ~!t: e:f6 p~ne t~~M
SMs

'tm~aîse' ~tt~ft~ gMt.! t< ..âmt'-&~

pX!t Hte repvey~aboHS?& en &sMâ~3e Btêntp

s'a~m~tt*~ ~c}aTe't~&~tj p~Ja.

fnSe {a r )t]g<~&t-s~ tn~, &&~ dttn~r ban-
tM)H' A~-eadmfeM~f ~-l.]!a& ea~mon'

pptiTmt-C'est
se

<pu ~Stît'BëtMBTr&e!-<)U6S-NtfS !UK~bB~t; BO&tM tbt~ ~HÎ
ttettita eh~e d& iB~t~ ~Mt & ~tcë b:Mo-
'Më~ &'6st pq~EL'paf'~tt~e~aK~ai~.

yivitMas pMi~a~efS~j~sat~H'tt ~t~est t~tm;

&Mtt émeut la~<t6a<m*j§Ke.Fee&~otth'e

matme~ojt~'t.'B~Mt~~ t'vr~ huît;

e~t~i& t~d~Tp~~ta ~tt~ pt~non-

'Em' s<}t:e~t~ .a~t! Mt ds ~~fane)'
t b

yë~tttN~meeluTqaîa~et~ l~it~)'tet!Ct',qm'

yt~ !& chaSe
~ott ~tMê~ ~.d'a~tM tB~tM,

1

.Jçt cet~~eatre .&;aitts~e~ q~ ïa~~e~Me

~~v~ g~M~e ie.~Btetn:& ~~e
a~u~
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~MtOt-apht~

<tù<uaf<te.t<!e~.
mt.

f

l"

St_<t<'M!

~j-
un aotue~ par H r~mn que h vMemce

pxo.~ par
qa~HH'NB

ne doit poittt tam~et

~tpMHtd'ua&mte. “, ) .1,-
c. EtttMot <c~it t et pa a ~erea ta ~o~NM

eonh'e q~tt{u MBpont te eomtituer d~iteaf,

~t t~u'it att ,ttonne MB t'~pen~t~t ,qttî et~tt ~e!

ÎMMtR&vo~ettt~, ie dêbUeur et le répondait

~eion: tibaf~ p~- ~ette action,. Ït ~n ~)mt

~tihen'fnfst le~pfMMtant ~ut aro!t s~nNeft

h TM~e~ce pom' &acédèf t'ttMt~tien du

débiteur, n~ mu'ott tpte !e répoudaKt qui

jotm~tt èa fe<&Lde raje&t~ dpjttBMn~r-
'ÏMS. 1>, J.

yL L~ ë&ndatUMttC& a!t qoa~r~ph jeat&-

pfend
1& q),tMntp!c dt tpm te~ ~ntef~ du

~emwadeHf~. -t*&-[tu'e da: &tnts de

toMlM,aceeMMEe&.
1"

sJ ? w t& a<ti~~uA de p~me~-e
mUt s~ pre~e&te~ ~tt )tt<!ttC!6, Pt ~u6 e6tuM~î'.
ttecn& pa~ It~suil~ ;itK j~ONdant~ fu~tet

~wh'e'~t-OBi'Ntà-~l 'i

g; ce~ ~ttî~MtM && ob~-

ttonpar~ttf~a ëMTeOtP~MM&ê sa qt~dttt~e~
&a~ par tu! ~ë yo&tou' AonhM ~mttftace', it

~psat tg)y e~Mte pour SjS &ti~ r~dt~ le

en re!))~sttiom ~t un hu cpjM.6

1~ n~tSM ~}~M~tIaB:~<M~paMe(~t''i,t\

paMn'a ~épt~~ q~e ? ~tatple ëtcH.eCmtBtm

~aM,~ ~t~hfpp1~.i)~t~M~ pMM~tt.Mt
b)UfAh'~ f}t<*oit pcHTMf toi eppospr g~ffa-

ijeemLeitt~à ~~tl~ de ~oMgatMm,, ce:~)!Îp~î

pacfUtt'e ti'm'~ pN sort& qu'tt ~t p)~~ jt~té;

~ii p&y&.Ie It~iB tt&~e 'peiM~st ~e p(~t'
Je T~te Nsaît~R~Hie~~taB~e de t't<-

-M~).e~t.g,i~
~o. ;QMpd- ~~Spt~ ~t tO!

Mena ~s ~j~cagt~'e~t~K s~~j'e

BM)~~ q~ettâ~ ~u~ pat.vt&leaee
est

c~n~fme~~Kt te~a$A~ïc,et~ar~tMA;
~U~jC~~Tès~t}~~ ~ISO~J~ ~iM.
est bata~! aX t-tpte.

~ttt ~i'Mo6~edanm s'agt~tt ait p'ac~a

~)]~ & T%ouf<p~sâfts tûa~vatse M de rp~~
.4e

e~t~t&B~n ~r~itru~
pk pem M vMwa~ < ~cïtta'~e de l<t

Mnd.mM~t!ptf qn; ~eetjta .ja. M~t- ,1

tt&)~ d&t&cs~it'~M!~è6s~m6ft~M

dNt&itCcwd~p~ s~M JMg;.MMnt/

pa~ foB~)~er_te,~T~e. es
pomûan ~e.sa'â~jCjaHt&~Si~t'escbye 6~
Mte, pn ,6!t~et~ <:et~i qta ~mf& ~'M-,

r~Mmâ ~M pow~t'&ren~t

jS' I~ec a'~ <~ peF wetHNt M~s

ttit eoMUtuiM t et ~d~u~sa~etn votentsm

dedeftt~et !pse~fet 6de)ttNtOft!b~tMt!
st sotas 6de)m!Mt' metu accent <noi;

tjtiam rettsi, a&tMs
&~qMsot !3temMt~

-) j~
r'

'~t

<~MadMp!ataf atiteNt !< ~aant! e&
'resent, tdjest, cu!~ trudibN~ et omm

c&nsa.,
x

8. pi ~]tS pcr~m s~ti pTOmit~do,

~~t S~ept~oï~n inHHbeat~ ? jpto~a~
li~etotur. J' r.

~.g.Sp<tj~~qT!M~er~im~itjp<!l~h)s,

~m~c~ptttnt.&on !t&6MTtt m qja&

dru~lutB e&mdet~aafm~ ex sSpntalu et)!ït

.S~et~etti~ a~'efsm~ eM?~!oM~(n. 'rep~ea.~
ttoae ad~varU~iNitàtis pûM eùm mqu~-

tttupto ~et ~itapl{at]i sit retts c&tise~ntu~

Labeo autem etiam pMt qua~i'~pti scH~-

nBtn tiilt~omit~s <'A<~tt{<me MmBtoven-

jdumeam tp~vimiataHt.dMebattqàod

o~N dm~t&ivtde~M ;~tta ten~waRdum

est,~ttsp]L;f)r)p!icoN~em!ta)ioae~ect!ttur,

q~!Bi'tM't:eptt{~!M)tMN~~ )Maiïm'~&.&Èa~J

eom&pSetuf-

t 'L'.t

if~ Qc~en~a ~u~em d!sie! ~o~

.~tptp~mpft~'t~tc hob dtspoaeti-

duHt
ei<t, Ttt tn

c&hdemtmttojBe, qttadmpË

)~s fptitt&tn <H!tMMot~ eotiS~eatar et

&)MS restitt~to ~a~ g<pt$B a~Nt Tng~e
'Mphtmsfeitth'

'trjtUJ1lsœtur. ,,¡,
t~MQttK~st~hem&~tM Mj&.tt&hj eteu~)'a e~as <jMt vim; tatutit ef coM~emna-

~ua~~ penit?;)nj~o~~sti ~rNCp~etti-t
MttNje Meo relaïaUtur, M~iM~tejtip~ra

~t~i~R<~ttc~<at&Fi,ttaf~tt~1t'!pt~pt)e<

BapJf~pte!t!M!~S~i6&~Fe~ggt!<U'.Pfb

~o aa~m'qsi ts~ e~e dM~r. eMtttÈ',
ab eb

extot~jnetMÏa est, ~Mi~e~a~ efpe~

~t«eA<~ e< <!M!t~gs<m etfM~~S~i'M~
et tu-

]Mt~ttttatMmrejnj,~e!ad,e~!iben<ïum,veî

't '~tia: ~i.f k(mpettt&(~ ~e~ ~t!

~B~rcmttJMt.

t'Mtet&M.

.¡

Gj

¡

pt<t)tr.

pron~f~t-

jtMMM.e-t

~t tun ~tfrtt.

Il

t
f~¡\.0

ath)01tp<tttt~t
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Dtfitrtt.

P'n"f.
h·.li.a; r1 lie uol~,

aattunis.

<JqM.u-

r~

~tt*t~HM'H.

)rt''tt:t<t:<)t.

;<«'/<i).tt~.an~ui\hu'j'a'.su.s<

S['rvatnttH:U.t~tstdutninu<cutHtjum]Uu

!not!orcct'p('tit,H(juic.\ttipu!.tttmtftun-

\pt:~ur,e.\<'<')'ti«nF tutus fiât.Hn'c si pcst
t.o!).tp)nn.i<)i.<):.siaut!u:tnt".sptttt'[t-

t!:)m)Kn])u'np<t<)!o)!t:d<)etcu!jMt)t<)t'-

<m).t~t'jit,(t*j'.f'hit)n.Et!tocf!t).isv('r-

J-t~pdnt):~<'f/Ct'Y'A'<f~</<'t.<~f\
jr.'t'f<c/<K!:i<).[mtu~asit.sp.vus.sinc(tt)-

)onht!of't(u!j)a['j))scu!U()m)~p)ur; i

ca~emLnnc'.c))t'rindn'cni.u[t'U)USt'r-

VtttU p(;t!i('CUtu~it'dt)ktt.Sptt et si uoa (.)!)-

}'aab<'() <.):)u CtU)m.,iiur,.t))e!it:si)antca

))t'<it!natt's))u~tmt,!<iiit('[)nniKHtin~.i-

b~i'.sct.tt'n<)ttt)tr~u.s:si())tmi)Ucnh(io

~t/ Yct ~(/ C/M ottSCtV.ttt)!

lttH):ht!"t\t~:uhu)~H~ist))urttnprchnf)i

!cnj)tt.tjui('u)nYt'fi(i!tut'n~tutt,st\uu

~iiMUtHU.lU~ct.
l.

~.t'<.f)uiv!m!nt!~it,fumpo;p'!sin-

)'.P)na!ne.sit('(~)s<'cnh!'i,fmm~tr's):

t~!aHnist)ui\impuit.tttritnprL')~or<e

\idfatut,utJt~ianu~))ucpt.

~i~Kmu~nm~~n~~L~

)<(')ic(')'tHt))<t(t'tiLt['<)j)t'ni~t

tu~u)nia)tpruma(:tionc)U))CLit)iL'taiti.('x-

Ct'ptiOtteintac~tmuppusitLt.

~.f.).Ju)ian))<ait,(;unJinter(".t,qna-
tt)'u[)!ntsoh))n,P[n~'ocmutj)nr\c~

.tiit)t'ict))nm!it~!atha~uttad('))t'at,i ,i

~t'c~apt()HU'tC)itj)t')'Vtm.('txo!t.

t!)ict.'tttfttUtUsc\a~uUa~ma'.t)up!ttt!]Cf'nst-

tuhuuni:ititit~cniiHCU)M(.'t!cctn~ini

~M~s~L

~)'S"C)'ndnmt)a'c.ph))e-.n]f)-

tutuaJh~t)"rint,utuBU'it'tt'i!tn.)t)\ci'.tH'

tn'a~mm:)sct'luitjuiasuu!!t'rt!ilt':o)<cf,

cuns~\c)a ça M'.ief toutes les actions
~m

pumuieatappartptmat\tnttt'pont.st-).tii<'

tp;t.h'c)'ps(.)a\ptusi(i[:dc]naiui*.et[upstu~

~()u!uita'itt.'t'n)retec('nda))'.ncpn<Cttuti<'

!<ttcaL~iu)<)prt'stjuett'~c!a\c.st;t<tr['t!m

s<ju'itttpuiss.:u~'edf'.t)nm:titt(',t![)oun.~ a

Ke(tt'tcinhHj):))iif cxcrptiua.'iuut'.cn

uti'uHpri's.tacondttm.ioii.~iaisiii~

t).t\t'(''t()itmott.t\!mtiutc'i)tt'!ti.t'san'!)n.

Yai.~('tuidL'tapa)tt(t'ce!uitjm.L(e-\Cjce

htVKj~ncc,t['.ctu)ttcnudc!a)(".t[tti'i~:t

det.tci~)C('~tcr(nttecc.<pa''o!('sdt't~J:

'Si)act:t~cnc~Lp«i!ttn;tt)tUL'etut)*tjU(''ic

)U!,c t'aura ordonne". De sf~teqm: si t~

c!ave e-tf'ni~ite.ans )af.u!t''unta n!

\ai.sctbit!nt!cn;mk'Nr~)('j)!~<*)t'cOiu).if!)-

t)f'taatt():]nft'cau)i('n(juitc:!f<*r;)ta)x~

&nii(;cttj(!'t! te tctuira.I'~)
supputant

ir.rj.o

tjuetpi<(.'ia\cait[)ti.<fa)ui~an.s)afitt'!t!

t)udcifndeur('ict'jt'ndai.t)a
vi«)f'!m; c

tiutta('ctceeadunnL'ht'[).'tCcHf'!tj!

ti'.ftatcmi.cunimeourubsen'et'an'.i! s

Hit(;idttsctab)is contre
cn).\tjuipo'i.cJr![

parviu!['nt.<'ouc)aintef'tine'tncnt.Am.i,t)a!)s

)c<'ast)m't'!ui<p)[a.st)))f)f.tta\i()!i*n<'ea);rc~t

cni'itct~iundc vendre &<t"'c!a\e.s! uttttj

f<'tt!icutpascit)<'v<'pat\i<~ence,itcart;-

t.c\<a!cpt[\s[cctcc~i\c\i('tttat)!!)mn.

t'Cc!nit)ui!))aiuncah)i)n.<].~

cho.so,.u'<t p()mt)!nvo)em',pa)ce<tt il

t~nL~ap(HH;s'ioade]noi;(jHOkjnc,i-

vaf.t Ju!t(':t, celui (jni 'Vt*tHu'c).<'

a\t'c\i())o')Cf'.s<)itun\i)!curp!uscru!)m(.

t').HeALccita[!)tju('c('l:!i(ip)iae.\r.c~

idvn')enct'c.st:mssit<hudct\tc)ioii (!u

tS<j);r.;aistur.p des deux actions ck'!nt)'auh\

f!UiVinitl'ujnp())itus,t;tcc'ui()uiat''tctt'!i-

d;:n)ttc sur
t'uj.fj'f-~t opposer

une
cxccptiu.i

.iouveuttntrr.tcrtauttccouttctui.

ij.Ju!k')id~tt)uot)nec(~ndatm)('a))<ju~-

dt'Uj'!t'~K'dccet;u[tbtn:ek'veiitabtt'i:

tt'n'tdt)di'n]~dcut;pat'[*X(<n)pte,si~t.c!-

(jutinctoitohii'~c'deduimpr ~uararitcCtt

\t'th) dmiiidt'!cumn)!s,ct(juoniui!.t
a

prmnetttpctpa'K'ttr.-i~centf.parfurc~
;1

)M'<f'a!c~usdrup't'dt')deuxcet~t.ui\

(juitapa\L~dep!));i;carccuc"<t(~

)c~a)ddeCL'H<*dt')n~'tC.0)!unequi)ar!

ttvpme))t&0))t'.crt~u(')que\i()!cnc~

~.Dt)p)iL"'n'.<p)ittC)pt'!i,[ut.'<(p)e!at.'

!er.(:eaci6e.etcccpat'piu~tcuts,f!t~'i).



fi r, LAA pr'.TiT < T)()\ N ~ff.~nnr.F, fif.

f:'Kf'n'j"tt'Mceiu)-c)rfh~
tt~!ita)rcn)('ht!achu.se avant ia.<o~!<*hCt',

t..)LS6ot)tm)C.<i.()npCtttJin'au.si~nf'.

ttijutP'tavoir rendu
))apa\t'te [p'a~mpic

.(me)itact~c(Unt.))nnc,tacH<n~uipei't

.t.c intentée j)0)tttui.sonttciact<tmtecct'.c

:ttc~t"'ddes:n.ti('i.;

)<««/<7~t'.<).~Hr/f7f/

()t)<)~a')raac)i<Mtto~ttctc.s.h!h<'ap;).u'

)tur faitCjMyer
ce

()nonu'a)uapi)
retirer ~c

(;ui~it<'Ht(iuini('

i<).f'~)/f/)«t<)<tf;7'

Cf'tj"<)!'vi('"t~ir('ducns<h'!))!t)!'t<'or'i

:<'U(jicttte'n"ceia\iun'nL'c,(tL'it<h('ëtt."nttt

i<ce!uionia c!H"roitp:)rYen!)t'~mt

,(uttC~)CCct~t~uta('n~~<~f''):tv!t)!L't]n'.

).SHavi"!ft)L~'nctcc.\<'n'<cpardL".c'–

c!a'.t's,u)t:mra:))t'urc~;n'dt':tc)t~nno\.i)('.

<t])~.u'ta actionner icm'!nui))'e:ttj~i)it

t.~)S:'s<'ra))arvFtu:c',ct'i'i)tCi)(ttac))~f,

t"!q!n!pHietctjt)mtrup!c(-i.uiy;uttcx'([!!i:t a

f\.<.htL[-dcssns),)<'scsc!incs.~er()))t!!h~n"f.

t-t (~11 c.\ftce contre )ut!act[<);)))(t.T:t-. et

(i!nn).c'i~.('d'it!'un(tonnt'r!-psf'.s'nc:c.!t

j)
~nr.t encore ~'i:nt'('C))h~n)i)('r a ja.

tt~.K'ndetac)!0.sc~leHc'iuic.L)):)ncnu~.

:Cu(tt'at;tn)))
passe..ux ))('i~cr.s ci.n'

suti(;s:uccc.ssp))rs,j];trcF'tjn'('nt'rt'itr.'r)np).i.

r~nt.!)C.th()ttt)ctachu.('.A).)i.sc))('u'<~t

(it~).t<cotthe)<'s))f''tittc,s('tcontt'ui.t.m-

t!('< tjt!t'ju'itju':t concurrence de
cftj)N ifur

t'~p.u\t'fm.t't:ccr:tit()n;cttr,<j[tui~.<('

!t'<:in'ti<i:tspi~i:ik"i
ne

passent p;cohh('!('

)M.)tict.iL')<'rfntct'pt~K)!tntin)!)stt'sun;mt

t)~r(".i.'rittit;~p!nperet)!'s,<ju'i!.sprofituss.t

(!t.K'c]i0.sct}))f*)ed/)U)ta.[n!.st'p~rtk*3

\u'.t;'itt(.)utt'i)')p.setcrinnn'k-

t'M~it'.t.<.4'(J'f/f.'7'n/)T.

Examinons si.tenait'cas oniin'ri~cra~-

r()itcons())mupct*(juif!ti.st'r(tit[).mcnutte

t,fchn'.p)i'rp('parc['ciiiit{',)!c('sst'r(~ttt('tre

~\nt,0))!ii)!'ufHt(!uF!.tc):().~c!t'i.oi)par-

u')mp.Si)t'stm[)rtaprt"<avuh'C(.n.'if)t))irtfftt

<usc.d<)n!]cr.t-t-()ttiat;u;icfi)ftt('.s[)n)K~i-

t!
rc<)i))MK'(''t;itttcLar~c de toutes !e. <')]Ufa-

t"L< contractées
par !ettcru~t,'juta rcihspt.t-

<ttcontrf!uipurta<ii.()!t~ni)nf*)uip''tr!cu
~fnu~e)a c!!fie!'t)c:.t ?!<). juste tL'ttc-

cjt~r(jne)act[onrstd(]!c ab;it;)n!tM't.t

<)tr('Uit~i!ic)'d<')'!t~riiif'r.Ki)r')!c'u,t

'i~ciac!~)se.<)ttpmtpon('aupK'nu<'r)tcri-

!'Ci,t.L'cS!Uu:ue'.itta(:Huiic;!pt'ipt'tuf'~t;, i

<ii<))ndftn .ponte n'm.mtc.fidt'nti~n') r("<-

t.tu<'nt,(M)u)Mtiht'~[)i.su))t.S<'tct).~d

);t't)K'cc)it,scdpxJicn[t'nhat))).)d!hptu).t

rt'titt)p<it.vf!m).c.st.('t~u))sic))crt.r.iu.t-

\'enux c.jL'Lci<j~ mcius t.u~ti jcttunc.it.

< ~</f«/)!.f/</7t'<(/

Ant)uiJ(!a)'it)n:)d\('~su.('.t)etut<tctiO)

t]uutttt)mu.sat)HiDt'tctujU&it.

)<<<M!<)t.f<ff/7'<t;.

On')d<)i\ii)U<s,st~))u<'<)))f''uma:)tni-

!'('!(ii~t:i.t('tmhrt'tnhmtt'rit.()o.!t!i.t!.t

tL.n~t'ii!t,tt;fn)Ctu)UU~),tiMH).

<.f.S('().si<;e)Ytm('tmna'bncrin!.

n<'x~tjuit)c!nnt'Hoij).'()tuninunu~('('n::

))ot('iitaH!('nttjui.sd<~t)!)in)~ .t~~uou

n'.s)~')\fnt'r)t.c<tmc..)re:<jHi('t<mt'~<u!

'.)'.et{'n),e(tC(Unt!u)n<L)u<).J!atmiic!utU

<t)(.[ui~hup!unip!!t.s)it(-iit,])tudt'<ti.et

.se)t!i.iver~)io.tti('<,n'\t'ni<)s,mah~'r!t

t'.<).t-(!f'()t~r,)tih!)o))unusip'.nputcttt

t;L'h\('nt)i,i.ntsn'M'cspetV(;tti[.

~H!t'(';)!'ttoht't<'<i!,cœt[')i'!<~f)p.nc-'

Ct':s(~ibu.s(k~Ut',())!~j/!Utn)(*iiiUt'ctj)cr-

sC(t.))()Upi)).tnhcrpth*!n.H)tt'i)),('tCt")('n's

t~i'tttu<Mt~')yrnitmtco.s.t!<:tut:)t«it

nn)~('.ti<'):ii('[')etnt)ip'<'it!)m)ht'rft~'i)t

tH)nt.n!].('Ht.att~m<'titp)()dh))))it('t,c'~

.scc!f't('tju:c.si[)intp.st~ut['tMtrcst'riptu)u)

att<'«mppnuiuuihe'cctlsuo!t débet
pfiti-

tieie.

f. P.tt;/«s/ I. ();/f.f)~M//?.

~t)('.t!nti.spr":(),si]~rf'sMd<[ucma))-

tj)t!ttpet\('n''<it.cn).s[iinp;.cri[id(~«)t)

p<'r\pr.it,d''<itiatk')i<'ri;nave)«''uHiL'it

sCi)tf']porvcni'sp?etsic('h''mupt«f'odc-

cc's.rit, utru~t advenus hcrFdcni ('jus

[))nn!~u~d()t'()t))p('tit:tcii<):fp)oni:mthc:c-

<t'.ni;)nt.sus<p~()t)~at!o~<'t)),ui)!K)nsit

d.t!)dt),(j))oniM!aitds<'cm'.Lt)uuhcrt'~<)!<L

nthttpeiy<'))it?Ktt))<')N).sp<t,omnini<)d<'<

cnn)pt'ir)Ctn)'p)cd<'mt.ercuLi.ac!!on<tn:

fu~!t'itcniinsf'rn<~pC!C)tis.scadp:o.

;).utn'«~!t'in:<-)p.')p.'tu.tactif<t".<(;eœ-

pt[:.)nuq)!it)dic('nd~)))(-n())ccip.~ir.npi:

CU:tS.:tUp.H ~uudddeum pCUCtHt.tL'i.Ci~.

5: ..r-r~ totlut8

..I..o:l.L.h.tn:l1.

Pc "UC('n.

t.M.

S.)..< .xtpri.
mum t!<:it'.t<'t)t

.)r"r*cftit,

ift-t-.u-ttui'ft'~c'
tuatur.
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T~ ~o qui fac.
tu. ry lucul:lc-
t~r.

DchereJc.

I7c en ,ui sibi

tu'jtutumi'ett.

p~tur.

Metmf~ma~

tum nnlln ;tmpm

rc r,,tu~n hal~rri

(yid qu:m!ru~

i3..7t;<m;M G 7?')<7</)t.

Siip'.atet!tju!t'ad;~m])tpL'tVt'ni(.in-

tetiit;nont'<s[')ocuj)tt'i!t)i\'md!ccmus:

tinv('r<iapcctmtit)])ittLU)i]vcn'fnc(ja-

vCi.sasit,)u)nt:U))))hu.(jtK')Ci)')iUt'.st

{jui!ic.\iit)s.sit,(.'ju!)n.n)~dt)!och)'if"i

iuctusvKte(m'Jic('tp().stcattfpenta[.]\um

ctit))p(');)t<j)'i'tttLsAtito).ntn.s(~;tt).~o

FrontutOttcprct'isr('iumt)ercttit:tLiu)nni
<cxL'nj'.sit,obitti[)suMpc)iui)eoi;f;if.)i-

<Htempo.<sp:t)uia[t<.<'ttc'!<.jua'!tt)~'ie-

thta[eiuet'unt,:tpudc'umn'.)ttsiitt;t..ti')Fn

p«'tttnu('at'um,<)Uotu['Uj)!ei('mcu]!)\e!

!!a['pn).smutjta.spccicfMc!enJo,petu.dc

ohit~at,
ac si

coiput;i ip~~
ift cjdt.'ni

&pn-

ciemattsiniscut.

f). ~M~j.m77r<C~M/MY!:V/!C'<

QHf)()autpminhpiCd('[.teatcn))spf)!)i-

cetut at'tium'm proco!)~), quatt'nus
ud

eu!)i)ictvcnit;i[i[ci!~c"dmnc'.t,adpci-

petuM
dimdam actioueoi pe. Hncte.

20.
f'<);

//A. ) 1 C'/ C.C~W.

Quantum
autpm ad hpiettem pcf.cne-

tit,itt!scun)c.sta):L' tcnipoi'('spFc:~h'!tur:

sin)od(')Cf'ttt)msiLa!i~))!d[)Ct'vpn!.s-

]dcntetip.s!m(juivimit.t!dit,<<i.'iicta

corpus pt)~h)tnniiprtvpnitu!itjuid,t)t

ce)tuni.si[itd!iFr('dt'inpc.\e~Uium,td

e~t,s!tdc~itu:Ubcia!u;iei)t.

?.t. ff!;f/«!/t. tr.7;7~'<7f/M.

S)muHcrcoutt.)patro;mntsmtmtH!j;!a-

ta!acta.S(-ip~s~e!!i~)at:un,cnm()c.'iuo

.sta)upe!K'~ta!uh!r,:)!i~t.id))..t)CU()t)cd.

rit,tft))ruttiisCti),n<i~('r\!)utt*<!)r<'tH-
jt!atut';CM.<atcJictun),'}UHii~n)cstb!)ne-

tuuitpsainicit.

~.t.Ouodx~'mcausa~p.stumftit,

nti)<o(cn)j'0i'cpm':orr.t!t.mh.t!'t'h)t.

~.2. Ou!possM;.ionemnott.if'):ndi

hattidit,

autn'tnt'htitiitudroit dire tpf'it n'y a<)t(,!t

p!u'idacHor),da!Mtcca'.()ucftniatnn~ la

<.hut,e
sc'x.itpanchnc t'amoitcou.ujn.

jH.<<f<;<t.()(.</)/<t'.

''i);tc!i0.<t'tjui(".tp.nvt'hm*dccft)))<)ui~ a

e.\(.'i\c)Lt\totnm'au)'.juhc,Cf'[pettt'g

dt-r.!<'i)!eponita)'ast'herc~t'tt;com)<(e

Ci.r!)i ;n!dts .si
fttc~t'-tL'chuh~en ar~i.t

ou;t!it.p(;~o'ic,'j.)u'c.\un)tnet;tj)!usce()uc~c

p-tt)ct:;n~(';t)sf't'.ttfj.t!(tet'~nn))e.ht

].t'icijt!cc6'ttet'ho.sc,<juimdnn't~t;~ il

~ic!K!.u!tcj!K)!itea)'e['~t'c:cut'rt'n!)~'t\t:r

At.i0t]nia'ittdm)stn[!('critat)r("s<'a(.~)u-

dh!si''tunthn!.i,au.s)))('[(!u~~ixdes!i-

tM~f\s,(ju'onpU[:Y()!t)tiidc't!).im!ftt!,eii.t.)ge

tju~[]<).s.sct!t~t'i..ns)bndpmrt~;paiceqc",

(inukjncl('.sco)pi)iiL'!fd[t:tit<)K'tu.s;.cutjf)n~

<;u*Hpuis.'<umce,ieptixtjui)t'navuitt<<n.

t)ua<K[ mt'utptiauruitchun~ck'.s corps Lf.c-

tt.~u:c.'<(')ty)tiL'!ma!m'r(.t~ncrrntr.s.)'c.i)it-

geott comme ~t[ ic~ a~uit cun.scucti en .m-

tu;e.

t'i.C~!M;</H'.}.7i'f/nM"~f/<.7.

l'oisi; le
procott.sutprontctct'tic action

co!ttipic.s)~ei!her.sd<;ct'!tH(juiap))tac!K)'ie

u\]itauhcpai\!o)['nce,oatk)it et) conclure

f~ccCti.cacti~iiet-tpcrputucttc.

~<t'/tOU/f).f<

P<i.!i'co!tUL'ittt't.t<juai.tiit'dt'cctjui("t

pam'Lijat!tCiitt('),iif'MUi',ch'anspo)tc..iu

tc)npsue)acont(:tati<jn('ticau'i~.pout\n
n

cjt't suit constant que )!.rt)!tpimttpt!ic é

~uc!quecho.iC'.HpttCstdci).(''n:f.si);tcii<

a teik'inent fait
corp.s

avec le
pahin!()inc:!c

ct;!utt)niamt'e\'iu)cnce',()ui!"<)itce!t.tm

tj!) citf parviendrait H)('iticr; ce (jui
arri-

\f'.c!t, par p.\cmp!e,.si
)m débiteur sctoit

taitdc'iUier~uiitaticcparvtuicncp.

''t.f<<i<j'.it..wr/'JE'
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po.dtp.
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j-ot)

propre
fait

tjuct!e;< est luise dans le
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y..Sique~quund('ti\icpar~iotet:ccu'i

f'C'J'd'.
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TIT LLUS s lïf. 1.

DE DOLO MALO.

i.tf.~f/y~<<

JtOC('d!ct()p;r!orndv('r.)).<var!f).<!ft

thjt<)s<)s,qni.dti.s<)!~<rni)(ca)i!at('

(;uadam.sub\ci)it:))C\ch))i.sma!iiiM.sua

eit!uciOsa,veti5Ht.Sttnp)icitasJ.nmtosa.

<Vcrt'a noient cUt'titaiia.sont:

~~<r <f~ /<~ /<~c/<< r.\?~ ~c~ ~< 'A*

n'< ff//f< f<c/ ooy;
<v7, t'/y<

Cf<t<t«

t~m' t/</<v/M/f'(/;t.t' </f<~u.

rechunerte droit
pubtic.

et
.pprjspnter ~e-

var~t (juett)uuu constitue en dignité qui..u

roi!etnpecheuncptncii!ev!oter.ce.)i~ il

iburnirdespieu\es))ienetidetitcsde\iu-

)enee,pourpt)acprcettepreompt!on.

t.Siu)tpuissant.<dter.-airp,a~antme]).H.

<)ue)(jn'ut)dc!e(aitecon(hun'))ie(tspt)Udih~

tit'sat.muticnce
ttupihtcc,)~

force df vch-

the ce
qt)ita\t)i[d!oi[dc garder, <'c!)!i*n

.scrares)i)uc parte )mtti~tt.')cduprcsnt:').)~.(;

)apn)\mcc.

H. Si un créancier qui prrtp df t'ar~p),);!

grosi)ttcr't,r('tit'ntijna[i'K')pcnct!.nt[~

pritcc, ftrcuipt'ct~cdt'
('trouver ancu:H-

hatpf.'urh'i taire [dire une
pruiuc.ssc qui

P.\ccde)a<p'.ati)Hf''J<'ta.s«n)medt!)pju_c

cuf))pL'ietit.)L[ab!ira)(."< choses '<ni\antt.

quitc.

3.Siq)~e)qu'))nne~<'va)ttric'nauna)r.)!

a~tt''furct''<tt'r)a\crh)i)iti(-).sqt:t'(.('(t'')-

ni('r:n't):it)('fnu('('t(jni.s'ctoit!aitassi'.tt'

t~uprc.si()<'nt(.te)a province,ian'itjttcjt'ju'
ait pris conuoi.sauct't)e la cause.tt'jut~ctt'r~

r"ndreia sommet)))!
aura

ctecxtorqut'f'~c

efttcmanii'rc, par ccl)n<j))in)!)a tait .u'.ti

fri['ceHcpcrtP;n)aissitmdchi(t'm,

urte!ii)nph'iu.t,ionortto)m~c.sansconnui-

s;uKCt)e cause.paie ce
tjui! doit.quoiLpK.'u

puisse
dire (p!C

ta c)<'tte déduit <tre exigée

par
tt'svoie.sormnuire.'i dp ta justice, eU~ir

pas
dans ccttefunucirres~tit't'e,nëanm~t.)''

le droit
m'permet pas de taire restitue, tts

su;mne.s quittât seul a tibcrer le débiteur

desL"iob!i~.t)io!L'

TtTRn Jtï.

DE LA MAUVAISE Fût.

t.e/;M;t//j'.tt.E<

j~A~s ce titre le
prêteur accorde son se-

tmus contre )esruse.s et tes détours, lors-

(p)'ou a. cherche a tromper (]~c)q~')mpar
demanvaiscs subtilités, at'n([ue!esiour)'eij

ne
puissent

tirer auemi profit
de leur mé-

chanceté, pttjueh'sgen.s de bonne fui ne

soient pas h''sc.sp:n)eur droiture.

).\oici)e.s termes <!e)edit: "Lorsque

(jUf'!quec)~osea))ra!'t(''raitdemau\.i!etbi,

ettmoni~a))!apou)tdautrcmo~endct'e\e-

nir contre ccqt)iauraetefait,)f'donne.;u

une actiun si un
propo;ic

unu cause ittiaun-

jtabtcp.
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qM~tn' j
J

-i

I

]. ~2

f

n

'Il

,J~(ta~I.f*af!M<iM~

VetabeoteasafMrIpotetiï,
.1,'

j

P~MMt-T~
~t~JEtë: '1"

~p !t<t~e't
ttaé <t~<t~t&

toeNtm ~<~))t-

tt!ttms!&dV0rMs diHm
r

~i'<~& )'t'j~eà!#t-

Stt atitîtt~ vël
M~ aËa tB~mB&~H'VM'it

potestt
f'

,1
i

'MA~. H.~iS~NM!

Ï{te6<m<'
M

~JM p~pNuNa
TttM, tutm'

~n6tm-& CttH~&SttB ~ëh~et~hM !)&, ,1

!inK ~eh~j6 eam A~ dat&ttem ~dTer-

~'Tâ!<6~m )mb~t M~~

~pttmtS~t per <Kt:H]i ët~se~tat~ct quc~
M)â tù~KStt. PïatA, ??? ~htM&t aON

Mt.
~tcÈmttMm

A: <t~ M~a~m éaft

f" ~J. ~1

s~ ~a~~t~c~

~at.it mtt~m ladétm-aetiBMm hab~

cui~H~tar m~itm~t~a'&~tanM-~a..
*s.~ .'J r.

-~JS~<<M)~S. ïjf~<t!?~
,s~~`~

~rüiri~`Izéi. r~rd
e!~mtM'

Pm~Ma~s~ëIvM~~<t~t <?)? mom ~[etpïïf (ptasi res

%H)9 taot~ s<t ~t<tm ~it ~r~apt,

ea!và pM& n~m
p~sritt

Née mMetiM' Jm~

.tsa~m~ {t~e<far~ ~ptad! J~MttMiîbiftt

m;~o sertb~ sl~H&r ftmtts~~g~ntttpua"

~u~ eon~ sat~'i jeife~sB! e~

~teR'F~Î.'t.T~~ .t~t' tï'TRK'.rÏ~

BM ajatte aethià ~ma ~m
tenuM pf~St [p)~n

eJaM$«cMtef~<eHeact)~]i9~aMsNm).~)

~ni qai aMfa.<EM~<t'a~F levant imputer
sa tt~igt'iMsw, )pm<Meepe)Mhm<S qw~ pe ne
M~t p&f )a. iNw~M&ï ntënte d<e ta:~etsNtc

qn~ b tenMM M M~ ée<mM~én<tf

7. ? ~~Meh~'MA
s'~ott pt'oc<M~ pttt'~o~

ot~~ian ~t)t~a<6o& c~<pip~ot-~eaMr~
et ~N'& r<M ah~a~oN~e

~<t &at!Mtttt 'tjjajt«&M&
<M ~a~emeat, Ë pti~mr~ p~mt tate~ter

raetiaNtMi ta B~t~a~'iS~ipa~Ee qn'&~eAuce <~6'e <tCti~n*& îti~nter a MtOBas eepen-*

i~at.~a'.utpe~ ~a~hm~F fa.i~a-;

im!se' tôt ~e it6mt 'a~eMà~'e. f,

'S~Ot~enÏBtnettt,, 1~'sqmlmt ?
tmc <ttt~~

actKm co&tre eetuÏd~t~ HMa~&tM toLde~~m

oB.se~pMatj..c- r
'~f'.

j'

~a.~aM~'S&it't.BA~
On ~M*o&t<o~~e't~!t:~un~ a)[tt):emfb-

Bt~e ? (~~ ~cn rMjM!<~ ~natt6 t~r

~ca~~s~JM'X': `
Cette Ms~an~'a. ~m- t~K-Maa~Ne <~Bss6"'

eMnretoBsqtt*tm,Ëe~. < i'S

J ~M~~t' ~t~ ~M'<~
~t~t~e'~ëan~M); p~tf~e-

taaAi'e Mf ,tim.'atM~ !& ett0~tto!'<~ rM~ae-"
c:

j'
< j-.j.

-)!fN~~ft.s~B~.[.j

~ÎM! ùn~tpt~~l <Bem~par)AmN~-

'~IscfM da.~eMitttN~ëHtem~~Mc sea~

~~e q~)ï Ne~ttf~o~, e&nt ~tn&MHNaa po!nî

Tat!tSMt~~a~S<~&pM!~N~tf~
~& t)i6Mn- tact&Ott' tar ~Mtb~ ptK

Ja~aei~.
i~peM~NM~tMtet.&tc~e'it'.
:t'pe~&'S éë~SS~t;t<~MM' ~é~ît~ftim'

~~te' ~y ,~<mëH ~eH~i'N~
!a."

m<M~a&!<~)~ ~}n
-1

~~<i!~<~i~N~!f~~Mia~<6~
,<

E&a~e~~a~t~&c~'

rc~te~<t'r&f!M~~
Mt~~ti~~t$6T~~tt~&&&o~M)~
.J F·

t ~i.i't~

r
l,

J~~< t'
/*M~~

'B~'a~M~" 'J!S îe

a6M

~< pâce~t ft~M~N'ît'&'y~M'* p~mf

-mia~en ~BTe'M~'r-~atj~'tt' f~ai

LAe
.& ~<ptM)t

Ma ~H~a'~t~t

st t.t'e ~?0!! ~ta<&~N~ pteûtët~

itaméni ~mts~K"~ à eëha ~t° se gtamt. ~e

~ftt;f~d ~'pt~po~iï ~b~'v~aM t~ qMO



r'"pn"M~t
~<t~:t)'tMtïOttC.

f-).;tt1ttfttf<
au.1 a.f;o.gu

jt~f~jt.A.PV'~ISE f0~

~ti M~f qnfttff, <j[Ne si mjnna!t~B

mmenf Ae T!ms*-c!~ am e*iMt d~emaÏKe p~f

ttBe t-oMde ton eset~e ? te;v<MMti~ ~<;
NMt

~Ett&t 'pe t'achètent! Mt eN~M~

ft-aocb' t y
& ttpa cttnhe relevé Mt~eM

a t'M<M~ ta tWXtSM~.Mt~CM' HC

q)): &]t!(jme <s<Mte a<'t!on i<
!?<* ~ftMs;e.c~

};tHpa<e pap~tten, e~t
~ms ~cho~- ~'6-

)a!tt~ïë'amnv.H!e &!t)~a a~ peMt agi)*

mntfe ttt~t
~Mttth

t<Ht!ie eat

~H~M~tf~a ~t4 ttctei~dneSt! ye~~e.aco esejav~

par h MM~'aj~ {<~qt!< (<i~)uM ttjemptay~.

J':t fage ~cst patat <MHenb! Ttpf t' pouf.

{.t! t'e~htet' ~e Mtttitt~' ~m enttM~jta~tiï,

~etMattOB. en attttef n*& pa~t Meti con&e

a~aM~~etMitStt. j.

t. P~prM
ce <pte JMMts avons ~it;, s! t<%

]ï~î~'a tmet~t<at pS~le pa,t\ !aquetts tt

j')U!i.~ st p~Ht'ec SMt jtMtemmtë t oa &jM

A!~
<pt~t~ ~Ë~ ~t~ ~)t t~H-

vitMe ~L'~ t' 't j'. LL

a.~MM~MhM- dh'é'qHei.} .y
a MB actK~ ~p~Mt~ t'h~a&

d~ ta~m~u~

t-!)is<fM~t'a'gas'!iët~

r, -'t-

M~n
pa~e qae, pmn* q<r'n y ~t tMtt

m t'a~omT~ 'PtUtVtfM~.toit & '~i
pa~

B~Ct'Sm~on t~Mt <ttH!tme !mt)i'e àet!sA à

Itttettfet~ it i'Mittt qtt'M~ttitMen tt~ ~~tte~
ott en atn-A Mae*' ït apporte eef exempte:
Du tpatMmt&r ]M dei~!&Btt eacta~e, ~oît

c

qtj'R me
t~at 'tr~~n~ ~cl~tt &tt<~t!~

? tN& tc'~attN~~t~~npMicB~Le, ~Bte,t&

~a.~t'em<M$.&tt~<~i"A 'i~e' .BV~ti )M

!~8~ < .t~ ~t~nt.M)pOM~ S~f

a~it~n~ttt~Mif,.

t*<MpcON <H!e '3ea;s ~A'H <t~

~ëtm'~t~y.~t ~n~<ttam.M~ga~MtBtCÏMfw~a~~Mt~

ntmt~e'ti, ~c<!6&' ~lt'~m~e-~0!'
dm~BVf~tjap~ettNtM! M~ ~CR ~Mp t 'qaoî'-

~f~'&{6M~eÉtM'É!tw~.0B-t~atet'
t.i et~~oj~~M* sM!a)t. Cepe~aiti ~est

p~w~aeetp'.trQtMy~'
<ÏMf: t'b&t~a,tmh ette ;pK<t ~n~' a:&Moa'

'~m 'r<A~ ;e
hit ~w~iBB~ttn~t~i~

!tBtb St~.ds~nt~MtmT~<et~M
<~e. e&~êtfc ~àB.veNt~~s&ti~Bt'de.t.t

a~, a,Ji., ~Vètfu: ~R' :venle,lraQt~11Iimaatttt~ n~t~ eAcoM J~H pMt~

q~opa tecttO~l~;Ten(~MtaKM ~a~
<'HT~ta d')<Bë~'(~MM~t*a€ttQ& d~ aiS~

'Y.n~psi'n&ee~ ~r'f'

v~tMMtt caw~~M~ptaH~ ~n~

~MM)0~'t~ da~dam !n tN~uMMi~tna <te

do~ ~N.~et~Bht~ ~<~ <i[c.a<t<;tpi~m~,
('atp)'e <to)<t emptM'Mn t tt e~. empht
~eaMnao p~t~~n~MUam pm~xM~

tifmcm~ ? ~p !p.tp~Mt ~etn!eie<<~r<~
L

CU;tMe}~M <St <~ f~)[)AAt;nt~.pMt)MM-.
tHp,h~tmtdt":ttM~<fMM«t'tMtMKt&nt

tmtt aâ~t~~utBjuawsAjm nutta I~mte~

gt~M~ati&p~t<CHm~et'C<
t

n~

1¡' 11t. 1 i-

i.ect~&m qaœ,
si

~œita)t
ac'-

t~eJattenu~tttH ~H!! CttttMni! p~at, ~i-

cen~ttm ent~ tEeMare de (toi~ac&Mtèî~.

~~etepptâtt~ M~te~ei~tpsi ~pH-~

!<?)? aetiù ait, ~eMaM d~ d~ âtHiBuornsm.

~r.
1

5.
?!op

sot&m' ~mtetn st a~m act!<t non

6i~ sed et sî dab~ettir~a~ a~ttA'«t
Ï~tbe~e <t<~ ~~ad~e) aeSoN~tùf etad-

Art t!d~!s ~petapat t qui ~t'vmm tuM tte~,

beba!~ ex
'r<tt~ti6&f, Têt ex

atïput&hi o~~

veiMM~ëM~M, pt M~ih<tt'4M~st

f),m<tmm~ t~{ dtj~t~J~ep~NM.ms~rf
mMea~ ~~f~tfÏÈ~ ~ifM.t~&ote~ ~MM,

ttit, t~ ps~i~ ~,t.<tMt
ïte~oijiL stVR ttoti, Aattd~m pant

<$~o'o.

î(ttt~<~t~~ ~a~o~i~ s~~a~~nb~uM! est

am
comp~tat~atjMtp~Mta.

adtw t est

ve~t~m Atta~at~s~ ee~-

Mt~ ac!t<Htj9at !d~ dets, ~a~ntatm ~i ~s

<t)p~MM~efm~ si a)M~~ eaMttn&~Jtfes~
aapto ~nM~n,t~jttotïc ~t ~do)f0 ~ctto,

qtte'm!amt.ë~~A ~j.t<~

4~~ob ac~ aecesaafMie~ .c d



D)C~!Tf. L)V RF r t\. t )TftK e Itf 1,

Ilr -Cfr,,} usua..

ritl fJt:C!'iO.

M.).
4.J1.:e¡~u.

Dcpat~cru*.

D~,('n;'S(I!ut().

Jh c~rcn qui

f!proh-,

hrrl:.tr I"t;UI1l Je.
dit.

~.j.Sispunntosuaiittmpwprictauus

occ!t[it,tc~isA~uitM'ac(it)jti,f')adt'hi-

))('nduntan.ntit.ij)~ssittt'nspif)pr~'ta-

mMocL!dit:tdcu~necc.~atdcdu)uattiu.

~)t<'ms).<('rt<)î))h')t~n))if'rpsa~ti;

tn)ittHuIn't\~t))tttcntt~(.n~'ttt:<mttnitH)i

))r~s~ua!~tut'h).s!th".atat!i,h~('iet))[)-

tu<c.t,n'ss.tt)e~LsAquui.('actiu:')['ttt~u

:n)tt')ua<.ti(',t)U(jC)!t)tjuct(')np()tC('UH)oc-
cittt'rit, cessât:'}LHac\tt'~ttintL'~h)ucHu

cojHpetit.

~.6. Si
<))'iiupf.<t))a.t)<~).)!t(*ti~s,

t)at)t!))))Ui)ii!.idcdctit,t)u~'iitu),a't(tc

t)t)h)i~ai)t'amadv<'rsnso)nuactiunc'!))~Ki

p!acti!tmi!n(~u()dt.at)('o.st'tihi[,s!(!on)i-

m)s~HadrUj)(~i!.sn(Tm'<it.s(tt\tdf),tttni

<)c))Cti'ih'Jo!n:~ua)n\is.int).<-t)('t)iti«

'<)).r'ruta~.nf)jtpntod:nn[atu;ncciuid

<juudc.\ccd!t.

~tt)cniLat)['bfjt);r'r!t,.sifnmppJi-

t)[t[:)~Ct'v)tt!im'ttiTi.uttu'~t'n'[..stt)\otts.;

an<)~d«!uactio
Valida~tr~I\(:nt~hHn(Hs

v

apnd('um<'<t'"s,sin<)!tnusc,ictm)ia

d~t~tusi(~)''tt,tutht<*nc:i~)tUt~t't!Ctj't-

dia,iutactumactiutieuittanttebcn'.

~.S.S!')vn'!pa('tioni''p!(')!i'cr)a!(')'f))i)i

<tomim)d;i[ ça C!tht!()nc.«'.<

A~m/A/n<<'Mt'"Mo.V't/u].t!m-

missus ncupatit~r m .s('()b)).;atiu~i''m

tt'a't'~t('m:î\)!ttp()!t!t)ssct)h)tt(K'u''n!ta-

hciede'du~)act!un('tu:<i['d.ipctpairo-

nmn.stjhit.(~uo!ui!tù'()hhN;aH<)hans)f-

r:ur;dic('r.):nHit,patn)uume.\c'p!io;)H

a)en.tnnni(ncnd(uu.o]no\f'or:(jut'nt-

*l.tnnnh]ntdc (tutoact)<)tta!'tht)'.Cttn~

t<tta)iaacti()?~.i'i!t)rtt'(jui.sd!cat:t)~<)-

niamexcf'ptionepatronn.ssumtnovL'tipu-

tt'st.sta'j.a~cuxtrf'o~dehptcdu~i.quast

nutta .-ctiu sit, ~uic CAceptiu~c tt~cSium',

/i.tFmaitrpd'unpsc)ate,dontun),

avf'~tnsa~c. tient a )c tuer, it~a!i(" '1

<artiondp)a)oi.\pti)iacta)aLtion<

pre.sf-!ttat!<'ndt't't'tcta\c;am~tacttond. !z

inauv.~ist'toicct.sc.

~u~m~w~n~h~d~

t'~j)tc(:)!<m;t'cs'<i~i)htfuncsct.nc(i)'~ la

'.UK'f'.s'<)Htjuit'tt)it)~tH~,r.atn)ndt'j 1.1

)t'iAtjtn)iant'p('utt'-ttt'u)t('tttcepatti;k~

~;tt:tnf;j)art.('tjuc)c.c!aveaf''t~tu('-a\j

<)t'ttC:t
h'i;iiu'Y a point tien non

p!~

).ntim)dt'tt)ianv.ti'<t')ti,dan.S(~UK!

temps (j)n')!K''ti)icrittttm''tf.~c!avc,p;tn

<j~ctt')(*~atauf;a toujours contre t'hëiiti

unt'action ion.tt''(.'sur [ptc".t.n)p:.t.

().Lit.mhna)qnitt)u'.apparhentn)it!, rd

t)ntc:tparium.nnaise~'ttt)mttcrs;t.ft

di'mandp si j'.tnrai contre tui!tCtiuR~t

«punaise fm.Jssnis du )'a\is de LaL~

tjt)ip~'h.st'~uejt*d«ii)avt)hccttf'acti('!)c<

)t'tici.s..sijemaiircdc !ani!na)nc~tp"i
sutv.J)ic;dt*n)aniorcccpt'.tda!)tqn~sit.!

uitnaNn'a.ptL'a)'andum)<'pattum)C(tei r.

r)ata[n)t),jcn['pui.sscpht.'<p.\frcp)'c~

action
<'()tih'('~<'tit'r'i,tUL''mcpO)n'et* qniptL~

mcies!c!dn.

~Lah(''<mpron(~SL'ta'mp~!]on'J~a\~

sice!)dqniadc~L'ni)fsc)a~uc.unn).H~

av<)itt'r.(')mittc,pt'[H'i()u~u!t't'tun'a~iuj)

t)~s~nittH'tt))ti['t)udG)attnjndt' !:f

mauvaise toi.
(~)ucinsScf\C!!a,<)a]:)r~

rcmanjt~r.sqn'itataitc.ssurcejtni.sron.~ui!

Citda\[S(tHC.sdaa.):n'itct~ pousse
an.

adinti par )Ht.simp!efnumf!!)t'nt de cum-

pas',io)),i)c.tcu))[!a!)tpdt)nYut:.a)i[rt'-

mt'fttdny a contre )ui(jt~unpactiun<~ii

descend do
t'obtigatmn~m

est contractée pat'

tnipartitiait.

H.U~c.<(;)a\earuurn!ason]naitteun

)K)n)inc (pd.s est t'n.fa~c envers lui pour ache-

t{*r)ah))('rtc de cet c'sc)a~c, sous la con-

dition q!iL'!()!)ti~a!i()n<judco))tractoitiicr<jit

t'an't[cret'sm'ic'sc!a'tt.'apn'ssahn<*rte;;tcs-

ctavfattranc))! ne vent
point

souffrir (p)e

to!)Jt~atiott.soittransH'n'esmtui.l'oinponi))S

f't davi.<(jnity a ncu contre tuiataction

d<- la mauvaise toi. Si C!'pcnda!it c'est le

patron h)i)m'mo(juiemp.c!tC
ce

transport

d.'ru))'i~ation,)cd"i!cnr(jui'i('stcnii,a-.(!

('.tvcrs)nianrat)m'dctt'~scapro[)Oscrcon)rH

la dc'tnante(jnitponr.oi) former contre!

(~cuuime:n!)ai'tas6c,cc~t~ucnticd'jd
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r~<ï"~p)-o~
ru,ton..

r.'f~.fir.tf~r-

Hc~rffttttate

rcuduta

~-e1r~~ n.üo:a.
D~ .cl'ÕOH1H';¡L.Q.

-r~'
~nnnpr t'act'.on de jttauvai'-e foi cohtre

t[nia
tni-)nen~ei'ctii'n;atnoi!i.s qu'on

~.f dt~eqnf ce qui
fait

quOn peut donner

~i faction de la mauvaise foi, cest que,

conune faction que
le

patron pourroiti~

<('n!i't'ct'nht'tf'ttt'bttpm'peut<ti~')fp«usscc

n.nu~u'f\c(*ption,onp['utthtet,nett'pa-

trt~ina point (tat.tiun;M!a!'ic<'t!pt'xt'fph('!t

nat~e)t*p~t"J")"c

y~~)uitpas)ecevoitp<~md<'htt['m').tt)ran-

(-!nh)i-)))''t)'e.L.Pptt'f)H<'rJt''bi)C)H()~it.m<)ir

)'ttcti<'n'!c la mauvaise tuicotitretaUtunctti;

et.iceptF~ii('t't('t'it<'u['tiët('itpa's.sot\ah):

le n:thonf.\P'('rmit
cette action conhetat-

ft:~t'.hiasiip)acc.
f).Si mon p!ocutc)n'a.par

sa mauvaise (<

)a!-se gagner )cprotcsantonath(')'<ai)f*,et

)'.) dsceUe minute sou'itraitata condain-

;'u!tl,ni))ai-)ctuctiondctama)nais['tui

cuntrc mon aJvp~sait'f:'Je pense tp~('j<nc

duispointravoir,.sitn()nad\t').')Hn<*cstp«'t

:['.pdetpnthcenju.sticeconh('t'exc"ption

tpK')<'p"is oppose;
au ju~emfut,tircc de

)acot)u''ioiidemnnad\f*rsain'etdcnM)n

ntm;tH(*m;antrr)nf't)t)autitico!.t)c!nitac-

ti') de ta mauvaise
toi,.suppcsctpx'jcno

p'~st'pafia~it'utiteinc'utcoiihcmottpto-
cL.cm',parcR()~i)c.stin.ot\ah~

)~. Le même i'omponin-i rapporte cjuf'!c

prêteur
(~'('idiattusavoitr('!u'!f!action de la

jn!uvai.se toi contre un ))om))tf(juinvo!)

a)[nn'.e.so)\a)))ecc')uiouicn)prun[<iitdct'ur-

[!,t'd:et cela
Fstju.~tf,parce (jnOn ne <tuit

d~unt'r cette action que (p)andi) il aune

!n.nnaise toi évidente et considcrabtc.

8. G~< f7K /f. ~f«'7''f/ro)/['ft/.

Sicepen(tant()ue!(jnun'!a<.hant(j['eta(br-

tunedun autre est dcran~cp.a~ur<'(ju))c.~t

.<.utvab!e,n)i aura contre tui faction dp t.t

mauvaise foi, parce <p~ii a euintditiondc

hompci
cr* faisant mal à

propos
cet cioge.

f). ?'C/i
«tt ) t..<

Si
(;nc'i<pmn

acheté k's droits d'un )~eri-

tior d.m.i une succession, eu )uitai'a!d en-

t''n)rc(jue)as))cces.io;ie.tpe))co)).idcra)')('.

faction de la man\ai<e foi na
pas )ieu;

il

s~tnt que Ht~ritu'r ait faction dr la vente.

f. Mais si vous mavex en~a~eurenon-
f<'raunesucces.ion.,eametaisant en-

L'ndietjHetiectoit onéreuse, vu a choisit'

'I\t 4'11111 flui

JIIU!1""II'"t¡df,J~

lIeUJIlC1:1CO

dcdciotiot'fn'cndam.A'tj~mpatif'nus
t))hcs)nu)no\t'hu.sinot!tp.\ptK)nis.sûtent

ip«)n)mamu«i<s)'maccip<'re.c\p)on)is-

.s()!i)))ctn<*ad\prsus
))):t))untis*.u)uda)i

<)<'hi'))!tJ['doto:.it)tstncnnt&u)\L'ndo

e\<j!iu!<i)Ut,t)uutiiH)dtitMtui.

~.f).S!d<)toi))a!op)'oo))'ato)'p.T!su's!)

Yincerf.t~Vt'r.sa!hn!t!))t')U)).))t.t)'.so~e-

«'t()t',atlt!J()i()tin!iiuctiu:td\cr.s)).

eun)<~)~icit,('())np~t.tt,po)c.sttp!~ti?

J'~tputot)unt'f)fnp('ipie,ip.i!u)n.s.sit

tc'n.'itran.sft'rtcjudki'nnsuhc~ccp~one

itac, .~Cf)/MuMf'<idimjmttdedut()

uct)0pt)t<)anja..s(')iicct''tcuntpn)cu)a-

turt-it'inutipo;it.It,~tnanoiieMcLsot-

YCULto.

<o. It)pm
PompnnJHS rcfcrt. C~ci-

dt;t)LLm)pi.<')01('iUtt(')t<f't!i'('()('(ti'!o*

.)c!i()m'mni~{*)'.sn.cmn~):K!tiri))tnct:)t, f

/<c~<A<'f'j'r~jt'c/<<7~'<~

/u<Kt\t'rum('x(:n;unni;'i('\nut~naL

ptctiJ.tt)C.~iidjLt!c,nonttt;i)['[dcdoto

nctt!'dttn.

S.<7'nf/f'/W))'~mt'C/«/

(Juo:)'ii,cuni.sci)("!cu)nf.t(')!U:t~hH.t

i:t!)i.)nituc!iK~n!d(H'n~ij))i!!i/

/~f\t'~f';m<'n't(\;td\c'.s)tstc'.ct)mn)0)t

(tcc~nctuHK' ~'d.uiaudasit, de

tiu)ujudtt;iunidandmnt."<t.

n.t.<X.f).<7.F.f7</m.

S!t)u)-sadth'ntn~)t~</j'7f/f.)<rc'~7/–

/et it:) <)) :!)!)it'K'd('f'nut,))o~ est

dcdu)u.ncH(~:Ct!mc.Cttditusut)tL'mt.

~.t.Sia)it('mt)n!tip('t's)ta':cr!.<</n'

<<V/! /<'f/<<'n) <y;M/7 ;;)//tUA .SO~t f'Ht/u

A/ 'Ml </<
<Y~(' 6C/T;< y!t:K eu //t
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fiiâtAi
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Ç/ ïi I T S'EÎ JV,itlT'» ,£•' ,1 11,.

fjinil'a
munit, ilico de dolo damlam, si

ttâMs hm îiémh, 7
> i

|. 2'. Ttmn si tabula» testamenti, ne de

IdroJËelosa.dicërçter* dîm sn ppi-ess* sint,

niux iiiorluo iilio prokiae; lieredes iilii

Áli,1"elsul; p<M 'titi $bppt~sel't1nt. t et 1ege
Corneliit, çtde <Mo posse experiri.

5" Labeo Ï~bt't'Mge&~tt~NBt~ ps~

tenorum sciibit si oieiim tuum, quasi

«Ituj», a^|ad«tïTit|i»»i «3; ta li,pfi iâkam

ieposùerU apttd Stùuru ui k Soc. Tende*

ïet/ét pi-athna sei'vaiiêt, douée inter-wsf

ttiju<t«eEut, cuins oteBiB1 ess«t | neque
Tilîiis teiif judiciuin aÇeiper^j qitB&uyai"'
iiéc[i:c mandati fneque sequestravia Seinm

ttiuveâii*ptifa^f,ïiTOdu«i nàplite teondî--

tk'nè.dêpOsUiaïiîsi de iMa adversuiiTt-

tituii ageiulum.; Soxl Poràponitis libio vice-

Mmo~tt~e p(MS~ cum iie~uest~ pr:et-

«rigtfe ¥«J»is_aéltaoe » vêl,1 si '» sol-
ve<wlo 00a sîtT'ciiBi .'l'jAçLds dolu::quw

<~t~ti:e~e~tMeM-J' '1
'0

1 .î ;» î-

11

*|. 4* Et< s«*WH pjgjiértbim nasœ
nitîiî desiterfs pet |udkseai| etita-absolulus

dp'dulo tetteâs^'Bi afkpkHieiit eéé&^ttm'

pigttarî ilaSnm lmx de d»h> aftî» iiowajis

<M'fts44le«i liîibéo

if«ioc|tie IBii's' ù^sâW
pi'aeteis pej-«*gnjii

scrwît t(e> iïio]t> ertiu-

ut>1Í\Sèt'1't t6!~6,h4te~a]'n. de ~j.'uË%

tt~€MûJ<HMxeh'md~!rnBN!t sié-it re~e'st~

|i> ïjujro. itidltis- çoimiiissus iesl esc ^«a é&

febiûlo<à0^af ftçîjôii et WW *tt
pecu^o

SimrfaïitYsJiï îtero e* «Mi as'
qaa atoidi*

'hQ1Hi,t1j,J~«~I fu.~U!
e

L ï'1 ' *OT*"
r r11 L

in |.
,"i'.

1

'].:•• 'Vv'r11-1

-|, *i. Mérité »«s? <st^7KfeWw» praa|«p

~t:
'UijUè; I:ml 'pa$lliIR 3~c~

^Kliiigêftda. est. Sf«j(i"eeçe lu çiïkiw," si >

i~kszsf~~ 1lui1u:mt:,(;lç j 1 .2.,Il

tel; és«îara. plutôt qflç toat autre, comme

s'ilëloit le meilleur de
tous, U doit y avoit

• lieu à raclwii est la mauvaise foi si' on «

eu dessein de tromper.

2, De jnfme si on a
long-temps

célêim

tcsfsmejit afin qu'il tue fût poini atUqnc et

qu'on le produise ensuite après la mort du

iils t[ui avoit droit de le litiro casser les hi>

viliers de te Bis auront contre -ceux qui ont

ainsi
supprimé le

testament et l'ucSioii <k; Li

M Comilk,'ét j'actîiia de la mwa^aBô loi.

$ï Labéoa aa livie treute-sepi. de .ses

pesté) ieurs écrit t Titras soutenoit que
mw»^ huile étoit â_ lui j*8Î mil celt* huile

entre les mains de^éius.ù reflet delà vt;t>-

6J1b'e le5 tmiit\s 'ius, à f.éfièJ de 1& veil-| dre et
d'en conserver lé prix

jusqu'à ce
ijuel'aJftîre fâtt®ffi|iiêé| Tîwhs n^vput periut se

J'af[ah-e .r~. t.tQ;m1¡nè0;
TitJns De;v~ut IC1ÎI<t 6&.pr^seufaî»Ceij,; jugement, jïé ne pois lateirieï

contie Séi»s i»î l'action de mandat j iji l'ac*

t ion qui à iieu dans les séquestres; pince

.qvtfh émuliûm ««aïs IiçubIIb jê^nl ai jrcm|f

« Mwte hl'ëst pâ»,Tempîïê..I'a;irai eottfrt!;
Tîlius 1'actK» 'de fa mauvaise loi. -INnupo»

BÎUS sa ltft* VÎnèt'S^t, pen^tiBÔ^tanni.
canlfe le «ê«§iies*re wjja action '^nî 'n'aua

t-ftdjMïteinpm^artëtïufeeV ^t ip1* je ^'aijKu

1 action ds la nïàuvaise foi contre TiLiui

_i{a*Siutaâtcyu&? te1*^»^^® Be'iekbà'pto '«tjK

iK.Y^Jjie s et ffiïte^dJafînitiUoftest^ste* i
ti 4» Si paal-^ote déslvtttjs^gàr. dii idrt qfsb

wlçe'esâstïe m'aWtK &U. ^votl,* VuwirAtp^

-^itajbsbuii*© ea justice,, eà- m*«&WloatKmt

ee^fseipre q^
vpus «twest d«]à.*<!ouflé

eu

gag% j
*a«i-a't 1 sàiitto ^éw» l'ftcttot\ "da

Ift Îmb-

~~i~- ~ç~ a 1l~t~lt~ i ~Î$li~ryk ~Y ~"43~Î;

j ipie t*et.«sb}î(»e eltejt engagea
tm. $kâmâtp.

L'action de te mauvaise fol, dans ce cas-ci,

se.i,uos.«le i c'est pourquoi Labéons au livre

-:trea(e cht
piétenf dés ^npBr** m <|i»éTHe-

iion dç mauvaise foi doiin& à Ipccasioa il «a

esclave e?t qa^eàçh psfn'à coacûr^eace

1 • du- pécule et quelquefois noxale c«r si

,ce qui donne 1M à l'action de la mauvaiso

foi iôjftt àfimgg .JWiy<|u¥jj«eiketiûp;sitr le,

,Jii«âï^ ïiet|pffl- 4$. la a»àHT^#é jfei sera- "res-

iSÉiitfe

an' 'fl^Jf |4

raliTûd ÂfitiM ôtoe-

poxalej,'ra^t!o§ «te larmaueaisefai sera
on#>t

-kp^è^îuifyit&f-^ "V "i.'r-1" !>

4- \Sr G est avec raison que îe.priteu^ ajwle
J«seé -mots «i^câtti^uÊkMHHS)^* ite «jattse.j, euf

.Cçds 5wî!îû« i^e,âoïi."p3s*|lre;«iei30Eéé» ia-

f> ^ï«Aj(ît?mèat pat «ertgle, si las^iâmc iv*

~<t~u'.e. ,j r'-
¡ 1 Lh.
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10. Paul au /t'i: i i. sur i Edil.

(Ce qu'on peut lixcr
à deux vus

d'or), t

i i.
Vlpie.n

art lin. i t. surl'EiHf.

On ne devroit pas donner cette action.

i. Il a aussi certaines
personnes

à
qui

on ne doit
point

la
donner par exemple,

,mi\ cnlans ut aux iidranchis contre Uni"

p'o
et leur

patron parce que cette ae-

ti m emporte infamie. On ne doit pas U

donner non
plus à un homme de basse nais-

Mi'e contre un homme eicve aux
plus gran-

d.'s dignités comme à un plébéien contre

(in homme consulaire d'un mérite reconnu,

ni à un prodigue ou à
»^l dissipateur

contre

un homme de mœurs irréprochables toi

est l'avis de Labéon. Comment laudra-t-ildonu

se t (induire envers
ces personnes

ï On aura

roiitre elles une action fondée Siir leur l'ait,

c! on adoucira ainsi le non en leur faveur.

On fera aussi mention de la bonne toi

i J. Paul au /iy. i. surl'Edi/.

Afin
que

ces
personnes ne

pruiilent point

ik* leur mauvaise loi.

i j.
Vlfiicn nu lit', il. surl'Edit.

ïlieu n'empêchera cependant <;ue lac lion

<lc la mauvaise toi ne suit donnée
pour et

contre les héritiers de ces mêmes personnes.

i. Labéou
pense que

le
préteur

enton-

noissant de la cause aura soin qu'on ne

(ininie point cette action contre un
pupille, t

ï moins
qu'il ne suit uclionné en

qualité il hé-

ritier. Je pense qu'il peut être actionné lui-

im';nc
pour

sa mauvaise toi
personnelle s'il

cl
pioche de la

puberté, surtout si sa tiauùo
lu cnrichi.

i Paul au lii>. 1 t. sur l'Ejit.

One seroit-ce en ellct s'il s'étoit arrange

iivci; le
procureur de sa

partie adverse pour
• faire absoudre de la demande, ou s il a\oit

vern de l'argent en disant par mensonge

>{ii avoit le consentement de son tuteur,

ou enfin s'il avoit l'ait quelque tromperie
semblable qui ne demande

pas une grahiii
liaes.se ?

i5. Tr/p:eii au /if. u. sur l'Edif.

.le
pense aussi

qu'on
doit donner con-

ire lui cette action en conséquence de la

mauvaise loi i!o son tuteur, si elle a tourné

» son
profit: ùf niènii? quon pourroit en ce

<:is lui
cippuser une

exception.
t. On douie

que ici
puisse

doiinei-
ci-Uq

r >. Paulus ti'i. n. aj V-.ticlum.

^e e.\ dolo suo lucrentur.

i~i. T'/pinnus lit', w. adEdirtum.

lioredibus tanien haruni personrnum
ilein adversus heredes de doio acliu e: il

damla.

t. Item in causa" cognitionc vrrs.n i

Liibuo ait, ne in piipillum de dolo di'lir

aclu», msi forte nominc hercditario cou-

vmi.iUir. Kgo arbitror, el ex suo dolo

co!ivenienduni,si pro.\imus puberlali est:

maxime si
loenplclior

ex hoc lac tus est.

t Pau/us Vb. il. ad F.Jiclum.

Quid euim, si impelraverit à procura-

tore petitoris, ni ab eo absolveretur vel

si île tulore meutilus, pecuniam accepil

ve! alia similia admisit. i|uaj nou mugnuiu

îaachuialionein exi^unl i

i".
T'ipitimi.i Jib. n. ad Ed.'clum.

Ped et ex dolo luloris, si f'aclus e^l lo-

cnpletior. pulo ineiim dundam acliouciu:

sicut exceptio datur.

Ç. i.1^\ an in nuuiicipcs de iliiludelur

io. Paulus lil>. 1 1 a:l F.iliclam.

Id e»t, usque ad duos aureos

i i. T'/piitnu.i fib. t 1. ad Ediclum.

Non dcbel dari.

i. Ca)tiibn.Sw1<uii personis non dubi'ur:

Uipiilii liberis. vel liliertis adversus pa-
rcnlos, palronosve: ci'uu sil faniosa. S\l

liée hiimili adversus cum qui dignilaie

e.vculli't débet dari:
pulii plebeio. ad-

versus consularcm receptiv auctorilutis

vel liixiirioso, alque jiroiliïo, tint alià*

vih adversus lioniinein viton einemlalioris

et ila Lubeo.
O-u'ul im\»o est? in lioi'iun

pen,o;ia diceiulnm est, in Jiuluni veibis

leinpt ramiani anionem deuiilam, ut !j.e

/ij(.t meutio liai
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I Km pt ileçur'o-

utL.l,¡,s.

H* tï'fïo
pro-

cui blori».

ne forma u–

belli.

Ot:rttfm.s pïu-
rt> ttuculur.

Tlesucctiiori-

a,uitrio ja-

aciio, dulmulm ? Kt puto,
ex suo

quidem

dolo non
pusse ilari: i]iii.l oiiini iminieipcs

dolo lacère pos.unt
'( sod si

qniil
ad eos

pervenil
ex dolo corum <|ui rrs connu,

administrant pulo
dandam. De (lolo

aiilem dcciiiioiiinn in
ipjos

decuriunc-s

dabitur dedulo aclio.

§. " IlMii si
quid ex clolo

procinaioris

ail dominuin pcr\euit, dulur in dominum

de dolo aciio, in quantum ad eiun
perie-

nii: nain
procui'uloi' c.v dolo suo

procul-

ilubiu Iciiclur.

5. In Iiac aclione
desi^nari oporfet,

cujus dulo factura sit: iMiumvis, in me lu

non sil necessc.

1 6. PanhiS JtJ). i i. ad EJtc/ifm.

II.™ exigit pralor, (// coniprvhcnttutiir

qutil tJoh) mith) /i/if/it/i s: Scire ctiim dc-

bel acloi', in ijiia re cirriuii.'icnpluo sil

nec in tanlo ciiminu vagaii.

17. Z'/pfc/m/s I:b. 1 ï. o*J F.iitc/^m.

Si pluies dolo (eeci'int cl iinus its-

tilupiH. omnos lilnuanlur: ijuôil si unns,

quanti ea res est. pucslile.it .puto
adliuc

ca teros liljet'aii.

1. IIscc actio in lierpdem, et caleros

s\;ccessores ilulur, duiûo-xat .le co quotl

ad cos penenit.

iS. Pau/us fi' ii.arlF.rI/ctiim.

^irbilrio judicis in liac qnoque actione

resîitutio et
hisi (lot

lOitilutio, .spcjuiku' tendeinnatio, (juanli

ea res est. Ideô aultin el liic et in ineliis

causa aetiunu ceria ijiianiilas non adjici-

iur, ut possit pn i-oiilinnaciain suam

1anti rcus coiule innari quanti aoloi in

litem juraverit: sed oiiii i<> judicis del)f in

uli'aque acliouc la,\aiiojic ju.sjuiandum
ïcliCiwii.

action contre un
corps de \ille. Je fixité

qu'on ne peut pas la
donner contre une iviu-

nuinatilé en conséquence de son du! | t.r.
sonnel car elle ne peut pas êlie 6a,,s

ce cas. Mais on la donneioil contre Celte

coniiiiuuauté si elle avoit tiré du
piolit i{i>

la mamaise loi de ses adininihatems. ],cs

dédirions seront actionnés
peisonudlrineiit

ilan.s le cas où il y aura eu mauvaii-e fui

de leur part.

2. De înc'me si le niaitre i!e l'aflairc a lire

quelque avantage de la mauvaise foi de son

procureur, on
pourra

lactionner jusqu'à la

concurrence de ce qu'il aura touché par cette

voie car il est certain que le procureur e;>t

personnellement tenu de son dol.

5. Dans l'action de la mauvaise foi, il faut

exprimer quel
est l'auteur de l'action finie

par mauvaise loi cette désignation nV>t

pas nécessaire dans t action qui vient de la

crainte.

1 6'. Paul au /••. 1 1 sur l'F.rlit.

Le prêteur exige encore
qu'on rende

compte de ce qui
a élé l'ait en conséquence

de la mauvaise toi. Kn ellet le demaniln 1

doit savoir en
quoi

il a élé
trompé et ii ne

lui est pas permis
de

s'exprimer d'une ma-

nière vague dans une accusation aussi gra\c.

17. l'Ijjwn
ou tir. 1 1. sur tKdil.

Si
plusieurs sont complices

de la mauvaise

foi et qu'un d'entre eux ait tiiil la restitu-

tion, tous sont libérés. Si un d'entre eux a

pavé
à ce sujet les dommages et intérêts je

pense encore que
les autres sont libérés.

1. Celle action est donnée contie les liéii- i-

tk'is f l les autres espèces clesucccsseurs. mais
seulement jusqu'à concurrence de ce

qui
leur

est pai venu.

1 b1. Paul au liv. t 1 sur I EiJit.

Cette action est arbitraire. Le
juge doit

ordonner la restitution et si on n'y satisfait

pas,
il doit condamner ia

partie
en tous les

dommages et intérêts. Dans cette action

aussi bien que dans celle qui
vient Av. la

crainte ou n'a
point lixé

la somme à la»

quelle
le défendeur devoit être condamné,

atin de niontier qu'à cause de son refus,

il peut être condamné
à faire telle restitution

que le demandeur alfirmera en justice lui

être due. Cependant
dans l'une et l'autre

action, le juge doit
réprimer

l'awdilé du

demandeur eu taxant lui-même une somn.e.
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t. Cette action n'est
cependant pas

tou-

jours arbitraire c'e&t-ù-dire que le juge ne

iluil pas toujours commencer
par

ordonner

la restitution. En efiét s'il est certain «jne la

chose ne puisse pas
être rendue par exem-

ple si 1 esclave i]n'on s'est l'ait
livrer île

mauvaise Foi est mort le juge peut tout tic

suit;1 condamner le détendeur aux dommages

el intérêts.

?.. Si le
propriétaire d'une maison, dont

l'iisiiliiiit a élé légué ;i un autre brille la

liaison il n'y a point lieu à l'action de la

mauvaise loi parce que ce délit donne lieu à

daulres actions.

j. Trébatius vouloit qu'il y eut lieu à

l'action de la mauvaise loi, lorsque quelqu'un

aiuit Icurni par malice de faux poids pour

que le vendeur pesât
des marchandises à l'a-

cheteur. Cependant s'il a prêté des poids trop

lorts on peut redemander le surplus de

marchandise qu'on a fourni par l'action

nommée comliclion. S
il en a prêté de

trop

foibles l'acheteur a une action en vertu de

la vente pour se faire donne)
le surplus

de

la marchandise qu a a achetée. l'eut -et e

pouiroil-on adopter le sentiment de Tréba-

tius dans le cas où la marchandise aurait été

vciidue sous la condition expresse d êtro

pesée avec ces poid.s. qui é'oienl uilirnié.s jus-
tes

par celui qui les prêluit
à dessein de

tromper.

4. Trébalius est
d'avis qu'on doit donner

dite action contre celui
par la mauvaise fui

<!u.;uel une iusi.mce est
périe par le laps

du

t
~~nps

fi\é
pour la poursuivre. I/elIel de cette

action ne sera
point

de taire ordonner la

restitution
par le juge mais de laire con-

damner sur le champ le défendeur tous les

dominâmes et inléiéts du
demandeur; de

pnur qu'autrement le demandeur ne soit

IJ.sé.

5. Si vous m'avez
promis un esclave et

qu'un autre l'ait lue, la plupart 'des juris-
consultes sont d'avis

qu'il y a lieu contre lui

a I action de la mauvaise toi; parce que

l'oinme vous êtes déchargé envers moi vous

ne
pouvez point exercer l'action de la lui

•Aijuilia.

iï). Papînfcn au /. 37. des
Questions.

Si un débiteur ayant promis un animal

"voit donné un
répondant et que ce der-

nier ait tué l'animal avant le
tenv>s

où il dc-

nui -iim.I int ,n–

cenJciii.

p.-[i<lera€ymi;iu-
daÛL 4

t'Uhs l.K imm's
truiisucli-i l'cnc-
riL

»!, »!“ |

sum Q(;¡,;Ílh:nt.

Ri (iJrjiltsrtf

fl'1 <o¡ qll 1: anI-

mal otCJtle'il.

1. Non tamen
somper in hor judic io

arbiliio judicis daiidiiin est
quid cmiii,

si mauifestum sil i~f.-l.ltii non pu •si" \e-

luli si s~*i'\ ils dolo malo traditus, dclitiic–

tus sil?
idi'oqup pioliims loiidenmuri de-

beat in id
quod nilCiMl aclons.

?. Si domiims proprietalis insu'am,

cujus usii.strucliis legalus erat incende-

rit; non est de ilolo actio quoniain. ali;e

c.v hoc oiiuutur acliunes.

">. De eo, qui sciens commodasset

pondéra, ul veuditor emploi i nipi ces ail-

penderel Trébalius de dolo ilabal actio-

neni. Alc|uiii si mitjnra pondciu conimo-

du\it. id quod umplius meicis d.itiini csl,

repeli comlictidiie poie.sl si îniiuua, ut

reliqua inerx deiur.ex enipto agi polesl:

nisi si ca conditione merx veiut. ul dlis

ponderibus traderctur :cùm ille decipicu-

di causa adliima.isct, se
trijiut pondéra

lia-

tero.

5. i- Dolo cujiis en'cciiiin est ni lis tem-

ponlnis legitimis tiansactis
pereat Tré-

balius ait de dolo daiulum |iulicium non

\il ai biliio les lestiluatur, seil ul
tanlinn actor coiise<|ii:iliir, quanli cjus in-

leiTueiit id non e.sse lucluni ne aliter ob-

servantdjus le.\ cnciuiiscriljalur.

j. Si servum fjurni lu miîii pronii-

sera.t, alius occideril, de dolo main aclio-

nem in euni duiulam plei'ique leclè pu-

ianl quia tu à me libci alus sis idcoque

legis Aquiluc actio libi denegabitur.

if). Pfip!n!an>is It'i.'f. Çiiœslîomim.

Si lidcjussor pionnssuui animal aille

morani occideril; de dolo aclioucni reddi
udversus ciim oporlcre JNcratiiu Iviscus 1
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S< •«• Yll« t

«tonvno scf* r.l

ttmtudtuj.tiL

lltiibsolat'ono.

Tlt- j:crjuno.nf" l:tr;IIr¡O.

S! per faïïr
–

ciam If^afriii¡i
8.itl:- k. .t'.a ~l.-

!i.i« iju..

De .• eji.

*[ii' pro lir;i.r>-

.}I:\ f.10 id,

et Jnlianus respondei nul quoni.im drl)'

lore liberato. per contequentias ipse quo-

tl«io
dhnittilur.

50. Pcuîux lih. i i. ad T.diclum.

Soi vus Unis, cùm libi deberel, lire sol-

r?niiopsset,l:orlaui ti'opecuniam muliiam

à me accepit et libi sol vit I.al>eo ;iit de

dolo malo aclionciu in te ilaiuliim quia

nec de pcculio ulilis sit cùm in peculio

r.iliil sil nec ia rem ilomini utsiiiu \nli';i-

tur, cùm ub licbiluiii dominus
actepLiil.

Ç. i. Si pprsiiaspris mihi. nuliam sorii1-

t.ifcm libi /t/issc cmn co cm /wtv.s sam et

f)i)idin')icioat)su!\itep;ts.su.'i.sim;t!i-

ob iil judicio absulvi te passus sim c'.an-clam luilii île iluloiiclioiiciu Julianus sci1.-

b>t.

?i. T'/pianvs
!ib. ii. ad F.Jii Inirr.

Çuôil si delbieiilo nip jmaveiis et

al.'s.'iiiilns .sis. postca pprjtirinm liiont inl-

piolialnm, Labeo ail ûv ilolo aciionpin in

puni ilanid'im l'omaonius nutciu per jns-

jinaiuliiin tiansaclnni \it!ori. (^uani sen-

ienliani et Marcclltis lilnn octavo Disçeslo-

j uni probat stui i eniin religioni clcijct.

2' Paillas lib. ii ad Etlicttini.

Kilil» sullk'it piMJUl ii pU'lli!.

r>5. Gains lib..j. nd EtUctum prorinciulc.

Si legulurius ciii supia niudiiiu l(\i,is

Fi".lcidi;p lcj;aliim est, heredi adiiuc igiui-

ninli subslanliam licreditalis iillro jiirar.-

jU) vcl ijnailaiH alia lallacia persiiascrit,

t.iiKjiiam salis abu!uloi|iie ail solida logata

joiiCnJa sulliciul hfivdifas alcjne eo

xiiodo sol'ula lopata luoiit coiiseciilii.-i j

«tainr de dolo aciio.

7. |. l /p.'anus
lib. 1 1 ad Eliclitm,

Pi ilolu accident pjii.s c;ni vprl)a lacir-

i.i.t [-:(> eo i)n; (. lilicrtiite coh!p:( l'ai

voit rtie livré, ^iéralius et Julipn sont d'a-

vis qu'il y a lieu contre le
répondant

ii li,c_

lion de la mauvaise loi parie qtte le
pi in.

cipal débiteur se trouvant déchargé par |»
nxiit de

I animal promis, le îépouclant est

aussi
déchargé par une conséquence néces-

saire.

an. Paul au /il', i i. sur l'Edil.

Yolrersclaveétoit votre débiteur, et coinins

il n'avuit
pas de quoi vous payer, vous lui

a\ez conseillé de
m emprunter de l'ai^ei-.t

ai pc
lequel vous avez été

p^}é. Labéon ilrt

que j'aurai contre vous l'action dp la mau-

vaise loi parce que je ne
poux pas me sor-

tir utilement île action du péi'iilu puisque

le pécule de l'esclave est
supposé nul, et

qui

d'ailleurs
l'argent que j'ai piété n'a point été

emplo\ é au ptoiit du maître, le maitre t'ayant

reiu comme créancier.

i. Si vous avez cherché ii nie persuader

qu'il n'y avoit aucune société entre unis

et le définit
auquel je succède et qu'en con-

séquence j aie soulli'it que tous lussiez 1U'1-

char^'é eu justice de la conil;.mra!ion i;ue

) 'a vois droit il exiger conlrc lous à cct épanl

Julien
pense que j'aurai contre vous l'action

de la mauvaise loi.
2

i C/pivn
nu Ai', i i sur l'Edil.

Si lorsque je vous ai déféré le serinent ci

qu après l'avoir prêté
vous avez été déchargé,

je viens à
prouver que

nous avez t'ait un faux

Merment j j'aurai contre vous l'action de la

main aise lui; niais l'omponius csi d'avis que
le

sonnent a toi et; de transaction c'est aus.-i Ii'

kenliineul de Aiaiccllus au livre huit du Di-

geste; en effet
<ni doit s'en rapporte! an

sernieni-

17.. Paul ait lhr. i i. sur t Edil.

Pans ce cas on doit se contenter de pour-

siii\ ro la
peine

du
parjure.

; j. tia'àis a'i
liv. II. sur Edil pmi'inciai.

Si un
légataire, (tout le legs étoit léduc-

tible
par

la loi Falcitlia, persuade à I hé-

ritier
qui ignore encore les forces de la suc-

cession soit par sprinen! soit par qnelqu au-

tre
ruse, qu'il y a dans la shitpsmoii assez de

bien pour paj pries legs
en entier, et que, pi

cette tromperie, il fe soit fait paver le sien

en totalité, il y aura lieu contre lui à l'activa

de la mauvaise loi.

24. llpiin au liv. i i. s/.T f'F.ilit.

Si par la mauvaise foi dp celui
qui

(!•

fe>uleit un pailicuiii/r réciauviiil la lilK'iî.1, J
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en fâ*

-t#ur
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pro libertate dittam seuteatiam rétractai i

nonoportet.
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Cura te pecuniaiu ^terfflffli ea^p1
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Si prrstinî'im

fam l'a*t:i m«te
|>*j«*e.>:uue tle-

cctlat.

D« en -piï

• *TIU*!I •Mltrtlïf'IH

j ii fi judcin eHie-

rnlutu u*ai:u:iu-

»ÎLt.

Sî qu'il îitrm

Ính:IIJ",Ii, l"

tun liilciu jscre-

Ple,.i..

dnr.i'niit id.

*|in.«l fj'reir vf 1

ffilpre j'Cimî.sit

l'iflfre non |»i–

t':atur.

nr !b:rscol""

ru|iii«.

que l'amnsum non fieii ideoque. in per-

peluuui Icueri opoi terc.

Do. hlcm lîb. i i ad T.iVclum.

eque caii^a1 cognilio in heredLs
persona

erit neeessaria.

3i. l'rocuhis hit.
?.. F.pislotarum.

Ci'im quis persuaseiit fuiniliir mav ut

de posscssione décalai, pos.sc.ssio t j «t Ut < l\i

non umittitur, sed do clolo maki judiiunn

in ému compclil, si qiiid tl.mmi uiil.i uc-

CCSseiit.

J2. SciTi'ahi hb. 0. Drifrsforum.

Filins le^atum sibisemim per pnreep-
tioiiein, romains manuinittere posl inuim

teinpiis, piislcaquàm rulioncs
ipsi.elco-

heredibiis fratiibns reddidisseUanle diem,

et aille reddilas ralioncs ad libellaient

viudirlaiuuiiumittciido perduAcial. ()iur-

silinn est an e.\ lideicomniisso fraliibus

tenelur, ni rationes corum
pro poi lioni-

bns reililcrcl ? He.spoiuli. rinn libcrnm li1-

cisscl, ex causa (|u idem fidekoninii.sM non

tonci"i vcniin si iilcô pruporasscl mami-

mittere ne 1 alloues Iratiibus rrddeicl,

posse
de dolo uciionein iu euin c.\c. ccre.

"i "i. TljiHimis />. ,j. Op/'nîonum.

Tli'i tjiiaiu viMiulein posscs.sor liul>el>al,

liloiii pi'Mpi'irliili.s ad\ eisai in.s mo\ ei e cœ-

pit et posteaquàm oppoiiniiilalrm cni|>-

ioiis cui vciiiiiulari poluit pciciiiil. d's-

lilit plaruil posspssori lioc noniiiic aclio-

îiL'iiiin (acliim cuiu sua iiulemuilule com-

pelere.

5.'|. hlemllb. 4?.. ail Suhmum.

Sici'im milii piMmisissos.saMiin ex liimlo

hio cjiceic vel crrlani \A arcimin l'o-

dere et simiptum in liane rer,i l'crerim

el non paliai'Ls nie loliere nulla alia ijumu

do doîo malo actio lociiui liabcbit.

55. Ith'm IiIk rj\i. a<l F.d/clitîn.

Si (juis tabulas toslanienli
apud

se dc-

iin malien du cacul, plutôt que la pn ii;j
tl 1111 délit. Kniiu il est d'avis

que telle ac-

tion contre l'Iiéi iiicr n'est point intàiuanie

ce ijui la rend
peipélnelie.

jo. Le inrriif au l'v. 1 1 sur l'F.d't.

Puur donner celle action contre
l'héiilin

il 11 est
|^as besoin à sou

égard de la conuoii-

sduen de cause.

5 1. Procuhis au /r'r. >. des Lettres.

Si on engage mes esclaves à abandon!

un bien
qu'ils possè.lenl en mon nom, jo ne

perds point pour cela la
possession niai* ,i

j'ai souil'ert ipiclque toil à celte occasu.i,

j'i 1 action de la mauvaise loi contre lc'<

qui
en est la cause.

Ô7. Scviola au fi'r. ?.. du
Digeste.

n père avoit légué à son fils un erclavn

par
forme de

préiegs et lui avoit ordonné

de l'atlVaiu-liir au bout d'un certain temps,

après que I esclave auroit rendu ses
comptes

à lui-même et ses frères <|ui éioient .,os

coliénlieis; ce fils a allVancIii l'esclave solen-

nellement avant le jour indiqué ,et
avant

que

l'esclave eût rendu ses comptes. On a de-

s'il étoil obligé, en vertu du tidéicom-

misjde rend.e à ses frères le
compte <;tie

lescla\c leur devoit
pour leur portion, .lai

répondu qu il néloit
point obligé en vertu du

lidéicommis envers .ses lières, puisqu'il a\< ii

all'ranclii l'esclave mais que s'il ne scli.it

liàté de l'alIVanclur
que pour empcclier que

le
compte

tilt reudu à ses frères, l'actiun ùe

la niuuvai.se lui auroit alors lieu contre lui.

!>"j.
lr//r'cir

au liv. o'cs
P/t'u/ons.

Un homme éloit eu possession d'une chose

qu il vouloil vendre un autre vient lui en

contester la
propriété et, après lui avoir

l'ait perdre l'occasion qn il trouroit de la

vendre, il se désiste do sa demande. On a

décidé, dans ce
cas, que

le
possesseur

auroit

contre lui une action de l'ail pour se
procurer

son indemnité.

5 (. Le même ait tir.?.. sur Sahin.

Après ma\oir
permis

de Hier de la pierre

(le votre héritage ou d'y fouiller
pour pren-

dre de la craie ou du sable lorsque j'ai lait

des
dépenses pour ces

entreprises si vous

ne voulez
pas me laisser

emporter ce que

j'en
ai tiré, je n'ai d'autre action contre \01tf

que
celle de la mauvaise loi.

53. f.c même au lir. 3<>. sur VF. dit.

Si le
dépositaire

d'un tesiantent ellace ou
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n~ r"'111""nS:t~

ÛoiiB «luit.

TV ï*ï'i<.re

reiu lauJuuU-. c.

Hr î.liernt'yue.

Sî *|«i> -»1o ne

a'.tire il? quoique
manière que ce soit ce ([ni

est éciit après la
mort du testateur ihé.i-

(,(• institué aura contre lui 1 action ili» la

ni.nr. aise loi. Les légataires amont aussi la

mi'iue action.

5(>. Marcren ou liv. ?.. drs Rvgh't.

Si ileux personnes sont toutes deux île

iiuinaise Coi l'une à lézard de l'autre aucune

îles deux ne
pourra

iuleiiler l'action de la

mauvaise foi.

3y. l'/pien au
lit: 4 sur Suliin.

Quand
un vendeur dit quelque eliese pour

vaiiter sa marchandise c'est connue s'il 11a-

voil rien dit ni rien promis
mais s'il s étoit

ainsi avance
pour tromper l'acheteur ou

n'aura point
d'action contre lui ru consé-

quence de ce qu'il aura dit ou
promis,

ce-

pendant
on aura l'actiou de la mauvaise loi.

58. Le même au liv. 5. des Opinions.

Un débiteur a l'ait tenir à son créancier

une lettre (lui paroissoit écrite par Titins, et

qni
devoit le créancier le libérer.

Trompé par
celle lettre le créancier a

libéré soit débiteur, en changeant son obli-

galion par
la

stipula-ion Aqnilicnne,
et

après cette
libération il s'ea appcriu (|ue

la lettre étoit fausse ou inuMe. Ce créan-

cier aura Faction de la mauvaise lui s'il

est majeur de vinj»t cini| ans, ou il se

fera restituer en oiilicr s'il est mineur.

j'(. Giù'tts ou lit'. ?-7- sur l F.dit j)rof:nr/al.

'J'ilius étant sur le point de reveiKliijiicr
sa cliose sur celui ijui

la
possédoit,

vous

mus èles
présenté pour qu'il agît contre

mius comme si vous étiez vrrita'ilemont

ptissesseur dans l'intention do favoriser

la prescription que l'autre éloil sur le
point

il ;u'(|nérir et vous a\ i'z donné, caution pour

1 exécution du jugement. (,)u<ii:|iic vous a\cr.

(i renvoyé sur la demande de Tilius coiiune

no
possédant pas. vous pourrr/. cr|iendant

rire actionné à cause de voire inauwise foi.

C'est le sentiinenl de Sabin.

40. l'iirius -inlhionus nu liv. 1 1. aiirl'F.dil.

H y a lieu à l'action de la mauvaise lui

ronlre celui
qni

en a trompé un autre pour
lui taire

accepter une succession onéreuse,

a moins
que celui qui s'est servi de cette ruse

if lui le seul créancier di» la succession; car

alors il .suiliroit d'opposer à la demande qu'il

iuriiuMuil pour ùtie pa}é de sadotic1; l'excep-
l'un du dol.

jucie v uLtt.irrit

nt .1i¡'"r.c

Lcrcd.c=;.

pcisitiis post inorlem lcslaloiis dele\it

vil alio niudo coiiuperit hères scriptus

hahïliit adwrsus <hiiii uclmnrm <le dolo.

Sed ci Lis. qiiibi:s k'ijulu data sunt dauda

Cil t i!e du!o aclio.

ri(\. Muniunus />. r>. RcpiiJannn.

S! duo du!» nialo feceriut iumcciu de

dolo non a^cul.

J7. l.'tplumis lih 4j. ad Sahïmiin.

QunJ veiiditor nt tonimeiidc I dicit

sic lialx'udum quasi iicque dirtum, ne-

que pronnssuni est si verô decipiendi

eiiiptori.s causa dicLuu csl,:cquc sic lia–

beii'.lnm est, ut non nascatur ad\crsus

dictimi, promissunive actio, sed de dolo

aciio.

"*8. Itl'm I/O. "1. Ojt'ii'tyniun.

Oiiiil.iin del ilore|'istokim qiwsiii '1 i!io

inilli c.'editori suo cilècit. ut ipso liberc-

tur: l.ac epistola credilor dixeptus Aqui-

liana siijinl.ilioue et accrptilalioiic îihr–

ravit debiloi em po.sica cpislola l'alsa el

iaani reperla, ci'cditor major (|uidt'iu a;i-

nis vi^,inliquiiu[iic de dolo lialtebit actio-

npin miuor autem in ink'ii uni restitue-

lur.

5r>. Oitrux lih. ?. ail T.ihdu')! pjwinr'iiïc.

Si le Titio obluleris de ea c, qiiam non

pos ilobas, in hoc ut a'ius usucapiat rt

jiuhcitfum soin .satisdedcns <ji!air\ is ali-

soUuus sis, de do!u malo tainen teueberis:

cl lia Subiiio placel.

/,o. Turius .-lnth'umis lib. t 1. «V Ed/cfum.

Is
qui decepit aliquem \il heredila-

tem non idoneain aclirel, de dolo tenebi-
t

tur ni.M loi lasse ipse cicditor crat el >o-

lus erat lune enini sullicit coutra cum

duli mali
e.\ceptio.
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*> Vijmmw &> ,ii. «rf Mdictum,
,[

H- 1*1 -•! • vi' •

q© éâïetuàn. preDtof naturalem recjui-
tatem scfutus

proposuït ijuo
lutelam mi»

îwrum suscepit nam èàni Biter #afl*e»

constet f frague esse et îafinunm'huju*

JJiQfli Eelàtam cousilium, et îiiiiltis captio-

liibns supppsituiu nuiltorum insidiis ex-

positiiiii j suxilium eis piaotor hoc edicia

poilicilus est, et g.d?ersus
çaptioneii opi-»

tuli1honem. 'r~r!
'iÙlâtÎDBTOlC- f irrj

-l ..j.
f

%t u J&yfÇï etlîcft yû<ad ètim nttn0m
xa

yxtita, vigtnliquinqua aunis rtalu jjêMum

"tisse dicelur, uti qua^ùe
i-as

eriti
<mi-

~~l,Gïf6~©T'k7iTé. r _T~ ,tti

|. 24 Apparët minoribus annis Tiginti-

quinque eum opent poiliçen
nam ptjst

lioc tempus turuplcii viiilcai vigoicm

y. 1'~01\ r i\ 1
r

$. 5^ Et îde& hodfe Ibl liai» nstçi©»*^
tem adolescentes curatorum îruxilio rtw

guntiir neç ante reî suse ailmmisliatio

«S aaioipijti «leijjshïl^ gû%a$$$ jt>en4 yrt

«uajagei'enlîKJa.
•

âl Idem &l, tvf. ùd Zegem Juîiam

Jîea pe.Tc 1i~'D.S- 3Î!08,~ ,s\1a'ht m~ttl7:!

ïttis à curâtoribus ikâpM S ^Wg^ «È5i| tes

;~ii3u~ c~vetty~~ td ~~r~~TeT~et~~t p~r si~

'~lu~s Ï~tr~ u~d~~ian,l.~tn`~d ~iran~s ~er-'

«ae^
diras

g«etu«#t,
jâpaaitlieifttSMaiït

¡t~Clt>)0~
`

'S.<

Denique dwaa Sovefus, «# inipïêj.'t»

no?tethujiteBi4|i çônsMaj^ vel prœâ^î*

«ïéewsia ^tt»'w»lMtî«jsa""(çia')sI intHv^î?ftt«rt.

iSjjiit ^^psïi^uteia jBrïàis&mjnpiib^s ra«

lèfflpi «tWîW*1 a4*Maïstï%%iwnat »|ra ^|î"
«a |ft4«js«iw| s et ##ia j^t© luM* >
-j -Jv. V '.V I- >>>

t
11 >: i'. »"' '»i £'•• •• i-l-

etconiraétvs incident in tempiis qân nja^

Mt- ~i8a~! W~f~t m~~MM $F~tronu.lI, ~1i

'; • ,w?-

.Mie,»» t'b, ,| fei-y Si s TIV; i«i;»t. » js,i I|V.

`. R 7`~s~ ,I''I~

L'D E~:S: M,:t' N,E ,t1 ~R~~6`'~ 1

l,
'PE''VÏNSt-ïtt~

.t5."

i
'

' u
'trader '<$i#j, it.mirfiéi^

P-r <">*i .V "cu ">
AR cet étlit où la

préteur a suivi lequilé
naturelle » U prend h» mineurs sous sa pro-

tection; car, comme on ,j sait q»e cet
âge

est foihie exposé auJc embûches et ans trom-;

f «-Jet»' |e ,.p*lto*^4 'm*:à6fmi- "p&âe 'sm

«ecours aux mineurs, -t ''«.'.

Y0*0' J*»5tptmes j3e l'élit x v TJàrsqu'oa,

1 wra,ffi$ quelque AtfaHt *««fe im.iajnpiK es

vingî-cîuq 'ans, j'esamiaerai counnént tout

iftsft^psss&â-ï -ri-i,'1. '•' i"

r-
On voit cgie lé.

i^êtetir
n*a enûfvue i^ue

les mineuva de vingt-cinq ans car, après
cet

«ge^ rhoHime a acquis iiu^ t'prce
suffisânle

|CBi*a»ï&attawii«!7 -Jl &?<" -û
Cfet pw eelà ifaelm

mineurs
ont

~qpt4'M aelJ 4X1~t~rll ntSC¡rI'll ~l ~1Je'. et

j on; ne tl«ft p«s leur confier autrement la libre

udininisbatian de leurs biens ,qn<}iqu'ilssoienl

~lfs t~ li~i ~~c*
¿

.p.' X^e même guMU. ïft. & 'të&oi Juïïa ,'I

Çuand le mineur aurait des enfans il n'en

i ~'ciJf y~~ P.~t~; h~j- d~C1Mi~JI:~=CM.,

lorsque les Jeu» ont décidé que cliaque eulant

(îônneroi t à un mineur dispense d'une aiinéei

lompereur Sévère a dérlarp. qu'elles avoietil

a» 'eJîVit#te4tfttg68,iot»fc -m. mkptÉ |>efc|t-,
roît jMre T6v~)i 'ft!(tl; ~ati01\,

j^g^Sim^/ 'l^it'ùi^^f- •"J-y, {'-

Si/Ô même (tu là>. i i» surfScltt, •• i

ftût j^îi'4i (îwttftp 'éoàt(â%t au»' fcàs fto

iéôBèta'gfrî##fK^;I(B8i^iM»}gitB. leS/p^i-'

aeas p_wie%caM*t,jijh;j^|^f. dp géref

~U$.¡$I!13 ,Wi-r.1! ,1& jft'1Ui1t!

qui ait lé droit d'accorder extraordinaiiemeiit

.eat~tS ~&9ttt!!t~m!$

aujourd'hui iioUe usage. t, ;^Çi' '^I.L '•=

_:>L.1~;I;o~qu~~l\. JI.,côÍlt~(~0, t11~-ts~:a~8~r,:

et ,<)aç ïp jopo-xle^ristécniioB», da çtefrat1

~te~H'&ma~
E

v n
;r

I n 1 1 ~~L 1 JI'

~"#-
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A h pfc

fîté, doîl-Ott, pour juger" da; sa validité,

en consklël-er le commeiicement ou la fiai

H iest établi (et c'est mou

avis )
que si le

luineiu-, parvenu à m majorité, ratifié
ce

qu'il a fart, îli«y a plus
Ben à y restitu»

lion. C'est ce qui a donnû lieu à Cel.se, `_

au livre onze de ses lettres, et au livre

second du Digwte $e thropaseï ReÈe ifues*

ficrn, ~arlaqn~e~a
asroiij ~t~' é~usa~Yé p~Y` ia~l'ion, sur laquelle il avoit été consu Ité par' te

i piétear
Mavtos B»$eeltw

Où mineur à6

vingt -cinq ans, qui éloit peut-être dans sa

vingt-quatrième aimée, èroît fedeiï^ faction

«te tutelle centre lliâ'jti» d© son ïûtsutu? j>

ensuite te mineur étant parvenu à sa. majorité

;i vaut la lut du procès, ihéntier
du tuteur

1 «Suint on' fûj*eB»t qui le.'reavoj-oit a&ous

«nr la rfWnanrfB formée contre lui. Le mineur
tlcmandoir-'à être restitué en entier contre ce

jugement. Coke donna ceî arts au préteur; x

qu'il "né tWloït
ppint a^wentsedétipriBlHer à

accacttetAeë')efS)~t&'t&~stita<tm#6(en~t';

et qn'on ïie Aeroitiuî fake e«l:te graee^qae
jtas ièi?àAbkl& smtàt jjiré&v4'tét's^/etîkîr6
s'éWit-cokdoit airi paf l'usé pot»* «e trouver

libèï-i
à''k'ajaf«ïi^'e«jfiMi«il dîÉ-41, 1%

iBioêtiï- n!a'j»is'ètB senleiMcal ii'orflpôait

jmit où
lepipHteâ*|l| *fS»«f«> maïs tajM*

cette bjt^çrie
n'a été dressée

pat
Ihérittte au1

i'uteïr j ^ip psnyvJÛBte tftafeer«lîi[éï»tîo1ff
•an teiB|» de la majorité. Au rejtjg,

Celse

au temps que tib~i 0 o~üt Au i:leï.97u, 91~m e
-cou w«at q«e «i «i afl» pwirt .il* itàftaii, giw e

pouf soupçonner l'iici-itief du tuteur
de cortio

<tt~t9'~h$ttt! Ae tt~ ~`~t_ Mee;~ef la

resiîliMôn/êâ ènMfer'îseitoe lff.jttgeineni
'a. Je «rô.aûssf '(jwe'cetip^qHetffeîri' s%st

jkésertlêeï DkitoiDeii* fe VÎngt-diMj pstfc s'é-

toit immiscé dans la S8éùess|B&dè1«|W'f%ej'

après sa majorité ii avoit encore exigé cjiiei^
quea •ïst»am©d#« débiteurs j çiènijie il

sâ«aii«ytla'Èestîtât|ïB en eafc,«fiii fn'il
°:

'^ai fit jjerin^s ^»'4?^fcBi^"4e
la, sflccesspBi.,

-8<~ d'avoir
`~

pcouv» en majorité ce qrftt a*^t-Mt^éfRriï:

aii^ff.^Koiis^ -ttràaâ* 'êhp ekfl»fr été -*a?»s

qnU rfey&h'^ç restitué ^ei^.ewtlfir' pjMca,

(tue tïoùwl au' C:9l)1n1oote-r r

ittentrjp pense [ffijl tm. jsèr'Qii' 'de fljéme

s'il -kfti. usecï^ië \«Û1 lI»' sucçeatan,; "âlnij

étrangerv^' ''• ' •v: -v, i-+,

3: Esauiinons si on doit
regarder comme

mîneiii- de viB^-tiintf.ai«> ^reffet"
de» le

iCititiiDi- eu culier, celui qui est piiiTeiiu au.

\rwntsl.1 :" -i. [
`

•“-

tiuemï et place! (ut et est constiliitum )»

si quis roujor fectu» coinpruhaverit quoi
miuor gesserat, reslitulionem cessaie.

Unde iliiid non ineleganter Celsus episto-
laram.

libro undccuiio, et Digeitorura se-

cuikIo traclat ex tacto à Flavio Respei.10
pi<etoie consultus t minor annis viginti-

quinqne.annos forte vigintiquatuoragens,

judicîiim
tuteloe heredi tutoris dtofaverats

mos f'actiim ut non
finito judicio, jajn eo

majore eOeclo vigintuTuinque annis, tato-

râ heies afasoliitus
pioponerehtr j

in uîlei

grnra Wtîtufio desiderabutur. Cèlsus %î-

tur Hespectô suasit, non facile bimequon-
i

tuf RospeètÓ..Slla.lnon A' (ji~,b~~qU$1;W-i daraftWïOÏ*» îa
inlegrnm îRstitui seâ

sie] probaretur cafltditefciadïtrsartt itt1

aelnm ut majore eolfkd» lîberaietu,f s

neque enira estremo, inquil, judieil dia

1 viàetef solàéi decèphis !«hî tutniofs sed feï-

turft liàc struc|um «t majore eb fuoto lit
i Iseilaretftr,

Idepï lumen confite tu r «i le-

yiot* .sit suspicio adversarii quasi dolosfe

versali, non*-
debêre -hune iu iûlcgrun*

'restituk.
J

. "i •

'• < j

V. .t-i :'|

a* Seb
citais

îHtf^ %nî»iQ
Iw-Jw

«$Wt? s minôi i^^fiGcjBin^ue annis mis-

cillât; sp paiera» heasÈaii 'aùâjdipqiiic'
&ciak, exe^riàt gliqaîd à debïtoribu| pa-

ternis ,*|mos d«sM0i'rf»ût rfesfîfuii ïu iftjè^

grani que magjb iitetineret' paterna he-

Sfedîfei^i contradicebatur eî quasi ift»|of'
foetus

coiqprobàsst; t quod niînûri «bi r-

placuit j pulavimiis |«Bn,ea .re*tîtttéiiftàE^'J
e

in iiitegrum initio inspecta. Idem
putù p.

et
si

ulienam adiithereditateui.
^tf-'j ?.

r
'r.'v-

'• ' i '•• ;v'v' -1 >

•
5» li Minorenî autem

vigintiquinque

annis natn, videndirm, ou etiam drem na-

tiilusui atlimC dkiiaus, anîc heiam
qu«

-'
1 r' y

i. 56'

r

ll~ner yni~ di·
«aatr.
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iiai uiiaore.

natus est ul, si captus sit restituatur t
et cùm nonduni coinple verit ita erît di-

cendum, ut à momento in momentum

tempus specletur. Pruirule et m bissexto

nalus est sive prîore si ve posteriore die

Celsus scripsit nihil vefene nam id bi-
duum pro uno liabe tur et pus teiiur

Met

kaleudarum intercalatur.

¡1
l,

1 J ¡ L
,1

¡
1

S |» 4» |6ed ittirtna èolîs pntnbnsfamilia-

rum, an eliara filiistaniiliaiiiin succuni

1 debeat videnelum s niûvt-t dubitatiouera,

quod si quis dîxerif etiaB^fiB^fâmilia-»
rua. m ïft

ppculsari suju'feilîeadum eJft-> ,|'f

ciel;, ut per ee$ ^jatn majoribus
subve-

mtâtar, id sst, p~t'~tM c~t'HNï~ naed ns-niatur id est pafiibus eoium tjuoil nc-

qivaqiiam fuit piaîttoi
piopositu ta prtetor

eiûm juiiioriinis
nmdluinl

promit it, non

majoiibus. Ego aulem
venssimam aibi-

tror sentenliam existimanthim filiumfa- i

mi lias ifiiBorièinasttijiâs miai&gtxtm, rgrfîttii.

j>o«5e
ex liis solls Catisis, qiiae jpïios

latar'

u«ànt|Jpiijjà si «y oMïpïïiS' PcoiBjde si jumu

pains oWigates sît, pkte tiXiq&i poterk
la K^dw^iânv^altifflîiasmitem (éufli

et i|»se possit ^Telîn ^olestate, maneiis^

cou veniri veî ctiam cmauci pa tus «l ^as-

Iieredatus, itt la qàaâ, feCere
potesti

et1

quidem in potestaie manens eliam invito

patte ex condemnatione conveniri j àuxi-

Jiintt irnpetraie debebît
si t^se jeewarfa-t

tûf* Sêî anhbtf aaxiluia pâtri' quoque

profit, tatlStflet lirfertlian fiâejuss&ii efut

proi^s§è, yMeaiHMs
et

TOï^putô" profa^ ï.
inrum.

Si" %ïtt|i»
Mus

à»£vëM«tiM', pôs-C

^u|et aiijjliuin si patreîn conyenîat cr^

ditor, auxilium cessât, excepta mnlui da-,

îîfwei
iû haè «jéfti sijûtoi, patii? maH.

fusa» peèaiuiBiaNâGcepît non
wl|pvafnE;

yrf3Ép4ft et à sîtte j «sau^
pat rîs

contraxil
et captus est | si quideia patci' de peciiiio le

fi«wnp!ii«,f|Br f fijîœ
uon «rit nèilituçadqsJi

*i filfas con veniatiir j&terit lestitui. Ne©-

f& movemur qo W kterâjit fiiî ^cnîîam,.
Jiabere màgis eiiim pahis quam JSJu ift-^

ler#t
s licet aËque cas^ ad filium pecu-

"lium ipèclçt s utputà
M patris e|us bona hV

ifeiC(q|ir^pte|ctL?feiWfli,oiJctfpat^siiatJna.i»

peeuliiim ci e.\
cunstîiutione Claudiî

se- !

^açatsr* ,- :-l%rr

v-V!- >, •-

jour
de ^a naissance, et qui a contracté ce

jour 14 ayant l'b«iwé où il étoît aéi Comme, îi

n'a pas encore alors ses vingt- cinq km ac-

complis, il faut déçWet *eo ea.iaA'ear, çr

sorte qu'on, compte (es momens ainsi «'il est
né dans une année bissextile, au jour du

l'

tJssexte, Ceto éciit qtfffl nliapto'te îeqwet
des deux jours bisHextcs il seya n|lf p^uée iju»
«es, deux jours sont comptés pour:uu seul
attendu qu il y enun d in1i:rca!é.

1 Examiuons cependatit fsî, le. iSèi}oifiai

promis par
le préteur

ass 'mineurs de vîltgt-

cinq ans, n'a lieu qu'à légavd des pères de '1

famille, et r«ja pîus'à r«g»rd dès, fils, do

tàmille. La difticulté êonsisie en ce que si

nous disons que lei fils de tamilie JGuisseiit
aussi de ce privilège par rapport aux affaires

ê$ teiir glculé^il atiiiw^ *p!jê
c® privilège

passera par eux au profit des ma jeurs c'est à-
dire au profit de leurs fèsç&i et on ne

peut,
pas dfrei|oeeàs#iyiî.tiMtefi^andB p!tëleuff t

cpd prffl|ôietS&l»*jêCfitB«IBàj:jfiîittBtt'fS et,,BlQlipàs'
a»x majeurs, Patir-mfl • je < regarde

comme

tfès-iap. ]e- sentiment ép et^m (|tti* peiïsent1

(pi'iBI fllstle ftatillè,, nviueuv «fteiTringt-cinij

ans i me^pëat être1 r^SW en wçJÈet '<|ue d|ins

les aflalres où il a uni intérêt personnel; par

ejçuBipJe i ferstps*ÎL ««S;bîi%^ -Mai j' sis est

obtigé par ïoiâre de
sôa père > le^re jonrra

être actioiHië p»w ^t somme;©ttfet>& r l|uaat
•

au filsf dans, le. èaS'>o:ù:)1 ;se~ avenue

<k»mBie il p#vtt r^te wliàe W»si|«5l est son?

la paissante patéroeltaj-ear afers-isri peut te

^falre èsiijtemierjiitêiniéftgl^sto pèr«Jftt
aa

peut aussi Tagir éoàtï^ h» ail ,»«as fes^wy
cbnctere^Ee d« ce qi^Slpfri^fetutoït ters-
çn'îl, çst ^iwrfpèvmi^dtàt^rjlJJ^'îiiiouTca,

·â:i~a~ taj~<~t~aa<t:~BMBeM'6~

;âans le ca*rbà 'li|h:«MRiiM restfeier,

";4« pfcre .profi%à,ila'èéïl>ljLlifi»i efttttWft^il
*Eïlvfe ^u^ à F^sjfft sleL'êe&ï -$»i a

répondu noac an; fils jte- Jm^}è& Je ne pense

pa*. q6~ .pefa' puisse p~R~AMjBt,
si

fils^est* actionné} M fèat a&aaftdfi*'Jfe res-

ftatiakj'-jsijte 'ffl-éawtçf'<s5ïâif%, ^b pfece
-fe, re?tt%k»v jÙLût&f*s li^»~Jl"#ettLçrol»lt,

1 ©sceptè m,é*!$œ ^f* fM;& à*» $•&

tamilie car iâ>eè iïls sussïjjigBitf de lfegeiit

paar IWdie è&im ptrfet k r«s€lltHi6B a% fa»

li^Uf rCftnfèfBeiiaîïi^l ^itteîfiJSi a confraeté

im»T&i^iAèfflikjèe*jèL 4«"M afeé*§ sur-,

pria, il, ne' sera $«8 ;reéî^i% sî
le. si^attCier'
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dirige son action
contre

le
pferc jusqu'à coït-

emtènec- du pécule ,«t ilj0ut1ra.de ce bénéfice

M te cfésiréer s'adresse à lui. O» ne doit
pas

J

objocter qu'il est d* l'intérêt du tflsd'at-isjf un
`

pécate,C*f le pi«S»le ila fils'de famBle est

encore plus au père qu'au fils, quoique dans

certains 4sas,le péefci«sappartientte davantage

au Sîs|pOTeKeftipleVJn Ift fise.fait «(fentes
i

Mens «Furt pète to fSbîtlè; son dc5bjteoif>^
pst

certain ,flaprkr»rcJ©nnaj!eede t'emperenr

Claude <|iiW sépare dès bien» skkis. te pêewle

'du fils. ; s-
•

tB: •

S, âinsî' j® pause qiftn $&ii' àeeordÊÏ k

çesgîtttîoft à une fille .tle fertile qui suroît

été Iroffipée dans la constitution dn sa
tlot

soit iju'eBe'îîît promis &son jfeê
de lai rendre

la dot «Jà'eîfei nte refceipoïtpà* «Ëàs lé ttl«m«a{

• ptn}u'eUeait*feîtcetfëpyoB»essé à quelqu'un
intei"p«*sé lpW Ifi; pfeïfe ipoar sfij^rfer AisèsAû» i

îlon .de Ir*lot| patce qu'enfin la dot d'ûi» fils

prfl être -fégasàf t *«niÀe «û palriiiiaiuft <|uî

lui ek propre,
t=* i

j-'

6^8i'!tt*"îS»)ùejîr d^ VÎnftMSÎflij àjia^ipki

*W donné «»
adfiûgatîott se-glâîAt d*avcâr*

''i\ê "surpiâî 'flîfflt'Ctet &fe,%upj$esû»;^j>ar
«ïemplé^'ijp'on jeune homftfi rîelie^ôrf'été
atïra^ paf »b tonatBB qcri W'èS'infeivtton de

le i'Ab* f}e pei^e qaSt dsît' ètie admis à de-;
•

^jnaàdèr ^ûffRbjMbB»' s'-v' "~|'M, •, '• *'•<,

*?. 'Si ^rt^viât fSît un legs &u kissé nn

fiiïîiBGMftgiç'à-ïtja fifcï de I^wîteaj^s Ij anett
île sotf'pli'e", ;et ^aÉ1 eât- Mê- tirompé'à celle

;.QIJp-asUJUêl~"
caR~m~n~ par. exempte ~q~te

«ï>rt pfere^ît îënùsSdii fègs t iï jwrra demarM
fer la

rèsfâÉ«fl^iJ^f«ie«}ij*^i"peni a^ïetpiir.
a iiAA'ëtA~&Me ~1"è~ra~rtl~ l~g8- quI

<lé«it toi\à|^te'|e*apïè#ila b»H de *aa

jBs*ts$D^ ,»œii»CiS: "fît, lai laYoii l^iié qwel-
L

que chose qui -jpift aUaclié -&"sa 'pje)«»Miè/
comme une place d'offiêïer dans les ai'niées

,fl psurroit'êfré wsfi^iiâ«,->Eii,-èS'etf, S 'ayioiit
'iiitërlt d« itfibrèÎMiif feoWp», fniÀçjW c^

,leg5^|«î *pp«ir|ef«ît^iâBS,> tue aétpv pffr

;]bî ^'s«ia;pfeft.ïv -.(s 'î V,r- rC-'r,'7"
'

" & Si. \îa ,'fits ^éffemiltoi-niiRêa^^ieït

âaMîiu#UtêrtWtrtTsW*;lcêttê-'vî«fid.îttoflï •

est éniaccipè par
ion- père dans trois mois,

;et'«pi"il jgit M^pÈ d%&^ie#
de'

t»^1©!»-
dilîoa^soa père » qui ràarnlt ématuitpé; W^.

,ra-ilt etf«M>ifti&«*ineei/-il |h)w^« "d*wMu^

tletr la restitution si son
pîë çtnimèt-rh

ED~ml:cSiy r i~x, 'ji-

L 2

§* 5i Erg» efianî BfeimfîrfnîKàs in âolftSt1

captaiu fJom çatvî Cûns%i«ît slipulanti i
doïéiik' aiom statîm qiAni dédit vetadhi-

bénli ali(fn«a cjtiî, dotem^ stîpularetnr V

paio »'éstitn*né«i 4, q»oiiJaHi do* îpslus

fi Use pjfoprÎHBtt patriaroiàum est. -t

%$,' âl <jtoîs faôt'M^iiî^ijiqïie a»-
itfs adrogandui» se dédit, «t in ipsa àdro* J

gs 4îon6, ste cîrcuiinreaïniitt tfif^t '( 'fiftgè
*mm â. peaediine eum liomineiu locuple-

Jeiç adps^itaiB}^ clieB devers e'uai&atlM

m înlëgnu^ se iestiiiiKiterâ.
.i/>i'i«! 's», ,11 ii

§.- ft SI qaid.inTnori faerif fi'iofiimilias

te^atttai po*t iBortom patrSs; vel fideisont- 1

iBjssîiBU'eHéhjH» et captus est,fbrtè'dmn

fcôjiseiifit pa|lrj paeîscemi ae legâftaa-.
pMwWurjpotèst'ôici, m integVuia restl-

l'taeiKlaTii i ([tidnktn influa intérêt prop^
tel? spêàît leg&Û, cpiodei p'ost nurètraapa-

,.rlnA' wtaipetitj Sed efttf'ei Itfgaïèip ait alî-

4»»îd ^>iod, pa'satra> ejas çohiserêt j putà

jus mililia- f dicenduiji est^ pos«e eau iigs-
tïtei îà iirtrgniitt interfuit etftm ejiis non-

eapî, Cnnt hanc paki non adquireret wd

îpse ïja^ifef.- - ." 'i- l! i

s.)- J i "i -L- '4
•<w ,r j-

';v "|. -Et siliepçs sij iàisfifiit»»,»* | pk-
-t/.w

M-e<M~~ ~te~t)0&
1

<pat?(»ra dabttent • éerêwaté,' aee forfi"
câm

possfetjVffirciim èinaBÏipasset »si<âs-

raansspt'; ^icendwm!eri{, jwsse eninyes-
;lfif! in iulegiiim, pai-ato [iatie'iuni éntau-*

'«pare,1" V { ,< -VK "-?

1",1: I.I~ ~'l
d *J. '1~-

'JWf'-l"'11'; '1

Si ail. tsils »r-r

,*11~'&LdUJ.NLCy."

™

r

r ''•

I

tfel lilierau»*

l t,

r
b

r

!o

î

t~

liaiu TO.iit»lio

puUiletur.
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Poratre*r yer-

*•. :ï!i- *} -t'iiiic-

ti IL.LltJCllttu.

I>^ rastrciikî

fccul!o.

T>e *^rm mi
nr,rr t «Ir iita-

"• I"1'- "'i-
r.py c~uh'(. 1.

~i.ï.W.n~,t..

HrtlH.lI 1! I .m.

(.nt-ni wl lîli*

cl ii-î i;>: uui.1

..wati~c!n.

Ct-tTuM rno –

1 •dfi.1rfij.1cjr.t', .ù" ~fTil¡,i:tr,

Ç. p. Poinpouiiis adjicit e\ Lis cousis

ex (juiL'iis iu 10 peculiaii iîliiiaiui'ius rcs-

tiUiuiilui pos.se et palrem quasi here-

tlem, nomiiic li'ii post obitum cjus im-

petrare cugnîtiuuem.

10. Sinntem fîliiisfaimîias s'il, qui eas-

tion.se pcci;!iuni liubcal pruculilnbio ex

his qua.1 ail ca-strense peculium spectunt,

iu integiiim restiUiom'us e.it, quasi in

juuprio patiimuniu caplus.

5.11. Servn.s autrni minor annis viginli.

quiui;ue nullo modo r?slitui polerit qnu-

v.iam duniini pet-soua sfectatur, qui s:U

d'bcbit impiitare, cm" minoii.rei.i curù-

ïnisit. (Juare
ri si per impubcn'm

con-

tra.xerit idem e;it dicendum ut cl Mar-trax(')it,u[e:uc:itdicctn))U!t,t)tct~!at-

celltis li[)ro .scrumlo Digeslorum scribil.

J'.t si lo.lè libéra peculii atlniiiii»tr:tiin mi

îioii servi) sit contp.isa ma|or doa.iun.s

«x hac causa non icoliluclur.

Afi-icanus K>. 7. Quarslionum.

Eleniin <jiioilcuiu|iic seivus ila si'iit.

voliinlalr ilumini jjerc: c iiitclli;p:iilus e I

el nuisis hue apparcLil si uni tic i.islilo-

via atiione cjiiiiialur ant si puipcnnliir
in.ijorem aruii.s vigiutiip.iiiu|iie iio:ubmn

aiiijiuxl gorpiulum mimiii iiKiiulassc ut

ilium iu ea re dcteptiun
c»sc.

5. T'Ijii^ntis />. 1 1. ad F.d.'rfjtm.

Si taiii'.Mi is servus luit, etii li Ipicom-

niii.sana lilx^itj.s ile'.u'balui' pia^ens et

iiiit laptus ci'im ro moia ci lit, polcrit
tlici

piittoiCiu ci suixuiTcrc opoi'teie.

6. Ttlem l.h. 1 o. m] EJîclum.

Minoribiis vjgii)iii|iiiii(]uf amiis subve-

1 1 1 1 1 1" per iu intcgiiim icsliliiiioiipm non

suli'in cuni île lonis eonim n'.itpiiù nnniii-

liir,seil Ptiam vmn iuli-rsit ipjonim liti-

bus cl sumptil us non vevari.

7. TiJcm li'b. 1 1. ail Fil/'ctnm.

Ait piotlav ,(festum esse tl/cvlur. fiesfwn

sic
ïiccipimiis i'iualitpr<[i'a'toi" .sive cou-

Iraclui îit .'ir ^ui.l al nid contigit.

ij. Pomponius ajoute c|ii*iin p;1:^ p,

apri'.s la mort île son (ils, drinuiulcr an it'

de son fils, (>l coniiiu* son licrili?!1, la ics!i!i

tion on l'iilicr dans les causes on les fils

Kiinillc sont restituables relativement k K>

pi'c-ii'i1.

m. Si le (ils de famille a un piVnle <i-

treiisp, il est hors de doute tjn'il pourra
<

l'Cititiit' contre les acto^où il aura rlé surp.

à I occasion do ci'Ete c>prcc ite 'ions: par;

»|iu- le ppcule castreiiM; tonne au lils de t:

inilk" un paiiimoine ipii lui est propre.
I 1. Un esclave mineur de vingt -ciii(| n.

ne
pourra jamais obicair la ve.sliiuliim <

enli >i", parie qu'on considère eu lui la ;>

sonne de son mailie, <|tii doit s'imputer
ii

voir confie" ses aflairns à iu\ mineur. Aiii'i

en sera do îui'ino s'il s'agit d'une ob'ka!i<

contractée par u:\ esclave impubère, coi:;Ti!

le remanjuo MarceîUis au livre, sceoml u

l)i;c.<le et si nu îuaitre majeur accorde

un esclave mineur la libre administration i1"

son pécule, il n aura point lieu à la re.-l't
tion.

/j. Ajncatn ait tir. '. tifs Çuesf'o/is.
V.n efl'cl tout ce ipi'un csilaie iiiil 11

pareil cas est censû fait par la. vulonlé di

maître. ce qui sera encore plus ("vident s'il
il

s«i;it de laciion provenunl de l'obligatii"!

(1 un enclave préposé à iiueU[ne. convmrii r

ou .«i un maître ma]Pin" a chargé d'un*-

ali'aire son esclave m'uieur qui s'est laiss'i

tromper.

j. Vlji'fn au l:v. î 1. fiirl'El'K

II faut cependant observer que s'il s'apv-

soit ici il un esclave que le maître étr't vt

obligé d'allnuicliir présfnlement en veri'j

d un liiléi'ominis il pounoii être reslihit:

cor.tre l'acte où il auroil été surpris; p.uce

tjuc
sun mailie est en deiueiue de lui donni'i

sa lLl)eité.

6. T.e même an 11'. 1 o. sur 1'F.iVt.

LiîsniiLiPiu'sileviswt-ciiujaiisonllebô'iéfico

de la restitution en ep!i^r,uou-.seulemenl lor :-

que la snrpiise dont ils 2!it h se iihiindre le-ir

l'ail tort dùus leurs biens, mais aussi lorsque!^

les Ciïg-igc ilans ilps procès et dans des dépei'

*L'i
auxquelles

ils ont intérêt de se soustraire.

Te meme au lit: 11. svr l\i'<li!.

I/ëilit du préteur porte ce qui aur,i

élé t'ait avec le ininou;-». Par ers ni)|- eu

<[ni aura é!é luii.. il faut imU"jI'c en gç-
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$> niî rr<u«

r:r.ji|irii#m, \ef

tliticrîtm Mi.'f

latent. :u:i.uiit. t.

«s •»-,

lu la» Uui.

Ti.lervcntinneai.

,n-a! lou!e alt'.iiri* t|ii{*li"<ni«|tio scit iju
il

ait contrat, »<'it qu il im en ait
peint.

i. Ainsi si le mineur a été
trempé

dans

nu achat dans une \tiite, dans une mi-

lirlé dans un empiiint li" prêteur
ient

à son secours.

a. De in< me s'il a reçu de l'argent iltt

ùVi'iteur île son ]>rre ou du sien
propre

c •! iju'il l'ail mal iniplin é il jouira .lu nu nu

lvnélice comme* s'il s'a^issoit d'une alVairc

l'iite avec lui. (Test pourquoi si le mineur

lionne son débiteur il doit faire in'ervenir

ni', curateur pour se. l'aire payer; autunni.t

le lie
petit «"'Ire

forcé à p.! ver.
^iijourd'l.ui (comme le remarque lVmpo-

nius au livre vin^t-iaiit) ouest ilans l'u.-a^c

il.- consigner la .somme dans un
dépôt pub'ie,

Htiu d'éviter le double, inconvénient qu'il y v

anroit h charger un dcbUciir prêt à
p;er

lis intérêts de sa delte on à nvlliv le

créancier mineur dans le cas de
dépenser

L.iitiiemeul son argent. On peut
aussi

paver

aux curateurs s'il y en a. li est. mè:nf
per-

mï-i par les ordonnances de J'orcer le mi.u'ur

ii s'en faire nommer. Si
cependant

Ic
pré-

li'iir ordounoit que I argent tùl pavé au ini-

noiir sans i'iiilcrvonlioii du curalenr on

|iourroit douter
si le iléluleur (jiii anroil

|iivé en coiisét|ueace du ju^einenl, seroit

rn Je pense <[ue sil avoil été con-

il.mmé à i'aire un
pareil paiement apvés

ivoir allégué ip.i'il devoit être tiiit à un mi-

neur on ne
pourroit rien lui

imputer
ù

moins ipiVm ne dise qu ii auroit dû
appf-

1er de ce jugement injuste. Mais je crois

(]ne le mineur ne seroii point admis
par

l1
préteur au béuéike de la restitution en

entier.

7). Le mineur |ouit de ce bénéfice non-

spulement quand
il est obligé principnlein "i.t.

usais
aussi lorsqu

il est i.ilervriiii dans les

ob!i;alions des nutre.s par e.\eiu|île
s il

«esl persoîinei'eincat obligé ou qui! ail

iilli'cté ses biens en répondant peur un ai:-

t:'11. ronipcuius paroi t apprcuviT
la dislin:

tiiiii entre le mineur qui a
répondu pour

un autre et i;ui a été trouvé caution miKî-

sinle par le' juge préposé pour examiner

le; cautions et le mineur dont la caution

a i'!é ju«ée vajable par cim vis-à-vis du

i;i:i il coniiiitluil. l'ourntoi, je pense (|u'<>n
i!i!!t dans tous les cas venir à scu seL<wir:i,

lu/x^! il [r^u\e
sa uilii'iiiô et sa !ôk>ou.

Ç. i. Proiiiile si émit alupiul si vendi-

dil. si sotietatem coiil.si muliiam pciu-

nium accepil ,et captus esl ei succurreliii-.

-y. Sed et si ei peonnia à debilore pa-

teiiio soltila sil vel proprio, el liane pei-
di'.lil diccmlum est ei subvenii i, <|iijm

l'fsium sit cum eo. Kt iileô si tuinor cor.-

veniat ik'bitorcin,ailliibeie débet cnra'.o-

res.utei .soivalur pi'cunia: cu'lerùiuuoaei

co;:ipplL'tur solveie. Sed hodio sn'«'l \v*

niiiia in adem dejioui (ut l'oiiipouuis !i-

bi'o vicesirnooetavo scribit;; ne velilebitru"

ultra iiMiiïs uneretur, vel ciediior iniaci"

perd a l pecuniam aut cmatoi Unis .'oivi,

si suiil. l'eriniltiiur eliani e.\ l'unsinaliui,^

priucipuiii debiloii, compeilcie adole^-

cenleia
ad'pelendos

sibi cmatore.s. Ouid

tainer. si piietor décernai solvcndaisi p»*-
cuinum minoi i sine cmaioiibiis et s<ii-

vrrit? an po.ssit es.se secmiis dubiltiri pu-

test, l'u'io uulem, si aile^ans mnioreiii

esse, coin pulsus sit ad solutioiiem niliil ei

inijiulaiiduni nisi foiiè quasi atlversu^

iujiiiiam appellaudinn quis ei pi: tel. Si\l

credo pra toiem liunc minoreui iis i:it'

giuiii rc-olilui voleuli'iu auditurmu i.uu

es»e.

Ç. Xon solùm autpm mliis ei siircur.

litui, sed etiam in inlmciifitmibus ut-

pulà si lide|iis.sorio nomine .se, ve! reiu

Miam o!)!iga\it. Poiuponius autem viilelur

adquiescere di:inauei!li'ius.arl>iter ad li-

«li'|n.s.s<>res psobandos ronsliiulus cum

piobavit, an \ero ipse'udver.sarius? Aîil;i

autem. semper siircurreiiduni viilelur, si

minoi' sil, et se ciicuiuvc.itiim iloccal.
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Iraôrtim omis*

faut*, i
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T.egïWfi repu-
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Ycmliliouem.

1

J, 4» Sec! et wjitéiefitt sufevenif m»1î sïto

aura agit, sive dtim
cam eflitur.eajjhissiï.

Í r t-

Ç. 5, Seil et si fcerediMem
minôr adiit

îninnslucrosani^ suceomiur ei vl se passif

aè#tinere i nam et Itfe ddcejrtaa esl« Iden*

et la boàcram possession»,
vël alia succès»

sioa«. Non. solùm pitesad fitïtis «pu se «ls-

coït palexnaî hereditot! çed et # aliquk

sït ex necessariis minoi- aimis .siioilî modo
resiitutioneni itnpetraMt ï velafi si .serras

Sib aiin. lîbertatt ] iftslîtetns s dicen^to*
r1

enim erit, si se misciiit, posse éi s^bTenki

astatis beuefleîoj i?t fotfyfàt bùitèmm ,m<£-

piêi svpantffanemï Planfe qui post aditam

heieditaieia resiitiiiliiî débet piœstare
A» ^.tid ej|

herejlitafeinïeiii ^us^ierY^niî

nec periit per atâtis iaibociUilatem. "

1 1 J~ ~'·41~,

| 6. -HocBe eerto fhM uïMtKir rt«^ si /«

&~t mu\!)~UsI9~C~,({~llt~
a

|. V'PoaiPûto« qeOiqtié ,Mb«é '< vkz&h

^aooetavo seribir ï et^isihé doto ealns-

quato legatum rejmdi«vsrîtv€4poptîoB&

legato captiis sitjdum^egît cleMwarem t

a si dt*as
respïtaïîsfâ-îtjjSîÈw* mïlOà^i,:

etpr*tî«»sic^eo> dedeiît,dBbs!re8UÎHieBlri*

et subvêriiendiim est. 'r

'' i'1! ..j l;c" i

? $. J& ^a*6sil«M* es);!» ex ^< > ï$a& ifr'i&
crû quoque niinonSus stibpQiiœtidtitn dicf-.

te,,1
si res"-qus.^Feai«riSti"ët"Î6Stekt;4Bi'

pîtis lîceatur", aa in mtegrum jR-op^i1
ia-

«rgiç rWib^Bdûs et? Bt eollwe, piteton
ïe"s€os- àëstthuïat nt .nii"3ont ailmitteluif

feifatiéj. Mini &i'î«ttt et |4 Ms yetaf ttn»,

œrvarieJs debout. Qwad, eîroowqjecô

erit facienilnm citeiùni némo accède t

;ad cmptionem rcrum

pnpLUarium, nec

si

fcotfl» Ë»:leï*castraîiatr!uf;m d&UÎcïë p«f

bandum est in rébus qiire fortuitis ca.si-

bus subjectie suât non esse minori ad-

Versus emptorem succm-rt.;ndnm
nisi a«t

i
«ordes aut evideiis gratia tuteiiiru, sive

curatoram doceatur.

tien è'E, ii. i v u je I V,^t t v-a^- 1 T. l -?

i 4»
II

peut jnrbir mmiM'itu in^me bên£~

fice^daa* les .actes Judiciaires soît en il&:
în-indnnt t<mit ètt ddfimdâniv toutes lus fi>is

qtfîl est irontpê.' -r 'î .
#~>

f!
L&iilînç»e- qwï a acétepté uiœ «uecfr»

sjôn
onéreijse est secouru p'acle pfêtpiii à.

lVflfctde«Vbst«n{t'|~ca5' îl est ,eejii*é-en ce
cas avoir= été

farentpâ» Tl
en font -dire autant

delà suecmkm juctoiiëna» et 'de imûe tut-
tj» espèe© desuec^sâioa.liâ res^tfon sera

«.'«SoVileeàon-ïeifleJMeiit au fils qui Vlsl ifc-"
miscé dans< là, suecèssibn «J« son jèrç j jn gjs

e4tÈOrc traite? Ms «jae !enrfee«r se tfou-

wra'-Mi'Qîer B^ssaiïjei poi* exampl», s'il
^*àgjt d.'to esclave institué avec donation de
la liberté. Ofl

gai* âiw ïpi'âpîls i g%« i^
fflkcé a pôuna- fteatteter la ïesûhsûm en

entre» à ré©* (i'^tewjr jjpe m; bk»a soient'

réparés de.eeu»

da maiUe" auquel il StecCède»

'JVlal*^ dans le caf .{ffe* asiuetty «t res-

titaé
coateeiK»é80p«atioB,qrfil & BtiSe d'une

.«BceBSsie^Voaâj'e^a^doà F#hd.^é ^s qui
1 l»î est panreîm de'l'ls^itége^ijtt'tt^cffli-

~e~A~Bt~gF~ Ii ~!bt~e de -&011 <
fi» II est d'un (M|< ceMtaîn jawjoarffhuî

qaè te- ijtHteur d^t »» ftatttué etfttfee ks

ôeca^oîis de ga^ar ^rf a naan^uées.
<

y» Psstf qiîfeAijaa -fiigsè f ingt-huît "éwit

qu'un itgin8«T*"pÇTat ê^ rcslitué lorsqu'il- a>

eté-jroï%é ,I"*aw mauvaise ifot de JaTpSt
,A'oA fie^, fojt e&;Jr^pittdîant'w.fégsV «oit

en chuisissant4e ~X ~baM~'l~~ti~ h

-ihçiiS; ( «lia qjji ;t*t tàl U|gMlis -POftâe ,wît
ea diinr.aiit la

plâs, ^réiteusfl 4e âëuM. tfheses

dont il a voit promis
l'une cm l'autie et cet

~M4o!tLaf~sMM~

*' 8*' On a ftemîiïMJÀ-Jrtii'i^tâ^i'Bittàé àf
cfe-

pj'méif e ,Â qtte l^^Biiaeïtt diqiit #fi?jB^e8JM»é

.c:O)ltl.e,.t.1j ~tuJ, \if)' ~gp'er' ~u'H -<t
"

pHtB^ufei j' tfr} iësms $4. yak-r-oh te ihinenF

*ut«t'*fei«djft.lili."â|»sé «t^fsSl se ,é;i»nVëffiii

qtwl<fl*«ïii.'<|ni varéBJ^'mt^ fr& plus
twsn-»

r sidéiable, le iiiineui- dcTroit être reslitné à

ioatBe-ldjiaairf^iiî^^iï^ânte pont Jûû-Totis

leS'îiuirsnte prêtiBn* accorde 0he rèstite-

fâoa p«n»qu w pti^séWt» më êoufélte Ëcî-

Iséoli:

te Wéteiaf alâ^èaie
atteatk»4 à Fé-

jgard •dischôses ^m'dtii^itt èfr# ooiïëçyvéeaau
l

mineur; ce qu'il dftî^çé^itdanifaiifeaiTOC^r^

«-.rjnspection. Ad ï^te Ojoné
p|çt pant^chetec

les biens du
pupilles même

aliéné-; dp tonne

lbi.1^ l'égoid des choses qui aonl sujettes
à

-t T. .
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de* risques, on tloit > obséder scrupuleuse-

ment de ne point accorde? ,âu>ni«enE la rei»

tilutioa contre l'acquéreur, à moins qu'il ce

soJt pfouTO^i'enfes
ont été vendues | ni p#E

par l'iotrign» de l'acquéreur» ou par uuc hx-

tcntion marquée de la part des tuteurs ou

curateurs de favtpistrftujtetenfi:

p. Si uii mineur restitué siiruniste de tiOT;

Veau dam .la succession ou ac^tiiert un

fc&Jte&e (ju'jt ay<?it jpéçHdié il pwraêtre
restitué une féconde fokti et M y a Kt-des-

sus des reseiits du prince et des décisions

èe j'tirîscon^tilte&l “ ' > i

i». Paplçiea u*e»tpas e^actlotsciu'Mâit,
ôri Uyyç second de ses Éêppijse^ que sjbuii

mineur, est inslitaé* dans un testament et t

tju'ott.luiaitèubflihïê
un esclave ntfcefisati'e!

«tans te ÎS9*où. lç mineur renonceroit à, Vhé-~

rîtageTi] feMt"pîab| ij%scïïî*e ^ubçtxtuÂ

qiri deviendroît Mrraer iiéc^saire-
et qu|

lesferoil {pH)o«il»,i^;ss»Bi!êvie apr^ ^iiife le:
jauieur auroit été restitué contre sa renon-

ciation ao Usa igàe si ma. St3,|p»s»,|q|W te

mineur ait ctujimeucé par Jtccepiiii la snçt*»-'

sioni et' qii'êasuite Ms'en soit abstenu Te«4

çlave St»t»ïitu4#J frtpîto lie, peut être jii

hfe-îî«j'"#lït(WirW-P( m-J®, jtti«t«ibn est

0Bér^uset f.ilJfeB0jj>^c6|j[|t(.Jùrfoaîn et rempe-
ixtot f%»int OTdWeÂ 4#' fhîfeill* îàsrfititè

Tenant à s'abstenir, quaïid mène' il s'agiroit
•

d.'u}i pupille#^raïii!Sf i Besclai|e^ibi«Biî4 se-
reit

iiètessaireiiieiit Ivéntier. 'Et^torsqwB le

ïffètm P«^wien,,dîtj daftèfe, ^umWiess^ ïf^is"

l'esckye resteroit libre après quf|(fc|çuiieur

siir«t^été. i»B#teé jsiontpl sateièl«»a^tt»â
il semble &«aittiiÉ*' t^jé'*e$t êgpkvë ûe sêrcài'

i pa?<
<» li&a© t^Bçsâtiçiiî^ j'ea 4^Va*esé

pas }mte ip €n>fl%fe ^tpillg: ^s|Jtm|mjortre
Nt renQnci4tiof! ~n'~3l\t la qtU\JJh}'sa

renonciation I'jû'^jsçjîm* .pMrt la quafitf

'%W$8Ît,iik .ja.se«feâiiît.kt4tri àjéïictcer

|Blilç«(ent)li^ stelimf .ptQ^sii«nfes »ie.k sujo,

cession ^i»®i 4'es*i4^ «ibsëtaé f»L* è«
la

qrti»ï'lié|ltiiïiJ4.teHseE^erftt0UÎoni;|j,.

letepprmaïqâf .jwt^ti» .ypKtaf à l^ffet;'tete~p9~m~qo~.p~t.~&!e~)i~& t~t:'

POO'Vtm'JB¡p,}¥8ki::i Sur&ilut~e6.i' $; tîqt1f9s.
qu'il demanda:«4fer yesfetatîoxiif:

"il --l4jialBa«feest ««ôi-ç.irÀvé'tef^itiSl
aki.ssé pêiii l^st»acequïl#v<«jlcointiiencfc
'Au

sm-pb4its-«|t;ee^te qjjig fe«T:i«|i|ftir4i'<
et»xTinèineà

Jouissant dans Cf ,cse da même

JjénélcCjMiTsprQWfnJt ^u. &it «iâ^is "eau>

«es'I^gitÎHifisidlabseace.i,
"• l

f' j

p f). 'RestilHtos jwiteià, c&ttselîereili-,
tati Hâsucal veî eam adeat

quanirepudia^
,1

ivîlsraiSBS restjtuijpoto>tut sb absfiueats
t

et boc et rescrïplum et responsum
est.

If r' 'J. 'te

i |. t6i Sel qticd Papimauus Kîjrô secun-

do respoiisovura ait, iBiiiorî'siibstitviium

servoim iiecessarinm repudisuil^qwideni j
Ivereditâteltt1 îriinoï* s" nêcssiaiîna fere t

et, si Hjçrit vestttatus minor, libeiiim nîLÏ-

loniinùs reinaneic i si autem jiriùs tojboi'

vadiit'heredititein, et mox ahstenl-us é«t »

^i&Sl|itttliinjjnpflk^s»miHi ofliïSi libertate Jl".
iisji

pesse lieretleui exi^iere j ïiecjuç libe–

•' i*ia ietâè'i jicai pef oianià teïmï» est s mni

^sî noh est solfendo liçreditas abstinente

''se herede;, e^'âl^Nr^U^ rert»p$it,et iia-

paratorBfflStér et quidem in cxtraiieopu-

fïllpi iotowi foitr-Aeâ&ttfetiD «uWitato s

et *quod ût, Hberutn mtnmre tele est,1

quasi êçh, ©t |çres inrineat çiW pupillus

i -îttipetitit ie«ftkilk»liei«4(posfeaqàîsia abs-

tenlus eat S é|ub «qîiii. puptllu, .]iere» ijoi^
fiât, sied utiles âdtontes liabea t s#He dubio

bores nianebil, ^gisëpeleXtitit^, j.

i -"§,, u, Hêm |î û©fi provodayîï btrât i

^.idîein ,,4suh-penitBr ,-tear prôgosef t IBngç'l
eaiiii lipc desiderare. i »'

±. i “- 'ji, , r f^- -:¡

| '
l-^j'ailleaetwt'BrftTOÔe&iïi-eî sùtffee»"

1 -flî*ac.
Constat awtan émsbs sâtàlis hùmi'

i-ttî£îis"res(aw*ite«ej« «ysKïdkîu prsestkri,
si se

'doutant ex ju^ta causa abfti isse. -

ï~pet~at~ t<–

tilt;. contliûio

pM~t~M.

-1 ,.1- 11

ne

aniaorls dlttî SE?-

tù!i &u4~iitUt-

titM' ~¡ '1:

Biaürerav0.xappe'ts

laUonem viuis*

a~iu.t
"t

~1 ellIU74i~w

cûuu. j
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Si ajvrrsu* icai

jutiicBtjiU.

S' "il>crvus do-

tiMi.

O.J1,.

1. ~.0t.tiLii

8. Ifiriiii>rii'\mii.i lib. i. juris

l'l>rh)inurum.

Minor, eliuiusi quasi coiitumax con-

dcinnatus sit.in inlesjanu rcslitulionis au-

xilium ii;i;)lo:aiii(.

f). T'ijjHinii.f lib. t. ad Ediclnm.

Si ex causa judicati pigioia minoris

capta .siut cl ilisiracta nio\ restituais .'it
it

ud versus ?i*lfîiitiain pr;csklis vel procu-

ra torisC;i\is: x i Joui Inni, aura rnw a>i
debeanl uu;o distractu .«uni: nam i.lml

cerdiin f":t ppruiiiam ex cnu>:n jm!i<at i

lointain ci resiitiiendam sed inUve.l ij.-

ïiiis, corpora putiùs h;i!)prc,ol putoiiit<"i-

ilaiu ppnnill inliini itl ost si g'anJc

ti..niiiuiu .'il luii.oni.

1. I11 ilolis quo<]iic moilonwHrvisnb-

\1t:i!ui'I ,1:i nifra \iiT.s pa[D:iui:t:i vc-l le-

t>im patiinioiiiuiu ciicumscripla in ilolr.i

cîeilil.

Ç. j.Niiik; \iJeiuli:m.niluo.*ibn.s iiln'mi

in coutraciimis c;> j>li-: diiiilasat siil"<i;i-

îim' ;!ii c!<um J('!iiii|iH'ntil)iis ulpiiUi iloîo

Ji'i.iiiij iniiior l'ccil in re Jcnosil.i vel

commoil-itci, vc I aliiis in c-ontractii an ei

siil>vc;ii:tUir .'i niliil ad ciim pprvoiiilï T'.i

['acel.
in delidis ininorilius non sulircn'ri:

hit liif i!iit|i<e ? lilivciiii'liir. Nain cl 41 (iii-

ii :n li'i it. ri (lainmtm iniuria dpdit i.dii

ri.t'livciiii'lui". Si"l .'i,<'i'ii;i c.\ i!nu;o;l,o

t'ur.litoii pos.sil ne dupli lencôtur malnit it

«H'garo in lire soli'im rosliluriidns s'il, ut

pro.cpnfpsso lia'raliii'. Kii;oet.ipaUiil pro

l'iii'X> dcimnum liccidiuc, ma^is i[ium\ !ic-

lit.iif:iii (Uipli vel ijuaiUiinli l>alj, oi suIj-

vtnii'tur.

Si nvilior, cum
cn!pa ilivprlisspt

velil .siiii Mii" cai.i \v\ .si muriiu.s; pulo

n":liliiiioiu'in nnu ]>a)>eiuldiii: pstpniimlc-

kciuiu «ou Hiuuitiiiu: nain et si iulnllfi-

1UIUI

S. /•/•/«(yi /(. nu lir. 11. dis
l'pitonic*

du droit.
Le mineur sera restitué contre un jiu

ment
ijuaiut nvV.c il aurait èié coiui i.;

110 par
contuuiuce.

g. TTIfi!cn
nu Vtv. 11. sur l'F.iUl.

Si en exécution d'une .irntciice
poil'

contre le iniiK'iir on avoit saisi et Mn,

s-'s biens i'l
i|u\"iisuite

le mineur put <''

rp.-li'ni'" contre le jiijjeinent cclti1 rpstiti'i

anroi'-ello lelîi't Je lairp retourner d.in-i

domaine du mineur les biens ainsi ali(v,i'

|»ar
la

raison (ju'il est certain qu'on dc\

lui
rc.ulre i'aignnt <[ii il curoit payé en cm'

iion du iii<;pinenl ? Comme il est soin;

Je lintéirt du mineur d'uxoir les biens .^i i

o;it été saisis et vendus sur lui
plutôt iju'u:

••

iiminic d'argent je pense i|ii'on
doit

accorder la (acuité de se l'aire remettre

biens surtout si aitlrcm-'iit !o niintiir Je.

Eoutli'ir un tort considérable.

1. On doit aussi accorder la vrsliiuli n

à une l'ciniuc imi ])i'ésnnia:i( trop
de

Ib'.iiine. s'est constitué en dot iinusomn..

i|ui cxeéJoit ou
(lui égaloit seulement si '.1

patrimoine.

2. Kxaminon»
mn'^ilenanl

si les miiirn

sn,ï\ re.ttitné.s coiilre l* obli »ation.s qui nui-
se, il di' leurs délits comme ils le sont ci

tre cè\ies
ipii

naissent i\?s contrats. Siij>

sons par eveniple qu'un
mineur se..•>s-

reialu
coupable

Je dol dans 1111 dépôt,
d'i:

un
prêt

ou dans tout aulie contrat scia

il restiUié dans le cas où il n'aura pas prol;!

îe son dol ? Les mineurs ne sont pas
resti-

tués en matière de délit; ainsi il n'y Jim

pas lieu à la restitution dan.s tous ces cas. J,e

mineur no sera
pas

restilué «)ïi1re le v!

tjîi'il auroit l'ail ou le tort qu il auroil ci;

mais si, à l'occasion d'un tort qu'il a eau .•.

le mineur avoit pu
exiler la coiHianiii.ili.

a 11 double Cil avouant, et qu'il I ail encoii

nie en niant il sera restitué seulement con-

tre sa négation, et regardé, comme axant

avoué. De même1, si à l'occasion d'un vol il

eût
pu

éviter la condamnation au double <>n

au
en transigeant il sera reslilué.

î. Si une leninie mineure abandonne, sa

maison sans juste cause n e:i i.ail Jiiv au-

lanl du mari ), je crois quoiiiic doit p!>t
lui accorder de icitilutiouj car c'osl uu dê-

lit



n F. S M I .V f l' RS D L V 1 -i «, i < t.» X N .5.

Sonîtulr:

\4~çlit;alti"

Libtrtaïcin.

S atlrcr«Ti«vrn-

ili'tMiicrii cuip–

liut;(~lu.

Tome I.

&

5j Í

!il i-nnsidéialile. En eli'rt le mineur coupa-

Jiic d'adullèrp ne sp-oii pas restitué.

+. l'.ipiniru d:l que >i un mineur
île 1V.s;p de

\hii;l ii ùiist-i-iiKj uns se
laisse vendre com-

m- esclave c'est à-iliri", s'il a reçu >'i part

du prix, ne peut rws être rc-lilué. cl
c'est

j, ..c r:ii%on car, contins il change il étaL

la reslitu'.ion ni1 peut point
avoir lieu.

j. Si un mineur s'est expos;1 ;i ia peine

nii lie contre cc-j* i;»i ne déclarent p.'iut
<U>s marchamlises sujettes aux importions

il pourra
être restitué ce qu'il l'ar.t enten-

dre, du cas où il n'y aura pas de iiMuvu:se

toi île sa part, car alors la restitution n'au-

roit pas lieu.

(i. Le mineur ne pourra
non

plus rire

restitué contre la liberté qu'il aura donnée

à tiii de ses esclaves

I o. Patil an AV. I I fur l'F.J'I.

moins que le prince ne juge à p.o-

p js
de lui accorder

celle grâce "peur
de

Iri1 .grand es raisons.

il.
'Ijiirn au i: n. sur /'Et!

Mais le mineur pourra
intenter l'action

lit' ilnl ou uiîiî action utile
pour

se faire

inJemniser du lorl iju'il muiIIVc à l'occasion

de ce! iili'rancî'.isscincnl et il doit recevoir

tout ce qu'il auroit eu si l'alIVaiicliisn-ment

n'eût pn'nt eu lieu. A l'éivinl des choses

a;ip:irtenanles au uiuilre ijne l'esclave a4IVa:i-

chi a dêtouniécs, le niai'ue niincui- a cpjitre
lui niip actio

p'mr
?e les l'aire

rppïi^mler

au.si bien que l'action du \ol et la reveu-

diiMtion de la cîiose vok'e parce que ce

val a i?Î! t'ait après raHVaiichi.i.eme;il. Mais

àli'ar.l des délits commis par l'csduve lors

de sa seniliidc, le maître na conl.c lui au-

cune
action ;imt\s son adVancî.i^semer.t miî-

.:t un rescril de l'empereur S.'Ore.

i. Que doit-on décider à lé^.ird d'un mi-

ur qui a r^iulu un esclave m>;is la con-

i >:i qu'il seroit ull'ranciii ? Il est ici qncs-
:i d'i;n mineur de vinj;l-ciiii| ans ma-

r

:! de vin»l ausj car c'est ainsi que le

propose Scévoiâ au livrerqualoixe
des

ques-

li.»ii l'ui"il'j:rsaiicc de
IVnipeiCiir

S!jn>

Aîir'ic à Aiiili.lius Vicîoriiius ne
paroissant

p i'iî .-mi eil'el reg:i:'df!" le niine:u* de \i'-»p;t

a Ainsi voyons si (lanî le cas
pi'opo.sé le

«' i|ir de vir.«t ans sertit re.slitm' Il sera

sLn.s à c", béiiélicc s'il denu;r.('e la resti-

liitiou avant
que l'esclave* vendu ail reçu

riuiu ini;ioi comiuisil ci non tnhvcniiur.

• |. Papinianus ail si major annis vi-

piuli, iniiiur vi;i'iii(|i;iuinie >:c in seni-

• li:te!î>. ve;ii;e l'i.il.ir, id <>t, si prelium

p.i iii ira'ii's es! v. solere restili'i «cil

ik'c iueiiU» quohkiin res nec cajiil îL'.ili-
ti;lior.i?;n, càir.i st.ilum mu!

Ç. ">. Si iu coinnn.'snm incidissc vecli-

gaiis dit.i'.ur eiil in inte^iiiin re.->tili:tii)

quod sic eril cccipienduni si nun dolus

ipsonim inlcivcniuï cu.'tcii;m, ccssal.'il

1v.sliU.li0.

5. 6. AùVcrsus libeii.Iem quocpie mi-

non a priclore
su!<\ e;iiii

iinpossiljiîe est

10. Pait'us Vh. 1 1. ail Ei/ictum.

Ni.-i ex ma'j;aa causa hoc it
principe

liieril consecuhis.

1 \.l'!j.icnii.t
lib. ii. ml F.iliifum.

Verùm vcl de c!u!o. >el ulili.s actio e.rit

in id quoi miiioris inli rl'uil. non maim-

niitli [>ci;uie ijincqui 1 lue liaberel, si

r.ou niau;i:r"siisi't.id ci r.uiicpr;'»'s!liitur.

Sed et noiuiv.e cii'iim ic.liiii quas donii-

nicas se. \us ir.anii'iiiiisus suppriiiu !;al

coiupeiuiil iujvcr.us euin acliones ad ex-

nduin eUi'iiiti et coudiclio \ide!i-

t [ qisoriiam et V-a^uinissus cas conlrec-

lab:il. Cii-lei'ùm ex delicto in .seriitiitem

l'aito, doiî-ino advorsus einn posl liberta-

loni actio ihj'.i comp.'lil. iil Luc roscripto
di\i Severi conliuetur.

i.Ouid..si riinorviriintiqninqiieaiini.'î..

nunr vii;iti. i.ac lejjc .verviiin veiidi Je. il,

ut nnuiiiuiltaturr' (idto propo.sni majoiem

viginti quov.iani et Sc;<\(;!a scrii»;! libre»

«jusrtodecimo qiuL:ionuni): et ma^is est,

ut senîenlia coi'.sliiuiioais divi Aiaici ad

Aulidium VicU'i"inmn.lr.;nr ,idrsl. miuo-

ivin vii;i:i anni- n«;i crir^'cilutur: Oua-

yc vi'.londuni an:na;ori vk-inli aniii-i suli-

vi'iii.iliu'1' et si qiîi.i.'in anle de-. idercl

tji'nm li!rtas c<nii|>t;»t auiiieti:r: >in

Aen'i potea.r.on po>>il. lle;:i ipi.rri polc.sl,

m ii1 :j'ù cuiil hac U-^e. miiior sii, an re.
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i n, 82('~elJ.¡,ï$,~1;

Be 'mtme eo-*

fttitîoii».. r

a~ea;âs ca-

titui pDSsit ? Et slquidein lwii<liun lihertas

"(ConipetU,
erit dtccndttm, passe et subre-1

nkîs àui yèi-è postent] nàia dî^s venit yo^-

hmtns niajoris yemlitoiis liber tateni ùn-

ftooit. “ • j

,>

j§. a.Es
fôclp «pKêsîtartt est s actoîcseen*

tes qijfidam aebeperant eutfaiarenjSaiyia»-

jnnm'«jBçudffljai
nptmue'î liîe» çûm garant

ailmiiiistrassct,lieiieiiciopiiiicïj)isnihicam

ju-ojjRi'âttoiwH» eret adejria», #1 ,^p»d pi«e-,
torem se à cura adolescentium excusave-

fit s, ab«|BUbÙ8.eis t
id^tsCefttesatteant

“

|aetereni } desâderantes in jntegmni ad-

T yê|wji ertW^estûuî* epétt esset
contï*

1 eottslitutkmes cxcusatu.s cnm cnini sai-

Cfegtitn» tttteîatà nofi «Tîi soleantiâ^oaefe,

«juàin qm tians jnârff rèîjjuMidse
causa

tutsiÀktj'Yâhi îpjî cîrea, pnacipeni stot

«ccupaB,
«t îa consîiiarii MeéaiiidiiÀrt'it

pêrkïnas^t ÎHaiifejk.'(î»eftft8S6t autimï

Salvialïus < escwsaMonjem t^ àdolescriites
r

tjuasi captt j iaàtegi'nm restitui k ptwtwe

5esiclerHTcr<m^3tAi.ïîus Severus, tjUia An-'

MtaJïât f$à iw_pe4'âfcw"ekï'Se|îKti»m
rehîtitï1

at! quant constiltatioilPjn sucecssori ejus

>îîi&iiîâïo' Qtlîele. uesÊïîpsît» __ttiU|& j»aites
1 «5se

prœlt>|i« » Tiequc cnini conbatîinm

f»w)poaî iasi*toiïiori-îmi\Hiv^iaîîc[ijitKjn«'!

sedjMâncifiésîMei-Yeiiîre^tïedijcesrelbtiac

"itd^a^niîiiulf^tioitjm^ cpî ^erporaito e«s#t

'à pï^riôïe ^sCttSatasi r'r
.

§,5. Scîentl«m est au'tein > Bon |jassBott!

"rtiîioî-tbtis'sislyi'enirî* «etl, cuâs&éegnÊB y
r

sicaptieaseprfopoiiantRir-;

i
f ,¡ ~rn 1|. 4«Eeai'i»m Tefiilirct«r» qiâ aobïïèi'

te:m -sui1cni 'a&mirii¿Lnu'1s tteMt.tece~mtn'
-jioii jaconsuBe &i*eidett1js sed fi|lo relit

KBslitai rjèefc ênto §Pï>tt{H« damui EÈMin-"

r,tiStitui itic~l~~t,~r.t!-incc~sul`iat~litiaa:jtwneïa B|î}»tg#t, ie<i iacof suite faicUtlas 4

> et lia î»tepôiji« Kbjfo VîèesîiaôoC'èwÔ

seripsit. Oadc
î^ai"c0H».s apinl

Ju'iarnim _'

ruita1,'SI ttthttu' ~1!J,! ser~Hm. Becc~~ftuBt

cuinpai'averjt' laos ilebesserît ijoa diebe-

ife"» ïiulîlQJtt Mfjue- eaîiû ikpJust 'est
ietnendo mbi tpm. pernccessariiuii i licét

"aMoaatfjn,* •

'

la
BtertEî| apw^s <!» Wiaps il n'y ,sém: pÏM

admis. On peut demander aussi si om ponr-
toit

restituer celui tjui
a acheté

l'esclave sous

cette coadition s'il étoh mineur. Il
pourra

êfee restitué s*A sp prçseiile avant le ln»p«
où la liberté

appât tient
à l'esclave. & .se

présente ^prçs Je iem1 pxé p^ur là liberté', !a1
seule Volonté du vendent qui a atteint l'âge <U

inajoiité,ieud l'est'.avelibie. 'c
a. On a

préposé
cette espèce à consulter:

des imîne*ij'savoîe«*ti0 «Bi^tèpi; nomifl^ Sà-

viatius qui après s'être chargé dé lacuraielle,

avoît êfégemm par, lé priafce_tfjiûB «î>£»^b r
dans la ^rille ce curateur s'éfenil

^ît
décliaii

ger de, h'cçràtaflë
flfi^int

iefjffiBtalr- ça
1 absence des mineurs. Ceux-ci eurent re-

cours au pi étevu et
demandoient à ûlre res-

titués
en entier h parte, que, I^hv* éïtrai«a,

avoit êtiê
décharge contre les ordonnances

1 (En effet 'on ne' pent^te déelwj|4 â'nné

tutelle «fh'oh |i.##ini»eû(5«i^ que ïttesga'do
est

flCCujfté %k delà HeS mm$ f»-' service de

1 larépnbit41^rW^H*^|i a |é*' ft&ttans «j-.
h rép~ul~`~tl~ 2.t~

a Ma,

t~n~ a~-

jïès dtt'prinfijêî comme cela a été iiàw»'d4

dat*s
la

jsensennB-
de Wfâppii&erfiuixwÀ r cçai-

*eSlertretat>,8alvianijw deVtafalêtre dfchaîîgé
de la, CTi-aJieïtÈjfsMkl ïpqàû lesi*jkk%nritei»jt-i

ciment faie-stihition tonimcâyaBtè|étjlBiïipés?

&vtmë§évérv»'èiaH^AèAsimdi e4Meîfflàke-r
crut devoir consulfeï i'ertipfeifeur SevèrejBé-

sidiûr'QttîéteJtpfî lm jtTOysacêpê^ws^w diti

prîttee e^tte réponse; «l^e préteur rte duiipas.

AfrwèUï ée -cette affiliée» pasèè «jè'itas^git

point d'un contrat passé avecte raîiïeiitit

Mai» lB'çjt-8» pritjé^àsîfttei'pwseFiflttautoèittf

pouEifeiii Terrer dans l'administration de la

.c8ïatepeJceltti;»ien-4.'ité â^cïiai^ié;»»4

fi>ndfeà«it pér lepi'ét«iB?i>, -•
J 5» it Jknt nhsèis«ï--ï|»et la ,r AtatoBi n'est

1 jjoîit àtoord^e auï inîaetk^ îndptincteineaf

< S~n
`

efjàatosettfcittetel «a.tx>#i}!ttc^meë''âe!e(nik^f «t

lorsquïjispîtreiveœt quïfe tort été |roffipés.
î '.4^-Oa n'admâttca pas noa pî«â'4> MSniw»,

der la ftestîtefion ,'Bn-giiftéBr* cp>i, ««tennis»
-

te^tj.s8gei^eÉl!'s^Méa«/-#3i«ij«îiêfe-e çjbsw

tifuê s©«s_liÈ' prétexté -Ajjn lort^tjn'fi anroit

soulier 1 par pn éjjùîeiMsït- j*«jf jrerii
0m. V"»

^n'ôstpasjévétte»ëât eu ttfrt mais la facilité.

Knctktsid&rêfi'i
se itomet

tr#mpet- ^nidonn©

~,I~rc ï,a ie~tïtutïo~. ~'esâ Û1). ~~o .'tIli' (Ionne,
yi^n

à jfi iestitatïôaî c'est aussi Taws-de Pom-

péjtiiiSifaaliv1ïè-ivti«gl»nB^DeI& Màïàsilas ré->

inarqu,e sur Julien que, si un ntirçeur smÀt

'< a*fet8Tiaestla^ê 4»ùM lMï,ji4cessttke.|
et'
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Minpiem.

! :l:.r"ir.Mii:-

l'
u..nj~oncm.

Si a r:is mu-

f]iicrrt
esclave lût mort ensuite il ne devoit

pj.->
être restitué; parce <|m

il n'a pas cle nu-

niis
en achetant un homme qui lui iloil lié–

a saire .<|uoique
mortel.

Si un mineur s'ëtoil porté liérilier d'un

)ii.p!iini(" riche, et ijue la sucées. ion lût en peu

de temps
réduite il rieivpnr des tiemblemrus

lie terre, par un inceiulie survenu iljii-s les

m:ii ons, par la luile eu la inorl îles cscla-

ic-. Julien, ou liv.e quarante-six, s'exprime

il • manii're à faire croire que le mineur

p Hii-roit être restitué mais Aiarceiiiis re-

1,1 irque
sur Julien

que
la restitution n'a pas

lieu. En eflct ce n'est
pas

la tï>iblcssc île

l:igc qui a engagé le mineur à acceptée'
une

succession opulente
et les accideus peu-

vent arriver au père de famille le plus ut-

tentif; néanmoins, ce qui ponrroit donner

lieu il la rc.stit nliuii en la\eur «lu mineur ce

seroil s'il avoit accepté
une succession dans

hquellc il v aiiioit beaucoup de choses su-

ji-lles à périr, eu des maisons, cl d'un au-

tre côté des dettes considérables paive
uualors il n'aiuoit poir.t

l'ait attention que

les esclaves pourroient
mourir et les maisons

! r.iîier eu ruine, ou parce qu il n'aiiioit

jj.is M'iiilu proiiîpleniïiit les choses ainsi

>uit lies à plusieurs aivi-lens.

(>. On demande au si un niinrur peut

fiiO admis à poursuivre
la restitution coiitre

un iiulre
mineur. î'ompanius (J^t d'a\isquil

il

ne doit pas être restitué, l'our moi je peiise

(;ue Is prûleur doit considérer lequel
ivs

rfeux mineurs a éié surpris; s'ils lont été

tous deux par exemple si
un mineur a

donné tin l'argent
à un autre, et que

celui-

ci l'ait
ilis.:ipé selon l'omponius.

la condition

de ce dernier est la
plus

i'avorabie.

7. Si un mineur a prèle ds l'argent à

un fils de fainiUle majeur il peut être res-

titué selon le sentiment de Julien an livre

du Digeste et de Marccllus au 'ivre.

«•imJ du Digesle ensoile que le
prii i'.é;i;

(Ij iàp;e l'emportera
sur le ljénéiice du sc-

îiiilus-eon.itîUc Macéduhien.

<2. (iaïus au l- 4. si'r t 'Etht provincial.

Si ur.e femme s'est obiiïce pour i;!ie'|u'uu

ar;i:-i\f d'un mineur, b mi.ieur iûuti point
tl action contre la ibinir.e et ii punrroit
i'-i

? r;'p;>us.;c
(omn'.r \\n aulre par ia voia

il' i exception lirée du Si5;ia.tus-coi'.s-jl-j Vel-

lêit'ii. La raison fit <|ue
sui. uul le droit

^7*

;0

Ç. Si 'ociip'p'i libres pNtitit et
suliito

liei eiltlu1- lapsa sit (|ii:'ii piM-dia 1'ct.viiut

(jiue (.lidsmale péri • uni iii.su!;o e:\i:Ue

st'.id. sei » i li'c! uni, aut dect's.srnmty Ju-

lia«us «tiiidcm lib.a qiiadiage.iini()se.o

sic loqtiilui". i|iiii«i pos.-il
rniiior in inte-

giuni rcslilui A!.tri.eUus autem a^iul .lu-

liai.um îiotitt. ccs.-aie 1:1 itîiojMiiin icstilu-

tioiiem î.eijne eniin iet.iti.s It'bi K(naj)li,s

est adeundti !oci;p!elem Iioiedrlalem et

qiuitl Id'.o t onlin^it cui\ is pjl.ilai.'i'ias

i[uam vis diii'je .1 !. 'iiiiu. ;«is il coutiiige e.

Se.i i.ivc ta ailcrie |-o'e.l ii'.iiitiiiio.a'in

îr.i.idri si adi.t i.c.c..litalem in i|i>a res
craiil îr.ullii' iv.ut ta'es,\el prifilia mbar.a,

a:s aiilcm alieuum <>ia\c quoil Min p;o.

pe.\il posse eveniu' 11! iltino: iaulur 1:1.111-

cipia. prifdia riianl vel ijini.l non ci!ô

ili> traxertl h;cc qi;u"inuilii> cailbus c^iiO-

.mu sunt.

5. Ci. Item (jtiTvilur, si mînor aclver.sn»

mii;orem rc.ililui lie-iJeut. an .il ai:di.'n-

dus? l't l'tiiiipoiiius Minpliciier sci'ibit,

r.f.'ii rcsliliiciu'isiii. l'ulo aiût'iu ius|)icic,i-

dum à prii'torc, cji'ïs cuptus sil promdo

.si'ambo capti sunt, vdUi gia'.i.i mi..or

miiiori pecuaiam (ledit, et ii!e perdp.li!;

jnelior est caima 'secuiulùiii I''onip()/ili:i:i)

cjus quiaccepil, tl vel diljpuluvit el

per.liùit.

#

7. Plané si nitno;- anni<i cum filioTa-

nùlias ir,.i;o;e coj:trii.\eiil; cl J,i!i;;i;us !i-

bio cn.ii ioSJi;Aloium,et Aiaicelitis i:!);o

secundo Di.^c îorum :.ct ii.'it posre m
i.it(v

g.mn rrslitiii ;:t ii,a.v'lii ratio, ijiiùni

ie..aiu£Coasui!i I.ubcatur.

1 G;: '; "• 1! cl r 'rm prornic;'t>'r.

>i r.p-iJ inindii'm mn'i?r pio al.) iiiler-

CC.ssciil, no:i e:;t ci aciio in jîHiîtT^r'in dan-

da:.sed j:o:it:d3 a'iCjue errleii, pe. e.\cep-

liir.nra *ii;i>vc.i débet: sci'iict <;uia

coin::iuni j'ii: in piiorcr.i c'. t-i-iUii f 1:1 ci

acliu l'CuUiuilur l.a.c ii so\: c.nlo sit
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1)("1: rro
mi i^iV u:U;<

uiui.t. ^i Jidvci-

«ïis rifîitoirtji

.Mit G(l' jl"ri>lf Ul.

l'e c u '< (o;;iii–

t:nn«tt l'i.fsen-
ti.T rj ali^or.l a

i-<îiti«ai iuniHi.

T"ïr
rr-ii[alioi:e

in ic~t~.

priur dcbilcr nl;n;ii'iii '.rar.icr ;.uu ulclur

scnaluscunsuiti ïii.\ilio.

i", T~'<intii!'f !>. i \.at! F.J'dum.

In csira- cugr.ilione versa!:iltir utrîim

;uH ei si:ccurrcudum sit an etiam liis

qui proeo ob'i^ali si;nt utpiità lidejusso-

ii! us. flaque si cùm «cirem uiiuorcin et

t'i lidem lion l.abeicin tu (idejusseris pro

co non est ;cqmmi fitlt'jiisrori in necem

roeam subvenu i; cil polii; ipsi denrgan-

da ciit mamîaii actiu. lu Mimiua, perpen-

dcndumerit pr;i't!)i"i, oui potiùssubvem;.t,

tili'ùm ci'cdilori, an iidrjiissoi'i nam mi–

nor captiis
p.ci.tii tencbihir. l'acilins in

mandature dicenduni crit, uoiî dcbcre ci

sul>\ cuire hic Ciiim vclut adiiimator luit

et suasor ut cmn minore conlialicietur.

Urnle trattaii poîcst mir.or in iiiicjnim

resli'.i. iiourm nlnimadvcr.Mis fi'pdilci'C.Ti,

an cl iid\cr:.us Jideju.ssorcm impioravp <ie-

bcatV Kl pnio tulius adversus utnur.ijiic:

causa
cuini cogi-.i'a, i"t piu'seniibiis

ad-

verfarii.s vel si pnr coii!ii:)\iicia'ii (!i'int

in inlpgium îestitutioncs pt-ipcudcudic
iliul.

i. Inionium av.fpra reftilnîio et iu

îfiiuiaiur iiMi.ori.id Pf t. iif' versus reirjus

jiosscssorem lic-l ium co non fit con-

irattum lilpiiià rem
;i minore emisli. et

alii vemlidi.sli: pc(estdc.sidpiaieii:te:i'um

i;d\ei'.vu.s pos.swMiiPiu rrstitiii ne rein'

sunni perilal vf-i ic stiacaieat cl îioc vol

t<'i;:iitiu:ie pi;Woiia \c\ 'oscissa aiienatio-

ne.datoi.il cm ji'dicio. I'miiiioiiiii.squoque

Lbi'o viiCiiiiiodtlavo scribit Labconeni

existiinassc si ii.ii;oi' vi;zii)!iiniiiKjue amus

iii!uli;m vciuiritl et t:\ididit, si cmplor

lursus eui;i uliciiuvil
iic]i!!dcm en^ilor

commun, le mineur i-oiîserre son ar!irn

coiitip son
premier débiteur

mais eni ckiit

s'ciiiendre du cas où ce
premier cléliilci.,

scia sohab'.e car autrement la fcir.iiip i,p

pouiioit avoir recours au sénatus coii^i h

Â'ellêien.

i5. Vt/n'ini auiiw i i. svr F.di/.

Dans la (le cause
(jiie

préteur
doit

prendre avant d'accorder i

restitution il examinera s ne doit l'ac-

corder t|ii'uu mineur ou même il coi

(lui se sont obligés pour lui par exem-

ple,
à ses rêpomlauN. si vous ai '

l'époudu pour
un mineur i]ue je connt"

suis
pour tel et aus|uei en

cousôijueuc

je ne voulois pas
m'en

rapporter, i!

toi t injuste <jiion vous accuutal le 1

nt'Hce de la restitution pour me luire pc

dee ma créance 5 il est plus à propos c|uV.,i

vous rel'use votre recours contre le mineur.

Knlin c'est au préteur à examiner IpimicI

il veut favoriser du créancier du milieu;-

ou de son
répondant

car il est certain t

que le mineur li'rst
obligé

ni envers l'u-i

ni envers' l'autre. Il .seroil bien aisé de re-

iuser le bénéfice de la restitution à celui

qui
aiuoit chargé le créancier de

prèler,

parce qu'alors il conseille de coatracîer aire t:

un mineur et
afiirme <[u'oii !e peut lai ,e

sûrement. 11 s "as^il donc de savoir si le mineur

doit se
couie(iÎL'r

de demander la resliiu-

lion contre son créancier ou s'il doit en-

core la poursuivre
contre celui

qui
a

répon-

du pour
lui. Je pense qu'il est

plus sur de

la demander contre tous les deux car les

lestriulijns en entier sont accordées Cil con-

noi?st:nce de cause, en
présence,

de ceux

qui peuvent
les contester eu en leur ab-

sence lorsqu'ils ont élé dûment
appelés.

i. Que'uu.;ei'cis
la îe.siilsific n acc'ordéf an

mineur est ruelle c'est-à-dire, qu'elle
a Heu

contre le détenteur de la chose d mi mi-

neur. ijiio'uju'ciii
n'ait

pas conliaclé avec

lui par lotis achetez un bien

d'un mineur et vous le vendez à un autre:

le mineur peut
demander à être re.sliluû

contre le nouvel acquéreur à l'ellèt de re-

prendre
;i cIujîc et cette rcstilulion sera

accordée ou par un jugement du
préteur

ou eu donnant au mineur une action réelle

après
avoir annulé l'aliénation. L'oinpoiuus.

au livre vingt-Lnii, rapporte le seulmient
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ord'naria ici
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de £#nr?ôn ^d peasoii que “ dan» ^0
cas

«à uni naîneni* tiumX VWWm 0t l$rt& V» fatea

que Yneqvdxèot aurait aliéné, il yi auroit

.Heu à 1* ngstihitien, jpaatre le nouvel ae-

qucreur s'il a eu connoissancc que1 le bien

avoit cté vendu par un mineur. S'il n'en a

[pas ça connaissance et «pie
lé pyeinfe*

accjHéfew^oUsolvabtejla
restitution n'aura

pas lieu conlie lui | majs si le premier ac-

(jnéreur est insgi vabte l'équité demande que

le laineux: soit re&fîiui emdta le
seéoni

quoiqu'iUsitiit de bonne f©î et qu'il ait ignoré

tjuk le We(ij<|u1I
a acquis a*«*ît étêsiliêiié

par
aàmûtnir» 1 t

l “

»4< Poufàu-Mr. 1 r» sérTMéA,

IL est sur captent qos& le, ppàrrier acquêt

i-eui". ou sça héritier -lest solvablc, ou
ne

doj£ rîen' sfotaftf' coûtes i teaweinidr
acfôé-

ïeuf qui est de bonne JgL C'^st a«pi l'avis

de PbaipoaîuS..1 •
». i >. v<

r >" ,1 1"" 1

t5..
C<t~4.E~pM«~t~<e&

'<

Rîaw dàas lé.. c»& ,ôli' la restitution mèa

'lie» ^6ftiDS"lfi'fsetsùtf»d,afiÇEuir^i'» d^lui-'ci^

aura son recours 'contre son "vendew4 Deù

sera de tafene si là^f façâs a, passé pàc pi»*

,sîeurs.in!itfejs^
'•i1-'

f~

jQ. frlftîen
au Bit,

tty^tr Ffiêiti

Le prêteur doit âss,si i^Bira^er, lwscjSiïI

pjseud coiuioisaauco *3e- Pânsie “ «1 te mineur

a uii autre jii^Bft^ W potin'olr qpâ
la

resUtotioa ^ffii ^eat]0fj èar^ si ledfdH coai-

imin. et i«r(llftaîr6i:lê iaataà noaifertir ®h.-nft

lui accordera pas le secours extraordinaire
ds; h ~patttoiM~ te~ aea&it Tm pupitte
da, la ,|?isftatt«Bt s -tel un, pwpîtie, ^r|
aiiroit csattàrié sans râtft ©rit& 3e *©a ta-

teiiy et
«g»*; iii'eû scroit ujas, ct&vMn pi^s

riche. r •• :“ "•
•' t. Pat lê'Jtoênieiçisaai Labéon lap^oife

e é, ttar ';aiinBïïï1 WW
ëà^agê

k feiiteér

dans

une société
par

surprise ou
dans

4i%fit. â& $Émtm mmûmii >li wM^tê est

HsilleyiiK^ne. teitEe jnajtBrsv5et qtt'aln» il

.n'y aif as-, lii».* à h iirftuiïs* CUîlfas. a-

ïêpoaûaià/Aèdë lâiofeTÈa 'éjfôt' le âfl}i^
ciKiimun met snffisàmmoiit le mineur en

^fee^i' r»1 -l'r.\ -•
• J

;ft. ,^a^pqin«si»Japportj| jaççï' jtit l|we,
le"•rirtgt-buJt i tjtfjiristoa, êi<^t* rd'iwS qtrè; la

l'estitutipa avpît li^k âàajsTespèSe sarraHl&

Un:i«d9fe!ur airoît p«ii;soni hérife dé tf-
meitr un

cerlaia- aombre
d©

clibies à skci -I

sequens scit roin ita gestani,restitutionem

advpisus enta riiciendsin «i ignoravit et

prioï- emplor solrencto esset non esse fa-

1 ciendani s'm veiô non esset solvexido

;rt|niùs esse nùuôii succuni eUa m ad ver-

sus ignoninlem; tjuamvis bona fide enip-

torest.
r

''

,' ïj!
'!l 1l' *•

'M

s.,y.: '' :J '

ii. Pauiàs ?«5. jij^ffl^ Edîclitrrii
Plane quandiù îs

gui
S minore iem ac-

C^pit sut hères «Jus idoneus at nîhil

»ww4con*tit«enduttïe*t.in euiii qui rkti
bona fide. emerit s ïdque et Pomponiiis

^fiiibit. >> r- i1
r
*». .

•

j ;i§. Gain.? 1/7k 4. ad Edielum prevmcïak.

Scdubi ves1ituik)datur,postenor emp-
loi* îeverli ad Sauctorem suiim poleriti
Pet" pluresquoque personas si emptio am-

j bul»vè^t rideBl jhpîs erît» <;v s pi

• J JVV– ,r,' .'

x~, Tl~~auxxslr~ I I ~'zZ Is"dicl~m.,
C', la Cjjtïsa^ i'èog Ditione eiùim Iro* ,V*Sa-*

bitar j iijjua Forte alia actio possit eontpe-
test citra i»

itrtej|i*um i esliiutionem i aam j i
si comiinini aœrilio, et laero jnrenninilûs^,

Sifjiicm debel,#i tejlniî ^xtraot-âînaViwBt.
ausilium ulpuiù cum pupillo contractant

est sine tutoris aùctoiitate i nec loouple-
1 tior factus est," .]

r
l. J V

§»3.' Item ;Çekf(iitt est
çpid Labéoncra,

ifisitnîittJridîrcusiScîîîçtuà^cîelftteai éoierît,
Tel etiam dcualionïs causa y auilaiu esse

societalem ne c iiitei majores quideni et

ideo cessare partes prœtoris, Idem et Ofi-

liniirttipoiu!it:sîttis;caim ipso jure muni-
tus est. 1 .'<'• r!

'
',

|t f-- J ,{•; V..

J, ».Pomp<itt)i'ii«ùqiioqrie refisrtBtaovî"
dësiaioocfâW i'ctitB quïftatiilierésjfogàïtia

esàet frâltis fiiîae
toïiplwreff'iiés'd^re #a

cottéitiope; vtç iftsÀie «&nSs,<fecg«*^«éA,

restituent vas lundi; et La:c dffuiiclo he-



r C

T iï 1 rda curt~'
~èt rendr

liuuit.

0*5 rasiiincie

JOSMluL

,1

y,

'&? sMjcjîe~Mae
minoris. î

'HT 1 K

red»( tebdiejw çawssels w mètifittitmmf

Aristonem putasse îa iat^gritm restîinen*'

daïii. Sod «i iljud Pompeaiiua '«djîtâtji

quod poluit ihcerti condici Usçe fiaufio

"*liaài à.fflajor*: non enim ipscS jtii'e f sed

percoadilïoftemïnunîteest,

1 u '' i
i ,i

.i î

5. ït
geraerafflej' proband uni est tâà

ÉDBb-at'ttis
non valet, pro cerfcojsirasioteni

"se non titîiei'e îatçtponeie; i

1
'|«*/(i Idem Pôiftpamns'ait s ïn-wettà

emptïonis et vencUtioiiis nafnralilcr liccre
contvahentibus «% cîreamveïnrè.

S* Mbrc Tiâeàtfuai <ifâto ïutègmm

're^biepe pessuat ? Et taia
praefeetus iu-bï,

qnkni alS' »awïsfcattf& "pfo |tirîsâidSone-
soa

restif ujere ia intftgmpi possimt tam
in aYûi tausis quàm conUa senteiitiam

«jia. 'j- "i^i i-1 '• --
J-'

i'j .Hermagmiianuslih. i.jurisEpkomananl

Erisfeoli etiam piïStonoex ma. spnteii-

tU «B
5n%iruiif posstçt tf^titesf* tguàd--

Vie
«ppëilarî

(jfj
liis *n®b piMsit^Hae© id-

'circô tant varié, <fO>a|appclktîO quitiari

initjuiUitis senleutr.B! qui-reîam, ji*T j^e-

gruMi
!s*ïù,*estîtiitio

êjff!6riS'|ifopïH vênîse

pètliîonjîKij wl ftdwâïii cû'cjàttPeuti©»*
h

nîsatte^atîonsÎB.uqniinet,1
>

.t J- '• i. >.

iS» tT^HanàsMh.'ii.adSêlctumt,

·

"Jklluoi' ,âuîein nwgîst^twa coufj# itit-'

tealiato roajprum iip« r^titiiet.
' ]

i% it^natiteînprineepssèiitatthafti^-

«aâf ,^eïwè
isolât

portai ff«riffrekitatiOpLetù>4
et itt3«*;J » -aMçSîtoreiuia, suwm euçi • cpjï

p^> îiîfiî^StateHi œteiiS câptem s» ifôcat a,

d«èn
ete J<prté pro «awsa

«u^t jifete tism'al-

l«§at,vel sb*alvocatïs practitum, quèrstnrL

DenïcjaeGlabriQtteâtAcilkiiii
Mitùs, S^ve^^

ros'etjnaperaloj1; Apfoftïfla# bob amltemot

îfiâii&^fiiTjeslittii i3ésidei*a3tein juïyersus

Êra*rettt^ps*t.sjé|i<îa
m awidiîorio1 eta-fïa

fiaitâm» L, l ''V
' ,rr

* Ç '̂a; 8^4
»t

ÏJei-cenrfo
Serero cèlrtpa r

lesbis judkiiïas hiinlegriioi it'stiUii', di-

1 1 -1 ~y:1 y1,

i

y,~ ~/Y ~[/

/î -» i e'B!s,
#'B, vi ~l*rtf

I Vli'r1» I ÏI..E
IV,i i

BÎ&ce à
fondition qu'elle les tendrait &

ce même héritie» si elle venoit a* monrit

• sans enfaiis. La nièce j apiès la mort de l'iié-

ritier,avoît renouvelé la même caution au pro-
fit de celui qui loi avoit succédé } mais l»om.

ponins ajoute Qu'^n, roajenr tpi-mittte pour,
1 roit {'aire déclarer nulle «ne pareille caution:
en

^wls ^«11 n'«rt' pas
en. sûreté- d*f plein

droit, mais seulement en inteiitant son action.

3» II faut dite en générulque toutes les

fois que' te cdniïat contre
lftjo^l on- veut

se faiie'*es!àtnqr est'wl, te piéteur ht doit

r fas;aetmdéviâ ïestitatîan,-
»

4» Pcttapanîus ^outé encore qttVn malifere

de, Vente" et d'adiat'i fesTcc^iti-acfeins peu^
Vent se tromper mutuellement sur le pris.

S. EiaminoM maîntenaiii quels sont ceu$
qui peu véirt acgCMîdeE

la restitution* ea entier.'

allé
petit èto «cewitè /tant par' Wpilfet

de ta ville gue psar les; autres ^magistrats
suivant leur juridiction*, tà'nî dans les causes

^gsfées
fevaat eux- quo; dans celles

mji
^snt

éléi tetoiiÎBées pas1 «Fatritca -jngesf
ti~1`5.~a l.iL~esu~Gxf'~s~If,ldâG6"~fiD~(d~tbliY3~

tes psM'efo et prét<are péttr«at
aussi ac-,

~aMar-h ~8stitM9~t~"œat~'t&tM

jageH),eMs,,nm>i»;ju*iis soient stôss apgfeULa rai-

son de
eettedifféreriéB'e&t-qiàe l'appel c®a->

tîesnti tBî* ptai»i0 fl« j|ige»3s«4| ^a'o» isgîsxt^

conHtte hijusie,
an lièa que Ji resHfntïom en

eaiter a pour oljjet llïilsigtofflMjrae q«el^ ira

dejaâiitlô^pon^ retrtsBP îlaas lâqucilc il
est

tainWl, otj 1^ nulliîé tfc *è qae soaadvfl^ateé

l«i 4 frit fake pac sft!ïaïï% '^j J_t

'( t8. *É^ra»n citt M?, «j s»r/"S<ferjv ]'

i
Çn .œagisfe^t. S^aenf'iiS^K^fdenfpAï îa

wsÉ^itîon^e&'ëntisi'iioiitée le
jugemeut

tt'Hii

i irtâ«sti-«tRiç^e'«t!^ 't.r "•"•
,4.

:i i Si le jugera eut a jpg. poit| par -Je frlneg

Lfi a^pÉey itiàfe tEfc4*^ren«iiÉ la-f eshtaf tete

et permet^ ifu'ou fesse", geftfarf fe-^afif Ï^S^' t£!'ra
ËPUli tjiit ïÉtB!Fjoii«;g^ltaïftj5ê « «awfeî fîe la

few^ô de son à'gej.farSïltili^-se yîaîirt qo"<»t

n*âpoititfait,tàlAaaj|]sfe.eawe
tes aoyens

qui W*A»io»i ;f{tv-<»afei»l»:tm.!«ni'îl a -étl traîsi

pttr.ses.détea~eNïs. E~}l. tes eia~'eT!M ,i

par, ses.défen^enpiS. Enfi^1^- les fiïajteieui's

AviliiiSj (pu ieniauiOTttètrçpTEstitoi
contre

son frère Ams «ne cause tjiùV-Fpnoît d'êtfè j«-,

gèç à rl'a^rditoipfe dia
'ptiacei^* < •

-'il'

» \ft. I*es mêmes èmperasirs, après an examen

liiit daus leur auditoire, oui peimis
a Perce a-



» « «^ n' l' K E'ir ft't* D tVY ï K tt|T-C ï -3f ïî1 ^A &

.BÏusSévéni» de se faire j'ekttuer Contre «ne

chose deiii lois iugée. i 'i

5i Le même ejnpereuradit»daiis un resmt

adressé 8 làcfaûas Fïonto » qu'il n'était peint

fus^ge que la xestîtolion i'âl aepàwléis par n»

autre quepâr fe priiipe/iioutre
un

jagemeii^

porté sur un appel par ua eomuiissaiie nom-

jaé pa5r le prince.. r ] -j -n >

4>;B y
a plus r si tepjg;^ qui a1 eu ©on-'

i îioî&sanpçde L'affaise^ été donné pat le prince,
if nry a qtw le pdn«se qui a damé le Juge gui

puisse'
accorder la restitution,

8, Lu BB^tetlon es,ï aeÊQi»dée,*noîi*seule-

ment "aux- mineurs1, mats aussi à leurs hétt-

tiers, quand Biùme ilsseraieulBiiiieuis. |.

J s r '• l; •

'w~e
~ai~t~it.~\5; fSt~' /'jE~ft

îlfjarrïyeqiielquéfeis que tej.swasfessënf a

i plus de temps peut demander
la

rostiiiilioh

qne'tiïtoi, qui, est pacte p~r Mit, COJ1unè

dans le cas où les«ieeebe«f «»t 'M-mêflw

anituenif; da4 agîès ^ù?il »tws»".aô|i^»n^ei d»1

vÏHtçUanij ans, il aura encore le U-iups fixé

j»aj» lal^j Un elïëiiiettirOTipé ^i
cela 3ç#»e

njn'il ïl*a,pas profilé
âa

dttnt qu'il ftyoii
de se

-fiui'e, rastilaer dans te-teB(ips.jpresci'îtd»iciî>ef

du défiaiij' pu éSi fl6re4oî%i au ^dàunt

déVenji mS}«OT^ftw espace dâ
lenïps.tip

la

deiinifJ'e aunëe qu'U.

avoit poite .se feke res-

tUttee
f sonfcèritier mîâ«uï

( tesqu'ïLaurii at-

teiijt k
m*j^î#étf n'atii«i«s. te«t''te,ten^

pi¥8i:ritpôtM? fl,ôïttaiïiler Ist reiilitgljgn, en
etm

lier, hiais seulement le temps o[iu'restoït au
dé£bBt.i", /,<r

L i;]

-~Q.'L~i~u~ïE~#i~yX,;h~t'Ÿ`~f
Papnieà> "au Jwre 'îseèp.nd;

(tes rè^tniseà,
est dfavisrq«'oa |te *doil ^s^mûëmges, à-

tut

hiirtetot apv«s sôâ reteai' d'esïî fe i#japs pôill1;
demander ta restitution en àîrfiecsoifls le puer'

"text^iè soa abssàœilj pwîsqtili pouvait ïivrff

lecoiBï auprèteai* jW le.ministère d'an prt-

coifçprrïpftl^11"110 ^ftç pas dn;pl'èsHf!jt de

fendrait .oà i-U-'éliEHtW eoefijimai^ ce>iîl il

J ajou(^ ^p# \f jfciiM&rêlfSk i#%iiç
lié «se li#

fléftee à"c*wsf tielaféiBe'qw'Ua! Budoiîrte^
Mes*

p»;'}*«têTJ6iV,eliët,'v<j«'esl-ce qjjlt/y-^a*
èe /éomman, èiii£& sea'dëot.et t'indwlgenate

ju'iktpHOTj^e.-pôw.t J%<
léMn qp'i! ajsoplfert»

à'^atise de la fcîfolesssp âèw>k %e"?! |
j Si«b iniKèBT?paî"FeiKi à

Iaïîia|orMépoi1iB
en. jâstk'e' sa Jt>pK4ûéé, èff.ueiiU'Btieuyaœ'lè

tesaps presciit ei qrtil
ne la

jwhïsuLvb ip as? M<' ) \1

vus Sevcrus t>t imperatov Autoiunus per-
nûsefunitmmJditoriBsuoHxajniaari,' .

§,5* Idem iiiipeiatoi'Liteiuiîoi'rontoni

iweripsit i inKoliiiijuesse past sententiàn»

viix* «ua ex appellatione (Iklain, alîum in

iutegcuia le.stiiulioiiem bibiier^ nisi so->

lum pfittfipfôji.
,1

i i

i Ç,4.Sedet4TabiHtperi8(tôrejndexda*l4*

cognqscat icstitulio ab alio, nisi à pria"

cipe quï}ndi0eadôstiuavif,nbttfieL[' -T"!

1 > S?S^ Fon solnm ^tesa inîiidtîlMBii.ve*
> rùm sutessocîÎJHS tjùoque miuoniùi tktur

Mi.ifttegVBBires)îtufipfxt«i «îftt îpsi m*»!'
r

joies. L

**» ,*S)' IdemUb, 15. adMdiiïltiif»., T <«

Jnteraum tiiinen siiccessori plus quàm
aiminn

daljimns va, est ëd|eto expressajut
,a| fbrU;B;t9S ipsius sotwniatJ^attlpost
annufn

vîcesîniumquhitiiiabab^iiitejglti-'
nuira lempus hoc cniin' ipso deceptuj
videtor, quâd'càm posset-restMtii întrâ

terapus statuttim estesoijadetifmcli, befc
non fecit

Plané m^deiiftejtns ad, in îiitfei

-jprmn mtitaftpaem modicuni tempHS,fâÉ
• aitaio titHi'hàljuit^ huîc heiedi minoii post

aimtunï vieesiinttnicpMntiim coiaplctuin r
BoaitOtom slatâtuiji' ïttapHs (l;i!)imus ,aâ
îa

iate^n^n résfitetionem, sed iil dun-

taxât, tetojïus quod.littbwit1 la éai hbiet- '•-

ettifiL", '

r (ao* |i&»î ®^
1 1.. ait mMctwnJ'}

PapâÀiiins nlno secundo responsornSa »

ait", oxuli Tè^erso -noij ^ebel'e1 prôi'o^arr

| tetoptis in intégra jn. restibComs Win tum
qaîa abfoil| jefan pestuerit adiré pnefeiem

peç procaratoiem,! Wr« dkîl wl ptxesi*

4ein
uhiisrat. Sed Sl«piod idej» tlicit» et

iudîginm«sépwp^Jàwgatam pcBtipîij s

noiî'rcctè. Quid «An commune Labet

d#lktiiiiiLc«îûi'>'ettV!«-"tafeS^ <'

^?,' "i'/r. /'j'1

t.
8» cpife i^aénniafrti'' vigmîîqBiœiue^

jaunis. inh-a tenpn* rastilntionis istaluttim
Etem conie?tâtHs" pçstea desâteiit f iiiîiil

De tsuk.

*(

I_c

oar
jB

a i i>

•
c V

5>.Yiretf ^on-

LesUtam Jttiilit,
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~nÿ,~s:a~t3~s.n

T
»

De eTerlu r«s<

~t.ttt~~n~ aâ?et'*

-tue ad x'muetzwri

rcpu\T.uiûaeni.

i K*
•'

•'

>'

S$ mï«»ttftïfcft«

da ai
si ttUtTj W'.gfls-

sl:Y~ët. mu~.a7ldi~lli~
fi~.ax.tlW u9t€.

-

l.:

r i

II'

r_

geslis.

ei
pvoficit

ad in" întegium restitutions!»

contestatîôi ni est sœpUttnftèreserîptwm.'

l-i1 1 r i m J ->

,' ^ln,t.MemHb, lOt né Mdlcfitm. '•

jOest'0sse anlein is yîdelUi' » aot» ,e{aî

disluiit sed qui feti rea«i«:î^ïit
ia

tolum^
i 'l' -M i )

ap. lciterxe AX. 1 re~ TYlirtûyy.
|i In iatfgiïan vero rcStitaÊk>iie postulat a

aclveivins înlHioiiesh à minore factW:» s'i Í

quiil legaiïs esspeàaum est, vel p«tîf ieo-
tob» qui aià Hbertatem adîSofte cjtts jifflf-:

veneranl,à mî»oïe reliîadencîa ftoa saut t

queinadmoclùm psr ContrarKrinjC'ÔBiitiï-

hof restiteSnr sfl adeuadàm iiere<JHateia

quae antep g&sta eront
per

caraiovem
bD-"i

~.crruuï, d~Mtû ¡!rœtous"ad d~~IIJu!D;d¡¡

1 IJonasecuhdàmiuTisformQniconôtiiutum,

ràia esse hfibenila, Caîpuriiio F:i:icGo Se^
yerns et Antuniuus lesciipsciuiiC. j

/'! s>' '<J i- < .} '

y i'
i; i, ~l i r- vv'

' z5iPauhs&'6.:ui wd BdïcMmï

£luja,a«jan^atu gatrîs fîtiijsëtiB^îaS
rfe*

adii»Bish*are{tnon babèt beneficiurn re»-

titKttjWiM'iia-ïn» et dàîîtis p6*«ia^t|
llsn suecççreretnr cum po lâcâo Bïâf orï

peiîiôs coxisuleieiïur^, cujtis dm/iiio res:sit

pë~mat. 3Í'
evemttt.dan'umm

~mpr

psssurtis iât,' quia1, -qaod pr«stiterit ,#ër*~

W.^i
eo

©njus'M^sïtJa. gisait,- oûn

potest j qtlia, is npaerrraolreBCÎOj 5Mifl.dK-

tîé pr«ter intervenM-f Si'lastein îp^e âo^,

p^irius mïaor sît", proenrafor Tsrà iMajorîs

sjtaJîs, non "pQtesh&éîle'diMaïpiïs aàâhâ'j

( nisf
si îteaiidata,

e|iB gtetum èrit (, HBtj'-à,

^roourateè serraii res possîh Ergo" ci M

fv&em$IKk> jHHnkïe tsAnof _«reum««|'îpJ(-
-tus sk, îapatari'deJlet îioc darano^»

qiiî;

lai conJ.HrfsJt sôà nègoià; i<fa|*r *t Matt»

CelJ# pfecet.
• mf >•' -“

> >: iV»7!

.f :•-• v;.« ; j^- 1)

.7-'
•'

'•
Il 'A'1^ `̀

^S1
,94.1 Poufas Uth. i. èenlej^tiararA,.

.1^ QaM 'at «ainôr stta spôntç nëgolife Jaa^
4

jOti» mterwneiât rêslitaeadus crit» a»

majoii dainEUBt oetî jat
mtàà si hoc ta-

J

tere'ueçÙJiîwSeiit, laaç si (ffiaTenios ftielit

.negoIioruïBgestorBm!, aflwrsas Jjanc bb--

Jti(M*eia »qr
restltuiïurf sèdc'bni£i^Ieu<î^s!

i1 n
i-. J ''' ;§*

1~
~p'

»Iflï,»!ÏBr'»tTl'* jlV; *:1 T R jE.^I'V»''

.demandé qu'il afcnnée iipiseif point !i Injp^j.

ipBgerleteinps^GOHiiBê
cela est décide*

pàt'

pJ»sif*Hif? jresmte; | i |
iai» ic œàwe aH&* io*l sttrVÊdit,

"| >Oa entend ici, pftf ne
pas; poursuivre r&i

nonçer totalement b la demande ej twn
pas

siiaplcmait la diftwer.'

& -Ze même au lit*. ii,StirfîMdit.

L'eiRÎHNiP qui a fbicmêsa demande en res,

tiftrtioïi contre l!aecoptttti«m> îpttiscfbtfe qu'à a

faite d'une successiort,
a'êst-poiat cWï»é

de

tNppttrtef à ia s\1~i()n pe. ,q,~il 04a a 6t'e po)<t

paj-erdes legs, ouïe pas des esclaves à
qui'

«madeepWïûîia prbîftirt k "Ittatl jdenmênie

que, par
la raison éotttraîre, le mineur resti-

tué à f'eBet d'aeqnérir bû héritage qûil avoit

rëp~t~, doitSittSe~M mi
tt-ul~41 été pait.~ar

i le' curateur établi suivant les lais, par
le pré-

tetté j poni- là Velite âe^ M«qs dfe
H

saeèeMtœi ,,
çwjSnie tes

emperteà» Sôtèce etÂtitoniri
l'ont j

• décidé
dang' HÛrescirB âttre»^ à CripiwnîUs

Fj~~t~ .Jr:¡- -,C,

a,3. i^aa|^a' &'] 1 1. $ar rXsiïC »

i- iMirm^m lia Êlê\a~%àtffîms\iMÎ--jlm ÎJfems ea

veaitu dela procurâdettde^soj» pièrev il, u*a point
le

bAnliée|feJffteisîktittkîï;'«l(SBiêm#<ïti*ûtii

'le hii refiiseroit s'3 é|p|t|^ndéd0la'prOeai'ft-
tHm"'dfw èîrai^ei'J" 'tuàBètaç&tTSB Wtiéfice

ferait âfiCarâé âa ïuajéiu*1* ^6ià<àt *fPï%
le»

l'kq^es
de cette éâBiiiûsb-atMMïi M&ts m jat

r

«,Mivétteifteiit je roi»ewi! .âeïett fil sonft»^

par eJcgaipfe, «'îi
ne

'p*»i*oSt pas
refkei' }e$

idépânSïa»(|uÉ{iiâit^sd«'BiaR»,ifo I'àffàîw; i

qui nêiit être dwentiiMolfabfe^ïï «st ians &

dlfliisûff é-qtktV»$lrite$& Tftea#a'a j^l sècoiir s.

Néaiimraus 4 oà 'supfiasg
le

jôuât^ji -ffliaettr,
et le foade de

piôcuiation ms^eurWôtt
aîad-

i^ttopa»'îlisiiàetît'tb:"îMaî*i« i"la-fr«stita-

tion, à nioùis qu'il n'eût Un -niènïe dminc
la

vp'rtMairStitoïkii'ei qïitlW p^i'^ft.feef
âe!ee-

Itii grfi| a|c3iafaé> Ainsi ,|i sille-houetir
est

l~i gU"i\a-to1, J'\tg~, .¡\~W;i,r ~tdtrine'l1~ii'éntjré^en qualité de fondé fde- pwçaration ,f

^«Nrt a^maïto^stwfMte'-â'aiojffpliaT^.da
ses affaires Bli ïoianie i&e; cet â^. Tfil est

,toW
le

te-nlfea^ît
tte

Maj»etta.. i i

lercrïl ~rt`1ïv`, i: ~,e~ rern.~araeesw

"ëiie^îafeiéa^'s^st: à)Uè"j'dÇ[li4i-ni&iïie des1'

affaires ffua auto-e', il d»|t 4tre restitué de

ïasiniêre que fe majeur ne' ^tmijCriè potot âe

J ssii} adminislriiion. S'il re|%se dé 86 &«e res-

^lîtuerj
ïl«ê ptfprra pas èe;ïaaaiief la fceslite-

tioii contre l'nctioii'qiie leir.aitic. de ratlaiie

J 1,- 1



t>« e«ns* ci-

u,'

Si âdxeryo ss-

»

|
`,,

'9e f!ïc<j~ rea-

J

,î 4'm's 'M'1, *»« «r »1Jî m1® ï5^i
» » V'tt «; f

vI «"w*
n '^Jr >T : <r • r- J f 'i r1 >> -5«.i 11

«mtt inteniei- amtm lui; mais il est obligé dp

lui éjitle»; le d(w4t qu'il a ^e demander
la vesîi-

tutimt elî en lier contre ce qtf il
a lai t eu sorte

que le maître de l'alï'aire deviendra pfocm etir

dans sa
propre

cause et pourra de
celle

ma-

iiiére faire «Sparer le tort que le uùneuv lui a

~& t'
t~ a:

> il On (fanBJafe pas toujours ce qui a été

frit avec le mineur maison le t eîilerme dans

les bornes de l'équité | de
peur «ju'aakeraeât i'

J«*pérs<jp»es a««|t«geW*o»jlfrei)t,frt
tort

considérable» parce qm |jersont»e
ne to?

ûroii.conti-ac4ef avéb eux, et que
le commerce

,ne leur soit
eu quelque façon interdit. Aiasi le

pvétenraadottpak'itttei-poser
San. autorité,, t

a]W»lnsqa*iikiyiJt:ttiwtr*înipeî& évitontè,,

où qui! n'y ait une
uëgligeuce considérable de

la part des mineurs.' J; i-^i- (^

,zt Scêrola iiwn maître
&s®ît j que si utt

i jéuiie homme, séduit ptfjbféjgtbpUi
d» ï'Igft,

avoit omis-ou lépudié.une KucùB.ssion
civile

1 on
puétoàfâiae," sn (ternît 1(*ajl mettre àtoras-

ttkution tout que lesp choses seroient eâtiiresj

maïsçi'M d^voit|itre*àél)iôHté, s'il venoîtapiês

JavAlefes bîêàset les
aflik^teMijlBfies,

ûotir profiter
de l'argent que le siibs tif ué a voit

ai:tjuis avec beaucoup
rte peine. Dans ce deV-

nieréasj^if dpft iaifej^niJoreplltitàe
difficulté

~t~~MS~t~'1'~Nt~ <~

ajîneaivL ,iA ' » v

î. Si on mineur a été trompé par un, es-

ckve ou ua iife ae qmout^, le "Maître ctle-

fhe «00^01»%^ d«ré>J#fe*}tit'È* t^i Jëai^

erf pâr^sânLjJ sjls
n*ea ont point profité

i

ils
floiWiii payer |ôsijp*à^tsicuWBttee d»^ |»é>

cute
*#it avalas "dg| ^«pC saiSfeiare ,'tfy tjar'ïl,-

y aitBja«VM5*f(M
de ta part te re^eïsve, il

doit être puni eorpo';el!eme.dit, ou iitjaiidonKé

`

au nikieo^ pkttt' loi teiiir.tieu dê^pppafAlîon»

S'il y, a Hjsgws^e fei'^âck f irt a^|BÉ^4ê
&-j'

milie, îl j i^tawc©jitftffiii Tisctipn dedùt

`

4« iJaïSstitoife.w e»j8ut£è4 fiàît*e 'fj&îàj é$.

'trianiÔ1'~Ùt~ ehaëun 110« M~K;HK'rà<tM4
daim ^6s djwt.AiuBÎ.sâ va nrinenra |tâ

i ^ÔHjpil [Suit- '-là TC-nfe1 rftttt fâ'éiC' ie.jijéfeBr

«ïèoaHera. que licbeteprienilet* ehoséaiifée-.i

leifmnts^'èt^mi'ônl^îisaâïbtfwseisoais^ixjjè''

'l

moins qu'il n ait payé ce pris
à un mineur

sacliaat bien qui! le dissiperoit ce qui n'est

pas toôjôisr» vtsocétài la Tente, ^trtsÈ^ae te

frix est une. dette qpTù m wfa- pft^tr > L«u
heu

qt&aji'eitlainaJiFiiWigé »p#àf^'cai'>

est sic ei
ceilere auxiliutu in iutegrum

restitutiouis.utpiociiraloremeuiiàinreiH
suam laeiat

ut po.ssit pec
faune niodum

damniim sibiproplet mmoremcoiilingeftii

resarcii.e. • 'L i'

T' -
•?;>. '"Y-

S- 1. Non semper autem es qnœ cunt
minoribus geruûtar » ^escÎJidëndft «ut, s

st'd ad bonum et ceqùum redigenita sunt

ne
niagno inconimodo linjus ;t> la!i» Jioini-

ncs arSicianltii1, neinine -oui bis
coiitfa^

lî«ttte|et «poéianMiroièûeoBnttwcjo cîsln^ »

terdïeetur. lluque nisi aut manifesta cir-

fumscriptio sit aut tara negligenter ia ea
fciiusa Tersati suut, pi^etor înterpoiiere s»

uoiidebeL e- ',';

M-r v :•
-

-i-

< 2. SeœVoIa noster (debat^ si quis ju-
Venili

levitate duetus omîsejLt
^^gi regu-s

p

^jawrit hereditiitem,' vel JMHioram,pe»s--

Sessioaem siquidem oinuiîa in integrosint oninimodù audiendus est : si vero

iamdiàtraçtauereditale)ctnegotiislinitîs,
ad

(jty-ulam pecuntam laboribùs substituti

veiiiat, i epellenclus est multùque pareiùs
ex liât; enlisa Uerédeûi minoris restitueit-

i

V S* r«wrt* » Tel fijîiis^inilîas,
whmh

ÏW11 tircuinscripserit pater i dtBnîiHlsvc*,
«

«fùdd'mt. eam ;j>eifreaertt restitue*} }|b<-
1 bandits est,; quod Asa- perretterit^jT'es!'

peSSilift eorum jjfiœstee» S' è^, nmltct,

1 ^ttisftit^J^^te^'Aem, jïïfei*saiài-ii aïi.t

1 Vèrberibas cusligamlus ajà^losse
dedeii-*

d;is erit.
Sed etsi iillUaianiflias hoc fecit,.

èb doluni mutai
coudeamaBitur.

%4f Itetïtuft» «uteitt îta fâcitawla «sf i

r^t^œiHse]&^queJœiÎBttp-ïiai|usTsttnin*é-
*>

eipatt JtM^ei st
ïa Teïidgndfl, fïta^o' tàr-

cumscfïptm • imttifaietBi' jubeât f^pfictot '[

eitiptoremfundum cumfrucliiusrcdilcri; et-,
pimit^n'imcipetè -• uisi 'si tiinG dedeiât';

e

cniaa enta
perdjtaxnji • ttàïT^ji^êaet i si-

1.

^Bti it«f îûie?.ecujiîa qu« eï'epnsurop-
tui-Q creditiin Seil pàjrcï&s inVémlitiaiiej

quicj.'rte» aiieiwiû ei wkïlaê r qn«dt,fabe*.l

ueceiseestj credere auteia non est'iiaT

~nitj4l4te,

1

7
»

1 F- [i
f'

"( i-. I J

jl-

Se" SA *ei5rf

«ut i'ilUl'imiUa».

nluli.-niï.
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jus cUtcu.

Tic rt'lr-Vla
«fiï-Uilïi- PI»-
«mature lutuoiis

*i .-tilversn-tab'

ttrUciu.

h\u lainuiiS.

t. on» ni tcnili

'1"'jJ.iCW.

Tic olT«f lu hu"

TIpp;¡'rll. l'\(~-

fn.iiis il ;è iliLài-

S alt:er~u~ ere

ifit-tTCMI CIlip-

ressr mm c Isi origo couiruclns ita cons-

lilil ni iniirmanda sit si lanu'ii necesse

luit prcliuni sol\i,non uiiuiiiiiodù cinplor

Jamno :i'u iciulus esl.

ri. Ex l:oe ediclu ruilla piv.pria ai-

tio vel cautio preficisLilur lulum ciiim

lioc pen.let ex
praluris coginliuiie.

jI. Gaies lih. 4. ad Edicliir.i provinciale.

Ilhkl milluin hubet diibilaiiunem, quin

uiiiior si iioii debitum solveril c.\ ea causa

r.\ qua jure cixili repeiitio non es!, danda,

Ml ci uli-.is actio ad rcpetemlmu cuni et

mujoribiis vi;/ii:iiqiiiiu|iic annis justis ex

causis ilari solct repelilio.

£. 1. Si lalis inleiTPnial jnvenis cm

pruslumla Ml reslilulio ipso postulante

pneslari débet ant prorurnlori ejus

cui idipsuin îuiminulim niaiulaliini s'il

t|ui ven'i «l'iicrale nianilainm de iniiver-

sis negoLiis gert'iulis allège! non débet

audiri.

26. Panlus lih. 11. ad F.diclum.

Quôd
si

dpspeciali
nianilatii dubiteliir

cùm l'r.sliluliu puslidclur iiitci'posiiu sli-

piilatiuiK'
rulam rem domiuum liabilurum

rci
putest

îiK'deri.

J. 1. Qnùd si is qui rirciimscripsisse

dicitni", ;i!)sit, dc'.ensci1
cjus salis judica-

tuni sohi liare dthebit.

27. Gains lib. _j. ad F. h'ctiim prorincr'a'i:

l'alri pro fi'.io ouniiinodô pneslanda

• reslitutio est lioet iilius reslilui nolit

quia palris pcriculuni a^ilur, qui do pe-

cnlia leneliir. Kx (jiio apparet cictpros

aiignalo.s, vel adfines a'Ierius esse condi-

tionis; nec aliter audiri cpoileie, quinn

si e.x
voluutale adi>lesientis postulent

aut ejus viltL" sit isle adoleseciis, ut 111e-

rilù ctiam bonis ci dcbeal inleidici.

§. i. Si
ppcunïam quam mntunm mi-

nor
actepit di -sipax :1 ilencjare

débet

proconsul < redi'oii adirrsus cum a;lio-

îipm: qnûil si ejneuli niinor rreiliilerit

iillci'n s procpileudinn non est, quam ut

jubealui juvenis acliouibus suis quas

(uiaml le co:iliiii eût élé tel dans l'oi"i<i',? qno
la vente dût èlie annulée copea.l.mt si

l'ailicleur a été l'orec de
pa)c;

le.
prix,

il in;

duit
pas

en soullVir.

5. Ledit que
nous

ne donne

point
d'action ni de caution

pa>
liculu-rc. 'l'ont

cela dépend du pn'tcui* qui
eu ilécidj en

coiuioi.sancc de cause.

2j. Guïus aiiAf. 4. sur l' Ed'l provincial.

Il n'y
a

point te
doute que si le inii.cur

ax oit jiax
é une chqse non due à un lib e i ù le

droit. cixil ne donne
pas

la répétition, il pour-

roit se senir utilement de ludion en reslit1.

lion pour redemander ce cju a a paxé. puis-

que
les majeurs eux-mêmes sont admis à re-

demander ce
lit! ils

ont
payé

en pareil cas

lorsqu'ils proposent de bonnes raisons.

i. S'il se pic'senle un jeune homme qu'il

faille resldiiLT, lu restitution doit rire ac-

cordée il lui-même ou à son
procureur spé-

cial. Celui qui scroit fondé il'iine procuia-
lion générale ne seroil

pas
admis à la deuiuii-

iler.

56. Pau! au tir. 1 1 sur 1 R 'dit.

Si le pouvoir spécial n'est pas
siillisainment

prouvé
de la pari de celui qui

demande la

restitution au nom du mineur, 01» peut } sup-

pléer, en
lui faisant dernier caution de faire

raliiier par le mailre ce qu'il aura l'ait.

1. Si celui de la
tromperie

de qui
on >e

plaint
est absent, celui

qui
se charge de le

défendre doit donner caution d'exécuter le

jugement.

:> Gaius au /ir. sur l'F.<t provincial.

Ou doit al solument accorder la reslilulion

au père qui la demande pour son fils, quand,

même le fils ne xoudioi!
pas

être restitué;

parce que le prie court des risques par
la

raison
qu est Icnu jusqu'il concurrence

du

pécule.
Ou

voil parla que les autres païens,
ou alliés ne

sont pas dans
le même cas. et qu'ils

lie doivent rire adinusà demander la restitu-

tion que du consentement du mineur, ou si

le mineur est d'une conduite à mériter lirt-

tei'iliction.

1. Si le mineur a
dissipé l'argent qu'il

avoit

emprunté, le
préteur doit refuser l'action ad

créancier. si dans le même
temps

le mineur

axoil piété cet argent à un homme en

ax oit besoin on ne
peut

condamner îe mi-

neur quà céder à son créancier les aclious
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qu'il
a «soiitre mhi (dâaîteta, S* le raîneur à

aclielé avee cet argent uu bien plus cher qu'il

ne raloit on forcera té
veiKteur à reprendre

son etl'el en rendant le piîx, afin que
le

ciéaiicîer repreimè son argent des mains du

jniBcuv sans faire tort à, personne, Oh voit

par là cç qu'il faûdjroït observer si le jninèùr

avoit acheté ce bieii de son argent plus) t[u'il

ue valoit de manière
pourtant que le ven-

item- condaifmé à rendre le prix doit rendre

en même
temps

lès intérêts
<<pj"il a perçur eu

dû percevoir, et le mineur le» fruits qui otit

tmiiiié à' son profil. An contraire si1 le mi-

neur avoit rendu à un bas
prix l'aeheleur

doit Me condamné a rendre le bien avec les

fruits, et le mineur n'est
obligé de rendre du

prix nue ce qui a
tourné

a son profit." r

i« Li»s^'un;inînettr à doimé quittance k

son «ybifèuï
«ans itap cause légt&tae il doit

étre-iiestilôé nMKetdgiuent contre lui , mats

aussi
eciiitre^

les répondans, et ^ïjserfei tes*

^ageî qui lui étaient $»lîgés|
et, -si ayant deux

dé)fetpurs*«GÎMaiFie9;,îl*en,libfefe
vn de cette

jnambi-e, il
est restitué twùx« tous tes deux.

"| 5»
De là, Phreit gue ai te mineur

4yoft £|û£

une noVâlén $JÎ3aî ÏÛt ài«araatâ»êu^ tt,

tleVfoit
être restsfoé^ 'parjesemplé, s'il à pris

au Ueto et piafc tlpjsèn .débitear ™ût7ftoî4

solvaljle t une autre personne qui
ne Test

pas 3

avec intention 4'Îteittàl-e la pieipièfa ob^.

galion pour s'en tenir à la nowveitlev-' "i

,,4^t>ij,Awt.a«^si açcoB|er au- mineur la»

restitution contré lés, personnes du dol desr-

quelles on ne peut pas se plaindre, à moins

tpi une k^ particulière n'en
ait

excepté quel-

ques personnes. -s r "p i !,' J"

--.“ :tML@eimraU'ïm.?."ti!êû Dggësie,,

Lorsqu'un, inineur
Ae

mn^-éoix^-
ans est

t'~¡1n; COllkt ~n~~te1!i"a~~ 1v~Ù'int¥,I1~

rftetîoét'dit-eétç'*
M"- tuteifct tkjàtèàciïêk.,

pas restitué à.
l'ellet d'intenter de nouveau

ÏVtottoa crtifiSoi-e»
+r .< .(Xz y*» “

Qfrapàmknf oa'p^-âttVçjrnït jqiig.-lë rfineoi?-

qnr se ^étentf. tro|n^ê-'a«réit
éié assisté et

attterisié.j>af«(mpèi®. l^ïiiébit'anssi s^ff tu^

teuB 'j "jiea, a.'empôïïî»lsra>;i(S curafeeîr ^te; de-

juàmler pour laî Tpî restMation
ea pntiçr.' "t

i j.i^i^jpMfiB^Ètoïteiaée ea,matttïe êe

P.' ¡'
-û' r i

'1
[' liabet a^vwsuretto «nî

îp«e fir^îdîss^t,
cédera creditori sue, Pnedium

cfiioqùe

si ex ea pecunia pîuris qnâm oiwrieret,
émit, ita tempei-anda re.s eril, ui jubeatur

i venditor reddito prëtio recupprure pïw^
dium:ita ut sine aiterius dam.io eiiuva

credjl«r
à jwvçne suum coaseii«atur'. £x

L ^rtj scîlîfcet simul mtéUîgiftuur quiâ eè-"

sér^arî oporteat si sua pecimia^ pliiris.

quant oportet1] emerit ut tumen hoe^' et

sopeiior^' casa veatliter “ qni pretiiim

reddkiit, etiam usuras quas ex ea pétu-

nia percepit autperciperepotuil, redttiit;

et ûuetu5, quibns locupletior laelus
est

i jfevtaiS^jrrèiiipîàt! iteai ex divers» i-d

minore pretio (muni opjirtet, vecididerît

aàoleseefts^emftorqukteBi jùberi àe&ebit

pS'R'dia cran iiuctibus restituer^ juvenis

awtem ç»jfeini's ex pretîo jedd&m'»1 qMje-

nus ex ea pecunia locuplelior est.

' l.

j. §.
'â. Èi mtnor aiiiiîs vigiatiqBtititpe

«îe, causa iJeMtori' ûeée^btiMJîv&Qtiki non

;Sotum in ipKum,sed et in Iklejusaoï-es, et

in ignora actto ^ftstîW debett et^
«i ex

^duobus liejs aîterï acceptum -Wlerit; in,

uUumque restituenda est actio. r

.-• ' v
'r'r'li

I" f^'5. Ex^jae fàtelfigimns, si iflamno-.

$m. sïbî1 noKitijaaeïii ÛçfiHt, fbrtè
si ab

idoneo débitera aë inopem nèvaiïdi
caflsa

'tgeitistuferit pblîg#ïçm^ oy&ttey^ mm
w priorem debitorem reililui.

°

..g
'1

1

1 1
·

f 4i Aàvftf^w eojs, quoejue re«tîfutw>

prœ.staiida est, quorum de dplo agere

non permiitihir iiisi quœdam persoate

_%eei«tî ^0[_meBgim.âsâ. j

"23. Oc~M'E~t~o~.M.~

Cùm nimorquàm quinque etTÎgîati

;âœiBis, ^.versMS^eum.» eum1 rq* talélee

"<pit,'ïiestltHilalr,
non îfleo tutori contrit-"

nt.ua tulclx- judicium res litueadum est.

i:-1,1-1
'• ,;•'

\<
,•• >:<

t ag»"
Modestàuis Ma. a.

Ae^ortuontm,'

;i (lîtiarô'si pàliW'i'eoéettq,ne tu tore -#»»•
tcEe » pRpîlïus capius' probâïl po'ssitj ca-

irateMem postea et datuâi, noaùne^ipsiiis^
in

integnnii
r-estuulioneni postulaie non

proli&eïi.
I

|

!S- e* Ëx causa curaîionia condeomaUa

r, 38* ll

Icceptlluio-

IteWn
'1-

~1.'
i~r

f | PCoïiliorum.

“ '.
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.J'"('f!tUt ,tlu..I.

caj
ut kentvui.

Dr «:ro.î; t-"ii i–

J.w.. &HJUa:J,S.

D« tac!f.i tt–

JtIIlt(~i..ai":I" 1. t!-

attiicii jirwioiii.

Dp ffTrrlu rc*-

VluliriMti a«l<er-

au adilio]R-m.

]>i. pilla adversus inuim caput scnlriific

iCititui volebat; et quia \idebaltir in

caleiis lilis speciebus rc!e\uta fuisse,

aclur major alite, qui adquicvit lune

icinpoi r> vi.lculKe, dicebal Uiliim di-bert?

lilem îotaurari lleiciiiiius Modesiim.s

respondit .si .«pecies iu c,ua ptipil'a i:i

iiilc^iiiin rc.\iituj dr.sidetat, catciis ,«,pe-

iicbiis ikiii colierel, nihil p:opor.i < :n'

à leia sciiteiilia reccdi aclor [>i,luuiis

tludlClulil.S Slt.

J>. a. Si liere.litate patii.s.ataiis ï.oii:1-

lnio in iiitcui mu icsiitulus aUsimi'it se,

liciiiiiic 1*0 crodiloribus pal émis piicse;1.

Vi'i aJ a^ciuliim à piiCMile rvueul»: iiiii.i

l'csliluliu n-cli; fat ta vutenlur, (jiiii'riltir 'i

llc.t'Jiiiiii.s AloeUvliaus rcspoiulit ti'nn

jiDii c\ocatis crcilitoiilicis, iu intcgriiiu

l'fslitiiliuiti.s iletielum inlcrpositiuii piu-

por.alnr, ininiiuc iil crediioriljiis pr;cju-

clkussc.

ôo.
Piip/nîuniis

Iil). î.
Çi;teslmni:;n.

Si lilio.s cniaiicipntus coutra iiiîjiiliii

non accepta possesMone, post iiiclmalaiii

îoslitiitioiiis ipiicslioiu'ni lc^aliim i'.v

tekUimonlo patiis major \i.uinlii;iiii)<;iic

aj.nis pi'iissi'l liii rt-iiiinciarc vulchir:

cum.ct si bononun posscssionis Ifmpii3

lai"irctur clectn )inïit°i(> clcl'iiticli ic-

piidiiiîiiiu liuuciiciuiu piatons c.\isliii:a-

îctur.

5 r 7dem Ub. q. Rrspcmsomm.

Si nuiliei', poslquiim lieics cxlitit prop-

ter ;i'talem absliuuudi causa, in iiilrgrum

îcstilula l'uuiit; serves licreililaiios ex

fiileiccmimisso ah ra reclè niamnuis.so.s

rclincic lihci'tatein responcli nec erunt

co^eiali viginli ameos pio librrtale reli-

ucncla cl^pemlore ? tpjàm pue optimo

consecnli viilcnlm. ]S:ini cl si i|iii«lain ex

eiciiitorihus pecuniam suam anio i cstftii–
tioncm al) ea récupérassent, crelerornm

tjiierela contra eos «jui acceppninl, ut

pecunia communicetur, non ailiuillctur.

curatelle, demandoit à ftre restituée ew.\t

iiii ciiei ùe la sentence t't
comme il pa

roissoii i;u clïe itoit favorisée ilaii.s Icsautus

clicl.s le ileniaiulfui' i|ui i'loi( îiiaji'iir ei i^ù

«voit dans le temps acquiescé à la spniem-.

vouloi1. r|u'cni vecominençùl luit le pu i i

J'ai lépomlu que si le chef contre l(*i|r.ci

jiipilie (li'jnaiuloit à rtic rcstiluée étoit in-

lupeiulaul des autres, je ne vo\ois auciii,

l'iiison dadincllie lu
partie

il
demander <ji

!a sentence fût enlièrcment réiormée.

a. Si un
iniiieiir, après s'être immiscé dan

la .succession de
son père

s'est t'ait restitue

à I elîet de s'en abstenir, lorsqu'il ne p;i-

roissoit aucun cn'ancier du pi-re on (pian-

cm d'eux n'axuit été assijfi»" pour coutit'-
ilirc la resli!iitio!i on peut deinamlei' si uiiv

pareille restitution est valable. J ai répoiu'ii

iji'e .puisque le ingénient de reslitutiun aveit

cié rendu sans v appeler les créanciers, il ne

j.ouvoit leur [.nie aucun préjudice.

"> Pa/tùn'i'H au l'v. j. drs Questions.

Si un fil» ëiïîaiicipë par le lestaiurul da

son pire ne s'est point présenté devant le

pi'ëleur pour lui demander lu possession des

biens el qu apiès a\oir formé sa demands

en reslitiilion et cire panenu à la majorilé,

il ait demandé un lesrs qui lui éloil laisié dai.s

le testtiinent de son pèie il est censé au>ir

iTiioncë-h pouisni\i:e sa demande puisque,

lois lutine que la restitution le mettioil en

ë;al île demander li
possession des biens la

piëleur la lui rcluscroil, parce qu ii seroit

censé y avoir renoncé en
approuvant

la dis-

posilicui du défunt à son égard.

Tt Le i/it/itc au lii>. t\. des
lU'pnnscs.

Si une femme mineure
après

sYlrc portés
liéritièrc s'est fait lesliluer en entier a cause

du
privilège de son âge à I'eilet de pou-

vun s'abienir les esclaves quelle aura af-

franchis en vertu d'un iidéicommis conser-

veront la liberté on ne
pourra pas

les forcer

à donner vingt écus d'or ( prix commun des

esclaves ) pour retenir une liberté qu'ils ont

acijuise k juste titre. Car si quelques créan-

ciers de la succession s'étoient fait
payer par

clie de leurs dettes avant
qu'elle se

fit res-

tituer, les autres créanciers ne scroient
point

admis à demander que ceux qui ont reçu

soient forcés de
partager.
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52. Paul au liv. <fcs QttesÛQm.'
Un, nmmt de v|ngWÏ{tq ans Vêtant pré-»', y

tenté au président de.I'er.droit a
tïMJ®eniw*t'

feit preuve par l'îappecfioft d» >sort
corpsiqn'il'

était majeur t ses ptn ateufs sac;l3s:n~ et~ c1' ét~it

minem" ont continué
d'administrer ses Mens,

pepuîs cette
jM#lendiw preuve jusqu'l s*

roi'i fablejjjajoïUê-, le «sureur a

re|U

des soin-

mes «tè ses dêbïMws *t tes* tlssl^ete Je

demande W ïjsque' de1 qui ces «sommes se-

font p#rdw«s, et ee%u'®k &çkit<âtâàiâAvf

si là même «tireur awît engagé les cwrétenra

| «roîre leur
inineor partyeœu à la mérité

et à qnklerllettp adsaîteîsttèfiett, n^me

rendre «omptç de leur dai-ateilê? Les fiertés

«fui serofent surveWes aptes1 pette jH-»éfeauW

pK«n*e toinljen^eiïl-eJtes shî" tes isir'fitenïst
fcîtîl ma -ïéptasê s jjeg êMtems (fut èiît

payé sont iiMrjis fie plein Ac ott 4. «t ne peu-

tintlpias étop^faB«a^'f jtoaâs tes e&gatéitrâ*

qnî a.:ptieat*<HÙioîâSjîaiee ^dé la ratîiiorîté, et

ijiii ont cojitimié leur adrainislraiion ne de-
vojeat pas "ioùtfiîr que lé sûiieûf toiiçMtles

saiintes^iuî MéMeat âues| il y apaï'tiôn-

sapent tieîîon cèntr&éfflt^ cet égard» Ce-r

|paiJaiitr(si le^ciuKt^i^ett^mênJes sfei «pat

rapportés
k loiihinaance du prélsldeut et ontI cesséleur aelniiaîstiatioo et iu('iue rendu leurs

comptes leur condition est la même que
celle dçs autres ^débitetirt et Ils '118 peuvent

~oMIMta actlm'més.

"¥~ 3' ~~its ltp.' i~53^* 4btmiiuR We^fm'm lï$>,l& dut'-

-1 ~R~`~: a ° ` r"~ ('.1IU

^1 i»n «aaèuif.tde! V^gt-ring aiis a'1 »éfÀ

,-pir -itefamml I(# ,,i-«sr, lai -wndhieBi

d%ff«ai»cîiir ^ôç esêàife &mjèâèit' pk^tta*.
H legs qu'on lui faisait 611*ne peut pas 1b.

forcer 4 affi-eiîtsl^ s^ri.iêsekviB, éS, xêk' prffej
à ~re~d`r~ I~s ~ït â r~u ~câus~~~ulïe.~à rendre le legs qu'il $ reçu comme Julien

•rar%aadn t fà~ ê$eto' qôe-î tottuttis hé aaa^

jettes sont, I3we>-die'ae ppâtt reçeTOîrnti legs'

s'ils ne veillent point atf rancb^ de même le

mineur ne sera p* daus la nécessité .d'affran-
chir en rsndàirt le legs. L ''_ •"î '• •

"- :i%L j>afflw%i>. pé&'&tûitooëèC'i ?

~~B-'NSm~t)F'<te ~eStq at~p~~
1 4e l'argent à un fils de, famille aussi

mineur,
en

p^-éflcéscay ea

jaftfîfereiÔB

restitution celui

qui aura
dissipé > il moins qu'au -jjej*^s';dé

h deiéândej Je fflioeni1 ^fHra "reçu l'çïgfâit,
.«©se.trpjjiyè w êfere^ey^Ài-pifls'^çlJeiiii

t..
Des mineurs qui pat consenti par un

& l': 1 J `

Sa<" Paulùs lib. t. Quœsiionum.
i-

'•
MiWîf wgînlïqtiîrique ai>»âs; adkç |ttf&È-

side, §* aspeclu1 carpôri^ falsô pro&krit

perfecteiaœtateiutiCm-^torcSjCîàîB înlèl-

lexisseni esse niiiioieai, pe.se vei avèrent
la îuliïiiiiisîratîaues metlio îeroptire, po^t

probatain tetatem, ante implelmn ïice»i-

r iuuniquiutum annum solulx sunt acluîes-

centi peeXmiœ debitie, easque malè Éesfyf-

sumpsil. Qawm, «t»jus sit pericnlumt, et

quid si cuiatoiesquoqtie meotlemerrof*
jierseyeràsseïitjUt putailBat nwjerfia esse,

ipt #}^t*ftufesen|"
se #$fe àdwjttsrtr&tîpiife >'

cfflrMKmem e&uî îestitnisseiit âu'perik
culnïtt1

fenjporîs> .tpo^ posf probatîwâê
ectaîeni ÉesSÎt» nd ëos pertinent i Mes*

pondi i Hij qui débita essalvejunt, lihe--

)ra~ jdfe ip:~1) cl1<m"(1ei;elt~:ît~i-\¡iù iE<m-,
venirjt Platftj enratorç» qui çCientes 6Um

»titt(É'0& easé, rjcrse-cet àverunt in' eodem

offleio^ûon debucruat,,«iHa"paIî aecipere

peèuijiits dgBfawet 4çw?teirt ko«î nomîa»

ôonvèûiris, Çuod
ui, &r

ipiî
âeiît;eto prse^

sïdfe wedidei-ttntjtet, adinjiâstraré c'essar

ver^hl \fél
eliam ralioneni reddideruat J-

sbiiilei stuit eieteris
debiféiibus idéoque-

nOh conveniuiituiv
-r

'l f"r(

5~N~a~
?. 6~.j~e<~

'~3eï;iza`s, -T~

| S"i mînor vigiiitiquïiique ànnis sci-vum

$U\1~~ jqm 'ptl;V~' ~~s~~r`3âa> te~`ru~a~t~
»l le^iuisafiât; jhaftifflittei'eBOfâtos fue^

ritj çt légal umaç«fep.éfi»f J uaHepgendtiffl

ï«rwstai«jl3aéftelBrât*^«iég^knric:eâdéfe'

paratus sit Julianus respondit ut] quem-
àdrit<&llAm ssiàloribusilibèàm' «Jt*; n^H.

i accîpere si noliut manumitleie sie buic
reddendi legatum ûeeéssîtas

manuuiit^,téndt iévétm& !/ 'V -V

l
S4~M~t~anmt.
jnittep* tîgîktîqapiçpje aimîs fifi^Fà1'

milias Tninori
pecuniam 'èdidif, melîor

est causa consu mentis: MBîTôÇupjé|t«M' 'ed
We jittéijWur ^«dàtçsfSfw tttigOTë 'M-

i
~Ëit.

J. j"f 'I

g, 1, Sàinôres 'uW j^dïtmà'^àp^À,
"1. r >l .1 ] k ['••

~I l.

Si'perfer»* *»

is faho jw»b«ta

•ucit.

I

''Si a8`vd~sucta~

cHl~'1 <tH~~ tha-

n*4im,ltcn4î*

•

S; nJveriUi mi-

ïtjurciut «

t: -1 r

(S aiIrtwW»

onnijiriiiuisfuui,-
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Yet4*Kf«m»-

miser"1Jt, et 11;1tore mlttl11'f slipu1,at¡ suatl `

întegri reslitutionem adversus ialom obli-

gafiouem jure desitleiaut. ir
-1, i-

i

A •

%<

n-

*

1 35,' BermogGitùintis ti&l t. fitrfa.Ep£-

i
r tmn$ntatt

'^81,
in

enijjfloneiui pênes
se colWwn,

nunoiadjoctione abaliosupeielur, implo-

raas in înlegnun vt-siitnlumom amlii^lut

si éj^is înieresse
cmptain

ab M iùefiB fifiMes'

adpiobelur veluU quôd majoritm ejiis
fuisse!: ita tamen, ul td quod ex licità-

tkme accessit; ipse ofl'erat veiKlitoi
i,

tGï Pituites, lêk 4; Seiptênlîarttm.

7 Minor vighitîqiiincjiie annis
omissam,

alk'ffationem perin iiitcgiumjcsUîutionis

auxiliam repeteie poiest. r

-rSy. Ttyphtmî^tis lib. 5. OfypnttaUbmtnu'
ÂtpâlïiJin fltapfé^tta i«*tpuî|tenîa exe-

culionibiis puenarum paralum non est: t

tdOOÇLt«\ i;uju,»~'juditi~ 1!eme1
oms-

.u~ re,pet) ,ll0n l>Gtest", < ~~i

l S.
i*- éed

et in sexagiuta diebus prat©

jfjlif, m çiîbas jure HiaïM-rôf cahsip-
nïa vit accusare mulieicm acluHeiii po-
test i deBegrton jfsî ,in wt^ram ^sfilate |

quoil jus oniissum si îiunc repeleie vult

i]Bi,d aBaAj qateCdélietî^feniittîa^ W fest,

caluiatiirB, dcpreeàiur? et cùnl neque,în

dt'h'efis. neqoe_<3iJNmtttM&)tbus,pne-

torernsBCcuracreopo itère certijutis sit,

^•esf^jit ip integoim. i-esftt^io,
lu

âelic-
ttf ~utra,1I1.n,'ij~(i: aaaM 'f1~f¡q,u~ MON

ifl^ttjr ,iù. iatop-ttin, tçstilftiBJaçHi j ^ii-;

que atrocionluist nisi quatenus interdum

miseiatit» setatis atl mediperem pœnam

JudSpem.pro^uJterit; SeÀf ut a^ legis1

Jnlise &f ^ttlpl|é||sr;CO%Gwsll«,'paçcept%

fpniafflu.f, utiquij nulla ^çrecàtîo
,adnl-j

ferR pàsiMB ek /|"î| niîi»i*
jSpmis ^d«î-

feiuni lalcatiir. ^îî,lnet5fS,'ïo*i'P*lF^ jf

,Wt~p1'Q~ LQUl,l1fJ, ~~ted<t
eadem

\ix prfnit J veluta *<i ïdalterM^danpatein
sciens usorem doxerît»J à*t ia

adiiUerîo

de^relf eusam usoreninon diiiii3eïil quaes-

'

»i»«it|, j'tt»» I V, if ij »,»
IV. i

cômpro^iîs
à' «Va, rapporter à «n certain

juge, et
qui k cet ègfcà

ont fait un dédit

iiiême a,ye«f l'autorité
dejeur ,t»jleur, jpew«nt

justement dëmaudet à être restitués contre c$

qu'ils oui Mt.-r .1
i

'1 >- r
° 1 1)

.» tteftnogékîmim M», t. tk$- Épiiomes

ji du droit*
'<

IA»flte d'uta iàineixï dans vind rente qiû1
se tUîaoit

à rpacîifo» ayant été *cû«veiî«=

par 'un plasoflr#nt,êncîièrisseùr,
.8 peut élrc

adirtts à deniiiutler ia restitution s s'il prouve

qu'il asrjoit intérêt dachetet cette cliosc par

exemple parce guf#e à. 'kppèrtenu ses

ancéttes d« manière cependant qu'il est

obligé de dormei-
au vendeur Wpiîx où la

.plus Ibrte eiichÈL-e apporté la chose.

•p. 5^ Pittiï du M> des Sëittelteéèi-
r

~1.0' nueeaf ~te~Hta~ e~ e~er ~e.~x,x

a rnanq» é â'allégtoer des mi)) mis nuilui étoieut

'StVMW&bSti.~ I l' 4~,° ^·

%« Trjpkstiimuàak^Sktfes'XitsputtfSi
Jjibl j*e»M»t!flfi e»

;e«fiBr>n*«t.poîat
ac-

cordée contre le défaut de poursuite d'une

peîaerAlt^vsU^_a»<y3<«r
a, négligé dirsîèn,-

te l'aclion ea ^flàjtites d^BsIftteaips.pi-es-

Vft* IL ne- m pas itertttwé kl%alfet'de re-

prraidre cette action»;/ i'• •. i

't. La re^ïtuîion.,fflï'êàtîec est eacore re4

fiisêe Ji lia maîeiin.ïnenc,ap#ft,spfei%lfiloarsji j,

peudant lesquels il peut, en qualité de. Inari,
accuser sa teraine d'adultfcre sans calomnie.

S'il
vouloit recouvrer après ce temps Je droit

qu'il a négligé ne seroit-ce pas deiRanclcr

la peimissipn de tonimeltrer une caloiniîie? t

Ainsi, comme il est certain que le préteur
ne

vient pas au Secours des mineurs cou-

pables et calomniateurs , la restitution n'aura'

pas lieu: Le mineur ne méritei pûiril
non,

plus de *e»^tutj»{i ep mStSîre. de
^èEta^ur-:

tout s'ils sont considérables, à moins que le

p! ~T~~t~wNK~ aa'lj-*l~te~~ .de

t Fàgé ne se détermine à porter
une

peine

',mmns, 1:Ji~p:eJ;1S~. M~~pMa' ,éIi>M>r~)'t'f ~x

peines poi tées par la loi Julia
coiitie tes «4ul'

fef s,te aîn»t»rflef eûrta p*oint,^u^'ètèktB
dÇiS» .mînorM, ses»usb"aiïe à lftpekietpaï-

têê .coçtW fp fflcimefïls'eii avqiifr coupàbie.

j^awt^ qu'il m sef i -pas i^tjtuét ,dan&les

«as tnïfl suiflt ftit cw qiiie loi* pttiûf dowune

~J~e~pt~ ~ppas~
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leenl «ne femme' çomlamule pour-Ciinie

$aduftère*s'U ne. répudie pas sa ïeaum après

l'avoir t»*o«vée eh adultère «tlj a- çheirçh^

à, s*ennchir du crime de si' femme s'il a

ïg<-u de l'argpni powt .éat&ier une prostStu-;

lion qu'il avait découverte f'ù a prêté sa

jnaisoa pour, qu'où jr Commit l'adulfti-p ou"

qu'on *'y prostituât. Le*
lois n'excusent pas

les f^nte*
fionumses contre. leur disposition,

sons 'prétexte
de l'âge et ifëst étt vain q«'i*n

inique
teàr secours quaad

on les trans-

gresse.- à ,» ù

I SS. Ptfu? au A»%, t. des B£cre&.

JShaÛvàSi I*arîanus âwït afiket# dpttaîttê

le l'nuils Rulilicn sous la "eonilition commis- ]

"*>we> «tr9 avoît donné ^B%e partie fltt ^pÀi

taclause portoit qûeia Tente ^Èroît rulle

si, (tans fes deux mois" qui la suivroieht it ne

payoît pttint la nioBiô au prise restant, et

l'aolre moitié dans les deux mois suivant.

Dans
les. ileux pre«ier^

mois Lavianus est

mort laissant puur Iwritièpe «a. fille encore-,

jwpilk, dont lestuteurâ oat néglîgédôfefee

les pfflsroénSéI.6 Tendeur, ajn^s plusieurs spm-

ihalié|W fiitjs*
,tiîçç

tuteurs» i vendu ad'bédt

del'aBnée'ce mène bien à Oâ^dhis T^lcaia-

fefe^ I# popillte deoaiia&ï^k itet^ufipn j^4

ejitier? et avant sçuécnnibé^tsiît devant le prér

^ar qoti i^Vamt h îgvMtM; M \^è Mte

en appela. J'étois d'alâ^qUjônaToitijiea jugéj

jaîce «jtte, e'étoït s^tfpèfe; et, non pas elfe'

qut armï

ij^ntracfô. Mais rëmjpertsiii* "s'eut

décidé ««^«ortteiîjse Baratte *aMon-pî qnp

le temps
dé* la ^onttîtîoiï rèsfân&vç

de, la

yente- étoït' tçnibë, sous* là minoriié de la

pijpulej gt '~t$M ifëïeAt. 'éS&s «fùî éttt^ «au^e

que les conditions de la veiite n'a voient
pas

•M, ieniytiesw Âr4fe.'P*î% r«*^R BP*

"détetminèit k être de ée dejnîeiv avis étpit

<juete ~etd!N~,eM Statut s3e~ ad~at~cius

après le joui oi
la condflîôn rpolnfi^e de

laveaife ét^it,éehwfr«t df«aamlaiitîeiftrix qui

lui étoit iu^ pan^aâ av#tirw»»cé s.p m?;

néfice delà clamseîTÏ Jfisîts janâssojtîndîne-

ïènt, qwe'.ie;J?«f dss k- «feBiifiott^iiôttfé
dans -la ihMWBfké^de îa'pTipffle, cQmke.àja.

Jïisj«ï leroit pas atlentionsï un cfi&ftCfef ,¥«*•

doit le- gage Tde. son'débiteuf apxè*_sa mort,

i loïkjtie le tjeaips jB^piaw.le ^feme>tépp]4ti
aft-îré^ Cependant çonanif

cet
empereur

n%-

mni( pas 1* «l^iuse" portant résolution de la

vente, taule de paiement dans u a cerlaiu temps,

tuittre de adulterb uxoris
feeewf, jre»-'

tiumve pro compeito stupio accepent,
sut donumt pvœl)uerit ad sluprum adul-

terîiunve »n eam coniljlîttendaKis et non

sit piiiAw excusât», adwvsws p«ec*pla

legnw, et qui dum leges invocat, contra

cas çoinmillît i i 4 i

¥!

5S«PtaihslikjtOeùreionmi•'<•

i iEïniiùiH*a)*ïani»
ab| ©îtjnit» loBiâum

Rutilianum legé1 copunîssoria emesat, data
t

parte peeiSHaa i« /ffi» ut si faéw tfaoi m»*w

aà ihptcoHe feli^iti pretii parlern
âimiàûuà. 1

i^tw so bisse t, îitcmptus esset item,
siïmtrm

alios duaS mêmes ^lit[ûuitt pteiïùm non, ji

^Mutftçmsipetj simililer esscl ine.mptit.s întpi

jH?iores dnoS mèiœes.liaifanadpiuncbj,

RutiJiana pupillaris tchitis suctesserat

eajuk^ (ulolm jitt s«ilu|bne cçsîsaVej-ùat.

Vendjtor, denûueiàtîonilins tutoçibxis sœpè

«àaïîs, jjost amiuiu eantltnn
poKiî0sêi»9|^ j,1

,f Çlaiidio T'elemaeho .vendiderat pupilla.

in^nfBgj-HBÉ ;r8ftiiai 3t»anlèrabat i vîefei>

taùti
apùd pesetoreitt» quàm^ apudpntfec-

tiWi urb) pfpV0Cav*at. pMiaèam MbeMs'

jvulicalum, qaM palisr ejusj nonipsa co»-
traxerirt j

împetmeatiAÙsji
motus est, quod

r dfes catnaiÉtâiidi în \ttinpus, jinpilte iacl-

dîs^eti- 'ea^ue elleçîsset^ ne garereturte^i'
wn'dfeiwnîssi tîAifcûn jwi^e magk èâ, a*»'

^atte jestitiiî "eàirij quèd yenditordenuit-

yândflrpjçsii dléni ^nojplacufVaf ^iedani-
raissum, et-peetiam peteiido, ffieessisse à

îfgesaa wd^rehn*^ nôa,nia:BKjwîi( îpilà

dies postta'traiisisset i non magis quâni
si

creditor pignus distraxisset, post ntortein

débitons
die solirtioniS linita. Ç;«a tamen

tex commissorîa dfep]içfl>!at.,ei;rpToimiir;
àîàVM; iiliftte^ttfii rssldàénâaM,' Moyit

ètiam îlhid imperatorem, quod priores
*i

tulores "tpg -Hoit •rwlitiiî' desîiteràsWit

suspecti pronunciati e^ML r

a

1

et c*n4

tfd~l7ü1 derà-içti

~~MMaa~n a4 iN

x~usf8atiizas
mi-

n6~po.1t0t..

tua,
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Qtio ca«nres-
litilll..M\l»|lllJU6

nim cuir.t.

Si ;•<) :'cry\i s

»4uJiliUl.i:t.l.

Ht a.lvt- iiuwio-

$. i. Quod dicil'ir, non sabre .fîh'fs/ii-

miltas no.s/ vinancptilnmvni ndhuc imnon-

ùti.t siircurri in ifi's
q:nr

onusix.smt dui-

ru n'c.i in /mteslate, lime: reclé dicitur, cùm

put ri adquircre possunt.

rx). SrtriU)*ii lih. ?.. îlipt'ï/oninr.

Inlr.i utile tempiis restiiu-iuiiis apml

prtesidi'in peiirrunt in integrum restihiiio-
nem niiii'jiL-i, et île ulule sua. probu\ e-

riint dicta |>ro;ctate seulenlia.adiersarii,

ni iinpedircnl co^uitioiieiii pr;rsidis, ad

imperatorcm appellanmt pnrses m ovra-

tin:i uppelluliouis cti-lera cognitionis ilis-

tn!it (;ii;vsihim csl, si imita appclialiouis

aptul inipeialorem to«iiili«iu>, et in/nsla

i'pj)cl:nion<; jiruniinrialii egressi U'Iatcm

ilepiviiciidanlur, an oalora uegolii iiiip!rro

posstiul. ciip.i per eus non stcloril ijiio-

•iiii:i'i rcs liiicm accipi.'it? Kespondi, se-

cuiuii'im P:> <|nco priipumiiitiir )>cnndè

c<nc;sci alijiio
si mine îdLm al.ik'in

ttciUUt.

S. r. Vr'ndruiiluis curaloribiu minoris

fuudiim, ciuplcir c.itit Luciiis Tifins, et

s?x î'oiv annis posso;lil; rt !un;j;6 lon^rijue

rein meiiorem l'ecil ipiirro cinu sint

ûli.-îiei ciirainres, an îninor ad versus Ti-

tiiim pmplorem in inlc;j;riim resliliji possil?

Frspondi, c.\ oniini)usiju;o proponoivi'iur,

vi.\ esse mai reslitiiciidimi ni<i si nviliieril

oiuues exppiisas cjuis honn Cdti oinpicir

fi'ciisc adprobaviTii ei prarslare iiiaMim'

ru m sU ri paratinn prunipium au.xiliiuu

L'iiraloiiluis ejus iduneis cunsliliilis.

/|i>. l'/pr'tiims
lih. 'i. Opi:v<~num.

Miner amii; vi^intiqiiiiu|up. eut Jidei-

comn)i.uni su/ri promuici.iliim oral, ca-

A oral fil. se an-episse et cailiionpni ci Ji'in

(l'i)ilor. qna-ii frodiîii1 pecimia* li-ccr'il:

in i'ilc^rtiiu rc*slili:i pidesl, <jui:i pail.iiu

'ex catisi judicati piTseculioneni m>\o ct

cini'nuiu ;id iuiliuiu allorius peliliuiiis

redi-^Tit. j.

il accorda à
ia pupiiic

la restiitiluv» <"n rnliffr:

il y étuil
île

plus i'ii^aj;é paive (jue les
pn-

mii-rs tuteurs i|ui a\oicut (le tien,.»!

la rcsliliitioii c'ivoii-nt ù<<- t-loi^ués di; !i

tutelle conmif
suspects.

i.
(^uand on

clit ipie les fils de Ismi!'P

ne sont point relevés
apri-s leur émauci|h

tiun contre les
accjuisilions iju ils oiit in,

t|iiées étant sous la puissance de leur j,;

cela doit s'entendre du cas où ces raiim

acquisitions
anroienl du

passer
au

père.

5;). y<r.vV(i/.j un /if. 2. (/(/ Dignité.

Des mineurs .«e sont
pré-entés

tlevaul

président,
dans le

temps utile, pour
deira:

lier la restitution, et ontprou\é leur

noiilé. La sentence les
avant

déclarés n>

neurs, les parties adverses pour enipèclu

le président de
prendre

connoissance Je la

faire en appelèrent au prince et le pré-
dent remit la (le l'affaire

api

le jugement ijui
devoit intervenir Mir

1 a|>|.

de sa première .sentence. On a demandé .-

après le jugement de
l'appel <|tii

aura ('

mis au néant le président pourra
connu:

de-l'afiaire, les mineurs se trouvant pour loi,

pjneiius à la majorité,
d'aut:<nt

tpi'il
n'a

pi

tenu à eux ipiy l'all'uire ne fût décidée a\;iii!

président pouvoit
connoitre de lailaiii'

comme si les parties
éloient encore en r

llOi'itr.

i. Lucius Tiiius a acheté iu:e terre

pnrleimile
à un mineur, qui éloil vendu.-

son curateur; il lu possédée pend'u.!

i'i.'î: ans et l'a consuléiMbiemenl nniélioréc.

On demande si les ciiraleurs élml solvahles,

le miiiL'iii"
pouna

être restitué contre: lad"

tciirïj'ai
lépondu qu'il étoil ditlicile il •

IVspèee proposée d'accorder
nu mineur ce!

restitution, à moins qu
il n'olliit de rein

bourser à l'acheteur les dépenses qu'il aui.i

Jaites de bonne foi, surtout puisqu'il
a uin-

re-tti'.Hiivc Miilisante en aliaquautses curateur;.

cju on f unpose solv:d>!es.

/ji>. U';>'rn au //r. f). rf^s 0/>in/ans.

Un miiieiir de \'in<jt-tinq ans, à qui i:n

particulier avoit été cond-muié de p?vor ri:

îidéiconimis,eiinvoil donné
quiil mee

coinn

s'il l'eût reç:i et le débiteur lui nvoit pis'

un,1 tic la même su.nmp comuv

si le mineur la lui eiA j)r.i\
Le milieu.

pourra
ètro resiitaé parce i|iiil

se Iroir.
•

rediui
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réduit à formel- une nouvelle demande pour

au>ir une somme qu'il pouvoit exiger en

vcrlu du jugement.

i. Lu mineur de viii°t-cjuq ans dont le

pî-i-c avoil administré la 1u!piie d un pupille

envers qui il éloit resfi! débiteur a donné

jiici)ii>iiU;réuient des livres de son pi ie en

pu "inent
de celle delfc. Le

préteur aceor-

tlc.ii la restitution pour ramener les choses

à l'équité «'il fii>ant compter
les iul-ivLs Je

li somme qui étoit due eu conséqiu -née du

la (nielle. et en le.s compensant avec la quun-

lué îles fruits pprçus.

4-r. Julien au l: /(">. du Dïgeslc.

Un mineur ayant été trompé dans une

Yi'.ile le ji'e ordonna que le fonds vendu

seiuil rendu au mineur, qui de sou coté

remlroit le prix.Le mineur se repentit en-

suite d'avoir demandé la restitution ctne

veuloit point en taire e usrige. Si l'acheteur ac-

tionne le mineur pour lui demander son prix
en conséquence

du
jugement, celui-ci pourra

lin opposer utilement une exception parce

qu'il est permis à chacun de ne point l'aire

usa^e d'un bénéfice introduit eu sa faveur1.

L acheteur ne
pourra point opposer qu'un

moveu de. la restitution du mineur il .s'est

trouvé lui-même restitué, rftrce qu'il n'auroil

p:is pu changer sa condition si le mineur ue

ï'éloit
pas

fait restituer.

42. Vlpicn au liv. •> tk l'Pjici:
du

proconsul.

Le président déjà province peut resiiturr
fn entier un mineur mènir conte .son jnu-

pre jugement ou celui de sou
prédécesseur;

car la restitution accordée aux mineurs a le

iiK'nie effet
que l'appel interjeté par

les ma-

jeurs.
.|3. Murcellus au In: 1. de l'Office du

prc.iiilvnl..S"

L'âge de celui qui sç^dit
mineur doit être

prouvé en connoissau^e de cause, parce que

ladmissiun de. celte preuve forme un pré-
jiiL'é pour la restitution du mineur, et puur
lt;i autres affaires.

t\ j. Ulpicn au liv. 5. des
Opinions.

Toutes les aflaires faites par les mineurs

de vin^t-ciiiq ans ne sont pas nulles niais

seulement celles qui paioilront en connoix-

sancede cati<e devoir e Ire annulées; comme

ils ont été trompés par les autres, ou
en-

Saj-.V par leur l'aciliîé contiU lciu-s iulciéts,

r04ioSl.t.

liativuc.

gntiioiic.

JJ. 1. Pr.rdia palr!5 sui niitior annis

vi<;inii>|iiiuque 0I1 debira ralimis tiile'ie

alioruni. (|ii.im pater aduunisir.iicra! in

solutuni iiuoiisiillo dédit ad suani ;>-<|iii-

talc-ni pi r in intpgruni n'liliiiitii.ein re-

vocanda rrs e.sl u.suri.s pecunnr i|uam

coiistiterit ex iul.'a il'bori. !"cpn'.ifi>, et

ciim
quaiiiiiate irucluiuii pjrceploruui

compensa lis.

/|i. Ju'\invs lib. ,j". D'gciinnim.

Si judex cinuinvento in i-n- li'ïonr"

ad(tlcscenh \w*J>iiithtm tes/i/tf ^unu/nf

prvthnn ctiiptori m/</r<" el hic uu'il uti

liac ni inlo-rriini resîiliiliiinp pn'uiteuîia

acta e.Mfp'.ionem uli'.eiu. ad versus pe-

tculeiii preliiim. quasi
ex cau-.ii ju.lii-ali,

adolescens habere poleril: quia un:cii'i/iie

Vc'l coult'nnK /"i* litvt: (f(i.v f/i\* se ''i/nt-

duc/ti sunl. Nec queri poleril vcn.lilor,

si rcstilutus l'uerit in cam caiisani in i;!ia

se ipse totuiji! ni-î ei ijiiiiin niularr" 'niu

po!ii;ssel, si îuiuor aii.\i;;uui puctoris iiou

implorasse l.

4'. rïp'itnvs
Vh. •>. <(• OfJ'icio

jiroroiis'il's.

Frases provinciio inuyurom in iule^rum

resiiliH^1 11 t.
pliafii. fouira su. un, v i'l

i\-i^0Tn- sui seul. 'iiii. mi ijikhI l'inm ap-

peirati») interposita majorihus p.n'.stat, lioo

Lenelicio aplatis cunsequuuUir minores.

^5. Marcelin s lib. 1. de Officia

prasiilis.

De iriate cjus, qui se majoreni annis

vigitiliquinquc dicit, causa coL'iiilu p:'o-

baiuliini est ijuia per eain prolia!i:n-ein

in inlcgriim restitution! ejusdem adoies-

ccnlis, el aliis cau-is prii-judiciiur.

44. V/pi'umis lil>. 5. Op'inionum.

Non omnia, ipi;i% iniumvs annis \i«>in-

tiqubique permit, irrita sinil, sed p;t lan-

tùm, qtiii1 causa co^nila, cjusmodi deprc-
Kensa snnt: ut, si al) aliis circinm euii, \el

sua facilitale decepli, uni qiiod Iiabueri'iit

aiiiiscriuit j aul
ijiiod adijiiuvre

eiin.liuneu-
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t»in pbtae«mt 'eiaiserûnt s aut se one#

<juod mm suscîpere licuit, obiigaveruut.
i

4§.' CalSslratm $5. »*' WtHcti monltQrîiï

Eiiam ei qui prius([uimi, tiasceretur ,i

iisucaphimamssit, reslitueiiduinaclioneia
Labco scrîbit.

^fj iMmpesate Titus AniotHntis j"e$-i

eïlpsîf, "enm qui fraude tutoris adFérsa--

i'ïiotl «jttum cliceret aBsolviluni)
et à&ere

«un eo ex
inlegro veiîet, liceuiiam

lia-

bcre, piiiis casa lutee agere,

I1

•'
(,

l

l,

>'• 4Q' PaM&t-s 0}^ Mèçp<mfarum*: k
J

&ijn )' qiii ex susï vokmtate xpiitotem

annis in ptliçio delWlît él conifemBa.-

lus est, px eau» fnàîcaii posse convenirii

i»f ee}us Gjaein, défendit, «itîéèjtt ad çés--
illttJliaiiem îiïipptitiiidiiin ei

prodesSe,
chm “.

«Slusaiïi judicajtj recusâre iteii possiti Ex

«juoipparetj
n«(î *»m

caj«s
nomilie coa-

dênirt!(.tu$ est, àtixitinin resijt^tiorus proj^

w~lIlel~~JJnplE\t~1'11I110$Ne. ,,1

•fy* Scœfoltt hfy. i. Responsorii/n.

Ttutor, ift'geniibus ci'et&oribiis i-etti

goçil.larfiîH bt»»1
fide v^uâidit » djsuuti-

fâttute tàntfti iaatre et
eiHptBrîfe««^jio«o

cîim urgenlibus cïeditoriiwiS distracta sjt>

nçç de sortlibns'tutûris wieritô
quippam

diei potest, an pn pilius
m iirtasgrnnt,restitaî

p*otest?Resp«ntti, 'cbgnitfteitas«i,8^œa!a-éémi ûeoip&stâb', à'juatom sit résSftii,

deiagaaduiB î<l aa&îlâija, ^uôd. liîlar it

Sicto
yacaret,

-•

f. r. Cirrator adplescpntiutri pïasdîa
Ébmmuns"& sîbl, et his, quorum curam ad-"

njjniej-patiat; Teijtlidit i qu«ro-s iî deci-itû

ptk'ioris ^âalescelftes in Bïteg^ um fiesli-

tulï ïueïînï an eateaus Ttouîtîo resein-
de&da "sit quateiii»1 ^dotescattlraia pîo?-

vpîfrte fondus
"coîaiïitinîs fi.*ïiï Respoadi

• ealeiius tesclndïi uisi si emploi' à toto cpn-

Ura^tu Tdiit, &<%M} qitèd parteax einptd-
ïus ûoii esset Item tptero, emjJÎoi- utrùai •

A ont perda ce qu'ils avoient
on négligé

le profit qu'ils pouyoient faire .s'ils se sout

imposé des cliavges qu'il étoit de leur iiilé.èt

de jne point accepîler4 (. |
4->- Catâstnte a» fô». i/Se FÈêii 'moalfolre,,

Labéoii écj il qu'on accorde, la restitution

mèlne à un enfant qui étaul encore dans la

sein de sa mère, a perdu quelque cliose par
la

prcscripiion,

j L'empereur TjtitS Atitojitt a dit- dans

utji restât, qu'iMi mtKear ^jw« saa tnteuç avoît
'fiauduieiiseiBeat engiagé & dédarer son ad-

ver$mre absous', et qui rouloît ùrfentei-' de

nouveau son atlioii contre lui, pouvoji au-

paravant intentei' son action' contre son tu-

teur.. j | •
~i '•

>

• 4Sv ^tfw àttfët. £,* 'des MAbhses, |

Ebi'sqtVmi pailimilièr
s'est dnargé de son

pleî» gré de
dèteudi-é :'xtn mlneue eu justice,

s'il, à êiê imAamiià J'acKon quinail du ju-
'gejBtat peut 4*tp întànléi.^att-e1 iaiï l^aè

powra point Alors s» sejinf du JiJftéfliCe qui

appariiéflt t celiû ^u'îl a délfepdu J don il

s'ensijït qtie'Ie iniBeui' au nàrn" dta|Hel ce

p|vtie,ulïei? là
été «ûàdatnoé, ne

jwucrapoiat

P ~s~~° ~~â, êh'«:$$~~ ,00 1U~(¡)~.

^eit|j } .j,\ -'jt "•' :J1"

4f%rScépùla ml Mp± r. &s MipoiiseG,
tJn. tiitetu* pofltfniyî en jiraKce par te-

O^iéalicfcra de 800, ~.p¡'¡le:; d~tefmma 4

jjreffilre fe tolàt»' foi'tiîi Bi^i du pupille, ta

i innëre fit 'Signifiée h. ceox qui ie prés'éntoJent

'pour atrcjucrif de' ne point! acheter. "On de-'

1 mande si le mînattrpourïa être restitué, e2

siipposstst tjtie ta. ventent ét^ifiiîje.uw le

tutèujc «il- les pftJtWiîtes.aBS^Cïlaiittiérâ' en

sorte qu'où ne puissç lui rieft rfpïocjbier.
J'ai

répôiMttf que la Ganse devait être examinée,

et «pie, quwqa'jl n'y eût aucuHe faute de h

paît .du ,iuteûr> #e û'étoîl pourtant pas a,TO«-

raison de refuser au |ftîneOT;tft,nesti<tilfcHis'il

paioissoit juste de là Jui acctH-clÈfi

i> Un euratew Ttertd Tin Jjnen qai laisst

cominvin avec ses înineurs»,'Oii demande si,

(dafla; fe cas oà les mïiitears §e. fef o»t KSrfis.

Idscj, la vènj»'j)è! a'ei-ft'iïéWïwtqtf&ficdMtlur''

ienpfe ^ft la pûçtton qui aippai-teitoit aùs^int-

neurs. J'ai répondit qa'eîlej ne seroît résolu*

que
jusqu cette 'eoïicurieB&'jà, moiiiaque

Kachetewr ne demandât qu'elle, fât nlsoîu©

en, «îçieiC, /sn, alléguant qwïl ikWroii foin*
acheté

une seule'pai'lie. Ou demande ,aus3



.I1

1

171 düPçl45'1MS

i z

î» K8 j MI ;If « tf R » j DB TtSCr-CISQiKjl J:
si dans te Cas où le curai eur qui a vendu

ces
biens seroit mort l'acheteur

deyi-oit
re-

cevoir son remboursement avec tes intérêts,
des mineurs- Séius et Seniptonius, -Otti

da

l'héritier du curateur. J'ai répondu qu'il avoit

action contre les héritiers du curateur, mais

que les mineiii-s étaient 1ei\us la raison "(te

la portion qui leur appartenait;' ce qui doit

s'entendre du cas où
les mineurs auront reçu

1b pris de cette irième portion. '•' j,

48* .Paul au M».. i. afes Sentences. r
Le miraeur^ en se feisRBtirestifuei: contre

lune
obligation

qu'il a contractée en inler-

venant -pour un autre tie libère point le
prîu-<

cîpal oWig4 ',i- K

1 i 1. Un mineur a vendu une fille esckve;

ri 1'actetBur l'a aflraimbîiifj cela empêçheif
le

mineur de se faue
restituer; mais aura

contre l'acheteur nue action ea dommages

et intérêts» 1
j;

2. Si une femme mineure de
vingt-cinq

an; a laissé insérer quelque clause
qui lui

soit défavorable dans l'acte de constitution de

sa dot èl que c«fte fcfeu^e «<ât teliè* qu*ufl©
feBune majeure né l'eût jamais .laissé passer,

elle pourra être admise si
elle en demande la

tfaçtoâm. “.

"4p. tiïpten au ?ik SI," Sur ?M<ËL

S on- a, vendu .ub bleu d'ud'minair dont

t'aliénation 'IL'èst Parut défendllc par tes lois,

la, 'fente es^ Tfa&ters^
peyeiwtant

le, au-

nenr en souffre un' tôA considôalite quand

même il'i/y aur^t.ppint^u eollusiijaj; on

pourra ,1a révoquer «n lui accordant la res-

titution en èniieri 7"

f 1

r:

T-)
L

5p. Ppmponhts au lîv. Q. des Lettres il des
>

<iMt~~&.r.

l Junius Dip|j1iujjIus à savant Poniponins^
salut; Unmineur de vingt-cinq ans s'est oblige,

date
lintentiori de/puoeurer une |nonpHe

obligalion, pour un haatme çtetfc leqflel
en avoit uie. raetioit_ iqui'nç dav^it

Jjdurér

qîi*»n' certain temps étrnt ;îl nfi, restoit plps^

1 tpie' dix ifaorS I épôûïên Ensi^te
iî a ttâ rés^

I lîtoé, ea, eatlert,, On demande
cèttçi rçs-

tifutkni qui rend au créàsiçler sW âcttott^ l,

contre, son
premier jiébîtejiH', nTa.d'efFetque

pour les dis jours;'
bu pour un plus lottg

temps. Jf'îï appris qo'oa'id^TOit
acébrder après

1 la restitution autant dé lénijs .qull ea' restait

avant j marquez-moi, je vous prie,rcè
^u*0' '1.

-i3o,~( J!

Si"a*!vci-.in.ifo«
K'neaLjouejrt,

Ycnditionenfc

i

ri7ntks~lazii~I~

R915~,

.5, y-S~FÎvCfA9ÿ

,N~6' 4În1190.34
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pMtidMmiMMU

1 ilSeio et Sempronio pupillis prctîujn cuni
asuiis

ïeeipere deberet an vefâ ah àe-:
rede curiitoris ?

Rtespondl hçre» qnîdeia*
cwatoris teaerî; veïttm

îu Se,'iitq.-et Sem*

pronium prô parte ipia eorufll ftwilus

Fuit; aotkmes ilandas t uticjuc si ad eoa

i accepta pecunia pro eâdem pinte perve»"i
aîaspU "

"1
¡'

r.. l
1.

`
j&, Pduîtte Bb. 1. Scnlenûarum;

Miaor^seia id>tpj»d'.fidejusstt| yeî
ajandavït

îi^ intég^uta restltaeudo > remn.
1

pr«}cipaleiii noA libérât.

|. r^ Mîaor
a^cillani vejï4klit s | st

ean^

emptôi* riiaiiuBjîserît ofo 'Kqc îu
întegrum

j mtitei aoii posent :sedad,verîjM empln-^
rem quanti s$a, iitterest j actionem ha-

L bebit.
). u, < ,r

S^a.
Muîier rainçr tigintlquûtque an-

.iiî»j si pttétione âotfè deteritfr1 CoUtiitio »

ejus fiat^ et laie pâctum inierifc, tjuod rajn-

qœun majoris ilalis "êùiïgiH'iïim pfcisc©-

rent ur atquc idée reyo^re ,velit j au*

diteadaesi
J

V
T.r

ti

r~ ~z~G~~r
$ re^ pupîUaris,vel'flÀ)tescenfis dis-

"tractk'fucrrît j,<«ju&m,lte£ disfa'ahi aesi
pro-

liibet} ¥ei»4ftior<|uidejiii v^let: -Veruinta- '•

Béa, sfgrajttdedàiateumptipiffi>['Mftaoi!l,
lescentis vérsatur', etiamsi

çoflusio n«n •
intercessit ~3 dîstraetîo pet it^tegiajia
res lit utioncm revocatui1.

1 '• 1 [ • ..

Se?» Pampotofus ,$&], $.' Epïsfoltanitt
:6£V0rùifnûn Evcttamiml-

JunïusDîopljantusPoinponiosup«luf.

t^to)
Mbhôi*

Ttri^tttiquiftquB
annîs uoYaudi

aninio iafercessif jprô
eo

qui têmporaG

actione tenebalur iunc cùrii adliuc su-

peretmt tleCettt (lies et posteo iu hrtfr-

grum* i-éstilutos est s tttrifm rtistflutio

qùas ctedf^rf
advotsu» .pTioreiB ieinfo^

rem detar, deceia dierumSif j otii,pleriior??.

Ego didïci, ex tetopore intëgrtim nk--r

titutionis taninudem temporis pi-îeslan-

dum, quantum superera,t 1 tu tjuid de e»

putas velim rescribas ? .Respoàdï 1 sîttè.

di.ibio çiidd'dèt(Binp«ati!aiîfiôn8' in
qua»

mlercessit jakor seusisti puto Tenu»
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Ait'd iîl rap'-
li« <]'ai'.IJUtiu.

A<1quai capi-
lis irutiil'lticiim
)io<' «tltcluui^vr-

tiu«L

Tcilja edicti.

Tic raitsi^ ante

Tel t. ».* t r.T;.il!«

d;wh,iol1t:'JJ1.

BC lIr.V.Cli».

«ir.>,alo.

Dr dc)»:ore

De
l»mpnre

kiiîii. j»a;tii.l>t

hciudibuf.

T 1 T U LU S

D E C A I> I T E M I N U T I S.

ï. Gaùis lib. ud F.dictum pnnïiiciuk.

fi

VJAimtis niiuutio est, status permu-

l-.ilio.

a.
Z~7/»'imns

Vh. ia. ad Ed/c/iim.

I'e. tinel hoc edictmn ad cas capilis de-

minulioiies. qiuesalia ci vitale coiitingiint:

caten'im sive aiuissiouc civitalis, sive li-

berlalis amissionc continuât capitis
demi-

nutio, cessabil edictum neqne possunt

]ii poiilliis coiiveniri ilabilur plané actio

in eus ad
quos boiia peneneruut eorum.

J. 1. Ail pnrtor Qui qvirvc poslfii-

(juàin <fuid vtnn /lis acfuni coiiti'uctitnwc

siljCiipite
drminuli dïintmilam esse dnvn-

tur, in cos vasve pen'idè i/uasi idj'aclmn

non stl 3 judn titm
tiu'iu.

J*. a. lli qui capi'.e niinuuntiir, ex lus

causis qu;e capilis ileniiuiiiiunem pne-
cessenint maneui ob'igati mituraliler

Cicterùm si
posli'.i, impnlare quis

sibi de-

bebit cur contvaxeiit, i|ini:i!i'ini
ad \erba

hujus eilicti pcrlinel.
Seil iiilerduin si

contraliatur cum Lis
post capitis

deniinu-

tionem, il. nul. l est acliu et i;uidem si

adrogatus sil îuilliis labor nair.
pernulè

obligabilur, ul tihuslainilias.

J. 3. Nemo dcliclis exuitur, cpiamvis

cupite minutus .sil.

§. 4. Ei qui d''li!orem suimi adroga-

vit non rcslituitur aciio in cum, post-

quain »ui juris liai.

ù'. j.

Ilot.- judH!n
perpetiniin

est, et

in Leredcs, et bercdiljus lUlur.

esse ideôque et pignu.s quud dederat

piior dcbilur, înanet oUigutum.

vous en pensez.
J'ai

répondu
Je

pensp sanj

liésiU'r que \olie opinion
sur lactiiin

lemp >-

relie, pour laquelle le mineur s est obtint', ci

îraie tonséquemment .si le premier débi-

teur avoit donne un
gage, il de;!ic'urei"«ulieclt

à la sûreté de lu dette.

TITRE V.

DU CHANGEMENT DËTAT.

ï. GlÙ'us au L'y. ,j. de
l'I-'dil provtnc'al.

X-Jfiretranchement d'un homme d'un de;

trois principaux élals dont il
peut jouir r

s'appelle, changement
d'état.

3.
l'/p/'en

ou liv. u, sur l'Edit.

Ledit dont nous allons parler n'a
rapport

qu'au changement état
qui

arrive sans dun-

ner atteinte au droit île bourgeoisie car. si

le changement d état
emportuit

la
perte

de

la liberté ou (tes droits île citoyen, cet éilit

lie
pounoil avoir lieu parce que ceux qui

soutirent une
pareille peine ne

peuvent élie

actionnés. I. 'action
pa.-se

alors coutre ceux

à qui leurs biens font
parvenus.

ï. Voici les termes de l't-dil Ceux or.

celles qui auront changé détat
après

avoi

contracté quelque obligation ou tiiil
quelque

allaire seront actionnés comme si ce chun-

geinenl néloil
point anivé n.

?.. Ceux i|ni chanpent d élat restent ob'i-

gi's naturellement
pour

les cames qui
oui

précédé leur changement détat mais s ils

contractent par la suite
quelque obligation

ce;ui emers
qui

ils se seront engagés devra

«imputer
d'a\oir contracté avec eux.

Quel-

(jiielois cependant
on

poui ra
donner action

contre fii. quoiqu'ils aient contracté
après

leur changement délat. D'abord il
n'y

a

point
île diiliciillé si le cliiingcincnt arrive

par I atliosialmn d un
père

de tamille car

alors il sera obligé comme fils de lumille.

T>. l'eisoniic
n'est exempt delà peine por-

tée contre les crimes, quuiqu
ait ebangô

délai.

4. ("elui c|ui a pris son débiteur en abro-

gation
ne recouvre

poii.l son
action contre

lui lorsqu'il est devenu son niditre.

"i. L'aitionque le
préteur

accorde contre

ceux qui
ont cl a, gé délai p.-i

pc; p'Itielie.

Elle a lieu en luvt-ur Jca i.énlieis ut contre

eui.
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On confient que tes eniàns qui suivent

la condition de leur père qui s'est donné

en adrogîttion cliangenl il état. En e/let ils

passent
.nom une nouvelle puissance et chan-

gent
de feibille.' î- j.

J. L'émancipation d'un fils de famille ou

d'autres personnes» les fini évidemment ohan-"

ger d'état, puisqu'on ne peut pas
être éman-

cipé sans passer par une servitude imaginaire.

i Hn'en est pas de même lorsqu'un esdave est

aOranehi, pimse" quira isclate nV point d'é-

tat et par conséquent n'en peut
pas changer.

I A. Modes/m au îiv.i. des Pandeçles. r '.

Car ce n'est que du moment qu'il est aflian: ,`

cliiqu'iLcoiumence à avoir un état. ••
l' J t

jj-5. Psatl au ik: iï. mn-I'mdè*

• O|l Cnâflge d'état
lorsqu'on jgeard le droit

de citoyen comme, il arrjve
à ceux; qui on

a interdit l'eau et le feft,
i, Xe»

déserteurs changent d'étatt
0n ap-

pelle- ainsi cçùx qui quittent les officiers su-

périeurs préjjîtisé& pitaé les coonMtodpt^et
qui -se" rgnfflent. du- côté des ennemis. Cens

"qui sont déclarés ennemis de la république

-par W âcrèt" du sénat ou par une loi» clt»a-

gent aussi d état, au
point

même quils perdent

le dxôif d^citojeiii^
Jh

a. Examinons maintenant qufilles" sont lés
choses

qu'on perd par le changement d'état.

1 D*aiSiord? par rapport a* changement d'étfrt'

qnï aïri*^ sans dônire/ atteinte au drôit1 4e

Êité^: il iëst cèrlain qu'il Se fiât pas, për&ie

leàîdrôitif publics.. '©ncdÇiœrve, la1 dignité
de magistrat, le rkag

de sèiiateur !a
qualité

déjuge* '> I-J

.- !,fcî Ulpienau h»* èt.'fàr&s&in^

E^S autres fonctions d#
droit

public nf fi-

nissent point non plus à 1 égard de co^lui qui

éprouve; co changeinent i car le changement
d'état ôt© à un homme certains

^rbïis* praires
«t

les djspâtjifde famille; 'jpa^
11 note point

-les droits de ci%ren.^
r

i fc "'

--La ~r~ek'&T~i'a~~r'r~
La tirte'le ne finit point par'ie«:âernïer~

cnangeinent d'état /excepté ceEe qui est dé-

férée par droit' dagnation aux plus proches
pa^ns. Aina\le/ &»«»N~an~ par-

r-teffleftt » ©ii,-parj une1 foi ou un sénatus-

cousulte; resterout tuteurs nuits les tutelles -

"7;»'^ '«'& A.'» O E M £ H t -D*i T A iJ

5. Paulus lit, il. ad Edlctum.

Libeios
^nî adrogatuin parente» «6-

qmintui- placet jninui caput cura in
i

aliéna poteslate sJul, et cîuu lanûliam diu-

taverint.. '• i -r\

i.
Einancipato filio, et cocteris per-

sonis capilis minutio manitèsto accidit

cùin
emancipari nemopossit,

nisi in ima-

1

ginmiam senilem causam deductus. Ali-

ter atque cùm Sei"vus mauumitlitur quia
servile caput nullum jus habet ideo née

ruinui potest. r\
<7{

> 1

i 4iMadéstm^s&it,Pandeeifaritmt

Hodie eiiiin incipit statiim habere(cùaa

manuinittilur. ) J,

-5> /?««&« fâ,i iï< ad Edictum. f^

Araissiouè -cintatîs fit capitis mjnutio

utJR at|^ et ïgui MiterdMâm^ i

f.J ii Qui ddfi*iittiî, csiplîe'ifflSïtHMnturt

defigeïè auieru dicimtuï1 qtù ab his qrto-

1 aroai^
su!? împeiTO siurtr, "'désistait 'et in

hostium aumetuin se eonferuiit
seà^ et

hhqatfà séantes liBste^jutlfeavit ^Vei lege
latii utique usque eu ut civilalem amit-

c

-taflii
•

' ^i* [ ,fÍ `,

ifv a
i tïnjte irespielenecl lùb qûée dapitis (

dooaînStionep^reaiitîet primù de èa 'tu.-

piis deinjr.ulione tîtj^8B Salvà wvîtaté-ae- J

cidi|j per ijjiani publica "jura non iutef-

'y&tû coustaît nain isaueré
jnagistratum,

• Vfl^jsêflatoçein, yfl ju^iÈeiâ» certom est^

Si jE~MaM~ ~'t.l ~MM.

,i Nam, et cœtera ofBcia qua3 publica sunt
in

eo non fimuntur capitis enim miuutîo

privât» npminîs, et feriftàs
«Jus jura,

non

dvîMMs aiiiitti " ,•
'

j
Pwtfasli&i itf.^ MiJkàim.i'

t TuteS^s etiam âon amitiit
capitis minu-

1
tio eXceplis his qutc \n jure alieno pér-
sonis

positis defenintur igitar, testamento

A déti, v#l ex lepe ,,Tel #» sen^toscôasiilto'
çrûét nirtiloinisiùs tuWes sed legilimœ
tutelœ ] ea: duodecim

tabulis intervertua-

.Delibevisar-
i

ttDïttîap mttuiv*

BtM&o&e.

1 m,

Tr

I

iriliriictioiic.

petii qui *e-f

ficîunl, et liiri

Um juilicavit. j

Efetusm!ni-
·

msQ capilis âejtil-

e~ pri-

jui'ln» de jWbia
pKU'as TCl^ti-
h~aliek
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'<11,lIgot'o" Ûe

dutfa aatiane

f i

f,

"
)[

\1

,1

1~¡

De
«rfoiubus

F;ITec!ut maij-

< I ,t

Et n*£i&» eapï-
iis demmïiÛLiDJs

t~ MStuMjt

îte anima 'le-

'tilt(¡, e

B
I

G B S T >>
t I.Ï K K ï V, Util

V.
–

tofr',
eàéfcnï ratione qua^et Iiei-edîtafés;

exînde légitima! quia adgnatk de^enja-
tiir, qui desimint esse, tàaïiÎKC mu taii. Ex

novis autcm legïlms et heredifaies , et tu-

telœplèruHcjue
sic deferuntur, ift personae

j natfittditer desîgnofttni; » wt ©çcé defe»

[ • fùnt heieditaleiu
senâtusconsuUa matri,

et fiJio.

{":<
__K.

i'. rj-1 \'C:'

si §._ii Iajn*îfféum/et actêftHinn êx d,é->'
licto venientium pbligationes cuni capite

ambulant
r

p -a.' Si Bberiâte atïjBHipht! eapiti» &

lïiïnïylïb' ittb§eçtit» àsit
ij»Uî rastitof^ni

adyerswsserviiia laeîis est 3 jjuia ne«s prae-f

» [torîa juyisdiclkme ïta servus oî>lîgatiu-,ut
ciiia eo actîçs sit î sed uffis actio advei sus

doniHium ttamla est', ut Julianus sCrtbit 2

pi B4si'înÎ5al!tlitttd,efôiitouT? ^Brmïtted»

dirai niilii est in boria. fjnœ habliit, mitli.

1 i. 1 v »'••.

",I,

j}., S%ïfém <^m èbrfâs âssissàest;1 nnila

restitatioajs' ^tiiiitas' est "àdvexsws^ eojn,

cjni
àiaisîis boni?, et civitaie rêlîcta, jhi\

dfts^eisjalat t j ,t | T- JL_]

j~ "0

8. "ifvîus liai 4" aâ Èâîekfm provràcôile,

,~as m,h~tio~g 911~,n,jJ~~IiIJ,pr¡.cs.
tatiQnfâk hab#è inffâ%wtirf jjJatëni'ési:

isapit»»
denûnirtîonê jnon p.ef Jr g { quia d-

vius mtco nafuralm fufà éarruinpere non s|

jmlest. Itaque de-tloJe »ctio} quia Sn J»~
.,p«a ftt«Bqnniii conB^ia estçiiihilQBiinôs
durai eiiain post espîtte' tlenliniitionem.

,'fy Èuutùs Ub\ il. atl E$&siuml -C

'Dt~Std<)<p~,e<haa)6)p!tîatagat.'
f

S '< ),.[

,l"
••.

'1

tog~s~~n~s~ü~: e~lâ~r~t~

J¡egltbJq~ilÎ llme)¡~. ~lo~ ~(¡1 men¡¡~s
sînguloîj relictujBiyi»l}'sinaWftisti0legeshnfjj '
aorte quidom legstaiii legatum Lnteici-

1 légitimes qui descendent de Ja loi des douw

1 tables sont ïenversées aussi bien quel'opdts
des successions légitimes parce que les unes
et les antres sont déférées aux agnats qui

perilénl cette qualité en perdant la famille,

;> Quant ans tutelles et àna; héritages qui stû*- c

J
Tentilés

luis ootivefes, elles sunt ordinaire-»

ifteat délurées & dés persoruies désignées
sous leuri noms natitreJ& C'est ainsi que let,

sénatusreon&jltes
défèrent les successions à

,r
la mère et ail ÊIs, t

t. Les 'obligations qui nâîssei^: des Srçju-,

res et les actions qui viennent' des «éKts J

suivent le coupable dans tons ses états,

ai, Si iin liojïuniE
change

d'état pW la perte

4e sa, liberté^, ceux enfers qiit'îl'etoit «alirf
'm- peuvent ètse rèteblia^daft^, leufs droil*

cdnîreJui^" parce que, stiïvïint.Je droit pré-

torien un esclave ne peut pas êlre obligé
de inaaière qtfjl ^r ait 'action eontre-ijdî J

mais-
on auva .une action

utile
contre le

nuotre^ «nivsftt Taws àè Julien et à'il aV
n

veut fias défendre son esc|ave'ell entier >

an doufperalettre traw 'créanciers de se met-

tcÉjm possession
3^» biens qnll ^yoitayaJit

Ia ~i:r~a,c3e.~â~i~r~éxo "1 ,'1'la pfette_ideiâ:)ifoî|téi. , J ,t >'
j.

5* Dié -016111» j»ï uft tonune cliaiîge â*#at
en perdant

tes draïte de eïtoyeap il'kVÂ-
°

pas jwste de rétablir ses 'créajiperis clans «le»

'actions
qu'ils

ne
pourroieni J>oiiit intenter

contre un homme qui y ayant perdu la qua-
lité de citoj'en avec tous

ses mens ,< s'exile r
dénué de toit V T' j:-

Saîus auliv, fa. sur rMdttjpmvùu^al»

i. II est 'ctaif 1 que te changement d'état

• détmit point les ubîigatUms (jiii ont pour 1

objet1 des prestations naturelles j parce que
le droit civil rte pfent pbiat ^étruii» e& qui
est de d,"K>Ltnaiurct,

4»nsr ^.potara îatla-

ter 'f ntitoe âprfe^ te ojiaBgeiBeriï d'état f l'ag-
i;ttm ijfQui 0 'Mué. iehdre -'u^e 4<^ pssèp

que
cette action est l'ondée swr l'équité mï-

tijtreUe. -'j»'.
~m

• --j

f 'ïjj, Paùlmt &>. 1 ij «ai-
tMdiL

En sorte que la fiBê pourra inien|er qoeK^1

qltefeis *Ie-iSè«ié "Cette, àcttïni p«»«r t» faite

rendre sa dot mènie après son: émancipa.-

tioa.: V “ '"•'

•' 10. M&destr/i au là: 8. f&s O§ffêre»nes^

Xjo. l^s janûiiéi ou qui 3t>st être payé

par:'œoïS de D1ême'qpeJe [t'gs d'hafflt:a6art fpar mois ,de nirime <pie le legs d'iiubitation,

est éteint par la mort du légataire, mais il

1'- ,11



A

1

Coimucndalio.

OTII!l,LE8

SONT LES CAVSES

SE IlISUTUTIOît/tlc.

ne l'est pas par son changement d'état? ïa

raison en est
que

ce legs est plus de fait

que de dw~t,

c

quei de droit*i j j r i t

it. Paul au Hv, n. sur Sabin.

1 B y a trois espèce» de «jliftagemeas d*é-?

iat le geatid le moyen et le moindre. En

effet il y a trois états dont nous, pouvons

jouir s,
la liberté, la vie civile et la famille.

Quand
on perd tous ces états «n$eta1>te oa

SunftVe le
plus grand cliangement d'état.;

Qtiapd

on perd les deux derniers ©el Conser-

vant Je premier, on soutire le moyen ij et ·

quand .<ùn perd te dernier l'a èoMaervant les

deux premiers onépiouve le moindre chan-

gement d'état, v 1;“ ' • j

Tl'TP-^EvV-i'
Il ]1 l' ,1 \1 ,II 1.-

"QUiËLLEST sà&T.LÉs/ CAUSES

-D «
R S I, T 'tr ;T I ,P N '•

Ponr>Jes
majeurs

de vbtgt-aaq.' ipm!

ri tr~`éxxa~iyy x2.~stx.d~~t".

'Tt • l v- -•'

îJLow^te mpnd'e da}t~C0wvwsîr"lâe4a5»s-i
tiùe de cet édit Il tend k rëpareiv le tort

qm setiii-g celui q«r est, absent ,p»ar la Té«-

publique ou qui se. trouve dan& quelque

embarras» Le
préleiérjracorde ani}pî' soj^se-

cours centre cçs peijsonlïe^, ek sorte que ce

-xpt ar.,&é Kit .ne puisse^iii" lenï jetofUbèc ta

leur' naire^ r

' x.'l^tnÈÎ les te^inas j&ê l'édita «èi tpïel-

qu'un
à sonttijrt du < tort dans

s^s Mens lors-,

qu'il étoît âmentl- par cr~:¡;n,te mi peur le $61'- j

.vice de la «SpuMiqua sans anauvaise &t ou

teysqti'U élûit
en prison

es §e*Tfkbde ùa

sons là puissance des
ennemis,

s'il & laissé

passer le temps fixé pour iiileatei- son ac-

tion; de même si un
hoanme^aèqïifërt quel-

que chose pèf presfâïplïoa
ou' le pod-

w^age *de "iceluî hm'i tej.iîioit- appai tciiéit
ou sil se tiou-çe lilséré d'un© aètîan, parce

que te-jèus pow Hiiteater
s'estifeotilè^soit

qusil Jfùt absent
sans qo*îï pa^u,tjper^Q]inê

peur dl. soit""1i:H, en pf~aa <mpour I« ddftndïie «oit qïljl £âj: en Jpjpo& > ùa

qu'il lie
laissât point à îori idrersaiie ta fecti"

«té
de l'actionner j ^oit qu'il fàtd»s des pla»-

ces qui lui donnoicnt le droit de ne pôtivoïc,

être etuiduit &&.
justifie1. «ia||rê jiei, et, que

C~ne~x e~)ti<

"i-
'V •

I- J

tJ

i

Yett~.e~M).

CBJliS «Ult! llf<

Mptt.t,

dît capitis deminutione t;uneii interve-

uiente pBr.se verat videlicet quia l;ile

legatum iu facto potiiîs, quàm injure,

CousistiL ^i _|lit* PatdusMb.^ad Sah'mttit..

1 Capitis di;iïuinilionis tiia genei-a surit:

maxiiua, média» miniina.'I'ria enîm, sunt,

qiia^ liubenins libertaféni civitateni la-
niiliam. Igftur cùm omr.ia lia'C aiuiUîmu.s

hoc estjlifoertèttenvet cîyîtateni^ el&iiiî-.

liam maximum esse capitis demitiiUio-

nem ci'nn vero amittimus civitatem, li-

beitateui retinemus meiliamesse capitk
denainutionem cùm et libertas j et ci,it;ts

retiuetur, iamilîa tantuin mutatqr, imni-

nucm esse
capitis

deminutioiiem constat.
l

r

T ÏTV LU-S ;VI. v»
]-

"MX
'Q13ÏBIÎS> CAUSIS;-3ïlAJOfil&

tlTÏ&lJ*"T(IÇFISQTrK1A?fKlSi' i ',•

'•• À_-r In integrrjm restîtui*ntuK.

P~~Ntt &~)*!t S~Oi'tM:.

'·
`

H1

> i ;
va PS edictï ca« sara liemo mp juslis-

simam eSise «enfitebîtu^
s fœwn eomi jus

ger/id teiHpus, qua quisiejpnUîtsBope^
ram dabat ve! adyeMO ca,&u' làboraijaf

eorrigitnrfe ;necnoji et 'advver*»s
ces Me-

[

cunitiii ne Vjel obsitV vei.prosk qcad!

fivenit.^
'•>, |,

t |r
ï, V«rI».aitrtiBm

eiBjîi Wriasnïit*t'ifi:

^Giytis quîddè bonis jeitjn à mefu, aài sâui

Scth moto' <i&pitt)itefa catlsa- atesse^î ï«v<?.

ei&eit&s jserpêfttte } hosf-sdnnjUB potestâte

'ésseâ s ,sita' 'tstfjUs a,cti!ppîsr \aqrtun otù^dcaç
existe dieélpr. Item, si (/uis Xfiiid ustt ututn

Jkcissetj tmttfuôd n^ti-riimdo sot/kÏ eow-

seaufus i œtfoneve
qua

saktluç ob id

'^itoddtis'tfks «jcigft? j.câtâ-alMiith
Jïwtf

àefënd#reA/)y ime einculis essçti çecUtfwe, (

«geiiMpotesiaient/tonJkceMf'f
mit càM

èfoii inf'àam mjus[tioêeiri liait Itee fe/, jie-.

l'fu}¡ <M<A~ z cïiticr"~ ~gfs~ztias

L $# re^ppeMaius i^edg.fiee çuijtptt mdgis*-

ifaiW, sk'è
épia- jpsiùs, «je/»- eçempfa agti

«lieefittf eorum itf^iw aaifoneia intra a/^

num quo pnmêitn âê- ea i* expetwnâTpù-

~ar-'arx~r ~aba~' ,xra ~i~ï~s< ~r~in m~~
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TV t««ti l.u'ut

éd., 11.

JI1'~r"o1"1"lio

J)rlTlI:')! tlt' ah.prim;r j'.irtis el|M'ini:'tm dt- .1I1-

*r:i t Sus nittus

ta3~a.

De melu.

Tir nl.-r-ii^l,

rr l'ii'l t- • vui<&a

«1 Je Jolo.

I)i? l'i <|iii

flnni* i!;ml ivi-

pu41u.c Qic;un.

causa jus/a esse viilubilur in intipntm rcs-

tiluain ejitod ejus /> legos plébiscita

srnatusrnnsnlta eaictu Jccrcla
pn/ia-

puin licvbit.

•>. CaW's/i'atits l/'b. ?.. Edicti mon'/orii.

Hoc cdicluni <|iioil
:kI eos

perlinol qui

eo coiiliuenliir. niimis in usii I rcipioiilaîiir

liuuisiuodi emin
personis

extra ordmem

jus dicitnr ex seiialuscoiisullis et pnnci-

p.ililms
consliiutioinbus.

§. 1. Hoc aulîMii rapiln adjmanlur in

prunis
lu

tjw me/i/s
causit (d//icsscnt sri-i-

licel si uuu supen acuu limore déterrai ab-

lllis.seilt.

5. T'ipùimis lib. \?. ad Fdictum.

Mflus aulein cmisii abesse videtur, ijiii

jnslu limore niortis.vel crucialn.s
corporis

oontfrrilus abest cl hoc c.v elli-clu ejus

iulclligiuir. Sed non suilicil quolibet I<t-

riiff" iilnlticliiiii linuiissc,st'd luijus îvi ilis-

<]uisilio jirIicis est.

/j. CaVistiïitiis lih. ?.. F.dicl! moii'loni.

linn i/ui ri'ipu!>/icA' causa s'na
1/0/0

mulo
ahfu-sacnt.

Du!um nirilmii co pcrli-
ncre accepi

ut <|iii rc\T-rli polcsl nrcjue

rovcrlcrclnr in 00 (|iioil per iil lempiis

ailvcrsuspum l'aclinn est non adjnvrtiir:

vcluli si alterius graiulis
commodi

cap-

iamli i;rali;i id egcril ni rpipnhlicii- causa

«besset et revoealur al) islo
privitcgio.

5. T'/pr'iiims llb. 13. ad F.dîclum.

Kl qui data opéra, et sine buro hoc alfc'c-

laverit; vel qui
nialiiriiis

proleclus
est. \el

btis gniiia cci'jiil rcipublic;i'
causa abesse.

Seil hîi'c aJjectiii tloli mali ad rripnl)'ic;c

causa abscnles rc le ri m- .non clinm ail eum

«pii met us causa qnoniam niillus mctiis

est si ilolvis intercedit.

S-i.

personne n'ait été
chargé de

le cléTriulre
soit i|ur! le magistrat soit cause

que l'ac lion

ail
péri

sans mauvaise loi de la
part de la

]>ai lie je iloniiCi ai action pour rétablir (ou-

ïes choses en état dans année à compter
iln jour oit l'on

aura été libre d'agir. Kjilh»

si je trouve (juelqu autre ju.slc raison, je
re.sliluerai en entier, autant que le penncl-

troul les lois les
plébiscites

les sénatus-cou-
suites. les édits et les décrets des

princes».
2. CnHitilmlc au lir. >. de l'Edït moniiotre.

Si on considère cet édit par rapport aux

personnes qu'il concerne il
n'est point ait-

jouiil hui d'un grand usage car ces per-

sonnes sont secourues e.xtraordinairejueitt

p.ir les sénatus-consulles et les décrets du

pi iiice.

1. Cet édil ofTYe son secours principnle-

nirnt il ceux
ijui

se sont absentes
par crainte,

pourvu cependant qu'ils
ne se soient pas

laissé épouvanter par
une teneur

panique.

5. Vlp'rn
au lir. 1 2. sur l'F.d't.

Ou est absent par crainte, lorsqu'on a ctj

forcé de
s'absenter par la crainte de la

mort ou des tourineiis: la justice de celte

crainte se connoit par ses ell'ets. Au reste il

ne siuïit pas d iiiie crainte
ipielconque c'est

au juge à eu examiner la
qualité.

4. CttWslralc au lir. 2. de l'F.dit mon'forrp.

li'édil concerne aussi ceux qui sunt ab-

seus
pour

le service de la république sans

fraude. L'effet de l'absence frauduleuse est

<pie. si on a pli revenir et (pion ne luit

pas fait on ne sera pas restitué contre le

tort qu'on aura souH'ert à l'occasion et pen-
dant le temps de l'absence par exemple

si on allecioil d être absent pour la répu-
blique pendant qu'on seroit

occupé
k taire

(les gains considérables on ne jouiroit pas

de ce privilège.

5. rl/iicn au lit: 12. sur l'F.dit.

Il en est de si on a allecté d'être ab-

sent quand
même on n'auroit tiré aucun

profil de I absence si on est parti trop tôt,

on si l'absence pour la république a éicd

causée dans l'origine par
un

procès.
Au

surplus cette addition, sans fraude ne re-

garde que ceux qui sont absens pour
la ré-

publique,
et non ceux qui sont absens par

r

crainte car il n'y a point
de crainte où il y

a fraude. t.
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!)• ,,i,l,[,I,ui.

O'-l + > mie

mt^ mu.

De iiacul-c

Hp on cui est

in icunint.

Tir- rn fp-i iï(«

slalu ïUu
llUgjAl.

De t« .]! U-

4UJ'cv/ic r.

i. Mai» ceux qui ont dos fondions à

Home pour le service île lu république ne

juiil point
censés absens

pour
la république.

G. Panlaii /c. it*. sur l'Edil.

Coinine sont les magistral»'.

7. Vlp'un
au lir. 1 a. sur l Eilil.

F.rs soldats i|iii lbnt le service a Rome

i.-ul censés absens pour la république.

8. Pou/ au h\>. rj. des uhréges d<-s Edils.

l.<\> envoyés dos villes jouissent aussi du

iiii'ine privilège en vei lu d'une ordonnance

is empereurs Alarc-Aurèle et Commode.

1). Cul! ml rate au lir. 2. de l'F.dt'l iiiou/loirc.

Ce privilège est aussi accordé à ceux qui sont

1 prison. Ce (jui regarde non-seulement

u'ux i|iii sont dans les prisons publiques
mais aussi ceux qui sont détenus par des bri-

gands ou des voleurs, ou retenus en cliurlre

pi iiéepai une force majeure. Ledit porte ceux

qui sont dans les l'ers mais ce mol doit être

pris
dans un sens étendu. 11

comprend ceux

qui sont renfermés par exemple dans les

carrières:
peu importe en

eli'el qu'on
soit re-

tenu
par des murailles ou pur des chaînes. Ce-

pendant Lubéou pense que le mot de
prison

ne doit s'entendre
que des

prisons publiques.

10.
Ufj)[ciL au lu'. 1 z. sur l'Euit.

Il en est de même de ceux
qui sont

gardés a vue pur des soldats des sergens

ou
par les esclaves des magistrats muni-

cipaux,
s ils

prouvent qu'ils 11 ont pu veiller

à leurs ullaires. On est aussi censé être dans

les cliaines quand ou est lié de manière1 à

ne pouvoir paroitre
sans honte en

public.

i 1. CaUtslrale au lir. 7.. dc l'Edil Afo/ii/ui'rc.

Ceux qui sont en servitude jouissent aussi

de ce
privilège,

soit
quils servent de bon-

ne foi sans être esclaves ou qu'Us soient

retenus de fuit dans l'esclavage.

\2.. Vli tien un lit'. 1 1. sur l'Edil.

Celui à
qui on conteste son état n'est

point

compris dans cet é.lit aussitôt que le procès
esi commencé ainsi il n'est regardé t oinnie

étant en servitude que ju.squau conunence-

1ue.1l du procès.

i3. Puni mi lir. 15. sur l'Edil.

Lalvou pense uvtc mijou que l'éJit 11c

Ç. 1. Sed qui Bcniip reipnblii;v causa

operaui dant reipublicx1 causa nen uJj-

lunt.

(i. Priiiliix I1/1. i-z.<idEdi<:tum.

Ut stiiit inagisliatus.

Clfiianiis lih. 12. ud F.diclmn.

Milites plant', qui Hc;m;i' mi! 1 lanl pro

l'cijiubliciv causa aliscntibiis linbeiitur.

8. Voulus lih. "t. Urerium.

Legatis ipioijue iiiuiiii ipioniin suerur-

rilur ex priiicipum -Muni cl Cummudi

constiuitioiie.

c|. Ca/listnitus //». 7. F.dicli n/oui/orii.

Succiirriliii" etiam ei oui in rim nli.t

fiifssrl ijuod îiousolùni ad riim jiertiiief,

qui ptiblica custodiit cor'rct Uir seJ nX

euni quiique. <|ui a latroiiibus a\il ptado-

nibus. vel polenliore vi oppressus. vincii-

lis coircebaliM-. f'inculonim :iulein appel-

lalio hitiùs accipilur nrmi rtiain imlnsos,

velnli lalimiiis viin'iniini ntinuro lia–

))cri place! quia niLil inlersil pariclilms,

an coiiqiedibiis teueaiur. Cnslodiuni au–

iem solam publicam accini Labeo ptilat.

10. l'i/iitmus />. iz.ad Edit/um.

In eadein causa sinit. et ipii à nulitibus,

slatoribu<t]iie \el à iniuiicipidibiis ininis-
liriis adspnautur si probenlur rei siue

siqieresse non poluisse. In viuculis autem

eliam eos accipiinus ipii ila alli^ali s\int

ut sine dedecore in pulilico comparera

non ])ossinL

1 1. Culli.ttrnliis lih. ?. Edicli manitorii.

Ei quoqne succiirrilur. nui in sen'ilufe

fueril si\e bona tide semai hoiuo liber,

sive ilelentus sit.

12.
Vlpiamis lib. 12. ad Ediclum.

Is aiilpm qui de statu suo 1i!ig;ii., ex

cjuo lis iuciioulii est hoc edicio non con-

tinelur laudiii i;;ilnp in sei-v ilute esse vi-

«tetur. qiiaiidiù noneslrjusniodi liscfrp'a.

i5. Vnuhis lib. l'i. ad Ediclum.

Rectè Labeo ait. eum non cuntiuei'i
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oc cr..r..i.ai.

Prr»l'li>'i Cl

'••

rie r<xi!t,i-
f.i.. rr:»,<*

»-u.l l.e» tie-

fu,l.

'W ï'ato .ipud

lib^lVb.

Siiii.i-Miinfifcti

IM'int ^it 111 «.–

àvs ii.il. lis.

Si nc!i"n"« il ts

fw-l rijit.luui Cli*

«n t.

bere!4ensscri,·

lui «!•
qui liber et lici'Os insliiutiis s'il, :iiilet|u.nn

hit Iwres ijuia nce berna liabc.it et prator
de iiberis i.Li-.iiihuiis luquaiui1.

P. i. Piii:> tnwii filiuniruniiUfls in r,i'-

trensi pculio perhnciv stJ Loi: eilii-lum.

14. Cw'/i.itr-i/us ?. F.Ji'cti mon: for.

Item ci succuri'itiii'. /i hostnin: j>r,~

Ir.-i/alc fin' iil est, alj hostihiis iMpi-.n.

j^uh U'ansliigis îuilliiin credcmlnm e.->t

beiii'lieiiuu tribiii qviilius îH'j^uUini e.*l

postliminium. l'uierant tatncii. qui in lioi-

liitni
puleMaic e.«eul il!a parie edu li.con-

tineri qtidluijuiturilu liis qui inscrvilu'.e.

lucriiit.

iT. T~'i>it:nus I:h. 12. ml Etlïctnm.

Ab hostibtis aillent caplis |ic>s!liiiiiiiio re-

versis succurriiur tint ibi morlius i}u::i

nec ])rocut"iUircm liabfrc jiossinif ci'iiii

aîiis suprascriplis cliam per procuraiurt'iu

jiossit snU\cniri, pruU'i- eus i|ui 1:1 servi-

ïiilc ile!iii::nliir. Ku;(i aulcni cliani iiomiiio

fjMis ([m hoslium pctttus cst3 si curaUn*

(11! pU-nuiHiuo) I'iktU lionis coiiitiluLiis,

au.\iliuui LiiiiiJettro i-isiiuio.

J'. 1 Non iniiiiis anîcni ab linstilins c.ijîIo,

(|iiàni ibi imio i|ui pusiîiiuimuiu iiabct,

sticcursiim viilclur.

s. Pi ilanim inlcctl Tiii.vtns si! in irdos

nùlilis, si i|n'nicm nrirseiiL" 00 jussil pri1-

t.n" [»is.siiliTi mmrcslitiiiliir sin cri) ab-

seule eu diceuaum subv uuiri ei dcbeie.

J'. ?>. Seil l'jnoil sinipliritor pwtnr cilî-

xit fiox/umv ilii uccipieiuliini est ut si

inclicata sit bouge liiiei posscssorls ik'len-

iio unie ubscnlium. tinitii anlpin revers»,

tv.Hlilu!iiiiii.s au\i!uim locuiii liahtal non

(|iiautlu(|nc, setl ili tloniiuu ,si intra 1110-

diciuu ttuipus, ijuiim rctliiî Luc cuiUigit

u'garile peint 1111 r.ttinM- ii:ii.i:ir!.i c!

lilué liPiitu'i1 û\<ii'.t <|u'ii Mit i ('l'ilipi-; pa (

ipi'uviKit Ci- li-niji» il n'u pas iU- i>îvi s

i.r;1 ii- pc'teiu n'a e.i mil1 ijiio les di 1.1 •,
1.1. es.

I. Jl> i'i'dis Cl'p'iidll!! Ijll'oil petit (1

ilie ii-t éiiit au iiis de (Uimilc ijni mm'3

rueKiiie lui t dans .on p<'ii;io ra.slrcii.' .,•.

1 (. CuJ.'L/ni/c ou i' ?. <h: I EJil n, •m .•

Le bi-notici* il»» iéilila lieu à rp^aul t:

tcîiii 4111 es! sons la puissance <U>s c-uueiiii-,

c'cst-à-iliic pii™nnicr île gne.ie car il

lie iunt pas croire iju on attuule aucun pij..

vilégo aux ilosertem.s puisqu'on leur icii
le bénéfice accorde à ceux i;ui îevioiin,

i!e liiez les eiiiicnuM. dépendant cct! <;

sont sous ht
puissance des fain-ntis éluir,.{ c

sullisanimcii: coinpiis dans IVndroit de IV-.i.t

w
il est parlé de ceux ijiii ionl en ser-

vitude.

1 "1. l'fpfrn an /•): 1 ?.. sur t'Edil.

Los prisonniers de guerre jouissent <'•

ce privilège soit qu'ils reviennent île ci,

les enneiuis soit qu'ils îneurenl étant |

sonniers parce qu'ils ne peuvent point

avoir do procureur connue les aubes doi.l

nous ve;ions de
parler, excepté néanmoins

ceux ijui .sont en m'i ilude. l'our moi je pei .

c]iùiii pioeuieur établi pour géver les bie^

île t fini ijiii est sons la puissance des e:

uemis
connue on eu voit souvent, potn-

ïoil réi-lamer en ion nom le secours iln

préteur.

1. Au reste ce pri\i!ége a lieu à lézard

de celui i|iii et né chez les ennemis do

même qu'en lineur de celui qui a été pris.
Ils oui tous deux le droit de

pusl-limiuie
en cas de retour.

2. Si le
préteur a mis un voisin en pos-

session de la maison d'un
militaire pour

lui servir de sûreté eu cas ipic la cliûle i'w

celle maison nuisit à la sienne, le militaire

lie sera
pas

restitué sil
il éloit pié.^ei.t lors

du jugement du
préteur. 11 le sera s il étoit

pour lors absent.

5.
Le préteur dit

qu'il restituera en en-

tier le
prisonnier de guerre après son re-

luur ce uni doit sVntendre de manière,

que si tin possesseur de bonne loi a cimi-

inencé ;i pos éder sa chose avant son a!i-

sentf et
i|ii.;i

son
retour Ni possession sc.it

iiiiie la leslitutiou aura, lieu ce 41a cc-
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pendant
n'arrivera pus toujours mais scu-

l«mej|t s» là fin de J» possession est àrn*
vêts peu de temps a[»és son retour, pendant

ija'il t:toit occupé à jouer un
logement

à

amuigei"- ses
paquets '&

chercher uii arck-

caij' ctu1 «)ui;i{ui, 4iU5s'e d@ ,ttaaati4»r la 'i

roslituiioa n4est
plus

admis ensuite «eto

MéiiUita&i, ,
l : l -1

tf. Paul au //>. j;sl s|f-St/Â-' t

» j>i piétcwi" n'accorde t poist «pan ««h»*

a [ceux qui négligent de défëndrfc leurs

ârote» ,;«»*.<* seu^einewt à wnx qbè des efti-

iwàs iu&vUaMea jnetteai-^dans i'iïaposSibi-

liîé de* le &Îj»!J Tout cela **fr ^feissl à Ja

jjnïdenee_du prêteur qui, ae restitueii ipi'aur

i laot qu'il verra1 que eei it'est
pw| pjar «églî- 1

geacajinaîs p^c lp bornes éti-oitea 4tt temps

([tt"<m
a

lito
eWjôEàé de iie pt-éÀenter.eti

1 |ns&dâ> | 'î, "r!1- ii' v -i, j [ 1 '<;

>
:M-f, Vtpiétt

au & <%si Mir
fee& • •

4

jfulllea ,fûrk, aii- 1wj?«i
«juattre/^u'an

sol-
,J IllJeu ,'f1~l'JtJ"al1' h\VM' qtt!tttt~tt~nsd<

dat .tel
ïeslîtui, noH"-sôElfe!«ftit€anti-!& tcelul"

qni possède indûment une succession qui
lui' appavtîsnt mais aussi 'cttrittf# cens

qui
ont tçhetà &e, Iui| }eà ^sèrtç:

,c[ue te)soîi|Bt

pfiai' rsv&ndîqaef,
fe* èttits attdiés '*St

AÊ-
f

"eepiela. «U3eât$oa{ s'il ne rt«iepte..p6âïtj f
k

pi-ftacriptîoa gjjg*
'èrïâemu^ai

continué

ijiw Ji^pite» ') i1 ,,• k, < t.*

î, Si ©ffat faitttttl%«à. ^}tié!qn'ttn pratir
b

vefevok toupies aps' tw»t «uîl rest^toit en
Italie il -sera ftwistaa à l'efl%t de le1 ïece-

KsijH coijUHÇ'sS'il 4|»1|: I teâjôwrs resté i '$t% It4-
lîe.1 Ctfstle seiittiiifiit deXabéôn dfi «Julien

arlhuR^ttatet^rt d* Porapoinus *aa ,l%ef

*'ènte-utt;carcen'ëstp8s .paiatxs qiue te temps

par infefttÊnJ^rtOBwtiwniétpiiete aefxfytar
an prèteitr est nécessaire fc'eçt- à uaiise de
-la

cpftdittan-liuttes^é àit.ligk';1 feat^qirfe-le

Mgafeiice rë^tfWft çu It4îî« » qnlMt qwéio

fe^çs ni etojt pa* dft peadaftttes alises d'als*
~n4' r .J. J

iê>-Pmi nfi\Im- tiiï ^ttfi fMdki;>J\
',11

feut.cwïs^sr qttf la restitution n'est ,»

iccorijép |wk iHafeirs qw'â Peffet de* fkw

gendre ce ipii l^ur est dû» Btinan'pte, ious^

«ju'1& e!iercîjii0'à profiter aardékrnieiifr4'iin
f

tierâ,.oaeB
pffluïaniran| nheaetion pénale,

>') ' – .•• •" î. "[ î fy» T

lg. Paftin/en mu Jù>*] S.iffes Çaestùf/ts. I > [

Siuu atiietettp, da'toaBeHfcîjîtvkât 'è*ae-'i

eisup&ifetejufsde
lai^aeacrijplion'jAaêjiris

luïtetwstitulLur.

A
i

i

° .1

I

lnczv-_

i'i..l -1 Í
¡-

•

1
» r,

*&l*>>;

id est iltini liospitium <]ii'w coiulueit tarp

tinulas
compouit, quterit advocaiuro uam

cuin qui diifert restitutioiiem uon ess»

i uudienduni Neratius scriLiL

i-
!i

' I * ."r " i
- 'l

-'

1 1 fil ¡ Il

ri)

r ae~ ci:
,1

1i6i Pavhtslii). ta, ad 'Hdktum. !'l

New eraîii» nieglîgejit&^s subv-eiMtur, sert

necessitaie reruai< inipcililis. Toitmique
wtoii arisîteiê'

jjrtBlciri» tentperaMttw} kl

est, ut ita denmin restituât1, si riou ue^,

i gligralta t sêA
teitfjjfiâs «ngUîstm

ttoa
g»;

tueruiit Uteui
ctmtetari,

r ' i k i-

'r
tp4'~Ppearira,s,éeB~~t~~xt~d~r~érir~t~t !~t~t~dJj!M<c<M~

JuUanus libro quarto scribit.nou solùm

ad vereus pOssessOEem
hereditatis suecur-

reiuUmi niilili verum
ad versus eos

quo-
(jue qui à possessore emeruiit ut

ritidi-,

t*arî res possint ,"si n4les liercditatem ^tl-

gnq*»e#it î qnod si aouâd^ki'V'Èwt ex Jiost»'

iiicki
iBucapionem" processisse

inamles-

ïatoi-;1
. ' i

IL l Iii. J s~tg. i.j 'Enmtq«oqBc enî sro i^itum sk
i »*/

À 'typpntt sfitgiihs nptiliMS M llalia es-

stitz reslitueudniu ut capiat atque ëî jij

1 1talla
ftiisse^, et Ljaheo *nl»t ^t Jjjfai^is

| lîbro quarto, et Poinjjonîus
lîbrù irigBsrtiîo:

primo ,"nj»li8nt s- .^on ettijB 'djes actions

extttj uBî prarféris'ajTOlîunî necessanum

> erut fi sed condilio in causa est. • .I

il.' k

JI

- !•t i
1';

• .tS^PmtMuMî- ut. ué Béhiërn* [v, {*-

,» >^ $4eadain est,; qaôdin J)i|icàsn>as' isb.v
tiluliouia^ '«tfSiilitinyiHBfarSrus d.-tmus jn,-

qnil m» 'rei' duntaxat yersecpieiitlae gratîa

r qtiëïtoiturf.Don càm iét ludri facieiidi ex

a [terras :pœna, vel damno, auxiliuui sihi

iiïlpêitlftdéiàâersuïti' ';) ] 1 j
J'i

i x ,abici~c,~dafr. 3. t<3c~Iierrz~raru P-

Deijique'si, ennptor-' piit\s=' quîtm pei"

UiUM s&i.adquircxct, alrhostifoiis csphis
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,t~ .:Jidi.

'l:Jt~ 0 ~¡lClll1fJæ

C.i'ïat'o l'rmsr

<t setruuùitf par-

Us.

per

se vel p?:- r.ïïuni

M'irCf.«-lit sj

*(ofrjifci,r ciUl'tL

Ttl non.

sit plaept
inlerruplnm possessionem post-

'iminiii non
icslilin quia lia-c sine posses-

sione non ronslilit posscssio auieui pluri-

Iiiinii l'arli habel : causa vci\) iacli non

coutiuctur pusliiminio.

20. Tdrm fib. 1™. QuGSfnwum.

Nl'C iililcm acliouem ei tribui
opnrtet:

ci'iin sil itiiipiissininin atiletre domino

<|iiod nsus non ubslulit hpi|iio enim inlcl-

licïilur auiissuni, quod ablalum allcri non.

e*i.

51.
T'fyi'ttnus lih. !?. ad F,dic/um.

Item ait pni'lor Si (pus icv suiirii Ji'cis-

set aut tjuod non itlcndo si/ amisstnn

consccutus actionerc
t/ua sn/u.'iis ob id

f/uôd (lies cjtts e.rieril cinn ,ihsrns non de~

Jindcrvttir. Oiiam
claiisiilain

pnrtor inse-

rnit ut (|iien)n(lmuilùin succiirrit supra-

KiTiptispprsonis.ne capianlnr; itaetadver-

sus
ips:is succiirrit,

11c
captant.

$. 1. Et prit îiolandnm cniôcl p!n?prrp-

tor ("pressit n'ini ad\ orsns ros rosiiluit

cjuinn cinn ipsis
siilncnil n.-ini liic non

cerias personas Pinmipravit adversns quas

.subvenit. ut supra sed adjccit l'Iaii.siilani

tjua
oiniics

qui absentes non ileleiuluu-

tur, coinjîlpsus est.

J. 2. Htc antpm iT.sliliitio locmu ]ia-

1 het sive
per

se. sive per subjcclas sibi

personas
iimi ,idi|iiisicniiit <pii absentes

1 non (lt?rpmlebai)lur et ita, si ueniocuriim

erat tlefbnsor. l\am yifïiil pmeurator. ci'mi

liabuci'is (|iicm l'diivcuias. non deliel in-

(]ui<*lai'i. ("a'tenini si non o.MStebit de-

ipiisor a^iguissininiii
rrat snbveniri eo

poliùs, quod
eoriiiu

lion
detendini-

tur si quiilom latileul. pnclor
ex edicln

pollirptur
in btma connu millcrc ul si

rvs
u.irgcrit.

i/'ti/n dislrahttn/rr si \erô

non latitenl lient 11011 delcndantur, in

boua Unlùui îuiili.

par les ennemis la
p\psciiption

est interrom-

pue et n'est point rétablie par le droit de

post-liminic; parce que la prescripiion i,e

peut point
se consommer sans possession: or

la
possession

est le plus souvent
de laii ptto

cpii est de l'ail n'eiitie
point

dans le d.cil de

post-liininie.

20. Le même au liv. 1 ~>. dis Questions.

On ne donnera pas
même dans ce cas ne

action utile à cet aclietcur île bonne fui,

parce qu'il seroit injuste d ôter au niaitic sa

chose lorsqu'elle n'a point été prescrite. Kn

ellet on n'est pas censé avoir
perdu son

bien avar.l qu'il
suit

acquis
à un nouvtau

maître.

31. Vlpîcn
au fit: 12. sur l'F.dil.

Tiédit porte encore Si un homme ac-

quiert quelque chose par prescription ou

par le non-usage de celui à qui le droit ap-

parlenoit ou
sil se trouve libéré dune nc-

iiou
parce cjne le jour pour

l'inli'iiter sr-t

écoulé soit qu'il lût absent sans qu'il il

parût personne pour
le détendre ». Le

préleur a ajouté celle clause pour
faire vuir

que de même quil otlre son secours aiu:

absens
pour qu il ne soient

pas lésés il

l'accorde aussi contre eux pour qu'ils ne

puissent faire tort aux autres à l'occasiuu

de leur absence.

1. Et faut observer que le préloiir

s'explique d une
manière

plus
étendue quand

il accorde son secours contre les ab.sens

que lorsqu'il l'accorde à eux-mêmes; car, dans

cette seconde partie
de ledit il ne limite

point un certain nombre de personnes con-

tie lesquelles il doive restituer, mais il em-

ploie une formule qui contient généralement

tous ceux contre lesquels
on n'a

pu se i!é-

i'endre à cause de leur absence.

?. Cette restitution est accordée par ie

préleur contre les absens qui n'avoienl per-

sonne
pour

les défendre non seulement

lorsqu'ils ont prescrit par en.\ mêmes

mais aussi
lorsqu'ils

ont acqyis par les per-

sonnes qui font
.sous leur puissance; car :-i

l'absent avoil laissé un fondé dp procuration,

on
pou voit l'actionner; conséquemment l'ab-

sent ne doit pas être inquiété.
Au reste,

si I absent n'avoit laissé personne pour
ie

détendre, est d'autant plus juste que le

préteur intervienne, que, par 11:1 aulie éd;i

le préteur cummc c<ju.\ qui
ont des droits
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ii poursuivre
contre

un
absent qui n'est

point défendu» et guise i»iihe en posses-

sjon de ses biens, avec permission de les

vendre
si île cas 1'iraâge i et teuï donae la

simple possession lorsque l'absent ne clier-

pfyefùmt à s§ <?«cherf
1 3, Un absent n'est pas cetisé légitimement

âéfettdtt lorsqu'il se présente n« d4i»B*«tt

quelconques il faut que ce <îéteteieii)f!»»it

te)ciue,sur la réquisition de peluMqui pour-

suit ses droits contre l'absent, il pri&HHSrteet*

persévérer
dans sa défense. 11 s'agit ici d'une

défense enlf fer© c'ëst-4-dire ï lorsque le dé-
fendeur se. charge de suivre l'instance et l

donr<ecaution-d'exéçutflj;Jfe jugfinMBnt
U

aa. Paulau /à»; ii. sur l'Mdii.' •

Al^si tJdjdît ê&ftî Tiàùà parlons n'a He« qaç

quand celui qui avoit des droits â p,ôuïSai--

-Jvre a înterrojpl IêS â»k «TeÈabstal poiur sa-

voir s'ils voulaient le défenlre ou lorsqu'il

n'atrouvé personne à: interioger. L'absent
est* ieensë, tfêWe Jtas,défendn lorsque sur

il ni se prd-
*enlc personne pour défendre et ce tait

ëoà étte pi^Fiisé f$f têàioiiis* i'
i. Ainsi cormne le prêteur ne veut point

qHB J«ssalmeMs s«ïeûfMs^s;îlnei#àt point

non plus qu'ils paissent faire tait aux autres,

su, SnWAt pahéôn cet èd5$ ulea n»èm&

à l'égard des 'insensés, "des enttos, et des

%rorpis*d!eî|irtttei> c .•- \ir\

"!gii fflpmn-.au& tt. sur fMdèt^ -L
t®

f^tèîir ajotttf; qu'il ^Coidfra la^
litution déatris Céiuii^MTiSfàit en prison, ou

qnj i â cmpêl-iiM <p.i o» ne pût agir emWe

iui. C'est aveé fai^oïi qu'il t^l une meatfen

>ëxpg#sse de celui' epi est en prisopl,
H

cent
se

faire
en eflfet qwe pçltff qni eM en

pîsbn

fyok puliîîque, spït particn^reîiipomTU qu'il

tiédit PaB' en s~rviMe, ~ch~ par
la

Ji;«scrfpSoii J mais1 ?i «^slni. qui est dans
les

-fies» a -quelqu'un joè«»le d~ttâre I!a rQs1

tiui^onaW-a pasJli&u «oftfre
tin^ i

~i. 'L.1 loua la"*i. €fe|tn ^«i ÎM W«s Ia>pu1^a)ictfd«»

eniiginîsgiei peo!t''rîen.%ËqaéiW par la ^pïes-

cei^Ëèn i\' "aàs11 6©Bt«me pas, «^me ;ptaBt
chez- les ewiemis la possession qu'il ajrçnt

cojttfiietisci torçir saHen pltf* forsqa'îl sera.

de Jr-êtoury te droit de post-limînîe ne lui

féti pfa-moaumt^ lîtiéommw qu'il avait ac-

• giiis'pat Tûsaige»1, >i t

a*
Dte;mèHiei4jltti.,fiii ftifêrtff.par' m'

M

•"
V »''

1 irl`
'1

1 Cf
,'¡,

§• KBefiinâi autem iiôtt is vkîetait, c% TI

jus se detensor ingerit} sed qui yequisttus
ab uctore non est delfeusioni delu lurus

jtknatfue, dçfensip aecïpiehir,,
si et jiidi-

cium non delrt'ctetiuf et judicalutu
solvi

satisdelur.. L.
''

-LL| ',kl •
r"

1-!7 L..O J' l-" l'

42r Parihis Î3>, ni ad F.ilicfitm.

Ergp sciwhnn èsï, non alite*- hoc êdîcN

tuin locuni haliei-e qnàm sî amicîé)us in-

teHH^âcÊ ïmr\&t, >miiséefhit<fati>f t aat mi

flemo ait qnî' iuterro^ari polest ïta enim

absous défend! non yidetiir si actor ultrô

interpellai: 4 inei quîst[uani deleasioni se
·

~t e ~ar~ tpdad6ne ~omyteot! t%ejf-'

w^ • '>j i, r
j )' w"

j g, t. LSicitt i^ur daurno k>s adfîci non

vnlt ,!ÀC tooïntt fetei^ non patitaui;,
,ïta: I~aruc~ f J ,;1

4|; a.t QnM e&tani etiam ad F~fta~tts,

et infantes et civilates pertiiiejee Labeo

"ait, i r

I u il'- F~3?~tnu~~ir"'G. u. tr~l` ~Cf~~cIr~Yi~

~Aitrp~~e;~or, ï~rrue uir~lér, gs;set"s~~rarrtu~

agendi jiotestalcin howjkcereh Hsep per-^

sona merità'aHjeÊta est fièri «nim
pote*

ïii nt in vîraulis piaeséos esset,,cYel

in publica, ve^n pirivata vinciil» ductus $

lia» et cuni
'«jrti

in, Aiculis1 est> si n&dô1

non sîtteuservitutèj, posses.Tisu adquirere

constat. Sed et is qui in vincuiis est; si de-

fendatur, cessât restitutio. i,

· '1i" l,' 1

.`,j! ,.¡-

^v i. Is aulem
trtii apud liostcs est J

ùilnîper nsamlAïadquïrere potests
nec

ÇBBpt^* pfssessioiieia peterit împtei'

dîmi est apùd, hostBs
hoc àmpU~~eo

posrtiminio j-evpfsiis recuperabit per usina
dtmiiuii adquisitioneni.

).1
.(' d Il.

,:s $ a. Item ei qui per cap ti vitale m fuudi
î

1
i

(tu'!< <!t ne~

défend

it

ftëiâu

Sb&#Î1jhs «IF

civitalUiu<r
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1> eu 'fur >c-

Ir- !ti-i tjuil 1U-

fL.L

j> KHiwioncni > vi'l iismfmi.!us i|ii;isi pes-
M.'ssi(iiH'!ii ainlsit, siicciiTiMidum esse l'a-

piuiamis ui( et Inulii* quo^ue nicilio

(empore a!> ii!i;) c.\ usufruit» ppiveplos

d/i.ere caplivo rcslilui a-qmun pulal.

Iii plané qui iïicnm! in poie-lalt;

capii\i ii-ii rem u.li|iiirere pu.ssiml e\ ra

p.'cniiari el :cv;iiiiiii cri! c.\ liai- clausula

pi-iseulil:us id e.sl qui 1:011 smil in cap-

ti.iiale sulneitiri si. ni m non del'cmle-

teiiîur. iisiicapiuni cu.d sit. Scil 1 1 si ilics

aclienis qna' a:h er.siis c.in'iwmi rompe–

L'iiai iwieril suecuiveuu" ad\ursui euin.

l'. ,j. Peindc a:liîcit parler, srrmnra

agjiuii potïï'jfcin «<vi /(. eff/ •" ill M l'iilll

lioc iilliat per iis;im ;uli[nisiiiii iiii;)!c!a

vcl t]nkl i' Miprascriptis ivnli<;il i\;t:!u-
iiu fi iici-ilaiiu- iiiiTilù nec cniin Mii'iiiL

SCliijMT in pn-iScssioiH'm
l)on<ii-;im Cjus

uiilii ijiiia ca in'.erdinn spetirs c-ise pu-

tes! ut in Ijctnifi laiiiaiiiis mi'ti iujii pos.-it,
ant non ]ali!cl li i -«.- erim ilian adxuta-

liuiics pu.s!u!al ilii-m f.\iiisc: vl'I iliun alia

jiijiu juiicii Lunlingit.

2-f. Ptmli'x ! i 2. a 1 Eur/iiin.

S.1.! c! ail t'o.s pcrli'tpt, tjitï ii'iivfj'U

l'i. .inhir. et i|ii:i'.il>L'l U.'i'^ncivii'.iiiin' it

«jlei'iia i'iiiciiiiii, no emu i^J^i-s a^t pojiil.

b"i. (iin'nx !>. 4. ml Ktlxlum pr.ir;uc;'u'g.

(?u jil tp:iùpni .^imiii moilo a! puni i;no-

que |).'rt!!K'rc iliixnms.it'.ii non lVii>l:\i"iii

gra!i i il lacprcl secl ijii.,1 îtiuUiliuiiiio

j-cniiii vli.ilriii^crelur.

^•.(i. t'ijii'anu.i !>. i 2. (li/ Fth-ffum.

f-i c' i pc'i' piM'tortmslclit, r*>iiliilio

iiiilul^diiUii-, t'.

?. i. AJversus rc'e^aUiii' ,\v>iti.:ii'i:.lu»

cupth ili; la possfisiou où il i-loit d'une cliosc

on il un usufruit scia restitué à .sua n-

tuui', Miivaut l'|)inicn. Il pi'nsc aussi (|u il

rst ju.stu (jue les lïiiits qui uu.onl lié ppi-

rus peùilanl le ti'iiij)s iiitonuciliaiic sur |,i

lIiu.su Mi|cite a nsi:tVuit lui soient i oii.îns.

">. (jeux <|ui éloicnt sous la puis>aiu.v tin

prisonnier île. «iienc peinent acijiiéiir |>ar

prescription reUiluement à leur péiuie tt

léipiilé iK maiivli' iju'on îci.nc cncciu-siiu

seiouis île ceux ([ni .sunt pii'scns,c 'ol-ii-ilii e

qui no so.it point prisonniers île «rueire s ils

ont laissé p.i;<ci"irc leur lùen taulo ilo pmi-

vuir être iléleniliis. Si le jour où lai'limi

pouvoil être
iiitentéo contri* un

prison: t

île giiprrc, s'est iv/Dulé pétulant sa cHp'.i'. i!

1« piéleur uccoràoi'a la rc.siituiiun l'unUe

lui.

/{. Le préteur aioute qu'il acconlera la

resliluiion conlru conx qui auront i-mpè-

tiié qu on ne put agir tOiilrc eti.x. Ku sorte

que .«i, pendant que cet cmpèclienienl itiiu:

ils vieiiiie.it
à remplir le. temps de la pres-

cription oà acquièrent qiieiqu autre
dis

(l.i)ils dont nous avons
parle'1 ci-de.s.siis ce-

lui qui eu .«oullVe sera rétabli et cela et

jnsl:; car l'er.voi en possession u esl p.is
toujours Miiiisaut parce qu'il peut se

ren-

ciii.hei' des cas où l'on ne puisse pas envoyer

en
p i.-i.yjsikin

des biens il'un déiiiteur ca-

ci.é et iI'uiiîl'cs où il ne se caclio pas: sup-

j.n.oas par exemple que le jour uivo

puni' intenter laction se soit ccuiilé pendant

que le défendeur domandoit des avocats

nu i; il y a eu lieu à queUju autre d,;lai.

:ï.j. l'uuiauliv. 12. sur l £tt ' t.

Ti'édit coiicei'iie aussi ceux qui clierclieut

île* .subt:'iiiiii1e.> lorsqu'ils
se voient artien-

j.és, et ijni à force de ruse.; et de clélours,

]\i. viennent à empêcher qu on ne les poiu-

si.ii e.

i". (îiii'us au liv. sur l l'dt'l prorinviul.

Il concerne aussi c.eu.x nièinu qui né cnei-

{•îieiit point par là à s'échapper, mais qui sc:it

vérilablemeiit occiipés dune ijnanlilê dal-

iaiic.i.

2'j, TTlp'cn nu /•. i a. sur l'F.il'I.

Pi le pli-leur hii-iiu'uie est cause <jis la

p": iu1 a perdu ses droits, il acco.e.u
la

l'c.ilihituui.

i. I>>jii:iioui.s pense qu'on peut accorder
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la îesiilùtiou en vertu de ledit-, contre un

htlinms qui est en exil > ruuis cp'on ne
pourra

pas l'accorder, en sa faveur parce qu'il a

pu fe constituer iinT {Wi&etireiMv Je pense"
néanmoins qu'on pourvoit la M accorder en

comioisjanee de cettsc. '
j». I/édit porte i-i Soit qu'il fât dans des

pteées cjwî lui âomûâeBi ht droit d» ne pûu-
011' are actionné en j uslice malgré lui et

qofi personne ne ( ta -fût présenté 'paur le1
défendre*». Cet endroit i concerne eenx qui,

s»iv*ht,uii «niften -vmjgkj
»e peuvent être

impunément traduits en justice comme te

consul le prétem'-ct les autres magistrats

qui ont le ccmmiaiulenient oa l'autorité ,4'
raais il

ne concerné ps» cens gn'on &è pi«t
Iraduire- en justice sans lat& periiiissioii t!u

.préteur » •çjpiamé les 1 païens fl les patrons;

prise, que aï oii se ïût Mress^ au préteur*
il auioit penflïs de les •itpjfetar en justice,
i 5* tÀ p^éfftai ajftafé s ftfet

tpiiiïtina
élé

déleaiu par personne», Ceei^a rapport à

Umi' ceux, dont lioas âVons jhW, exeept^

ftbseat jïpiï a a" ae^ùîs. tjmelqiie^ eto^q, par

j>r«çrï(jjjbttv pùÊCe *tjpdi*lï>! éli'
pieinenièirf

statué à ?on égard.

-4J€«'J[^é^hr*âiiCt'it50ît, qn» le
ihé^S-"

tcat soît cause qiie rsBêU<jn ait péri salis mau-

vato M1 tlàllâ |ia« ïlêla partie »;Qiè?l tert

le bat de cietta claâse ï C'etft d'aceorclei* k

-.restïhjrtk>ii,sfc l^tia^"®© fr«iwe': éteinte "|»-
.tes d&îê^ipii viènaéiït du jtfge. H j a lieu

^pat-yiteHMaîtàlït rtatCt^liwôj^iuifantLpteéaJi,
s'il n'y avait poîiit de amglstfStÊ qui éh,.

tpikî sîajk««aiBr^Lff'-a6»^A«t
«*

'éèa^é^te
1 cause de Ja4p^erte 4(> l'action,' *H; »*a rieti

-décide car s'il y -xktiwè, ea «onj^o|ssa»BB,
de cause daéêdrdêr' tacîti<iftr tl n'y â'plti?

heu; h la reslitulioii. C'est aussi le sêutiuient
de! Sertius.' Lb mapstrat, est^ êjlc©re 'censé'

la: cause de la perte de 1Tactw«i-,j|uaTid il

a'retiis^i^rendi^jnstfee,' s#duïtJî«uf Iteà

tttrignes
on le» wéèens^de là

IWÎ'pl P*
cet etadïoit dé Peflit, est joint ii»è& Mb»

idont on a pa"tié' phts h4uthS':iLii\1'poÎnt

laîteê à,,sà parttè le
pjouvoîr1 '4' agir contre'

.icâ» car
la

partie q»i çorrôjtapt le jpg&,
«pSîhè'q«?oa me puisse b^c eptttee ÀmJ,

5. L'aciion est censée éteinte quand On

B© peàt p^us ftnlenferi1 \l| r v H
r

1 6f

On ajoute o saiis qi'îl1 y ait îsaiivaise

;Ê»i tl©
la

£aJrl d#;Ii paMïêM^pkee i^u'sllé,>

iacieiulant et geuerali cltfusula
Pompouius

| ait.-sed mm et ipsi concedeudam <jaïa

poluit
procura torem relint|uere. Kx causa

tamen
puto «data ipsi succurremlum.

i'
|,

a. Ait- prsetop-» auktêm mun m»ihmt'

"iaju» ttooti^nm Mcereltf, net/ùc dr/ètide-
reiurt liijec clausuia ad eos pertinet, quos

more ujajoruui s'me fraude in jus vocare

ton lîcet \\t consiâem prartorem t cœte-

î-osïjTie qui imperimn pofestaleinye quam
liabent. Sed nec ad eos pertinet hoc, eclië-

lun», quos prcrlbr prohibet sine penuissu
sun voeaïi (quomam aditus potuit per-

MMltereJf patrçmo&pufà,
et parentes*-

fiifi qvioâ ad qmoes supis^scrîpititjs'pertî-

toeti'priSStèrqiiiianTM^W i§riiiffiseiB qtûd

nsucepit s quouiain jileuè supià de eo
j^aatuàiëst,- 'f ] ',["

•f 4*1."ait piisete i s^pe txa pet' mkgk*
Iralus sine dolo malo l'ps/us actto qxentpla

'm&~ilitett»J0.Bti quttfut é per dîlatione»

judïcis effëctum Àtf ut actiô exiraatur fkt

^j-estitMtîp- Sed^t ^nwgfatratus copia ïisn

liiit Lâbeo ait reslituticucm l'acicmlau!.
Per magistrûiits autem iacluni tta acrâ"

piendum est, si Jiisnon ctixit alioqnhi sî

cjinsaj oeguîta, dîénejiavtt aetwwwa, rêsiW

ta~o }ces~at ~t ita ~Ëx~i~cLiei~r. ~t~m,tufiip 'cessât et ïta Sem&^VMlètdr. ttem,

per magislratus tactum videtur, si per
*i grâtîaitt,iutajrdés niagistralus ius'non

di»

xeriL
Et

haec pars locimi liabpbit nécnoi»

et supeiior, secumve ageitdt poteslitleiti

-< nonjaeiat. Nainidegitlitigator,ueseouin
1 agaturj dùni judiceni épj-ruHijdtf:

M. '•' ., r

.y/. :} r, !/

f $. *Âetia
exempta

sic erit accipîenda

si â^sjilaigere pwise.'
~> < V •<

&i VAaà\\ciiat, sine dolo mahî'psnm:

vMôlî<?êiiàt» âdâ»S :^u» iitteiveuit,uc

L

r, '

s

OeMj!'j;m{n-
vit! tulsincv.nja

ÎJi jus rociu-i ut»

~j~S814üG

>\ r

\ït
>

,|i.

qt*e ,~te~~eKS~
tBH

•M '<

~BSEt~«'wa<t-

gistraliim

I
'j

!•-

I I "l

T'~

i1

ÀctFueseacetta

~me ïuio BM~

i~tix~
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De Mit.

1

«pjouem.
t

1 'i

â~dRerau~tnaa._$~K~emu um*

Interpielitio

tervx
parti»

1

Bt^fll'l, Mtlt'lV, "f I t ».
V I.

ei «iccurraiur ipsîs euïm dcliucpienlibus
'

pra>tor non subveuit prointle si, diini

vult apud sequentera preetorem agere

teoipus frustratus est, non ei subvenietni-.

Sed et

si

dta

decreto;

preetoris non ob-tempérât, jurisdictionein ei denegaverit
uou esse euin restitiicndum Labeo scri-

hit. Ideinque si ex

alia
justa

causa non

fuerit àb ee auditus.

1

1
'

1

S
-i

3 »
L'

v ,i, .t^ if`

1 1
1

C.t4ecw_~111Prâ11 S111'~'111-
s

$..7. Si ferîse exte èrdkeiH sînt in-

dicta; ol» res putà prospéré gestàs vel ilk

honorcm principis
et

proptereà magistra-
tus jtis àm disent CMuS Cassîu» nomi-

natiin edicebat, restituturum se: quia per

prsetorem videbatur factum. Soîennium

enim feriamm rationeni liaberi non dc-

.Swœ *'i|îa»^roisBi«îe^«as jiotuerit ^t dç-

1 1 bucrit aclor ne in cas incidat quod rei'ius

est, et ita Cclsus librq secundo Digcsto-
juin snibit. Scd

cùm ferjse tempus esi-

~nt~r~~tt~adtmtMtip~tM~~emmnnmt.icsiitutiodunlàïat ipsoiuradierum '1

facienda est, non tbtius teniporis
èi îf a

Juliamis libio <[ûaito Dlgeslorum scvibit

ait (>nim Tcscissioiieut usûcapionis ita fa-
cientiam 10~M dîps T^rfîtuaiitafiS <Jm6os

fiâtit ageee wléït «fi ïpàeçvétthi fe^liniai
uupedilus est» ,'j i j -i

C

S- 8. Qiiotiens pei1 absentiam rpiis non

toio tempore aliquBin exclnsit ^ptp^t^

rein huira possedi ùno minus d il? statut
o

in usucapioniinis lempore deindereipu-

blicse causa abesse cœpi 5 reslilulio adver*

sus nie ur.ius diei facieilda est, ]

1 $. ;j. Item, inquit piictor si qua alla

frdhf'Jusfa causa tfideltâftr, in iulcgntm res-_

tituuin. Ifec'clausida edicto iuseita est

BjBCegsarîô ï inuUi enim easu^pvfnSrè po-^

ittetWt^ 4lt> defertent j^atSfaiJonk a«ri-

lijijn', née sïngulja.tiin anumeFâ4Jç6lHe-^

runt j ut quotiens œquitas restiUihonem

^,> [ ï '*»§pntj,

-'I J J_ [1
-c

ne seroit pas restituée s'H y (trait mauvais*

foi de sa paît 5 car 1$ préteur n'accorde
point

sa protection à ceux qui se rendent cou-

pable».- Par conséquent «î la partie avoit

laissé écouler h temps de proposer son ac-
tion pour être jugée par le prêteur de l'an-

née suivante elle ne seroit pas restituée.

De même si le préteur a refusé de lui don-

aer audience pour la
punii' de

naroir pas
exécuté uri jugement qu'il avoit préeédem-
nient prononcé contie elle Labéo» pense

quelle ne doit pas Jouir
de la restitution,'

11 en est de
m&BXf

si k1 magistrat a eu '({ueK

qu'autre .juste raisoa de lui
refuser

au-

dience. 'j..1' « 1
]~

"I

7^
Sil'WIve tiriè fête imprévue en ré-

jouissance d« quelque heutetfx événement,

ou en
riioimeur

du prince qui ait empêcliî
le magistrat ïdè donner audience .Gâte

Cassius avoit marqué expresêémeiit dans

scn édit, q.u'il-aceoTdej'Dit la restitution J

parce 1 que la partif se trou voit dans le cas

fe
l'eppWh^ttiMt, qiÉ' Vieiit da^iBagîairat

Mais ceci ne doit pas s'étendre aux fêtes

solennelles et d'usage puisque la partie

poayoit
et .d^^ott le»

pi?é^>iÉ pàai* é^itet
-dé "se pœmkieit i^ts &$ jfum'Ce «isofi-

»eut est vtak,, &( adiiplê" p^ Cebe au Itwe

{Second di,i
pîseste.Maft ^lorsipie lès fêtes

sont extraordmairt» gt
înipigSviijÇS “ oa sç

ioit aetmiiet r M xmiÛÂim • qiitje "paui^ le-, y

tt*a|fe
u&

#lles,|jilï eaàplclïi
fa®k« ^«tee

fient, Julien au Ki?re quatre jâ^- Kgeste

lear.îl Ask î$î»S dott,Téfoquer" la»
presprip-

'fion de, manière qu'on tende^ttpfleinaaâêiir

~91lg!s,;e9
Ofj il

~1,,)!oqlu'a!k~!lJl_. ~tlr

voir le ~'e Nattas des Êtes
qln. ,s~, 8li/Ut

leneontréés.'

_&l Lotfsipi^ l'absence nty point exclu la

fOtÛe peadinit
tout la iwnps » J># *¥?Bp.tei t

<£ j5avaîs pawâé vétca bien
jé)Hda»i

lu

temps prescrit à us jour près et qù%n-

suite je me fusse absenté pour le service de

la république, en n'accordera contre moi
îàt réstStut^t ipe pgflr^n-îfois'u.. l f
1

9. Le préteur ajou te encore « S'il se pré-
sente quelque aube juste râteau, j'accor-

derai 1^, wBsfitii^iôn. t>. ÇetXe dernière clause

insluê^ dAti^ r&Jît-étoît pâ&gpp&e } w^^

pç«t airïwi* pluaièiits cas
quiy&teutè»t

lieu

-à
la restitution, ,sàm qu'on ait fn les^

tle-?

tailler/ chacun en particulier en sorte qu il

1 . fcide»,
il
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nilra avoir recours à celte dernière clause

i ii, tes les fois i|ue léquile
le demandera.

S:i;)|)o<uns par exemple quil s'agisse il'un

rii\u\é par
qui corps Je \ilie; l'équité Je-

inaiulc qu'il
suit restitué quoiqu

lie soit

mis réellement absent pour le service, île

|, ivpul>!iqiie
les empereurs oui souvent

dit dans leurs titi iulïoil M-nir à

m m .secours «lit ijn ail eu un procureur,
s, il i|ii'il

n'en «lit point eu. Je ppn.se ou il

i,i seioit de nv'ine si un homme é!uil cilû

i!i' s.i
province ù Roir>e

ou devant le prince

putir v porter téinoi^mme
car les princes

tu.t souvent déclaré que la restitution a\ oit

lien dans ce cas. Il en esl de même de

ci u\ qui sont obligés Je >e
présenter de-

\i:l le prime qui prend connoissaiicc d'une

i.iiijic, ou qui sont on clieinm pour pour-
suivre un

apjvl.
On

peut
dire eu général

qu'il!! doit tenir au secours Je tons ceux

rui se sont absentes par nécessité et non

|is volontairement.
?-. Puni au iip. 12. sur i'F.ih'l.

I,a restitution doit être accordée non-^eu-

lemeul quuiul l'absent a perdu quelque chose,

nuis aussi lorsque
.sans nen

p'eulre
il a

liiaiiqué
l'occasion qui se présenîoit de

gagner.

2.8. l'fyû'ti nu lit1. 12. sur l F.ùtL

De même si
quelqu'un

s'éloil alnenlé

pmir
une cause raisonnable le piéteur de-

vroit le .secoiuir par exemple s'il «'luit

al/scnt pour cause d éludes et que son pro-

cureur vint à mourir dans 1 intervalle ulin

<|u upc absence qui a une cause aussi jusiu
ne lui l'.isse aucun luit.

i. Si quelqu un ne.st ni en pii on ni

gaiilé à Mie, muis qu il a;i donné caution

de se
pré.«ciiloi"

et qu il ne
puisse en

con-

séquence «éloigner, il se:a rcsiiiué sii il

sunllert t|uelcpie toi! à cette occasion et,

ilaii» le cas contraire, un restituera .son ad-

\i'i'.>aire contre lui.

ï. Le
piéieur Jil «c|ii'il

at'on'.e\a la res-

ti!uU(j:i autant i|u le pourra sans blesser

les lois les
plébiscites

les sénatus-consul-

les édiis et les décrets des
princes

».

(lui ne .signifie pas si toutes ces lois

l:1 perinellent mais
siiiipleimv.l si

elles ne

-s op|io>eut point.
3.

î.o'.squ'oii a élé p'iiMeuVs l'ois absent

P'jur le service Je la ré^tiijiiv^ue Lulicuu n

»ii;'<!erit r.il liane cliiusu'am erit desceii-

Jendiiin irlputà le^ulioni* «juis pro ci\i-

t;i'.i' luuctusesl a'ijui.ssniitini csIcmmu res-

tilui licet reipublicie causa non ulisit et

s.'1'pissiiuè cunstitiiliini est. aJ;uvari eum

ilebeie sive habuit piocuralorcin .>ivo

non. Idem puto et si tesliinoiiii causa .vit

evocatus c.\ qualibel pro\inc!a, \el in ur-

l>em, vel ad pi-incipein nain et hic s» pis-

.siini1 est reseiiptùin subveiiiii. Seil et lis

<|iii coL'iiilioni.i gralia vel appeilalitmis

perejrrinali snnt simililer siilneiitiiiu. VA

gener.ddt'r quotieiiscuuqnc quis c\ ne-

cessitate non e.\ voluntalc abluit itici

opurkl,
ci subvenieiiduiu.

2». Pmiliix iih. 12. ad Y.tlictum.

Et sive t] ii iit aniiseril vel liicralus non

sil rettitulio lucienda esl cliainsi non et

bonis c|uiil aniis.sum sil.

aS. T'Ipiamis Vb. îs.atl F.rliclum.

Necnon et si quis de causa pruliabili

abiuerit deliberare débet prutor, an ci

sulneniri debeal pu la stiulionun causa,

Iule procuralore suo Jeliinclo. ne dec.i-

pi.i.ur per justitsiinani ulj.sciilii"J causam.

i. Item si qui? née in cnstoilia.nec in

\inculis Ml.seJ sub iide|iis.soi"iiin satisda-

tione et il uni proplei- hoc recedere n<>u

pôles! caplu.s sil reslitudurj et ad\ersus

eum Jabiiur realiiiuio.

2. Qnttfl rjns inqui! nraetur .pw fe-

fp's jifciii^ci/u y svtmtttscotisti/'ti crficta

(/'cre/u piim qni/ii tircliit. (^u:r clausnia

non illuil polliceliir. re.stiluturum, si le-

yes periniltuiiL si'd si le;j;c"s non proi.i-
beant.

£. ~>. Si (juis .s;r>>ius rcipublicnc musa

abluit e.\ nuvissiiuu rcJilu teinpns iv.sli-
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p'O:iill i, .rui-

cil 1 i~uj,,

mjt tit.

D'-tf~f~~f'~

art.t--<.t:u~-i-

l.~l'Ll'UC,

IUtîcft-UctiitU~.

S~n<Ït-<'r'!nt

t)i)!()n!p'i''f'Ctcn));-u'.)n!'t"î:t!'<'cjt"-

t.tt.cd.sionmp.StjrK!pmub<c:.t~t':m,ttnu

c"!t)~t.in')!:t*nu't~s:)H))();utmm!H)-

r:untt'it)un)nsattre~titu)innFt)),.int'<'r<'<

ta))'~t)'!['mp('t'i<.(~'ant')n)))()\i-m!Mrjus

nb-cnt!.)m\upa\it,viJt;t~hnn?ptpntu,
a~n'mxd.u.dum.

'4.S)Ctnn!nprf'v!n<'):!tt~)~'ti!i)n)t

!:)!.f'rs,f"~t'.sauici:tinu~uf..t)t)nthi

:uuH:iC<?t).tt,<ma~if'ppr))H)ttt~ot~~afpm
).n?LtKitT.a)!C(',n('t'<tctf.t'~o

auk'nt~nto,ho(;ihtv<'n)m.i/vu-

c<f/</<)Mf;m adhéra.I'«t~a!)uit: si nu-

))tY'tt!f)ieMe<nf'titm')ij).'i('s!tetu:

<]u!.t et H.('!]);t.'contestât! UtCtitpotuit.

~.X.n~:<*mjj!or'('i'0))a'a(')!o!us{'ii.TU

r\t't'p!<'i'i")nb[!C!cc.m'*nat~'[nt,

c:tn;'<t:fu'ii'i)'t'sitbc()pu!<.te~.ht0-

Hcninactovttid.ccniur.

P. C. tn actinnf rf!r!<f;!n fj~ ad-

vpt~Ufim)!)t('mcomp('ttt, Ktjui.i~tuni

("seP())nponi))s;tit,fittS()~oqu(')fi'ipo-

tis(~uouh.scn.s()'pn~u'.t~<)nc.t,<\nc[us

{')H))p!tC.tare.t'('t)n.httdt:bL')jmtt
1

)C-<tLui:utm)que'.icttûC'tH.

tf).r/r<?;)!<.<
//7<. p;fWfy??.

Y)Jf!icc(!)['rui<cn'n)pnt)!icumvd

tianmo.vctconipendiosit.

'')f).7~f7~?/t~7?<r~<

C!un)n~(.'itjutusucapi('))at,dfcf<sc-

r!t,eti):r)psin)p!F\e!)t)i'.ucapiom?ni,

a'(~~U!Hp.trc'sc)ndi,~))odpc<stp'tU~n-

raj)tn!nf".t:u(e.«t('ntu))picd)t)!).s(jtu

inu.suc:tpionf'nt'.)n'tf.)tt.<!<tva!!ttns!nt:

M~<wb<7~<w~ïf/f!.f/CA-

<<f'<<rf/<tt;e)))'t'run)<enoti<.tùtn

LctL'J.LttCad;L.tcci:inr.

pense ()t)e pour n<'co:<r)a['[*s!t.t!cn. il

h.uta\oirc;{:trdaud~'in!er «'tour.i,

ti tontes tes at)se!!cest('nnie.stot)))<iei.)[j) 11

nn,etunec)'.acunepnpdrticutn'tt)ttti.

f<)iis~)t'ti!))tt',oup"ut~t'nt.t.~K't'!<iun(it:i

afcontt't'tm.mcn
.sh)!~)cn~'n))(*t('njps

(!('!a(t('r).x'rcitb.scace.Jc[.Cfti)Ct}t!itt,,Ht

accorder tjnnn.

~.SiM\a!tt VGt'pftomici't'coprc~

vou.svttush(?u\cxa~(nnc,~('~t-<'ndj
<j~f'!a)!t'f'C(.urtt['i-a-Vtsdctnoi,pK.

taison t~ucie suis p<t(''t:~ devons actio~-

iifii'J.aLtOil
))t'!)sc(juc.)[*t)ecmnt p,

i\ti.'ijc('t<)i.<<)~ccf'a)!C.t~Hii()u'ut~B!it

<jt)e\()u.uu.it'.<tcdr<~(di'dt'n).tnd<rtotH'

x'muid.utsvottC province; uuhcntfnti.t

!cthtj~t!('v<mKa<:Lunti('i,ca()cpmsiu~M:c
le t~hpu Ruine.

5. (~on~uf'oa accord ('ono action )!

ci<i<)trcah~b.cutdunttacttOi.ca!t''prM

cr~e
peu.iu~t.sun absence, ou doit uu'. si

)m accorder
ujtfftccptionsi) a p.du r(~(-

CdS)<)!tdcpi(\scmonnpchospa cause

so!tub.scHcepO)))!e.sei\icp de!arcpuh!
(pne;ct([uottYn'mieiitrf\Fm!n~ie~~L

lui.

(~.I,o;.s([i)'onKcco)\)t'faction rp.sci'-(hr

cont.pi)[i&utdat(pn.ppndatttsouah.s<'i.n'.

aprc~Ctd!act~useduaautre,i)CKtjth'

.<.['tonr<'niportms,(pti).snlta))s.icont!an~

arF!.d!ct(;.st\u<t!'(jndaperc)).spt'ndM:

soit absence et dans un
temps

où pct.'iut;f

ncprpnoit.sontaitptcau.sp.i'ar~am'

tai'<n''i~aciio.'iednso)datf'ut('i~prf.sci~L'

pendant.son absence, ou dcvroitiutremL'

tes r.mt-.I! ~a action dan. tes deux c.f.

.~f).y7(~ï<r~j'f/c'.s(~~f\s7/tt/

t.oraison en est (p; une fonction pubt:~<~

pour )a~ne~ic)cso)d,ttt'.stob!i~cdes\d-

s<'ntt'r,ue doit ni lui
profiter,

ni !uinu!i\

3<).fw/«;)'.t?..<r/

Siunso!dattjuiprcscrivoittaci~o.sc'du)

autre vient a motuir, et que'.ottiicrihrr

aitremptitetempsdeta prescription. J

yaitfuaannuterta prf'scriptiunonia
;?

continue ap)i'.siainort;ci)
sorte t;u'on~

!<e!p,aLe"a.'ddc)'hetitier<jui!'ucct'~

enta prescription commencée,te n)"<uedrt'

(juiet<ntt')ab!ipar rapport
a.o))antt~:

parce (jne la j'<s(.ioi)d!)dcinnte[cf'

qui passe
a ther~ticr sont jointe. enson!~

Defuani';re'j.u~)pcutarim'r souvent~
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atc't.aut.<a

C;¡t:C'lt.

De f:1lron'J lcci.

Dcno'

T~titfd~ct<

4i*

]a prescription
suit consommée avant

~uc

la stfcce-'ston soit acceptée.

t. St (absent pour te service de la re-

nub!i'p'eaacquisp~rpte''criptiont~chost;

(iu't<'uttt',ctttUttt.nt<'i~uttcain''n~

on acconter.itii icstttutiuu; et quui-

nui)
ait etc ah'.cnt de bonne foi et ~)it

3ttn'(')!cni"ntp~e~n.it,ondoitso[)p~.sp)'

aup;'it!ï'U"o~d'tahcàtocc:i~t~jtdn
!<un absence.Onaccord<'ta t!t'n)n)K'kttcsti-

ttit~'na )'abspntJaas tous tc.'i autres cas.

n;i.p-n'pk',
si ou a

prononce contteju*

pendant
M~uahscnce.

·r
~t.V,e~e<;«/A'j.~t<r/'J?<

Sicehiidonttactm.scat'tëpte.'ic~itep.n'

tm t~onune absent p<JU['t(*semce
m')a rc-

n.ibn()~e.Yit*nta)fCtJUVi''rLtpos'.c.s'!ioa~c

,[c!n:seain'.i prescrite
et la

peu! pnsuitf,

iiumacuntieicttMtcntcut'de.sachoseune

aciicupt'rpctueiic'.ctuottpaiiuucactiuu

jijiun~eparuticf'tt.tiutcuips.

5~.jt7o(/<7/;MU/<).<7?~/<

Oa est cettsct't.pabxFatpuur le service

iU'iarcpub'.i~uc aussitôt qu
on est sottitte

r.finie. qaui~u on
fte soit

point
cncott'ar-

r.\(;dan.siap.u\mceata~n('t!coit('-tdcs-

tinc.(.)tit"itpar<'tHemt'ut réputé a)'sf)t!:t~s-

<juottr('vi(')ttueceHsp'.u\inc('ju'nacc

tju oa soit rentre a H!)juc.C<citp;~a)t)c!<'s

procoi)su)setten)'sneutctians,tt'<ptc'ii~cns

des
pro\i))ce.s,tFsp!ocu.cut.st)c.ipri:.ces

~uisonttttH)s)("ipn)\inccs,aiit<t([uc!cs

ti~b)))tsdessoidats,teutshe~t(;n.tnsct)cs

c)!'cit't'tjui accompagnent les ma~i'*ttats,

pourvu <pt'its soifnt du nombre df ceux

tinisojit.snrt'L'tatpubticousurce'Utdn

pmicc.

5~. Le ~~c//?c tv~ //j*. ~/?/</t/c t/j~ C*~

<J)~0//)/t<s.

Dans ta.
c)au'.c~('ttcratFp;n'!atjttc))c)c

prêteur p:'omct ta. restitution toutes tes t'uts

<~) on lui proposera de justes rais ons.oa

comprend tavocat du t!sc.

-i.(~eux(jui sont
orc:~).sarccf\«'u par

not.'sies~u~e:ft('.isdfsprt'stJ<'nsnCi!uttt

p~intr<'pu)L'sa))sctl'ipour)csctVtccdc~a

r~put'H~uf.

2.I~csi~u''dcc!Hsd("iarr.'ci~p.'u\'r:)ti)('-

tr!.u)t)<'r!ebL'.teticodc)a)estitutio.),p.uce

<i.i(-urstouct!onsappar)i['imcht
a l'ordre

p~bttL', et ne
dune.dp~sicut nuire.

nrm, etscl.I¡cüh.
a'u.

pctuatur.

nt~ttuht.

S-' S!!sf]ttir(')p))b))CK'eausa:t)jfmt.

usuCf'pit.ptjtO.stu'-tKapiom'matn'na~it'

tt'))).)t'!ttitu'.iutaci<tL!afttt:('i]K'<'tsiuc

<tutua)jtu<t,ettL'-ucf'p('i!t,)~crof')u<

occ'!nit)po.t(').itt')nF.\retitjutsoin!)ihns

cassis )["-htnti')tac'('nJacrt~etut.t!)t

ad'n;tsuscuiupt~tiu:icitttu;n&it.

~)./f.7')~.f7t/P<7/<t/n!.

Sii.< cojos. i('niu'.m't'j)!tr<'ipu)))ir.n'

ca))'.a.ahs('))os.s{'.s.<inm'in.t(:t')t'J)i!~)

n'-t)c:)p~.pi)acius;)it: et.si poste.) .nuise-

nt, nu<!tt't))[)ujaiciU!.cc[pcipL'tuam
hit-

het actiij'.cnt.

~3. ~/n~A'~Av;?/ //7).
f~. 7?r~<7/

A))f'.s.('H'ij:tih!im'c:m.saintc)!i~U)n'rt

is~t!)a))))!bt'j)rofcc!)i.s('st.!ic(*tnomhH~

])roYinr!ajn:)<m'M(~it:K'Ji'.(juipxct'

sfnt,doi.('cinmhcm)Ctf'ttatur:(L'tLnc

adprcri))).c!)cnaio<~n('('«run).t'!a(t

('o.Stju!j)mincitsj)[\rsuut,p!(H'n);.to-

]C''tL'prHKipmn,qu)i~prc\n!(iis(cnttt-

)~prt)h.('t:ftad!rih):n<'<i).iiiit)un,rt

j):'tct<'c!f)s,ctcf'n.ite.st("~atot(!tn()~):tit

:t'r;hhi)~(t(').tti.itu[uicuntntChtatiniUt

p.inc!pi'i~ctatii)Uitt.

5~. 7[7<m ~d' .E'/t!;f-/<<

<&t/.<.

Ii:t('t<-n<(pN('\e;('!)f.[.;i!i<)ausn!aa!i-

)uvau[ut et ("ic!
p't[to:ius conumueta-

tur.

~.<oS(j"ipf)tis.S(~f!)nn(.i(tanr<r-

.s!j~.T.rt'.pu!)!tLcCcau~ai:utt.Lj).<ecCt-

tumc.st.

~Ah)ih)n);j~['i))c!,f)nnn!.))~(;f!

<'iut)ttj)!odst't<'tp~L'i<:t'pr«(J~t,'

Ci('i.)~Jcin<i.tu!o)rc~<~)(tf~!('t,t'C6tt-

tthluuij~u.\i!im:ii;!iplur:n('p().s.stutt.
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ne m:lil!" nui
Cunvueatum il"

f~ut.

Dc).i<f~i

.rf'rÕl~ i IIl,uhti\.u

t~tut.

ne b< <~ut

"lillllOlu". ut

t))[!t<'t')<c.mt.

~t'rf<tu'.t:)nt

lq,r.udu. carcut.

Vtta.'s~n-

lôtlldulU IU'luc: 11i.

I)f' procuratore
('a-"ürj,.

nr raarftn
.f.fti.<'K'.ft'

,i:r,:Il.i:-
aac c.:au~,¡ ÕIO,UIIL..

t'~u.f.

)1f ('0 qui ad

""lIlll'c"n'l1ciIIS

'lia: }."ulliles

Jui,u f:(.

nc f'a~:I!l" 'lui

U.L,J,t.

D<'ei<j't~'f!-

t.t <

Itllm:ulI pH1!'l:i~.

t!ÏIHI', el 1"1pei' ul~

btmItMf.t.

n.-fr'L..nf,

U\I.llÎ.UlJe.

i)C f9
r¡l1Î 1:1

Miit's,cot))mcatuacCfpto,siJo~ntM~

est, ieipubtici<* cau~-i abcst.e tiun videtuf.

'tJtuop<'t'as!npuM!co()))o(tYpc-

t!a)iumt;)U!n~oc:!)un)e.it,dut,n-)-

pubiictt'c.'UMnunitbcsL

(~uim!!hinhn.ut)n!<'sdu<iC"t,

n))t)t'dm'f'rpnf..n)tiF{j:fmttt;uia)Ctt),tH-

[<uL)iim'cjtUS:tb'')U)t.

~.).ïtifj))0(j)!c<juim!.ss).t!t'tnd

S)td))!.n!du))tj)rit)('!])i:

S. Xcm
procutator C~f.nris. non so-

t~t~i~~mp~c~

eu ratio )u.ihd.)[:tt'i!t,.s('disc<!in'r)!t!t,

<jua))ni'i)to!tt)n![)!u!n.i!.t~Hfj'!t!r("i.i)))

prncut'tt)r<()nprsat'u!)m'uhHc.t't.tiLsa

:t~(")<*h,tc!!i~un!ur.

<3.t'[('ct;'<(n~)f;ue~I''j.\j)tir('!p!)-

!c~'f'ausaat)p.st,(ju~f'a!iam<ji) <)'

.tnt~('t~ubh!c~ratiac\ha.u.'t)t;~nat.'t;)[t.

~4.S'ctinnr)'an!c!a~i.<.)n!!i[ihu).
idpm(Lvusi'[n.scoit.h(ui).

~Ti.(~t.('si!u]Hcst(~eco(j)))adcom-

))CM'cndo.)])a!i)si)()nu!)('snu.s.sus<t,an

)('Ipnb!ic!t'c;)u.sa;tt)i'<'t.]\t))!.tcni[,rt't-

j.).)''iiciccau.at'uinatjcs<('.

~t. )!tpa~an~n))<)t~inc\p"'ti)iu..c

co)!uiuris)t)<u[raiL~i<'ra!,itjn)uC!)tacie

C['ci(!rt'L:!)t'rcdic!.ii~<')ussuccut'["n-

dumciit.

~(,)ni)e!j)nL!ic?pfaMs;)R()n~nnpro-
!('c[n'!("-t,n))c.cr('i[))!)'!i(t<'t:n~a~nt<-

't)ft'.Sf'detsie.\hi:patti~m.uatnreipn-

h~m'cuo'.aprr~cctu.fti~ctiamsipcru)-

bf'ni -(.') itt~i' cotnjtfut n'ubUt-.u t.uu.t

a);st.

~8.S!mI!<'r()t)!inpr(.)t!ncM('t)i!t

pruutnna))tdui!U).mtpi<.in'ctu.'i("'t,:u~

cnnt!nea~('tupro\in<.iaJ<itt'Ctpub)!(.)'

.)'~ini.tr.:nd.uc.tu'.a;hnHt:t'j,('n-fn-

}!nh~L'«m(;n't..adtUTi!it~dtnc.)nab~c)itt.s

i~:t-'ur.

J~)'0/(~!t.< t5. C.f <*<M.W<).

3* P«~/t<~ //A. t.f/f/ T~f~r~t /f/

<t/<f~

~Lt~H!tC:![hlLdi.Ll'.t,Ci;L\L'.t!,

5).«t'o~;n);.<<!U //i'. i'<<t/r f <«;'<<.

LnMiktat <.)<)'a tm('<U!};<(!e!icmf'.tt<'

n'C!itp()tntt't'nsL'i)b'.cr~j)cutip.t'nin'~e~

tt'))uh!t'dt;s~nte''ttim\t''<'i.ci!!ui. i.

t.Ce~tjuiptenh<'tit.)tfi):)c)cf<in)~M*))s

~tit.'hcst.f't.o.ttpoittttcputét.ubsensputhi~

n'puhli~uc.

Cfux t~ut sf'n)
rmo~cs pnor

mener Ot) '.t-

nx'nf't'des M~!).tts,0)tp(nntam'<)<)c-

tt))es,)i(«))r(''put(su)Me).!i[t<)~r
)ct.e)~icc

tk')a)ept!!))it~it'.

t.t)pn
f'std!'mf'')nc<~t'c<')'x<]'n.n"t

t'm('\c.spo(u)ait('d[".t;t!H)~)nnt'u'n!pru,r.

x.~)!si))it':)()n('duprot'm('urttuj)iHnr.
.f'H(j!!t)H)).)m('[)rucuruttonm''n(~uk'.)Art

c

~').!<'tuj)rmince,«uquitnc.soitC().is!.i-

t!.('~Uf'p(ur(j)!tjt)f'sM~nt'cspu.ticu!i~n"

AH)ftiipt'utya\<)it'tt.n)suuetm'im*pro-

\iK<'p!n')i~)nsp)'uctH'Pt!r.st)up~h)Cf'pt))!r

(Lfi(''r<'htf's anches, <)ui tousse~ ont «''put.

H!~{'tLsp(mtt''sc)t)Cft)t*)a)t'pr.)'(ttptp.
~.Lepr''n't(Uv;\pt(*f't)!'p)!t('ih.nt

poNr!a))i!n!t't.ti'-t<n, ainsi <)))<* tou'.c:

(j~i.(~!ta)'seiis de H~)m'peur
le bien tic;

h't.tt:

i.f.j~pC)rnrAr.t«ninaeta!'t[tam)'jre

cLu~c
par )i)ppurt aux gardes de !a~ii)c.

'()ha()<?tt)andt'sic('t~itp~it'!(~tt')~

pu!n<)pp:tLscr)n)t"'t''diti«n<t()itrt''pt~(''a!<'nt

pt:uttcK.'t\icedcta)t'puL))ique.)tduit(''ti<'
l'

r('a.d<'co))t)))ct('

().0nd<ntdirf).)n~m~t')~('dt)n))0)t))''('

tp.!i,n~tu'itpas(')k'.st'ttt!()trt(')))m'c-

tiun par ordre duct)h.s<d,t't est ntcrt.i

te
champ d~)).)titiHp.(Ja a<.cu.de)art"'[;-

itih~nases'.)(''rHif'rs.

Çuar.dootjuittc
.a

province pnur
vr-

).!r
a H()t:'('p('n!')f))i'pu!t',

<

!fpni('absent p'un'te
sert n'ct~ re"u-

thi.jue.Dcm''n'cansstsi(~)<!uii!c.tp;

t.'t('puurit'bicitdft<'t:)t,onf"'tc~Ht;
d

absent.~rtoitju()n(!e passer pa!'H"n)~

.S.l':iria't!'inf)'ttis()n,r.([)t'<).t<'n

pr<)ttit<e.:n)s.<[(j)t't)H<))i~es.)~)s('')

ttf<'n<inr.ior(.'up!)'.t''<'t\jtf'p"b!icd..r<

h.p~)\i.)t''t't)i<)jdei~(;m(',un('.stn'i!~L;

co;n!uc:.t.'n't'i.

5').P(y/«;<3..<«7.o/t7;tt

<y/

p.Qt:c..iscrc!iJ~u(':n~p"u~on
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'~P'1Et.HS,'SONTt'Le& C~~<&< &~ A~STHUTiONtetc*r r l'

~~M-tant on est têpnt~ abamt pouf te Mr*

~k'8 dL tfépM~Nqup, ~aAe qtt'an MHajt e~t

obt~gé d'aUet au camp et d'en f<*M:ah.Vhrta-

puit ~<:rR que PMea~s a r~poadi~ a, <e "w}et t

tp(*nns{~dat qut a un eong~ pour aa temps
eot j~M~tê aM~ttf e&

ymM~t e~tt re~ntant~ )

ntaifi nom pas tant qM*Hest
c~ez

hn,
56. M~~m (m

6. j~&t J&ot'<MM

e<~M.~
On ~*pst replié ahient ptmr ~e set~tce de

ta t'ëpoHtqM qu'autant qa'Mt est fb~eé de

s'abseMtet' t et non
pM hMxqa'a~

le But pour
son int~rètt

3yt
-Paa/ aM ~v. S, ~tM*& tm' J~~

-i e~ J'o~

Ceux q8t restent da]M ta pTcwim:~ on ils

mtën dea tbn~tttila~ dp& <t~ j~itjM pre~-
<ilt par tM~cumtt!MM~s., ne sottt pM eea-

ahsBNs pcotF 'te
~ervM:~ M la ~poMt*

1. J-
que

~~m Ctt ~o~t~~f'~u, v;¡r~~ (~.
`

i
'4~ t

°.

c~~apM.t
Je pense tma

feMt & ~m te prîmes à pM'~

.mis tMrHHprtvNégepaf&SttMer
<!ecBn~tmnM

~s& ~bttett~tMi fbms, tt pt'avuM~~ est4<tb~'t)~

pmt~ servie.delà Tépubtiqa~~Hra. ~!t

Mus pej})~s$~~ he<t~ dM<M)~ ~;tt tjt)1~ est

ff~miRet/~t q~e%cons~ftuRnce il'me peut

jcmt ~M ptt~~Bs ~eoMM & ëMX fïm <tnt

<tbsett!t pôafle aer<fM;e de
t~rëpubtique. >.

tt Un M<MMM tst <~)Me ~sent pt~f ~e
~erv~e de !a fBpuMi<ptj& taat qt)~ est pn

°

&fïCitot)t
? ses~ is~ûtiaM s~nt rempHes~ U

N'est plut~répaM absent, !ttaM ~n tui s d«n-

nef'a potn~soa r~toM )e tènMM CMH~Mt&t~A

MmptEt~N jattr o~ il a ce~s~ d'être
réputé

Abse&f~Cti qm do!t~tt'~mo~K'~ temps

~jne Aonne b lot &lMt et Pap!<t* Am~t S'H s'6t!t

dete)M'aé paur~s~aa~es paftiBnË&re! ce

teftms ~tte tùl est pat ttjtâey~.en ~aptp~Nt
eeitM ~t'it t)e~<o!t. emplayer~ imtur~M~Ee!)t

~it~etom*, j!Mft~t~~fâei~ tMMme ayant
ce~ d&x4drs d'être absmttt Si e~peBttatttyne!
mabdïe fe~t emp~M d~je&nt!tMer sa TO ~t~ 7

HAHNaTut~detBMdefqH'o~y Btt ëgard~ cotMMë
~mi a tentante {t'avou* ~gf~'d & la nM~vaise,

salSOll. A la dïIJiculté de üna~v~ati~rn ~et, auxtaises, & ht dtjEcuK~ de na~tgatton~e~ aux

anheji chutes qmt stirvtëwent pa~ acùMÏMA

!'3~~cta/~M&~t<f.f~Mee~. ) 1

Lor~tpt'ttd ~h~nuse m~aMc ~absentât- pot)r
c

te M-t-vice de ta rëpttbhque a Ms~s Mn praou-
Mar pottt; d~t~t~t~, M n~Mt pouA ~<~Ntx

a Semandec te bgn~Scc d~Jft te&titHtKm..,} ,'L

re!pNbKMBcaM~abMtt qttMet eatuhtm a

<ït ïa. ~astM a~tato~~ re'tea'KtatoL.

~TtMMM MtIMt PfOeuttitm l'MpoKtttMe,
tnmteat qni coBNMatû abmt, ~!hn ~to-
!BMHn vàdtt aat red~~ !'e!pnb!i<!M c<mM~

~e~~d&mAoH~m~tM'ttabtMmj

56. C~Mt~<~ Z& &
<wfz<m <~&w~

if~~M~

ja~H~&itBca'~<M~.e<MjKotMi~tet-,
hg!tàHs qm ~om ~t){ «!HMMte<tiCM~, se<t
~eacRatbsuNt. 'I

5~~ ~'<)jM&s 3t tr<f .Ee~< J«&a<t<

j~&t~.

~[t q~t jn
~roM)M:ta~ua,

ultA
tenipm~

&~t~tttttt~atba~<'ftnceM<)tK~ adsiA~nt~

pubttch cauttit abe<!se tMm mt~ittguAtùr.

~!j
y.

~~î~~M.s~&~X<&<â~

jPa~
S!~t!

mpro~!Met~M$ pnneep~thictci'~
speeiati be~e8c!o pjBnm~nt, puto etHN

M~~t~se

o~Ma~abe~

~'M ~t nm ë~

gefmMsu hep feceitt, iecits~~et~er di<?6-

mt)&, cà)&MM.&ttta~ttj ~en hahe~
~um ~jrivHegia. eomim qo~ r~uMuMM

C~M~'abs~t."
l!

~j Tatt~!& ~tpoHteae ~sa <~)éa!e
([}Mts~tde&itnt, qaMMm ctSctf aticMi pr~

e~J&uctfL
Ëmtttm tnprK,c<j6phn~ty~m

°

deNnK abesse tetpubË~' eat~~ SefL att

!6rteM<~)n iea);~m e<tmpat&btm)~

sM~hatqt)~ {!~StHï~paM!<Mecaa~atM)~e, )

6& ~uiba$ fe~er~ in Mvbëmt, p&t~t
t et

ettt mo<~ï'a~iun~ ten~pbr.t da~ t~BB

IejLreyett<mtH't)&tM6!8<Htt.%Çt!~r&t si <~)<y

d~S&xN'M s~iB ~i
cMsa, tto~f d<tËHàtmi~

Kt temptts ci Bô&~roËcet'a t hsMtaqtt~*

<:U<~tm6ht{mn<6 teopoj'M ~t)o ~evefti~o~
.tnit~ sMim~tHn ~&e!aMt dtNM.se feiptt-
Mtts cans~ iabe~M' Phïé .a.' M~anitate~

împe~tta~, ecntmuafc iter. npN potït~,
hftheMtw i-a~n)hltMa~ta[~~ dCB<T)t~rî

sctef et~ tuemm, et B&vtg:tt!pMN, .&t ea!te-
'rojtum qttH'.ea~n'ca!ttù}guot~

S~ Fft«A< ;M~~<!M~
le

c}tMré~bUe~
fitasara~&tutas ertt;

s!
prucura~~m MHqt)fr!per qumt de- )1

f~t poMt~ t.t mtc~rtun v~!)EM'rex~~i

I

ttoaattditnr.. '< s

CMtnt t *et <te~

Mtttu~MH~M,

t~e ~h~))t!«

fm~tcru )t)t<

<Wce<Mfi*i

)CH!Î!t<*

)t~fA~Mt!fp<t& Nta~ ~·
tWu,rl. L r-,

1 1"

!n)~iM<')*pro"
t!n«!a.~

~t-

f 1,

n~pt'ï'<'
°asayorer~raadnma~/ rc''e~fjtdMUi

~M~~

¡I

.1 l,

& <!)~Bt~
~OLt t

j>C:oF.tx~iilTCür re~

ttfjti!t, I
i' r



)~

h

,P~! t0 qmttt!

!<!gatSwn« es~'

k! ·'

Ce~it~tMt.

N!a~eMa~9C-

tfMthMtem'MBi"

M1M.

DeMM~Hme

dcmmtH. e'<{M
hoMa tCM Mtr-

~i'ejMt.~ ,.i

? tttMfaM

eM<Mi«ne[um<tn

tût~tetaNtt

S~ a<c~mt~'<Mt<

~it~.t)e~t d~Ë"'

cMatemt!

_t!tq!tTLn~e«M

~M~
cau~a a~:<nM ~a~

M~tmttttK

B t C K S T K,~ t,t Y'&.E t V; T t T < 'V!1 1 1 IL

~<<. !&t<~7'~5.i~"M~MM,

~i qtta muM~ect~~tio ctuN~~t, ~tn-

pafe qua ~eipuMM~e ope~mà dédit) aon

pëtintituf.

)t S<< Quod~tempCtfe quo ;n!asu~

aUqui~ itt!t, ~mtM,
ei itT~ga~ cajus

i-~tMnttûMejn
i~ape~vtt,

a~ ~ta
~t

tt!m ex ~tHU~tpMe non eramt adempt~,

probittHm taerit, suée causse festHne&dam

~t.
~t&ttMa 5S. J~~M~tW~t

S~qmi! TMQiegaverii/TMMMTM~tM'

~En~~ ? jt&t&t
~a/ < a~Mt ttMt<t~ ~tn~M-

&~
c«eatf/M

~iM&t e~<~ et a succt!MtM&

tu~t~ qftA o!) i~.qn&d yë~M~c:e e~Ma

p~
exietmsM Nofitale~[t,ËA~OB~*

,tBtSsC~h ab eo Te!tshuti ptwthur~ cog!h)~

]~ateetÏM
noM onis enan ditMtàvtt, satva.

tëga.tpratn~et ~âptconHÙMserutN cao~a,

]&iM t~@iit!ïui hetafUMem qàtun ob
td

pej-Ajdi~ qtM r~~bttc~ ~M~ ab&ih,?

4a.ftMS&X.jP~e~&ft<fK.

Nojiveië tËcitm t~ipuMict&Cfmsw
abesse

enNU
qm ani pcîf~Aegat& citM~

m le-

~ËMfp~t.

4?. J~e(t~ A& 7. p~~tsin.

SfqttM sl~ul~tus stt
m <MM~ eta~'K/o~~

~Oi~&~i~Mes~e~a~t~t'c/Wira~Ot',
/6~ AAf&~trtJp~&Hc~e t~uf~eibe~e~-

ps~t~ otBctmi ~~tor&~cstj
M~educete

t)t!t~~
act!tHietB. Eadei& dïeenius, et &

i<aeomeeptàsMp)ttattotuMit,M~c~eM-

K~p~e~f Bo~
~e) ita~, ~Non~

~Xj~N~ ~~MM
<&~

~MfA~

~4.<t~MM.

ts
t)~ reign~t~stBca~a~~ttnat~H~

fe t~stM, ttOtt rt!~tuïhi))r, j~ <ta&,
ëtt&m

retpuMtea: eattsa
no~ ab&~et, daatMUN

erat passttM.

'1

45,t~<cf'ajë~.t'eys&fffnt-

MHHM 0!BNe~ qui
diacedefe

~ign)~
suM

ppnodo
M~t

poMnM. Tet~bMe~ ~sa

~esseinteltigmitur. “

4< M~Wta~ $.
<&~<~MttM<. j

<

Si ~n ,<pMat a qM<!tque «:cûMt!o&

imer M)~ droit Ne &Meint
~M pendant

Je

temps

de son absente poot

t~ t~paMif~ce.

t. Si en bomm~ a ~t< condamné &
être

meh~ dans les MM, et
~u~

t oMentt tme

)'eKt<t)ttit<~ da
pftnet e&ntfe Cette <!M<!aj!i~

Mtien t H poBtTa ~tt-e f~tabH~tains les Mens

fjni
auront Été

j~Mc~ti: sur Tm, auh es ce-

ptMd.oit qne ceMK qui tai ont
éte~te~pM

laeORdsMUMtioB. L

~f. ~/«'<< ~g. <~
p~e.

Onja tfnsté en
legs

& T~hts ~oMcoadi-.

tien, &'tt ~e ttOMYOtt en ÏtaHe Mt tentps de
b

mo~ dm t~statear, <M Men t!n
teg): payâMe

eh~Me
ftnn~e tant

que le MgfttaSte
seMit en

Jt.t!t~.lie~B~ta!fa, t~m&
M th~ht

tMM~te ~t~& de te
T~puMiqu~

a. ét~ testjftn~ e

coRtre te
dptaut

de~cë~ Coodi~ons quttan-

roient iexch de
<Mi J~g~J

Ce
Hgatatre s~&

oMjg~ ~&
paye~

te &dêM:oiMna d~tit, t! <st

'c!ti9.Nb)ivaït ~~a!q~<te~]Miu'eetî~

.Ëtt
B~~

eftt h<M'< de
dat<~ j~MnA

ett tend & T)n satftat une succession
qait

l'avoit
~t)fdt)e cau~ d~ t~absBàCe pM~

~e~eMTfcëdeh
f~jM~tMp~

~t les

;6<i~cm)~~Mv~tt'~t~cct!smt~s.

?'
~a.

~f~t~ftU
& !<& 'ria~&

Celui
j!pn

est
em~y~ R"M

sàivEo une a~-

~ane <pt) Im est p~t~BiteMe < Ne

peut ~pas ~t)*e)[ttt
~RtaHtN~n~ aj6is~ni ptMtt

h ~t!viëe &e

r~ttMiitpe. t/'

45. ~&<M: <M< y. (t&W ~M~MA

Si on pi~mntt
Mac

ceftaine aûmnt~ pay~

b~ ft'anBëeea
ann~et

tant
fjae Bpla! qui pfo-

met~tetc~m ~st~t~it fe~~ie~ ~n',

Httttfi~ et
f~

~& a'~âx aM~M
p!a~<~

!le ~v~ dp t~j~pttMtqtM.Jt' pn~tet))f doit

acetHrderTtne actica: uët~ M e~ faut
dire ds

m~tc ~t ht etaase ~Mit ~oitçae em
ces tec-'

mes
i VatispftMM'~te~ d~

~J~ tet!e satame

oi, d.'tct
~"cmq «t~ u~

~6~~<m~ f~

c

pas
à E~atf..1

44. awrwt -2, -,sur44.\Pc~e<fS't9,<~w~~t ,¡

P~n'est pa~tS~tu~.pB~ 1&
Mnson' d'ah-

seace pt~u- t~â~y~
<!M<r~pNh~§e, ~<iaMt

J& Ms&h
qti'Mt f~St'tte ~iEeasiftt <!e

cette ahs~nc~ de~'O&ierrtvpr 'm~jBe d~tM~te

eaa oA eettp absence ~t'acratt
pas

eu Meut

4o. ~c~o& ftK & 14
~t ~e~&

Cns~at~ti~pu~aba~~Kn'rte ~pn~ce

de t&
ï~j~mhtKpe te'jat~ le~

&M qa*H tta pctA

pomt
s'~Htef destnt

dt~pesn s~~ dfmge!



D S S AI!XAT!OKS S F A T F~. r'c.

S' "f'rc:n, alr

SCHt~U.

ï~CtiUnHTft

cd.ch.

Si ql.1,M:I'IlL

cia vel 1,11'111'0-
rcut opp'~ttct-tt.

}1(' mxnumir

\~nc.

QtKtJtttB~

)!,)'tt.tt.~j«tt

[':10:.1' d.II:CIHi.

4~.t.<t'

Un ui ).(' (o'")e.'en icc de tanyu hti-

<n.r('tn'h)m'u.<')i!('Ct)t.:tc[mab.sp;.tp'!m'

)at!i't"ptin'e.s'~Ctt a <t't:u quelque
t<J't

t[utititattdmitdp&cp'autdtc.

TITRK Vit. I.

D!:SAf.H.ATi<~S l'AtTES

BA:~SL':<)HSH.\DF<itA'<CFXI.')'TAT

D'utn-n'ntett.ttiontuhuc.

t.<7u,f<t/)'.t).r/\Ct/r(«'r</f;

j.j )ii.t~sh.d()<)itfdi'e('))'i()~c<~)f)a

n.i.hundm.ejM.ttC hft.o'tpaii remise

(!('m~.Jj~C[)a)
te t~tt de )'autre;('t,co~une

oust'tupt'.cut)))etes)n-n'sdut~eaf)aiie
e

pun\t)itt!(;~ftntpt"sdtt!ttc~ui.sq!<'ouup-

))u.~)tta)ap:u'hfn~ut~p!.s.iheth!)c~cnt

t)en'Iuitjnc~fde\o)tn..tmt'!tt'nn'utuvoh,

cf<asap)cp~t~'n:upt).sottCt)UC~!n)'!t'~j"mt

a[ii't.f)ac!tuseuusujettictu~))i('ttf<)~n.u-

~!fuit))itetonte.stutiott,))mttuj)p«.setttnn<')t-

ve[.td\f')-mn'<'a'.up.ntiC,ctti)'~p.:)<)i~se

tj~'tH'af.ittparitdudc,itya)tpu«)«ho

)iaa))neat'tioaqnina~dp.o[)ittit,(!unt

)u))je)i*stdciei.im;cu,!d)mnci.tU.\inie.('!s

hiai~'ndt) tort t~)ii
lait eosubt.tiit.aat

'U);tuttea~vpi.saire." n

Ainsi cciic action au:'n !iru (-ootrr rf-

i~i<jni:mrunti.scnsap'aceu)thu)Ui)H'do-.

nuciht'd.i)).smtau)reeit-itUi),m)U!taJ\<i'-

Sdi.ep)ui<p)ti-.saHt;

?'.f'<)'<«;<)'.f3.r!/<Cf/<

Ontot~cautn'pe:)unnctptid<jti~c.\c.)a.

parhc.

3. G.fM <!U //)'. ~<f/ /)r~/ffC/<

Larai.sonc.st~ue.i):a))utnxtuv~ctm

~f<ntnie duiiH
province t)if!")'('ntp, jpdois

)a.snnied.ins.'<apr<'vtnce,et'~udn('pcut

y avoir d\gatitc:ncc~nad\ci',ai.c pins

puit.sattt.
t.~i)'[pntt!<'aiTtai)ci.H)mr!nve~n'<m

t

rpvct!'d!(juoit
sur ;'))(', e!!c)C)tdp'nadt!te

!aK)nd)t.)unde.ona-)'(')'-air.'ac.!U'!('(tn

i~n;ur<.n~etc;iintt';ist.bacct;.dt;ittat.t

li))f. «

s.Demt'me' Yousa)!c:trzt'nfp!acc

d.i.ts),)';))pi!c\<)))s'mt'x!.iitn.'nstiUi'.<'tH)

t)~\n.~eatdi~uuuLU~uc))u\o.'it-u!dt(;\o[~

-<u.~t't.<.s/s.t't«'rm.

(~).ttfi);)~ttC!rcau.sa
nhiutt.fh.un ad-

Ypr.susc~ftt~t!ip.mt('t.CtpuHim't'at!'a

.ibiuetit.)t"<ittut'.tJusc!.t,biah~utdJj'uui

jt~t.(~m'ttttt'.

TITLLUS \)L

DE A L!I:T tO r\M,

JL)~it[) ~CTA~O) 1

(~)H'),tact:L

).~(;<A..(.</t/JS''Ac~</n/)2'<C.

~~M~tr.rs )noJ!.s
proconsu)

id n~it. ne

cnjns(tt'tcrit))'t;)U.aiK)t('i!t('not<t(tu.

]~t,cu!u!nh-ii!~<t't)Uthcio!mnt'nm

ii.tct\tLiiUtt)niutf'mnutjtscutt.st!tni,()p-

po~i!<j))oi'!saHuat)\('r.s;u)t),in('.im(juo-

quet!*mp'o.<pf.\)t:'<<<<
<f/.t*yM"t.7o

t'f;/t.<«//<<«/< f;</tL'«r/ff//<ô~o/f;co~'<

/< y /r/f~ ~A/
o~f /fvNfAv/? ~o~

/r~w /ï'cc/7/
/t;/< /;«~'A /y</c/«/;t f/c/'f/'c

A'('<;7;<fW//Mt'nf//</f'677jH//f;Mf/-

t'C'JÙ/MW /tU~ M(.'M /M~'t<('.

<t.ï!fj"fs!.tt!('nmprov)ncn<'1)cmi-

m'ni,~ut ?«!('.ttiorcmiïubisf~ppo~uc.it

udte.muu,teitc)'ttm':

?.y<fmt/l5.<7f/(7f/

A)[tuiiuni'c.\aturi~ttta~\eisa.-

t'tUn'.

5.~f'/i<<).7/7/<f'r/<r/<r.

(~uia<')hi!)i.sicuii)f'('~u'~)tcriu.spro-
~in<.i.rMt,F.\pc'!iut,n)'inisprminci.wx-

ppriiidcbco,c)[)Ktc.ttiunptttCiiesst'non

po~su~nus.

!).S~df'isi~f'!)iinf'm<)urmpf'tc-
ban'tU.s,mat.u))ii.('.it.d)h!(.i'hf'hii('<~r)-

tHtio lit, (~iia plutôt ea. t.n cdutitbeitidt-

Lu;

<?.!tfm,i)of)'min(jt)onp)Lsff'-

Cf'L'i' c)'~)sn<:t"hi['intf'.dt'!o<yf;u~/r.

<if</L7.w~tct«L7.u/<t.M./«a'«.t/<te



t))C ) ~TF. t.tVt.t F. t TtTRF F, 1.

D.)'<n<~i

N~utla~ti~.

Qrtï-f~tl

S~)~<tn!'f'tC*

O., tt<¡,l1r:r'g,!e

:tc.

D.. C.1! alie-

"t.; 0,1::1.

L.ua: at:t:¡dllhl.
i

J

<t.r'-<t'ch<.)

s. r"><1o.n:

tt'f)c)).h!if~a\e<K,d)hi())'no.shac('t~

ti.i!ntactau'i~)tn);<~iaM<('cum:t~e-

t'ctm',ttn.~i)Hj)Cti.si.it)<)j))jst<)))<'t('dt'hL'-

n'.s:n)!t)c~Pt",<umh)C!pi.ttmihiatt\cr-

.stLsatn!)nac)~)Cs.se,()uiunt~nt''cc<it,

K«np"h('rtneisnup<'u''isit)to)!<'j<(]uia

~)!i:[t!ati«).)t'h)mpu.<siJt't.))actcm)si'-tis

:tttioMtbua.tcttctm,utptitt~tm idopUii
tu!!i.

~Opust~ucxjuenovmn.itthinun-

ciin~'rnn.tH';u('<'nntiucum:u!<'n<m'ii.s,

f)<'mj)to)<)p~stcc('rit,d!Lit)H)n)tOcjn-

()itiotct)('ri:~uit''in!*(ju('tcf.'u))t('xope-

)i.n<nittunc)a)!t'nc'u~C!C))«.s.in),tpna

nihi)t('(('ri.'i:HC(j!!Ccn)ne<jC)![h)u!ie-

!taveus,(~uuctnmiciatumnonsi!.

~.4.K.\qui)))).s;tpp:)r['t,q!n~)j)ro('nn-suii't!i~c~run')<iiuttnHiM'i('j!()~!c<'t!');
~titac:tc!i<jn<'ot!!nu[u(tt!~nj<~tici.sK~i-

.quu!urat'tor,<~uantun) fju.s in)c~it

uHtnn:td\cr.sat'iumnmt!tbhis.s(':)<~it',

mjoas in.))').s!('ct'i'it..mt.'ii',));)))) n~am

i~comm<iia!f'inpas~usent,uLoad.ct'-

f-ai'iusulj.stitnto.

g.S.Çuidf!'p:oc.t,)i.a(h.p.u'!<j))rm

t.t'i':act!ucL'n'pctit,jM).;)in.s'.i[u;i)c)))~i-
tinmpa(',p''t)!!t)f'ac.<i))o.s.si<)frf!?Ut'rtc

t!!t\![h',df.i<tttJ;nnFs.<nt\cr~uscmu

c.\huc(."J!t.)at'uticn).

/}.f?'WM/t*f.7/<f/'fm.

!t~nt'.iie'stm'rinti).sr'])i:t'a)'po<'ni

:<)!t'!):tt.t'si))t,m*cprt[;)b))ocp<'siht,

iucn.uhHbct );')(.'t'.)icit).n.

~.t.I'~n'~i!('Hpi!j!<<"t.))Ot)t~o

m:)tot]t)tdpinp(;snjri('th'i).
\c'rN!)t

in.ticiin)))t:t~t!i<'m..s:[id(n:t.Sun[t't.)ii~

tun)~tt.~i:t.i'()t<tnt)t:))a)h)).).<.)'))«

rt;)tm)t'n<'rc)K).s.id('tt',))f'c'nfnJ!)Ji<it ü

niu!u.)dic.tns.)tcc)s.sc,~pc!.(tt'(\t~'t~-

tn'ri:)t('îft'n!)nNti('n!tt.tj~ithn:t\Mt

[.[!~jM).f'.s.si<j))F'n.Kf'nt.n)]('!)r.st;tC-

huuim~iut'~tpru'tot'qttttttniih.'ii'uitrc
Cti-i'L'.

tinh'rdit portr contre'~avio~'ncc 0!))ac'M-

<.)t's)ihitt~,<))) faction accurdt'f contre cc'ui

(p)idt'tournc le coors nature) des pau.\dM

p)uip, )ua condition devient tnoins t.~(;-

ta))!e; parce (juc.si jf'puuvoisa~'ir co<.hn

Y()!L).<,vm)s).crit'xcun<)auutCao[crntm

dépens cet ouvrage ~uintcmnt; au )if")

<jut'.ij<'sui'iot))tnét!intt'nk't mot) actif.n

contre toia~tietjue c<m qui a tait )'uu-

vr:)~f,j('<ui.sjutcc(tc t'écrit n)f.sti:t!s,

pHrcetjuecctni(j))ipos'.t'dp)ntpar<'))ouYr:nc

):)it pat nn autre'itèrent ct~cc'jndaninctju.t

souOrir
t]))itsoite)tk'\t'.

3.Si,apJt"it)m'jetO))'!aifaitsomnifr

dabandotU)er)m()))\)a~('~u<'v~n'iYt'u)it'
commencer ptt)ui<tf<itnte noire,votrsavi't'

aHchc~'terrain, ('t(juc!Ct)u<~('u)!nN:t

ccni~ueumra~c.ottpf'utdircq~ejpp~is
iittentc't contre ~ou.s l'action dont itp&t iciilltenkr conlrc vous l'actioll dont il csl i,i

(ptestïon:; carjo ne
purs t~~a~rc~-

ttHvous('nconsft)npnccde)na.<otnn'ntion,

pui.s(p~['cem"'tpa!'Y<)u.'i([)nn\extait!on-

vraL;c,[uf()))trcct'!uiauuLv<'t~a\c/.Y[')!dn

pHrct'tjupjft:ett')aip:t.'<taitdf.s()m)nati')i~.

~.()nvoitpartatjue)('procon.(dpiu-
met de n''tab)it tes choses (tans teurprt"i)K'r
ct.tt,(!emanit're(~uf'!a partie rcLC'tr:)<n

~e.ta de cette action
tUte.onn))t'p!opt~-

t!f)!)m'e.\)i~t('t(jut'!teavoitdeitatoir

poiid
araire a ~nnautru

partie; par
f'r;

p!t'ii(')tt'!aittp'.e~j~t'sd~p('n'.p.so)tf,irHca a

'<ont)crtfpich]))'a))treim'onutH~iit~a)occa-

!*io!tdf ce huuve) adversaire.

5.
<~ue

doit-on dirf si cciui contre )Ctj))ft

on \"ttthdfntcr [action dont nous pajto'is
t-~Lp.t'ta détendre a (action, connue .si!

t'toitnacorcenpos.se.s.siottdciacLoscatienre?

()~dodr(''p<!))drc uni) n'y aura
pa.)i(o.L

il

i..tL'ntEtCont~'tuit'ac)imi()ncdonttec(.'tcd:

.j.<<<<).)5..<t«'/C<

Cft(''dttaencoreU~n''Hac)~o.'ieaett'p){'<-
(ii'parcc))ua<[uie)!('af''tp;dit''t.pp.dc)t.n-

nii'tt.'tjnonnepni.ssepttLstuirif'ndemard.')'.

i.!ip.'nt.'ie!ai)cau'!&i(p!f')a!i('ti;d~
u

ait<t~f.tiic.an.sn)au\a!<'t<!i,ad(*f'inc.

p~itda.L)dL'c1sn~t'r)c[.ttdc!acohtt'.stutioi).

!apm.it'nr.sca.'i.cnd~)abit'.s.t!r!('utar-

ri\Pt'qn'N))t(jmmeaitcp.s)'edQpost'd<'rpar

mauvaise toi,iMnsavoirpou'ta.it des. cindf

changer taf'.ics de )acontc".ia!ion, t).<n f).-

na.ntjt!oiiir.e'c)(itpu!tit')!par
c<t

cdit. Ce uc serait
pontt

en eflpta~t'D'rqc.'

dt.i[~.tduLtU'



)))S 5 At.t) .~ATtU~~ tAlTKS, etc.

2W';c7. ~jt

(''jb.ntttor'nK'sunp'ctUt'nttupu'.csxion.Ct'-

t~itJai.t)epifk-t:.m'd~tUptumt'p~c~.n

t~!).t)i:i<'ttX:iitncfiPptivt'rtitH.['c~('<t*~t!t!

(i('.s-sn\Ct'a[uH~itH))tu'at~t*spH)tt'a.suu.Ujt't

(u!ttK'pt'utp.tSpiici!'tbt.jrtt't'tfj.~cctt)u.n-

~u')d!.iHt:('t)u))apt)ur!t*.tC~.t!['[dt~«n.s~;tu.ns

i!djitiitii:~e.'t)~"pfin[':)Ct'):Ut}.aj,~n)L':t-

)i.'dcst'ctn.s<')'v'i!ci.us!it!att.~n('i.itim

.t't.cp'jmttu~tt'a.i~I.tccuttumt'~jt.e

ptusi.nu~iïuotL'.

'l'H.ntL',mtiivrsnt'at.p~t'<ef!t:?ft:'t

<)ita!t<')ttt<)'t-t.t'utf;n<')i.t'.i.tiit*L.)st)t.f~

p<)p!t~ae!j!iL'Ut~,)nttisnn'tncdtH~

t.))i<))')onaa!itJ'ij)()'i.Uit.r\t~)i.n<n'

a;OLtteti),.it)i:ii'm)ttneat)).if);tcUi.L's!f'

).tj)H)~ti('tt*n!)a~dn~:n'tapu')5f.iit)tt,i)iiy

ap.t'.HcnacctcJtt.

?!.Onn!'itpohtt<U)i!itocasde)\'Jit

(;u:n]<if)~ttan'.i'ea))B::nh<;))).echo'ie

au suJL'tt!ciu~t!Cht'oa craint une <:untp.

tH':uitj)~rd<it.ds().t.s()t'iu.t.!if,d'a..<'«)t

<r~cc!)j)at:)')i!tit!))f*!).s.)!~f*;)'.t:'cc<~Ut'tHt!it

<h).itottpfi.i<ri,t~tt)n~u!i:)nt!t'!a):).n)v.;i~e

)n::Uit!Cn'.Ctiti).s(';o;t
n.t:'nht(tt'p'aiJcr

p,n'i(*)))ii)i.s~('(!i'.spi()C<U[')ns.!)(juimipcut

<nven[t,\n.t('-n'rhtpt0p~i.'tc(tet.tc~.o'c

p!H!))!'tUtf'.
misons.

-t/titC!rtbt.)s'.f aussi ~u'];)!io~)cj;

spmtudcstL'eUcsf.ittt'idt'ii.auttU~ctut.

'Cc!te action a pnnro)'~pt)<i!:)i't'(''L'

Ai:~i.si!ath()~c.i!tpn~ct.tpj)j.)tFtiOttpuii!t
..N().)].imtf'(tr,t)!)tju)jaf.c)dvf'.[iK'~t'.t(?it

:t.sinLs].t
i~ut''d<ip<s(".st')n'.s,ri)L'tiu)t

)..tj~us)ifn.am()i:tstp«'icd'Hitn.cutm;ût

fjn('!ju('i)ttcr<td\ti!tus.

'Cpttc.i()t)n~tpoi:itp~na!e;ei!f

pOin.<u)t!atfs)t!HttuaJt't.tCh(!.ptjt~i('t

c.)nnc~
pur !f )));< (~t'stpm))'t('!u()~hc

p.ts'.f~)ht'r!ti~t))ai''c!ient!&L'tapumt ac-

cu.-tJccmitrHti.Cit~er,

'<r.r/<

'C0!t'('ce!ut(jntsucn'~ecumfu('s'tl

ëK)!thL'.t:«'

(i.t'H~;f//f.j.~tr/j&?.

M:tpi\iia.n.t*e.

<tff' f/~ /}..t~r /7
~)f/<«/.

)'~r<'Ct)))R,<j))<)i.j))p!!t*attp"~iob~fL)~

rc-tittttm(t')~
<t<i~.c''t'p)'t)'tc~pcn-'

'L.,taccuntJjCitcumt'tCttt:c~Utt.Jdit.

t\)iC)p,ne)):o))tp)ca[ns:rpitts)i~a)ft'

t~'c<'ti'<t\en't'UttdaK'L'ita.mt';(i.st:ui

ftics<<'ctatur,n<)nf'yt)uj)f)a)id.i:('tt

<'iu'.dn..t.t\.tt,t))!it')!!nt(*ini'<'('~hh,

)hi'<').tJu!)un<tr!u)<t."tmutCAtutu.id-

1,ets.atuinptu&t't.~jic'a(.

~.t. r('t)!n!!)!b''onono.'inn.<.ntumad

J~i.HtHt).n:'<Jiuh<'inhoc(\tK'tmn)<f'ttt-

L~)('<~t,~(~utna.tp~&cs~n)mst~m~juc:

ni<))uij,cutn()u()itt<on~h~)u),i))qmt,

MpUi<.<c~)iuuet.f.)~it,itUitt~j~ct'ttm.

S.Sifj))isan<cmc.hYa)t'tm)inpm,a)!t

at.ttfm.autum)jM)i<)!X'st)p(~s'i.t'iii-

tcmm;ttiunttr.ins!h)f'nt,n)('t:c~H.satM'n

[".t,uth<'c('tti~t<'L'n('at!!r:tH!nini~

cJict<)<tiat)~pnht).(~'t<'rn))l('[it

ihk'nrn'!tu)tt)~('r~r()Ct!rMtu)(".)iti.)!'t',

~'u)nni')it)Cuiipi~t'tttt~u(;c'LjU5t.tca!i;).t

Laif'i~iu.

~.4.A~)<:ra<)"itpr!n)]:)rt)m!!OC

{'~tn'[t::ntj('itmt~:tn"tt~td'~o)tt~~)Hnt
atichmx).

~).Ha't;tti"!ni~fMtiLt('rf~,

r«iHpt')i[:j)ru!)..i~t!re.stton)u)tj<['titun'

a)tt.siist]uiii.ti('!):~))st"tt.u~PC))!)Mdf-

tt't.,c<t~a)~Ktn[urn:nm&t~.t'~tac~

ri.sj)ra.tt;reMi"tCi[ui(.

~.<i.n*cat'!if)nnnc.'itp.rna)i'i..sr.)

rpi))f*r.s('cu)it)))[':t~!ri~:m')mtmsct~!tij)t'

<pi.tr(;(;~t~ete.!tdj.htiur:utf,('t'edcinau-

tem

~.Pf"</fX/;X.ii.G(/t//<«m.

Vct.~mtik'n),

G.f'<f"~7''f/7tf/

V('~postatMtuin,nuuddt)itur.

~7<f/f7'<y~~y']'r'

(Ju~pt'rt!h{'tqui.~<)).)dr<'ip('r''f'm-

tiot.cm, \nktur autcm ex deitcto d.u'L

De dt"'T1ini,

IJilIJ..¡.tiOJf;

n"<)m.-r.

n:1li"u". s.

~Detft-~tu'j'~).

ftHt.f.t!n in

!.i<n.'at[:n

'l'ua cx c'au< 1 ,L,

tU!di~lI~'II4(,

<j.< 1v

D!ucc'*<~<'r,ht~



Dtcr ST), t vr.t E IV, T!ïr<t Vit. 1.

!I:~ '11~!f rem n-

IIL.l~ Il' p~ni..
tin. jud c.i

~ilIH:.ru..

i~t!'t~i-r~-

$("n', \ci '-U.~UII",

D'a~fna:ione

l'¡\¡:'=t.

D.-1t-<'<'<-

t~:U!WU~ ct
k~a-

tu.

8~ «(!c::
:zrt'ua-

«-t.~t-.mit'K-

ct-r't

D~-ic~uLttIo-

ne

T3t''cttii~o!ie

.~L.u-

S~t''t~T-,K-)

cen ,01. 01.11.1\(;-

1.1.t.

Pfr'?rt<jt€

("(1"fT'U~' 1.1:-

S.<'f.MM.t-«f/c/«.

nxhoc<'t)!t)o<f'np'ur.ct(jn!K'ni("[-

!))('<iat!'it.ituiU<ci'.j)t!tinau<jnL[ii.ii
cansj:rtnu!tr(*'ti!ut!.

P.t.AUpt'n')or:C;'<rrfn.n/

f~\?'f<<t' )<!<

iu:t.n~n.fcnu;ja,nL'nt'jt:.s~i~Jj.nn

Ht.

;r.)):t<t!HurC[!.tM,qr.i

a)L'mtHtem\c~~i~!t.

?.)<'re~"ir.)'i!Hpf'~1o.YfU['-

{'~ht)«,si (;)', a)~tc!,tt'!tcc.ticto(ucus

no~ci'.

~i.Si('t:s:t!i('"a'.<'n'iudcrccc-

priit,[)<"i!:m'bi!)frhoct''tntn.

~(~nivf))())~'i!u<'tf'.)i~)"').t;on

\idet'.)i'in..nLt!ntjtt:Lcuu.sLt:.b..)n.L.re.

<).
7't.'f/.f.< <<7~7/<m~<H

f"<f'w.

Cm:t)'(\!):tto bobine, nnr)!n)'r!

~").n~!t'r:cti~<'unn!~)(t('t)u'j)K)i(.)'!)~

~)hd!C!H)'-a;!U('nuic,()!!i''('<n.!hf!,)ii.i

pro~tc'rhoci~.m~rt'~i'it'L't~nc'nruLn-

)jtturn;iu!i~.

)n.<ffn't'<77'f~<'y.
N:unt'tn<).)tus!<«her(',(~)<)ati)p

pck'ie ~c'.)c~, i'utc edicto tocu:~ rion eut.

).S!))')r)rn~p'tY('1n~j:inh).sr)!-

t'i~~i:)'it'n:t'.<'rin),t~i:i':tc't't'i:ij)['tit:

tjt]!at'f'!)'.Uunnt.)!jU'itr.it)Jisiu!t'cmjtt

pfM.sm:).

tt.<"f!L'i'-

C)\'ii]u!)''sp().tu'H)a),snonon'i'!(')!i!-

:'ure')f'j's~f.K't!j~tjt:a',n)')t)n)'s

C.'<'i('dL.'[a(,rr'tpoMs(.~('.[.si)htHcji
M))!!)ttdi<<tHS:)dm)at'o(:tc)a!n('i!t. p.io-

ic.!)t!t)a.~)nn'.f-\pcrt.tnp<tf')<
tarent

)r.t~st:t)~)uiH.Ciaint!niitcmtmUtt.u!i&so

crcJd'r.r.

f. t.~r.fn!t.< r~. ~).<ft.f)'iH~.

ïi
t.t'i:i j.KLca c.'u.ii.nfii dn-.tunju c\i-

M.~<7<t'<7.

Cet <'(!!< a )icn
nmxt'tOhtreKn.i.ni

]<'pi<f);[pi.t<!<'spn~c.~)('e,iihc)atL'-
t:~)tit)'.ns, n:i'.&t:!t<d«iit.unccdu~;c,

t)jn.<fnpt(n)iprFttit.

).t,t''dii.t'j..iti!e('nc("!tfrmr.Ml.'ii.

ii~]tjtion(jni.s('j.tf.ii[<'t!an!!)ct.)t'.<.<r!)t<h

t']!at'<'t'trtHtdp)M('t<atF~f.t!i('n);tc<~ji

t)<'it!<'f'tUEi.t!,edr.t.cc«htf't'~tK)~nn.~[i(',

t~t)0!)j)jsft)tHCc<<L.t[[~tj)t~c~)c.

?.()]tf'~tc~[ts['a!t''nei'['t)cc'ctn c~n)-

('p!fC(*(t\)itiU(;)iC)<rs~t)'u!t vendre!.t.'ie

duoa~t.o.

3.j\!t:ist\t)itnoct'n)p''<t)pas!f".a'h''i.'K-

tif)n.s(~)i~etoutpa.t['i(,'U))c)t'iu~[.iutt())!

ttj'.c.t!t0t'.

.j.t.(''t)ttn"con'p'.<p()h~('cu\t~u(;h 0J¡'

repris tttc).(t''f':)j~('s)a\'m'a')(''iK'p.

f).I.orstju<)naachc'tF))r.cc)!()-f'ou.sfon

tu!i();)(te)u)pmtr<))veiit)c~jt'dHn.sc('.Lu,i'.

<)'t()Btt)ap'.tconvpnu,onnc.<<p()!titc<t'.i

t'[))HrctnLihtttut.'itp.s(.tstidk~.('t'Hdt'

!i(indechari~('['te!attk'tacn!i!p.s)~)i')n;

<).t.!</f.'f/s'tr/7f.'t~t.'it//c\

ff't/<

Parce cjn'fn rem!artt un Lomn'.p ac~ctt

"r'usce.scomhtmn. ityaunctictt'~h~ac

~)iHutct'ipst!('ta~r!'te,!)mMtt.stjuo.~u
Il'

i'iatr('ttduex~)i'sp0tu'c!:ang';r)('ttde!

<),t(")~tti()u,(~()u'itcf'iU]L&t'n'(iu'unnL'tt:

paii rendu ~u!)SCt'!a.

to. ~</< Mtt //< ;?..<f/r/\Ef/

EtieH~touue.'icrtit peint
().))).s!cc.i.<.<

i\'di[ si o<t;)V(jit
païenne

chf.'sp qu'on de~r i

:!)m{'ppr'onne,et<pi'nucaune.t'.(.fi[iuLc!i

U"nde)'t;L'atnct'st~'nous.

Si le tuteur duup~pmcontrcot'n!).'

<u~[\iciiXfJhta'i:)ë,[!yaHt;natmf'uc-

t!f.tt))ti't':parL'Ctj~unncpt".)tp~s!.uppo.sr:

t.).t!'s)cpupincon)c[nr!cn.\)c(tcsscint.'n'

unir:

i!<r'Cf/i'r.<?~/?'c'7?~.

Uni!o!:hnttf'u)UiK)oit:!<'iteadi;n.)p)tt)~f

cn.onno!n't(u't!e.'<po.sxe.ict~.st)uHp.'rtrt.

<)ui!)'navcirctcdoi,r.~p.s.Onarcj:o)'Jit

f)uiira)!oitu;~ir<;otitret'auci?nma!t)!sl).)
lu

t)on.unp:trf)i<()itt:.i)ett.L.us!('t!('spnid.'

chan~fri't'i.ttdetaco.Jestatio'i.lidcitp~-

ro!')c:n<)h'(!unttcta chose au soldât. p!u!u

tp)))np!OH's.').uHtt'~u'.

)?.ffJ''C'f'fW/t~7H.7f/t~.

Lur.l'un
i oinnc

~n
u'.oit HliC pmitor
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danM MM cTMMe comnta~e Fa. atl&tee peut

~vitef ~ct!on ett pattage, ta M McM& d~-

fend qu'M <t adn~H & d~maaAef te partage

de ta wose~ ~pposc~,tMu' exempte, qu'H
Fa}t

aMm~e, aSn que d~M h IklMtoa tt âe pf~stm"

jt~ mt <td)teteur p~as ptn~Mt qm obtînt ht

choM& Vil pfixpom tt tm ïe&~e eaN~te aux.

mêm~ etnidtt!~as. Cphti qut
tt !&}ie~ sa

part

Tl'e~t ptua ~m~~t ftemandetle
partage;

c~M

~ui r~ acquise ne pcat po~nl m<m ptns
te de-

~antIt-f~fM~s'~ ~ppMf~~a
<Miead~ut de

{aire d~s aMn.tttoa! & de~N&.de eh~nget

Ktâtdj8htMiMe~S6N.. p.

:T~.T &.JE'V'ÏIJ/

QUE CEUX QUI ONf ACCEPTÉ

Ï.& CO~t'tmMtS Qd LES N~MM A~XÏTKES

Soië&t~~s'~pit~M&~i'l'Macaeiite~e!

t~ ~~<jtM ~H'A~

T-

JLji!
etHnpromts p~fte~m~ !es parttt~ ~e naa~

menton juge <; beaucoup
dAïessembIaBBe

avej~te~ ~tt~enigas}
et a, tatamM ëu~ paat but

dctM~ljMf)es~At6d&tions.~
<-

~~&t'Ki:ttt<j!t<f~cN& .!j
L~ eO&pr&ihM tie doNe&pO~tttea'~Hn~eï-

~ept!aa~,CjO n'a q~'tme Mt4on paur d~mMtdet

iapeineà h<{u~He tej! aafdss se saM MmtiMtes.
r

~~M~c<s&t\,i3.~MrrJM&T
.i

L~oH pans~ tpe N'ti~)Mge ~ajmt~ RM.

compcotaS ty~ft FBNd~ tute
een~eSe~ pair 1~-

~u~B<! un
t~ent SMc&d~chan'gë ~e

!'aciiMt

de tut~He p&r-tML miaenr de
via~cifMi aM,

te pt-~tettr n~ dtH~ pMnt 6ett8if!&et na
~eil

~eattat. GanepoMrtapas
d&ns ee

e&s
de-'

BM&d~f h pë!në & h~eUe' iM p~t-ttsa at- ~otd

~&nmMeSt "-)
t; Qaa&q~6' M pfétMrjM ïa~t~ pet~&NKe.

accepter un compppmts q)~i ~nchtme )aze,

~ee ~n'an~ ptti'mt~ ~ept~tib~ dptt t~e

Ebf~ et n~ peNt êhe m-doniaë~ pst[ je pt~tëu!

eepe~dMM~ q~MÏ~<~iapnMus e~ aecéptë~
!e

prêtent cfoit qù&t est de son ~e~Mr de le

~&tfe Èx~Nttet, ï~&u]emtht parce q~t a

peur o~t deternam~tes procès, jMM~p~ce

qu'jt n'ett p~~ p~ite qMe ceto., qu! a~ eh6M

!'<ai-b!tfe po)N!as u~
hona~te h&mn: capa-

M~ ,~e de~MtM~te~t~ a.<~)&'e~,r soient' 'tfont-

p~s da]M tenr attentf~&r caet ja <m
Mp-

·

pMi~<pt~a aFK~tt~'d~ pf~MtBeef

c z c <; o c < (t N T
A c c P etc.

tim<U eà)t<a. rem
A)!etmve~t/ex!egeH-.

'CHH&
e~Htterj(HcitMF~e~CMnBM<M ttivt-

~dtmdC! {ttd~O e~peftalof jV~rb~ gr~

utppteattor ematof pet Hcita.t!one!n yiHua

e&MLaMtp~at, et pef h~c ~f&Ni )p~ r~!<

piat, Sed ip~e qtiidem tjMt pa~tem atMn&-

n~Ht, ~'otmm&Bn dMdtMKio )ud~!o sî a:gcfe

veHt, non aHdtetup. E. ver& qui Nnit~ M.

experM vettt, e~ita, parte edictî velatm,

qua ca.T6tur
Ne (ju& aiienatta jndtcii N!m-

..tat~eMMaS~t. )
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Qd ARB1TB.IUM '&<CEFBRU.N;T,

t!tsettK&&ta~d~amt ~t

tf J'«t<&a && at-ttJAi~&M.~

~ij'ottfBLOwrtsstjM &~ ~tKtitt~KHKcm ja<H-

,c!ta'um ïedigHtn' et'~d BNiend~Jft~

pattiNSt.' r

L .B~ P!~M~tM~.4,<MM~aMt

Ex attmpt~misM pJAc~ È'EceptMëN].

} ~tHi~ascî, scâ pQ~naB pet~onemt

S. t&f)t&&. ~dR:AfM.

Lahea~it~ a[<'oR)pmadsso
lac~o sMtiec-

tm dict&,est,yNo~f<f~i~MaM~M~u~t-

yi.tE <&A< sA.m&'ereA~ ~tt~t Nt à.

praf[)a)'enoattabenAn<a:ttednepeBM6eo

præl.ôoo non1Ïab61iduÍJ) M'lue pœnæ êQ

~oMM eoenni~~
~etiSa AaMt&r.

~-S. t~ T~Bte~ neTpNpm pMaf M~
airbiMum

tttctper~ ~aonKun ha['& ffs )i- j!

hef~ M ~tuta-t <~t j ef B~h'% "tëe~it~m

~t'M(ltc~Lon!s pa~îta) aHam~n, ubi J!em~

qpM tt)seiMSM*peHt aTM~ntm~ad b~~m~

et~QMiatudinenIsaamhancreiBpeftit~ro

pm'tar~pttM B(t& {aat&M quèd stade*-

ret )it!a< Ëatri, wpf&m q~omam m&n <iA~*

FEnjt deppi~qtn emn [pJa~t ~trtunbpa~~

~{'eptatcroN Htter <:? e~egm~~t* l~mge

~eaMNtpf.sfcaMeamj~Bsecftetatqne
tt.e-

jr&m iMctatapt ) post nndattL MtriMt~c m-

ttat~ et ee~MB hëgetm aperta, atbttr<;tm f

1" :¡

C~ïat~ c<Mae-

p~tth~j'j. ~Mnx

jtti.

11 11'

'E'tMtM! «m–

proMMsit.

Dit "MBMttth

9rMMatt'<hM

~M~at
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.Yt~e~M
M~ttrQ
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D~~tt'fn*

t)).H.)N)L~ :"I!

IIIÔ\. -,I:a:d,-

h ua~ L L

n.i:f..n.):t

..tb.t' u.

n<- 't f~ h-

N~.1I"hirn,

Si!nT't~!n

.r\ um

msr,sum ~it.

~<'t};).~i!t'nt't!),~t'tK'tuit'tSCt~)')'p-

tui.t,vcttttiutjt'a
t' causa t'<~<cntf'n-

ttttm<!ic<'jc;qu!tj<~in)nfpp'<'s)n('n'e,
it(jt.ti)Htfnf'm',p)\tturfn)in)t':p<n'tf

n't)")'~is'e,utu)iictntnt;umtut'.frt'ci-

pit.!n:pt('r<*ti'
i?

~At)p<:<'to)',<y'/<o/Mr.t;/«/~r«/

cfw/'nMt/.Muf<cf'/?e/7/.

~).Traftf'nn)!:(~<*p<'r'!nn!*ar)'))'ir,-

tit)))).
I~t~t!~)pn):n)'!)t'Hmc'!iu''cui~m<'

t)ii;tU'i<t!SC<)~['t,0<ticiUtjUC'J.UM<'j;('r!t

pf'ritnt~i;<'tt.tm.si).itc<'n'.)!)art.s:)~-i!or)('

titi:t.ti~i~un~isttatupu.s))n<t'ipo!("i-

t:ttt'.c(;nKuN«r!ctp)'tor:quuttiam

tn).(;ci')Lpt'j'!un.))')nLabct.
t.

~ff' )~.m/F.f7w~.

~ar)ir.t:t"~h\tiusst'j)('rk'r(',M~tpari

n~]')'!on)t)!umf~tnj')(mut)tc<i.J\<'cin-

)('r(-.st,a))~m!i)i[]s<)ma!;i"htth);tt't))-

tti~nt )iuscpp('t'htt:ttifert0tcx po~tuit

c<~i.

~.<r~\7/i~.f~/7~f//c/M.

Sc'~L'tiiiiustmniHascMnpeUrtm'.

G. ~?~ <?/ t.W'<r'f.

~ui)!ct!:nnd(')'cpa!)'is~tic!fu)f:)-

f.tm~iasaJ<itnuu('st':niun<'tjmtiCt;itt

fuinct'scpussfptcns~m'piacft.

'i~w;M.7'.i').<7;/m.

PpJinsit'tJr<)m<f.o.eti''«!Hponi)tstit)ro

tri"f'si~K)tL'r)iosct'ib))nt,))ar\it'<('n(',

ih.~t'nm)S()uis,an!ih('rtinussit.ihh'~i:c

<am!<'tjui.'i''ttu~.t~i.t',a)ii~nonu~iu!')).s.

ini~CtVt!m].a))puc(m)pru!n)H)))<H)pos.e

hbfttUtH~p<'mn).scri!u[;ctcst\(')um.

g.).Lmh'.h!)iam~:ii[,.siih'iit~H!i,

et.'if'rvmncon~pi'otnis.um.it,[]f*r'i'th!nu

co~en~Ui)is('itt('nt)a)n~ttt'CtC.t!matu)U

<t)it))ccf'petit:<p:amvis .servi,unjuit, ar-

Litrim)inn))~n).tt.(~uiitt.[nK'i<t!ft'tt
.srntcnt)a!u'l))u's?p~nan<t!tt'(jn!)m).[)-

<ut'uianunut.n*Ct\)crit,di.\UscittEa-

tiam.

patfdVPtn.sthtpar <juft(,r.canhppa'.<.i<!)t

b;t''spaprf*sq!)e)a))Lir('a<'t<'<)n'im~'L-

si('~))s)(jis,ftq)Lc!<'sp~tt<'s)t)i<tt)p-

«~mrrt«*(jt)e)ic~a\<'t<td~p!us.sp(!<'t.

)K'st~)'a~)Usi('<)t.('tpnr~)"thijitt'.po'.psutt

.'tt~t«tt(pot)r!pt<'K('tK').j!['ad'ihio!)?

'J.C[Ht~t'ur(tit:"L'<(;matna.ttc('ptt''

u~cnmprutnispat'iptiucion.cnc'.t~M~-

)«!)(''it.«h)n~<')ln'fttsuu''tn:t'Ct'ii.ttm.'[)ci..t'

j't'cuinai.f".

'<.t'ai!t)n<<)abott)d("!at)'!he.T,p.

(''urpt~n'ratotcct' tarhih<'a)t*n'~m h

(()!~t)'it'si')n(!t!ti)s't".t<-ha)~~dt'(j))<'S-

<[!Uf'<'[titctmtaH~'<'u!t.~utt,t])!uudm<'nn~
i'. "!()itL<un!ct)]tnLin(*))n[)!n<Ci'j)t'

<t~tit.!tt)<'tntac)))p)tf'n)e~t<)aK.(jUt~-

tj~Ct'i!U~ot!d;tn'itjut'tt;u{'j))act'da!)iu-

]~tt',coinu'<'cousu! ou pudeur; car uiun

dnamottphtsttaut(nit~miui.

~<t<<t'(/i).«r/7?[/

Les magistrats .sujx'tif!)rsnPp.')nr'ntj)f.Hn

<t~<'tu'n'sp.t)'t)H('au)«tit<in)~tH*ure<)

n~'t'.)C("j:a!ca!a)('Ut'.t'('u~n))Ottt'(j)u).sai('h'

at't('),!<-ie t())n~.on)is avant on pfi't.t

t('trn~ps(tf)em'n).r~i.<hdH!tC.I.f'sni~)-

ttaisuitciicin'ippnvt't~cttefum's.

~t;r.f').f;

Ou[ut<;Ctann''tneuitiitsdefam)!ic.

G. <?~ <7« t..<;<r /\Ef/ ~rot'c/

U<t!,Lsj)['utau<.sif'-trf'uon]ji~ëarbitrf'(hi!H

)atau.de.st)Hpc.p,ca)'))!ns!(')))'!p('n.st'

~ntt pou'fottfttcju~Cttua') cette caub~.

'f'~wM<ttt//)'.)'r/'7'<

Po(Lu?ccntauH\tcnf'nt(eti't'!npo))i[)i

a)!~vr('irc!ttt'-tro)S.i.jui)t'tind~)<tt'nt(ju"

)a!iH[tC.so)thi'red('n!n'<ancc'ouat)r:H)ct'i,

bK-nonniaita!))f.Luht't)Uoct~t.ivrcut~

iju"n :)('?<')![ pont mtju'.nc:'['mit'att'itrputt

<sLLm';('tct'tae;'tVt.ti.
·

t.(.'c.tc('~)na~iitdH('aJuti('a<;nc.

.ioitmo~nunuxcjiuut'a.bitte unhfoutr.e

t.b!C('tun<'srb\t',tm~epun))(~)tp<ftu!

turcerii!")))metth.pad~ctd('t'.p.~(['<j)i~ il

tta:tc<ptCtjUf'coj))m!.k'nu'ntiHf'c!('s<'t.~o.

<)tt0tqu<*ct'kit-ni.itin<tttt('nc!t))<'m)«c ar-

bitre,
(~iic

doit-on
cfpptt.t.m! décider si

it.u))tn)etihrcuvuitp.t)))once~Lar.-iHtet;ui

t)Ctûudruitpunitac(jui('cfrasas('t.t<tC

ne.spn)itj)f'ii)t.sttjet!ca)apc!nf't!p).it'

pait'eq~e
la sentence ua

pas ctctc~d~c

Stthai:t[ccuMp[nnM.
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~pu['i))f,

~i ;11"111<IILI¡II'"~t!H)<H)H-

T)fKnr'tit~t~t f!t

Si :wr1.irrum li-

~¡(,('II:i'nm:5"

l'I'[~;a ('1"

H. P~n</<< <j.<'r/<

("<'r.).tantôt
te con)pt'()mi<t'tuit conçu

P)l

tfs[f-!n!('.s:«<p)('Ut.sp:~pnce)t'!nhtPpart'un

(iostk'ar))ih<'svam)'a",)hmtnm;LbtC

n;tj.)uit(''[.rimc('ij))t)nt)t)ccr.

f).?~w«<ff</r.f'<r/'jE'f/

A!.)issiona\uitn()!nt))Cp(!m:ut'itt<'Ut

('<ct.n(',('ttj))it(nttpnd~.sj.t'ntt'nt'<<;).t's

t't.Cj)U)\Ctm.it)th('rt~))<'n'«'~uc'L).
(-

i<<t')nt!r<)ttsitta\utttCintued))mn..Cii-

tont'ot ()'<
parties.

t.Utt))t'))t'))Ln('Mmo)x~n~tttC)"

t!npupine,).i)m~Hr~'u.n[uusou.t),t.i

utintnct, connue tccutt'om~ui.tu.: :m hue

t,c..t<t.'u"i.

-St)!~j~~erstthu)s)fra'!(1<'tH)(~i.t~

p.n'k),n''h<Ntde.tdc)<')<tntt.t!c('j)tCt'Lt.

(j.ji!(L''fia)f'itr('tL').i'i!:t)!u~['(tmitttt"'t~

()u'if)rJ(h)t)er<)NcLu-rn'ntc.Ct'.T.)'<~)Uiit'

ar)iiti<o!ttiCttt*\tap<'inti.tp<'hit's(ij'n)cc

'<t.)rf!h.sfdtH.\jt'it'.sccra!ax('tt!pn<.Ct,m[

KthttX'iiJuFCnCCtiF~U.u!)~.

).Hyad.)utn'.s.ub~.i('s<ju'onn'*rm'c<'

p~f.~a prononcer,<c!.sAu!itced.\<jui.s!<t

t'w!i'n)nn"tttaissccoiitjmpte,u't'Li"c~.t

itui')t:nci!tttt'sijnf~)!'('

)..)u~(*)t~[t(~)c si ce sonars pa.)i's qui

oht<)cs~t)tK)rt''t.ubiiie,)cj)rt'icut t.Ct~t

)~tip.\cu'-('rpo))r )uiso.)t)ct!nnitu~f,

iuni.iscutcuju.'tttcacouuuisMuicedcc.tusc.

~pnesLd~'m'n)~i..u)mcj)ttsdt'u)-

t')r~r~~t'tm<ttt.ttuttUL'icspatbcs,ci[c~~c

ptu.<L')i[(;e.tj)!Hf'!nt'nt.

!0.</f<t'.t*)..S~

Oudfvautmiauit'L'arbitre,

)f.<)'.
!)..s!'r/

ï~(j(!pt'<'jiC\K')NH'ni. ensuite tie\.tnt]e

)!)i'mf'a.bH.('.Lcp!(''tpur!ie<(oit)"'i!~)mc<'t'

nntt)!u~)Cfru)t:n!)iirpa(juik'c.nLcs()nt

f.nit.tttiontdf'icnicpttse'puurSt'urappot-
tciannautrf'.

).ï,.u)~t)pj)f*p('u)<ttcfcrc~apit)uon-

ccr~u.tutai.[~ui!\acnmtcuii)pmtnis.

'ÇuanJ)f'p)L'tcut'pat!<'t)'unco!nnro-

).)i'i(t.n)stt'~u~i<)nau.a.siij~~cune);f'i..c,

<)!)dt!![!'enif'n'ttet)U.i-M'n!<r.p))!t[nc.n.s<)n

~s~k'u\p.u!n's:tU)oit'tsi~)u!c))nttt\t

<h!j)"n'!).tn)ps(in)tnt',ii'.aisnn't))('do c<ui

~.t t.t
pcuic e;it ~!ipu~c eu auttC cLu~c t~' en

ttcttjtttatLtttt. i.

runr,r r"u:n,

tmJu.

ulm et mLn~r

u'l'pÜud.neub¡.
tri.

ôlllt ad aliuül.

it:mtt.

&U!'tt.fJa~.

P'

mOL.O~CC~

H. P«u/u.< //A. ) 3. m/ Y~f /<M.

S('d')iitat<un[)'nntistn)tistt.«/t'f/

Ar'y/t;/</c/<t;«/iH.mU(.t)~Ct)-

dn;a.

f). !<t.'t.<7'.)'n</7.i'

St'tt.'tii<t'.pr\t'ntc<)inprunntt~it!),et)!- j

Lt'!sc~t('t.tia)n~i\tit:pt)[o.)!ibt'r)dC-

~sk'cL't~con!.cutn.~)ht)~.sp:n'ttbus.t-

i~tC.

~.i.St'j!)'('!n))up)nu'n.).('t)Uf'm

furi<.).shfn,uut.u)dutt),.)utt!tntun),n;)i(-~ s

f

pr~!n!!)c!m.u[l'um])uum'<[ibt'<j)ti~t'.suno

tpriiun'~ii'tt.

~tt)Ui.'i)ud<'x.))'!)itjiu:n)rL'i-

pcr('t'j)ts)citt(*tjUtL)Uttt'\f.st,invc.se'

coUtnrcmtthtut.'cx'ntf'fnbf'tuth'~t'Jniia:

Pt,.St.S('Jiit't~Kt))ldL\Ci'tt~UUitCbtt.tid.t

pœiiu[' per~ccuLu.

C. r!. Sur.t et u)ii f;u! non cofunh'r spn-

tf*!)ti:t)ndn.e'c:))tj-nt~<i.uiLut's..tuth))-'

~.i'n)tiu;tri)thtmamit'ta.'it.

1

~.4.iar.u'nt.sicumi)))')m:)v~)nf

)i!t;ttt)H's,not)('mi.inh'~t)prt<)urt'tntiL'-

))CiL'CUtU C.\CtititL'C, &L'J CUn.sit CO~UtLt.

'i.Donct,) <.jircta.Bicton~tfC)us,

adjUtttcnnn,

'o. ~'f/A/.</7'. ~.M.E~'(.7ifM.

Vc)a!iunt:Lrbi[rnm

ït.7'.t~.f~f/
I.ih-i'.«L('.s)crittt,iuo\.nt('n[n!t'M)ar-

hthutun'tt'Otiut:)~).LL'!mcmnott~t<'tiCt'!

ontitOi'crcH~cr ('<).< ~tsc('j)tatf,(ju)ft

cott!(n.)etiam hanc ictprunt,utt'ut)t s['ft-

nrirn!.<t.u.iun)h('itt.

~.).A.t'i)))!in.~tk'mco~p))thnunf)n

r.i~c sf~uhatu dicoc cutn~Lu~n.'–

StH)tnit('r\f'))f'ut.

~.?..OuoJa)tp)~t()r:c'f.wrc'/M-

)'))'.)/A.~<t,m'cipCfcn<'sdf'))<'rc,m'n.si)

uhtU(}uPpcnatnuniu.!ritt.i('tHH:t'

tcs~[cPp<~nt'L'~s)(ttiH!bttt)s~nfpt)tt;t

n"ns[o;f~p~cn!i''su.'it:Fttt.lPt'm))0-

nius ~c~tbiL (~i~d Ct'0, i-t rcs a~ud
MbL-
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Beauté pMto.

SîpœabBno

lî~g~iore' r

`I

'V~~tmti-
~*ftt~_p~ia]Ma.

M,'

rr
I.

I~

Be apeep~ta-'

~tT<tt)e ~'ne~tE&Ë~NÏ~

'proNdr~

SE '~e. ~tniu~

ffutti'ra!~ sit

<;ntt~r<m)~Mt!ïH(~
et at~cr pa:ni

y~MUterit.

'I

trnm depoMta* eunt co pat'to tt/ e<*
<&H~

~«t M<te<~ vêt
W e<ïMt

~jM otf~M
j9~

p<!i~t~< ~~M~, Mt COgen'dtJS ~tt ~B-.

tent!am dte~fB ? ft
puto cdgendam. Tan-

ttJhdetA, et !intn<mt«a!: cett~ Att hoc apud
eMB) depon&tut. ftc)nde,ift!a attcrrem,
aHef

peemufnn sttputant! ptOtiMprtt, pte- i

.corn
cotnMtoattssum e~ et cog~tur sen-

tcaHam thcere.

1

-i )

S~S. latefd&ta (ot Pot~è~nsi ~Mt.):

feci~tMitht~&~ftet comp~taNi~A: tirt-

pu&.stambodeb~tm'M tuernnt, etp&ctt

sunt,
ne ce~f ~Me~ «&~ ffe~Mr~ ~M~ N~m-

~~KB af~M'~tf~! pff7t< Nj

§. 4. Item JuM~s scritutj nm ctigeM-
dHB~ ~EbHitim sëntefUtam fUeeM si altec

tm~isetit,
a!t&r

non..
a l

'I

.1 ,,1 r.et.si ~f' lg. 5. Mem t&e~, et ? su~ ~oitdMtoac

Rtent p<]fnà o<MNpr<)mt!M&, Tehtd, <i<
Cjc ~&«tfene/Mf Mt~Mt; non 6tun)! pnùs.

arMbfnni eegea~Hin senteBtfMtm Aicere~

qt)~<~AMo tètent ~ne
itte'&cax,

ideSciente coRdMpae, etitt~ PompùmBS

Ëljro trigestm~tei~o Mt.edt~hmi s~i~btt..

~'ta,tS.<t~-N<&c~
~tm (;<;iu aâ prà;t<!t<*m p~taëMt,

fo ~TaH~n sota, et si pos<~t dies eoBt-

pM~ïsst p~o&cri~ profer~tu~

t S ~a& ?.. 13t. a~ j9<~M<K,

Ï'maKKumj)!!
att~et si ~terï ae~Bpto ba&

sit
pœ~ compromMSt

Ma ê~bera
eam

s

,co)speUtseRte!)tMmKt!feM.

§/<. Metn.~PotBpWtw «rjMt! ~d~

tt!ssot!~ ettntt~~fN~! sftcétBpt~mtSSttm)

M ~c to
patata ~mt ~tlpHtatu~ attend ftm

<

m~ noït sit c~BtipromatS~mf Se~! eu! rei

moveatu't,
notn TKteo Bam m ide&) qtt!&

~e
atMtts

co~tr&Teirstts ~B)n!tl eomprtmMs~f

~a~'ë~t/ntâf. )'aiw. ~t:'i<ea'ttStma ef~B
<! Jill

~t 'C i t T~
t t

)t t! t V, T ï K
Z~. T ï t.

argent, d<MM le ces où on
ne s'ca rapporta

i ?? aH )t!KBmeMt de jt'àt'Mtre~ C*e!:t sMt~

ment (te PompanÎMM, Qae~&ot4~ d~me d~-

â&t M on &<Mpt)!i~ ~ne ëh~c enhe les ma{n~

de t'a) Mtre pMtr ta. donaer & e~M q~ti g%gae-
Mtt sae&tse,ou paarja domterUimie partie,

dtM le cas ot rmh-e ne vc~dmit puint ac.~

qtttM~t h t~n )u~MHBnî? L'~itt'~ d<ntH

Êtpe*R)reë~pïtnmn<~r! Je pense q&'tf doit

t'être: Il en est de même st on tut a dépoae
MM eer&tne qH!mRt!& potn* le même ~Jteti

CoB~~qMeKHh~nt
si nne p~rSe s~puM

nme

s~MM d'argent potft
tea!f HeH tte~petMt et

î'~tttt'~ Mae certahM chose, R y ~n VMitaNs

ccJpprotBis, et t'arbitte est &rc~ de! pro~ i

~MRcer.
5. H nr~tte

qiœ~pie~N, <~C~t!tB
le rem~T

qae~ Ptmtp6m<M, q<t<! ~pMBpMMtM se &tt

pN' ua~ smtple c<mv6B~on par exempte, st

tes dtax pajties sc"doivettt mataettenient

quelque ctmse~ et q~'ettca com'iaaneat ~aa

ee]ut qa~
n'aCt~te~cerapas ~ja

Jegea~&t*
,j FMbttMi, ttct ptt!sM* pltM dentMt~er~ ~t. djëtte.4

4- .Mien <Cnt ënccH'e qu'on ne ptent pM

Ctr~et f arbitre! & prononcer
& rtme d~s

parties a. pr(aa!s
nne pe!~ en ea& de mon-sv

~e$~t&6~ <{&&~tittre.' n~t rte&~p]'&!At&'
S. JLei mAmo ~ti~eoMt~He ~t m~t& q)ta

st ta p&ine a.voit M p~omMB ettHS une Cer-
iame eo~d~Mt, ~ar ttaOBpt~ ) teHe somme

s'iL\attive BttTatss~m d~A~M~ farbi~eNe

pe&t
ê'6*È S)rû~ ~d~a)&jag6~etft <

~tÊ ta
&«tt~!St& se~tn-rh~Ni, ttep~

que son )NgetneMt ne
deviaine sms

eB~t- M

la ('onditien ~ie&t tnanqHe)E. C'est ~uMH*a~N

de Pat&jjM))ttMs ~û ii~-e~ente~Mi!
sur 1'

i t.Pa~ot& ?'. t,<f*M~.

Atxpiël~as tout'fo<Bee
dH:p~t6<H*ëo!~M~-

tera setttèai<;nt & ~tB~~flejètti'dM~campto--

BM~Hpent.rêïr~
-L

=. E~~t:~ t~a'

Pt~poniu~ va ~squ~ d!t& qae St !'une ~e*

pai-tte~ &JreniisA Fentre ta petue attpu!~e ~oa

ttë petitt pa~ iM'cerTa~bHr6 pBMtancÈ~

t. Le mëm~ )<e&ti<MMw aï<mte
cette d~-

c!e!<at'~ ~~a~M~eHteons~atî'a. compraN)&

p(mr
Ce tp~ &e, cancame p~sotiM'Uaatèat~

et qnè je vo~s euMe Stitp~meitf&d'aeqa~-
ce~ aw

)u~em<'mt
<!otM NtM ~af~tne peme N

y ammt de (t!~ c~u'~ N*y g pëupt eu
eêmpBmtMt M~

a& ~M e6
~Nt a ptt

r 't~



'n~CK~X~QCt'ONT~AC'CEft~t e<

}o d~tM~amer donner cette~deetMMt~ca~
tUp K*c&tpoint tbntMo eitf! porte Mt'

ec <t"~ <Mtntp<~tu< BC
c&~eerne ~t"u"~

des pat'tMs, pM!&qM8 Mt ~fmi< de
Me

le

htre [pc sut Mn i~uî objet si
fut contraire-

}{ a tca'tt ~ë. <}M bt compromM n~tolt

p~ parSut, paKe qtt~hf peiafe,jH'c~ p(~Ht

stipKM~ des dfMx eAt~.j, aa dét:Mm~ ~jusl-,

tpt<; tbn~Nie~t. On pouH*&it t~emtiMrt
dtfë

q)te si la IMU'B. été ptomi&e par le fteten-
f

<ienr,~cpmp!~m~~tpar&It; parce t~.t-

JOrs s! le
tbHma~JtNar .M'aeqtH~ce ppitH au

}t!ge!BNit~ il {t&J~t appc<sr
aM e.sceptMn

&e& de-ta <<o!)~e!ttt<Mt t~I
a ~&t[tej; si te),

~~ën~euf t'ctnse fFy acqnjeseer~ Fantre par-
tie a L-tMtti'~)ai urne MUon pqm']a~ dema~tpr

b pe~e qu'it <t pïotBMe ~N ce CM. J~ ne croM

pourtant pas <~He ce

Fak&ane!ael)t

so~t so–

MAe
ca~twsttfB~ j~s'qti'ntM! p&ï-:ie attane

eimp'e exëepitch à. ~pp<~6f ~aur pouvoir
L

toréer le ~%eccnstîtMë&p~ot~<

pn~t MB~e âvon' ncceptëJH' compro-
mis, Mivaat Pâtma an t!wc a~uf, qc~id
on s'est Am'ge de ï'empïit'Ia &aM:t!on

de~u~e,
fjt qu'on s'ëet &<tgagc a'terminer par un,

g~m&nt !e dtË~fent êtev~ entre tes; pitrii~

Mais~oîetH~ te~me~dsconsutte;
m on~

~ëtott StéM de ràt&tre qttë pour Vûif St

on
.pamMttr~a'ga~

les p~i"UB~ ~):ecct'o!t'

ravis qu'un vaut leur doBitt~t'~oM a ~<<u<E~r

que ta eoniestattom s~t t6i-miaée p~' te cfê-
<Ut(pu~n it sdt' ëMea, on m~stpas ceas~ ayoB'

,M.ceptë(ec<Mo:pt'pmi!

5. L'athitre no~Hmé par
~n

Gamp!'oïn!s ne
pe~ être ibreé

pr~~neer'~ a.p~ jput-& 0~'
le juge ha-ttu~NB ne te aeroitJLpas, à !)M)i)i~

que la jmi- Ex4 par (~jNpKK&M
he <)? s~-

<K)uter
MtM!p<nM'oti' ftre diB~r~. j

AhMÎ s! CatMtm est. {m~ par !e pfe-

teuj~deprp!tqmM~, MqU]Ïe Aattande
qn'a~

h!) aceot~jp nti pertam ,Aetai po~r te &!r~ ~'jl

àiKrme~vec arment QM [&.ca~e ~ef Ittt

,par<at pM encore .M~a:m~~écMt~

J[4. r ~t~NEM atf t i. M~M*

,(; \'j..iM&'c&

Si~~pfantjM~~s~ eom~mM~Ie
temps'daTtSttetjneJ te~&~emenl d&t-oH'~e/'

1

rendh, r~ibUM doâ te~tixeï~B éfaisente-.

!Ne]Ett dfg pM'tt~s, et i~ eawe~n6 p~t.et!~
eoat~t~e qu<Lde.t:ett~~iatuëfe. SU'acbittë

lalMp pimef es .tOBtps,,
H. poMTa tpt~ouM 1

être oMg~ tj.e !troh&tic@r* ~–

u<M re eompromi~cres M v~f& !deé< t}tti&

e~ ~)~}'a dn'~tttM~ parte sttpatatto Ittter-;

eJe. ¡tt~)'athu\t~t-
l'!lrlè st,i[l\11atio' tv~i~torv&uit, est iat!o.
ÇtMttqnam

M petMor

qnM ~<!pu!atttsc&t i poMtt dtct plemMttt e~M

comptRtMMsmtnquia h (~n~onveMUm',
tutns est v~lMtt p<c<i <!Xt;epNew) t< Qut
cMtvemt,

st
Mbitt'o non pafcittttr, bitbet

.ttipu~SM'eta.iSeA îd wefn)M e~e nctt

putos nequef en&a M'S(;it ex~eptîuBP'm

hubei-Sj u~a~bite)? eeate&tMm dieete <o~

g&hH'.

z

,r

i'
11

§: a. ~e~M~ auteni ~M~ vMe-~
~tt~ ( ut

BeditM
lih~e noito <ï!cit} <jp~ JN~

Cts partes suse~pH, Hhemque se saa aen-

teatift <'onti'aTe?Mf<! b~osttdmnt pcHiee-

turt Çtt~d sîjMqait,h:M'tBtius ii~tervetut,

M.expe~ettn',
~ti. e&ndito sa&, vd a~c-

ton~te d~c~ti it~em p!ttereNtur,moh
n-

d6hir&fb!h!tmnt~sÈpM~e. 1t

'1 l,' 1

g. 3. ArMter M cMtptoimMSO Ms tSe-

b!ts n~ncog!it(r~mténttam tH~r~~qu~Ks
)0<ÏCXMOH COgeiUF: niAl~BS fiOmprOt&MSl

~Xttufa~t,necpmf~~îpOtSa~ J

Pfoi!)de (hyte Mrgëatur pra~
toiè M ~ectenititm, aa~atSsTt&ttm ent~ st

~ttret~~ ~0e<îfMs ntM~&m ~ttCWj, Spa-

ti~m et td pf<Hiu&G)att~Mm
d&ïi.

l
l

jftm~MMM.jt ?. ~~t < ~M~/htM

.'r J)&'caf~'
Se~ $t c~pramissm~ stnë die eeh~d-

inm est, )iecess&
est

âtbiù'o
cmtumodà

<Ït~ Mait.~fe; ppUbus s~cet come~-

t!e9t~b)~,e~ita eas~a~ât~t~'p~ant ~m~d
's!,i)û& pM'ctetT'tn.ieA.'Otutt! tett)parÉ_~o--

'geud~sestM~te~tmni,diccte.

t
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~trtm*e!eM–
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~ga t~Mt~L~tM?
<KSSO~

5) maM
p<~t

TMerUMm Utt-

~tej'M."

i,

~nrh~ef esn:M~
,t.ttMt'

L

11)

Sf Mt*'M)~<t*

~R-

~tt~tt.-

k

,t- 1

NttBMtMt!-

~'M<)Mtt

~)~
1 n

) $t P~m~ &~ ) 5. etf~tj'te&~t
t<ket

<mtem at'~tw
~tt-tete e<Ueat,

~ftife~aw tw&tffMNt t&'eOM <?otK'fMf<tM

attiHnen mteyd&m rttëûHom e~ habcre,

df~et, et exeaaaûonctm teMppse Mos~

te~mtat tttp~ta si:
faerit thfMt~tns~ M-

gatttfibns, eut $! )~meM<z ~{~des mtef

ëaa! fit Uttg~toFBs, aut t~'ma pic Httga-

t&it~tS tnict'cessCtt~t, aat.sl œtas, ant

~3~eto3o, ({~K' poster cot)t!g!t, M ei nm*

Mt~ reniittitt, ~Ht McupaHp negati~rum

p~'o~isttttHj. t~t pilOteotïa ~~ns i att

t&tttHM ~U~o)p<l teipaMKtae et nt Lit!
~·

i. (

~t~tSt~~&h~
Et s~q~& ~s~McomatM~as et post

atMtthtni soscepiHjS mpM~t. S<tt !A c~ts&

vM~mKnM <ttpit!i:(MYe, cem~ eogaita

dfSerrÈtogHaf. j

~.i~A'Mteï'}M~ei~ot<t!Mn!tte,quàA
p!tM~;a 4'~ ~rivatm~ ~f~jët,

exË<!<!ttt<~

~s~ <~&Bt CMagt CBNM<~ at~!))B~
<î ttMS

esse.. ~ebi! pa'a ~i naxt pot~~t. si ,ùiê~~0!)tpcotttM~t pt o&f)'! NOM pètent. QnM<i M

p~tBstj qcarenDmct~tt
etmt, e&Bt patest,

ptaîefre, qtmd ~a ~uU~~Mttctione îp-

!~tK.!atf<t& 6tttt<~ ~~tt ~~metniter*~

cpe ~ejtt eam seate~ttttnt ftjcet'e, aa

"qo&niH'îs
nautnm non ~t de

~)B pj'olerett*-

d~~notL tt!ia~ anp6ttet, ~a. ~ic~Bi,

Rabeat ~e ~o~tm~ q'<~f&
N

MMpat].
z

da~o&. ~t ~< c<ynpF~!ol't6tt' iH~ ~He~t~

~d)~exHN]'aest.t''j- l

t?<, î~' ~N<&e<N~.
r

ïte)&~tttn~sM!tt~t«t3i;n<!tMaM
suts

CMtat, Mianm Btn'o qn&fto Btgestbrma
scrtb~, ~on ease co~RdntB ~Httom s~n-

te~tm~n d!cere eu)~ neqHB &~t'e~ neq~e

c~M~~pOMit.[
~/St )Hît!t& post Mif~r~mttn'

ar-.

b)trKtn )it!~tot'es~ ttpn ~s~ ebge~dum

~e!ttetttMtmd!eetg,t«tbeosenMt:

g. :ï~jn! f!'ptnte<! ~t, 9"! 9~-

ti~M tpcepeftmt, msm~ atB~ eogetidn~

Bl&RS TKt LtVRE ÏV~ TÏT~K Vttf~

i~
B~~KM< ~<aM'

Qt)c!<tne,~ptwtem'minute <tM<t
qu'd ~iCft'a Fathtbe ptet~neai Sun ju~
mest, doit te~Mtdant ea ffrtaMM t'as aiotr'

~gard a tes nnt'WM, ft iM'M'pi: ses fxnMs

eo comi~tMaNce~eeMMB~: p~f~M~ptc, <;

h'Sp~ttMN t'tMit tt&ihouc~ pitt ~MUfJio

pntm
ttt et ie<! pitr~M eu t'UB~ !f et!ei< tm~

nMmi&e c~pit~)~~ s )â~ (m la jnanve~e
~iitê ~emptu i'arhîh de

cette ttëcessitë, s'H

est
o~CKp,ê p&r

Ms 'àSattes p~MCUtMtte~, t~
se tma~e dtm~ Ma~b~tun FfeSiAnt'df partie,
s'tMtt & èt~ ehMgë de quet~nes &t~ti<tM

peMTtB seiTteette [ifT~mb~net Tet~tte

tentUB~ideLaM~L
tth jPa'M~ctt"~ iS.fj~~

:0e ai~œ s'ît ~m~iettt a i'<n-Mt<& <juet<p~

?& ta€OT)init)~it~;api-<M'cj[riteeeptë ie cont-

p) (miM. M&ts i!t taMen d6B)s~vjM!e ~attM torce

le préteur & dKKïWr en eonno)ssaaeë Rë <~Me.
tT~ atMb;e Mt étM ~tëMaf) 't~Sqatt

T est o~~Jei'-ttt&M <te. ~p~~tef en. jae<~<!
pa).)f itn~ ~ftatire 'q~ le eetic~aà, soit q~ii

s'agir d'one
emMN puNiqTïf~ ot d*un~

cause ~ttivêe pi&UFp~eepod~t que te Jt~n:
&M

pa!' ~e oomt~mn~ te pittM&~)~ et~

Aa~pët~ t'~tMem-pèCh'e'
IsrbKre heTtmt"&!)f~ te pt'6tsagef~ pBN-

qti'U ttMt
le

taire
Mns en saaSSîtt N

eep~t-
dtttt~ perttM

TeoLsjent b 6tf$ef promoâ-:

cet* an }Mn* meMn~ at ~o~ %te
?Mt pt)!

C~h~~it' ~tt~ t.~ CeM~mNM~ qa*t.t {Mtnr&i~
6re

ptpÏNtg~ èint~m croire qn'!t !t*&M~!t-

~a t~ d~)a! à eau~ da mge~at ~q~e[ it

duit s~. dél"i à cau¡af du jugejDfnt ,gquril&Ht pH~seNlw p[mf Mt-mëSte, qtt'eotant

qutt Yaudtft «ajM~ <}tt~~ to~~ta~ ~f

1}~' itA~~tt' emn~tëmi~?
Ce~

~f~hnent ~t

~rat, ~ppo~ q~el~joar Ëxé
dc~e ~fon~f

pendrnt temps q~Femptoiera &~t~vrp
&<tM

proe~p~tiMnet. .fr j*,

'\ty<M&J~~t'~E'~ ~[

~Ors~ ~'uBë~~p~jMl'~Ï~t~
biem!, Suttett~tt~ aa

tLvfe~ttMdtrDi~

gest~, ~u'o&;ttp peut pas ~e~l'Mhttre~

pfo&CBee)*; paree~N~j.d~s c~t~~tap&tig

~Spe))~'9~Mt~&<MêtK',tM9M!t6e~

t~S~ parties T~Mttt~afâ~~t~j

Mtrp ttn ]tott~ Espace tte tet&ps, tt~beon

petMe q~'tt t~pott~ra Êttë
{bfe~retulj'e

son

tjt)gem.6!i

3..Sit y t {tto~~ors a~itM~ttnt~
M Ne peaifif peM t&e~ A~ ~c<'l =

r '.J-. rr ''MRtterj



~o)M)M'; ït M les &rcef t<ms, ona'ea &f-

tSt'aM~Mt',
5. C est ce qaî ft ~onna ~ea P~mpa'aïttt,

aM t~re It~tt~K!)~ (te~er<%tte'<jjMesÛon f

St oa avoit Ntit Htt eon~p~ttm~ e& ceM& sptte~

ans ~éMS prÈnoncejfo!t 00 qm se'i~t <h~'<ït!

par
Tttms ~t K!m:B#ro~ MMre, tequet

dËV~t êite tbneéf Je ppase qu'um p.M~

contpMBittS ne vaut tten part~ qu'M Tas t~Nse

pom~ PatMtre
h ttbeftA tb ?

tiët~nuMU-
!itTetOBt<

AMs te «M~prNBSM.~it e<MMt~
MUe mattt&rë,~n*cn s'e~ tap~r~M tm )Mga-

tMttt de SéhtSftw à cetut ttsTl~t)! je pe<M%
~ec P~B!p9tt~n~tt~ te. ema~mAi~ est v&*

!~Met B~ <M CM H &tKtm &Te6t &
protMat-

BM' eeM j!es 4eux
a~bike~

qM i~ ~TttOt

Ao.t<mtetto~ J

5. St ~& nentMaS ~atn& eNmpw~ <MUK

a~Mb~âvft: t~ttepitt'~et qae~~sgtm~-
w~t â~ts dt~é~it, pt~t~i'~ tm tie~,

jeteuse qu'Mm pam~ tompEata~~ss va'nt

pas est S~p~ii<t~h~tt'<g~h~M
ditëi~at potfN&BitttM' te &eM. Mais m t~-

'etaM~~tf~ <~Mt{j~ < _tët'mw<t 'pw ~t'ts
ce CM ?!! teàr thmttprbit p~t'~tieM ~sapto~

'n.i!M~ct<o~~ta,t~ jgSfep, qu'Us: me
pMMtttpamt ê~e d'ans étSBreRt~potff te

pt'e~t-St “.
<~ Ot; ~pan-mt d~aa~et- ea si

Ma ~OM.gEQt!~ qpt )M)~M~~<arbttï')e~~t

~) <~
~~e~te~

dait tes~cM' èi ~o"

CMi~, i~tp~ ~MbpeHt t!~ qn~ ta ))tg~-

jiietttn~H~ p<!tat~t<tSf~t a
~tasie'jja peitchatttj

nah~ jtn~ hpaM~.A M~ ~itp~ettt~

')*at,ec~ th~ ~ja~ree~M te ~om~omis ~m

Momt&e~~&r~tt~. en e~a~M~TgMMr~B

n~t~
qtt'il

~4 ~v~TM ~nfti'a~

p:Mtu~6j, ~<t~p't-~ ~B,partit~ tt

y tmae tn~oftt~ .&t ta~<(~t ~e~~dH~am

~pn MtpjMfte~ Cepëjtt<ta~H es); dosage d~

ttCHt~Mt; ~t'M&~t~ t(t t~ ~A~f.~t
~S

JofEër ~jagef;.<ih. pe so~t p9H~n~pe
"tV~, <t

~t.tÈ.A t~~)~).jB~ MH,t~g.
~Mt

te,p~t9eat~ ~vi.. ~i
'“

j ~'C~jMMe-h~~<t.,B~~tp~~)ai
q!te )e ,~)MpNt~s .pompée ttjM'!

~tibttïes ,y

"M~B~ ~Nt~a~e.

Jtt'eax,,si~ t~SMe~t pt'ê~a~;BM)s e~t

abte~ ~jiogpmsat p~té pat deo~ Mtt'M

ae~mt~M~ ~ree qa'e& av&ttpo<)NaA !!?).'

af&s~pt~t)O.Jp~<BaM6me B&t~t~tM'-

_J ~<MwA.

~.e"' e ? c x'
w

i & ? v 'A.of
o

K'p t -e~

erit <ententit)m
dtcete, sed

amt eames,

a&tnnt}MSt

S' 5. Me
P<~)p«nm~bro irigesttno

M)f~o a<faE~!t< ~<tt ~t CMttpfam~MM, û
M~?t<Mt T~ <~cejp/a<)aM* ~<ee~~ <~ ~MM~ p

~/mttttt0&jf, q)MS eït <!<)ge)Mtu!i? Et pato
iale mMhim~ n<!a Y<ttefe, m <fue !ibefa

i&eMH~MHtMS~tttMitMBMnestRttara.

(y
Ji J ,r cf..i' ~y

4~ Sed dtta wh eomprcmîtMN'm, a~
~f~N!!y ~t«

~jt FompomM
t

eertbtt~ pt HM patemMs, <~mpt6t)~Mm
Và!~t~ ~éd is

e~M
E<tgetA)M sentt'titiam

dicere t m !~a<H& ËtïgatarM
eaasef~i !nt.

~5~ ~i& daes taent'~e com{tM<t~ i

sum, M~ ~t~&~eM~Mtfj, /e7!<!&Mt<t~Nm<M~ v

MtM) t~t~~pM'N~MK' Mûtt ~ateM~Mt&.
m adsaBM~d& po~iunt dissenttre< Se~ M

t«.Stt,
~:s

.eag~ <M&'tM<Mt-ô-
a~j~ t~tet eatHp)Mh)Mstn&: quatttam

aâ<M~n<ttd.e ~~atw~~A p~t~ r,

r

<5t Pt~te}pBtHiet* tamett qc~raNtet,
M !? ducs

fixbttfû~.Mt contpKUMtteMm, .Mt

~~ere ~o~ pfa~ian' ~hd)~t sNtteaËMK

ttmere qota re~ &t~ ~ne ~ta ~tttp~~t~

propter Httaratem ~a.;M& <a! t~t'~
~M/~K &cHttateat. ,I& ~patLeoutt mu-

JMN-O if<tc~t'<:&to~'AmM~m atïMÎtt'tf~,

tton
qnofua~ coft~em! omttes &ei)e fst,

sed'qa~et~ttts~~M~, ~treMM~ p&M

Btajat' cn~ns mbitMO t.ta~tttn Sed! M~ta-
ht~ a~,Ë~m,in<tNos csmptMt)tt~;et
di&b~.ptaet~r ce~ere aT-Mt~s!

nca

~OB~&!M'!tt, ~'{:ta~t~;<'<B!a..pNBt!??:

<aantt:n}B<~tM:tBtthtttp.a'~dnr. ) J

~.Ce~wSj~~c, <MK~*J0ïg~~
Tttm' ~ctit~H Si tEBa fuo'tt coatprfaBis-

~M[;,)itti6M~~B&)BNt dp<<n.t~ fo~a-

snm, si prSeseB~ is~tt
et tert!us <t&K~Mm

'et~ ep~ie~ ~<[Mt~ttt~t,
arM-

tnum !MK ~aiN e qui~ t~ pto)'<es ~ît
eom-

pmmiMtMtt, ~t pots~ m~~tt!tt e~s b~-`

'M

)!!« t<s)p~

ut~~a Mt ~M<t~

tm! ~hee), !t!t«f

ti~ïtttaui~

B<t
Ee'jM-'

M~m ttternt'
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tte Att~t~~t*

M~t~ et t~~<

eH§<!H~O.
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tent~in~ ~B..

1

i

~t? T~tat~ne

tfnte~tt~.

hef~eosmejut~entMtti.tm.

,1,! :t

tSt.Pot~O~ttM~.t~~M~O~O.m~
e~ M'tWf'MM ~~o/m~uTa,

S!<;H~tn)msjudieibu.KiatM,qnoddao

ex CMtSpmn, petite [eft!a ~udieaVeratLt j
tNtuL vaîetL qmâ îtt dpnmm qnnd a~à~r

pitïs ommum ~dt~avit, ratam est~ cùi~ et

omaes jttdicasse pa~tn est'

.~g. ~'aM&iS~~jS~~m.~

~.ÇuatcHt Mttejn s~ntenttMh ~c~f ~H-

ter, Ml pnetorem noh pertînerë Labéo

aît t Anmmotto ttjtMt, quod ~Mi vMetaft

Et tdeo ai Hefuit ni &rbHrnnt cotmm'Otius-

~um~ tt~c~'ya~ ~pn&M&oM t6~~j nutinat

esM <n'Htt'mm, mpc eog~Hdpttt M&tBttt{tt&

f)hS}reJt)ittmns sefit~t Mbfo ,qna!'toDi-

.gest~rum.
1'"

'fL~, !r

t. S/cf~aBtpni NM~eft~sm ~KMtttn~

mtits'en~ ~Me~meitM ~nMpTotK!,heIa,t,
ut secuadàm Kl cHscedMe eos h'toia coa-

~ro~si sta vcHt. Sed si de p~nftbtts l'ebtM dit

afMbd'nm rec~j~tum msi emnët eontro-
l'

~fere.Ms Ëaietit, aon~de'tur d~taee~'ttS-
tiâ, ?*,[ adtittC erit pr~tor~cogeRduJt

B S. Cnd~vjdchtht!~ eut, t~ttafs'

6cnteB.itam~os~[t?.EtaHn;)ndemestjt~-

tsttMn~, si ttrbitter ~UESit. ~ar/~ mox vernit,,

'otr~m eo' t[mKt ~Ns~t, an 'ea-nod~ettH~

~tenAebe&t~b~M ~~oia. patttyit

~MM Carias seat&ntiani iNagMhi! sh]

b~ti<* excusât et ai~ SabMHtTnjmn (t& Ça

seasBse jseatetttta.uee afM~rjHm.&uat~
sëd de ~~par~Sone ~attsep ntp~ta s) ~Ms-
~it N't~t~fes k&l~ttM ad~s.e, ntû~MibaS

j t]beat j. aatB ])tf{&re~n& <tiear posse. Cse-

terùin N
eont~emnavit ~rel ab~oivit, d&m

.ar!~t6i- ~s8 'deaient, ~u.t~re ~se s~tea~

!tittimjnattT)o§ite: ,-1 ,1

a'&, 'Ccfif. 5..af<Ef&'et9'~??~~t'ti~o.'e~.

Qn!~ ai-Mter,, etst en'a~erit m~enteutia.

~MCB~, coiTtge.'e. e~nn nom potest. }

Ja~A.A.
L 'Quidtm~e.t,sidaptut}b~St;oah'o~'CA-

sent~ il aumitpu ramener !es auh'M & Mn

'<ci
r

!<
t8J

J~M~oK&$ 'ioM
&<~ t~; d!~ J~e~w~ ei' &t

h <i~~Mtfcs JEcyo~~ t
De ?~?6 t~ac M le magistrat a nùaim~

froM)ngM~ te ~ogentent ttede~xd'entr'eux

pSrt~ en t'~MËé (Ht i~lst&hé~ n6 ~à~t pas

parce qti'i! n'y a, q<!e t<; jugement d~ ià plas

grande partie de toos les jttg~s nommés qui,

soit valable, torsque tous ont donn leur MM.

',t~,jP'<~M7<<M&~t3t~Kr~'B~.
'ï

–
t~aMon peMe que tEf*~r~te)ir ne doit

pas

e&mnhuM' le jngement ~M pmte l'sr~itfe, t

pttùyvu f[Mit pronf)i]c& sojtavia-AitMt~sion
avoit nontOM par un ep)npF<Ma!s des ajbittes

pour porter an ~ugemSilt
dont pa &sroh eo&-

venu~ le <!<K<]pïO)~ seff't J~nl, r~e~n f&vtst

de JuSem au tunre quatre d Dîgeste, et

le pïéteur'né pbttrfpit point &f<:ei' les a~bt-

tres~prononcer~ j ¡ i'
tres

r<! L'arbitre ~t dit
ave' parte, SO& tHge-

meatj~Matid
& pMtt&!t<;é tte ntam~m à te!

mitiertpfte !a c~o~e des parties. S~tt a

nommé arbitre sur plusieurs c)ie& it n*est

poin~etimsë avoir po~ soj)ijngemeat~âi7tBr

<jtt'tt Mt tcm~a~ i~us les ~binj~ centest~ et.
H'p'<~St~ ta~ttSM'~i't~e~pafÏÈ ,p]wteu~
.a. pe que nous vet~KS de duq donïto ti~ti

d'ë&stEJMf si l'atbitr& pent );é~B!Bi' sa sen-

tence. ,0n
a même ..demandé si :~3n[

f~ondajM~
ua.e 'des

p~rtKi& 6. pa~Cït il t).Y{)A

eHS(j)~}M~ te ~oàti'mt'e,"t&q~ï~ N6~ fteHx,
'seBtenees detroK At)*e e~t:ot~. Sabttt ~to~t

d'avis qMe t'iubittg p&u voit ainsi porter deu~t

jugeRtem cpatra!r~~ 1 mais soc~MCipte Ca~r

~sdjt~t!6efe~t~.o{*ifaa'~ ~& mattr~.

en tti~a.nt!~ue $aMtt.'n*avptt p~M entjonda

parter.de d&MX ~gemeiis tteëm~t jpais se~-

lemeaLd~ deux ~~)n6m ititer~eHto!rM y par,

c~Ëtopl~~ sit &vptt'ttSng!i6 Im~pM-tia! MX

f <((endetj, p'aurroit ~h~n~e): i&ur'
fut

t'NcitertMit a&x,ides ~<ds ,~ît aMe'L'peHé nit

jngfment de
cOttdaMpatiot} c~d)tbso)utM)~,

i!j Uë pouïroit pûÏnt se
'reformer,'e&r~it

iep~ett~he inMttea~stf&t après so~pretùlef

j~g~ta~;
&o; ~i'tM N'a~ S. ~M'jMSj~f'~e&M~'

Parte qTeT~rbttre
MR

p<~t p~at reforma

te ~tigemeni. qa'il pert<~ même
par ërrect.

A
",j 1 s.

1 1l

p f f~ 's pw ~M~ 5.-M~ ~EA~

Cfp.eu~~t'] tiL~ajiii'ioa.VMl'ëtaNomm'1 t 1 c f



po~f JMgcr p!)js!cfM eontMt&SMii htdépett-

1

diUttes l'm~ (te )'it<tb'e, et

aa'it

a&t pyonon~

son tugement sut uMe ffehe~ tiesserott-U

d'être &fMhTe ?, J~xatamttM
d~&e s!, ~n

prû"
nancant Mt& itRcoBd ~gem6)ttt pbtmcît

C~ge~ pfët[(M'fe seo~MCCt. tt
iaut i!i<*&

disSaguer te epBtpMnth poKe .~mi <të<ti*'

defatoute&tes conteittaitOttse~ même temp!
ou si cette etMM~ n'est pMttt tmé~e dant b

<:ompMMn!s. Da.n<t te pFetnier~cas
Il panna

feS)tTnefs&pt6mtéM~0R4a! pafrcc <p*'M

t)'& pa~eacorepot~êsott jugement ~mx~Bfmes
du eompramtst D&a~ 1~ ae~ad cas~ N ies

contestations sont séptn~es, <Mt pec!,
dira

qu~t

f

y a.
ptias!etits eotmpHMB~ ~t ~u o~si fM btt~e

aperçu cBtte quamé ~NMtt
au pot&t qM'it a.

tcetmtfë,p~~M~~eme~t.<
<. St t a~bHte Kvott prononcé &Kisi t tt ne

me p&f~t pas tp~ TtMus~oiM Men ~tu~

tSB&c~pend.mt et~jE~dtB & .SeMa fTexige!'

dette ;8étMeBt~g~MH~t ~tfc tu bu-

tènes do t~tbftre suivit ()fSius et Tré-

~MMh L-~ -J.

~a. Je
pense qms l'~rbit)~ peMt dOnnet du

t6)!tp~ p~Mr pBg'e)r.~ R pa~pit Tf~b~tttu

estMtS~deëe~ent~Btth

S.
PaiNpontH~~ft q~e (fetit ~n ~m

qtt'ntt
trKttre

p~anaBee
ua

)agSAMStt 4n,t<étgtm4ti~~

pM.f~Mmpt~,
teHe partte tendt~ & tette a!tttre

ce qu'eMs i~t doit~ ;t &<? ~& t~ntr au par-

tage JMt <!ntce tes pactes j; teltcpMtte te~vra.

'& ecMCttrpeM~ Je ee ~teUe à p~~ A ~Sa!

crëa~cters;
4. De~i~itn-M~&&~ qM

p<nHes mep~arfto)!BBteaag6rta. p<~M etiputée

daM.leteon;ptjM&% }& ttcuvé <eMt d&~

PompomM~s,an Hvf~tfeate-trois.qtte ce
ju-

.gem~t est~mti~'et ~«~raia~a, p~re~ q'~
te compmtn~ ne d'Mtne p(Mttt

a i*atti){tt:e i6

dr&M de j~<MM~ersarlA peine. i

S~
TjM~men, Mtti~re; trois des ~ae~tïons,

ta~oBte .estt~ e~p~ It~s p~dem~ Tex-*

puatlen dû
temps

Ëac~
pat

te
cta~pronï~, en

~Mïtnît~iaMve~pMfta~~ema noma~ent~.

mstae act~tte ~saas <ptë <:<~<M'<tt accepte te

seco~ j&Map&)mis, It.d~Ct~k' q<~St os ca~,
l'ajhftt-e ae doit pomt èhe 6)i~ à protM)M~er,

0

.snppo~ tp~ point en de m~gUge!ne&

,1I111>pGfeCf~iL!lY ai~ pofn~ è~ négli~n.e¡e.de~sa.paurt~ exwtftm~ te pMm!ëf eatttpto~is~

atttc~me~tjt jt~M ~Mst~ que le jp~~Mf pût
c

fureër Miëppt~)' )e ~e~nd. Cette quès~oa
ne

peut i~trj~ iqns d$M le <~s.N& te eem!- .'i

~cp~p~rx <?~t ~Ny'.A'qct:T,ë,,ctc,
st!s

MtN)ptna e4 m~u) siM eomtnMMbm, et

ttcuaa ~N(eoi!~catUs!tt ttc atib not~um?

MttquM desMt esse arMter? YtdeamtM

tgitttt-, an m ptuoa cunhovBMta ppi~tt
mm<are senteal!aci fte cpM t&n~ dixët~t?

El mu!t&tn iatefpst, a~ om~~
tf&Mf ~eM~t&M~ tpmptoM~sam e~t,

an ao~ Nam si de omm~M~ poterit mu-'

t<tM~ no.'ttt&mt ehha dMt sectMtttMno:

~M~d ai e~ sppar&titn, quast p~nra saut

jpfN~rmn~a
et ide& qt)&ntt'tm ad Sittat

contt tivetiitant pet~inet atHier
esse de-

eiefttt.' r

"L

§. SiM-bhÈrttapf~n~Bieia~et,?

~e~! Tt'N't~M <e7~ ~taj; tm&ctM Seî~a~
noa v~ttMsse~p~tMe~titniea M qdi~ pe-'

tNS~, ~îderi, eptttr~~E~ten~m ~rbit~i Î.

ië~tiisej et M~OËitus~et TfeiMtius me-

pand~fnnt~ <

S' Sotutt&ttt dietn M~e ~TbtttinïK.ta-

tttet'e.~to e~ i~L Tfe~HttM ttd~ttu son-

&e'. ',[*

` ~.5. Pampomu~ ~tt, inntHiter atb~ttTtm

tnëëttam settteattam' dn'ere ~tpu&

~ySaK~rM ?< 6~ ~c&f <&KM<MMt'MMt

-M~t'~c~~ ~M /M~t! ~N«tt e~d6~

~MM~fM~SE'O~.

§. ~Hem ~LSfbt~ ptÈBam~ex ~<mi-

pKtmtSSO pe~LYetuent~ tn Mbro ~g~su~o-

t~tt~ ~p~d Pet~pOBH*'M ~crSptttîtl h~bëtO,

TiotL vatei'e et btt!)et fttt!~M!m, aut& tt&a

de pt~~a ~OBi~t~NtM&M estL

5. Papmiaam, Hbro teitio qtiiEStio-

aum ~t~ s~ et'Ma dtM
e(m!pjm)tNs~Ht)fte-

tnf~ pt~tato
d~ HNgatmes df~u& M* enM;

çoa)[M(tmMertttt,.Mec ~eEaadi~MnfHttttt~t j
at'tHhiMBt EM~pent Mn ës~ togendilm

t')B<*)'ë,
N !pM it]

tM(Sa Bt!~ ttUt, ~UO-

mniM pafttbussMMtMUgef'e~ur~ quM si

ppr CMM f~ct~jn ~t, a'q~MiMimmn~sse,

pag~ <eum &
pMÈtore ~At~ens ref~pe~

Qt)ee qM!)est}û! Ma pKMfed<t al Mtut ,m

pH«re CNBipMm~s~ ~e di~ profMeDdo

eave~t~Btefum M eayeatar, et tpiie

T~

i~

!'r

tM :.tn«iatMa<

~rbjtci r"'
·.

~'ne
a!e''<ni!t-'

t~Ot~~

T~e sc~cïttt*

~u<m~.

r

r

S~ tt~'iç)" pfB–

n&Bi ~eti ~etu!t.

Ce pMt:t6<Ht<

<iet.

.I



fttt.t ST: t.t thf f" iV, TfTHX · V iti 1.

ï)-f;m-

:\f')::f"r n!i-

I'1.·
ana !lUlll~

ttt;H

Yd OSI
'];("111

€"[up.td-

("ic
jLt.~eril.

TTc:tL~nt?a

w:¡.;
l'1.,itJb;¡~U-

T-ibtit.

Pc luco arLi-

tr:i.

p.~iulit,maudit u;t)~ct.

~.G.r"au!Mcomp)om!nnanp('it-

tUt ~W/;A' /t- f'.<«/f'0t't~s7,.
f!);;<

~/A<t")a'n.t<)()mtK's<)))h<tsi.<

j):'r!t"('t:pJ.'ii)o!~d<u;!Mrf.[)Ji))~-

tdtK<ic('t[))'tK)C('t)ij"<m!f)u<ht!)).si),

ta!ne'n<Cick'tist;)u.t'ia(ti«tt<t'.upc-

it"'se:n)('hiî)t\('iti[ijtCK~ipro!niK'.mu,

t!('t[)!o:nh!)upst,utv('hitet.St'L)(~ttn-

tn).i(jni-it)ec''r~t('c<)t))pi(;t)t[s.s~)u

)ucttt!)!sit,dseasokte.\piiiUtteuicom-

pi'UitU'tfiO.

Xon dc'hrnt autcm
obtrmpcrnre

t!!t.:ui.u!'L'.s,stnrbiL'ra!!qL'idn")))tC!)~-s-

unnjuh'L'nt.

~-S.~tmtr.tt)irmcL')~p!<)mis.si:i'!itus

:ub)trr,pt)'<t(hf'mt'<'n~j)r()ntis;iiadeMe

jus):t.'rit,ptjL'nu)iouconmuttptur.

~r).Si(jui''f'xh!)'.0)!i)U.si~punon

aJ!!jfrit,<.jU(.)y:t't'tm)ine,ve))f'ipub~c;c
causa ah.scnti.t hnpeditus.tt, aut ))););~is-

h\)h),;i!t)i.))Uttat!e causa, pœt);nn
C('inmitt~i'n)cu)n'it't.\ti!ici)iu;).nt]j'.t:s'd,

tipara)uss[ii!t<*m]dt')HC()n)jiromit!t':e,

:tctiont?md('!tp~at'i,aut('\c<'pU<n]f*tntum

t«re.St'dh<)citadt'mu)uvptU!MC)it,i

:!)hi)['r rccipcrei~sea~bihiunt fuf'nt

().u'at!)s:na!n))tvi)un))j0))cssc*cunt*ndunt,

.tH)ia)U).ti!)tO()uattuDi~('st(nnmrectc

scribit,!p!,eautemn)!~tut!ihiusp(j(.'<taab-

t.uhitut.

<tn.Sia)hiterJ!)'it,put~n~t"~
<!<7<'M<* /<f//«rf~, cuni Hom.c F;.sc[ nt

cmucoinprmnissunna~piimpuncnun

parcatut, ~)!:r)!)nr:'Est et venus quud

Ju!ianu.sait)ibr()tjuartu,cuni)()C)WU

Ct~~pr<)n)i''s«)ne~sf,dc([uoactttm.sit,

~tpr<))nittri(')ur.Imputtfi~iH)r('in«~

parc))ttur,siatio)oc<)adt".st'ju.s-.fj!t.Ç()id

('r~<).Mt)Oita))par('at,d('t)uot<)L'o.K'hn)i

sit!('(Hceturc)!m!(t~)n('ontu)er!,

ubi
cu.itptonus~uM est. (~nid tamen, si lu

promis ne <tonno)tpa'<pouvoirurar)))oc<ff.

pru!cn~e'')e jour (tu jugement; car.i cette

c!aust'yeutf't('to:rh(!e,cttjne)edc'!ai\itjt

de
),tp~!td~)'a!!ji!rs,n auront

toujcjurs

conservé cette
tjuatiie.

(i.tjttcompronn.s est ptein et entier qn.ind

!!)!Ut'te
sur tt'su!i«'fi et tes

contestât.o!

CHutotsi)rpnfetntutout<(jit('i<(k'coittt;s-

(.t):uh.s;n)ui's'))n'ycstt.[nK'ttti<)n<;uf

(iuneat)anf'.qno!)0[)aitf.titu!tC~nHn~-

ntisptpmctcutie)', les action;. (juCujxt't

:nf)!td:)i)k'urs.s()i~tcnt).st'r\(''ps;t'nc!t
«nnf'doit )auec!'tret dans le c()n)p)[jt)n.

<)necedont.te.s[Mrtie.'f!.cntc'<nt''nm'.s:

t):"t))moinsi!f.'s'ptus.m(juatnt')nnevput

)i'~nmi'i))n.~h.tt('~u('.surnnca(!.iit(.(h'

n\j).'i)uet'quccL'Hcat!aiiC ).!a<t;i te com-

promis.

7.St)arbitrpaordoime(jUt')(jnec]<~se

C(;))trpt'h<!tUM'ur,!esp:utiMtK'.suntp:)i!)t

ub)!csdysatisiahc.

b. Si on sestpt~spntc devant: )ar])itr(*

a\.)f)ti\pirat!on(tu('ompiOiius,Ftqui!t

ii.\ftej()U)'aprô')t'c~Hitatiu)i],)d))cinest[-

pniccne.'ie:'apase-\i~!))te.

<). Si un<' des
parties tic sest

pas pt'~Sfnit e

dcyantrathihf'pumdt'stai.son.sdcntatad!
d'absence pour le ser\ice de la rcpHhiiijnp,)')'
iu)Ktiut)sd..nstama!,isLratm'eou<[ucttjHa~!i'<'

jus!e raison, [apf~)oshpntccspt<tp.~i~it'!f*.

s~'nantt'rocn!uS(-tAtiiicin)tS.Si<'cppm)at.i

e('ttepatti(-t''t()itpr(''[eai)0))])))cr)ctnrnK'

arbitr('parunnomc:mc'<.n)prut])is.on))a~-

tfHtpointdacticn(.on)r<'{'c,oudumuih!!

f'ncponrruit oppose) )j)i!t*ft)('id une
excep-

tion. Ceci n'a
cependant )ieu(p!'atdant(nif'

)'arijitrc voudra. ))icn
accepter ce second

cf)mpromis;car
on )ic

peu! point rytbtccr,

connn(;tc'ren]aru))ctor)bir'N.hdif'nau)i\i(*comme le remarqllc forl I.irll .Julif'1l ail line

{n)atrc du Ui~t'ste. Cependant en cf cas la

partie .sera deci~ar~ce de la
peine .stiputëe.

)o. Si t'arbitre assit;noit les
parties pour

<.e
présenter

devant )uien
province,pendant

(jUL[etoitnomn)ë pour tes jugera Rone.

ponrroit-on refuse)'impnnementdesatit-taire

ason ordoni~ance:'Lc sentiment le
plus veri-

tabteestcehudcJ)dien,au!ivre(j)tat)t',(n!i

pense <p)c
te heu ii.\e

par le
compromis

e-~

toujours cc!ni(pL'e!partie<avoient en vue.

~insi on
pourra

rpfuset
impunen)entdes:t-

tis)aircatacttaii(!nduju~e,s~on<tci!c

dans uu autre endroit,
(~ne iaudroit-U doue



t;)t)r Ct L\ <~L < O~T ACCFPT), ctC

nr,t-«)tt<

101-.

<h.V.

te.tn<tt)(;

r'f<tv'jLf-

t!UttK.

()i!f'io:t!!ev<oitpas(jueNicu)t"'partiFS

outeupnvuei'He'.tpn~natmetdfcroire

cuettes
ont vouhtt).\e< le heu où e)te.s ont

p.issetecotup.om~. (~'pcn'.timt.siiarbdrc

)i\o!tunti<'uj)rnchedt'iavu!e,i'e~asns

pense

tpte cette urdonnancevamtroit; ce qni

)tC!itv)ai,.sn)Vdntmoi,(ju<mtj))t~m'iarb)tte
!,('ra~'ntcn'))'ht!t)n:td<*)u<'un'[' duus~e

!i('tn!~k)))tM)ctr:utcs,(t((uute;)pdtUef<pom-

)Mtt.t)s<'m<'t)tsy)enthc.

t!.i\htts.s()~.bittcvouscitoit():n).<~t)p)-

(mc)i('nnt:tHtm!u('te,p.ne-tnpk',d.tiL'')H)

(a))met,t)nt~nst)ntipt)dc<.tt''t).u)chc,

t<)m)neditVivmnus,i)t'~tf)ursucttuL<te

tjn'onpcutitnpuncnx.'fttrctu.scrdObcir.et

c~cC.t~h~e~~und~uD~

}.s)c.CMtt:et~)iiui~u~n[')i)'udeptOpo-

t~iCf')tct)))Csti()i):St!))j)u.sun<.(;ctchpn

<)ntf*J!)~caa.'s''i.nc)cspa['ticsJu[[t'tqu(')nn

th'sp~id~ur.sputy \('ir)t<'))iK'tL't)]L'))t, et

(~)~!au)renete))ntp:ts,df'p)us(~up)cprctt)i('t'

ttVSuitpast<'nuta!n.)i.S(juck'st'r«)tt).cst

<r~.m.<tj)('htr.sti[)(dë('.sctf)!t-cNfcxii;i!j~<;y

OHftoitondupquepetscnm'x'.tt.tti.st.nta à

tordonnance dt'tatbiLc? ftpFiiscincc

toison que );tp('Lnpshp')it''c
n'est

poi~t

p\i~i!)tp.p,)rK'tpiitser"itab';)ndL'quc!a
la

Cit.t~0tttterat'i~h\'j~tyu)ni('at('i.,arndune

partic,et))))!!eat~i';a!-d(!cra~h<

12. Il faut c\an)incr dans
~uf)~'iups)a

))fi[ïe.tipu)t''r
est

duc,upposctjncta par-
lie

))('veui[)t'pf)i!)t <(''mtcih'ju~<net~t
de l'arbitre, Si on n'est puint convenu dun

tt'n)p.<.pr('')!Ccbcccr!tau!i\rexcconddu

Di~e.stc,(juondfi!taH~ndrcnn temps
;))<)-

d!~uc,aprt't.)('<jncna))<incstipun''cc5tcxi-

f;tt)t~nrt['c)t.unp:n~)nn)<jm.s,aj(U.te-t-ii.,

ti[arcntph)cjut:,fmf*ida\atdda\o)rcidre-

pris de deFcndrc contre Faction (jui a lieu

en
pareil cas, on

nr'pourra point mtt'nicr

(action pndrnt.'tndt; de !apci)icstipuiL'e;

''t. P<~</<H<)'.f~<<

Amoins
cependant.]uctautrPparti<*n'['Ht

inten't<juc le jugement de rarbdrc eut été

e-<:ecutea\ant.

?-5.
~t,

f/~ p.r/

Ce!dit
([ue.si iaihitr&avoit condamne

t)ncj)artio a pa~er a fanhf; une certaine

.ommeauxca)endestteSept''u)bre,cttjue
la

partie nait pas pa\cda)~s ce temps, ta

p''tne.')hpu!eee'-tdue,ett)ecc"'epasde

ictie quoique la paitic otiie de payer apfës

p«)oc<)<jmM)mcautbt*)n,:«t<<.tPtu'

s('tit?t'<a<))s.t<)nutht.va~'i<')!)s~n~):

(p:(~))'ut<)ita\Ftumt.s.~c.M('t<'jus'.)t

amtt~hitt!sui)~icf.t:tt!)sc(f-)!us~<tt

u~ptp,ctiit~tu.cstathCL'uionvfu:tO

pu~~mt.

~)t.Sct)!!i//)<?/"y<'nf/n'NyM~fO-

~<s7f<mfft/tA.'<f'y;M.sr~put.')inp(~j)in.in),

\('tm))![;ananum;ut\i\iLtUH'nt.im*

t)u)'i()in)p)nH'('iuonp.Hf))itur:tiu.)r.)

sent('nhimtf't(~f't.su.sii)Mo:)('L'unt.)ni)t-

p.f"ik'n)pr()t)a).L).~ft')e;~antcrt[;tc),<t:

.siissitbcus)nquf'mu)t('rt'\iit!j.,ato)ihu.t

]ionestcv('oncnunpo..t!t,idtcrp«.ssit:('t

is <)«!) v('ncnt,tjt~i.nM*.sua hnpitULhn)?

Ct~cni)('j'un;.it,isvt*i:t'tUt;niinhD!u't.'

Y<*nciat,a~c('m!))i'tahnpunacotnj)t()-

mi.<s!ttt~~a.i()))t'r:)tionprait!:t:'Kt

tt'cH'puiMtn!)nc<'n)nutti::tb.U)du!n('it'tn.

c.s'.p,jn.ssutnia attoiuspctsouat.iimi).
cssp,inai[c<[Usn(jiL

~.t2.hih.i~t).)nhi:)'n)~('mtFmpO)i.

ni~ithi)]:()u<)ttarbit"~it)s.s(u)t,cn))~t)it-

tatm.i!pu!d~u.vit)pnd)'!t!cst:'Kt,i

()hidrntd!cs;nt,('ch~))<j!t .'ii),(~'L<us

scrihit !)<()'.et'nnJoDi~<t«tU))<n('.«<;

(jtu'dd.nu )n«t!icum
i!*t!~)us (jumt).)

p'n~crh'rit.pœna'.[at~np('tipo!c.~t:('t

ta!nt'ji.ii)~un,('t!.)d('(h'titunii'a('f.t-j,tm)t

juLdKH!ni,Qiexs[iptt~(nnun[)otctft:

2'P.7<f/f<.<X.)~.f;</7?<<7'<

tL~ucni!)[Cju;)ink'.iuct!t,tLii)c.so)ti. i.

7n.f'</y~M/25.t7<

C('tUSUit.iiat))itFt'm//M/ff/<M.s.Cfn-

A'</u/7/;MM'r/n('cda~uu['t)t;

hcft
poster ~f!<'tatur,:tH:tnien tcm?)

t~mini.s.sam
p'!tn.micou)p](~).i.ssi noa

<anf.stprc:<))K~)iamsp!))p('t'~('fU)u<'st,

mha ~aleu~tu. Jaimu twn c.~e. Sin autctB



ntC n<!Tf. L)V XF r tV, T)T XF V!ft. 1,

S!arÏrtCt-,Jc

lIud.lu.d,lll1 rebut

~)t-(a'itr;tti~,

cm rro~I.icl"jt,

<)bta)))tnac<f;)i).punniupf*t.('nonpo-

<t,du)t('):t'j)ti<)n(*tCjnuy('),drs.C'ti-

ttit,ubidtUtta\at(/M;~jtmnii;t.

S.Id"ma!),«''ritmc~tr~
et

\a~'tudiit);s).')it)t[)C.Utus,tjUt<jnim)s

accipims, i)tja)iaju<t.i ex causa; t'rocu-

tuntc.\i~Hmare,p(j't)amnonennnnit<i,

nec .si post ka)pitdas, te
patato accipt't

c

non Jein. Sctt
!pse tpeti*

putat
duo esse

att)itr! pupceptd: unm<l, /<fc;</)/MW ~/<;f-

a)iud .'<)/<<H~f/M.!(/«r/.Litcti~!hH in

pœnaninoac<nin!t!as,tjnùdmtt!)ha!ei)-

t)a.s!toaded('<,[jt!0!tianipc'r
te mm

stftit;taincn commuta m
Cduipa~cm,

qu~d uon das.

<7!.M['m!)!t,niMaU'!dc<e~<'n~

//<r.<A;n'/)(M!c,~n~tuHa~f're,(j)<an)unt

iuip'u&iL,nLatbttttptH'Ctitui't'cutcitttLL'.

S.tdt'tTiCc~)).sait,.siarbiterme

tii)[ c'a die
/!cc~/)/t;

fA/n; jusscrit, tu

accipeicnotnisti; posse (.teietnH, )psu

)Ute pOL'natu
non Lonututti.

24. fs;</f/.< //A. 13. Hf/ 7Tf//c/

Scd .si
poster i~cp.nutu.s.itMCtipcrf,

))0!tht)j)uu('tucMuttdatuiUlu:uonctnm

tmtftcccrum.

r~.f~t'7).)~.f~AfM.

I.:tb.o.)it,i:n).i[('r,cmuitt(('t))prn-
m!so CtU'tutn p.ssFt, lit ef;f/f' <t' f/e w/

/7< ~<A'H/<t <t'crc/, e/ t<).~c/ <<<!

~n)/t'r/'c, (te ~uibusdam rtbns dicta sfn-

tfntia,d(*()uihusd<tmu<'n<t!Ltu,dii'ni

))ru)u~t,atL'rcpto)ati<~n'tn;.scnh'tiiin'-

tpn'f')U.spo'i.'i('im))uu[*nmtp:npri:c:

l\)mji<n))usp)'<~mtl~ah<'ums.'it'tttt'titttt:

<j)'c[ti)ih[\ntc)m:qniauiItCtU[tlt)CU-

tet)ii!iiuttctusnutte;it.

)etemps;parcetjuitp~tto)t)om.svra!c;t)'f))e

t)a))rapaspa\emj.\catendesdeScptem~,p.

~htrssi)apa~ttea\oitrem:tpre.s)etett)p')~e
montant (le !acundamnat)on,ene lie pour-

)OttptuseAi~ertapcn~Hense!0[t autre-

ment fiitarbitrca\mt condamne a payer
mtt'Lettame!i<itn)u<an!<ti\('ttct('n)p.

t.I.('n){inejun'.<<)i)sutt('(.ht:t'truJ'it)e

m*avfiitcu))djnmt'HVOt).sjM\CtUitpct':taihe

!'onimf,etq~ujK'm.t)ad)(*ouun<)~tte

jo-.tf tui-.onvm~nht hoi.st)etd(~t'!a rece-

voir, Ptocu!u.sp.std.nis~ne).tpchin.s'i~u-

Iepne.'<tpusp.\ig)b~ (juamtn~nipJL'n!*

\'ons.tut<)i.spa.'ip.t\ct.t somme
ap~'s ta

teinte
fiA<tj!ioi<jnc vous

t.o~c/.dt'pui'i (te-

vc))Lten~).tt()f)a)ft.'t'voi).Aiat;.(~eise

pf'îi.se!H'cctai'-ottquondoitd[s)m~~pr<t('ux

c(uuni.)iiJ<'i])('ns<)ans)cju~t'mt'~td('!a~Li'.p,

tunttep.(\('ttt'nesu)!nm',('t)iiut.e<.te!.t

pa\et'~t:ht.'<t(')t<'mps:ain''i,(p;nitp)(')uL peine
ttC.soi[pas('x!~ib!f,p~nf'tp~ts~tnm(*na

pas('[Pp.~('c~tdn.sicLcin))sm~'t)tn'j cepen-

dant
<?i)e~ettcvicht,p.i~n'<ptc!a:ium[ucna.

past'tt''paycf.

3. j~ dit encore que CF.stf'tmp.s, cxo'utf'r

)a sentence dctatbtt.c, doiK'utcttepntcn-

<!usdan.s ce sens (juondoit taire tout
cc~ui

est en soi
pourobt'n:tCt')H'sentence.

3. ttajoutctjue si ta~'itre)n;)\nlt con-

damné à vous
payer

ami
jourmanjnë,

et

.m('vonsa\cxtf'!ns('(~ct('c['voirvo)tepai['-

]nent,onp<)))rroitdiiet["e,depteitidioit,

iapt'inestipu!t'cn\'stpm.e.\n~i))ie.

2~«f//ff<t'.i'<.Af<r/f/

!\I.t!s'<iparta.uik'(autteestp[(''tarece-

v<)ir,it'.sout).iraiktpeinesi)etefu.cdete

pa\e) parce ~ue je ne lai
point

sali,lait au-

paravant.

2'i. <t'/<<yH//)'. i5..<;fr/'E<

Labe<)nprop«\cceiie<me'.ti"n:I!ynvoit

dans )cc('tupr<)n)i.suncctau~ee.\p~ esse, par

)atmci!etart)ttreetoito!j!i~ead~'(iderdans

te mcmejour tontes tes ct~titestattor.s,avec

ponvonneainnoms de
prolonger

ie jour; i

ia)))itrear)!('"iLavOtr
décide une

paîtifde]!

c<n)t''s!at~'ns,et tais-ieta~tiepartie indécis,

adme!('k'jnu).itpe!<se(p)e)ede!aie<tva-

)a)de,et ~u«n
ne petdrefu.pr de.satisfaire

à son jugement. l'omponius approuve
cet

a\'s;eti! me paro)))uste, parce <jNeiai))i-

tre en
prononçant

son n)~ement,uu point

cttttCteineut. retupii
~.t ibucttON.
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Qtti~ï)~ !no3lt

n,

L`

v

tt Ce)LttK.'tause,quidft~)epoMY&ifdcdtF-

~rerie joatdu )MgetM&t, est t'~tt'~te dans

ses termes et ne dotme poi&t & t'arbitre le

df&U de fabe at~ttc cho&6 que de
dijJF&ef le

Mur a'Nsi ette ne peut ni dumtmef M dma-

ge~ t'etat
d)t. preBli~F cdmpyojMM. En s<Mtc

qMe;i'atbKre
est <oM)oMfs <)~t!gé dediscu-

ter tes .nj'tfes EOttt~~attOM, et de tes déci-

der ~oute& par niimeme~ugÈlMiit.

~3. St tes parties
Soient dom~ des rcpott-

da&s pour
ttt sûf.et~ du prenuer coatpromM 1

!eseetmd, <p)t dan~c p~tvotir tt~ dMMrer le

)ùt)E,
dmt être &it d~ iâ Ntémt <tHatH~t& M~s.

PojtNp<mîu&
donte st fn dott d~~ner les

mêjtnies ~p~nd~M
am d'at~es

également
sat-

.vaN~s; <stren&t,dH-H, edmntEnt {Mm,

les pren~~Fs repottdatM ~B Te<ttent ptM s'o-

bliger ? Je

p~nse
que, dans oe cas t om doit

ea donner
d'atttMs~tÈ~Mitsolc&Mes~

26. <P&~ a« & tg.
~t-7'~N~.

pe petir qM'H me dépende des
r~panditnsj i'

qui ne
fuient piM ~'oM~r, ~Hg h peme

sttptttéà'stNt esi~ISt ît~en esi de M~ma
si !ey preBMet~ rëpfMtdaas aont t~oiJts.

C~~H~~f'5.f.f~

L'arbthë peutdiBëfei* te~r~MM<pt*î)

`

.s&it'pr6s~t,tm qtj~tasM sa~eîr'-Mts:,

parties par am~e~se~r
ou par mie lettre.

L ? te Côntpr'~tuM ne f~t pûiat mett-

t!oti de~ Mfttîars cm des BNttM ayants caus~

des parités j'U~ËnijEa pa:f~A
mcih On

n'&

point adnas seuttmeat
de Labéon ) qut

peA~mt <j)te tor~tt*u~& par~e eaottamniëe

a
pa~er ptaf te jugeme&t

de t'afbitte étcit

morte a~tit ~de t~ctr Mt~ta
p~tna sft..

put~B
etoLt

exigtbia ~uoiq~e'som héritier

ftt ~f'a
dt~atemeat.

-i n

A. On dMt s'ea tenk ~u ~agement que

i~rbitre &
prott~ttee~ jt~te '[mjmjaate, pafce

qu'on doit s'imputer de ravmf ~h<tMi c%r

t'efMpèi'c6< Amt&t~a a d*t dans .un Tesctitt

t~u'i~H devait ~sttpp&ftei'
~&!M

p!at!~drèuà

~§e~eM: qttglqn<< pe<) -~ndéi' '_i {,

~'SiTcn e cb&*snp!<ï~t'rs àfhi~m~; ati

qH~ a~ent po!'tp des )t)getn~n'dtHe:ens~

dti'~ra 'U)!M die ne. pemt~'y~eB~r ~i~aS
c

la pttHttSt~~8t~d*n~m&)ie'aPtSj e~B y
sera' t'Mg& aMMtMen.~ la.' pem~'

sefât 6x~

gib~ C'est ce qm
a

l&it~pFopMér & JaUet~

cette
question ? Si de

tots at-~fres )'u~r

c&udanme~ paftie payera M starune de

~(itt&e, Fattt~ ~&9 d~ '<? ttoM-nte
1 r 4.'

4 ei i

~t~J & ~E'T"X tî t.
0. tt A

<B C,E p T
t

t. H<f6 autam etatMa!a, t~em oMN-

pMMN&r~)~~ muBam
a!iam

dat
arhi"

l<otite~tat€Nt, qwum dienipr&iogatMH: <

et ide& CatMUtioaemfprmn ttHRptomKst
s

Me<p(enHKttefe,Ne~ue tNttmntùt'epoi&st:

et,i<tftu ca'~faquoqne ttbcutere, ftpt'f)~
omnibas tm~m scnteotiam &ne debe})ii.

·
d 11

,,1
Il ,~r

l' 1

a. Si ppr EJejuasot'ena ~netît efmtnn~

.îtt pritna 'coTn~tfHmissOj et seqM6n&.s):tmii-
ter pN)ferenttu)N, I~abeo dMi-Sed Pom-

poums dubttat ~)~&<n titt~em, an ef aHa

tam idoMM qnkt <'Min, MK{aK, M ~Ktfm

iMe~ubeie~noJueRt! &ed puth~ M nôtijtc-
nn~ Sde~befe, tun& attos .npn labsilmtes

'MÏubendost" ,1
,r

1
~r'

AS.~af~&X.tS.Et~ci'w~. )

Pfe~po~stat~~H6~.e}Ms6rump6steSt
~e

non obii~M!!Hm,T]tptBn~<;om]ïntt&tu)'.

.MmnqtK~ et ai d~6eM~àt. 0

Il

~E~c'~N~/)~'<rd!M.,
J Dl&nt pro&iTe vel ~praMe~M~~d pt:r

~Beiam~vei~epM~l~ip~~st.~

g. t, St bgr&<& taetitia~ vêt c.t~eMM'Jnm
&c& tn

comproBUssb non~fnërtt~ morte

sotvstni'TOt&prNm~Mucn~nee'utitYmrLa-
beonM tetitatitt'~ qnt e~astima~T)', ~1 arbi–

t~' ati~'ï~i ~e<M<M~ jm~Mt, et M

deoessetttantef~am d~-et,~p(pn'MnLCOm-j

mitd,
~ieët h~re~

ejus pat'aîtM
Mt o~tict

S~daNtemdf~et Mutent arM-

tH
ttOMn

de .re âtxertt slve ~eq&.t ,~rve

~BM~a-Mt 61 ~bt
impact ,<}al compro-

mMt ARm
et

dtvi
Pih-e$cnpto ad)~ar

M~n~ ~~<;&?t' ~ett~t&sm '~tt&'

~M~M~MW~Af~f

S.~ St pt<M'<M !H'biifi~ent)tj ft d!ye('-<

sas~Mntenti~ ~Ixcna~ liûeMt «ntent!~

~'eoituimoA~u'}'~ ~3 ai. n&JM pa~-catt-
sen~itt~et stabl[tu'&ltoqtim. pœmA~om-
~i;efth' latt~'

'eja~Mi;ku' ap~d 'JuUajîam.,
s~èt.Mbi)&arbttt~t!Nm

qMtd?c}myai)tns~

de~cm,
tett~Ma

q))i,aqt!e'co!id<'Nmc~ ctir~

se~tsmiie stetnr~etJn!~sna~cnHt,qmn<

d- ~uess~ri: 1 l:aake s~ttitpe debëtë pi!B~{&n: nnM m Itane gui&-

J~e e~Msa!a~

d~eea sotttpre'-
0~~ ~Hûjffîr~C~
et~uate~e~atû~~

i.tC~W CM.~
~H'~HU~tU'

~l~~lfû~~r.

Jtf'n~ï'tGitfn!~

e~
il~ato~Iitu.s.

^f 'i

t

~r

~nalt sentent

Ntar~de~et.

Mhin~
~ïurmm

~fI)in~UMt.
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~7e ;tIHI" t~a

,,¡ÜHli,

Q.)itï*.ttr;)t!i

<c!iLattidtc"

f.

nef~-î~'n"

,rar. o:CIIIEU':

~jcCJC rl"uhib¡.¡-L

si
pœH,1 ("0'

p:<)'ut~.$tujccL.)

ÕU2R,t.

'0" ("n, ~l

¡JI! C :.¡, ¡- 1'~ la,>

P~cn.

'}!1l')m~ c~n-

tt-t .-<tha~.

*:<~it~

^.olva:

tt~tu onmcs co.titcusctuut.

~i.S!(]u!s)tti~;atortnTt(1t'ru<'t)t,([t':a

j'Ct'Ut:mtac[t!m c.s),tjm')))i;.u.sa~t)ihf-

tur,j)f")):tc<)].unitt~htr:p!<)i!ntf.)-

ti.t(~c!itttniant'ncoru~nti:atcn'ii)t"i,

t.o;ivtt!ct'it:nistm C()inprum.sis!K<c

s}~'ciaHtt')'('\pr[")un.it,t~L') )<!)().

vc't)ittu.iUt'a!M('id)'<f-,t!d.[i.t))tOt)mtUt:

))«'t:am at.t('nti.st.~iit!tui!,(.'(')it!nitht:

t~H.tpp[ cuiut.ncLU<Ut;st,qttoumiusu.r-

btttCtm'.

~<t)r;7')tautpmf/<'rcMf)A'fi/t

vnh')r,mnn.t)tC!'tbnsdiCtt:m'tc'ut!~

c"!am(t!)iusu.\ct'.tc!))f;))(')i('<t~Kt<')ut'

di.t:l!o!n,co!:u)ii)u~i)!ur .itvidc)).'i('u-

trittiarnthc)art),t)i'.itnturpra"-c'nsfntt.

Lt i!ctt)~)~so!u!)i~Nsjmianns!'L'!o

~uanuDtgf'.stumm.scnbit.

~.G.ï~t,.s[(jt)isp)~f*n.arbi)!unt~n-

t('ttr,tithc(;t'fpro)n!)uit,[)f'nitcom!)ut-
t!u).

S.y.?ed''ip<rnanontuis.'i('ta<tjt'cta

c~n)[)tunus.su,st't!n)))h(i!ct'~t'f/<

.r/(~)i.spt'c<:n)s['rtt,t.n;Ctti
advenus

Ct.ini.Ut'ctacttO.

23.7'<t~C/;f~.

Kor::t!ttf'n!<c.-t,ccr)a.a.)inccr)a

.tim!nncomprutt'&taM[,t)[~niaf/!M~t'«
re~<.7'7.

3(). f'y;
t').nf/E<c/M;

A't\C('xusa(~t!f~tia)nai)'ih't!it.S[))[')n-

h!r.(bc«:ttjHuur))ttetjiCtiteiutt.(~[)i'.)

t'r'j:o,.stafittcju.s'.oree)U.sj)('!ah't.a~

t!n!tt'ntnmit!atu)'ctputu,cu)])m!ttitu:.

J~.t[aSah!)!s.sL'ti)'!t:t)a~n'rB<<

'<u/t'.<At/
a rcopftit.Si'i

f'tna fi-

dc)t;.s<<'<i)p;'0!!)mt,<'tat('opf).!)n; i

~ijt mteM'mt~'jn'i<ons,uou t.'uumittt.etui.

":J.

t!)!('de cin<).<)))('( jufftncittduit on suivre?

Juhenccrtt qu'un doit se tenir au
dpn.it-~

pa'ceqnetuuiiiL's.tiljttLeituntctcdecct

Mtis.

Si une des
pait.c'i ne se

présente point,

comn!ece.sttH('(jmct)tpechpt)netarbi)ie

l]p
puisse jn~er,ta peine.stipt.iee sera p.i-

b!f*. Ainsi ta.fi~cnce
portée t'fituh.scjjCt;

dunfdp<
parties

scta
nu!ie,:tm('i))'nd

t)\ uitJam le compromis ))tiec!au.s<c.

prc.ftjnipCtUteUea)urbih't;(t('j)~p)('!t
)\)hxcMcedc)un('onit)f')np[!psdt'u.\p.jr-

<ips.A!uistup('ine.sti[))i!(~epcnt<'tt\'('i,e

!'urce[ui(juiii[*sestpasp.c''cMtc, pa)«:

tpiccMttuitj))[apn)pccitc qnc)atbit)t:
tte prononc.ît

tititemcnt.

f). 1/uruihc c.st censé
prononcer

en
pr~.

sf'nce~cs
parties <.juand

{'tics sont doupc~

tic .~t'~setJ[;);)i.su![;car,sHj(~f'oiten

pi~.enL'('d)ntep:tt'[teenfm'e!!roHen(tf'

mcucG, il notera
p(~~tcfn'.c

avcit
pro-

nu.m'f'npr.'s.pttc~dc.s parties. I)t'nc;)t

dcnumns'ttapionfoceenpte~f'ntCttun

puj)ii!c non as.tistc tic son tuteur. CCst

ta~is do Ju)K'ii';ui)ft!*(ci(tf ainsi daht

tousccsCti<au)ivteqnatte~ui)iT:('s!('.

(i.Stuttp
partie prps('u[('p)nj)<'[hc!.)r-

bit~ '!c tcmhR 'tO~)~L;cmL'ht,tapt'iin'

stipu)~<erat'i~ib!e.

'Ccpemia)tt.sit)Ht)'at'oitpf)ints!ip)))~

~cpri!:['(t;u)'i!econ)pr<)m!.s,m.ns(~uph'.e

parties ('!t.'is['ntstmptc!ne!)tpr(.'n)t-.ditc<jtu~i-

ccrauju~rnn*nt,iiY auroitnnpaLtiott

t'.td()'nma~cst'ti)it('<n''tscontjcce)uit[ui

..turoit ainsi c)npt''ciK'')arhitrt'de ~tot~<)!n.'L't.
?.H.~f</HU//y. <3..w/Ef/

P~nitUpo.ipqo'n~ ait stip~icuiiF peine

coiii:)f<i~i;)ce)'tdii)[',parp.\e'jnptc,()n~it

a!i.~)ij;u!(''(jt!f)a partie (juitctH.se'uit duc-

quictCL'rp;tif')f)it)t's!)t)t'r~).s.

Bf).tMM/;t'.
t5.

On contrevipat a )a.sentence de tarhi-

trf
quand

on forme une dp!)).ntdcct)!)'.re

t('hh(j'.)C t'arbitre a dt'c)tar~c. Si donc c~

in. t;it!a demande centre.son
répondant

yaurt)it-H)ie))at.tppi!.c.stipu!cc?Jcpct.t'

tjnf cette
pone.seroit exigible. C'est.m'i

)avisd<'Sa)'tn,pa)Cf*(]ne<'pttn)ptiti!['-

tuer.t turm")'une demande contre te dchi-

tt'ur.iai.s.sitf'co!np.ft'tisf''h);[ia!ta't'c

i{'r('nnt'Bnt('t.(ju":)\taiwHCtiad'

t)!af«ie contre te fwcip.'d ot'tigc, on n'
COi'ii~tL i:



~rK a cr t*X 01 1 O~T T ACCrpTK, e:C.

T1c lf1l"n,i,(!

Pli":
't'

cOIIIFro-

iU~3f.

n~ft~

~tc'tm~ru-

nl.'I~

S!~n~r<~nJw

Jilln\ 1" in I".J~-

-t-t~'<J';«;

rou.'roti pas la
peine s'.ipmeo,

a moins que

)c repondant
ne.'d int.'Trt

une
cette de-

mande uetnt point torture.

').~a«/ut;t'. )'<t7r/'7.W/

Si "ne partie met eu justice restée une

.iijite.sur taqup))ee!te
s'en t'toit).:j-portt;eu.

à

);![ arbitre nonmie par co)nprOini<,it\C!t

.luuipensei'.t'jt.ete prc'tcur nitdCt\ic<it

nuH.tpunrtoi'cot.nbitrcan'ndte'.otijt)-
Lcn)put,p.tiCC(jnitnopcutph)<yavon'

ik'tt~tapcin" '<uL''e,cf't'mK'tp.t:'t.\

iecomprontisct('ittt'so)u.jMuis~iouaJt~'to

cosctitim['i( dt''p:'n~rat!fc('!ui~jui.sc

K'j)r[itHad'a\cit
fd.tmt cciup.'omis'ifil

chKtet't'HutOtiie.AiasiitduHv avoir ti"n

h ('xigcr
la

pcuie stiputef,
et [a contpst.t-

tioitse.'adiscutL'edt;\aui.)c ju~csul'<mit

iotdrc'juJict.ttiC.

5~f~~MO~r~&~

ï-a peine stipule'ieia.e.\ia.i)~C(jua:i.t une

~ar!tc
at'.ra contrevenu au)t~s.cment c!cta!

i~tre,punmt cependant f~uii n'y ait
p35

do mmnai.sc fui de la part do t'.tntre par-

tis car on Joi~ toujours rendic cft!c
pcinn

cxia.ibte, sons la condition t)uc
la

pa.tte qui

!r\i';c ne c).e.'che point a tuer du
prcfit

d<' .sa mauvaise tbi. Si on a insère d.tn.! )~

compromis
la ctanse<)uc

tes
parties

s.'io~t

tL'nuc~d.'tcm'mauvaise ici,on pourra,en

~t't[ de cc[!ec)au.< actionner !ap:ir!io

(~i aur.ia~t Haud~)cu';ct)tCi.t.AIn~ion

pourra
intenter cette action contre ce)ni

<~ni atua con'onpu
te ju;~e par argent o)t

j).trdes';()Uic'Lta)ions,(j)n;tnra!a:H~it3ia-

~ncat de son adversaire on
<;nL'tqnf.<-);ns

t!i; ceux a qui il avoit enuf~e sa deie;se

on st) a ci convenu la
partie e!!t'!nt'me;

fn~:t ait se!.t conduit de mauvaise tcidun.

c.toa!)airj,oii pourri i::ten!cr contre lui

)n~(; action en TCitu de
iac!ansestipnt/'e:

ce tp'.I fait (ju on ne pourra point
intenter

i.n'tiondematnaisefci.parcct~uonpna. a

mK'f;).idcscer-ddttcont.atpas.<M entre tes

p:utips.
Si cette c!t:u.<e n'a.

pas
eic'insi'-rce!

ddn.s )e
compromis, :i)o.sdt'L.t;dra avoir

recours a taction ou
it)cxcrptiuittir(''ed';

la mauvaise fui.Uncf'mnronnsne.stiiieil

t'\nct
que <:jua[).dit)cn!c.me.cette

ctauso

de
garantie de la mauvaise toi.

~2.7'f;7<<J'.t')..<

On
nedi~t'n)~'epasd.u)s)cscompro-

B)~'iLtr!('inestinutt;AMt.p!usM))M"ins

c;um dC\tU.CMt.

~<. y<7[f/< i~. f7f/ y.7/f7<t.

S!t)tn.<remtt''tj))m'tjn))<rm)n.sunts!t,

)njutitcm<ndct!ut.at; ~t~J.tmtht'ufit,

))t.tt(~f'mttt~ti.)t':vfhitC<tttc()S<'n~'nn

Utbt!~m).phtcnhai:)t!in'tp;t;U)it)H!n

p«i)Mhonp«[("-t<"if.e,attjnc.s')t!him

("'((. <)tnpr<~)<i'i'<)n!).Sc'')n)K)Cuhihtm'nt,

httm~!))(".t,u)ittp()t<)a![*t'juiiquftU

)~')u!(c<)n)pr~mi.t"t<s)icm)tj)t()t))is-

sun)e!)!d('tr'.K~)!tdn').susf)nnj)~m

c<).;)))'ittc:t~.iC.L.ti~t'MpudjuJtcCtM:uo

cn!hiL'pem~cudd.

3f.f'w;<)~.m77?~'(7«/??.

Ita(tft),umitutcmcuj)uniit<'hu't!p))-

!a!i'),c<uad\sust'a!U()u:'[fh,si.si!te e

dc!om;t)<)s)jpt!hn[)st'.tc(uinf.s[:.<uh))ac

cniiu<onJi!j()::L'con)ntiU~Ui')ipu!ittio,

!)C(juisdoii.suip~\t'i:)iun))t'ntt.Si')tsi

tjuidctnr<)mpr<)ni!s.so:tdjiciatm,!<y.</

<fj/'</t<t'7f;M'('s)i[))!ht!un)n-

VF).iii(jm()o!t)t('cH,po!t\st:ciitt('u,.st

ai))!ti~m<pu.icotr)jp![ ~ctppc~n)!.i,\pt

ant).u)n'pt.i(h()ca)!~n(ti\('r.<.('p:tt:i.,
Y.a!i~~cnip.\t;i.'i~u~)H.c.n!s:un'-n:n]i

cmnn)i.crMt,r\d«ticiunsu~apt)tct!)ct)tt-

Yeft!ti:~[').siaL)\<'r''utnnucanidi'circ(H)t-

~ojttt.j'.t omnium.s~t]titacittct)u)c.s&

v~rs:ttusf".),t()cun))ia))['bitt's)ipn).iht

itt!i<):etid['iv('titJpt~u!on(tiuiK'm

<'A(')CCfCatt\C)s.)rms,)K'n~c)!ci)it,Ci'!ni

)~ii"atf\.stipn!:t(ua<'tit)npm.~h~')d.si

).n~)n()J)c!a)".u!ui:)<'t)n'j))omi~«ad-

!L'i'ip!anon('t,)unccctto!oactm,vct

<C('ptif)!t)C~;ntmbt!~t.I!ucar.trn)c~n!.

)n't))ni'ump!ci'.i!m.L'tt,t]uud(;Ld(j!iL')ail-

njttjchaijeLtMCiiHum'iu.

f.'f.H! 7i'f//r/;<M.

~o)ttt)s!in~ucn.us )!)c«n~))omi.ssi!,

miu(.'t,an)i~t;<r tp(.Lna,i)~nt'f'st)c
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$i 11lIllit'r no-.

t'u'K~'fnucum-

~rouÜ$(;nl.

!I)¡ et\rronl~'I.

rma ron \31-;l.

a-it)'en.)cl.

c\coptfMe~'gt

DettcerJo~ct

Ile trancectinne

el rci ~'lIulnHCl-

8011 iutentu.

Df~n)n!t

,l.liçu
del:cto.

r<' ?!l.frati Fntt-

ta. De
rop..lari

~~one.

~.4.?aferdotioo!jvc)i!fnt<vldp~i!)m'!

:~ct)~ah!t':n~i)('t'('Pentium dict~'c:*

iit'njinncntat'.tunti~noupet'.sonaiu~n,
scdt't/Myf'~7ff/i~H~t'/M<c<t'.s'ff-

t/t<(\ry'f.f'c~'</<(~o/'A'(~:t'tctnm*.i

pf).t<)S))!!cf'pit.tf~~o~necnimniodu

tCttteuHatu iciie débet.

g. Hpm nnn pst C(n:er.Jn' s! ttc ne-

~(~iot)at)'tc)utuf.t,vc'iLonH)n)0))uu'i

t'st,d('(U!<)cmtc«mpruini.s.su)u:tti.i

f-ipo'.tenuieCtt.suan~~ulHh~untiumit)-

tf~tt.

6. Ju)iam).s indistinct!<Ctih!): .st

pC)'er)orrtndefaino!iodc!]L!.oad.it-

bitrum ihmtpst,vct dp pa redonna pu-

!))inm))udiciu)n.sitc<H].tHu)un),~c~uhde

:tduU('rii.'i,icinii;i,f't .sin)Hibus;Yc)ar('

debctp):t;tor'ientpn(iatndice*c,née
date

dict.Lcexccuttuucm.

De )ibp)aUcan.a compromisse

facto,)C('tenot)C<m)pc)!t'turar))itfr.fn-

tCRtiamdicf')C:~)nati(vnr)ib(')tahs(".[,

ut majores )udices)Kd)f'rcdct'cat.)'ad!'n)

dicet)das)!nt,hi\fdotn~cnui):tte..snpde

)ib('rtini<ate(ju.c.stt0.sit:ettiextidt'i-

fn<nmi<st causa )ih('rta<dct)er!<i~ih'.t'.

Idem diccndum f~t. in
poputaii

acLouL'.

tjua agitur.

X.onco;turai!tcrsententiam

thc.l'<iptf'!)a €(<]]))).usit.

S.?.S'n)t)~('r:~K'i~o<iuint!(F<'ontpro-

n)ttt~t,h')f<etit)«'(tuiittcun)~rutui.'<&a,

jroptutmtftt.cssiut.cm.

~.?!.Summar('K'.st,utpm'!nrsf'nnn

iatftponat,iv<'ituti«
intima

t.itcom)H«-

missu!n,.si)c.'<it,Ct~[]C!n)('u),unF\<'«

p<ii)ae.\i~)po)"s);i\('p<[e.'tdetic!a)

pn'na,comj)roi]i!s.cosuiutoJk',tuutk',

..ict.t'~[t)tittoue,)udic!o,pacto.

coMidérabIe
que tobjet qui

est en conte!-

tation.

t.
I,or.<(juc la peine stipulée est p.xi~ibtc,

on ne peut pa.storcertatt'itre a
prononcer.

Si une femme tait un
compromis au

nomduu autre, la peine stipulée ne pourrit

a\:)ir)ie!),itcau.sedupri\itr~equettea! il

quand eHes'en~a~e pour
tes autres.

5. Tout se réduit a dire que le preteur

))e doit
pointin[f*r\t'<urptH!r

faire c~t'cuk'i'

U!)co)upron)is tor.sqni[est nul dans son

principe, on qu'étant vat.tMfi) est incer-

tain
'i!)ap('i[tcst!putccpourractree-\i.t'e,

t'ttsi)apcn)estipu)~e cesse d'avoir lieu

p.n'(etjuet'' ('omproinisschouverH.so!~

]::trJ'taj)sduk'i))p.sj[i.\L',parta)nort,p.'tr

acceptiiution, ~r ).<geuteut,ou par accom-

mo~en'f'tt.

4. Stt'.uhi'redc-Yicnt ministre de tare'

rn;ion,eAa!ninonssiunpourra)e[ort'f*r

a rendre''un jugement, l~nenbt on doit

accordera )a dignité des personnp.seta (a

tnajestë de la divinité dont le ontctenr est.

confie,!a[i!M')tc de ne
soccuper que dca

choses sacrées. Si
cependant itne.s'ëtoit:

chai!j.udu compromis tjnupiM avoir ë~

ë~evcaujnini'.tt're
des.tLde!Hpomroi:

être force de iendrR.son jugement.
5. On ne doit

pas
non pnjstorcer (ar-

bilre a
prononce! (j)~:nd)c.s parties

o]!: ¡

ttan''inë,ot)(jneiesc)avequiëtoitt(;)'~et

dncomp)on)i.sc.stmort,amoins(jue,daf)~

ce denuer cas, i[ ne restât a.ux
parties qnet-

uue mteret.

C.Jnnen écrit Indistinctement que s!,

parcrreur.onscn
est

rapporteattn
arbitre

pour décider sur nne accusation en matière

de de~t
qui emporte iidanne.oudan.s quel-

qu'autre matii're qui demande un jugement

pubnc,connue en macère d'aduttere.dH.

sas.iuatou autres sembiabies, le prêteur

t.oit détendre à t'arbitre de donner son ju-

gement et te pri~erde.xecutions'tttarendu.
y. Si on s'en est

rapporte
a un arbitre

en matière de )it)erte,rar)]i!re ne pourra

être force a rendre un jugement; ftceta

est juste, parce que taiavf'urdueata

U))erte demande quur.e cause aussi grave

soit jugée par
les premiers jna~istrats.

Il

en faut dire autant.si ou ani'e la question.

de savoir si un tiomn.e est libre de nais-

sance fu par atiraucinssemeut, ou si
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Uet~'t~a*

S< <ervxt co)M-

plummeot.

44'
t

p,(''endquetatd)ertecst
due

parttdei-

mnunis.ït faut encore ot).ser\cr la même

fbu~'dans tes actions que tous texcito\en.s

(u.tdtOtt (ti!)tenter,retati\etnentàquet-

(medetit(jmnnitat'ordreput)tic.
«.Si te compromis

e.sttait par un es-

clave, Octa\('!n)s pense <)u'on
ne

peut pas
forcer tarbittf à rotdrt' unjtt~ftnpot.ft

tn~dun.s
le cas où r<'sc!avenevoudroit

p~int at'qmf.scpr
il celui <~n

:mruitt''tt'

x-ndu,i)n'a a pas lieu d'exiger conttFsun

t))..ite la peine sttputcHmfim')))S(.juacun-

ourciK'e de ce qui.se
trouvera dans le

tt~c'dcde
)e.sc)ave.Mai'ic.\at))in()n'it'~

)jtt;pK'itunhutninekt'ie,qui.)nro!tia~t

)<!) compt0i))i.savt'c
t'rsctavc n c\<'cutpr le

~~j.t'n)C!)trt'ndupat')atbitte.H(".tptnsp!'o-

!).tbtt'~uonrtF])Otnroitpn'!r\tb<cer.

(;. Si quciqumiuvoit passe un
compro-

mis ~tant a J~)n)p, et f)ue)i<uitt'it il f~t

~cnupour n'jnpiit(juc)tju[':mission,
l'ar-

b~iCttepouitapoiitttttt'torcfarrndre
.t~))U~t*m{'tt[,df!]M'mHt)uecPparti['u)irr
ne sernitpuintt(jrcca(:u!)tinufr <inptu-

(t'oquitamoit commence avant (le paitit

pixncfttcrai.'ion.I'O) importe tptitc~tdcj.t

re';)) samissiotiou (p~i!
ne l'ait rc'ne

~~apref!.
R)aii! si)

passe
)c co'nproinis

(ian.s tetempsmcmedesa mi's!un,)e

p!'n.c<))~')arbi)re pcutctrctorccarpn-

dip son jugement. KnpOet si ct'tfmnyc

('ntpntt'cprifivoiuotdnouentdfdt'tc~drc

a
N~proci'sintc'titc contre tni,i!s''roit

~bh~~ de continuer. H
y

a
cppp!tdant

j'insit'nrs jurisconsultes (pn forment (p)e!-

<n!c' dontH.nr ce
punit,

mais.san.s lon-

dement; et ils ne ft'rtnent.sûrement au-

cune dilliculté de )'auoph'rs'ita\'oit passe

)<'co<npr(jmi'!t)ansteifn)psdf'.santi'"iion

!m'nneo!)m.;ah(mtjui) anrot contractée

dans le menu'temps,
car Hseroitoh)!~c

s cet e~ard de détendre aunprocf.S(jnon

h'iintenteroitpn justice restée. Da!is la

p.emierf'f'spcc~ont'pnvOYcataittecom-

p'.omi'i avant sa mission, on
peut exami-

ner si taihitreue.st'roitpa-t torce a ren-

dre le jn~emeMi .ur la requête de t'envoyé:

M
qui

da~ord pourra paroitre injuste en

ce<.n)'it d<'perid!a
detui

que t'arbitre

soit torcë on tM)). Mais on
pent

dire ici

Lm'on doit observer ta même chose
qui

a'.noit lieu
&i~L'tiVu~ëvou!oitquon suivit

S.8.Si'!frvi)scnmprnmisf'nt,nnnco-

pf])th))))<H<t'rt'.sfnt{'n[):tm:n))ihum:npc,

sidixcrit.p~'n.rcxccutiourmdandamde

pccu)i«,putatOc)n\'('nus.S('iian..<ihher

(~meoc<'n)p)'<)iuisp!)t,o\('cnt!oath'er-

su.snh(')m)tth-hn,viJ('.tmu;S';tt)n:~)<

et't.uttiotidt'tur.

S- r~tf'm .si (juis
Rnm~

compromise-

)!),)u<j.\R()!tia))tLn!t'natir)nft)tVt'acrit,

nnn est entendus art'itt't'.sentc~tium di-

t'<')C:)ion])iasii<j)nn))cn'j.('ret)n,si!

tcmantecnntr'-t~tnsessct.nunceant

t'\('rt<'r(':nt*<ittter['st.hinc[j))0tjuei!t
iii

!r~ati<'netut')it,:)nnon.Spd<iiMui)cht

k'tt!unec('tnp~t'mitt;d,p[)toc<'nf'ndnt)t

:trt)i)nn]i!ientci))ianidic<'it*:(pn.t<'t
s)

)'icinm''pont('acL'<'pis.ct,cnji.('t('t~!))('r-
aS~dta[n<~n.t]Utd<').t<'nf'ntf'ct~

<hjhita!)t:<]uiuti~uf!)H)i<'i)tndodu))ita-

<abiH)t,idecar(;in~'j;atn)')(*Cf)n)prn-

t')i't.~uam!n)t"?ati"tu'cnntra.t :<)))!«

etj)uti(H)~i('<)n<Hninpa('L)p:'r('t;()~t't'e-

hu
l!)udinp!!m.)sprt!t'pf')f'stdi.spici,

.tn,antt'comp)'f)'.]u.)('nah!.s,cf~pn-

<h]'<i)ittirbiter!<n)('ntiam()i('('['e,.siip';e

)f!;atu'.p<T.hdet?('))ndpnn)a)'a)!<'))<'p')'

t('rit~id(~iii)i(j~utn,t)tH[ipsn)'.p«t('.st!tte

Mt.S<'<t]!()ctak'<'rit.tp)a!('iat'tint)f*n)

Vt'tit<)icta)c:t]u"t~)a('t'r('f'iHc<*t.Spd

co)])p)'"mi.s'.mn)s)Hdtf)n)para!)!nM)<«j-

<)!n.))):ac)!~)h),~t))onatiasaudidhtt. w

d(~i<)cran.s utarbitct seutfUtiam.ULat,

~u;\tun;e detëndat.



8i&<"t<t!t9ttnt

y~a~i~~mMu~. t
~ttt~t~ jtMU~–

yftnu~er&t. ~] 1

'J

]

De ~n~tione

&.<H. i~

? IT~~Cr~M!

t~tterU*

t'e pÏtu~a~~tUtr~

Bc~&ït
'~ccj~-

iione ~d'\l>C1'5US

<tfi Mntct~-

L
Ir '1.

1

i,

t<t~StM&e!ate~~trwcjr~<naheEe-

dit&t!< qui CNp~ ttefuïtcto <Kmtpromue-

t:ht~ ittttarmn~t pr~~ix~um h~r~ditatt,

s) e);Hter senteatifa~t tttcitt Efg~ tntece~

Mh&MdMëstafMtëf.

t. Dîes
centpt'oBiisst jpfo~-t! pa-

tent non p&iA a9t cpNvfa~a~, sed eh&

ju~iiu aAUr! eam~otetîinëcesse est, ne

F<MMeo!nnët~Hit'<

,~ta~S!{HMets@~.<4~tf6,tent~vent,

paa~toF enm~JNvM<)~,&re débet {~t s! dm

nan pMUta'~ &~tt& ad~efSM~ et!nt ~tcenda.

.,},- ~i

~C&jm ~pÎMra* iCMHp~a'UiatttBM

e~ ea cotidN~et K~ ~<~<'<, fe~ tM~ <?.

~c<s~~Mt~e~!a~i~ e~~B&û'~ absenttbua!

Baetë~s l~ma~N~a pr~e~n~ <iCt~i-i

~t!rià%<!ea:~atH~enetH<<Mj!<&e~~
'vei

<~ M& ~a~ ~&M~ ~&

~t~f~ nom~ebet smg!tlos ~epaiatttm co-

get:e~ qm,t ~B~uLptmn,tea~&
ad p~

f

~mn~~t&t~ j'

C~ ~mdam &rMte)' atSs em~

Ns înMmeMS mata&stê apparMa<et.j tBftta~

tmnibos et!am eMttvetih~ ~M ~~e~M,B!t

o~~jf, mhtte~&SaM~tedîcej-~

pef.Mverasse~ )ibeUo eaj~~TtmM tj~erea-

tis~ M)pM'a~j'~)tpBin))waH~cï!p~<t: ,j!«)~~

ct~< N&~&e~A~.
Et etet~~

& jttdMe t'BMMt!Bret!u~ij<{)N4. ~.est peM~

pei~batar ~e~tpstt, ~NM~ <i~s&tfï ?0~

~o~M~, fA)F<?M~e.ecp~Mcm M~M~e-

~&agc <e<i~tMt T~t ~aM e< e~(Mp-.
tix)M~nt ({H!!6ttam !tpp~ speCtea Oit,

(.ùm tieë~t M~ta~~al1e de ~B~enti&~fJatfL

1 ,(

'C'Bt
f je~'ï.ï y.nB'-IV, ft R ~V:I.H.'

l'&ct~on
mtcatee centre tat ce qui lui e~

permts. ;MaM H &Mt eotnp~M le: compto-
tms damt aa~s pitdcws attX Mtien~ iatente~s

<p)) ~<~ (a'dtttaire, e& eofte que ~.MJ~he

ne ~tf.Curcé
& proacttcef~.m&merlcn'sque

l'ettvcyë~-désire~ ~u'aubat que~eetm-C!
est d~ttjjfdeMr.. i.

~Ot
S ~lm avatt pM~ eontpM-

n~ àyec le <i&h;Mt, caatMte~ la succession
à l'héritier qui p~eente, !p ~gemeat poit~

par r.tïbitm parMoJ~ pr~di~e & qnM*
t!<m éte~~fh la MMjSMs~aF~M~Mdett

,lui dë&httre de rendre son ~eme&t pe&-
d~nt cette noMV~!& eoatestatiott<

t. Le jaM ËJ~ dan~ te 6omprcm!s peut
être p)~tt)tgê,BMt par h.~onvetitiMi dM

parties Nmis
pa~ t'orden~nee

de .rarMh-e

qui ~Mg& neëMsait'&.poa~ Htie pei&~

sttput~e a~ eattpetMt ~l~bte.,
t~~ Si t'afb<tfj6~ c~che~te p~etetH' dait

le &ir& Mehert~ef têt s*!t. wst ie~-temps
sans patoît)*e~ on d~it proBoneer une aïmen-

de cop~'taît
--– L

i9. St .mm a~Mtt~ ptusïta~~M~itit~
dans. u~ comtpremMi àt~e ta cMse ~ne

ch~ëun d~sax p~ un secd pmt ptanem~eft M

qm'on ~m ti&m~mt & .Aan'jttgem~t o~

peut ~aer t'wbNt'e <{B~ se ~tfeme p)*ése)tt

a~ugeif a~me en fabitea~e dM aMhtN~ Mats

site eomp~mi~ porte <{aeI@]t)geMfetttse~
j~dx

pMjtoa~.tèt iM ~Rra~ ~M ?& ta ptf~

jg<~tt~pt)ttie! <?. !;e p6< p~;l~ &)!Mer.

chacan~en~par~aMet~ p&me que l~~e-
t&ettt <f<M arbitte'~n pm-ttodier a&

do~-

NBMit pa~ Keu <!a~e. Ah pe&w sli~

:'pul.r~ r-nd~tril' Jl<(~1 ><.<
f1:i:r;i.j;:'pU~ ~t~ .):

t4i Cn ar~~q)!it ~to~ &oMfB9mBmtire-

cmmm j~tre e~~M~ d'MB& dte
pMia~

&~0tt

été st~ajaé pa~~eHe devaNt~m~NN iet )tt-)

!!<dtqa~&&t t da <!? paint-j~d~ de ~tgB-~

ment~. N~nmo~tt~~am yètte.amMtBenteil~

toKC~, M s'tt~ma~ & ~oatMir )Bger~L& p~r-

H!é p~~t~ c& t~et~Be' t~uête à~'ëm?'

p~f~M~~oKi&t~.f~pMtdtt'qee rati-pM-
tOtt opposer Feoept~oN )!rëe dÈ t& B~mtttNe

&h t-Ne e~tpMM~, eOtMuIté p~F w~

j)]ge d~y~tt teq~ct ~m' pM'~B~det&tmdftt

r ia.jp~îhë ~ttpttMB 3~M
~~<~pMm~. té-'

pondit M!<)Mo~t my mi pas ~M A la

peitt&,jent.p0tt~a .e~osBt' texcepti0)~;ttt'es

d0~ !& Ma~vatse ~n & !& datnanft~ ttt e~t

&t~& .NU.
~et b pe&M stip~~ Ëctbs



0<! nBM<t et

StjdtMtfMM"

cxM'pt!<Mt.
ferme donc Hne ~sp~ee d'apppt

e'~ ctt~u ette (tonne lieu de reibMt~f le jti".

getnent
'te t'atMtre.

'f5. Enp6ï!~ttt de~ RMtCt)c~M deTafrMtfe,

.ttOtM detons obsefVBf )qu~ tout ce qu'oa

pe~t.dtn* & ce.M'jet dctt'.st t!t'er ~el'exa-

men du contpMmM car t'atbthe n'tupas

pbM Qe ~o&w!)' ~as t~ cempromas ))<! tu~

en c&ufere. Ainsi il ne poutm! point )Hgcr
& sn ~'o!aajté m p~onotteet', aur. telle )Mti[èi&

qttTI je~eM~& ptûpos~ mais il est attfehit

& }ttg~ la can~esta.RoH sur tttqueUt!. te cont-

promis est fait, et suivant iM~entiett du~

compto~t~ 't
j~. Ûa a Aem&n~ qutA jugement ~e l'ar-

Mtïe dotBNcit !ieu à
peînë et on d~ddë

que tttpte ~p~ce de jNgemettt n'y ~daim~t
pas !!et~ ~M0t~o& ait etevé quelt~es~tt~

AaMês~ regard de eër~tîtt~ ~~meh~Je

pÈt~e qa~n Met la peine' ~e ~eroit ~pasi

ex!gtb~ d a&'n'aet~att p~t~ un~
sBEtence o& l'arbttre pfontmcet'oit f{tiB tes

partit~
ebs~e&t & s6

po~rvcîf suy leem'

te~tatiotM en just!(të r~Me
(t~yant tui-m~ime

\ettt Mtt KHtt'e mt <tKto~cft ~tt~

patties A~ îa~'e un ~oave~m coj~proatts dans

!p<~el 'il !M]*<~t ~B~atp Imfm~e ett tm.
atiffe Mr, ~t)tîe& peBB& ([~M~pe~t; sans

o~md~
la

p~~M.po~e~~ggtet~j~-

gem~nt si t'arMtaB reavoyott les parles de-

TMttt iUMautre &u~m~tï il' ~'y,pufNit

point âe&tt Mats s'tt .CMttpFûnMtc~ amsi~ z

tttd f<Mtd~ ~ae~ ~<é.t 6u tNië ceutian ~em

domieë's~~)t ta d~Monde PaM~ts Mae-

'vînSN~ on
d~'t~~c~' tiei ~tgpmcnt.~C'e~t

aussi t'~vM Mdïus, qct pëtis~ fpi6 FaiM"

tie dpït~mh'e un )ttg6ïnBKt d~StMttfpoar
M, pM m)tMipËer te~ eompuoni~ <m tE~

hftm~er
d~aMtre~

autres, tpn pettt-êhB n~-

~giE~ont paîiai atR~p~~ ji a}~]~ qt~ te

~~an~~ inL'ett pas d~Smtif q~&BA b cm~'

pr(n]~ ewt ip~tp~g~~ ~n. ~t$L pmsa~~

ft'antMS~t~ih'~ tme iMnaRtëre de dson~t

<MB~om etia ~hS~ .de~ f~MtdaNs <{<~d<)&-

T~nt.mt!Bt~eni~' fatt partie <t~ yo~amettt,
et' MM~ paï~ ~'p~~ ~@ttit' étfe- <M-

t~t!é&& Ma awhe arSttire, & m~na ~te
le

CowpKMtiM !:m~ pottc ~pye~msNt q~

~atbHEp' hosime~ Ja p~rsen~ d~ fav&

,da'dte l~t de~oat donRe)r

emtton.

t~ P& ~j~a~ Eaejbib-e gttt ~dopee tpA:t

.tf-E.'CE~X' Q.U1
ÛN'r''A6C'!EFT~, etc.

g. )ë..Ds j~e~ a~jM trac~ni!~

sciemhttïi est, omnem
<f.tc!atum ex ipso

¡

.teontp'amtM()t!umetMttH)ttt xeë~a~~mâ
iHi ttcebit, qu~m qttpd ibi~Mt eSSem~ pos-
ai! je~hun este non et-~o q~a~Mbet tta-,
tcërt) Mbitet potten), née In re ~MMbet s r

MHde <{u~ j'e ctfmpFomtsssm Mt.~ et <m&
tenus compt'omMi!Ut& est.

16. QatpMhsn est de ~entcTtt~ Jt-

<icmta Et diuinm,
npn <[HMntibet

Kc<*t
de qtKbMtfatiiwnahMa Mt~t pNta, vèr~ j]
non coninutti, id ~ieat <~7M<Ace~!

<~ Ao~

~tMt<&tM ~se, ~'e~ tt&M/Nt~ fie &
<<&M!t~o<?~!Mn</Nb~My!ttB~m et Jttii&M~

impunè UNt~~arer!, si
juheM

~tMt~t--

&rhi[/m ~e, ae 6nM nom sit OuM st hoc
m~b tt~~S, t~a~~bjpMMt~'A~j~~
<&M~o&7leA< ~t<< ~t.t~<&t&~ ~~«)! pa-
if~ttm Mfga MMeN~~ Më& I~fthtf. pf8M

ttat, ne prop~gentur a~bitrm, aut tu a]MS

iatetthtttt )piîN&tb~ a~ajium ~M&t'a~-

tMr,SNasenh*tttia,Ënemt<'o&i)rovpr~~unt

îtnpoKêfe ~pMtet Boa Mtëmt Ëit~M ~ca~

travet'staa!, cùm aH~dMeratHra] bttrmmi~ r'

a~t ta
attmBh~H~fer~toi': p&rtetNqo~sen-

tehi& ess~tiemadnmd&tn MtMptur,

iquibtM ~~e}tM6oyibt)s id~e d~g~-i non

pofMB, nusi ad h~c eoMtprpNissHm stt ut

a~MLar st&taMet CM~d~tfattt ~a~h~
retutt J

~.i~Re!~NjDbÊa~o~Meo/~&

peMtme~Uttt~

ttc se~tcu~a

~UEB~hon) C<m-~

~vcF~a!nûn M~

jt~tt.



DtCFSTF, 1. 1 ~F V, TÏTRf Vit!. I,

t<'rtt.'a!ttD

tt~Uti~.

.1).. 1,,ccttr.!to-

t;t<t~.

t'th.e.

D.

se,r 1. \¡au-

ymc ~ls nl.:u.

)~
dttJptut't:-

t'.Judjt

IJ.OUObU' reiv.

t.hn)i~i.)cu)np)('n)i.~suno)t.<it,nf)n<)itit

t.fntt'atijn):))am.f'n)f)~iat".s('(k't)f't(t(*

r<'cot)tpru!n!ssu:dch<JCttutcnicut))pto-

tnis~umnuliCht.

S.Sidon'.Uti()~ihnitFn).tip!t)at[

')at,j).f)ct)i.t[ur<s.su<)ta;et't')'ud.u'h!-

tiHn)\ctint,potL'6!.j~t)en; iptuse~~m

.it.)<S'<f.

~)t).St'd'f/<'rf'f/incompro)))isjs

j))f'td!<)i~,j)u[t".tj(~)et(',(~«"</<c'/t'fA/;)

t'<<t'.S.?<L'.

X.2f).A!bitriofn('ioc<'ntinr'tur,rt

<jn('mudn)ud))md!')ut'vat'uap«'<cs.s)o.Att

tt.<.<f/nt/<fmr<MHrf/w.'S(')usPf-

~)s~ut.tt:(j)<m)ntj))a!n)'it~)j~'nthu)~'t:

t.)) .s! rat~m non )mlj(;~tdouuitUS,(.(jK-

ttu..n;tnr!i)jputatio.

<?).At'!)ii!'r!~))~pxh~eonipron:)s-

su;nf..c('tCj)ut(".[:ct!.)cun('c<s~ri.)m

('.studjicid('d'('comj)!'omi.s.sip)o)t'rpnda:
t.tftct'umitt'.puncjubcuduonpjrcbitm'.

P~H/nn~ t. ()~c<f)yi;)?.

AtL'!n*[)[tt.snï!in)[!.s<('ti))t't)fn)-~(t.
C/f/'t'<t'/7'<L'tKt)tU~t'mitU;L'

))t)k.t:)\'tcireautc)t)cuuttadm'nti!)mn-

<iQ.)turi!utS))t)n)xjtest.

~j.««/«!A.)5.(!f/(/H.

S)t(m)tfi'.ut~t,!)n[c)t'c~')K)i.autt)f*-

))t'i)di.F[tBtus.t.<);up!<jt))i''t'ti[,is<ju(;t!
tttuSSitjM'/f't',tH)t~<*M/~<'t'f/t-

~)!!utuc'.t,.tn.t)!iit.pctat.\('tab.[~u

pt*!ah<t,j)tHtitc<'t))nn[t.ttu!.tt(cmintn:o-

b!fsar~t'))tari!.s.tju<)r)!)U))<)n)ina.'i)h)!

t'uttt.cttt)rta.s.s('p<)tf'!in)usitaf!t~'jo.s'.(j-

nh!!scot)i!n<s(*)t'i.sOL'ii.sm<t:ai!asntc è

a)t'pe)!t))t',n('cc~opf't<),in'cinconu-

t)uuepctitm.iicctatepetatm.

tni associera
ouet~uun sanstju'itfnsf.

jad mention dans te <(f))p'omis. n'est?.!

censé rendie un jugement; car le j"s,emr)~

;!ed(~tpoiteroupsurcetjuia)ait)ob)et

du
comp.onu'

el tes
parties

ne sont con

~cnue.sderienacete~ard.

;S.S)de<j)etso)U)ps(juisesontfait))ne

pron)p''sc t~ctjhOtjnc ventent <juph'< pru-

<))r<'u)).(j))~'<unteupC)ur!'niv('nttc)n.st)n<i!~

dt'\aNtrari'ih<tt il peut leur ontutmetttc

&ej)rcs(*nter.

i<).J)cmfincsi tf
compromis Fo~auf

les héritiers ttcspaiUc.'i.tatbihPpcuta~s'
«idotmcr a ceux-ci de

paroitre
devant tui.

7'He'ita))s!iith)()e\t)it't)etathitrCt)c

décider comment )e\f'Ndf'n)'ti\oa a tn-

chek'uriapo'.se.ssiontutcdcjachosetcntt'te.

A-t-~aussiJn)tt(tc'\i~)'td(-taj)a)tth!(bt)dt-

<!t;
pru<Uiatio[)t]uiaxit dcta))th)i,u))C

cautiu!)
p.n Ltjuf'ci)a''smeia

ratification
<h) maitr<'df !'at)air('cxt~sPt'<)ius le

pt'nsc ainsi; mais son opinion est sfHtstun-

~~jneut. parce tj'!C
si )cmai!rt'dt'iaf!ai!c

!cr)LsedHratifietC<*(jniact~tt)it.!apt'inf'

tHpu)('H
sera c.\t:;ib!o contre le toihtc~tc

proo)ra)i<m.

~.i.L:nh!h'('nepPutpnintfX('t''dprtfi

)'ortt!s (tu
compromis; aiB''iitdoit~atoir

~ncctansnquijuipprmc'ttc <)c)f'n<)rf* le

temps ii.\ë, a)!t!cm<')t) on pomrarctu'.or
impH[)cmFntde\Ct;utcric jugement rcmh)

tipiM ce
temps.

Fi~. P~)/f;'r/t ail //)'. t. f7c.< ();/<<f~<

I/arbitrcaquionadomx'it'thoitde

p!('!ons;f) ie temps (itc
parie compromis

p"ut!e taire; mais il ne
pentpretenirte

tempsmanjue
si les parti es sy opposent.

3~.P<7n")~ur//?'

Si de deux créanciers ou detteux o~-

hik'urs solidaires imsenetoit rapporte
a

un a.biir(*.(*t<)ue par
)ete~eme,tt du ju-

gement le créancier ait été dehome.oute

débiteur libère, on
peut demander si la

peii!e<j[)i)a.stipn)ee deviendroite.\i~ib)o

dans fec.!s ou !'antrc débiteur soudaire se-

toitatta~m'.ondausce)utoù)aut'ecrean-

cier vie!td:oit:')tormer.a demande :'()'t

p~ute!ever!a<)t'ine Question au'.H)et
do

deu\
b.t)!tj).iciS(jni <0iit!a banque

en. so-

tt9te)fnpeutle;ime)trealaptacede<



1i 1"1 cn~s-

~irt,pil1u.. ('Oflt~

nc.ticLm fe-

ri.t~.

S!t'r<<t'f

"u<; :uh"(I"¡ seu-

tctiHitm~ct.it.

Si a(h"r(~L i

nnn ÎI1«'I,il \en-

tcnlis ,U<\t"I.

TT.'tt<:tun~K

arbitri,

Qt?K r. c UX x Q i <)'\T '¡ ACCtFTt, CiC.

'.)f)ndah'i.sits
sont associés s'ils ne le sont

~.it est vrai de dire
que

ce ne.tt pas
créancier tptt

a fuit le compronns~ni

~'n")a()en)ande.et(juc,<juoi<juetedt!)i-

urt[ni)a\oit
tait se trou\e actionne.)~

\t pas au nom du
créancier avcctp'i

apassesoncou)pron)is.

1. Dans le cas on la
pcinf'aura

unrft'is

tien. je pense t)nt'if compromis
c:)t

rntict'fmL'nt]Lt'soh),ct~nnncpcutp!u.'i
a\oit lieu une seconde fuis a nu'nie

nt'inf;moins queues parties nesuit'nt

f'\prcs.scn)cnt convenues ~n.')c)t.n[m'inoi)-

~)'!vation des choses am'tccs,[a peine au-

tuitticn.

'')'<f~f/t<A)').<~r/n)c//tcM/.

Y/arbitre ne pent['t!e
tbrce à rendre

Ktnin~t'menttors~niia.ttKnonnnc par

nt)C"tnprotni!!tai)[Mrtcpnpine.s;)nsran-

t~rih'ue son tuteur, parce que,si !('jn-

~t'jnent nés)
point

(a\orahte au
pupnie.it il

j<~utrctnser(!'yac<j[ni('~cersanst't!en'nn~)a
peine stipnh'e,

à
)tiui!)S(jnn naît

<nncnn répondant contre fetjncNapcnn'

~'in!n~'esoitt~i;~ibte.CestHu;!sira\isdc

Jui~en.

'<f!. ~)/'<
au ~y'F<?.

Si !a!i~itretotce parte prêtent rendson

in~e'nentnnjom'defete,et(j)ieia par-
)]!'e.\i~eiapt'inc stipulée par te compto-

nns contre cène'jnt refuse des'\f.oumet-

t!e.ite.st certain Ijue celle-ci ne pcut
pf~int tirer de ilnd~no)i-tece\o!r de ce

<~n'!e jugement a <'tete!)dnnn jour de

tt'te;anroii)S(.jueeetten'-ten:ut<te''pe-

ciatemeute.\cepteepatunetoiparticn)tcie.

3-. ('<«; t;t< 2. f/!t /~if('.SYt'.

Si t'arbitre a détendu a une des
parties

~ericttdemantter a t'autre, Héritier en

tonnant la demande detemhte donne iicu

t~[nre)uiatapcInestipu!re.En('t!et,co

nt'stpassin!p!ejnentpourdiHererui~ecott-

icstahonqutma
recours aux arbitres, c'est

pt.m'teteinfire.ibsou.uuent.

't8..1/«t/s/<t << //f. 6. f/< 7?c?/<<.

ï.or.suuoue.\i.ii;e)a peine.s!!p;dee dans

!compromi. la partie (jni a donne lieu

.'ceite demande doit <')recunda!))nee.t'en

importe une [autre partie ent intérêt une
le jugement rnt exécute ou non.

~<). ~tj'u/t'i; «M ~xr ("<f/.r.

La
~ei"€ ttiputce JtUM le tOMuromis

"5:\0/.A.a.

prulu "U:L.

~.t.Senx')(~ntm!.<.<np<t'uas<)!\i('om-

~)('n)issuint<'ctiùs~u)uttc!,m't'ain)')i<!S'
r

}'o.s.f'cut)U)utti;iiisii..):Kt)H)).it.u(m

nu~uias
causas toticux conuumatur.

3t. <7;f/7'. fT<7~t/'cA/m/)r;)t'c/'f/A'.
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St <. Coa~tth'& atttem at~m tni~

~t'ivittos SBijBcït, anivef& ettMn ipmtM

pt~etons consemstM n~cessanas estt ILex

tt~ia jUtUdMmm att, ~Mo/H~ m~

/~f<AM e<M~N~St~MHer~"p!a~ta'
rum <is%tSMsi ProhM<c si pttmft cûn-

sentiant, pîee~f amtNta Ijgnomt eoBsen<

ttte, et ptit~t suant )nfMdtctMmeMt, a&

të~ sa&taetnjn sït vi~eMum ~st? et

~u~ po~se dei<aKt!, eJMs es~
nirM~c-~

'tisneMi.,

3. St tt~jadex tempùs ~tus,

et omnes ~Hg~totes e~BsefttMct ) nMi

~speciatitef pnnt~pa)i jttssitwtp prO'M~atto

iB~it Mt~t~peaSMit tÉttip~'S~ MtA

qt<a: )t)0sas Mt Utem d,a miefë, pt'at~~L

3. Legaiîs ~c~ qtmd ~tetega-

th)pem ca~t~xëi'uot t tteat h~a, s~
t~s-

SN&~<!aaN&tt«Mt,vei si œ~ftittti'-

<eandî ca~~h ~'eèS!tHi sast, vel jn proTfti-
Ciam ftesttN~tt, ~-M: abAt«<t sttaMt

/M! ~atur..E)L.qtt()q~e~ q~i !pse pM~O-

tiatii~ mm
JmpoNtt<a''n<Mcs~t~ mM

~temp~fa'pMWOetH'ic&t~ ~M'ettdM, &e-i

'mBB~ vêt ittto loco ) pmvoe&tM exer-

CÈhtf, itJi~pntsan~tM~aapomIef~: ~t<m

C~M h~ etiam <ïot~~ ii6~oe~mapm

<Mttam a& t tBto~!«a aHam c~usam

~'enerit~'haÈC CeM a~nt~mti~ptM~aa-
b;l~ e~. Kttfm et tHviM Fmit PI<m& Cet-

~iano te«~psït jMEt qui t~tstae red*-

dmnhe <Eat)~ RoBtaat era~ &~se ef.Ot~;

~& t ~t~a~. ,tttte~ 'BSmïS~ pH~ts' ~Soi

Bitta erat è~~oattM, ne~ ~~bece ~n-*

~eUt }ttd)tmMt ~u~p~ce~ Idem Tiiaudiq

F~iMO reseripsit nfinofem ~!pBij~s~

<pie aiuaSj,jq~ de~def~at !n iM~Mm.

'~tet~ttt~Mtti~u~.JSO~nt.p.~ i~i
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si te< parties crûtent <pe quelqu'un est pr<

tepr, t&ttdM'qHec*MtM<MtLet cette eMetjr.

M! lui (totu~ p~mt ~ei~T~tett&n. H <;K saffit

de mênae si une des pM't!es, te&tmn~ de pa-
r~trp devait nnjn~e meompétent, y étoit

~t<tr<~c, pai' &t)t~fMd thtprêtpu! ~~aridie~,

itom ne~efatt Mts paaf (i~a fsowj~te~.
l,

t~ SufH~-tt que tes particnHe~ ahmt con-~

senti A se isoaHtettre à ta )mMîetKMt d'un

)<t~ mcMmpétent ? Fan)-S octre cets te con-

seotetitBnt aa jog~~ I.a~&tMiâpmte, «a

mamsqnetes~~tesa~H~etmvieim~cta.
& scNttttt Cta~éHtNaetit des partes, et~t

eKes consentent a MMu (ta ptêteo.r qui
'se,

ft-Mt <;on!petettt~ )e pense ~ft'cn peM:f<at
Mw~

'tejMfqa'metteyMmim~.
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S~a~~T)~ e~rtM~ taiaps pbt)r tëtmin~ ]e jKo-
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tejatMi~fm~a M~~etot~A ~a~c,<'c-

Mdcme!~ &t~ ts< p~ &'a'MtNM~tta

iHpKttaH~&t~etHM' !!c!t~Xpt*M&&&C&t tt~&m~

diMpM t~tttfftté tt)) pr~nc~t,
>

S.~toaeîte eMJuwtM~tintMpnt~t~ra]-

~otfd'n~e e~~tm qa'M
&t<tt&~4~

~aat

~.miM&n~c'a,cettjc'~s~at~t~e.b'Ni:'

t&mtttle p6~r r6nd~ ~&e%H&~9
&a

pMn'

jNger queif~e bimM:, ~Rt.qMe eea~ qei

~etttdestth~sa~t)~ eB~r~oti))!!o~Mtpe,
!k-

ont t<t9tt tta <tMttMttaï'Bf~e~N<' ~A<s tea)"

tt~nMte; ?6 ~eOMK;eto~~a ~n ~o*t

jitNcite pOMe~aurisu!vf~ u& ~P~ 9~ inte~

~té,jt6 peutèt~ foT~ (~ A~&n&Bejettn<M

$c ttcmve~ âtn~e~Bf t~s

r~A~t o~j'yyp~ {~t pwt~ ~,CieJf~~Mter

;)f(m'ît& ~rdSIâ~âënmn~NTettM!! tts~mt

]~
mge de apn dm&~itc~ pturcë qaîH <~t~e~

<lM)s~<atdroit c~ H ictmttve po~r tt~e~Ba~e'
)ËN~6n~ d~ ~ttë ~<itt~~KeMe 6~ ? cite t

',c'<M;tle ~ea~att. ~b~~t ~'6st r~o)i4

~eMë',]~Le<tH~ete!~Aï~atm & te~

pondtt !) Ptptta~ Ceim<n~Ni[)5'u)i he~ate cité

a Rome p&nt'~rem~e ediMpte d'une tateBe

n~ ~wp)~p~ tt~e S&'èé S~reat~e Cfao~te

~ne ~tëtte ~B~eo~ ~p<~cI<MtTMt~
R avoM ~e eM. 1.6 !n&&e )appeti<m4' &r~po~

du & CtaiMUt~ Pla~ianBS
~'an imn~ur da

itiigt-~Mq ~a~ ttp dev~t point être B@p]

aeNNm~B~& Bgmsht rMMhtn. e& f&iier

-ûatfe'.o~pa~c~tMr' ~aStt~A~ètt~, ~t'f'

s'ytt~uvettpcafd'~tesa&u~s. 1
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perMmaca eut
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Mndef ~nfrpttva! (temattejf~e de ~car

doBHEtte, qoNtd it ne s'afpt pM d'M*~ ~M-

g&titin CœMtractee ??
enes daM fendront eu

<m tes cite en jlasSeet car datts le cas oî e!~

itUEotent eoatractX dans q5i endroît, eHe* me

peutroieut pas dema~er leur temvai ex-

cepte dépars qui, pendant
teut a~s&nee

causée per teuif mi~tm, M peuvent <??

foncés tte «tm~ta~tte à Rome t même
poOf

tea <AHgt<MtM
<~t'its y

«at cotttt'actëe~ av~tnt

tear~ missiû~ eest te sentHnent de JaHen,

eonBt~
~M <? rM6t<t de

t~Rpeeem' Antô-

~uh.M~ s! ajM~ aTd~rteim~t!
leur mIsMan,

ib ?Mtc!&nt ~(N< h
p~mee o~ib spot en-
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eNtpei'em'a âéctaf~dans ua
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5. §t ces tNêmea ~Msannes ont contmcté

~t h~
~VtBe&~ m~me !M~i de rttaHë,,

t;ettt MO~qmestît~ de s&~ttur X ë~fs p~iveht
~e!. otté~ TtoMe,~ '.et'"MAree!tw p~Me.

~a'st)~ jfont ~mtt de~dbaatt~e)- tt~n' r~nv(~

~H~ t'eg~ ~Bs obt~a~m~BUe's opt jcot)*'

trM~m d&as!*enjdf<nt,<!e të~~RûmfcHe ott

~tt nfpNt~ ~aM~t~~Bj~a~pMl'iMee: es qw
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les
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~mt

~n~ttSe<ha~ ~tt <é& ~.se d~&Bttre
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<)tn~ !M)$oiiMtt
thmta~dBms,ett ~pM'~ttMit

d'n)}~rest M.qn~b ~ë ~out~t~etit t&.j<esN-*

M<ap 4'as'~fd
ou~~ ~perattoB a'aàto!t

(tH~tt i~BMaat de. ~<tSf~; attf&.eM~t,

toau~e dtt iott Men <f~&ett a& paM~ott tcac

'&iKa ia~ èt~~ ~nflA tM~att~ett~ o~
toat ~e atùtMt&

FMtr~it.ife&saaB~&'e~Ae

p~âtettoa ~e ëa i~ae ~i~t

tNjate
dont N<

p(H)&~ti!yrfHeat ta Mp~-atma.
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~t 9~a~ diScM~po~raa~trt~
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ptéteur âeit ëx~gef ~jB
hu âne ~p&Mt ~MM

)~a~Ie.,tt pf~M~s' pT~ea~r~.j~
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ter ~tt ~dSt ea ce. cas ft*utt& s!mpt~ caHtmn,

cus~<Mt~t aM~~dennprttettapft~a~.
Je

peMe qtt'N
SaBît d't~e sampt~ prf)BM~é

e'e.tt atMat
t'M&d&Mët~: ~Mi~ntt~ riatpos-

sibit~jÉ s&fassîgtie MtcS de tA)nvef ~ae

ptM.dt~H). te
metttptt~asUa t~e~t~ d~~e

S- 4. OttmM Mtatï) Mt! detaMta f"

sécant, ,'s$ ncm !ht ~onttaxent~t, MM

c&n~n&mtur. Caeter&m, eon~a~ruat

i ib!, revoeandt )ns non habet~t execp'

tM tegatt~, ytï Mëet !M eoattaxertmt, i

daiMmod&Mtt&t~~SoMBt coNtraXemnt,

t<on
e<MnpeHnnta)-

se Rtame dp&~e~,

t[()an.4t& iegatjtoais cattM, h~c de]Mn'an-
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Ho~ sHbfiMtam~
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c~~Q~m rev<&and!, q~Ott~ OMrtt~tf

saa vel eeft~ ~H'a ptoMttCMmi eantUM

xet unt qaott e~ Yenua. S~t el agant i

compt~I~BtM M adveritH~' ornées de~n~'

deye t Bon~hme~, ? thjt~m ~t[at<t pee-

te~ttaht~r vel tutt)~ j, v~ damm)t&~

q~ijtmtM~p&fM)! Mtttt ~qMn ~ui et

Jttiia~H& ~tegetUter ~tt) ~at imptBtë
eott~
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<té M f«M6~eeet<SttiVe

qm .tet~~aMt~tt!e<!nt!<& &??? M p~t~ M~t$ë et tes~

~f~~Magitt~h:!?~? ~t ~~y~
s~ N~is coc~ qm Ont 4hat ~e &!me~

j~gps tiep~~p&s~à~a~t&aMNcte~et~

~mtes aat~es

tfe ~Kmh6~1EA~bt'!t'y<&'a'~
'~t-.t~ ~t-'M~&tfiia~

~e~~Mfe~ ~Mt.%t~an~tea~aët~ ~it-

-MH~<H~e~ eA$&<agei"B~efBtet-
.jMM~te no~t~trtï~n.tiaœ'é~M~e th~m~a~~

Nt~r~M'' ~)S~M AM)i~
M &s (h-

NBt~ q~ a'attt'p~ 4~N-~M~îdes~

h~ ~)iM!~s'at.ht'pM A~A~e~'I~,
M entpéBh~~e &cn~~ Mm~~ùi jont <St~

eM~H
~~i;I~e'&)~et~~Ma~'!)6nte~ettMp~FaM~e~en tt~ iM-~fts'~

N~E~)aaW~et~ M~et~n~' m~ penp~
~t

est 4~M~
dt&&t j~s adime~

!!Mtp&)<t'~t[e<
r'"

DM's<pt*om peut Être ~nomm~~e~

M j(B<Ma~enpq<at!~S 'pJL'tW a&
BM ~na

EaMaene~~ptttëfBd!~k ~1 '(' t. ,J.!

tere CMm e<t, de Mgotto abstmew, y

qtMtd cahuanHR~! a~m~ !ni<Sttt6ta~

S. in
Phn~~M <a~;t)!t~fc}Te)'b~

Me, ~f~tK ae~nt!utn <~<!ment tte~m'

~a !ite ÏmpMh~ 'ji~M~erare, qaam <~
ï~tAmt~ etmsa a~t)' Mts~o~t, !s tt~t~

N~e mm
ttdet~t~ <

l,"
~1. ).~

'rt:)M'i~&c~~J t.

~'<Me 'fHerît aAro~ittus, ~ni j~epmt
~tatfitemcontMM)t<, ~efctmnpM t~)$ i
sotvt jmtMttun M~ettM Mbm tertMt

DtgestafuMi ~tihH: quop~tB. nsc~b*

tB~tMtii&ierajMpetùtteoattStet'e,
).

tJ

M. -&v &~
ry~<&~M<

~tm pneiftr aaMnt ~~M&~ ~td~

e.M.'a ~eM,eeet~tM)M con~ut~ete vid~nr~

t~ jMtEettE ~fe
pN~n~~ ~Ni6&~

&o~'
teg~et c&ttt~Be,

tuseeitsn~ ci~ttcetttt~n Ï-ege ~t~t pt~
~ien~tSJ qt«<qm~ O~~&ttt~t~u-'

a

)it<!icNo, {ndibem d&tp p~est n<[ Mnt'
l~tt"'pi'ëeo'Mut!t)!Ït<Ha. !t

_<b~~i.:

&OtC cdactMUm! ë~ pfop(e)' vnttImp~t'H~

sn;di ptœt<sHn~m'Mrt.ateter~e~&

ma~tent~

NG& &nte!n\ot!t~eii'~M&~ (&d

pa~sunt bîs, qù~ttdi<) ~ndt )o~ha.'

l~mt ~uM&m ejt~m~ieg~ t~pettmjaîtif
B~

.'jnAi~~tit~t q~aat; Mt~fa"
d&a.Kto~

NahM~ <H i~:M;~ :"<

tM~ et. ~êrpëtuS t)]~w,J&ti))ipu&est
qoH ~ttMda c~nt. L.OEB itnp~ar~

,$~~ ~tn~è~'M~a~, ~mtttMe,eb.
SMVÎ~ jnot! q~ non JtaB~Kt ~dK~MN,. ,,<'

N~ttiA ~N!B~ttt~e!t.t't 't~Mm*

ËOM BOBtf~jgM~t~ t
s

r 't

i i-
–

-J.<

S- S'b~u'posHmtesiie'jmt~eat, BM'

Hïtaj-~t~ ia Rot~~e~aM.~ jfttM

ttt a.h~et!MM<

a<ï'rt~
i'

~p~M~~tMtt

e~~Jta'!)hxju<i~

<Mt<e~c.

Qm )n~)iaMtt

Jt~

i

1. 1
;'1
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Ttt~t'i~tt~
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D)< t:ST ).)V HK Po V. TfTR)' e

S.r"t-

t.ucn;t.

S*p)Jf\m~'e-

JtUt.Lt. t.

~u!<tct")'))

(~r,t..r~

*'t*du~l;ciLu~.

Ci t¡t,¡; '¡l('U!

<b.ttH~e<;Ct~.

t~. <7<ft.<
(M/<t/t))'/Mcv<t'.

t))ttit'))sisti.sjmti:iis(t.i[Ht'i:'L'ptCi'

'cmK!.e,K'itun!mit!i\ntum!ctt)hium

t'))!tdo)un))<nnt'ri)n'.t~H'! iict'o'i~-

<t'tii;:ah!t';()t!i:tp![t' c:tu.s.t0t))t)mm\i-

t~nt'S(.'d)na":is pt.~)iit,t'un)\!()cri

aL'!urctU,~uiudjudn.tum~rmucas~ct.

).t;2./?/y'f</<W<7~.

S('Jmnt.))n!)f);x)JHtHciu)npto\ucuttt,

6Uitt'tt'&LS(L't)H.S('!ct.

t~.7fA'2t.7~c/

I''i!it).~u)!u!i.Lsjudpx,s[tit('tU))H.jmfa-

<')at,m[antmntjnautit.tt<'tit)pnphu,~)):c

<unc!;tpecu)iut)t)(,cuni'iehtcntmtu~ti-

<'(')].[[.

<t.JuJe.h)nc)!)(')r).<.)):)mfitC('re

jt)t"iii~!tut'.<;umJo!on):d<'i))fruutt('m
i('~is;.t'tttpidKtintti.\ftit.Do)t<])Kdoaut!'m

~n)t'hn'jtO(.:iacc'rp'.siL<f'iciiS!n~uatttr

PJu<.t<ra!iav(-tin!n)icitiH,Vt'tt'[!.«u

."(jtdcs:Ht\etU!un'sUmatiotieiutittsp):~s-

<at<*eu.tatut'.

ff~. /<?'. '<77.7'wp.

Jn!!dnus.m)r<)],i!ihct<*J('iuj~tti(!.<

<)L)f';nKu:tm)cci!.))t~.t[.)'ii~ti.t

«)mpt't"te:<jUtCscntcntittVCt..t!~uest,

ct.ttHi.tttsnutatac.st.

)'</c/H/n?..f~f/My;

.Ju!iau))sait:Siattfre.\)!ti~atti)'!)n)'!

ju~icftn, .S(jh)))li]('rctt('m,v<')c.\pa~tc

)t'ccti[.a)iu.sjmtp.\itt'(;('ssari<<H)HcnJ[).s

t'-t:(jUijim'~)..me;-t,a)t~upitisn.un'i
juJicc.uHeit.

'.tS.7.7!~7).m/f/A/fw.

'? /fy'A.??~
f7'

<t'w/y.<t/c.r (/t<v.<i <frd"

f/«/'i<M/MJnbt'tpt:<'tui'('cP.t,

'.)<'rtc ot'c)tpa[!oaH<juajmt!cp))t noti

]'.ttia[)H't'[)('m!!t)udiciodart'.i!)f'n)t':i!c

i!~it'tt:ita~('ttt<'cp.saria)~'<ccttjti(,

tcircihun.'LmiU~iispcticu!

t~.f7.<ft'<Af/)r«f'r;

Dans !ps actions en
paria~p de succfssio!),

en dtvisiondecLoses communes et en hor-

na~pdeter!es,one.stpui!)arras.sedesa\(.ir

<jui on doit regarder comme
den)atn!p'n;

parce que !a condition de tontes les parités

t'stta)r.t'me:n)aisj)estp!u.s.surderpt;.t;-

derconut'etp).ce[uiquiacitësonad\ei-

~aitep)) justice.

!j.f~/</ia"r.?.</f~/)/)t/A'
Si les

parties.se sontcit~psmutuchcmpnt,
te.sort doit décider qui sera r<putcdtm.t!i-
dpur.

t'<.7~f/we~2)..w/'<f/

Siu!)iHsde(amine
r.onnt)epn)tr t'tte

]UE;c,),c.stmi.ttftns!(;cusdpdpvOttrein-

Lour.spr)f.sir~is<iuproct's pour avoir m.d

ju~ë,Hn''pf'ntptrnt)'nu<jm*)u.<)t)acon-

<;urrcnct-d:!i:ie~(j[n'iia\o)tdjn;)SOHpfcute

lor.squit a
prononce.

L)i)ugepsttf'nupn':onn<~mdes(r;ii!

dunproccs, )or.squda porte miju~pincht
contraire

a)L\toisparmauvai''etoi, on ~or!

~u'on prouve évidemment
tptU

a ëtRH;as:nt'i

j'ar
une dM

parties, ou (ju'itsf't détermi!

parj.ainecont!f't:)utrp,ou['ntin~ui).se.t

!.ti.s~ccorromr're;et dans ce cas Hp-it tenu

de paver t'ft.tin.ation des trais faits dans la

p'occdxrp.

t<i.7:{'<vw(;M/i.r//7<

Julien pense (p)e dans c" cas la
partie

ar.nea<'tto!i.memeconhf'Iheritierduu~e,
Htais i! se

tro)i)j)e et son sentiment est
desap-

p'.ouvepar plusieurs jurisconsultes.

t-.7.ei')iM;fnf;?.a.7'

T.t'ntt''inejuriscon.uitet'critque.sitU)<*

des
part'psavoit institué

pour.son. t.i'rihet'

entoutoupnpartiehju~et,)i)uiamit

et~no)nnie,ondcvroitnéce.<*airFmpntt'!t

prendic un autre; parce quH(".tCt!n!,c

tctjuiteque quelqu'un devienne ju~edau.s sa

propre
c.iuse.

).S. ~e /m<' nM //f. t3..<;<r/<

Si) doit), écouter un
ton~ espace de temps

avant que )ej)'~p nomme
puisse premtrn

c<nojssam'ede)acon!e.station,)pp:'(''tenr

odonDequit.soit chans.ë; ce
qui arrive

tor.snuc le jupe est
df'iournt'par

des occu-

pations, par
dp.s raisons de;anteo))<r~n

Yo\a~e nécessaire ou pniin p~' la nécessite

ou i! pst de
vatptFr a ses anaircs doihe.ti-

qupsqmpCiU.'htcnt.
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Oa ne ptmnet a tn~ Sts
de tam~te <ï*m*

"t~tt&r~tt &t'Ë<H~p9W ~pom~Hiw~ ta ~p~'a"-

tton d'une itHjure qmS a t~ne~ ~'autant

na'H~me ~ptësM~e pattmm~e ptnuftîat~at~
MUe ac~on <? Nom du

ph~ quit elte ap<

pa~etj, eaj-, Juttea ~st 4~s. qM~
si u&

Mt de &mate ,~bsen~ ~e jn~om paier-'

aeMo pour qaetqM~ atM~ûNL ON pom cmMS

~eta~e! sonNMt~ qne~q~)e tm't 0*1 ëto&

ifoté~ S~poutf~tt mte~t~f ttH-même t)ne ~s-

tum aMe de ~eaf! ~u*cn &tt)end<uR r%Miv~
d& p~p,~ ei'im!& tte testât impmM~ Mit

parce qu'U ponTi-ott nepaa~~f, t~ptn-ee

~t <ottpaM~ tMmvetpit le~cyen de~'jt.

ehitppe~ ,t pona~ot )'ath<ou~pMts êtw

tl'ay!s qae, tdatM le eaa e& Fac~oa ~e des~ah

ttrott p~ d'un dë]it; T~at~ d'ac ~at~t M

do~ mt~t~ aM MtI<HMtt!!e pa~ exempte

e'tl~jatttBd~am d~ttp~mt~a.
&~M

t~e
pM~mttom pûm- se. faîMrendfe compte,

t'Si.F~at ~*&«'~ '~et-~Hte ~BMte q~St

p~e ~t que la ph~sont eq pKû'nnBe pen-
dant q~M Ë& s~ ROtnef~à~~&u~

d'étudiés <Mtppar que!qM'i*<tti& ~tseB ~ab)~

d~.p~an" qua,M otijhtï r~it~ ~&ttp acC&a;(
]ft m&MMse jM de ~a~ avec qai 11 a coa~

tmet6rn~<~ i~aa~ et ~c !e;S~ H&~mt

datis Kttdt~enc6 à Retme~ p~ree qM')L tt~

ptt~tCt!6haif~ ~e.tat~L

envoyé pt.tu~'Mbvpntrà~ei! dépea~s. ~~oaa~

~s<tppf~z t[H~ ce, Ë~ dtntUe ptr~~ e~

pt~y~M~ ~t~&NtJ~u~ dtgt!itë n*~oat~t-

eM p~' enet~ M't~ e~-s~.

~umemt~j~ r;t

~e"s~e ~H.~ <«r-~<~j.~ 0,:
? TMîi~et'! est .tbseMj

il d<~t «e détendre

dmM r~Ar~t~b~te ~6t<& ~o~taMt~~

~ette, ~yjMe~ ast~ttn4 ~<n l~MM $ H

!pe,d~;CB. ~~dn~pt~Mge

~qttTtauT&KdaMt~pM~~esafMfes. j
j.

jE~tait'ê~mte'.tnte~ cm .âme

e~atet~~am!n~MM af~fes~'aa &K~,

e~e~. la .hantp~, .~u; Jfa~t js&tr& ch~ae, qn)L
don~'j~wa &&tt~ cN~i~a,: ja~~wtat~

oïd'rot~
cà <s~penAm{ ~1 j'oM pMUt de do-

mine mta ~«Ë~. dé s~â~ïe~a dam~~et

endroît* et Aute p&r hn de s'y p~senter, 1
~?.

2t Atnm~m ~mh ~ifente~~adn
<? ach~ de$ htM-e~an~ d&)M Tm Nertf~m

end~oït t paK)!t de~û!~ y ~pondre Stti'
roM!

~iom ~l'tt y ~j~t~~jâ~ja~M

§. t. S~ BK~Ematias et at~qna ~Mt~.

qu<t p~ft;atttMt appétit,, ~s)~ f~e-. e

tin~ tt& <tennun pennittîmus e! ~gera~
St TMM.~t qa! pairt* Mttt&Mj~t. ~!wt

J~Maao p!ac~tt 6HM&!<HËat Ï~ga-

ttp)HB y T~[ t~dtanim gfati&. ab~}t,

vet.i<a!ftam, vêt dammuim uqtM passM

~!t. po!)e: e<H))t ~ttHi )HtHefb agë~t. ~e t
d&&t ~atm ~tpectatMr, i~anita~ntBna-
leËc!~ t qnta pater fpntarus non

Mt~ vêt

Aj&mvemt, <aMM)nt M-~ncafat~.
Ctnjmusït, Uiadë~ege se!np~ ptob~~
utts re< n<Mt <x jatateËeu~ veatât,

e~ MatfaeM ) debeat ~i~tsj aget~. Mtttt

jatticia ~Sft~
~p6sitht&. Mipe~&tSr ~t

mfmdati age~, yel pe<amnum, quaim

et't,peteNs~brt~B$~ ui.~m~-

vmc!~ Mt, ipse ~nMm ibTtë BonMe. veLstn"

~~iM~tt~vaHtti&~t.t~ ~gett~'
?6 si ei Bon deftefimus aetmne]~ ~Mtu-

Mim~t/Ht H~paneËMiMeta~KtËatuf~et

egëstate Rontee iaborct, VtaticRiio suo~ûn

tecepto t ~ad ad~smmptfm pa~ el des-*

~avérât Et Sage senatorem esse Ë~um-

&9!~s, ~tti p~ttëntitabet to~rtWMChj.

aotm~ ~ugetNE ~iB~tàs BEï d~aita~B~

'i~

'?' ~o.<&
.JE~r~ abseMjhi defëa~etMh~ ~t)0h~

~e!Njne~~ ~~btut~ &t; coa~etneadt!~ <

tbt. !)M~t{alMt; acHaqRe pmptjn) pi~-

vilegtO ejiieumtur.

§. ][<~§i qm~.M~ant, vcl <??&!? ,,vel

ne~th, ~elaï~eaLt~iam~et q~M aU~d~
tt~<të oMigati~ antt~.cet't~ t~t intM~-i

Ji&hr~it, êtst ~Jtto~nctSam non 1~
&t se debebit ~~H'udere jet ncnj~e-

&ndat mequ~ &i dom!c!!lt;& Mbea! a.

-~ona possitMti pât~eh)f. <

.J: ~l .¡ .Ij .111si '~rtel~css

r

'veuc~ikiét.

¡~

R'ûm~& et si pm-ces teN~H

t:e~ h)~~ ~èt~tspfut~t vêt eaatpara-

)Vit;detuf, ttis!a!M!te)<;)~~tandete~

t.et!ïtti&wt,<îeim.4eJe!M~! ~~q~

Ftn<ta <!t6e<&"

m!tf:tMCtMM<

tH

,f'

t 1

fàw 3Mffe~'

Et~imf~îaÏi"

<{~})i ~e~nt.~or

-1



Tttjtf~mma).

I~
.1~I-$ï qa'~ a~

~E~cït~tî ~îf-*
S<t§M'Htt

t'h- tttMM.t~tt~

.M~
r

f'

1:1 le"

C~t"r*h<

H~O~XÏÔ .Mtt

te.

tf~~tt~

DetOttpO~e~

sP~3W ~(~lci1

é\)a~'

< a

~/4\.

t'

d!cimM eum qHt & BatefëatoM qftA ~Ma-

pat~vH advBM t vêt ta ~emftfMt, qs~m
~ttMf~i0Bt~t!!a pta&~HtM~Mtatmo~

<et <bi boM~ BOMM~)
Md ~omtoUMm

<eqat e}Nt? at si tpti&ab e<t, ~atM~ep-

œnR, vd <~ttMttam cet ta ta<:t oûtMte~

't~A-, hàhuît, i& )? 't~t. ~t, -.mt !??

JCttàv~(~t<w! ~Mad MttaM .)m~ Tmtla-
nem~NaMt aM jt!c toitt~ ut <~n~iMm

dijtoedat, <)at!it A. ~t<Me emptM, vêt

~Mt qw tM6Mvehehf<tm' ~vet eo ~'H

ofa~AM't i<t,~tj, ~-<e~i~< ~~tt,
~art~ttNtMt est, qu~~at ~M~ na-

~atM).vM îtefr Metts detatus est, tôt

toeM se (Mëttttt. At sL q~o eomtitit, aoa

<Hco )Nte domioUH t <ed iaber~ahn); t ps~

~thM~, h~&~uat, mm~u~t eStEt~m
CtMt(!t)Xtt )))îqM dMt~tt, ~t~ d~M-
~'& sa ee tûei debe~ ,1

"r

3.
A'j~a Ï.abe<mtia~ <~eetM<tf't~

ikot~o~ pt!t~!nt~aHsN6tTaï9 MXt~Qïeta ~Bn-

<teM<ïarp)n s)erchtmg~& Rot~~ MAp~tt

tjttûd cameo ssrvt) ecttt~e~mait~tta

habendum at~ûe st ~t~m ~hMtmt~, 'c<~t-

traettjm~~ttar~ &î~e
dehd~~e~-

'4~à.

MtMt NMendtt)~ ~st t <pu
&it sb~ët~~ ttt~'Jt&!& e~etet,

~tna~a~h&Tbait.~toan.t~Ha~~tta'

Muu~ptt~ ~O&MMtt'i.~tf-h~C~tM t.

Ma et JoliMM~, etNmMs ttMM i~ËM~ l'

),

''<?. sa. js~

Omtt~mttb~~nemL~MusAt~t~.
betMiaat, ~m~t~n<tum~st~ ~t Nblenn-

<{ue ~Ëqma cNjigeta~t~ntrNth~
vMea-

tw < ~aa~ia,' atm. jeM~ <M&a~ da-

JM~t'
--< '=.

1

~-a.t.t P'~A~M-& ~JS~MNN&
Si d~btta~ meo ~tm~ett~nettt etta'e,

prebaadan~ ei-tt, st &t~!r sa ~ebei~t

p!K'K<ait«ta& ttiott selvere aN~te!Ktt<ittt

èt~ <tMMta!uq'M ~tma tt~ti eomp~e~, l'

.e~nteh ~i~ebe~m peeutM<Ma:N~
.ff)M<

nto~efis, <<<ï ,!tR V, ttt&& t.
aM urne con~e~toa e~p~ex~ a<t ~a~Mr~.

M<m! «tt ?? pcM~e!t p~ ttjte qne ~!<n ~t 1
t wehet~ d'~B nMt'cbamd &MÎn, oa eehn qu!

)MMM vehdm utte dx~e wm hemme q~t M.
voit dpvmr softh à t'tMt.mt du Meu d~ h yen.

t~t ~foit de <m~ te damieite de MM c
'B~C<H~'lM!!tttftEM

NtH~MMt~aMH'~t~~M~ ~M.~MaNHt ~e & CatBM!BttO))t

Sî ~pendast te~ma~ehaB~rtun ~M ua~

bfMttque OM wo ~~a~ ~a M'o~t Ictt~ pMr
antemp~ ~ànte~t ~df~t,~p6<M~ty!~e

a~~
M s~thst~ ~Mt~é $ par.

.tt'tt Bitt Y<*tMpam-
s'en aHe~ & MjMtant.~ ee!)~

qaiOBt acheté de~m «Mf <&uMfte~MAme cait

qMecematti~ch~eNt~iNhpMitantea~Ma
htMmmc q<K &]t Mt wy~e! ~f t~~ sm-

)~et ?
~e~~A~tt'jv~t~a'f'

de se ~~ad~ ~a~~oas tes~Mrotts
o& tt ne BHt'qae*At~Na~ Mt mem~ni; 3

jsaiis s*)t tte~~yeqM~t~ pa~eMM
y'~Mr tm~~nt~e ~i~t N'OM~t~t y r

Mt. -pt~te, t~i~~c ~~m~AaMtpe-,jga j~eataf~ Nt Mag~&f~ potir q~tt s<&t

t~ d~s'y d~~dr~ s~y c<Mttf&e~<p!et-

%ttë ab~Swâ en v~a&t ~tuttf~entt
-ta~e~ tNMt~- ~~t~' tpMtit~M f, ua

itJMtntB de pttt~e :n~& &ame~&ve

p~ h t~tte dM BUtc~bm~sM poar-
~att.ch r~ardet', t'o~ltgajtba oaAMa~tt par
f6<d~we et~BBttt~ ,&ïM 'par? te ~Bt~~ M-

itMm~.f'~ j'ar~wph~~e]~'p~'t'eS«~'<a
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~tântcmjt );ett-

~~t. 'J

f

e
1,'

'f'

T&i fti<t~ttn~
fttHifULdcc:~t,

tStttftw!!)~

)h:t~r~!K'F<'dï–

btt~MM~ ~gerijt.

r

III

'1

~DetetfFO~?~

pKCM!mJj~~<L
~ttf~t!. ~tetM

~pthM. ~L ,L

''T<f,{~
Eie'MMNtïTe ~tt)~.

~L
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He furu
lié»*»

l

'7]

H'~tf~a~

fr }i)f<!ht«t tt-

;id'¡~:I1""W:

j I p

Qu!Ijj¡'I1~
tfc ccguilio fltf-
Aftat-

"I. l

ril" _1

''Li j

i
»^tao ,*«», s»*

ftittur ut
.1~j

«ts.
féctg «mis

Ililur. *• s

]'
*S

r Jïe concuriu

f¡.1t'JI"~

YiE~'b-~p~~·

J_ i

V1'' "
i

"

Vfci j>eti,
«i

i

54* .vad'~irë~f9 li~ 7 r3w~B'~ tiSdS~Zaa

Si is qui Rom.no judicium accepf rat

cîecessit hères ejiis quanivis dontici-

jaan, ftwins ittafS habeat Roinaç tanifn

qetè~.t) -4f!~t qm!t,$ftt'cmlit iIi. CJ<U$
cm», à quo lieies reliclus est., >;
--ftn, 4^ |, 'r- f, f l i

v.t 4- 33. 4&iiÎBTO»J®i ^o. Kj)istofar'M>K
r

( | Non quematlinodiun liilcjutisofis
éîslï-

galio in peiutenii p»(esl csse^etii^l ai

i'utunim toncjjii ita judi^ium in pen-
ileati

|>»test,essfl^
vel de- lus rébus <fttçe.

jiosteà in oWigationem adyciiiiir«! siuil s

iiain neininem pnto1 «lubilHinrum <|aiu
iîjtejttssoi* afàtJr olilip;alion(ïin

rei
acefpi

po.ssit jmhçiuin vpiô arilequùm aliquul
ttebculiir j non passe». i

» » -•

-v
-. !

'!'
,|v

't. 38. Chiite/» A i, É?i^èw««». i

•
lijtei'é&iï «1 jMsft *e«BSwt el cicerM*

p~11 .4ustillml.d~ StMtt c<~nttttmes r,

velnlï» siûisli-p«aeata.t[ti$ apiul eos c.tsc

dicantuT tpii îcipubSÎcai; causa abenuit:

£àqutr Ûim Mtimfïn, 'ïmà;V§éia,vmé^v,.

(*ernnt Humanum est pfapisr,[ft»lfaiÈl&&.
hnsifs' iiràitiùfiem

obcrpit, l'etuti </uùd pater

Mgâbvjiltim ^tlJfljtM ^»êluxof vîmm,

~M' '~eM~M~ ~é~ ~1~a~·
eéùtm.

'eSgiiÉmtptâ, net uliqaom moduin

susfàmri “

g. i . teateyfit ncgotiis altenh m. oh-
l

luleiitin provincia non cteliet judiRiuin

récusai e negotionim gestoriim! scd ac-

Jionem, euin excipere opoi'teie, Jullanus

t~mntt&itj'c&m
'sua

'~s~r~~ v,~i~ -~t~

ol)ilg{fIjBl»HÏ-C(Ml{l'aSS<»it.
''f ci,

1. "(' 1,4r- -t- t..
--t }

• ^y* irfésœ fejfe Z.Cognitîoivtmi

' Si &' **» » l,M 'paé^çïçi») qnswtafr

pl'I3!i1I:¥1~I}\'I~!Jm. fi. '\11, q'ilàlu ttëpMt'

prieleiite* «eiV-itlvus HadaiiBuis i»f »o«^

^^sifâ^Bjr,
id est, càmtauni

seU' re|«j-#
é^¥# Tke$$aîariim gtxecà-rpMiriptât.

-•
v

i
'r'i

i '1: ,)

%&X>tftnntm kttfintts^4, Mêgtjfowm*

Qtiod Jegiitur, siciuidcru Jet persoua,-

' » %,€, f *S jT E, ,1» I T!»,»Ç l1^'
lïft « 'ïi"

-S4. Jài>àM^ttsàa &J t$. sut- Casmàs. |,

toraju'tan ««cefede à ujihfflHim» qm avoir

commencé de se défendre & Rome «m doit

continuer te
procès

au même endroit <fnni:>l

mètm pu auroit un
doniiciie

pialdi àit-delài

de. la mer 5 parce q«ou tient la place du

défunt auquel on- an$eb&ef r\-i:
'•< rJ

3~â~ ~rz ~n~~c~ c~ar T~~ x d~s'sc~ecF~
• Bi »*«»•: esi1 ^as"4ii-^geW<rtl«»«ûfte «Se

l'obligation d'an
i^oarftol j celié-cî peijf

êli e contractée avant l'abligation principal?
et ]Tisc|ne-là elle' est eu wspens elfe peut

iBêisfe
êto fttte > mxts tànâftîétt tjp .iaiiis Je^

~`as,nt, ne pe~ t.n)n~~ ~et~eHicet- 'è1l '111\11'"

petis pt' on ïre peut &W Wtrét^diaBs^iL
dflinamk: les choses qui- ne, tUiivent arriver

qtie 'duiis la suite. tteMiriiê «6:
àtarté %u'«uc

ï»f .ptiiiSSe 'diottitef et
lu^âs^ttr

ni*
rfjwadant'

avant l'obligation principale mats on ne-

je»t concevoir •«!» jug^nèutt aVant que la,

«tese deiriandée ne soif due.' .•>- •

~r G~ra~~i ~r~ ~sa`é~: p ~,· ,r~~a'r~
#11 lioi-'i^nel'tpidwà «aorte 4es" 'dé*

lais
dans les procès pour de justes raisons,.

et «A fu^euif de certaines jjersOsnes| par

eseniple, si la partie demande un ,d#aî pai té

qus' 'ï.jilft;e.1 tt't~e.

~J1StJtlnt+, àbs-te.-t'O" 'k!<,¡r¡êtyJ1æ 1 de .Ia'

p«V%iW-, V®îâ "k-tce-m^k "vm tesm\ViAe&

empereurs Marc-Auièle ici iiiïcduspVér.tts t

il ~!ttfm1i~lcé d~â.I~(t~ q.utQÍt àcc~-d!!l! 1 d~

Ï~is'poat! c1~ ëMa~t!tte))s,4a~~A~pttF<JMtK-

gîe> »iW iiirtîe àijejitn smi filet in sa-ftle

gqn Bdari son pèi-ç^
et

fig pareil 'f»& jwi da|t

@aaeeat'~<Li3e'~aa)~iM)~n'sJ. 7"

> r:t~ Si 1!I~1' ~.œlJèùw.kw"II,éîibmnenf:,
des àtfalite &Àf aétté âam H lf pïerîiîbe;'

H i ae rdéit 'pàf îtëefi»er*tfy = TOnârê ^coropte'

d«r sa 'gUttë&pj et Jijjten
tel

qtfîl' doJ4-jry

c~ àz i'ss~f;3~t hl.f.Mt$J,~o.nt1,¡¡; 1,,1,1"'1:&:

snjet(ipïirc&'q(jSl'a Tj>lsn^i|ï«iBîft3t' «fcatf^cté

6ette:.chtigattaB. '0 '«, ~t ~,`~ ,.ss:

Sjlliç métfié 'mftp, f.'rfe*«fe/*sfec*^i^-

Si', stff *îâ (ê^ftàSidê-
%méB

"eà^re^âi-'

'^â^i 'SUÉ» i&hiwé Ifs ;j8fâ^ksw, êlM lJ(fc

éai^tîerfd* Ièjf<à»ss&i rèr préteatf ëtt^vôir
été. déprariilé1 par ^*it«;e t le poïse$solrfr

tî-iiïfcêtriS ;ju$ê «ranile }>iMtflire'5 î'ÉUrtereuf-

,Adftea-r« éééâê aiiïsl.da«s sttng ^païtser

ëérite
m gréé tet adiHe«||e ^bpc

Ttesàfeu*.

1 58. jJeàtnrus Itufinus âuli'&ii. des Itèghs^-

fejlegs ffl^i demaàde par uùe -adliott



nisî j'i;éttir.R«J tt !-dir Va^ï- iQ^tr^s' a'w'c*»,
eta>»

personnelle
doit êtve délivré daus l'endroit

mi il se trouve et si l'Initier' l'en uyoit

Été pair immifaîse ft», il èmt
èht^AMinè

l|àf
Ïo4t «ait est demande. t.'<l Wj

>

t. L'es quantités qui se pijfieiit
se comptes!

ciirse «wwHjeirt i' doivent êbw firaiwà^aiA-

1 endroit où elle» sont tleinandiîes, à moins

iju'on
u'aït exmimé spécialement fgM me*

sures de Wê «te tel grutier è tant de bbw*
=

teilles de vhv de tel tonneau. Mais, lt)i;«[tt'i>ii
îateirte wne action .réelle I j«>m' obtenir^ uri

teg»> la «Ie«naji4e elte-nifine doïf j%e fei'mfe

dans le lieu de la sitiialrou da legs s il con-

siste en une ekose mobiliaiie on aura wnçr

action contre 1'hArîiîer pottr. l'etjllgeî- à ks

reprêsetrter^afio qae; le
M|ataW

soft
cttj-

Mite en é't~t de lar :t'èVf'11~u~r..
1

Zq,' Papàih»aui(pM%'h^s QÙçGfêmîi

Si ie màgîsteit donne poiir juge un
Jiorame

en[&n*!ear'j îl n'en «st
> pasïmpiB»

b«n x&çatriif

l ^nei'!jni}r"nBl|!titee "pfKî jng^r- at'f iicllement f

eiT"*>rtiÇ
«« la- "sieîitsnée' t\a*à ikam! yvo*

HôiMSêjfr âpres às'ob rec«ftvré|le '^j"»!*»» Wf»i

valable; canr^ii rfest point Béc^?a!re tpte le>,

jti^ doafeé «il f ifamt
létrè ,4e; stf nofflL-:

aa&àn m qult ea soit ^tetfnit.
u Ceki! qai T»bsit I

Rome ^â qJiSl^
«fe-

dêp«l<l .peat; S6 çùrtpr. ïépindttit ite'tea-j

tes ka*s ^'ob1igafiot»|faMf* qu^yant è«j»-.

tracté W BoUevS-œ
ggMt'fjfeinjl oj^ûsàr

aoii pj-lvil^#. l;-ji
' tl

t'm,- V'y-,1"

.~0. ~e MtSMe ~~t !~`~_vas ~MM~MtMt

~au.i 'Ce <;jne- 1b }ktp 9'p~tMâ*' d'~geJ1';

a'e*f
f^

powf e«là #e fléefes^îté de êroît.«(

S* tuifuge1 e»»t diida^ M tftï*

qné' chose \àwts _s6n JBgfa»»it toiiiïe te

ordonnances., ! il fœû|r#fîrart-. s«:tejsi ï,

4i. îemême a« -^»,a 1. ries Questions. r'

Daiiir les aisrtijWMtde tome :fti, ifast,

lejtferme'fis^ pAir
le pai#»irenfr, le.ë*é*f s

çwf deùj*édfr«in'«Mi lt*i d<Miii#«BatiÔpii«-lB

dâiiiettf tlémrtî y tët*éf condSmné en^ coa-

iiôissançe ^kf éftnséi
'< j4 i- f"1-'-–

fia. <Mé inàtit «i Se, Js4î &« Q*U6tAfts< r

*une fiOTHne- fait pv©Kce à Katuè âwet-j
son kttteî qiii y est eftLfuaïStiiâe!jiMptri4,"

le mail' doit y défendre q*~Ys0îwa\ que m.-J

femme a droit d'intenter
contre M, pour ire»

demander sa d^,1 "'• ,. M.'

43', \£m m^fite m &ts'w?t A* Questions.. »,

lorsqu'on
a

fait pic«BS^b«f 'p«f pMg^tian

cas 'qaetyù'tiB Mtirailtinemiiîsoa'& Ckpoâe(

leni aclionem exigetur, ibi ikn del)et

ubi est: nisi 4 dolo malb lieredis sub-

di'.ctnm tuent: ttinf enuu ibi davi débet,

l»bî'pétitW)f»';îr
'-»' •

»

S*" <« Pr*îwcàl'quoi pondeii» mit

numéro, atit uipiisma eontiiielnr, ibi tUn t

tlebet , tibi petîtur j nîsï si «d'iectum

tuerît j' eentumiiiot/wi ex ilio liopreO) nui

iVm*
amplinrns ea> Hln dolitt. Sli ;»»leni (ii'f

iiii.rîetn, Bcl»frB<îBi tog8twn;pelirtuck"«li»ii*
M ijibIî* débet, ubî^res'èst. T£i j.sîilio-
hîtîs litres, Utl eatMbead»» agi' en» Im*~

yede ]ioleiit ut e.xlniieat rem si» uiûii*

•i vindieaii
à. legataiio BO^rit:

'»

!> .v«-, v ,-1 ^"=

1

i~~

f

%j Papmi'itntrs E6. 5^ Çùets&mtm.

1 r CSmi- iiui»igus îùdex" adtllcitui* rtob*

ideô
mmus* jiulicinm érit j quôd- Tiodiê,

iion,potést jtulicarei tJtsdlic#t'«tm»ïiicii^

«.fis
etteetasftjBocl senteotisetl(«6rit,;rii»-

iom isit'ls ilèquB'teiîim in tdâîefendo-]iffâ^>

senlia vel
scientia judicis

«eoessiii'ia.

mt: rv ,r: • -i
- '1 “

§; ~i~i7Î~i3t:T1
"~1J'f1'4e'Ixxi'f'ISi'-i

nit, ia£ qualibel <Niu«a tidejubeié poiest

Msi i pii«U«#8t su®-<f tëiua' sit in,, ltu lia-

GOiitraclxlm
ait no» t>#tôskw

•- -•?• 1:,

,-i

•,

f:r,

\b. Idem lîh. 4. Quœslioiium.

BÇbù *jnîii(|Hid
jjiitîici» p»t«s^tl pBf»ft-

^tur ïd- snl)jicitur jurk nerewituti.

y j 'f «_i.| Jûràe^ t>'iSl' .cpûd alyersus, légts.

pi-OEceptùm in judlcando dolo ntalo praE-

teRmt!!8t-t~e<B'-&~mAa<

Î I. ~i~h~t#b ~`~r.'· x ïyr(~tlluS~##f!I#R.. n

lîi omnibus bonaè fidei jud-kiis cnm
nondûm clies prœstandœ pecmiiic venit,
si àgat. ali^Tofs

ad: iater^mëiKlani eau-

tionefli ex justa-causa.condemnalLo fit1.1-

41t.11/em 1/6.. ~7~ar.r~r~#: "1

r SiîBiiB9rik,feBaîoK(»n»a?>dimit^-it> àb-^
tis

nomine defendeudum Rom» vimm-

^•festiooSMia' est*'j"uv •

-, r.j. /r Jù >" m''ri

"u "1 ;v r-:
,,i 1

i ,.¡;£001» ~t~~ "'7' ~7ttr~s~rn#trtrn:

Eûfli'^ui
«inmilain, Caprns Jîeif cert»

tempore stipuUtus est eo: fiuito c[«o-'

iî?ii-sfcjalumifc-
Ueii 1

I.

s

I-

I

il;

T~a~u~ct
ripsur

~i ,n

sn~'MhSf*
j`.rerât

r

<t!'iN<

i, y a

a-~ant~'aisaws:2-

Iatioa:s
xat^li»

-~fttMt~H)~

S~a~

L

Se fn~ e;i~·:=

tji:' moi a»i Uiil



BIGTSTT-, 1. I V 11 E V, TITRÉ r. I,

fi: 'plurilttis

rr '« -Mit«l ut n.-i-

C-ic
cvjicr.ul.

r''rnr'a'g<*n-

latu.

TWiWl eu-

ralur:«.

S~ rnrr jedco

Cl ;l..l-

\u Jutli't J.in»

^f'1
iiiarÎNtrahic

j

dux sil ijitciii al- (

l«ra jjïi-i^icliu

1

I

l.t..cL

1

«.•uiHnic lo;-n ;: a rr si? in Kl (jr.o'.l

ink'.est, i

4j. /(/iv« //A. r>. fl."i,wnnmi.

Nui i.lciicô judkis ollkiuni iinpcditur,

quod quidam ex tutoribiis pc^t litem

aihcrsiis omnes iiichoutam reipiililiciu

railla abc.sse eu permit ci'ip.i pr;vsen-

tiuin et eormn ijni mm* itcloiulimlur,

adiiiiiii.i!:iitio di.c'j;in cl icslunari possit.

£. i. Ct'im poMcà semis apparuit t

cujiss nomme per procii:ato:c'in fuerat

aetunt absolvi debitofin oporlet. (){\ic

ve.s domino quaiuloque proprLini. liieni

ii.lei'Ciiti î.ou cbstabil.

j". lih.'U !it>. ~>. jRespoitsonnn.

Argcntarimn. ubi cuiitrui'luiii est, con-

voiiirt opofi!!l m?c in lioc ililaticniciii,

ni'-i i\\ jiiMii causa, il.ui, ni c.\ proiin-

cia co;!ifcs a'.lt'ei'anliii'. Idem in auliono

liiioue jilacuil.

J. i. \cminc piH'îlf (utoribiis in p:o-

^incui criinlemnati.s curaliires piulho

jnilicatuiu llunuc latere l'u^uultii', ibi

iimliiuiii p^cuiiiani iliulei acccpil, tui
liliii i.oics c\lUU.

/\G. Paillas lih. ?. Çnizsf'unum.

Jmli'x dalus ia eoilpm uilicio perma-

jirt l::c! liircrt' coppent quia reçu! al>

initie jmlex aikliclus esl seil jiKlican.li
ncccs.sitalom morluis sunticus îcmiUit

oigo uuitavi Uel)et.

/)-. CaUts/mlus. lih. i.
Çua'sf'.tnum.

Oii.iorvaiuliim est ne i.s jiuk*\ tli'lur,

(|iicm alteru p.irs ntimiiiutini pi»!at '\A

euim inivpii cxcinpli Cise dh ns llail.ia-

misresci ipsil): ui.i liocsprcialitor à j>i"ï:i–

l'ipe atl vcix'fiindiar.î jvuii juJicis ivvii-

ticuio pcnnitlL'lui'.

48. Pau/us Jïh. > lîf.ifm/isoriim.

l'ars lileianim ilivi liait riani :1ùt &:%>?•

TCf~ SD f r!tf~6?fY ·fl21^·J 44:1T's liif~Vctf ~l%1!Y

t-ft'J.y, u 7: olW.f;Q-/ f/.y~i <Z':Uy'.riaf JUÎ172

•/ iy iTnf.-rji, »
y.t ijcfii

air y.o.firaix-

dans
nu temps fixé, est ceilain (;np le

temps passé, on peut iuiciilrr par timl !»;.

lioii en (lomiiiagi's et iuté.i'i is, si l'oi)li_.iluiii

n'est pus remplie.
t\ «. Le nu'i.'ic oit In'. ?. des

Rt'ponï °-ï.

I.c ji'f'.c ne perd pas son pouvoii t;iioi–

«jus ijueK[iies uns îles
tuteurs s'al'ài'Utcut

ajn-ès lu contestation pour les allaiies de U

ii'pul)!ii|iu' pavée .ii'dii peut disl'uiçuer l'ud-

nuiûstratiou iWa liilcurj
pvé.tens

dj ceile

do ceux qui sont absous, et eu lui;o l'csli-

nia'.ion séj'.arée.

i. S'il puui.l ([lie," le d.j.'Tiaiu'fiir iju: a;j;is-

soil paf nu Ib.iJé île pii ;<.ui*uliou éloit es-

clave, li1 iléleiKleiii* doit èlre renvoyé absous

de l'a; tiiiu intentée contre lui; ce «;;ii n'ei!>

pèclieia
pas

le mailie lie
pnursuivrc Sun

droit quand il le jugera à
propos.

/|'t. l't' tnjinr tin i y. j. t/t'6 r.i'j)'jnses.

Lu
banquier

doit éire actiuuiiê dans l'en-

droit où il a ciKiîraclé et on ne doit pas

lui accorder de délai peur luire apporter

ses registres de
proiiiKe,

à
moins ijuil n'y

ait une cmusc raisonnable. Il en est da
ilième tluus I ai'liiMi de tutelle.

i. Lor.sque les
luteurs d'inie tilie irnieme

ont été condamnés en
province pour raison

île la tutelle, les cmaleurs ;.out obligés d 'ob-

tempérer au |iua"meiit à Home où la mère,

lie celle mineure est restée son lié.

tièie a emprunté de l'argent.

41.». l'uni au l'y. 1. des Questions.

Le juge nommé par le magistrat conserve

son pomoir. quoiqu'il soit tombé, en tureiir,

parce qu'il a éié nommé alablcmeni clans

l'origine; mais, comme une maladie qui
eiu-

pèclie toute iviKtiuii décl.ai^e de lu néces-

sité, de juger, il do.t être cliangé.

4-. Cu'lstnlc un l'y. 1. (Ai Questions.

Le magisiial doit obxerxer tle ne
point

nommer pour juuc celui qui est dcmai'ulû

par une
seule- des paities. Cela scoil

de

mauvais exemple, comme ia dit 1 iihpereiiL"

Aihien di'.ns un rcscril à moins 1 11e la

prince
sur la rounuissance i;u il avoit \\vs

lumières et du l'iiiK-giilé. ûu jye ik'inantle,

liait permis de
le laire.

•i'.i. Pau! au l:v. ?.. îles
Hcpnn.iex.

Voici un l'rasçmenl
dune leitre de l'em-

pereur Adrien:
«les magistrats dans I an-

née de leur ir.acistratu.e ne pourront
èlro

forcés de. répyiuLe en justice da.is aucune
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~"C~('roTém

..r

eep~~tt
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S0~lttfiE~7,~S,(,

cotLt.n^suu;.

I

ifasse*q&i*leW
soit

personnelle
ni dans

ceiies on leiirs pupilles, ou leur^jumems

sénat ïniêiessés soit ea demandant ;iM»il éa-

tU'îeiuliiut 5- mais^ aussitôt cjne le icirac de

leur magîsfeaîiire sera expiré t ik ponn-ont

aiîionnei' ceux qui leur sont obligés et

rëcîpequeinettt' t'euaç, qui cuit des droits
Èflafa-e' eux

n oumml
tes. poursuivie»*
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Un vendeur ai
qui l'acheteur avait "àè™

noaeé' l'érietioiv q»i lui étoît ( feile do lia,

1 chose vendue le sommant d'iiitei Voaic jour'
être «on

gavant
i-a.1

opjxssé1 tofpi-ivîlj^eqtti
lui domioit un juge patliculïer. On deraan-

iluil s'il pouvoit dépouiller
de la corniois- Il

Isàncë de la cause le \u<ge'{ àevoat "«{«à lèi[

procès

entre ule" demandeur
et !%<ftètettr'

étoit peudaiii pour la porter devant son j uge.

Paul tas

le vendeur était eulîgé
fea'jfcô Cas- d-êlsnivi-k iwïîdujdoïi "dfclfifc-

clieteap.- »..('
;'•-•/ r

iL<~t*èà }«gfls éerâji&^àtlepriditleiiif côb^

sef vejit' leui" autorité ajêine après fespnra-
fionu c!nîiBranê-&l à. la ùagîstrahwçtftti

piésideot et aprés quH1 -a! reçu unr sacees-

?enr j Mdt peuvent «êlro Ibrcês, à pro»oiice#,
même âpres- ce temps j et

leurs jugemefts
dtfiffât être esédftë&i Seêwola a, répondu
'aussi la même "chose fcce'siiîet. 'T

`~r~ ~u~rs~riû'~â~r<~Ÿ'E~~s F~~l~~a~s'+~i
on demande ^côntise > quolqu'antuv fi- ,.•

ddi commis et que, bekiî-içr'allèin.etqueia1

itiajcuic paiiie de ta succession est, à tn ëi

1 dans hH autre ^ndrxSfc, to ne powrra point
leLforeftÈ ,à" payer le; fid#coniinis. -fl y

â"

plusiearsconsUSiitioiis qlB.déciéèttt tfue le-

iîdôicommis ^oîf être âeaiaiidé «b»s' te liefe,

tiù "estïikiée-la toaieHre partis' dé Théô-

tage k Win» que le cteffliaiidenfi n$ prouve.

[.qu^ lintenfion du testalem? • élûit {pae Je fi^

l'dêieamntJS fôi paji dans' fendepib oà il ton

fait la demande,- 7
- -r-i ' '

'ï^-0a a
élevé une1 tpifestiôn

an
8is|efa©s

1

jîdeltes'j.ét
05 a àeftiandé si .dans -Ie(das, t

.'oàil-se toenVeraît pl# fl'4 rfeltes dams l'ea-

dcoit otf le,-fid.ékoBun&iseroit demandé^ J
tin' powïwàt reiîwiyeï- le", demandoûiT

ttaii»1

«a ante&'endroit, «name *i la ïttajieuïe par-
lie de:la

a~Y;~ssicyri'-s~ tl'1
.wt\1é.~ 1

'l''f:
~ssrd'û~ ~n ~~¿ »

1
II>.

a~wma'r ~s
~!<~<M

f¡;:1I1tII
.1 ,1If'](II. !t ttMro~

',1Ff,lI'rflt
't~t! '7GI.f'fll:IQI1l'1 s~r s~iv~ fW,a~

j-ipijr îiyniTii J'jxbM'. Tttest, Magtstntlus

ijrwa
««/ïô Wf« tmperso sanl r< neque ptv**

jiriam, ^nequte eofton quorum titêé&ttn,'
t éet cumin gertehf eaus&tn in fudmo f v«l

agenda } vel d«pmdtndo Sfisiinenio, Simut

ac l'cro nuig/strahis dieu
cxieiïl

Boa
fpsislautùm aiversus reos suas ?sed étiaot a0$

i^deersus ipsos lïtem inlanlarv jus Jasqttm

«*" L '-i i

j4p- Jisfew ffi5. 3- Mespoasérum. >(jk

Vepcutec ab eini»t«ire jieaniKSiatMS ut

~ eum ^evfcHoaîs
noiaîue delbnderet dîcit

se pïivitegitim hafe-e sut JiMMCîï^uaerf-

tur,
an possit litcm ab eo judîce apud

«fntot ies Jialëit p»tiiweia' ét'empCofe«ii

caipta tfit, ad snuœ jùdîcera i;evôcare?
Kwlns ïàjpoadît » v«j4!toi'ein ew|*lôi-fe

jucllcem se«iui seleï».1
•

-
~Jf

“•> j]U, tJ^1 S .><

g. 1 1 # Jadjces à ptocsîsle dail, soient €|fiaBÎ
îii

ieinpws successorum ejns durare; et i!

«î«tgi'px'on,Baciaj:'Q'S eas,que ^nS«itj«s-s«fci :«

vaii^ Ju çundera 1 seiisum etiam Siaevola

j«spoadit r ] j
1 11

`'

'"i r
,| J?[- .-i/i'-i

§o« plpîtmus J'!>. 6. fîldtïisQiiimisso'ntfft,

"Si
itttjcomiûîsslanafe aîkjao peiatnrt

i*qu,0 dicat j
alibi cs.^e

iBaj^r^ni; pai tem he-
s

seditatis non ^ril ne. -pranttvtf uàtwa conjr
t

pellendus et
ila-nuritife.ecnistîtytÛHiibuA

I cafetitrj ié: téî jteMttir jïdétcotftmissum

tfèi major pafs kere4ifittis est Bisi sipj-o-.

"hètui-, do locovbltiïssô teste toréai fidei–

coiiunissuHipïSesfarijUbijleliîur.

1
-fi 1- Tractatem 0îl tle œrc alieno, si in

ra
pro^Tnda.BH

fideiC03ni»is.siMn petituf,

pltisess'etâîi"is«ilî(îhï,ati <|tr'asl wajof pa«
aîibi esset^i prcppcriptio l©truin J'ubeièt?

1 .8«l etîiïc plaetiit niHl EicspiiéJtt'i îis alieaf

noiEBii çitan'iiod ]*ti sît îbS aUenum sed".
< universarum

tàcultiitain
ses' eniirt.alie-.
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îiiuii palnmoiiium (otum inmiiMiierecons-

lilil non t ci II loci lacultales. Ouiil lainen,

si lui lô certis oiierilms de<liuatum s'il iil

]>atrimoiiiiim ? ulpulii aliinciilis pi;oslati–

ilis qiitp Koniic pnrst.ui palei 'liiiuilias
jusserat vel tributis. vel quibusdam uliis

iupxciisabinbus ouciihus un possit piies-

Ciipiio lociiin haltère? Llic pulciii jiislius
v!ui. locmii liubere.

»;. 2. Snl el vescripluni ps( ut ilh'c
Jijt:iconini'ssum jyfiilur nbî tftimtciliiini

/im:i Ihil'if.
(v)uotiens nulcm cirpit <juis

li'.leicominisssim suWci'e. non polt'si iutc

niiescriplione iili

•"•i. Murriunim /?'/>. S. Tnsti'/u/r'twitm.

(k)uam\ is ad cum heredilas Inc. il d^vo-

lntii cpii iloiniciiiimi iii pro'iiiu ia lialict.

S.'il t'i ilivi Sovpnis ri \;ilo!.iuus rcs-

r: ipspninl si cons(>r.;<Ml liih'ii 'oimuis.sii-
i m.s alio iot'o Uai'C, ik-cos.sc lialx'i'i' sciam-
duiii coiisoiisiim ilarc, ubi conscnsciit.

'ia. î'/pùrnus
h 1k C>. TùJc'cnmmtssortim.

Snl ri si susci'pil •iclioii'ni rulcicor.i-

niissi cl uliis ilrl'eiiMomljus uvus liane

omisil poslcli ijiiam\ is anlt' sci.tfuiiaiii,

icvcrli ml liane ilclensioiieiu non poiest.

£. i. Si lil'O. lis suis lessoras (Vnnionta-

ii:is pmi \olnerit. (|i!:ini\is major j«irsl:p-

iciîifatis in [ir.niiuia sit lain'u Koniiu

ilplipi'c fiiU'icomiiiis.sum so!i dirondinii

psi rù'ii a|ip:url iil l<vlAtoi'cm sensiose

i> génère coinparalionis.

JJ. o. Pcil cl A projinnas ipiiliusti.ini

ciiii isMiiiis \tiis ai^oiiîi vc\ ann jmiuiIo

icluld, el ïilsulucic;io ail luijusinuli lilci-

cuuts'.iiï:'» ;(

Oa a ili'i'iili" ijucin ne
uovoit point faiii»

attention aux tloltes parce tjnplit's no

.vont
pas

rvstreink'S à un endroit, mai»

quelles allcclei.l tontes les fucinU's du di--

liitcnr car il est
ici lain <pie lis dellos <li-

iniiiiii'iil (oui. le patrimoine et non
p;n

seiiloineiil les biens d'un cei tain
lieu. (^Ino

seioil-te
cependant

si les liions situés il;. m

le lieu où on demandi; le ncléieotiunis éloicnt

^ile.slinés à pa\er cei laines charges par

ï.xempli1
à l'oiu'iiu' des aliiiicus qui doi-

vent èlre pa^és il Jlonip siiivanl la volonlc

lin testateur ou à
uci|iiillcr

des
impôts

ou toutes autres charges également indis-

pensables ? I.o ih'leiulcur poni roil-il a'ors

proposer l'exception déi linaloire ii l'etl'et du

ren\o\ei' \c ilcinaiitleur sur les autres lùcns?

Je crois i|uo la juslire deniaiule ici
imii

1 exception
soit ailinisp.

•}.. Mais les rescrils des
princes portent

que le fidéicunuiiis doit (lie drniaiulé

dans le lieu du domicile dp l'héritier. Si

on a commencé par paver le (idéicominis,

sans opposer cette rxceplion ou ne
peut

pas
s'en aider dans la suile,

:">i. "Mumivn au tir. K. ilrx Insfitu/es.

Quoiiiue la succession se trouve délïiéo

a nu
particulier domicilié en

province.
].ci

empereurs ^éxôre et Anlonin ont même dé-

claré dans un îescril <|ne
si l'héritier chargi;

ilu fidéicoinir.is a consenti k le
payer dans

un autre endroit que celui où il est exi-

gible il doit rpnomeler son consenteinrnl

dans l'endroit oit il s'est soumis il pa\er.
5?. l Ijiii'n nu liy. ù. t/cs h idrirtwtitits.

Si l héritier chargé, d'un iidéicomuiis s'est

présenté
sur la demande, qui lui eu a été

l'jiio et a proposé plusieurs exceptions,
.sai.s

s;> servir de celle-ci il ne
pourra point y re-

venir ensuite cjtioiijue le jugement ne soit

pas encore porli'

i. Si le testateur a chargé son héritier

d'acheter pour ses ailranel.is des marque*

pour avoir du blé <juoic|uc la iiiajemtf

parlie
de la succcsMon soit eu province,

le li.lpii'ommis doit cependant è!re pa\é:i
linrac parce qu'on

voit
quo

telle a é!e.

riiili'ntiou du te.stuteui'
pir la

nature îles

choses
qu'il a ordonné clacl:eler.

a. De même si on
suppose qu'on .n

laissé à des séii.ileurs Tin certain
poids

d«i

ou d'argent, le i'ulôicomjuis doit ùlu'p.O'1
a
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It»* jïf ©'E>t«sr*» it
•ôfef i,iTT' çbéiV ir uce's/ete;

& Home
sll s'y trouve des biens sulfisans

pote lWlhîitei' i,' quoique la jnajettre \pu&
(ie de ta succession soit dans la1 province.
En effet il,. n'y, a pas l 'd'apparence que le

testateur qui a voulu faire nonnenr h ceus:-

àltpîil laissé ces choses modiques sft

entendu qu'ils en fassent payés*» province.

5. Si la chose laissée par Ikléicommis se

trpâVe
dans l'endroit oit elle est demandée,

011 nq peut pslnt opposer au demandeur l'ex-

ception ,'soas prétexte que la majenra pairtiç'

désirons, (le laiSuccessionastsituée ailleurs.
-j

4^ Mais si on ne i deraawÏQit point le fi- 'J

déitoimnis ini-mème ilans l'endroit de sa

situation niais .seulement une cfiutioii pour
s'assurer tta paieincîit, on peut demande*

si fexeepfaW Mtumt ïpii fr et ^e p^msa 4u*°tt
ne doit pas l'admettre. Bien -plus > quand
même ilfà'f auroit daiiS/tce Itea nuisun'ef-'

fet de la succession, on devroit néanmoins

y Itafcër l'héritier à d#n»e» Èsnrtioa au âe-«

mandent pourrlfti .sûreté- du fidétecanmis.'

En, eÉêfc ^u;e*ce «pie ï'Miifeai peut craindre

puisque sur son refus"* d©
donner caufjœâs

le

«demandete-

l$èÊa fâfcvoy'4 êlo pdssessim ft
l'effet d^ eonsel'ïer S>n fidâcoauaisï r

tiSS* £teRW«giifeifei'Ifliï*ifô' .j.1»* JSpt toutes
• •--s.i,rj -f,- 'du -droit,, 'h;

i ^*F'
,-i

f<l.-IÎ'^y-itiJ'ia«aii gEtt'd&^eatisèS'!© les^spîa-

•vt?s "pùisseat se
poarvcw en jvtstice contre

lettra 'ittalîref i" à.- moins qu'ils ne iâl. âcéjl-'

séirt- d*avoiï- suppïimé: nu- testarient dans

lequel on leur àroil laissé- la
Hfaerté. Il leur est

égaleniejit permis de jd^HMeer
leat»

avises,

Jalia oûtcaéliéiSteeuai;^», 4«nçlespota-en
favorise* la, <$>& ,jt»tt a» matiteé' de faussé

déclara liou dans je".dénonil>réfli%nt<, tarpÉlA'

fausse monnoie. Ils peuvent aussi deman-

der conte euÀ la- liberté tpHeur est laissée

fit. fidéïeaiiunis; -H;enJ ^t de même lors*

mMs
prétendent js'êtiee' lôcheMs' de. leurs

dejners^ietipiè.leuïs ,jaaîJtres refusent 'âS

les,;ftffiran«shjr suivant là comroaiion.' Lôrs-

qu'uii esëla»e à.
ètê àûti-Aiehi jïôws la àoa-

liition
de ,rendrêrses comptes if potuïa ,i

tràdairesonlnibike devant «** ^b»ti?és faux
le fbréëï;â ïc»

recevcàft Siam ;0sclavè, était

tstinvepa avecf q(îel|ii,'na es le îîaejipler'djfi
ses

deniers ^der jrianière ^iiïl
ne, fût 'af- .,1

| f ranelit" qu'après Yavmx sausfeit et ijae G&

l«ji qui
il ,s0 serûit confié" ne voulût point

Wfcôf otr île
f iïieaiettt tp»î Jiii sçrpiî .offert/

conwnissa Rojbsc patyimofiiunt j ticot ma-

jorpaus totius
patrJBiMM»iî

in
pïoviuck sit,

dici
oportet Bornas e,sm pKSBstandiiiH

née

j Tentai vensimite est^testatoreat qui honQ-i

rein lialriliim vohiil his tjnibus reHquit
tam raodica fideicooimissa kl provincia

prsestai'i TOÏukse. t .v-.

'g. 5. Sî ea iés qtiee jpeE.fideicommiS'-
Sutn retîcto est, eo lecï 41 dicendlim est,

non debefe preescribi ei qui petit «jnasï'j

majoï pars liéreditelis alibi sit* -
r

1J l 1, ¡.I
l

J. 4> ,Sed si Bon Sdeîcominissum peta-
ittv ea locî, «M lid'eicommisso «âfc j vi-'

deiidum e&t an liabc
pvîescriptio locmn

Labeatf et no» pute liài>ei"e.
^uinînlè,

ei

M nihil s^t eo loei, attaœen jubewdnni sa-

1 ifï«î«tjBÈ iiçiiid panti «fêtur, cùift si saiîa

aoin dederit', mittatar adyersarius in pos-

-sessionem fideicommissi sorvandi causa?

|

u ' =

i;;
i

I

S5; lI&ntiogGtnïçmuœ 0i. i, JtffS'
r Èpi'ttuiiarUtnt

C

yî.ï certîs ex càijsis adVerfMs1 ^onwio»,-

servis'
consistere permjssum. est j i'i est } si

^Oî WppMsSiis iab^tfas testa menti dicant s

ïinqu'ïiuslibei'ittEeni sîbi ïéiictoa adseve- c"
jeant s item, at'ctlorîs awionsp populi Rb»

f inaiif; cénstis etîtan, et î&tose nionete cri-

ni'mis reos dominos detegexe ser¥Îsper*
mîsfflani est. Prsrfereà Stïeiconmilssam Ër

bërtatem ab
h&peient^Sed et si qui suis |"

njintinisiedeinptos Sa,letnoiimattU}iii8éos

,-COriti'ft pjaciti fldem- adseverenf: Libeii

vdiaai es»,- jussas f straitaiies ttdéîdèt'iê.,

arbitnim contra1 douiinum ra&jûbus ex-

ifititîeiidîsrectb pétri. ,Sed et st qah fîdeia

âficwjus.elegerit/ul nuinmis e}»3&rodîraa-

.t«3r;atq(ile hU scrlutis
ina&uinitisiturvnee

•illfroblatem.pccnniani susciperte veile dh*

-.ïiftl jconlraçfus jjîdewLdetëgoidi sefî-p po-

1 testas ir&uiàcsi.. •

fr

j

“ Stns perfide*?
oComw'SUIlt rm-

llcla, iUtsitiulJâ

petite.

J i.

Si jatis de ti-

J~MM~tt~M~ /l''t
tatUr.

|.

'>

!~K~NtetC!Ht-*
-S?* aâversit-s dit-1

m'iu:Oi ~cr,is(:on:

sis lere liceb.

JI
r

î

ri'

L

I
'l

r
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4 »n'< nr-e^it rrifl

,f 1 r~:u:u dc-

~ccve.

S' firu-f-iiiiTai

•wurun.alur.

Oirfciis mnH*«

;«.l\-iu, »“

ttir «'l île e>uca-

ti»iiilius.

Vh'i iudifan-
«luiu c>t.

R4- Patihi.i l.'b. i. Sentcnti'arum.

l'er iiiinorrni lausam in-ijoi i coj'ni'.ioi.i

pvxjr.iliciuniiicri i:i<n npmlrt :ii:a;o:ei,ini

t|i:.i's;io iinnoKiii cùusa.i: ad -m.1 tiul.il.

!>5. /</f/« //». sîiigu/ari île O/Jîcro

a.l;r~ntvrnr.

F.ilirtiim (|»osl v.\) aiilece.-soro iliit'im

est, in numéro lihim edictormn coiiuu-

niciai i débet. lliir.è, licel onu is al> aute-

cfssore iininpru.s iJnitus s'il solel succes-

sur uniiin tilii tum dure

If». l'fjiiuiius Vb. ~>u. ad Suhînum.

I.iicl xt'i'iim piociiiulineiii in jiulii'io
frm iltnliicero .'j i.;Mmiiin est tciiiicu, et

.si ijiiis cîim picL'iiialor r.n;i esset lileiu

si! coiileslaUis. ileiiuli'* ratuni ituuiinus lia-,

lui"! il iileUii' icliù les in jmlitiiun reclè
ilcilucia.

5-. Jtlcm lil>. 4'- ud Sabinum.

T:im c\ t'ouri'aclibus «[iiiim e.\ delictis

in filinmlumilias cuinpt'lit uclio M'.l. liiio

lut» luo piisl liti.s coulcilaliciK^m, transi''rr-

tui' jtitlicinni in palit'in, tli)itLt\al tic pc-

tulio et i|iiu,l in rem i-jns veiMim es*.

Certè si ipiasi prucuralur a'uiijiis iilins-

tauiilias jiulu mm acee[>('i'il morlun cd

in eiim ijiiciii ilelt'iuloiit Udiisaclio vel

jiulicuti ilaliii'.

5R. Putu'vs i">. ail ?u!iinmn.

Jiuliciiini so!\ itin' étante eo t|in |ii<li-
tare jusserat: vrl elium eo tiui nr.i|iis ini-

pciiiiin in eaileiu iiiîisilitticiiie lialn-t: sel

ctiain, si ipse jiulex ejusilem inipcrii esse

tiepi-ril, Liijus vrat, ijui iiitlicaic jussit.

5j> r/f)ht/ius hh. *li. ml Siihmum.

Si laciii ni jiihemlu juilitare non est

t (mtjirelieiisus, \'nli'Uir eo loto jinlicare
jnssisse i|iio sulct jin'.icaii sine incbiiuiiu-

ilu Uli^aiiLuiui.

par l'esclave, celui-ci a ilruil de fuiie pieme e
île la convention.

r>4. Paul au lh\ r. tles Sentences.

Une cause consiiléralilo ne doit point

rece\<.ii' de préjudice de la discussion d'une
aulie cause moins iniportanle ainsi la

ijii.'s-

iidu
piincipale

attire à elle relie
ipn est

moins considérable.

5'i. l.c niiiiic un /if. unit/ne ites Fimrlnms

t tics (/sscf.scitr*.

Lorscpie le magistrat piéiédi'iil a ilnnar
un premier délstnl, son siicees^eur doit en

teiiir
compte. (îe|)emlant

si les trc«s dé-

IUii!s avuient été donnés p.ir le nui<ji.strat

|>i"i''it''leiit il e.st d'u^apre t[ii on en obtienne

iiu r.o.neau du ina^islrat i|ui lui succède.

.")(>. l'iicn mi liv. 5o. sur Sabiii.

Qiioiiju'il
suit

vrai (pie pour présenter

une cause en justice il failli: ijue le de-

mandeur absentait un véritable
procureur,

cependant si la cuise éloil contestée par
un éliaugei' non fondé de procuration

la

cause sproit censée légitimement contestée

si le mailrc ratilioit ce (lui a été l'ait, ci

cette îaliliiation auioit un lilft rétroactif.
5t. T,c mùiic tut hr. /j i..sur Subtil.

fils di; lainille peuvent être actionnés

pour tous les contrats qu'ils
ont

passés ou

Ifs délits (ju'ils ont commis si un
fils Je famille vient W mourir

la
con-

testation en cause on ne
punira suivie

le procès contre le pl-re i|ue jusqu'à con-

currence du bénélice i|ii il tire du
pécule,

ou du
profit qui lui est revenu du con-

trat ou du délit de son. fils. Cependant si un
fils de famille a\otl

dcit'udu t|iiel<[ifun eil

justice comme son
fondé de proi uralion

après sa mort le
procès seroil continué a\oi;

celui qu'il avoil commencé de détendre.

">,S. l'util au tii>. n. sur Siiliin.

I.c juuenient cesse sur las défense de ce-

lui qui avoit délégué, on de
celui qui

a

uni'
plus grande autorité dans la même ju-

ridiction. ou si le iu^e lui-même vient

a acquérir une autorité égale à celle du

magistral ([ni lui avoit donné commission

de juger.

5i|. ï'/plïn ru li: 5i. xitrSvbîn.

Si la coninii-sion qui nomme le jnw

n Va prime point le lieu où le jugement
doit se rendre, il doit être rendu dans le

lieu accoutumé, de manière
qu'aucune

ilw

parties
ne puisse en suufl'ru°.
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»r,S JUGE-'ENS,, ÏI'B'KÏAIII
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Go. Paul au Itv. i/t.sur Suhin.

Iiors^M© te juge nommé
est mont t eekî i

qui
est choisi à sa

place
doit suivre la

formule qui éioit prescrite au,
premier.

( &t.: Wljii'm
mit ,$ti. aie. pm» ledit.

<t
rt

Ob' dit orijînàirçi&enf q»e le jugement a

pour objet tout te
dont

lés
parties sont

convenues; mais Oise
remarque que titte

maxime est d^ngetense si an s'enr rapporte

au défendeur f epi, pfltar enter d'être
cou-

(ianuié niera toujours la convention. X}ua
doit'O» donc décrier ? H vaut mieux djr'e t

ijn'on l'ait eiitrer dans une condamnation,

non psu tout ce dont les parties Sont conve-

nues) mais seulement qu'un jugement
ira

d'être objet que ce dont elles sont Conve-

nues expressément* •, i l

i.
Le juge qui connoît des cas pré votai ix

ne peut prendre comioissauee
des aflaires

piirjlps et'pécttniaiï-es,
• .•

s..(Jau JJe itiêhtè au Ê^t %» sur PEdÊ!
J.O11 1te peut "^foïût tertnine* un pwfe^s'lt 1t

mollis' qu'une
des parties ne forme la de-

iiunide d'»|t& i^>nxM dWt l'autre e^t en
pôs-^

session il hat en.
«afetqiiïl y *t oade-

Btafitlear
eliar^é d^jikire preuve ,,eti un

dMudcar t£và f heidie k fîtef avaiifâp, de
«;t

possession, i t' •

Cîf Le même au /&(^ suttkdid

ifa; ss cBBStïttie ,l4^U»«éi*nt détWleut

qoâud' ou sft
soumet a répondre ila'de*

mande 011 pa* sM-JWÈtus an par^un âxitre;

mai.1;, iliins Ce defliiâ1 cas, il laut qu'il y aif

aae cauiioa. Oa n'est pofe lé^titnétoiit ttê-

ie.iilu quand on ne donne
pas cau-tion d'exé-

^pitët$$^mkl £ irj-
J

• 64. T.a même au liv. x. ëesDkpiàé& ll

Il n'appartieiil poiû,rûvl|uf| à?estîli!âe Hji-t,
tétèt qwi dait tesuifèr'eft feveui" d'une des

p.uties qui a^uwlfcrljde la maàvaisè foi à&

limtre
il doif s'en rapporter an serment fait

en justice- 11 est certain r|ua l'Hction pour se

%àt» pftyîsj' ê& pâEeîb inteïêts dan» lesjnafiè-

res de
dépôt et de

prêt est accordée même
ail possesseur de mauvaise tôt.

j 1.
Si le dem|nde«r qui a âessëk d'feéft-

ter une action différente de cette quil a

pioposik; d'abord, s'est Fait donner
caution

çair
le

défeodeur ijour ffe sârèW de l'eïâeuî-,

tiou de ia chose jn^çée, là caution ne sera

niât
obligée si le demandeur forme une nou-

60. Paulûs lib. 14, (tclSah/iium.

Moituo juflice, quod_euni jutlicare

opoi-hierat, idem eum
qui subditus

est

sequi oportet l-|

v< fi'iv WÇwîiiH/* A$fa@,ad M<$tiivifiJ
Solemus quidem diceire»¥èémPem ju~

decium, t/e
(juo mettait est tuter ffirgaitiinf t

sed Celsus ail peric«lo«fe iease, ex pèr-1

wm(» j;ei h«e raietiri («pli seinper» np iioii-.

ftennieUirjhocdicetjBoBcaw^ea/SrsBjQuid
»rgo ? .Melîûs est diceî* id venire tu ju^-

ditiuia non detjuo aclum est, nt Yenù'et;
«ed M ^oa

«aTSirOj 1«tel tpta ii^mhiatsia

aclum est, ne veniret. 7

L f'

1 S- *«' iAtmacnloior de re ppcmriarja

f juiEcUrt noti'pJErtesî»

(fa. /œfett 0,-5tf.ïœl l'Uiieimn.
( ïiiter litîgantes nba aVjtler lis feepedîri

pptestj quàiiî slaltev peittor, alter jw»e»-
Soi'iiitï esi» enîin tieuct, qui «uei;a peti-

i, torii sustifieat et qui coniaiodo
poilsëssd^

lis fuBgator.i 1 t
i l

6Si jJmm J$. 4&' Miiicfûmi

iîeff/é do/an^j, hoc est, judtèîum accî-

père, v@l par ,ift, vAi pei' altum, ses] cuin.

sai*«lotionei nec ille'vidiîtar de&dir4Bi

quod ijudicatum1 est non solvîïr

64. MlemiBvl.DfspviqliOtîum.

Noa Sb'Jucfiee doli aîstiiualio, ex eot

quod interest fit, sed ex eo quôd in ll-

I ton iJtWaln^ deniqpe et prtedoni çtepo-

4tî» et eoiniaodati ob • eam/causam

conipelere aiilïonein,
non dubitalur. t

fl'r-

p'.

'
\-i~~Jr-

t'
:-UI L

' gi t, Sï quisalio judiiîîo acttirus", judi-

catuin kolvi salis acwpierit, dejuidè et in

«Ko jitéïde- agfrt non 6o»miftetnr sftpti-

tlatio j quia de
alia.

re cautum videhir.

48
•'

L

tte O~i2=Ar~lNfn

dicit suiirojaJi.

~uid Mt~<K-

I 1-

.i I

r_

Oc lalruncu!

Utiiii - j

iftart el rai

tattttta~Kt.~
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1 '.n dns :~epc-

taur.

f>- :nl(!i'cMP

j,.il.
g'O.

F-:<lli'».i-.ll<0

»•! < I.I.IMI1I i If

IICIInlII4111.

Vr f.lVlo pe-

«u»iiL«iiy.

(•"t. Idem lib. 'j.j. ad F.th'ctum.

Exmeri; d:item millier débet iilir, ubi

m ;i lias d<iniici!i:Mulii:l>iiil non niiiinM.'r.-

nirnlum dolaie toiiicriplMm e:l
née

ciiim id ;:emis eontracliis e:.l, ni et mm

loium spécial i oportCEt, in i:uo iiîslru-

îneiitmii iloli-i fuclum est, quniu ci:.n in

en jus ili ;uii ilinm (I ipsa millier per con-

dilionem mulrimonii crat rc.litura.

GG. h 'rn> /'b. 2. Pixvu/ulitirium.

Si qi::s inlentior.e auiti'iia, vel ora-

lioiie iimis .Mt; id qr.od iiiilius ci, acci-

J)icildlimC.st.

Ct-, h?rnt lih. Ci. Ji'?i*uf<t/ïi>num.

Oni s;1 dit il a.v riwtiin'i rctb'ti jil"m

iifn piol'n eril p.xiudi1 iilier erll ex i)»o

îeilcniplui c>l: ipiia ooi.slitutio non lihe-

]ii;u |ii't)iit<iu'iiii'i pra't'ipit .scd pes/r'hii ri

l.'ljir/i./riit ji'l.ef. l'ri.i.iilé rcnipplleiidus

ciil niaiiiuvilleie enni cpiï se suis iiiuinnis

iCilemil. Seil et si Inlilct e.xcinpla sena-

iii'-coiiMilloriui) ail l'uleiiiiinniis.smi lilicr-

taleiiipfriinei:lii;m dclicic iuduci opurltf.

fî-S. Idem fit). 3.
Dixpn/nf'nnum.

Ad pereinploiicm pdiclmn 1 ce oiilino

vcniliir.ui pi iir.o i|iiis pelât pest aliM-ii-

liiim aihersïiii cdicluni piinmin;
inox

alieruui

Cf).
hic m Vh. \.dc oiini'hna Trifnimilihiis.

l'er inlenaUum non minus dccciu «.lie–

juin;

70. hhm l'b. R.
nîspu/ttt'tmum.

F.t (Pi tiiim (;i;i;i''s proposilis tiinc

jterrmjitorium im;n In l c[i:oil imlè hoc

noniPii .sunijiMl ipnVI pp. inicret ili-c?p-

iaiioiK'jii; i:(JC e^i tiiua
iiuw patcreUir

adi ei'suriuni tergi\ eisari.

'j t. 7(/i'>)i tih. de orti'r'itrs Tni>una1'bus.

In prnMrplo.io anie.ii l'oiiiiiiinalur is

qui pdii'iiir.) ile.l.l, cti-.im absente 11 versa

parte co^n:hir.iin ic } il /ro/ut/iduiarum.

vei'c aiiii'.i parce qu'elle a réponùii pour

11 a anli'C objet.

(i"i. fe même au t. sur l' I\d:l.

la lerninP doit lunner la demande de ?:,i

dot dans !e li.>u du doinitile de miii mai i. et

non pas dans celui on le coatral do îiianaia

a été passé car la nature de ce coulnit nVit

pas telle (pion tfoive l'aire attention an lion u

011 il a éli' passé il e.fl plus jnsle de co:

si léier le lien du domicile on la ii i:iji;e 1

li.ijoius d.ï reloiniier suivant la loi du nm-

riage.

(i(J. /• in'-nie. au f.f. ?.. drs /)>?pith'S.

Lorsque celui «jiii a contraclé s'e.sl servi

de tenues i'\jni. o.;ues on <jue son inten-

tion est dutilciue, il l'uut enlpndrc la coli-

veidiou dans le sens qui lui est le p!us la-

voi'u!)!c.

(> /? même au fir. fi. ih'S fjispit/cs.

Si un psr!a\ e préteiui s être raclielé de

ses deniers il est censé libre du moment t|ii il

]iio:!ve (ju'il s'est racheté parce i;nc les or-

donnances ne disent pas tpi'il .sera juu;é libie,

mais que le jiu;e d'il lui faire recouvrer m

liheité. Ainsi le maitre doit être conJaii'ué

à aUrancliir lescla\e qui s'e.-t raclieti: île .'es

piopre.s deniers. Si le mailrc ne se présente
pas, on doit suivre ce qui est prescrit dans

les sénalus -coii.sultes (|iii concernent les li-

liei lés laissées par fldi'icommis.

<iy. /.r nirme au lir. t>. des Dispit/rs.

Avant d'obtenir lo dernier délaut (ji.c le

préteur prononce, et qui e.st péreniploire, 0:1

doit suivie cet ordre le demandeur do:.i

l'adversaire est abseiil deiiiUiide un premit1:"

doiaut. piiis un second.

(>«j. Ac nwuie au hr. /j. de /oi:s /es Tribunaux.

li doit y a\oir enlie chacun un iidcrtullo

au luoiiib de di^ joins.

70. /<• même au ,'ir. S. des D>'spi;lrs.

F.nsuilc il demande un troiMiine dél'aul

apiès lecjuel il en oi. tient un pérempteire

ce nom vient de ce que le iIitm.'i* déiaut

termine la conlcslalinn c'e.st-à-dirc que

l'adversaire absent ne pont point éluder plus
lon^-lcmps la demande.

•j
1 T.c même au lit: j. de tous les Tribunaux.

Dans ce dernier
défaut péieni;>t(<ire lo

juge menace
da pi ,ie i-ui'noi.ssniicc do

la coiitestation it de la jiij;ei" même fa

l'absence de la
pailic

ad'.e.se.
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73" ^e W«w au lk:Mt des Disputes, h^
P»

demie** défaut se donne quelquefois £

apïkî qve
les trois autres ont précédé» tpiel*

quetbi» après le ptewfee «ntç second 5 quel-

quefois on faaeowb topt de suite, auquel

cas, ijn^seul défaut tient lien de fams, C'est

au jugé à se dêeîder à eeMgàri paf la qua-i

lité tle la cause, ou des personnes > ou des

tèntps.
,•

j^,
îte même au II», 4'» «fo tels &* Trit>unam.

Apt'kïqtt«kiWaai|A"emptoïi-ê
est obtenu»

1 p, l'édiéauee^de sân jour l'absent '-doit être

#é } et » ,soît ,qà'il 54' p^éifeatô' oïl ttoa la

cause Wa, plaktée'êt
le juge.pïoaoaeera'j

mils il nâ Jugera pâVteiijaiAK
fcnfâvtffli- de

celui qui s'est présentée
car, l'ahseat doit i

gagner- hijMit cause:* est bai»». 1 '

i»,Si
éeîvâ qui a

abtenuje définit péremp-

feSré.na A*:flkpaftoit plts *tt par _dè
TaftJliewie

îftdquée ,ct que son atH-ei'safe, paraisse i

ak*s 'ffli ^battra -ïft
défeat

j>é«HupMie

sans paur œla prendre coaooîssaûee^d^ la

cause. » »î prononcer en
&TOni de

la
parti©

tjni compaiaît,
».•. -]1" k '»:

à» Lorsçne le tlifaat p4"fetopto«e e#t,fra*

bitte, on doit esîuwigï si le défeadeoï
peut

être eftê-ds nouveau ,;&a sï ta cause rsstartt

pa son kiti#r»'Hji'y a cjûe l'îusiaiipe de» dé-

fauts qm est périmée!
Il est plus "Wai ~âû dire

^u'il a*y a, xjue IJustaticjs de périmée, de

teanikfe <$â& la catise pe«l êtt'e plfââée
de

jwuwa». ,J ,'• '< v-i .'(• ,1

,5. On doit oiserver, qu'un, ftbseat cou- 1

èfmaé pa_f*utt «léj'aat-péiewploîr^
0*. dait

point être affnùs' L appâe? ,ls*îl' a été, alisent

piy cicyatu'iiaàjCejifatatfcniaal «ifôtin^ît l'y

admettre^
•'

l -'r*.

.t~&<tt<&. ~5. 'ilr~ 13~~ste.

Xe juge doit pronottcer aor itous les oi-1

f jets &Bt il1 a gris Épnnoîssaacfc, j. <
1» TJii joge jiûmrnê pajs lé HiagîstrAÏ poaf

Jïipr jusqu'à.. cda^ujrrea^e tl'à»*^ Cfrtaîab •-

somme ,'peijtfngef un ôb|et_ pins important
» îe» parfitey"'c0ttsetttewf«~"1;' v' >( xj\ ''f.ï'ÏZ

,a..A>'ant desscia deitfê&aïlfè' &ujbstÏÉ0

Mii'ateeat^ j'ai pi'iasnr, moi ta défauja jCeiitrB

raotiqsjL iateufês,' raient, étant déjà hmm-I,, et

î'ai pelyi' comme j'yaVoîa étéconââBia&O&
a demandé sil'liéritier^ de l'absent 'se trou-

*Wt HbéFéî par îe paiement «juè ftvfiïs faît,

et quelle actioa j*aarc»«f eoaU-e lui fourme

`

7I. Idem iiû. 4. éeomùièus Trîbimah'bus.
1 Et ijçst edtetiiî» pBi'emplfljriBïa wipe^

tratran, eiimdîescîiis sw^eFÇewMit
lim^C

àli*eiWi tatari
debgti idk sire respjanderitj

*ive non
re«ponderit agetiu' causa, et pro^

imaCMfbtori non
uti^we sgcsudùrti iwœ-

sentein,sed interdùm
vel absens ,«1,1*0-

nam causam Jtàhïât,.vla!eet 3

r Ë.
1.

Quùd
si fe

qui
ècîictam

per^ttip-

jôn^ni împetiîtwîl t .ftlîs^dle; cetguittoiiSs

>îs vérè, adversos quau împelj'lilojii est,

adiîl $4ÛtB dtottaidjatiettdBJili, eiîît ëdief^m

pereniploriuin ? neque causa' cogaisce-

tuflj îiSc! &eBH3ndilin piSo^enleja jjatoiiB,

ciabitur* t :Ni t" x

| fi a» tîtrcuttiilticio edîcto y iSsamits ai)i

smpfiusreiis coure ùi ri possLt an ?frp s^l v^i

qniiein ils est, veiûtn kiriaàlîiïij
teitlàni

ettictl
(peiiîiî Et n»^'»'egt3 <ût iînstsartia

iantùin perterity exiïitegro atitej^l,, Btigari

passif.. T|\ 1 . ,(

iSvScicnJoili est' ex; perampltfrîo
aîjs^iitoiï) B<nideijinatuïù, sl&ppeîlef, noil
esse àncîieîi4iuii ? si'jœiodâ ^ertcoàtenia-

ûiasudsftiiit: sinûmi^i a,t}3i«iiii.v

?4« Julâifius tfç&rSr X)t§e$toritirf. '>
1 De

tjua re Cognovcril jtides, prônun-

ciar.R ij«©ijiie «sçgoudus hnïl
J

$, 1. Judex qui BSqjies ad certain Sïim-

inam judicare în^s^i^t, e|iani de,rema-

jori judiçaris jKttest,'
51 iuter iitig;iiores

~€oAvcnM~j,i,
r 1~ "j.l +~

%.• 2, jCùjn abseâten» défende» vellem

JtidicÎHïa|i Baoïfoo ijaiH eo^ accepî' et

corideiiinaliis Sjt)iv_i.,Quœsltuni est,
an \vs-

Ses litearetûr: Itera^ tjïia- actio mîMiad-

veràiis eusn conjpeleret^Bespondî j jiwtlt-

ciwto cpiBtl |a^i^it\6rtuo (lebitwe per

dclcusoiem ejus uccipitur,
iiuUuui

esse i

7a. ^lete/n lil>. &. JDispultiti'onwn.

Nomumquam autem hoc ediclnm post

tôt nuaipro cdkta tjiisa pmcessonnl,
datai: t nonminquaiil past uaunj, vel al-

tei'mus nojinuiiquai» MutiiA} quod appet-

latut tfmmpfa çotniàm* Mœaulem a.-sti-

niare o[)oi-tet eum qui jus tlixit, etpi'o

conditiouc causx, vtê. personie, vel tem-

poris ita ortlinem edictoi^iui, velconipeu-
dmm modérai e. F

,)' .r

il

laàtlo j^iost edlo

fum
pcremplo-;

t~ut~t etL seutuu.

lia iereîisla.

j

~e a~NCHt~~

e~ts~t~ eçlQtttu~9l,

~~CtMpt~HiH)~

nM~&t-

•

-I

r1

J4u eac~dretna-

t~sc~ p~Cfttpt~-
c'~n tM~it q'ftt-

Jaifii.

Ehîqîia î-epï'o*

^fiHUr^ 1
• Âufc

££)£€&£-

àm f z

J S! ~M~ ,è~er~

t)H1!~ tï<îh~ tat'tM~
d~efémtder.t.
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Dj nlTifioC\C
f u'uiisà pratturc
J x.i.

A t mui.-xtif ic

1! J'II"\ ~illa'"
'1.

ruin muictur ^ti-

(1 :<«»".

-•j. /r/f7/i h'f>. ~jf>. nïprsfori'rn.

Si pnetor jusMvil cmii à f/itu ilrhituin

pr/e/iafitr mfrw cl online etlii lu.-um
pcruclo. |)r»muiciav»"ril«A.»iv</("/« •cteiv

non îiliipic iml''X qui de judiiaio co-

guosi it débet île prwtoris xent'-nliu co-

gno.aii;re a!ioi|ii'ui lu.soiiu ivnnl lmjus-

niodi ediclu et décréta pra-toruin. !/<«-

c-l/ux natals si per dtilum Miens Isdsô

aliquid :i1U"lti\ il et lioi: modo ronseciitum

Oiim seutentia pni'lori-i liquid. tueril ad»

probalum exislimo dibeie judit'i'in que-
rcliiiii rei ;idir.il!tro. l'tuiius tmlul m nu-

tnu inorbu iniptv'ilits ant reipuî !i«;p

«•asisa a\oi"ilus. adesM1 non poiuil kmi

puto vei ai'liouem (iidicatipo r;isu in cum
ili'iicgaiAK.in vi'l c.NCijiii piatoicin lia

|uÙLcatuiii non iicbcic.

-6. Alf»nu& bb. f>. nip:if«nnn.

Pi-oponcbaiiir.px bis judicilms (|ui in

randciii ri'in dati essenl, nontiiiiios ciinsa

audila cxcnsalos esse, inqne
cm uni locnm

alios esso sumplos;cl ipimchalur, sin^u-

lornm jiuliciim mulalio c.'iiidein rpm.aii

aliud judii-iiiiu lix-issi-iy Bi^pondi, no:i

modo si «uns a\it aller, fed et si oir.nr-s

indices mnlali l'svnl, lapirn M vomi ea:

itoia et jiuliciiim uleni ijuud a,ito;i lui-

et iileô liprcdem non liberari: delensorfin

aitU'iii .'i i\ causa judicali solieiit, rc|)e-
ti'ie i|ui,lem hou posse; negotionini lamen

f;esloiinn ci ucliuueni coinpelere adi eisus

Jiprcdeiu i|iii
siiiu'1

exceptione doii niùli

(ut'ij se
mosmI, si ab atloie Loineniatur.

faire rembourser le^ dépenses que j'ai failli».
J'ai

répoiidii ijiie
le

t'ont le ilé-

ieuseur .s'e.»l i-liargê ajiri's la moi l de l'.il)-

«l'iit éloit nul et ijiie par t'onsétjiieiit lu

prtieKi'Mil
(ait suivant la loniluwnulicn ne

libéi-oit poin! liié:'iti(M- i|na la vérilé le dé-

tCitSi'ur n'avoil p:iitt <i aition pour so taire
ce ce i|u it avuit pa\ é

par celui en\ ci s iini

il a voit t'ié ciiiiilaiuiic, mais <pi'il a\ oit coniig

liic'.iliei l'aitloii tjiii vient île la gestion îles
all'aires ilanlnii. Onanl il ce dernier dan»
le cas on la partie i|iii a été satisfaite vou-

droit uilci.li'r son a'.lion conlie lin il au-

voit droit la faire débouler de sa demarulit
e:i une exception

tirée Je la mau-

vaise loi.

7 >. Le mi-Hic au /•>. 'fi. (/ Digeste.

Si le préteur
a oi\lo:iné

<|u'tiii débiteur

assigné scroit tenu de .se et qu a-t-

j)ri's les jui'iduiiipincnl pi (.nonces, il

ait )\i'^i que I'ûImimI étoit vérilableniciil dé-

liilcur d'ui.e somme envers le demandeur

If ju'^e commis pour prendre
coiinoissanre

de I 'e.\éciiiion du jugriueiit poité par lepic

leur ne
pourra point examiner au fond la

sentence i|ii il arenilue; autrement tous «" es

é.lits ces décrets du
préteur portant

il •–

f.uii dexien.lroient illiixiires. Marcellus re-

inan|ue à ce sujet i|u;-
!e juge poiirroit

re-

cevoir la pi.iilite du débiteur condamne par

le jugement du
préleur

s'il étoit évidem-

liieut prouvé fille le demandeur eût allei'iio

des moyens
dont la lïiusselé lui étoit connue,

l'iiul
reiv.ari|iie aussi ciue

si le défendeur

u'.i\oil pu ci>inpan>itre sur la citation
du juge

pour de bonnes raisons, par e\eni|)!e, pour

t.iusede maladie ou d absence le
service

iL ia
lépubliqre

if est d'avis qn on î.e. doit

|i.;s prononcer iléiiiiiliveiuent
contre le deien-

«LMir ou qu'en tout cas le préteur ne doit

p.is mettre à exécution la sentence de con-

damnation portée contre lui.

7.0.ilféims au liv. (i. du Digiwto.

O:i a
proposé cette pspèce l^es ju^e»

si-i'oienl étii i-.timr.ié.s j-.oiir pronoiu-er sur uiiu

coiile-Alation (juel.iue.Tiin.s dVnlre rnx apr.Vi

avi'ii'pctendii agiter lu cause, ont été c.xcuse*

de ia néies.silé do prononcer,
ou en ont mis

de nouveaux à leur place,
il éioit question

ite savoir si ce climij^mF"1
de certains ju-

«i;s a\oit rliaii' I état du jugement ou s
il

su tiuuvuil l'ut-orc le mèuie. J'ai îéponiu



i> k
s itrCE-îiitîUi, ^'e,x, a k v a k t quels ju ces1, ,'ckï.

«ne
le ÎBgâùeit toit le même non-seBie-

k

mhut quand M
y myoît eu no. o« deux juges

de changés, mais même quand ils
faur«e«t

été to«,«i j et j'« ofasêné qae W, n'était pas

là l« seul cas ou o» voyoît une ehose ïestqtf

la même quék[Uê tonte?» les paVtfes eniW-

sent changées, mais qu'on en* pouvoit raj*-1

porter- plusieurs ©ftêntptes, BftrflH uftp
Je-

ïion est toujours la même quoii[ue plusieurs
île ceux qui la composoiejit soient morts, et

qu'on leur en ait substitué d'autres le pea*

]i',e est
censé être le même aujourd'hui <]uil

étfnt it y » ceti* ans « quoiqu'il m jJ ait per-

sonne île ceux qui vi voient alors qui existe
encore en ce moment un vaisseau est censé

être toujours le même quand il aurait été

radoubé tant dà Ibis qu'il n'y auroit pas une

seule des anciennes planclies et si ou s'obs-

tinqit à penser qn'une chose eçsse d'ètfç la

( même lorsque sa parties sont clangées M

anivérpit, qttB les Juann»^ ne seroïenA ^w».
les mêiiies S.a bout d'trn .an puisque sui-

vant les pliiiosophes les plas petites parties

qui composent notre corps' se reiiouvMIcut
tous te jtJatos et ^ônt( remplacées par d'antfes*

Ainsi
lorsque la chose

leste dans la même

re^>eceij eDft «M:, toujours censée la mêine^
't'

77. ^»:icmi ttu^ des f^utsâonil.
l»e-,

p|r# peut êtoj j»ge dans les. all'aires

particulières de son fiis et réciproquement
te fils dans, celles de son pfeje s

| >

j&ipafdtifiitàktê'tsurpktùtiu$.

l CJâr
la

fonction de juge upparlient au droit

pablîè»/- 1- • .L, *i.' •
1

~ru ~dŸ°t. f~s.Tt'trJ'l~ISC~ tt'er

; "> .7 pracimsul. _7 ,'l

Celui: qui sera prouve «#»%_ fê&éfWitB~ `,

sa^nt jfradutt son aAmwre en jus&« /s#ï*

lEfflMlaHjné 'êmfmp^lml'k lui Wml^j's^ ijs^
fi-aîs de

io-y?^ et le* dépens, H
Ht Les

présulens ont contume de repon-

dre aux juges qui les consultent dans les

quesïiÉBisrâifflçîkpif Si «pendant là, consul-

talion roule, sur le fait qui se présiîute la

décision ]4#;jiigesJ'Ie4 présidens |io doivent

point
leur donner de i^iaéBg, mais leur or-

Jdi«atte» de prononcer siiivaut leur re«ns-*

;«tîeneç| car, les
conseils donné* en pàreiHie-

Joàtiôre nuisent quelquefois k la ïepn^tloa^

et' font que, les juges accordent tout à la.

,aWUï:_QH an crijfc s “

set, pennanere t neque
in hoc solùin eye-

nire, nt partibus commutatis eadeni re»

esse cxisliinarelur sed et in îuultia epete-

rîit rébus, Nbjbi et hgidneth eandeni haberi,

exquamullî decessisseut, qnorum in lo-

cuni alii subjecti essent « et
popuium

euur-

dem hoc tempoie putari qui al>lnuc cen-

tum annis fnisset cùm ex illis nemo aune

viveret: ilemque mwem si adeô saepè ie-

Ibcta esset ut nulla tabula eadem pei-ma-

neret, qoœ noii ^noya fuisse t,uihilominàs

euiidem navem esse existimat i.^uod A qui»

pu ta cet, partibus coinuuilatîs ali;im itni

fieti iiwe «t ex ejn* f*^»*- *<«>?»pw ^P11.
iidem essemus, qui ab Lincanno l'uisse-

mus; pi-opterea quôd, ut philosop'a tiiee-

rent, es
quibus parliCulis

raiuinlis consis-

twe#ais, mb quotidiè bm
ijaste)i Vftsjdr»

decederent alia;que extrinseeus iu earum

1 loeu.» accédèrent. Q,nap;i:upler ,cnjùs xéi

species eadeni çonsisteret, rem quoque

eandem esse existimai-i.

"Co-

i yfi ÀftiëtihUs Èt. Qupisliomuiri.- j ¡.

In privatis negotiis paler Cliuin, vel fi-
Iius patreni judiceiri habere potest

| 78s i^As &
ià

ad Piuuîàl^.

Quippe judicare imiuu.s
pu lilicum

est.

1 y 11

|- ''prvcanml»* >?

Étmt quem temerè ad versai ïum suum
in (udiciuui vocassé conslitit, viatit\x, lî-

tisqne sinuptuii adversario. suïr rettde»

oportebit.
f'. l 1-

f, ï* Judicïbus 'àe jure duljîiiiiililjas

1 ja-a'sides réspondere soient i de facto con-

suleutibus non debent piaïsides çonsiliuni

iruperurej verùni jubere éO9j ptmtt réff^h

"s^gg&ili ieii^fntfiimlpTiqfèrn4'hi£lif «taa».
jes nonnimquàni inf hniat, et nia teriam gra»

tifc, vel ambitionis Unnjit.

1-

DcpalM etC«
lia,

•î

>>-

De
pwoiï'ISmB»'

t~o~utisitt

Jus.

J

1'

1).
lJUiiliu"fl'1l'"

«îâss cwriiniili, -et"

jRT'poJuiare de-

,bC1t1

< 1~F_
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8<v Ponipenfus 0t a. «4 Sternum.

' SIJh jraeffcis noiuîne, pr»noMiiBe cri»–' j
tnni est, Sereias ïespondtt, si ex eonrett*

tîoae iJtigatornni
is judex àtldiclus esset,

ciua'
asse jtidîcçia dé qéo lîtigatercs

sea-

•passent. i | -“.
i"1, r

;-§i.r mlptanas Hé*, ê: Opitzionum.
a

I Qjii »equ# îturisdietïpïH praeest1* neqwe
à principe potestàte aîîqiift prsodJtus est,

ncquc ab eo qui jus itamloruin jutlicum

habet, datas est, neç, ex compromîssa

suniptiisj'. yel ex atîqtift lege eûiiBnûatus
estjtjteâexçss^noiipcrtuît»,. ]

82.: Xdem Irb. », d& Offîfdo amtsitBs,
'

Moûntm'tjuaâà soient niajnstratus populî

Rproajli vjb|QÏetf irtMïinWIai
vîee srbîtri

dérA,' tjrfloà ra'rô f tel lion nî&i
re ttrgeaté ta-

cieuânai est.,r
1: ,

"T, I T, TI-'LHJ S-
iI;W

DE EJOTFlGIOSîO' TlîSTÀalENT.b."

1. JTjpi'aaUs Mb. fa ad Edictum.

S'_

'
r J- J,i

<ji«Hi*iJ!tt
e»t, f*ef arint^s, esse :ii»lfij-

cipà quewla» t 'omnibus ^nfaii tain pâreit-

lîSusj "tjtiàtnl
Kberia de iaofBoioso lîçet

dîspntarei Cogûati eniiu |irojua, qui ^ont
nltrà

Èalreai j în6liusfiioei'®t, .sige somp-1
tibb&iirïuâhtM

nirti VKéarèftt?'Sùûi
oSuoiei-e--

speHinoHîliahereik.-

a,; Sfaecîanbs ?$.*4* InêfilùtiaMafi.

'I~coùn"et~ ï~ioffitl:M!tœ~fu~-

ltw-j ijitasl nus» sansp ïaenlt^liieHittt j; itt

testameâfein
oixlinàrent. jEtlioc dicituf j

n<wi qœ^Terjfe fnwosiis?
vel demeia tas*

ta,~$ sih,Q4 ï~at~ ~oid~#eit~~tarn~r~y
twni, êjd 'iiWés

otBisio ipetadls i aaS'4"i,

vwè JSiiosiis êsset, tel demetej nnlhtpi
est testamentuio» “' v '

'••' « >i

5,i' liareelhis M. 5-. 2>^eaSw*<B«.'s\ v

Jkaffiamsitm ies6uaeK&mt dfuero y lw>o

est;» ategare^ qnar&,és:ter«âîiri'VeJ pr»-
terirw R&n liebpéïit V ijuod pteBûcpie, ac-r

clditj'CÙni fijsôi parentes îpsUmiilali Jiîje-,

ros suos Tel
exhereâânt, vel

pnEtereant

1 4* 1"

,i*t'ï
d

e^s'T>,
lira

K,^y,f
» *-«'* « Iï«

•.t t
lf1 i"

1
Sor

Potupom'us au /A*, HÏJto&ÂitiM.

;i'6"û y a
en quelque «*eut Jans te nôni

ou^e préttom
du ju^e ntanmê, Servius a

répond» que, dans le cas où ce juge awoit
été nommé du comentcmewt dés

parties,,
pti déyoît récrier comme juge celui que
les, parties «votent !en en vu©.

<
8tà~Z7<tpferiauZmï{ï.'des OptnityfSi M

“ Potiv être juge a tact ,<}« avcàr un» jwrE-

dîclîoa oit ieinr dti prûtce 1» pouvoir ide

t juger,
ou' être nommé juge' par le ittagislrat

qui a rautorâtê suffisante pmjr le? foiré, ou

enfin choisi par un coniproaûs ou eoniirmâ

par aœloue ïiéi i-
r:

Sa.-ie/nAHeaa/rt'. iJâésFonetionsètueonsuf.

Ees magistrats du peupte Ramaln wïta-

njetit t[jiekp,eS»s leva» huissiers oii sçeigens
comme arbitrés maïs ils né le featque ta-

réiment et dans1 les
cas Ûe nêeessstë.-

">.1'"

1,'1'.I' R..E, 1 l,l,' r
s

"• Otl^'TEBTAllîlMT'Mi&fFIClltJX^
f

--|5 i.
Tflpîen miUv. i^. surl'iZflitï ]'

h à$t-évtvk ^tte |b* pteiiiies-ieai.îttDf.
ficiosité -dft tesfeunen| sônt'tB&s-fi-é^weutes^
«Srf ies asceadans et les

«nfans tpieuTfent
at-

taftuêr un testemerst inofficïewk 5 quant aiis'

poi^lé^ux' j
!^u exceptait côpeadàw>l«is frè-

te»;Ml» -fe»Mênt jaîèux éjfânei poâlt «•e^a-

g«r dans de-viaines-dépéase»-à, ce1 Sujet,

tjjarcie qu'il» ne peavênt-eiipéier dô réussir,
îau Mareiea au ÏÏvl 4. w« ptstfluleÂ' n

-J

-l^|>,fitektê,'sii^ lequel ftt'femiiejàîâpWijfe,
en

inofficiosité
de testament, c'est qu'oii piê-

tend
quelejl^rtateor -ayant r«sprit_à!}éâé'sff

trouvoit Iiors d'état de faire an testament.

Ce
J4'«^ pas fft'il àî^ été>éritdile«tet

iii-

rieuk on insensé, car son testament est fait

spyâ»rles lois,' maïs Iwm pas 'gèwajit "ce

qaepiBscriltîipêl^ paSraeîle oâ filiale. En

effet sî-le
te«tâleor5e0tétrft&îtaîi«ÊB€a|ii-;

rici~ ay m~Me isah
t,~taiu~#3t

~e~K' '11'\11

ûans son
prin'cifift.

>f- j 'J^
J -<

Ï; t ,

i
3.* littircéum au ïïv\$.êu Digeste

On' attaque" 1111- testament ^omiae îboHt-

cien^'qHaiidowcspose }dp? "jtal^aas pour
jjreàrer qaWi^aété ÎBjnsteihCiïit iés^aite

pu1 passé sous siteucp; ce qui ^arrive lorstjue

des pareils attiniés >saas -foadeiœiit" coato

jf- 1 t 1 1 1



"Vtr yt t. s f A ai'« ït i h o> n c i SiP i.

Œbna £ h i "v

ieuis es&ns les deshéritent
o<, W~ passait

«pdf'sitencv ' l-J

4. Gains au liv. unique sur la toi Gh'tia. f

JSft eflfet ott ne doit pomt «euf&fc qae tes

parens
commettent dans

leur
testament une

înjasfe* të»v#r» îews ,efliàas.t Ds [ne
se por-

tent même ordinairement à sévir ainsi in-

Jdstmept contrôleur jnBp* sang que par

les 'suggestions et les nasses flatteries d'nae'

Biarttrei'par''Iâqaelfe,tl9
se »oat Ipmé cor-

icmtpra.
• L u .'

S. MarceHus m &. & Bigeste.

Cette^lainte pénètre intentée mètas pat

i conx qa,t ne dfîsccnder.t pas du testateur p*t

tes mâles j car ob, peut attaquer la testament

«officieux de sa mbiê, et cm rsasïit ortli-

nairenrot. Ge testament s'appelle inoffiçiçux,

partie <pM,t coainne o!i l'a, mt ^-âessas 4l oâ-

«loit prouver qu'an rfa'
poiirt dcMgrilé

do

st-i! parons et que c'est s;lns raÎOTn qu'on

est déshérité ou pasié'soqs w^Qa
se

'fdlfen<} aS^tot l? juge èÀ 'jeetteVTèaâeTsu'èit

rep*éseBfètat quele( testeteiiir, n'avtwt jfcqiit son

btâ- sens lors^nil a Élit 'm' iiàtameiit ùis'

juste. “ t» • "i i 1j~aste.

~m '~tt ?', ï4.- ~f.f-N<&~

Un posthume est admis à mtei^eï' ta plainte
en inofficiositti càùtt'e fe

testîpetat
dô ceux

dtoit il Se seèoit trouvé e(s aaissaût héiflief'

sien m liéritier légîîime-, poarvsrqa*îl
ait dt#

can,çw jm temps
d& je^C m»f t* II peut Btêm?

arta|rei: le tiestotoént idgs1 pareus àuxjpels il a

le, droit de sgeèéder d$ &M|*toïj.e||"iDW3eBà|il

ckipiéleuvlaposscssion de bierts appelée î//irfï

fi>gnêt$$ Miâls Jki?-fôns f «Hf qo'oa p«rt

• îînpotei'qaçlâuïcboseâ ce*paf eus paeee «Ju'ils

J|n«swnlt!"|B«^oÈts-*pfey)|ra4?Perjs©«*he*i« p«at
iionnêtemeat préposé* "ce ïnayga derabt le

juge, car enfin ces personnes
ne SWit pfliiîtfuW

vées dû dfèit (ierarèe vu testament.' On fBos

gé^tàukft %vtfm paât^lêar imptitffl" éê; n'avoir

pin| institué "«ft, posïhijBae ,^081? s'il, eût été

iiistiliiê il auroit pu obtenir dit préteur !a

po'tse^çn' .dftiWns; iju& \&
préfeuï acegrde

^aiànfe à l'is&ttfeir- qui n*tst:jtas'"Sîebi®jflé')-|
te

qB*on .appelle fraiVoï du veatre ea posses-

sion; ôti;sjj»è«-^7naîsis«Bsôéil-|u»i*«ï au la

possession de Ijietis coiifirmàtive du lestatnent.

i Je siiis d'avis qu!««i peal> fiïce de mèjtictë qu'un
enihiit peut atiaquei' comme* iuorticieux le te.^

taaiëjif de1sâ.tneïeJ êxt «einde lagnelte îî a

1 été tîvélpar Kopér&Spa eééàttîenàe.

4, Gains lib. siHgulari ml Legem Gliliam.

i Noii est ejqîm coasektitodum jwe»^-

qui injuriai!] ad versus libei os suos

tcsiaineiilo îiulucnftt 1qm")d_ plemnique
làciiiiit

maligne
cîfca' sanguiiicni eù»m

îfttei-etites fî^jciftiBij novërcaBbus delnil-,

nieulis iiisligatioiubusve corrupti.

i i '• ,-r L'' i

St MttrmMus M, R'-DigestertomS
« Nain et bis-qui non ex làasculîs des-'

canàvnl, ÊcuLtà» est agënclî i efmi et de

lualris testa mentb agant, vi olitiuere ad-
i sMnë soleanl. Hujus tuiteni verbi tfe èî-

qfficiûSo,
vis illa'(irt dj*ï) est, Hoeere

ïtnwerenteia! «,' et fde^ 0t ïadlgnè pras-

teritiua» vel etiam exheredatione suinnio-

1 tum $_ ttiUpm îlte eàtore defenditur ajmd

|iidicem, ut videatt* îllê, *juasi nonsaua;
Bjéatfs fuisse^ jcûni téstamejihaàîiriffUè

ordiuarct. •

,ï-'6. t?ipimtœ Î4> ai Eékium,
'

Posômiaùs îijotpisîcisiîitt te^tonientaiik

'pot9#-dicere pojrjBon quibussuus hères, vel

1 • legltiniBs jt«»tttisset fieri, êi îirtitêt'B èneiât

morte ettrum tempore. Sed et ço@nato-
j rum et li»jt-niB ab intéstato

potnît

benorpin possessîonpiu
aGcïpere. Qnid

çrgo? eîs iiàptjfette, j;ur jatèstîdi mon A&.

cesserant?; sed Îïoc
ttèflitt âpnd jùdÏÈëm

1 patestî^etra^J non «anni JjrterdfciWtr

.tesfameiïtï fiicsfene. JH6<J plané eîs impii-
tari pot«stji «njr eiip, herédein aoii'isercp?

serfnt potutt ënini'seiipttts' lieres
Min pes^

*s«ssioû^m Hiitfi ejs clausuta 'A *ê«*« Â»

jjoésesgfànem ini/lemlu .'iteBl nalus, seeun-

éêtM teés&iS haberet* -Siniill mflio et eutti

qui post testametitum matas f^clma « ex

secto î.wntre ,fftfachis e»f "pa^ ^«en

• " '- ï

r?'" --'
M i

4

'*>11

•'
a*tÈo il»]».

querels.

r -l

)i V

t r

J( ' tn~,ctf"nden-

tib\"e:1.. rmnli- ¡-u

3eteuitiu rt ~nlot

huius e~etëtae~
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i

1

i

i
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ne po qui
nmi m .tlur ;iJ

h-(.!li:!i 1111 suc-

CC~alU4cW.

Ae r"I"r 1lt't-

tti'r I'l'aÏ tJUCii

J f-5S.t.

l'. i. Pi t[i:is ex Ms pcrsuiis qiue
ail

siiuFssicmrm al) inlrsluto non admiltuu-

lur de inoliicioso i'«cril ( nemo pnim cmn

rcpellit)
et casu obliuucrit non ci prosit

\ictoria scil his qui liiilicnt al> inlislato

succcssioiieiu naui inlcsiaUiiu piilrciula-

luiiius lacil.

J. 2. Si
qnis,

instifnin ncciisnlione inof-

ficirsi ilecciseril r'.n ad heiTilem suum

(liicrclam transférât? l'apinianus respondit

(quodetquibusdain rcstriplissignilicatur),

si
post adgnilam l)onoruni possessiouein

decesseril esse suecessionciu aecusalio-

nis et si non sil
poiila

bonorum
posses-

sio, jam tamen ccepta conlro\ersia vel

ynrpnrala, vel
si ciim venil ail înoven-

ilant iiiolliciusi i|iu"rclam, decessil pulo

ad heredem transirc.

7. PmiIus lib. sùigulari de scplemrtrah'bus

Jmliciis.

Qurniadmodùm ^nc/iurmxc iitom i|uis

S'iileatur, ni pcs>il transmitlere artioncm,

\ ulcunnis? Kl poiK-tmus
111

p«>toslatc imsse

eum, ni ni'ijne buii<n'iiiii
pussessio

ci 11e-

cessaria et aiiilio licrnli'atis snpervaiiia

si(: is si coiiiniinali'.s taiilùm acciisalioiifin

fuoril. vcl iisipie
ad ilciumcialiuiiom vcl

li!)c!ii ilalioneni pnri'osseï it ad hcreilcin

suum acctisalioiu'in Iransniitk't h1(|up i!i-

Mi.sl'ius de libclliitatiunc cl ik'iutnciulionc

resi"ri;isit. (^nid ergo si
in pdlestate

non

l'ueiil i* an ad liereilcm arlionem iraiiMiiil-

ialï El rpcLiî viilciur lilc:m pnrpara.sse, si

ca lei'Ciil, ijuoruui suprii
meiiiioncni ha-

l.aiiiuii.

8. T7/>anus
Uh. i.j. a<l Edivtum.

l'apiniaiiiis
libro i]ninto cpia'stiomim

rreli' scriliit inollicioM querelam p.itnin

iilii Mii noniine inslihiere lion
possc

unilo

co ijisins eiiim injuria est. Seijiieiiti Ici'o

scribit si filius ]«>sl ud^nilam litis <>r. t i–

namtir jrnriia bonoi'iiin po'^t'ssit>;Kliii ile-

ccsM'iil, fiiiil.iin l'.s^i' ii.olliriosi ijueri'iain

«uuv uwi patri, sed iii/Uiiuo dabutiu iiiii.

1. Si unp personne qui n'auroil aucun droit

clans la succession ut) intestat intente la
pluin'.e

en iiiolliciosilc de tPstanfdnt sans ipie per-

sonne lui conteste le droit d'evercer cvtle

action et que par
hasard elle réusiisse son

succès ne lui servira de rien tout ce qu'elle

aura l'ail tournera au profit des héritiers lé.

gitimes car le testateur est alors censé ili>

cédé intestat.

?.. Lorsqu'on a commencé à intenter la

plainte en inoiliciosité de testament, la trans-

R'ie-i-on à son
héritier? l'apiiuen répond, d'a-

près plusieurs rescrits, que si on s'étoit déjà

adressé au
préteur pour en obtenir la

pos-

session l'action
passeroit aux héritiers. Ju

pense même que le droit de suivre celte ac-

tion passcroil à l'héritier quand
on n'.mroit

pas demandé la possession si le défunt avoil

commeuo) la contestation, ou l'avoil mise en

étaljOii^i après s'être présenté pour inten-

ter son action il étuit venu à mourir.

7. l'uni au lir. unii/iic de la Juridiction (As

sdji/cmyirs.

Voyons ce
qu on entend

pnr une contes-

tation mise en état, et qui a l'elfet d'être traus-

missible à l'héritier.
Supposons que reniant

qui a droit d inU'nler l'action en iuoIRciosilo

eût élé un iils de famille en
puissance

tin

délunt en sorte
qu'il

n'eût besoin
pour in-

tenter son action ni de la possession de

biens accordée par le prêteur, ni
d'ado par

lequel il se porteroit héritier. Si ce fils avuit

seulement menacé d'intenter l'action ou s'il

avoit élé jusqu'à wne sommation ou un pre-
mier

exploit libellé, on peut dire
qu'il trans-

mettrait son droit à son héritier. Il v a 1111

îTscrit de l'empereur Anloniu a re sujet

dans le cas de la sommation faite ou de l'ex-

ploit libellé signilié. (()ue devroil-oii dor.o

dire sil ne s'agit pas d'un (ils en puissance?

Tiansmetlroit-il l'action à son héritier? I.a

cause sera censée
préparée

s il a fait ce que

nous venons de dire.

b'. l'I/iicn au liv. i.j. sur l'Edit.

Papinien
écrit avec raison au livre cinq

des

questions, qu'un père
ne

peut point intenter

la plainte en inolliciosité au nom de son Iils

sans son consentement parce qu'il s'a>j;H d'une

injure laite au fils. Il écrit ensuite que si nu

fils étoil mort
après avoir

accepté
la

po.™e.->-

sion de biens du préteur dans I intention de

préparer
la cause la

plainte
seroit élomlfi
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par
sa mort parce qu'elle

n'étoit point ac-

cordée à son père mais tutelle ne pomoit

être intentée qu'au nom du fils.

i. Si un abandonne la contestation après

l'avoir commencée1 on uc sera plus admis

ensuite à la reprendre.
a. Les

princes
ont souvent répondu qu on

pou voit attaquer un testament comme inolli-

i ieux quand ils y seraient eux-mêmes ins-

titués.

~>. Papiuicn, au livre second des réponses,

écrit qu'on peut attaquer comme inollicieiix

le testament d'un soldat éléran, quand même

ii n auroil d'autres biens
que

ceux
qu

il a ac-

quis
à l'année.

4. Si un militaire a fait un testament pri-
vilégié, et

qu'il
soiL mort dans l'année qui a

suivi jla guerre comme son privilège s'étend

jusqu'à
ce

temps-là, je doute que son testa-

ment puisse être allaqué comme iuoificicux:

on duit même dire
qu'il ne

peut pas
être.

5. La mère no peut point attaquer comme

inolliciniise la substitution pupillaire laite
à

son fils impubère, parce que, quoique celle

substitution ait l'cllèt d'un testament l'ail par

son fils il est pourtant vrai qu'elle est laite

pir le pore. Cesl ausii ia\is de Papinien.

L'onde de l'impubère ne pourroil point non
plus l'allaquer, p:irce qu alors on diroit i]iic

ces) le testament du (ils; d'où il .s'ensuit que

ce droit n'apparliendra pas non plus au livre
de

l'impubère
à

moins qu'il n'attaque aupa-

ravant le testament de son
père.

Mais s'il a

commencé par attaquer le testament l'ait par
son père et qu'il l'ait l'ait casser, la substi-

tution pupiilairc ne pourra plus avoir d'cllet

à moins cependant que le testament du père
n'ait éié cassé qu'en partie auquel

cas la

substitution pupillaire vaudioit.

o. Lorsqu'un père a donne à sou fils, à

cause de mort le quart de la
portion qui

lui revenoit ab inkslat je pense que le tes-

tament qu'il a fait
depuis ue peut plus être

attaqué comme inollicicux.

7. On n'admettra point un
impubère à at-

taquer comme inolIicii-Mix le testament de son

piiv, qui lui a substitué pupillaircmenl silil

11a a se
plaindre que de cette substitution,

pupillaire.

H. Comme il .suffit, pour exclure
quelqu'un

du droit
d'intenter la plainte

en inolliciosilé

yu'ou lui ait luissii
sa légitime,

il faut voir si

4»*

dcrclmuci.t.

nn~ctthm..

vrtciaui

£. 1 Si quis pnst rem inonViosi ordina-

lain, litem dereliqueiit, pusteà non audie-

lur.

£. a. Si iinperalor sit lieies instiluliis,

posse inolliciosuin dici Icstamentuui, sic-

pissimè rescriptum est.

£. 't. Papiniunus libio sncnndo respon-
sorum ail. contra veterani palrislumi'ias

tcstanien!iiinesseinoiiiiiosii|uerelaMi elsi

eu sola bona liabuit qua1 in casti is i|u;u-

ticiat.

Yi- +• Si ipiis in militia (ereril lestamen-

t uni et mil a auniim posl militiain deces-

seiit; dtibito an i|iua ad lioc usque tem-

poris jure militari testameutuin e'jus valet

quer.'la inol'iciosi cesset et potot dici

(juerclaiH inollii iosi cessare.

Yr r>. Sed lire inipuberisfilii maler ii:of-

ficiosum teslamenhiin dicil quia pater ei

lu>c lecit et ita l'apinianus respondil neo

palris l'raier quia liiii l'slamentum est

e:i;o uec l'ra'.cr impuberis, si palris non

di\il. Sed si in palris oblentum rsl nec

hoc valebit nisi si pro parle palais ie.-ciï»

ïuiii est Iuilc euiin pupillare \alet.

Z- (î. Si (|uis mortis causa filio douavci il

(guarlain partent ejus quod
ad ciiiu esset

pervcntiuum
.sisi iiileslatus

palei lainihas

decessissel: puto securè eiun teslari.

J. r. Si quis impiibrri
filio substituit

seeundas tabul.is l!.i icii.i.i; non ob lioc ad-

milti'iiuis
ipsuiu iiiipuburem ad

inolliciosi

querelam.

£. 8.
Quoniani nulem quarta uVbitnc

porlionis
sulîiiii ad excliidendam quere-

lam ( videndum erit, ail exlicredatus par-
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'» nriiuuill t

^u^ti.i.11.

loin facial, qui non <|uri ilu: utpulà, su–

mus duo d'il exl.credali: et \itii|tie laciet,

r.l Papiniunus respouait et si dicam i:iolfi.

( iusum,iu>ii totam hercditaleindebeo.sed

liiniiiliam petere. Pi uindè si sint ex duobus

11 h. s ne potes, e\ uno pîures, Ires pulà, ex

uiio mms unicuin lescuiu ia tinuiu tw

îllis. senmucia (juccla e.uiudit.

< <). Quai iaantemnec ipictur, scilicelde-
iliiclo are nlicim, et lundis inipensa. Sed

fit vl libertit/cs ffuarltwt intunaiif \ideu-

dimi est cl mmqiiid ininnaiil ? iiim si (uni

quis e.\ asse beres inshtiilus est, ideo non

pole^t dicere î noîlit iosum quia
liabet t'.il-

ci.liani- Falcidia aiileni libertaire non mi-

nuit potes! dici. dcduclisliberfcilduisqiiar-

iain ]iK'iui.l,.iii. Cinii i 1 1 1 1 1 plucet cpiarlam

jiiinui per lilii'i'!ales,e\eniet ut i|iii sor\ tis

ianhim liabet in p.itmnonio sno, tl.iiulo eis

liberlalem iuolliciosi ipic-rcl.iiu i*cliulal

liisi lorte liic lilius, si non luil m polesiaie,

à paire liercs insliluliis. niei iiù oinittil J.o-

redilatem, el ad subslilulmuliMiisiuitlciis,

t|uerelain iiiolnViosi iiislilupl ;vrl al> inlos-

talo, citra udicli
panaju

Iiabe it licrediU-

teuu

un fils déslitiité qui n inlei.te point cette

plainte, fait qu'un autre ne puisse a(tai|uiT

le te..Suiiient cju'eii puitie. ï-i'pposun.s pm-

exeniiile qu'il y ait deux Lis ilt-siié.ites. ïi

l'un cl eux ne se plau.t pa-.il jniveia, i-i-.mine

d.t l'apiMien que I autre' en utUu;uant le

lestaiiicnl ne pointa pas demander la suc-

res:;u'!i entii'ie main seulenent la moilié.

par la mt'nic laison s'il se piésen'cit
des pi'lils-lils

dô.-lié. ilés (lui lies» t'iiilrc>ient

de fils du lestaleui Mipposors ([t,e lo

Icslaleiir eut un pelit-tils d'un de ses fils,

et de l'auhe
plusie'jis par exemple, trois;

le
premier ne pourra «Itatiun le lesianient

s'il aiei'U du lestali'îii ion aïeul ie ijiiarl dans

la îr.uilié (lui lui uppailenoit dans la succes-

muii ub inlvslat c'est-à-dire un liiiitièiui* an

total les aubes .seront ex< lui s ils ont revu le

quart dans le .sixième
ijiti

leui rcvenoil il clia-

t'iui dans la suciesMon u/> inhala/ «• est-à-

dire, un
vingt-ijiii.tiièine dans lu lot

g.
Celle quai te lémlime ne se cou pie qu'a-

la
déduction laite des iletles et (les Irais

funéraires. On
peut demander si les libellés

données par testament do. vent ainsi dimi-

nuer d'autant la lésulinie. Voyons s il en est

ainsi car' lorsqu nu fils est înslitué iiuk'uç
liërilipr, en sait qu'il ne peut pcnnl altaijiiei

le testament connue
iiiulIU-ieux. quand ait, nie

riiëiiia'e .seiciil épuisé
en let;s paice tjii'il

a la (|i:aile de la loi I'alcidia. Or la quarlc

J'ulcidieiiiie ne
peut pas se prendre

sur les

libertés léguées. 11 tant donc due aussi qu'on
ne doit compter la quarte légitime qu'api è.>

avoir fait déducliou des
libertés. D'api es ce

qu'on ient de t\e, que les libellés dimi-

nuent d'autant ia
quai le lésiiliiue il

peut

ani\er qu'un teslateur, qui n'aura que de*

esclaves ses biens, pouria einpèi l.er

qu'on n'aliaqup
son testament en les aliian-

iliiïsant tous. Cependant le fils qui a il se

plaindre
d un

jwreil
testament éloil éman-

cipé, et qu'stAiit insliiué liérilier par son

père,
il eut un substitué, il

pounoit
ré-

pudier l'i.ériiage, qui passerait
alors à son

.substitué, conlre lequel il diripeioit son ac-

tion en inoliieiosilé nu s'il n avoil pas de subs-

lilué. il
prendroil llnritage

ub rilcshil sans

tomber pour cela dans la peine prononcée

par lé.lil porté contie cei.x qci îépitdient

frauduleusement une succession pour la p: eiî-

dre ensuite ab intestat au
préjudice

des léga-

taires.



îo. Si un testateur avoit institué tin hé-

ritier sous lia condition de donner iine .somme >

à son fils ou à un autre avant droit tliu-

jeater la plainte en iuoicciosité et que cei;x-

ci, comioiasaut le testament, eussent reçu

la sonjmo, examinons s'ils ne sont point

exclus ilu droit d'intentci- cette action

t'af enfin ils ont

approuvé

la disposition dti
éétinrt. On peut élever la même question
dans le cas

où le
testateur au roi

t iliavgé son

légataire
de donner celle sonune on auroit

all'rancm un1 esclave sous cette condition. II

n'y a
pas de doute qu'ils ont

perdu leur
droit

(îansle premier cas; mais ne pourroit-on pas

dire dans le second que les offres laites par
le légataire ne peuvent point

éteindre une

action qui appartient à c©uk qui. soaf déslié-,

rites? Pourquoi donc ne fait-on pas difficulté

de! dire qatk sôftt esujlus ^iwsqiM* c'est liië-

ïitîériijui est chargé de leur, donner cette

somme I Geià que l'action en, inotfieiosité
n'est pas ouverte; 'avant I acceptation de la

eaètsMtéub fiâterpif TJgfcîtiejv
Pmr moi jq

pen* que cette question ^t eii &ît en sorte

qua $!.les ôfeé m4 Mte^ssyaot tp'îis
al«nt

cojMiiencé d'inteater leur action ils doivent

les
fecfevb.îï>'i$»HiiH8.j^îji4 cette somme par lui;

volonté du testateur, ''

,n» Ainsî;4»afil4 |qjî II nkfeât3f qu'an
sixième dans îa .succession avoit été institué

peu* pMJttiê| so«svlà condition âf ïeniettre 4
un autre après un certain temps cette moitié

entière on
peut dire qu'il ne peut être admis

à intenter l'action en inoificiosité parce qu'il

peut tirer sa légitime sur les fruits qu'il per-
cevra dans le temps interniédiaire ;.car on

sait que les
fruits

sont
imputés sur

la quarte

Falcidienne gui
doit tou)«urs apparteiûr à

IliérittW î en sorte
qtfun

fils qiû est institué

i pow^ciitîê-
et

dkMf^'clê'^a'tftaisMÈtti»^
un autre après le

laps de dix ans, ne peut

Tptâv£ Mstâfsr da pWà% i pài'ce Iptil peut
aisément datas le temps intermédiaire retirer

rfe l%ïtââe «réeJaa îut#étsv' j-m ''; J ''• 1

r i?. Si celui qui attaque
le

testament pré-

tend pfott>Vèf-i|MÏJwïî«ll». «{«"il « élè
rompu, .s

elqiiïï est inofficieux on doit lui f&îrcojtor1

quelle preuve il entend faire la première.

i3. I.oisquHm fils déshérité est en pos-

«essîon] tle; $Sf sii^e^iion 4'ltfeitiei»' institué

dirigera contre tui son action en demande

1 dliérédité,
et cel«i-ci intentera ïa plainte par

B,
II

t
« 's, T

A-S^.
E K T I

N'/o
Fi P1

i O
I

« P JB. ''i
i

i S' Io- S> condition! parère lestator he-

redem jussit tni personà filii vel alteriu*

qui eainlem querelam movere potest et

scieus M accepit \idendum t mab inotH-
ciosi querela excludatur agnovit enim j u-

dicîiMtt. Itl#n»
eapt,

et m }90tmïu$ m > vel:
sLaf uliber dédits et potest diei, excliuli

eum.mLiximèsilieredeîuei jusôeraUîare: s

Caeternni, si lc|ratarium nuiiqwd semel
< natam

iuoltieiosi querelam non périmât le»
j»atarii oblatio ? dur 6PgO î» heïedç abso-

lutè dhimus?
Quoniainantè

aditaju here-

ditatem nec naseitur qiierela. Êg6 èven-

tumpnto sequendum in liac ire $ ut si forte-

antequàiu judicium moveatur oblalio ei

fiât ejus quod relictum est quasi ex vo-

luntate testatorisoblato eo, saôi ei factuu*

videatur. '' •

r' <> }
~'1

,H

1i j 1 l' r ri! ,11l l 'i 1,l"1 1

r¡LI
,1

.-1

i"

§» i i.Undê; si qn& Mt înslîtuft»fipffë
ex semissè cmii ei sextàns ex substantia

tertatoris ctcbeiseinj' 4 wàgâtM« ésset p»^t

eestfittn temporiï'iestilae^e h#ïeârèatem|
.merit& dîc'çnidiiin est, iKulunj jtidïoiHii»

mofVfliÈe, éwtn. débitant
portiaiieiUv,

et eju»

friMîta» flaberé possit triictus enim «ôlere'
1

in Falcidiam imputari non est incefÇHitiim,

Ergo et
si ab initio

eaç^ semissc Jjeres insti^
tufets. rbgetaf post decennium f estitocre-

beredïtdem, mhil liabet, quod queratflii

quoniara facile
polesi débilain poitioneiu,

ejusque fructus medm teinpore cogère» <c
»« r '.a ='

1

-¡.

i r l t i
1

§*i2t Si quis et îrrtttan dicat |esta(neh*

tlim vel rnptuni
et ïnofBeiosïjâJ ©Slidi-j-

| tio ei deiern débet, utrùm prius movere

Wl^ r"" -T •' '• '"f?[ ;i J }

g. îJ.SifiliuseïlieredatusiHpossessitme

sitlierediktis ï ggripln^ quideni Ijtt-^s petit

liercditatenij filins verù m modum contra-

dictionis cmerelam inducat quemadjuo^

gncvit juùiciiin»xnkïc jaù:~
dtfuucti.

'r

i

:/i
'f

:/>
r

0hf»*qp&.Isa-"
tilulu* «a,, «t
$a~t7lnatltat~tBi~

~tMttp,
J 1

i I'

- "
y

''

:•'

I

Si testimestum

dkatur inrilttBt,

ttt tup~tat' ttj
Ia»6tcj«su0» <

S!' ClWciîtlllU!

etRa'4l~credir
(al«ni.

l
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dùmageret si non
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g. i/|. Meinimssc autem oportebit enm

qui testamentitminomciosuni impiobè d*.
sit et ma obtinuit, id quod in testamento

aceep&jp^ere^tîdfiseevîiKlicarijqwaé

indigno ablalum i sed ci demùm aulci tur,

quod testàmeuto dàlum est, qui usque ad

sententiam jiidicuiriMite improba pcrscvc-

laverit: cœteriun, si antè sententiam des-

titit ^vel decessil » nBil éî aufertur tpiod'
datum est. Proindc, et si absente eo sc-
cuadiua piœseatem prouuncietur potesl
dici,"conseivandunt ei quod accepit. Eo

autem solo carere quis débet, cujus euio-
lumenium ad

eura perlinfet cœterùm,
si

ijd i^tus Mt xtâtëeaii «m débet Ja|â^
ria fîm» JJndb wk ngfe Itejjii^ain^ Woto

secundo responsoruni rel'ert si hères fuit

institut us, et rogatus resiituere heredîta-

tem dcindè iu qwerela inofficiosi non ol)-

4îritiiC| id-qi»]èl|îwe FAfcid^fe goWtKfe]
iiere, soluni pérdere.

<

i7-7:

g.' i|. É qtti*JJÙBnî>«« àdbp^ius «tM
his personis qùœ et citra adoptiohem et

emancipationem queri de inofficioso pos-

sunt luinc puto removendunj à quei-ela, 1

cùmhabeat quartam ex,
i^^S&xàitstaÉjÊVt

Pîi^Quod 4 egit, nec obtmuit>aii (juartam
»

peidat?Etputo,autiwnadaiittenduinad
inofficiosum ,iut si admittatur etsi non

cbtinuerit quartam ci 'quasi ses alienum

mmséàtëfcîtem*' S- r' '-<.

-r-'J
"

•

i.-1'

t- ,#i

' -*
il,-

-;)~r'i'

< :I~>L

a~ ~1~
S: ex ~t)~~ mmBcloM co~tf~

vent iudex, et pronunciavèrit contra
te^-

tamèntum, ncc fuerit. provoeatum, ipso

Jùte rescissum
est',

et ams^hereS ent^ se-

«undùsi quem } udicatum es t et bcraoruia

i '',» t, ft i f 1 1 1 a b. • ?» i *,i ï » f ï'f.
f .y.c 1 Il Il ..t. III

tbrme d'exception de la même manière qu'il

l'intenteioit si n'étant pas en possession de la

succession, il éluit demandeur. -•
r|

i4. Wu doit observer que celui qui a té-

mêiaireiuent #te<p«é mit testament comme

înotHcievuc, et qui a succombé dans sa pré-
l'

tention, perd les legs qui luî étoient faite

dans
le même testament lesquels sont coït-

lisqués comme étant niés à une personne
in-

digne j mais il
ne perd ce

qui lui est laissé

{far ce teslamêTÈt; qu'autant qu'il a persévéré

opiniâtrement jusqu'à la En
de son accusation^

car s'il'
a donné

son désistement, ou s'il est

mort avant la condamnation » il na perd rien.
Ainsi ? si après qu'il & intenté son action il

s'absente et que lliéiitîei- poursuivant tou-

jours le jugement ait obtenu en son absence

une sentence favorable on doit lai conaer-

ver ce qui lui a été donaé. Il faut aussi re-

marquer quB celui qui succombe ne doit

perdre ce qa^K Ipî a
léaié qu'autant qu'il

devoit ea profiter car s'il avoit été charge derèasSlre ttlé&iik îijgfiil^ h^u®tisets^ ^e twm,

ne doit point souffrir de son tait. C'est ce qui
tait dire avec raison à Papinien, au livre
Eêcond des réponses, qu'un héritier institua

•
fit, 'chasgif

,dè retB)Stti:», lÎKlHtegfe k 'ià aut«i

ne
doit perdre que le bénéfice

qu'il auroii

tiré, de
laloilil&iliSilTOnt II «atiBôinber

dans ta
plainte en inotSciosilé. i

rSr Si
un homme a adrogé un impubère

do' H©mlire«d«v ceux qui Croient "A«#i d'at^

taquec
son testament connue inotficieux

quand même ils n'auroieut été ni adrogés ni

émancipés par mi je pense que le fils adrogé

m jpgrt' plus u*bIm. dr^i^HS a^t"a>an^

radi-ogatiou; parce que son père adrogateur

] 4 été obligé de lui laisser la quatrième partie

de ses biens, conformément à l'ordomiance de

l
l!e^g»*eui^ Vii0ic(nk#lpS1cfiÇèjttd,alit'Pe P^1"

adrogé après avoir intenté sait action a été

condamné, perdra-t-il cette quarte? Je pense
ou qu'on ne doit pasl'admettre à intenter celle

action, ou qii'en tout cas s'il succombe il

ne doit pas perdre sa quarte; parce que c'est

plutôt une dette qu'une libéïalîtéde son père

i&MetsXiiL, ltj' T.- ],
J

*6,
Lorsque

le
jq§@ ft f©s connoissance

-dfj'ftfuîii «iLiSatg^mM }M a prononcé
*j«MiîeJ# testament ,ret q^'U à*y ait point eu

d'appel ,1e testament est cassé de plein droit,
et

i celui•* 'qui a t- ua jugement i favorable
est
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héritier ab intestat, suivant le droit civil ou

le droit prétorien les Hbertés aceordées par,
le testament sont nulles de plein droit; les

legs
ne sont pas dus, ils peuvent nièiue être

répétés sur les légataires 's'ils put été payés; i
et l'aclion utile qui appartieal en ce cas peut
être exercée ou par l'héritier institué qui les'

a

payés',
ou par celui qui aï obtenu sa de-

mande en inofficiosité. Cependant si lei
legs

ont été pay & avant ta contestation o*e»t or-

dinaii-eruent ce dernier qui les redemande et
il y a h ce sujet un rescrit des empereurs

Adrien et Autonin.

| tf. Sï w^ tésjÉjdefot p»| attefftâ eôwwe

inorReieui après cinq anj (ce qu'on ne per-
met que poHF des 1 causes tj-ès^justes et

tjès-
importantes ) les libertés qtie HiérittàriBS+T

titué a données en vertu du testament, iiinsi
qije celles qui appartenoient de plein droit

ne Mat pas révoquées | "celui qui obtient
alors un jugement favorable doit se conten-

ter dé
vingt jMèé^d'ojf'. pour efarçjne es.rjk.w~,

g. Modesttk au liv. SulytW ffa VieMiWWid

.“ '||#
I

Mais loisjfue l'action est intentée dalis les
cinq sas | les libertés accordées sont nulles.

Cependant
Paul dit que les libertés laissées

»par fidéieommis pourront être
accordées par_

l'héritier; auquel cas celui qui aura- réussi
dans la demande en inolïiciositi5 se Conten-

tera de vingt pièces d'or pour chaque èm&saQ,

lo. jif.arceïïus au [w.ï. du Digeste. •
Si le» j^gfl^ se fcMywgat pailagés ta XUrn-

tière de demande en inofficiosité de testa-

ment, comme cela pent étnyëe^ IWts1
gu»,

confi rme le testament doit prévaloir a. moins

ff'il màMpifitvé qifâles'' j^és "qui «at

Confirmé le testament étoient
corromrujs par

l'h^v «rtitui m y < • •" (T

Ji
k

l ';¡" 1 -L~ t

i< Tout le mondesait qu'on n'est plus ad-

inisà intenter l'action eninofiBciosité.lorsqu'on

a tonehé un legs laissé dans le testament dont
dit veut se plaindre à moins qu'on ne l'ait fou-

©hé ï*pr Js remettre en entier à ftrt aiib-e.' “

ihJ<« Motkétik'mi iÊetêt 'Hs"a^J*«p*,i.
Ceiuï qui a eu un: jugement favorable en

taastllrfe a'îodÉSéij&sitéjii'aipas; é®kpprir cela
dé

faire annuler les donations entre-vifs faites

par l^ tesfëitiiik m jjpofit de ÎMrïtïW "fais»

tiiué ni'de lui
redemander partie de ce (jull

'ënjgtt en îi»t. -i;1 ,'<y ,•

possessor,
si hoese contendit; et libertate»

>pso jui-e non valent I neclegata debentur;
sed solula repptuntur/aut ab eo qui sol vit,

aut ai» eo qui obtinuît et lisec utili actïone

repeluuliir. Feife autem si antè controver-
siam molam soluta sunt; qui obtinuil repe-
iit et ita di vus Hadrianus, et divusPiu*

rescripscruut. ,•; >"> “

"“• <;r

S»li7(,MflTjèsîpostquînqucTOÎUBiîn<»t;
ficiosum dici cœptum est ex niagna et

iusta
causa,; libei tates no» çsse revi|caii«

_3as
qwe comgeierttht» -rèl'çEâsstitafr sont,

sed vigiuti auieos à singulis
prwstandos

VÎetoff
ll

,'« 'l'; T ;•

,j
il.

1 9. Moiastîntis lib. smguïarîde mqffioioso

<. > v
Testometïêo, t t

Bi an tem ârtim quinquennium ^erii tt«
berlates non

compctunl.
Sed Paulus ait,,

prîcstaturoni fideicommissas libellâtes

scïlicet vieilli anreis et in hoc casu i sin-

gHlSà'pi*standîsi^ '"•
r'"

l; lo.
Màhe&llus'Sèi &

Digestofuni.

Si pars judicanlium
de inofficioso te&ta-

t niento contra testamentum pars secun-

dùm id sententiam dedeiit ijuod iuler-^

dùmfieri solnt, humanius ertt sequi ejus

partis sententiam qna; secuodùm tesla-
mcuiiim spectavit nisi si apertè judices

inique secundùm scriptum heredem pro-
nunciasse apparebit.

'• * '.
i Illud notissimnm est, eum qui lega-

tum perceperit, non rccfè de hiofficioso

teslamento dicturum nisi M totum alii

.adnHi&l^vifc,
i r~"[-

• - >

ii. Modes/inzis 13. Tu Mesponscnvm.
Etiamsi

tjuerel a inof Gciosi tes tamenli

obtimierit aîn, jdeô iamen J dôniiones

^aas yivua
*ej perfecisse proponitur, infir-^

mûri, tieque
in dotem datorum pattem

1 vindteari posse respoadL
"tT"

J
Í""1 l ¡ i
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An f jtn»Gn-

Dt^i* debeanwr1,
r «cisio leita-

munt».
-*1';

I'

t_

'

m.lJemlib, st'ngitlarr claPrecser/pti'omMs.
Hiltit înfewt, adï relfclura legatam

lîti* éshéteàatm ftdgïtoverjt ,m0ot sep.

vove relictuin
coiisecntns sit uhobîque

enîm prwseriptiQne, stimmovebitnr. Quin-
eiiaui « idem institiituin servuni piins

«ji^ip
ft^îro Ikbrecîitateai juLeret, tduhu-

mîserîtj
ut illê mo ai-faitrio adeat hjeretli-

tatem, idque framlitlenli) coiisîiio ieuei'it,
siiuiniovebitui- ab aclione. <

l .i F I `
~l 1-,

•
-v: -J

:••
[ l

§. i. Si à sfahilibero exherecîatus
pc-

cuniam wetere cœperit, videri adgnorisse

pâreft^-j*dicitl«it
<

ï L-

§. s. Si ciim filius
adempttim sib^lega-^

ton îasjîtâerit patare,' .summotus vëpetat1

int»ffîcIosi*q«eXBlanif'|a'ieseriptîoftB
Abjo-

veiklustfofl eStit (Jiiamvis cnim fe^eùdo,'
testameiltum corop»ÎJ3verit taraen est

*alîijijid t[ijotl t^statjM-iav
îÉo

repwtehir, »f

-A i J I -r

JI, JI'

c,
i:'

v r

'l^g. 5,'FSËtt» tesW^rfe1 qui etia? 't^o!1

°

efusilaii pecimisB rews ili«rat, ltt>6ratio»e
Tïfio

legatâj pet accjplilitfioném*I'iJfii
K–

beratus, ab actioné iuolliciosi non suiiTmo-

veltttari ,<<' i

•
1

t ;-r

t5. Senvoht lîb.t )5t Hesponsorum,

yïplfrtw
lî#reâeia îastittût, fiiîo ïe-

^^dtniQ'dMHi'MtteÉ'tfistaiaeiïl^îta'cayitf»
<

Srt
ornm'a quel, suprà tfyei,jMri jmût eu

âctri,Ji®rivalo ah omni.hureile bonntunwe

posses$ore,<fui,mikie?itetfBmjure(tbmtes-"
fiât*»: ttfrh mm, Éart'jiésè$t> 4 eêutidëfitur,

-jîanifqm ÏjUkP çjjttf 'èn»w»jfe»/ QiflïtsîliJTOâ

est î ai sô/or centumvirali judicio «teiime^

rit,anfideicGnimissaexcapitesupiascripto
debesurënr? Râspondî, si hôo «piearafâx-

an juré eonua (inos quis sibi ab inlestato

Ifoede» boiiciiunr.ve p^ssesèèfiss $a&s«es-f v"

euros
tiredat, fMei coauuiltore possitj i-es-

M V
J|1' i~,

f-pwuti

LI., L

l'D'tOl'STF,,1 Mfm! V," IIIÏE I L |

ï«» Ze ai^mçaif hty, unique As Pfe$âf(ftfîan$l

Peu importe, po»r exclure le fils âêské-r

rite du droit d'intenter la plainte que
te legs

1 qu'il a reçu lui ait été fait à lui-même, ou k

ma fils ou son tescla\re5 car, dans ces deux

cas, ilsera égateHieatpris'ë de son dj'oît. Bien

t>Kis, sTénïpïiwiivdt <jn» le &s Aêthémkè, dont

i ['esclave étoit institué', eût affranchi cet es-
clave avant de tut doaâer otdre d'accepter
la. succession jafiii qu'il l'acoeptdt ensuite vo>

îoiïtaîi'emeat, tt nà «pnjitpks itdmï» à feten-°!lt~l1!I1lent., il' aie~S!Ol~U!,S
It("lh.

1~ en-
Jtèt*(cèlte,afct& sll ia,v$k faut cel afiiSsacbisse-

ment de mauvaise foi et flans le dessein de

fiuîre aùi l^taii-eij.
i v

'>
r" i. Si un (ils désliérîlé deniànde de l'afgent

%un1escîave que lefieStàtaiï atajt adiancliï
sôos

|a cojiclîjbù d^îtiî cl^Bn^; ithWjceifaïne
^mm«,'il' est lceîfeé~ïlls"là' avoir approuvé
la disopsittén ii« définit.

*

2. tfn fils désherité h qui le testateur avoit
i laissé lin legs qu'à lui a ensuite ôté ( peut re^

p»tt<li«JapIaittte feu înôfi«fiAtê 4e teta^eiit,
quoiqu'il eût commencé à demander

son legs,
et l'héritier institué ne peut lui opposer la fia

Ae fton-rë£é<rofr 'Mrée de sou appiobatiou

fmaft |u* ,«Jlri|îi'H ,^t, Vëlî»fe^»lWi&apT-
Jmiuvé 6 dif «sifiàtt ilà sbn pfeire' «» for-

majit la demande- du fags~, èepêitilmti ,c©
iie où a un

rwrobhe 4 ftïrë a,tt testateur qui
le lui a ôté, on doit admettre le fils à M

fkkitev ' --<J^r 'J-
'

5~ M ~AtMta~M*~t~Mt~~a~s

siwxMâon^otwJaifenieirt'aVête' Titiaif le tefr;
totem- a

libéré' TitïHs ,Aela 4ettef et pat;

ëoasétpemt le fils
a'é^Tfeknime lîbêrépaï

1$ quiUaûceitonnéeà l^itius il piituTa néan-
moins tonner sa demande en mofliciosilé de'

testament- -'«•%•
i_

f.
1 i5. Scéi'ota au liv. des Réponses. r"

1 Titia a institué sa fille pouf héritière elle

a donné daas le mAme testàmeht un legs
à

sûn ÉW, ®l».-a eusinlfe "ajouté settè jlefcBse I

« Mon intention est que toutes les dispositions
,,1

qn^ j'ai fàiiâs eif^eÀsos' soïfent rèmpli«sJet ac-*

qBîUëes par guicouqaèsê temiverar&re mart

hârïî/isr,, swît çt'il «pafti Irtàa, «u.ecessfea p^r
lêi'dfoit cîvîl on par te dr^t-préteiei»i

ba

ntèiiie, ab intestat. Je charge de plus cet hé-

lifier, pat fidéicoramis djg pàjenr toui ce que

-fat donné ». On au 4#wandé s\ t dans le cas

OÂ la »se»ïr!dë(jhéfitéf Hafètf feSt vMMer.le'

testiaettt pair un jugement 4es eeaiajavffl'S

, tes
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1 'Sw

les fidékomsiîs serment dus ea vertu
deta~, 1'

clause rapportée ci-dessus, J'ai
répondu que

si on demande si elle a pu de droit Char-

ger d'un fidéicoramls ceux qu'elle pensoit

pouvoir lui succéder a& t'y testai '~i»u par le

droit prétorien, il est hors de doute iju'cilc
le pouvoit. Paul remarque ici sar ScêfOl»

tjHC dans ce isas-ci les fidéicoaums jïe Jscipt

pas dus ab
intestat, patfee que le testament

est éeasè; être fait p^r m» pençqnbe ïncapa-
ble de tester

poiit
cause t{p démence.

i^. Papimen au lh>. $. des Questions.
Un. père a émancipé son fils, retenant som

l,

,sa puissance Je petit-fils qu'il
ayoit de kn> te

fils émancipé a e»1 tasuite >wx< autre iils, et

est mort api;èsi ârpii* déshérité ses deax en-
fans

et, passé son père sous silence. Connue

les enlans ont «A droit de
préférence pour,

intenter
l'action eii iuorïïciosilé le droit iiui

appartient1 aussi- au père reste en, suspens»
Si les enfans succombent dans leur demain! s

le- père peut ibnuer la sienne et
pdMïsutwe

Rta droit.. {' |
!

t
iS. Le tnêttie t&tU»*

14.
d&s

Questions.

En eflet quoique
lit succnssiondci entàns

Ne soit pas due aux païens 'à ciOBStiHBi" le

vteu', des Jsfiiit., eu*«éa!|Bs Jet Içijr aaiéàf

pouileuvs enians, cependant si l'ordre naturel

«ant^ èti'i& troublé f la. même raison de piété
milite m&

faveur des jKCréttSj et àeraasdè que
succession des entkns leur soit laissée.

,1. Si un fils déshérité, après avoir pWjpacé

la contestation sur l'inoificïosité du testament,

est
mort

eu changeai il de volonté son héri-

tier »c pourra péîté > ptttttyiîvre
la <iontes«

talion car, _pour qu'elle puisse être transmise

a Hiéj-jfifai-; û œ su|Bt pas, gtt'elte
ait âté eoia-

mencée, il faut
encore que le

défunt y ait

1 pèrséyé^jé jusqu'à la fin,,da. '1

a* IiéirSçaW fils é&Mriti int«ttt# sttil

âclioa
eij

îndfidosîté contre deux hérifier»

iéwjfe-t>*îra.ga^yé.â.,I'ifii-ddeJi'ua et mù~.

/combêârégiudderaAcBjHpoprea^eliiOnner

t»ui- sa pari les débiteurs xle la succession ei

réciproquement être aelioimc f&e les créan-

ciers
revendiquer to ewpa ^i*#dîtàîres, e|

partager la. succession avec son
cohéritier tgîi

il est cerlai 1 1 qu'il a droit de former la
SeiuâtH

de en,
partage, de succession parce qu'on le

regarde conitnc Lfeitiier iégitiine poul' va»'}

E_

parlîej en sorte
que l'autre partie de la suc-

tessioà est déftéa W tëstaBwiïEiat a i^tot,

liondipflssei Paultisnatut:]pxJba.t&aiem,

necËdeicorainissaabiiilestatodatadeliCrij

quusi à démente/

•} i
:..

,. .

< x

s" ' t '>iï j
'

L

14. Pmmianus
Ub. 5»

Çuasù'anum. j
i ï*âter

ÊSiiim enj^nçîpaiît, flt nepolem
ex eo relîauït

en^ancîpatus susteplo pos»

teàvffiio duobus eilia-edalfe j«»tre pra»»
tèrîto, yita decessit. Jn. quaeitipue iuoP-

ficïofiitestaiiMiti, praécédenti causa fillb-^

mm pafefe iutentio adhuc pendet quôd
& conti'a filios Juctteetui? pater àd

%iek*e-
lam vocatur, et suam intentionem implere

pefest, t

'

' .' 'r'<

xS* Jfr?#«! ®. t.4. ÇwœifcoBWOT.
¡'

Hoijî-
e|M parcntilms' non di-bettir filîw-

tuRt lieredites, propler votuin pàtèntuffli»' di

çt «aluratem erga ÊtoeâriteteiMj Uubatô

1 taifieii
ordme jnortalïtatîs, pan mitins pa-

lentibus quiunlibèns, pie relinqui debei.

“
i-

j_

,%iî, Heïedi «^iS, qui post litem
d»

i?ioHicioso praeparalani inulata voluntale,

ttecêssit,iKm datur tleinoHicîoso querela:

non enim
sufficit

litcm iustituere, si
non

ia-fea'persèvëret// J'^ '< !l/

` t -'' •:
|

J. a. Filitis qui de inofficiosi actione

adrersus diwjs hmedes espérons j di-

versas serileiiliJUi judioum tttiit et unum
vicit ab altero supeialus est; et debrtores

couveirire, et ipse àcreditoribuscouveniri

pr6' part» potest, et Itoîpctta; vïn^icare-

1 ot içreditateittidivMeretvéMiini

ënim gstj
f amiliae erciscniidae

judicium coin jjeiere

ïpna, credinius eui» légïiim«ni beisetlem,

pto parte esse factuœ et id eu pars lierez

ditatis in testament û îemaiisi! nec absur-

duai yidetur pro parte iutestatum vulerï.r '
(1 '•- • 1,,1

|

"J

i r ly

T»« liberil «t

(~11'~91t1Ï7t73.
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•
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16. Idem Itb. a. Responsonun.
1

FiJioijoideînofliciôsoiiMJtfîsièsfïaieuto
contra iratreia înstihslimi de parle antfe r

egit, cl obtinnit; filia triste
non egit, aut

non opinait, 4» liMaed|tate
kë^fflS?. f$P*

non coneuriit, V-

Ji t. Contra tabulas filii possessionem

jure mmiuiuissionis
pafer'aceepîl,

et bo-

noftinvp ©ssessiûMJïr adepte est » pqsfeà^

1 '£]« deïnuetî, qt&tajîrae éiheredaVeafat,

qnaesticiiçia mojfficiosi
testânïenfi

retst^

pcrlalit: «osscssio quam pater açcepitj
ad

ift^lua
recidit neai

prio^e jtidïcî» de

-jai'e pàtrk,,iH»n te
Juïrt^stameatïTjàSsi-

tum esti 'et.icieô1 tiiàTcrsaaa bereditatein

liiiic cum fruc tibus reititui nccesse est.

.r'' ^.f",1:
i;v

InIi

/'

Ji'y.' jRowteM- 2f QtiieéÉimtim. '} '.r

Q;nï repud'all*'s wân» non vradt^d

f acousatiorom irajlBctesi
testamienti^par-

à p&m nua fiicH ilus qui eauttein ^lîfirtlam
J

:nw'i'eri vQf~nt:~ Un~$i 1~le ~np~u~

t0stasttsato patris, alfet «s Ufeètts;'eslie)!'er- “

datis ageretj quia, rfiscîssôjèsraœeata,

aller qûocpi» ad snc^essÏQnenx ab intestat»

vocatif » pt ride§ «nlW«1saJB Ijei'dpatèin,1

-'non
iè»& fhiKHaàsset'j M^sî^ïïbtîâuftrît,

uteretuj-fii jrtâWliB^iictoiibite-'qtiasï.'

centumiw^ lwnc soîfau fiiintn ia rébus
J

humanis
esse hobô J *tott fiusetent itttesta-

ltt~<~e~de<iNt~ l ?, 0"

'
:J

l '• {* ''l"/ f

C~ia6'a'm~u~,
,Mi

**inttffiâtosunï( ]udïeâ*ur,'testauieatj factio-|

j
neni

Rabaissé
defancte non créditai* Now

.id«i» probtuidum estj si liemle non rt»-.

lïottdeafe} secrimlùiBi pssesêikenf Jwlica-

1 tkinsltt^lwe
enîta»asji,iioa fârçdttrçr ps

ex Kentcutia jiidscisfitri: et ide-ù liber la les

èonipistaatjeUegatf Jeliçatur,
T

point absurde
dans ce cas que le dûfuntse

pï»pfe «a partis &<w»&j',Ji-

'•
-i

ïé, J6s

Mff/Bej

au '/ié^'à. «%s Mfymnsbg,

LoiacjTj'ùtt
liére a inteuté son action

pour

$3 part contre son frère qui étoit inshlué,
s'il vieiit à gagnes*, sa sfieur qtii u'a, peint in-

tenté so» ^etîb* m 'ffui 4»'a pas réiissî 11e

tènté $O~.¥tilllt (1\1 i9.U} iÙ¡. 1a 'J:léilssi ~e
`

concouït point avec lui dans la
succéssiou

«b intestats r" .J
V

t. Dft père q«î[ avoit Jmancîpé son fils a

obtenu du jfcêtçuTy
contee sou testament, la

possessiDii de biens en qualité d'énmneipateHi-;
ensuite la ûÛB- An âitmï, qui évfeUêt» $û-
reillenieiit désb.ëritéej ibnue son action en

inofficiosité de testament. Si elle réussit, la

possession accordée au père devient nulle:

«difj da'ûs là
frtaâéi'I}i«|eniettt ,fl

n% Joîat
dté «ittèstîe» tdp ïa.Talîditê du

tertasuçist,

oa *ara
petisë qu'au droit que rémaBeipi-

tion donnoi t to
psre

stm:la succession de
son tils émancipe. Aiasi toute la succession

fl»îti êki
vmi&tt^'h kjfilîç- *ee'l|»_ fmïfe.

ijt Pètd 'auffl* £.' liep t$aèaààiiéi*-
·

Cehti qiiij dans llatëntion «le renoncer

â là «ûfitessMk ne {osMp poîûj «a ilemanue
ew

înofiîfeîosÎBê^n'enipêcW point qfaë la de«

jBaùdè'îîïMnéppW les-, awtais rfoHfeâe toiate

la sÙCeessiuB. Ainsi si oa inpppse^tie $t

deux
enfans d^sk^ijM^ S' «fy en «ït ^uim

%ui îiktentB la plainte en înoffiisîoslté 5. ccaiaiie'

'•topoiMToft â^ï^ c[iielete.staniéiit étant cassé,

-Paufe'C! eafiuit d^t aassî.êtrp afp^ftlS iilks^
cession qb iklïsstal ,611: sorte qnè 1er premier
ïi'auroit pas Aâ çoifiprentlrg toule la siicteesi

1 sion dan» sa démange celui qui aw#-réussi

flv4 lftt
«laaéàd^féBlîntei^çsW^ apposera

1 -àvtJfi
sucçfes"à^0tT16ll(èe'-ânèJ-fiAl.<î|è'|ito*ti*

.ceyoii; tirfe àa jugement jtronii^i^' pu* tes

centajavirs, camineisi ces'u^agistrat^^issent

peiisé"tju'jl',fi'y avoit qVwa emfattt an !m^-
jk&nt oû ^wnVje^ô1 je lesfameftti;, ( }'

1.
Iiprsq^aH|testaine!atLf*t tà8S$, parte, câttse

dwoflfcddsitéj on regarda le testateur comme-

ayant
été incapable ûbj tester.1" H, -rtea. est

jpasJ
d^ lnô»ie ,J&3(>raqïiôJe' jugement est pr^-

1 sifflé^ èft 6.*6w.djt;ée«a|ïieHrcen,iîabs^nie

4* iUMçt -lastitué; et «ao«; qait 'j»J| ,'eàn-*
bedit 5 "caro«lo«;si la1 sentence Sa

4«g« 'a'»

ttas^. rautôrité
de çliosfr jagée. Ainajes fe*

îléicommis «eût dûs, et les legs exigiblea.
1.1 1 If.ili! _Ji'



] D'ftifiiTii,! w-T far àreiciEù'i J,

î3. Ce
même au

Uv. unique du Testament
[

inaffîîekux*

II y a à ce sujet une constitution des

empereurs Marc-Aurète et Lucius-Vérus ,`

qid rapporte aussi' cette distinction,

iq. Le même au Mi>, a. îles ^ttàsèlm^ 1,

Une, mère <iuî a voit deux filles a iiiit un

testainenlf elfeà însûiuô wnrêt^iigÀ poiiî
les trois quarts de sa succession une' &&

«tes fîttès pour Fautre quart et rentre?
à

été passée sous silence."1 Celte deinièie a

formé sa plainte eu tnolficiosité de testament
et, a rénssn'Je demande quel est le

nupyêii
devenir au secours dé la fiile qui dans le

testament qui vient d'être cassé, étoit iiisti-

ti^lç pjfntr
toi

qît&rti.J'alijfpoiMl» que il» fille

passé sous
silence a voit droit

de
prendre

da««"la_ jmsestsiiBB) la.
portînt» Jtj^elle

aurait

eue si sa é 1;" mort~ e~
~u

i fateue si sa mère étoit .morfe. ^iniestaij'^n
sorte qu'on peut dire qu'en deniandant

«5

iâhsfat toute lai succession j elle' l'obtiendra

cornuie a, l'autre fille ;eùt renoncé à
être

1iénttèi'eléêi|toé V cepeadàjitelléSè po%ra

poitttôtreaiïîJlsBàAttinerÊiottlïeka sœur la

pftînte êffînofefete t
i

i* D'ailleurs on" ^«t dire ipe la,' fille jpiî

jftai t^tut It 1^ "porâôn ,qài I«» est déféMâ

Jkk Ip'testaiïwiitj DEi doit 'pas' être absolu.

jaeuïSssînfliée!,à'tsetlé'4uî a»Sô»t remsncêj
en sorte que la fille qui fornoie sa demande

m ïxiùWvèmàèX pwit di!uand.ê1:. sur,- i»héL4,~

lier éfKiffgéïia moitië de la succession, et

'Wttef "iç»ïtté doit Iuï;éti;« aètelè èaTentieï t

comme appartenant toute eatiere la. filte

pWsééi «QS/JsàettÉ^J, 4|iim:;J lp iesfeî»«at' w
sera point çaiwOri'fentWj; ta tesktrké'il®

«ei*a .ceBÉ^é, niortej«A «^s4«l%u,'ett partie

quoique
sa

dispositiou solti iWgapdêB-^om-

.ïaeiCssJte û'vtm tbqmp, yààvèieiMa]'hs>à smq,i

2» Ait reste, si qitelqifnfl prétendait que
1#Jte«icès de la

«Satfse^a
Éassc le test amont

1 en J entier on pourroit dke que ta fiïle îfis-*

'ftMe-ignnt
éacpjie en -dKuE, 4e ^se "p^ttet :•

hè\ïtièi?e àiriaûistali car» pour jvkrao' accepté
unflf succession fen vertà d'un

lestament qu on

jertrii l»on,©tt rilest'p^as oeasé arûuf TjBnonc|4 f
an droit qu'on a dans, la succession

ah
-in-

tesiut'rqvCoa îgimoii §&vok "anàinï tien', puis*

-qnd,;mêjaë^ quand
on en atirSït iifié pleine

ft»tiiiMSsant!e » tm lie, perdroit pas son
droit

parle cîsoL-i qu'on auroit 'feik' Ôh 'en- voit

to
casempte d?ns le pattèi* ^pôârlWiV

3

,i8«
tdemlth mnguhd de

in»0cfosoi. Teslûinenlo, \,t
De qiia re elianvcoiislitiitio exstd çlî--

Vm'um irftti'urti,, quœ îuijusinodi distiuc-

tiononi adroîltit.. > j

i ,11 ig,i,ïéeia Hêï s, QÏtœstfantim.
Mater

decedansj
eshanemû ex do-

dntnte îierecleia institiill, fiiiam unam ex

qiiadiante, ^ltefûia pi-œleriîtî
liascde inot

ficioso egit, etoblinuit. QHdcro, scripte
filioc qiiomoilà succurrenduin sit t Res-

pondi tilia jjrèeterita
id TÎrtdfeaïe débet,

qnod intesiaia niatre iabitui'a ésset-Ita-1

flpJê dici,,pptest estm'j qtos einîssà est,»,

efuimsi totam heretliîalem ab inlcstato

'petat»ef,èltSB»at/solaitt îiabituram nnî--

versam successionem i queniadmodùm si

altéra bmissiteêt 'legîtiiBBin Ijafedrtaten».
Sed non est adraitiendiun ut adyersus

sororcm audiatur ageado de inofïiciosol
' i l

i:1
'

,i y <
•'

g. i. PfseieBea dicendum est, non esse

^mitein imîttenlf ^ani osé ex téstà-t'

mciito adiit et ideô ab eslrancosemis-

,;sem viiKiLeaiHÎum et dcfeudemluiii In-

toni sejnisseia es»e(
atfferendum quasi

semis lotus ad huuc peilineat. Secmidùin

ipiôd. non m, totum testamenluin infii"

'mdyx\ 'mif. peo parte îwtestata ettcltur V

Hcet quasi t'uriosse judicium ultimuin ejus

Tâflmnete» rJ 'J .il kj
i

J

L
«

• l

J*,2t :Caeteum, si quiis pnta*érft, filîâ

obtiiiente, totam
testaiiieiitnm iiifirinaL'i,

dieendumest etiam; iuslilulitm èb:}ntes-j-

l^âto posse ^tîœ;ih#jegitatem J1 riec enîm

"qiisB e4,tetemento«dîit,.quod"pufïit Va-

lere ,i?|rrou.diajèe legilirnaiu JieiKiifatem

tidefo»*, ^liainqulclein nmitifîki déferai
t

cùm et
lu qui sciant jus suum eligentes

M qaôil piitant silïii'oiJinpeyre^ nOjB
aMt-

tantî cjnod ereaît in*pali*ono qui judïeiurn

deHuicti ta Isa opiiiioue rnotus ain plexus

«?t s isenîmnon vïdekir b'onorumposses-

siouem contia tabulas répudiasse. Ex qui-l'
,1 ,50'~

1

r

Si miltr «•

traueiti», ci fi-

lîank h«redes' ïusf

titt&enl > afteraita

lil'aDi
pi-ioKria-

vit.
s [

r '•
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De itldcbito

,,1

ten Li ^cf-n traits-

'\a)l1i!IlLIùII.

~~Jia:Oo"fl,QÍ 1~Ufi".r,

'-SÎOltc.

>t

elste al> herede.

Deetteetx'ea*

101 .'l

1

bus
apparet,

itou rectè tofam héredifatera

proetenlum vindioare cùm lescisso tes-

tamento, eliaitt institut» saivum jus' Mt
aileuaclte heiwlitalis.

j i :: i

w ~,l 1 z
i |

ao. icœï'o/w &î5,i, Çutestionum.

Qui
de taofficïtws Viilt

dîcere, Iic4

negetur jffiter
Oarboslànàm- bwuM'wim

possesiioneni non débet àetapere itotMçns

/.•ni m ea indulgenda jest, -ijttotiens, si

verès fîlius
pset*

Iieirés essét j aut
bono-

1 1 'et 'dîiim possessor;ul iuteHin et possideat,

et aiului-, et in acliuiiiljus praguilicium non
jpatîatitr. Qui rexh jie

irioflïwoso dîcît^
nec aictiojies taayeie djebet, nëê alîaiai

ullam quàm feeditatts petîticmem^exer-j
eeVs j nec. j«p i je, wnipi^ïa ijEteSieçis i sit

comUtionis, quàiu si coufitetur ^rér»^1

rfus^
r

ui

•

:;1,
L1 l .1

B ~<<!M&<! ¡¡¡;'5~ ~~M~iMt~.
Eum

cjui inofficiosi
ieslaiiieiili çaere-

lafflt iûstiluitj' et IVaude heredis si;i ipti

quasi) tçrliam pai-tem heretlîlatia tucitè

rogatiissesset ei restituere. îeliquit eam
«ctifiiierti lûen vifen <te*eridïwa qnaèêlâint
et icleù npn pioliiljerî eum repetere Jii-

choatam âctiouem. w^ {'\i 'i

( g.
t. If«nï

tfnésjhJ%#St an b«Ks »iï-

diondus est antè de inofficioso
querelam

actam, deâderan'stjesiJtui.sïbî «a ^trae

{ toï^jl fK ^.««pou^it,1 êl ôuijscieai, fe^ebî-

tuin ûdeicommissiun spfvit, millain
le]»-

titionem ex ea causa cùinpetei-e.: T,

i"S» a, Idem réspondit, jevîcia heréd)-

(aie per
inuffieiosi

quereîatn aïs eo
ijui

i ïîéïes "in§fft«tus esset peandé oianîiï

obscivari oportçrei ac
si

liereditas
adila

i k iittit î; lit ttV, util II;-

acceplé'par erreur la' disposition
du- défunt,tfest pas' cerné Aveît maapcëaw âcon^tt'il[

a dobleair du préteur la possession de bseas

-ai Attestât. D'oà on voit ctairement que ta
fille passée sous silence n'a pus droit de

revènditjuèlf tonte la succession paisque- Je `

testament étant cassé la Site instituée con-

serve le. droit de se porter héritière ad in-
testat. '•

1 T
±o. Scét'ola au Ih>. 2.. des Questions.

Lorsque celui qui attaque le testament
da

-son
pfcre comme înofliçieux souflie contra-

diction sur sa qualité de fils, à ne doit

pas demander au préteur la possession de

biens connue sous le nota de Carbonienne.
En eiîet le préteur ne doit l'accorder que

«Sris tes cis oïl i'elui'qtti «e 'piçÉ^d fib,»

.si' sa piéténtion est fondée, seisit -h^itîer
suivant te droit civil ou

prétorien, à l'effet
de lui donner alors la

possession provisoire,

ijje lai prèicn^|j,vlèsi iihùm»Sj tet d'enrolfilie),1

qu'il ne soutFre par la
Contestatioii incidente

quelque perte dans ses droits. Mais celui

jjuï attaque -pri tistaineaf
ne doit exercer

aucune action dépendante de la succession j
il lie petit intenter que la demande, de l'Iié-

i^ïôé^* s&tm feimer mlïç Itëè tiïnœins àu-

tremeut sa condition seroit plus favora-

ble lorsqu'on lui conteste la qualité de fils,,

que si cette qualité étoit reconnue par
ses

adversaires.
i\ r

i' ~t.~igaù.R~o~~

LÇe!lui qui ayoi|
droit tfûitèfflter la, plaintef

ienîfloffiGÎosité^a]pj-|sk?alriorni&sad«Baiide-,
a cessé' d«^ f <mf*«iifif«'J trompé paf iatafû^
wsef1ii|' de l'bkiiUr im^afi-, «|m Irfi a,¥^t

fiât entendre jÉpj'îl étoiî
élargie par fidéiconi-

Hris"de lui remettre le "fe% de 4a «ticces-
jion. IL n'est point censèk p®ur "çda aVoiiri

abandonné son
droit ;.amsi il pourra repren-dre ta contestation commencé?, '–l'1

i ivOn a aussi é. HkêrMer jpott»
"Voit être admis à sefaife rendre ce qu'it
avoit payé ayant la

plainte
en- inofEciosilé

ni/ testament il àété T&ûndu que r^iiiîei*

'Mt<t~'a~~ay~t[~Bd&<
toit ii'êtrè] jfja»-âû a'a*oît 'aïiéuâè àflîeffl

|Kinf"se le» taire rendre» <*t

a. Il a été a nssi répondu que dans le cas où-

fe fpsIaiBBpt étant cas»â l'iiérltîer institué

m tejivdft
iételus de ta

satsce«ssiftii,-ûB d#»r'
vMt régardsria succession côaaaçïwa'ac-
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eeptéc
en sorte «jne l'héritier paît poursui- r

vre ett entier contre celui qui A réussi tlana
T

«a
demande

ce
qui peut lui être dû par la

succession et compenser avec lui ce *nii"
lui est dû avec

ce ^tfil dmt, i->,

\lT^pk<miaii$~ muMe, 17, <fep Disputes.

Un fils peut attaquer comme inofficieu.v

le testament Hle se mère quoique son pkc
so»s' la puissance duquel îl est + ait reça

ton legs par ce,
mèw testament 0*1 niêiae

y ait été institué héritier j1- et rleftltfeinpê-
che eu ce

cas que le père n'attaque le testu-

ment au nom de son fils, parce que
c'est

l^jwre1 §»tç* m ils qu'a Ji'agit de vengea

1. De là on a demandé si ,daiis le cas

ôiVle
p^Ti^nâ |riéttssti-oit pp

dans la plainte,
en inoHiciosité

faite pat
lu aîi imjih du sou

fils, le legs çpïî.luj eteit laissé âitus le tes-

tament seroit confisqué» Puisque te- suéeës

ne toumoit point à son profit, et
qu'il

ne s'a-

git point içt de W qu'il a dû faire en qûa-

j lM^4e« ~.re ;"lW!Ís seMiM~Mt de ria}usttc&
faite au ifos^àn àt»t feb-e pw*J4 à déciilc-iT

qu» le jferene perdmit piâMt son legs si le
testament était «joafemi. '<'

J' ,1

a A plus forte raison si uu
testateur m'a-

V^it fejsjtê ttû Jegs daBSitâ^" terféàèat atta-

que coitime inofficieux par son fits, 'qui, est

mort pendant le protès^n* m'instilnaiil son

jhédtîei1 j je ne périrai point
fe legs si je* sac-

çojnf>e eïir
pjMÎrsïtîrànt radios*

i&itenÉée
p^rie.

fils et
ipà m trouve dans sa suecesiîbn.

1 i^* Dte même, n j'ai plis en âirogatitça pe–

lui qui attaquoit comme
ùioiiidetjx le testa-

'nkèirt de
'«^L^fedfe dw» fepiel j'*tft|s pcaBroê

lé^afMre, je fte perclfeai point ui»o l^s à

j'fi-.c«nttnpe 1# p-ocBs au i*oni4eiùôa Jls,

et.qiie f#ie succombé! car je 3e dois jpfts,
être I:~SItrdé-eOl'ilIp" lm 14gataiPc'Îndig¡"e tttjt

legs «^
sorte qu.'i| 'dduflà ftfer çonfisqiié snr

moi puisr|tie cê n'est pas
«tj

^ntm
nom, mais

comme succédant aux droits d'un autre que

j'hÎ attaqué te testament.
'-[ l^{* >

j,<Paul'gùiàh.''ué~tè/mildè;T0gpfimmèJ!,
1l

1 àiçffkwuxl "'•

Sî vous -supposez qae le testatsur ait passé-
sous silence son, fils l émancipé- ? et festitué

P&uï* sob
WÀfer^te- petit v-Ms qpiït ntml

deltn,
'et

(;n'tt

87l?'01# .menu sous
sa

sanye/lê pfere-, neuiya1 dejuander coBtreata^

filsv jjetît-fife du, testateur là succes'âon,1

préi#ïienneî-mâ& il as jmwm gks sttaqaË»
v

BC V T
!'Ë'ST'A'<t,)'i~'9' '3'

3 At 6 C I E. ~3
3D

If 'l1~"JlI!:c.¡~ 1 1 ~11
x.

non luisset: et ideà et petitionem iuti!-

gtam débit» heretU inslituto adverstis

e»tm
<juî superavit, competesej

et coiu-

pensaliuiiem dehiti. i jt

1

1 -1' J

r 32. Trjphonînus l:b. \-i Dispulatiortum.
Filins non

irapeditur. <|iionnmis iaoîli-

ckisum testamenltan ma tris ïiccusaiet si

p'atef e|ns legaiwui ex tesbunëato' matris

accipiet, vel, adisset hoceditateni quan-

qiuua ia ejius esset potestate t née prohi-
be ii

palreni
disi jure lilii atcusme nam

f
iùctignalio filiî epL'

|^ji It quœjreljatur.SiBotidbtttftiîsset,
îâ accusshdîi asn, «jûûtl pain diatoia est)

pubfiéàrétur r (Juoiùtita' aliî conviaoituta
victodae parét, et

in hac causa nihil ex

tlficio pat lis st& tolmn <àtb meritis tilii .l

à|îtur et incli'nahdajn est, non pôdere

pairem, oftt daWm^î» spciuidùiû ïesta^i

îuentum pronuncîatuni tuks^t. ~`
1

1
1

•

.1

1

n !

i^ a.r M«Hô iiiagïs,
.mîhï legalum

testaiter'dJHfif^ cujas' de, «ofitri#»pît«rtâ-r

“ œèuto filttïsjagens decesMt, tae'.heretle

wlijéta, è^quelw^rtfariani'faiasampej--
iCgi,' et victus' jsmn j M quod milii etr

testaj>i<^t^lreltetui» est» nctaj perdsm =

u tique si jara deliuictus agero cttppi-al. t~

Ss Item
'm JaiJi^avteiari.cjiiL ïnstî-^

tnferalt liteai de lnoffiotoso testament© #jna

qiiiTiiînijte|atBBB dédît, liteimùepèregensi

xiojâîue Ëlîi , tiec- iûMBùero J gei'deVenit

legatij» jion &porlets quia îioa sujn iijdi-

gftttif, nit' «iferatarmifii
à^feeo Wqlioè

dei"#Ke(ujn estiéàmaoû proprip noœinev
'^ed jure cujusdam #u«scesdokiktégL

*•*•

aï," Pâa&* -ft sfUgtfiantïf Sûjjfibàék/

Tesiaifieiiio, i'j"-1"-

Si pffttas filipii ëteaikîpafnat pr*teri-

tum/ el px eo nepotem ta potgstate1

ï^itentum ih6re<taHî ^Mîfcitam èssej filtus }

ipotest
contra fiiinm. suuîft, testatoris ne^_

{Mttaofc! pefeué iwttotMiït ^î'osSessîojiem r

^lerî aafein de
înaffiéiosotesteueula non-

poteu'à, QuM A exteedatas'i sit
IKuS'

I-
1-

ttt
l1-sam~~u.r

•,ttilBii,
,<}Ir{

Velï*miîi»ri»sf

1 ~!I

tlonrtuo'
itgcM:.

s>uccUÎ»ult.

l~iA Gi1ll1 cmatid"

paio hàjerlsein*.
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I i

-~Utt. tteEitt~t.

Be pC~c'

~er&~r)lfM<iMten'

~1'aRatil..

r i

tftrnm ~ana~

tUf)~1Mtett~MM

~Ka'ftmn ~M~-

> ?

'v

T

Sï ïs oiïtîmie-

~e~U)ËM~

~<t~Mtp<t<t<;t,

ÎJ £ OE S t ïj, t'i.T RE V, f I T R S ï 1 rr

r~ls~r~ag~yl,r~;2s·
«endi. ,•

emuncipatus, poterff qmrâ et îta îufige-
tur filio sho tt simul cum eo

hereài-

tateitt dbtiuetïUl -_|- ( n. '••" •

§. i. Si heieditafera ab lieredihus iiïs-

iitntis exheieduti rnnenint, vc! res singu-

las, seknte^ eoa lieretles esse, au t coni-

«taxeront
piaulia,

aliudve ejuld simile

fecerunt vel solrerant
heredi quod

f esta toi i debeban 1 jiuliciiim { defnnctî

agnoscere videnlur, et jjj, querela exclu-

~5.c:'s~?3,' Ltl~T' ~11#t ~t e&r6f~ti, x't

atnbo dé Jn&8ick>so iestamento egeiuut,

çtiirms p0steà coîwtÉuît n&n ageie^ pars'

ejus altei"i «ddïéseîLIdéinJpiô erit» si

ternpore exclusus sit. j, "“

i

• i >-
i

r,

z4- ~['fMt<)!S.4S.<t~&
Circa bioHîciosâ qaereïamev*nireçlë-

pimjùe adsoîet, at innnaraituje'eadep»'
causa d i vp rsre sentent!» pio fcrah t nr qu i

d

en~r~Y, d' &%t~. '~g~ej tM~-ptt~tedpti

divefsîjojas ineranlï-qaftrf si &drît f pré

parte te^tnsj; pio parte iatestmttb deoes-

msf yiée-ta: i

~a~jf&BtJE~MSt~tNmt
Si non mortis causa fuerit donaium;

sed Snt«i?i vîtos Lac tumen coate^apla-

tiotie,, ut, itt ijnartaw IïàîieatBc j j^sisit
dîcî inoHkiosl

querelam cfparfij'W quar-
^Ittto'ià dfiiatione habetî'âBt, 4 rcâims

iabeât, (pod deest virîlwssî aj-bî^tu^re-

pleaf af ai»tf' cprlè couferri
qjartee

M

ffluûâdçaiâîuiiiesf*' l-T
• 'f 1 i ,"|

'

§. i,, Si qnis* cura «an posiât'tîe inof-

fiéîoisb cjueri adKjtteiela»i à^lmissus, pro

;>, pD^i»resdMàsrn Awihvâkntam i^fe|j et

!wttùiiTi sîbî Iwr0<}eiii ,îgat,l coate queni
iaolficiosi quecelam instUpat; dîcîeiidijlli

est, qtiîatsïtaiiienïuftigfo parte Valet, et

pruecedoiïles eiim pfirsonae exclusse sunt,

cum effectu eum quereiani ÎHslituisse,

te testanipiit comme inofficieiix, Cepoiul^nf
roi 10 6bi<a~~ êtoit dàgb4rîtà, 11 pour.

ït^t
fotmet' si «fomaade en iaotflcteMi bt

alors il swoît joint à son fils, et aurait la

succession concurremment avec lui*

i. Lorsque des enihns déshérités ont achclô

diss IiérfUe» écrits 1« *e«fe*sîùa eàtifere»
q^

seuleuieat des ellets Ae.'
la succession sa-

cltant1 qu'ils étoieal institués 'Iiéritîe«, sik
ont tenu dçtix des terres k bail» *»u fait

awee eux quetçjtfRtitn eonveirtloa sei^bkbîe-,

/ils leur ont j)f$4 jw qu'il* ,dëTOÎèn|;ajj testa-

tewr, ils «ont censés
a^oiï ^approuvé

la dis-

.positioft du défunt et pai-'cpns&juént ils ne

peuveut'plus êtie admis à fonnerla demande

en inolïioiôsité.

2. SH.'1 y> de«x ^ifà»& feyrjtéi q«î
aîeat l'uu etTaulfte L'atlaqse?le îestaiaeut

1

comme iiiQJBaeux et
ijue IW' eux re-

illoncé à~ pMtrsmtrre,
sa part accrut l,autre.

H'ea est, df même à Vbo é«Ss *euxfifeïB8

,8c t|éntosï!œtftsrpâj?!ek|«,iîe teiftp^'
•

'abjJ.11 Ulpicnuu
é#A&. gurfyim, j

1 Dais les HialièfesdSiJolScictsill d* festa-

aieftlSi' il axaive sboyent «jU'ïik p«sfe "deiw

jugêiiMsns dîfflréiïs'dl.i|8 anejiaêa^ vcàèse

etf efet-jSwpposons': qftel.ki dèrtàttâé '*e&

fcinôe pôi" le frère du te«ta.teur el'q«e le«

héiiliers Mtîtaés soient^ d'une coudiliou «Ht»

wreale^îl ajrtiyerâ.que la succession «ara

àjèïêrê^eii partie par le
testament «t e& par-

ve au intestat. | i '•

a!'s. .rs~tc~~etxeâtz %dc~< ~r. r~es, 3'x~tt35ks..
Si on a fuit à l'héritier

pï^soiap tfi'njje
dô-

îiatïoii ente-rfft à la vés0,^ mai»' Aé,m l'm-

3tên|îW f|«*eâ«
lui %jt l%ji.de l^llaie ? il *st

"fcrài de due qu'il ne peut plus y a voir lieu &u

fa |sla|nie
en ïnelfiGÎostt4idje__testaiaeat^.sî

la donation le remplit de sa légitime j, «il

si eU(f -ne fe- remplît point'» la le^fîme^doit

1 ,èfe $upp1Jëe h Slxè |te ifuid'hladta^.jg <^î'J

tiîat cas E doit rupuoiler m-
dui lui a #b,

" êi)ime, l • i
1 ..Sî( «nié pe^sonaie qui a'arôit p^s le ,'dw>ît

d'attaquer 1« testatfettt.a.depènt^çtéféâd-

'âupe ^'Ifrtefe, et qa»i ppHir par*«>ttàé|à Eu*.
omet le testf lient en pai-He, dte^Ioisisse

T tin 'des- héritiers institués Contre leijnel elle

dirige son, seitîon^
comme

le testamt'al vaut

èjp pallie «fc^ue lef p^ew qaîjipÔMirpîeut

'mm* U pifiPeericèiïurralfsé,
trouTèw éscîW»

'«a
deraaBd^sera réguMto jet attra wn

eftfet/



s<L t-e même au &K 8. des
pkpfttes.

SI, l'héritier a été1 Institué sous lai candi-»

iiou sTailtaMiclùr sen esclave .et qu'ayant

teipjê
cette .Oonidîtlom le testament soit eassié

conjiftê,inoJÈcieux il est faste que le préteur

ïîenneksonsefcouï?) à l'effet de, lui ifeirûjfeit-

i dre par F aftïa&çlii f è prix qu'il
a perdu en l'al-

fïkacWs«ant| car ilne'doit pas perdre

cltive qu'il a aihanclii suivant la condition

n|ui tm était imposée.
<

iIIÎo.
(,

1.. ';Î,I,' ~I:
j-

¡" :_1 L,l':

r S7*Ist même mè &. ©. efes Qpmtonsm- f,
Si les parties; awès le procès commencé “tes ,pal.t~; t a~~s

le, pl'OOcs, ~Ol1un~nce"
en matière dïnplfcaosité-'de testament ont

transigé :sur'leu'rs 'diflcreas ou pOmtrâ ltè~"

prendre l'action en inolÈekisïté de
testament,

daaSj
le cas aà

rhlntîerfréfiisenftf dai»
la

y

suite d'es&ute la itransaction. •'

ii,Loi*sc£ui ^ael^a'un » étédësKii'îtïpâiî;! I

«ri testateur qui fa désaifoué, poaH.San1 fils,

il petit ioujûttpé alta(|neï \é ié»lsa%eat't:bms&â

inaJBiçieux ea proufaat qu*U^
est* véritable-'

ment 'fils 'de testatearJ ï •

2. Peïaonne nepèfltatttiquer comaf mot-?,

fi«euit,l#; t«s®lamea.t' dWsildat, ga*%ênie'

uu autre soldat, ' l ;V

J5E^ Ua pôtitttis as;0ft înteofé
so»-.âcffen en

inoificiosité conlie le testament de son aïeul

po*tf
sa portion '^tttre;

soa .enel» paterael S

ou Contre ïin autre héritier iâstiliiê ei avoit

rétMsi y i&aîs l'hêriftir écât
^fatL iat|Sfeté

appel du Jugement ea a
}uçè à prepôs

tl iiccordeï $a pupille i paï pr ovision t oes,aSt

mens
propoi ticâiuds aux tiens qui dévoient

^MifeF4flaJf pottf.sa'pw^o^J gt oaa'foi'wson

atlversaije ;l les lui fournir jusqu'à la' fia du

.procès.
-i* "jf.. y, i,\Y

4-- Un fils peut at tatpier comme inofficicux
le testament de sa mère (]ui,le croyant mort,

aÎHgtita4uaJïéiStîet*'lt!r6i)ga-
y '^L

,;t_. i (1-1 f J
,I.

l'

`~F ~"âû~` ~e~ ?cy rxreâ~èè r~_ `f~~ôta 1:

•ri-" dfe&^ef>/pfÇpiPSr_ x". • i!'°-.
J

Cfrte""M»%Sittla &(ssef{iiop.f^lte 'derî§ (

mort de son fils soldat,
a voit

noinmé des

>

êtteri^HM /pçor^Sés "-hMms&i^ t'eiB^rêm-
Adrien a,'a&îdlé quîs^Ja sugeessîoal appar-

tiendroit au fils 'ds niariière cependant qu'il

senoit

Aar^; ^es .legs et des libertés laissées J:

paj te
losia*tteut;Hè*M*gBeK ici ce qm-ïem~-

peieuf'ajiûM.te au sujet desltegs et des.Bbef^ j l
tés parce que coniniuaeme.it Iotsiju'iui

tes-

D ÏT^ ,T & S T'A 31 fc^Jf T I ft Q F^f I C ï E ïf >X* 11

a6» Idem lib. 8. Hisputatîontàtt..

Si sub l.nc tonditiolic iuerit hères ins-

r iitalns,ftSltckwntnaiitmttsèml, et înanu-

misi.sset et
poslea<jii"anj maniimisit

inot-

ficïosiiTO. vel mînstuitt festamenhnnf pro-L

îiuncietur; œqnum
mi Imic quoejue site-

Cuni.ut servi pi etium à nianiunissb|

accipiat bjb fcustô semw perdat.
»

1 i r. i

,37; l</è'^î fiSi, 6. Opïn&tnum*

`

1 Si insiituta de iuoifietos© testaient©

aceusatione t de lit«
pacto ts;ausactiunH

est 'nec fîd^s
al» beirede* tïansaçtioiii1

1 piisestatur t inollîciosi eausam iutegram.
csise

îitearifi i
« _> r u

S»'i. Eï (jtfi se filiaii ejûs 'iesse &Mr-

1 mat, qui teslamento id denegavit, îamen

eèia.
gssîieredavjt Sfs iucAiosû -|eslaaien-;

io causa

superesti (

l,

¡ 'l'I' I~rl,- 11~'¡ r ,tl

L

~"¡.

g*^ D#JnèiS4pso.testaméftlo mîlitis

~Ëei'e&!mtia!ppt~r 1'-
,J

1-

r
\1, -¡\&.

¡ 'If

m
'<

'F$i.~ B, ©«^SJA^pcï^isô testaittérjtô'iïépos-
c

contra patruuin suum vel alium1 sçriptum
kered*Mj propertionft épeï"aif'ett)^tintje-(
rat'j sed

se^tas
lieines

appé!là%'ëîatt pta-'l

~a.t; 8~(1 S~*lug ]leJ1eS (l¡pel!à\i'ah ~t~1euîi .ârtejïmj, giQptgr; iR&piaffl.' pupJUi
alimenta ,pw rftodo

tkeiiltatum, qx;a; jîer..

inefficiosi tesliunpnti accusationem pro

.parte eîvîndîcabantuj.-V.fteçeiTJi; eaque

adversarium
ci

snbirîinistrarc necesse

Mbpet nsqwé &à&àmti lili&
'-i\ 'i-

;V-

I §» 4- De tesiàmônto matris qusB'êxîs-.
t bnans periisse filium ,alium heiedem

ins-

tituit, deinotticioso-queri potest. 'i

s&L
P%ittuJj$k 4èigiihtt ée sepkm0èpÏÏ->

~M~t~t~MM~ -I
f

iOâAmaier*rfijft(jia'1MBm'tosS'lndîSy;
set

decpssjjsse,pttestartient0rieredey alios

instîtuî?set| tllVistà Badrfenns'iïectaeyit,'

heredim/em ad fiMimfjxirtîtiiS»! ùa Ut

° ~a~`p~ f¡11~l'q'p~-¡e,l'¡im:fifr.¡':me'intld'

adaotaln^i, q«odv# MefîëlBus et légçits

aKljitàturi'aaiti^iBûitt' ikiofiJùiBsiiin testât

menluflî ar^uituiv, aM. ea. eo teSUOamio

¡va.1et~
< (14 f,r" ~4

HI"

4

li.

De'«er»o on-

vuiuîssoali i&tt*

Ut »ciil.n>.

r LL .')
]

i

t r

Dt irauWtîoae

fie «0 «pien*
ta~tahjf ~~ma

«UK14
esse

ue,g«^
«ii-

u

J

D^ IcslHniOntO

~~<

-Deia~~t~i

pendrmAe airpet-·

latio^ie, rîctarî

dcceruentlys.

]

Tpcpraciey~o-

ne ïiintïîs'estwri-*

tnt~)EtUtM~t~e''

1
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De ctllusione.

13c i^ur'is.

Pc Ir.imailione

TV-nluflalo js
lomiuiii.

R.~l'ttrtt coiil-

pi-Ieut:.

D.- fiVo i..

atl°i¡tiol:C:1I¡L.t

S' hllor k-ri

tarins uoi;i:nï

DUjiilli cj.'iit.

TVtueccssori'

•ij:< t<>.

'th~l'nJo; 1/IIU

t~.[::1' ~'3C~1'il.

?rf. VJp'i'iiitx lih. ri. Of.'t'ii.'on'im.

Si suspecta collusio sit U'milai iis inlrr

scriplos liOU'ilcs et enni qui de inolli-

cioso ti'.sta'iiPiiU) u^il; adesse etiam iega-

tarins, cl vol un lai cm deliincti lui'ii coms-

liiiitum est: eisdemque pcrniissuin est

eliam appellarc si conlra lestuiiieiiltun

pronuncialiim fueiit.

§. i. De inollicioso iesianienlo niatiis

spnrii (jtinijiic ii'ii dii'Ci'e jxissiml.
a. OiKinn is iu.s'iliila iuolIii'Uisi tes-

liiiiirnti iiL'ciisaliouc ics [rausiiL'liunc ilc-

fis;i .sit. taiiu'ii lestamciitum in sno jure

nianet: cl kl eu -.lal.c in eo libellâtes, atijiie

l'ViJta, uscjue tpm FalL'itli; pcimlLlil, suam

liaS)Ciit polestiileju.

<J. 7>. Ononiam firniina mil'um ndoplnrc

liliiun sine jiissii princij)is potesl; nec de

inollicius:) le.slaiui'iito ejus «|iiam «juis .sihi

jnaiiem a'ioplivam i'alsù esse e.\istiui;ibat,

ageie polest.

5, i\. In ea provinciale
inoITlnosn les–

l.'ime:>toav,i opurlel in ijsia seripii i.ereiles

cluiuiciuiiiu i:a'ieiit.

7>n, Mttrcùini.'s !:h. /j. Tnsf'fti/i'omim.

Ad versus tesiar.ionliiin [ilii in adoptio-

ncm iliili pater naluiaiis r."i:!c de muili-

cioxu leslaiiienlo a^ere pi>lesl.

J". i. 'l'uioi i!>tis p'iipilii imniine uni*

perieulo ejus ijuod te^tamcnlii duli:m est.

agnic pi>.«.i» de incîîicioso Vf\ l.iiso tcvla-

j!ienio,divi Scverus et Antomuus îesciip-

SUi-lilll.

Tii. Ponlus li/i..f/'iif;<'r/ ilr sepfi'inrtra!f'-

iflK Jlu/lCUS.

Si is qui admiltitur ad ;:cciisati(<uei<i

noiit. ant non possii acrusno an se^iieiis

tidiuitlatur. videndum e.^t et placiut

piiSif ut liai MicccsMimi lotus.

a- ' Q«:i;<tMjii Oil i:iniyii;ii">i lilaTo-
i'Mlll

tanu-nl es! cassé |mur iuii.se d"uiolî!eii)'.i|<'

aia une îles ili.tjuisiliuus ijii il coi. lient ne pei;l
u!uii

i). T'Ijrt'ii mi In'. ri. ilvs Ojunitms.

Si les W'yaUtiâ'ts oui des r:nj.'oiis de .s<nip-

çoiiiier i;n il y a lollii.-ion eul.e les héritiers
éi r.ts el le lit- iiuia.lt'i: r cm rus.-ation de tes-

lameial ils peuvent intervenir iliii.s la nn\-

te.stalion el iléleiulrp les disp. sitions l'ailes

par ie déliiul: il leur esl inouïe pei mis d ap-

peler du jugement qui casse le Icslameiil.

i. Les bâtards
peuvent nllatjner comme

ino!Iici(v:\ le ieslamenl de l^isr mère.

?.. ^liiniipi'un procès commencé surrinof-

ficicsité d'iiii te.slaniciil. ait élé ensuite ti'riuiné

entre les
parties par

une transaction le trs-

l.nuenl conserve tAujniii's sa l'.jrce. ainsi h.'s

libellés ipii y sont laissées doivent Oti e ilon-

néos par Iliérilicr, <[iii est aussi cliar; des

lc;_rs saut le droit du retenir la iju.ule l'al-

cidienne.

j.
Liiefenime ne peul prcndie personne

en
adoption suis la permission itu prince

d'où il s'ensuit
(ju'iui fils adoplé par

une

feinnie sans cette .solennité, ne peut attaqua'

son testament comme
inoliicinnx paieo

<ju il la regarde mal à propos
comme sa mère

adoplive.

/|. La demande en inolfitiosilé de lesla-

meut doit
être portée ilans

la juridiciion où

les lîériliers écrits sont domiciliés.

jo. Marcien ou lii\ /J. rb Jnxl'lulrx.

I.e père naturel a droit d iii.laipier comme

inoilicieux le lestament fait par son iils qu'il

avuit donné en adoption.

i. Les empereurs Sé\ère et Antnnin ont

déciarë ilaus un re.ciit tpie les tnlenrs au

j.r.;«i de ieiiis pupilles ponvoient altiupuT

comme iuoiiiciciix ou comme faux loi: les

sortes de lesiamens sans craindre de per-

dre pour cela ce ijiii leur auroil élé laisse

dans ces mêmes lestamens.

ji. l'aul au lh\
iin/t/uc

(/c /</ Jin-'Jiiiion

des sepfemri'rs.

Si celui qui a droit de former sa demande

en inoliiciosilé ne peut ou ne veut point le

faire le j>h's proc!i;:in léritior dii san;/ après

li:i |iour.a-il y cire adir.is Il esi ili'-cidi;

<;iiil\ a lieu en celte malien' à la succcoSiLii

lies ui.s an.» au'ies.

i. l'uur ce qui concerne la plainte en inc.f-

ticic.situ
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Tome I. Si

fii iosité île testament <["i appartient
aux

eufans ou aux
parens

elle peut utic intentée

ronde toutes suites d'héritiers institués ca-

i.ins étrangers même cuuti'C les
corps

et

communautés.
p.. Si je succède à titre d'héritier à un

] omme institué dans 1111 testament que je
veux

attaquer comme
inottii iun\ rien ne

îuYmpcclicra de le taire, .surtout si je ne suis

pas
en

possession
île la

puition pour laqi ei'e

i! avoit élé institué ou ilu moins si je no la

possède que comme étant aux droits de 1 hé-

lilier instilr.é.

5. Il n'en seroil pas de même si le défunt

auquel je succédois dans le cas précédent

n'avoit luit
<[ue me léguer la chose qu'il

a\oit

reçue par le testament dont j'ai à nie plain-

dre car, en recevant un pareil legs je scruis

censé approuver la première disposition et

en conséquente je no pourvois être- admis à

lii'en plaindre.

|. {^lie faui-il donc dire lorsque j 'ai ap-

prouvé la volonté du testateur de toute a»tre

manière par exemple si après
la mort île

mon père j'ai écrit sur le testament que je
consentais aux dispositions qui y éloienl

contenues? Dans ce cas je le
puis plus

être e

aillais à m'en plaindre.
o?.. Lï rnê/nc tut 1/r. iinn/tir tlu Tcs/utth- nt

inttffiacii.r.
Si un (ils déshérité détend en qualité (l'a–

Mieat un des légataires nommés dans le

testament, ou sil se laisse l'ondcr par lui de

procuration à l'effet de Tonner la demande

du legs il nest plus admis à se
plaindre

du

testament en ell'el en approuvant ainsi une

disposition particulière
ilu testateur, il est

censé a\oir eu counoissauce du testament.

i. Si cependant on Mipposuit qiùm (ils

déshérité est devenu l'héritier du légataire,

et qu'en cette qualilé il ait tonné la demande

du legs laissé dans le testament dont il a à se

plaindre pouria-t-il
encore être ail mis à

Ibrinei" la demande en inolîiciosité car er.liu

il a une
parfaite

connoissance du testament,

dans
lequel

il est certain qu'on ne lui a rien
laissé ?11 esl plus sûr pour lui de ne pas loi –

mer la demande du legs ( quoiqu'elle lie soit

fondée que sur la
qualité qu'il

a d'héritier du

légat.ire. )

Hun vcl paienium queielam pertinet ni-
Inl iiiterrat ijins sit l:eve.s scriplus e\ li-

lieiis un exlrau'jis \c! muninpilnis.

f'. s. Si lieras e.\rli'.rr!ni ci qui eo trs-

tamento inslitutus esl.ijiiod de iiiollii'ioso

a, guère volo, non milii noiehit in.ixiinè.

si eum poi lioneiu non pussidcaui cl jure
suo pusaiilcuin.

ï'. Di\ersum dicriniis si legaverit

milii eam rem quant quis ex eo tislu-

meuto
accept'iat nam si eam adgnus-

caui repellar al) acciioiitione.

J. •)• Quid ergo si nli'is volun!a'ei:i

tesluloris proliaveriut p;ilà in le.^taini'nlo

ailscn|>>enin posl nu»rt 'in pattis roa^eu-
lirc mer

llepellciulus
suni al> accusuliuiie.

Tii. Ithni llb. sliigithiri tir Innfficioso

l'rstunirltfo.

Si e.vheredalus peteuli legalum ex tes-

tameiito adxoi'ationem ]>nelu>il, procura-

tii'iK'inve susceperil, reniovetiir a!) aicu-

.saîione aguo\*isse enmi idetur i|iu qualc-

qua!e judicium defuucti coiiip.ob.iMt.

JJ. i. Si le^ilariii lierps p.Nsliteril e\lie-

rrdalus, pelieritque lepatum videbiinus.

au .sit suiiiuioveudus ;tl> }»ac aci'ii.saiidiie

reiluiu est enim jutlicii,.n defuucti; et

l'iirsus niliil ci ex loslamenlo reliclum

\erum esi lutins Unien leceril, si so

îibjlinuerit à
pelitionc legati.
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i) i: il i: ii ]•: u i ri- a t is

i' r. i i r i o f.

t. Gaius lib. 0. ud EdicUun pro.'itic'ûÏB.

3 I F iu dit vs ad nos pirliiiet atit \o!ere

jure, aut novo jvA/v 0 le;j;e iliioiU'cim

|-i!)iilanii!i vel e.\ leslamentu quod jure
lcSLtlIlU Col.

2. C/piajitts lib. l 'y. ad Ed/ctunr.

Sive siio nominc sive per se sive pcr

alios cllecti sunius

Tt. Gants lib. (i. ad Edictutn p/XH'tricfulc

Vcluli si cam persouam qua- in nostra

potestate sit. iiiMitulam jiis.serinnis ail ire

hereditalem. Sed et m Tilio qui Scio l.e-

les o.\tihl nos ïieredes laeti sunius si-

cuti Tilii heroditatem no.stram esse i n ton–

dore pu.ssuuius ila et Scii. V cl al> inlcs-

talo Ibrlè 4]uùil sui lieieiles ilcfinulo

sumus vcl ad^nali, \el i|iiùil maniiinisi-

miis ciciiiactiiiu iniùilvi* païens noslcr
inaiiumiseril. \uru jure liunt lu'ieilcs om-

ncs (jui px scnaliisconsiillis aul ex coiis-

hlulioiiibui ail licrciLilatoiu vocauUir.

,j. Pmihis lib. i. ad T.diclum.

Si hiTcdilalpiii pelain a!) pt> ijni nnnni

rem po.vskk'hal île (|iia soin controversia

eral eliain iil ijnoil posleà cu'pit possi-

dere, rcsLituct.

"5. Vlpîtintis lib. i4. ad Ediclinn.

Dtvus i'ius roscripsil pioliiboniliim

possessorcm ïicretl i tatis île t|ua cont i'ti–

versia prit, anlo'.|iiiim lis inclioaii'lur ali-

«|uicl ex ea <li.slral>prc nisi inalui'iit pro
omni ipiaiililalc liprrilitatis vel reiiini

ejus reïtituliune satisilare. Causa aillent

cugntttt e/si non lu lis data sit sa/isdat/o y

sed solifn caulio etitim
posl

lilcm
cœp/am

tleminutioncin se conccssunim pi Peter

eilixik: no in totum dcmimilio impeilita

ia a!i(|iio ctiam uliiiia'es alias inipr iliat

ulputa,
si ail funus sit

aliijuid
necessa-

T I T R K 111 l

D K L A DEMANDE,

ak: ni s* i Ainr. rfndtie i>e si'ccessio.

i Gaïus au ù\\
G. sur l Lc'it provincial.

s v. succession nous
appartient <ui par l(?

droit amien ou par le nouveau par |p droit

ttiiiipji, t'estàdirc en vcilu ik' la loi des

douze tables ou par un testament (|ui est

liiil avec toutes les rondilions requises.

?.. l'ijiicn au fit'. ir>. sur i Edit.
/>a succession, nous

appartient soit qu'elle

nous soit
délérée à iioiis-iiu mes soit qu'elle

lions suit
acquise par d'autres

">. (iuïiis au lit: (i. sur l'Eclil provincial.

Par exemple si on donne ordre à celui

qu'on a sous sa
puissance d'accepter

une

succession
qui lui r

t laissée. De nic-inc

celui qui a succédé à Tilius qui avoit lui-

même liéiilé de Seins peut dire que la
.suc-

cession de Seins lui
appartient,

aussi bien

qui; celle de Tilius. On succède aussi en

vertu delà loi des douze Ublos ab intestat
soit

parce qu'on c;.t liériiier
sien du délunl,

ou sou parent ou son patron ou le lils de
son

patron. Les héritiers qui ont cette qua-

lité par la nouvelle jurisprudence, sont tous

ceii.\ qui sont appelés à la succession par

les séiiiitus-consulles ou par les constitutions

desprinces.

H. Vaut au /;)'. i. sur l' Edit.

Si on intente son action en demande d hé-

rédité contre celui qui ue possède iju'un

ellet de la succession qu on
a intention de

revendiquer
tout seul le détendeur sera

obligé de rendre les autres cU'els qui lui se-

ront
parvenus depuis.

r>.
ZTlpien

au lit: sur l' Edit.

L'empereur Antonin
a déclaré dans un

rescrit que le possesseur d \mc succession

contestée n'en devoil rien aliéner avant le

commencement du procès, moins qu il ne

donnât caution
par répondans

de rendre

toute la succession et tous les ellet" qui l;i

composent. Cependant ledit du préteur porte

qu il pourra en certains cas et en con-

ni'issance de cause permettre l'aliénation

des ellets de la succession même après
la

contestation sans que le possesseur soit

obligé de donner des
répondans

mais eu
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We ronrnrim

judirii liltcrnlic

vl de iiiuliicioiv.

T.!»
il

liuiiii.nu m.e simple caution; lie peur ijn en

empêchant
1 aliénation do certains etlels il

ne donne lien à des pertes plus considé-

rables oit ne prive Humilier île certains

avantages par exemple
s il est néces-

siire île laire quelques dépenses pour l'en-

terrement car on permettra pour
celle

raison la diminution de la succession do

m'ine si on a à cnihulre que, faute île

paver un créancier île la succession dans un

certain temps
Une vernie le gage qui lui

a élé lionne par le défunt. On ilounera aussi

celle permission pour procurer aux esclaves

leur nouiTilure. Le préleur
doit encore per-

mettre l'aliénation des choses que le temps

j)eul corrompre.

1. L'empereur Ail rien a ilil il.ius un ros-

i:ril àTrébins Sergianus qu/Eiius AMaticus

ilfivoit d'abord tloun'cr caution de vendre

une succession qu on lui redemandai! et

attaquer ensuite connue
faux le testament

ipii éioit représenté par son adversaire. La

raison de ce resent c.sl que l'action en de-

mande d hérédité est suspendue pendant

qu'on traite la question du l'au.x testament.

2. Les actions en demande (1'iiérédité oui

rela de particulier qu'on
ne peut rien taire

qui puisse leur
porter préjudice.

G. Le même au //)'. j'j. sur l'F.dif.

Si un te.4aiv.ent est accusé de taux et

qu'un légataire l'orme la demande de son

ktrs on doit lui en taire la délivrance, en

donnant par
lui caution de rendre le legs

.si le testament est déclaré faux ou bien

on doit examiner si le legs est dû. Mais si

le légataire avoit lui-même accusé le les-

lanient de faux, il ne peut point demander

son
legs lorsque le juge a commencé à pren-

dre connoissanec de la question.
t. Le nti'tn' an hv. i.j. sur Etit'f.

Si un esclave demande la libellé
qui

lui

psi laissée dans un testament attaqué en jus-
tice, le juge ne doit rien statuer sur la li-

berté demandée pour
ne point porter pré-

judice au jugement qui doit inlervenir sur

le testament. 11
y a à ce sujel un anvt du

n

sénat. L'empereur Trajan a aussi répondu

qu'on devoii dill'érer de statuer sur la liberté

jusqu'à ce que les
contestations sur rinollicïo-

silé du testament tussent
portées

en jutlico
ou terminées.

rii'in (nam tm.eris gralia deininulioiii'iu

permitlil):item
si liitiirum e.M ul.uisi pt>-

iii nia intiadiem solvatur. nignus distra-

liatur. Sed et prop'.er iainilia- ciliarii ne-
cessaria erit deminutio sed et ivs tem-

pore perituias f ermillere débet |n\i:lyr

distraliere.

|?. i. Ui\u- Il.iihianus Trol>io Sergiano

rescripsil ut Klius Asialicus darel salis

de beri'dilale qua1 al> eo pelilur: et sic

lal.sum dicat. Hoc ideù quia siislineliir

hcicililalis pciilionis jiuiit'iinn.ilonec (ùlsi

causa agalur.

r>. Fnmni judiciorura, ([nrr delierc-

ditatis petit ii me su ni, ea auctoiilas est. ut

niliil m pri'judii'iuni ejus judicii iieri

debcat. t.

(>. Idem />. -r>.aJ lùh'c/irn.

Si (e'.iamenluni Ifdsniu esse ilicatiïr

cl c.\ eo Icgalum pelatur, \e\ pncslaiuliuu

est oblala caiilione vel quirrendnm an

di'bralur. Kl, si leklainen'iiiti lalsum esse.

dicatur ei lanten
qui litlsi accusai si

suscepta cognilio est non est dandum.

r. hlem h'h. j.ad F.dictum.

Si
quis libellaient ex lestamento silii

rompetissc dirai non debebil judex de

libertale sententiain dicere ne pnejudi-

cium de testament» cogniliiro laciat et

ila senatus ccusuit. Sed et divus Trajanns

re.si'i ipsii dillereiuliiin de libellait^ judi-

ciura donei: dj inollicioso judicium aut

iiulucntur aul (inein accipiat.
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$'J t Ha deraùm autan susîinentur lîfee-

ralia jsitlicia si jam de tnofficioso judicium
contestât uni est* «eferirai si ijou contes-

j tetur
non

exspectantnr liberalîa jtnàitm.1
J Et îfctâÎTOS Bus rwei%dtv 'N«m eém qui-*

*fômï,ÎÈini»ianiisde stataWi qufcsil:îi»e»

psîiebatnf et ne matin ius prominçiarètuj"*
`

de coiulilione sua nolebat ad libérale ja-

dicium.ire, dicens, suscepfunim se <ïe

îimjfîcùs&Q teggsmekm
jiuhcmm â jUpetfam

mm hereditalem quîa libeilalem et here-

flitatem ex testaineiilo sibi dcfendebat s

diras Plus ait, si
quktem possessor essèt

bere^itfjîs LiçinaKiitns faeîlius aticiien-

dtmv| quoniam easet hereditâtis nomme

judieuMJi suscephmis et vtait in1 arbitrio •

ejus ,^risç domiiutm iessé! rfirft agèr©
dé inofficicsb lestàmenlo jsd^îinmî nflUcs

vex-ci sub obtentu jiitikii de inotficioso tes.

tamento al> ipso Lïcinniaaio jioii suscepti

per quin{|uennium, non
débets moram

netise^vilHii. Plané, sommaiim ;cstimaa-

4«n jiiàitl toacewît an for* fiiaiMeim*

ploretui- jadÈîéîaiq; de
testamento s et.sijd

i; aeptebjMiderît

praB'stîtdienidHm inoilicumtempus intra quod si non fuerit coiitès-

fahiiù pbeat j^Uftdi lîbet^s pa^ihas J,

SwJ&fl»n^LV,r:!<r,a'
i:iu

'!t*;11

:I ¡ >v..
-î¡;.

•-

b'-

^V^-i't w.i).

,| ^jn»iîeB«'âuIeîn tfûîi -pilite^n-4'

frpveiçsffliii'nfcerlflîs-i her#dîtate,!sç4

se hou ex iestaïucnto libéruni'dicit sed

all&S j "wel â T?iv^> rt«stetfft e manurtûssum

Bon'del)érç; inipedjri1 injeralem cat:sam;

^r
<uW:Kiwiès^HBsli^Mîyelfçlânè

îa r^cripfe?,! âàirnm3$jlfr<$itiéfttttriwâ$ei k
> É'terèdts cmisœ, nç' iillum adminiadum

ù'èertatà ex leslameiito a<imilialr '

i i
,-i

'•

1 u lies questions d« liberté ije swit stra^

pendues qu'aillant que la cause dinoiliciosité
est déjà contestée autrement eUes ne sont

peint idifféréesi coiBinef(Fenapereur Antoniu

t'a décidé daiisnae cause dont
voicirespèce

Vu. certain JLîciiuwanus, aflrancbi et institue
héritier tlans mt testament; épronvoit sur .sa
coudition une_contestatioii qui lui étoit inteu tûe

parlé fils du testateur, déshérité dans te même
testament et comme H^afgnoit qrt>n ne

proàsonçât trop pfécipitamment sur son état

d'esclave ou de libre il ne vouloit point
répondre «i»r céfte qaesfioii^ offrant de âér
fendre contre .la éénAaâe'enf^^plmAé
ûé testament et 'de former l^-tft«re belle
de 1'hé~$ditdx p4f<'e jqti~ pOM~Ott t~titenï~de ràérédité^ pafee. 'qu'il pou*oît s^iiten^

en même temps; que la bbertc et ÀftifaÉga.

iImÎ
étaient tlw pkc le^in^Hie teManteï!yoi#

'là
réponse de rémpereBr Antoniu s'êiEfea-

uianus étoit en possession des efl'ets de la suc-

cession, il pota-rttit êtee jWsfaîSé«i«it reçu

danssademanderparcequil defeudroit contre
Î

lattion en iiiofiiciosité au nom de l'hérédûé
ëfle-iç^ne^ #t<pj^ibel«i quj 'revandîqiie 1^
clave est le maître de' commencer par hiV

fent^
son arffériVn îtfoffle^tfj' j^kTdlbsr

là
d~- "¡.~

J.
~11~ptè$el~I.~t1i~e''P6I1.\1,

point ret^ràer 1« ^estlonl âeV^I», su|t

état, sou*
le prétexte dfrï'acfkjBtafàplHao-

Atê, h. laquelle lejmême Licâinianàs
«^f&s

I défèndn
dans tes cinq ^sris» Au r%sttprfenj^

1 p«ren*;J *t' la«é «à1
"tà'-gffttBeé^é^dii ïjogrf,

liêUBmen dés^as' où ta laernluide 'df-'bènnè

M, que; la question du testament soit pré»,-

féréèk cette de là;l^©| -«t#>%jà'ti je"
'tepnyj»

dans'<ae1\jkï^|lfaïdffcqMi«fi^y#pônrr*fixer, n^l'te^é'ntï)A|i!ie;|1i&"ii4ifet
la cause du testament devra être agitée et

après lequel le juge fKt prend connoiss'ance
T

^libertés pourra statuer. f--r:-t/;i

i»., LVrt^&ïepiMijojiîiBiiaît'âusri ^ite^ttas
les jfois que' quelqu'un ép#W?e jbàefitontes-
tation i «mr, 8»- condition ei ?OTf l'to-'aaaiitô
• d'héniler et q«ll :pr#t^td être* libre mm

te t6~M~i)(t' -'M'S t~ottr

d"aWéBi»v*>«'#ftt It^snti&rt^&ïàtd

< fliçr it testateur '>m*Ti#l doit^pâs ^splg^re M

question de la liberté "quoiqu'il soit vrai.sRni-
blablc que Ton fera stdtùér sur le' testament.
Hafô«fe;'àerp|lis'^an9 e est ^<àimfiq:tie
l'oit àît'ftt^èventfile lu^'îqùi; JÉoné«>Jt'<ie'-lîi

question delà liberté qn'il ne doit admet de
-l' >> "¡" 1- ,L,)
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à cet égard aujtmi; pivme tiré, ihi testa-

ment.

8. /><«// '( //>. 16. sur l'EJ.'t.

Lorsqu'on s'est poil* hc/itier eu vertu

d'un testament quon crosoit valable, «m

n'en est pas moins a Jinis à la succession

au inleshil si le testament vient à tire cassé.

rj. Vlpren au Ai', i ">. sw F.dit.

Ou doit poser comme iv;j;le générale

<|iie la demande de l'hérédité, ne peut être

iiitonlc'0 i[ne contre celui qui possède, ou
comme héritier ou comme déîrnieur toute

1 1 succession, ou lin etlet héréditaire,

m. Gains au Ai'. (ï. sur l Kd'l jiroi iiiciul.

Quelque modique qu'il
soit.

i. Ainsi
celui qui est héritier ou en to-

talité ou en partie expose que
la succes-

sion lui appartient en
tout ou en

partie;

mais le juge ne doit condamner son adver-

saire à lui rendre que ce qu'il possè.le et

il le lui rendra en entier .s'il est unique hé-

ritier, ou en partie s il n'est héritier que pour

une portion.
i r. l'Ipicn au Ifr. r". sur l F.dit.

On possède une succession comme héri-

tier lorsqu'on croit être héritier. Ou demande

cependant si celui qui possédcioit une suc-

cession sachant bien n'être point héritier,

seioit regardé comme possesseur;! litre d'hé-

ritier et comme tel tenu à rendre la suc-

cession. Arriamis écrit, au livre second \\rs

interdits, qu'il y seroit tenu, et l'roculus

écrit aussi que c'est notre usa^c. Kn cH'ct

celui qui possède à litre
de successeur

pré-

iorien est regardé comme
possédant

à titre

tlhérilier.

t. Le
possesseur de mauvaise lui ne

pos-

sède qu'à titre de détenteur.

12. Le même au lit'. 6r. surl'Edi/.

Celui qui, étant interrogé sur.sou titre de

possession, répond qu'il n'en
a d'autre que

sa possession même, sans se prétendre hé-

ritier ou se disant faussement l'être,

i5. Le mente au Ai1. i5. S'.ir F.dfl.

Sans
pouvoir rapporter aucun titre de pos-

session comme le voleur cl le ravisseur,

peut être actionné en demande d hérédité.
i.

F.e litre de simple détenteur peut se

trouver réuni à toutes sortes de titres; ainsi

on le joint à ce'ni d'acheteur: car celui qui a

ad été d'un Curieux qu'il connoKsoil pour tel

possède àMilie île détenteur. De mcinc, lois-

îiClCiillalC.

i:t-àa~:a ~,m,-

lioac.

Iiritict oltkio ju-

8. VuuliLs lib. i C>. ad J'dùlum.

Lc'iili'iiam hi'reditnlem vindicarc non

piohircliir is qui u'im i;;noral>at vires
a

leslaiiunli, judtcium uVl'uncli secutus est.

<j. f 'jiimitis h'h. il. ail F.dt'cltun.

Regiikuiter (U'iinicndum est ciitn r!r-

muin /fnvff jir/i'/ioric liereditalts ou/ ftd

jux i>ro hiixdc rvffiro posscssoiv pointe/,

ici iv m livivdilunum

i o. Gtiîus '!>. i>. ad Etiiclum pwtncîulc.

I.icel niiiiinuiin.

Y,, i. liaque qui e.\ asse vel ex parle

lieres est iutendit (|uideni heiedilatem

suam es.»e lolam, vel pro parle; sed hoo

solùm ci oilicio judicis lesliluilur, quod

ad\ersiriiis possidel :ant totiini si <>\ asse

sit lieras aul
pro parte

e.\
qua

hères est.

il. T~li)'tiiw.ï />. i"i. ad F.dicfum.

l'ro hrrcile pins d-.l i|ui pulal .se herc-

ilem esse. Sed an cl is, qui .«cil se li-ie-

ileni non esse pro herede possideat

qua'iitur ? et Arriainis lihro secundo île

inUMtliC:is, pi'lal t^iicn quo ]nv(* nos uli

Proculiis siri'ml. Sed eunn et hoiioriim

possesbor pro herede videtur possidere.

j. i.
Pro possessoiv vnôpossitlel pvocuo.

n. Tdetn lih. Gy. ad F.dic/uni.

()m interi'ogatus <ur possideat res-

|)onsnrus sit r/iiia possiilro nec conlcn-

det se heredem vel per mendacium;

i"ï. hh'tfi l'h. ir». ad Kdu/iuti.

Nec ullam cau.sam
possessionis possit

dicere: et ideo l'ur et vaptor petitiouc

lieredilatis tenentur.

i. Omnibus eliam tifuïis liic pro pns-

sessore ha'iet, cl qua>i i:i)unclus est. De-

nitjuc
et

pro emptorc
titulo liïorct nam

si à lurioso emero sciens, pro possessore

possideo.
Itciu in titulo pru donalo

i|iuc-
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T> (*o qui 'ie-

.1 :Ai«» rcu-

lu t.

fïi* lnM-i^le ejm,

.1~~i yru 111'1'(>,lt',

w:l pro |>o^c-

sorc i)o>J~t.

De YfmT'rtir,

»•! t':iijituie hrrt'-

d.4us.

ritnr, an quis pro possessore poss'tdeat

ni pu là u.xor, vel marilus? Kl placet nobis

Juliuui senlcnlia pio possessore possi-

ilcre ('uni cl ideù pelilione heieditatis
tenebilur. Item, /»') <lolc tiluliis recipit

pro possessore possessioncm utpulh, si
à

minore duodecim annis nupla mil n

quasi ilotcm sciens aicepi. Kl si legatum

milii solutum est ex lalsa causa scienli

uli ji:e pro possessore po.-sidcl>o.

£. a. Is ai'teni, qui resliiiiit hcrcdila-

l'iu, lenrri i.pn-ditutis -potiliouc non po-

test, nisi dulu fecit id csl si st it cl res-

tiluit nam cl dolus prukvitus \enit in

hei e.liia'.is peliliuiicm, quaïi ilolu deiierit

possidere.

f'. T). Xeralius liT)ro sc.vlo înpiiibrana-

l'iini stiibil ab limi-ilc peli Lcicditali'in

passe cliani si i^norel pro lieretle \cl

pro possessore
[Icfunclimi possedisse.

I.lcm esse liln'o seplinio ail oliam si pu–

t.n it l,;vre-. cas les ex liac hercUilulu esse,

«jim; sibi ilclata esl.

g. 4. Oniil si quis licreililatem pmcril

an n'ili1. in ciun pelilio heic.lilalis dehe-

rrl l'ari, ne .vingulis jmliciis ve.\arelnrï

\'eni!i!oi"i'ni enim tencri cerliim est. Scd

flnpcc non e.vslare vendiloiem, vcl nnklico

votulidisse et boiiic iidci pussessoieni

fiîissp an ponit;i niaims ad empioieni

ticbcanl? Kl pnial Gains Cumins tlandam

niiloiu uctioiiciu.

ijik? t]iicK|ii*uii possède à litie de duiialaiip

on demande s est iT»ardé comme
possé-

dant :i tilre de dclenlPiir par exemple, lors-

<|ii d s.ioil d Une doaaiion lai le en lie conjoints.
Je suis de

I a\ is de Julien cpii pei.se que celui

des conjoints qui a leine.lli I eilel de cette do-

nalion
proliiliée possède à lihedc détenteur,

et (ju ainsi on peut dirigor contre lui la ile-

inaiule il l;i'.i\lité. On peut aussi quelque-

fois être regardé comme possédant à simple

titre de détenteur, qiioi.juon possède titre de

dut par exemple, lorsqu'on a rem sciem-

ment uni)
espèce

de dot d une mineure de

douze ans
qu'on a épousée. De même celui

qui a reçu nu legs qu'il savoit ne lui être point

du ne
possède qu'à tilre de détenteur.

p. ÏXFais celui qui a restitué l'héritage à

nulle ne
peut point

être tenu de b demande

en hérédité, à moins qu'il ne l'ail l'ait de mau-

vaise
loi c'esl-à-dirc .sachant que le testament

qui l'uvoil institué et chargé d'un fidéicoinmis.

nétoit pas \ulable; car lu demande de I liéié-

tlité
poursuit aussi la mauvaise loi antérieure,

cl celui qui a. ainsi transmis l'objet
de la de-

mande à un autre, est censé avoir cessé de

posséder par mauvaise foi.

5. ÎSéialius, au livre si.\ de ses leuiUcs, écrit

que la demande de l'héi édité peut être intentée

contre rhérilier île celui qui possédoit
comme

héi'iliei'ou
comme simple détenteur, quoic|u°il

n'ait en aucune connoissance que le délunt

ait possédé à ces litres. Il écrit, au livre
sept,

qu il en seroil de même quand cet héritier

penseroii que les elieis quon réclame aujour-

d'hin sur lui laisoienl partie de la succession

il
laquelle il étoit appeié.

L'action en demande d'hérédité priil-elie

être îidenlée au moins indirectement contre

celui qui a aci.eté la succession alin que le

demandeur ne soil point ve.xé par la né-

ccssilc où on le meilioit d'essuyer plusieurs

procès, car il est certain que
l'aciion

peut

être intenlée contre le vendeur? Aîais
peut

arriver que le demandeur ne tire
qi;c peu de

chose de ce dernier; supposé, par exemple

qu'il
ait vendu la succession

qu'il possédoit

lie bonne foi pour un prix l'ort modique.

(Comme il ne seroit obligé de rendre qi;e

ce
qui

lui est
parvenu

du prix) pounoit-on

recourir contre l'acheteur ? Gans Ca«siu>

pense qu'où, puurroil
intenter conli'C lui une

*vti;ii uiiie (ou indirecte).
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,$t H faut en àite>. <J« bien» « Fàttîoa de-

voit être intentée centre nu héritier qui au-

roit été chargé par testament de vendre la

succession k un autre pour un prix modique
car Papiuien pense qu'on poiirroîl donner

action contre lé fidéicommissaire parce

qu'Oit raê gagneroit pas heawipnp à
la diriger

eonlre l'héntier, qu'on suppose n'avoir ente

ses mains qu'un prix fort modique.

f>. Ondoit dire la mêmechose à l'égard tl'un
`~

1 héritier charge fia rendre là luccessiou à un

autre enretenant pour lui une certaine qùun-

tï^f Mai»» Rentier a$«Bitref» dp tejststéùiî
°

uiks èeietaû* soflim© ? a*oit été iShargt' de

rendre toute la succession à un autre, Pa-

piaien me' pfflase pas qn'qn put in»ntfeï la de-

mande en hérédité contre l'héritier ,t$axt@

que ce qui lui a été donné pour l'engager à.

remplir la condition, n'est point une suite de

sa qualité d'héritier. Néanmoins
SaJriu et `

«L'oit ftris jKffiirent ft l'é'gartï "d'un esclave jrf-

fràuchi sous la condition de donner une cer-

t^iies<SBme.,à: l'tMtief} et «Jeta est vt£i,7

parce q ne cette somme est lia effet de la suc-
cession. >,

«
t- f

' f f. --A'i'egaèd êe 04^^» ffle-tetfent-qirs
des fruits dune succession il faut due qu'il

gtt tgM Ï^àmàémi0âfi t Médita
8s SI qieîdri'ufl adiltena0 swtmemcm qu'il

sait vm»pflitf â$pifctflB»«\à soa vepleuisU

ne possède qu'a titre de détenteur/et plu-

.âèiuisr |iHJsttàw4ftB* jiukent pvm- ~xwkp.

qu'on peut inteuter contre lui l'action eii de-

mande â'b^â A C*sV«tttinient ne me patbit

cependant pais waî; fcar un n'est jamais re-

.,g~fà~teBNe.~hsM~Mu')'~e-aaNY~e %1 c

quand etfï. ft: p^é le* près Aé fat AoSef qu'on [

possède; mais il sera tenu iiidireclement de
ceîtW açtîsè-t/'csffiBwë.'a^àat ae&et^ts^stei

1 droits et toutes les" charges de la succession.
i

J^Ûêfâ.é^s" réqtdtê toaanVle 'ips» WiilT
qui a acheté du fisc une succeasion qui avait

été regardée comme vacante soit tenu in-

directenieut de l'action en demande d'hé-

,^& '•W^ :'}:'

io.Màreellm rapporte bette décision au

livie quatre dà Ûigeste Si une- femme avoit

apporté en dot à son mari ses droits dans

une. sucçessiott, le mari posséderait sàiiscon-
·r_

fcedit celte succession à titre de dot; néan-

Btj~M' ~H~tt'~ M~&~itta'' ~dkf~1&
ment sut lui et directement sur sa femme

surtout après la sépaiatiou de bieus.. K

g. S. Idem erït
diceuduni et si parvo

pretio jussu* vendere hères fifib
hpredi-

Jatem veudidit nain putat dicendum l'a-

piiiianus adversus tidciconirnissarium
,amy Jiilionein s ab berede çaka, petà noti

espedit peiexiguuin prftiuni habente,

f .î ,"ir

1 §. 6. %ed et Si retenla ûtHit if'lànt/fa/e

nesiètiien régates sit ,îdemierit dicendum.
l'ianè si, accepta cerfâ qîiatitrlate listi-'

/«ertïr»ga(us,est, non
pntat Papiniamis

al? heïede petendam herefitateni! s qjio-,

niani pro heretle quoi/,
candt'tionis im-

pletA jgttitw «ee&piti non posshtetur. Sed
Sabiuus in statu libero conIrii:Et id vés-

rius est; quia pecuniaheieditaria est.

g, jr» Hem
etîii

eo'qni solos fmetos
"ex hérèiïitate reirièt, diçenilunJ etuti te-

jttetui- Éi&à ri is lfÈrédi|a& péiintoaa
§.8. Si quis sciens alienani émit he-

reditatein, quaaî pi» peésesswe possjdet;
ètlsfe

p«fi "al»"eo"rha«dîtàÉèiit, tjttidajn.

pulant, Quara sentenlisim noij puto Te^-
~a®m. t neiiio enïm prœdo es( qéi pivfium

r«««M!itator?i sed »t emptor univeisifatis F

utiii lenetur. -' \p MJ

~'1 -r
|»

]:

*iS«àj ItpBi S"|[tiïs afiseoliyi>ediiaitaa

~`

i-«tilta^,»^«t^wimg^ «natdilfi.
•

]~S» i^utï Marcelj*n
lîfi^

qiart»
Digestorum relatum es^Si »«lîet.hér*

dilate m i» ulotem dédit, maritumpr»

doie quiclem possidere heredilatem sed

j pefiiolie
hereditatis titiffi t%«ri } *Sedf et

ipsam mulierem directa tenerî Marcel-
lus scribit maxime «i jam facuim di**
'TOrljuia est»'

<
,T* '

• 0e VfMwJîiïflm*-

ate i7tte~uais.n~ xa

'l

Oq1i«irc<|îisisr'
y<liïtttta 4e (>#~

cuniu eoKi^

~sïal~96,c~.

De uctbus,

1?,~ ~ir~üau~a

malie (ida.

{ if
;• '1

De éintots ii

fiseo.

T- s>
J^

De lierai Lntd

iai i)Sennlat»i

E- i

1 i
t
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1

§t j i^i Heredem autefà etlaiii éarum1

rerum nomine, quas
defunctus pro ra»p-

torepossediti
Beredîtalîs

petitione
te-f

nei i constat i quasi pro heiede possideat

(jtiaBiyîs
"elîàtt, earu» r*™m nomine

1 ^uâs pro heredei Tel
pro posscssoie

de-

iunctus
possetlit uticj^ue

• teueaiur»

i r, il'

S» ta. Si q«B abscnlis nomiue
pôssl-

deat liBiedilatem cùin sit incci timi, au

ille raltim hal>eal puto absenlis
no-

aiinè petendam liereditafem, ipsios verô

nequaquam quia ^ton
iSéttiir,

pro
^e-

rede t pel prq> possessore pàssickte <j[uî

con/emplatione alterius possidet: nisitoitè

c[HÎs dixit,i'cÎBn"i'âttiJn
Êûs. lifthet,»' jani

procuiatorcna quasi prœctonem esse:
Umc

enim sue nomîne teneri
^otest.

i

g. i5. Non solùm aulem eo peti

lieredîtas potest, tjni* corpns lieredija.-

ïSuwr|lft»$MÏets
sed et si uiiilrBl

vifleiit-

dw£ si non
passidens estaient, laiiiea

se
pétition!, an, téttiâtui- ?

Et CelsuRli-,

bro|q\iarto Digestptum sevibit
ex dolo

enmteneii:do/oeiiimjaccreeum cuise

.gfik-l'mMMoii^

Quaui
seutenliani

gênera-

hier
Mavcellus apud Juliaimm probat

t

oiimem
qui se offert pelitioni quasi pou-

sidenlem le/t&rii'

Id

l
U

'f,

~f.'
il.

~enI; Id q!ii~
(iè~ir' \\Ídlo'

miniis possideat, l-ereditàtis petitione
te-

nebiiur. Sed 4 a'ius naetns
possessio-

nem quain ego dolo malo .ainisevam

'ttHptbjî sît
|«dîeîn«f pàtty'Mârfaglta

lt-

ni5a
quarto Dige£tovum ^p^tat^ > mm

j forte erançscit^veirsùs
'euitt ^iï de&Ut

possuleie,
Kfis œslimatio et magis eyâ-

aesceriBai^n5«i"|eteates-iif#Best4 Gêiiè,
llJ 1 n~~n,n..lI: m~D~" ,1:

iuqnit si ,feflï p^*a|us,îiit^4Jîbiere,
m-'

dubitatuia erit evanesceie î sedsi is
qui

dolo desiit antô conyeniatur^
eum

qui

.pgssidet non }3)çrâ)Ut >. > v

r - i>t. -=.
r

'£*

•: » .i'ft1^ f t, j t R k' T, 'tï'ïh'e ïlt'i
i

ii. ïl est ccrtoîa qu'on «eut revendiquer
1 mes"} sur lliéritiei'. tes pwsta guç le défunt

1 possédoil de la succession
d'un

autre à titre

d'acheteur coiruns si cet hêiifiér possiSdoit
ces effets à titre d hérîlicr de la succession

revendiquée quoiqu'il soit d'ailleurs person-
iiéllcicciil tenu de tendre tes choses que le

défunt a voit possédées à litre d'héritier ou
Édnime' sirapîe détenteur* ,'<• u

ï2.-Siqueiqta*tin est, déE©^teBr.tTune suc-

cession au nom d'un absent, comme on ignore
si l'flbsejit ratifiera l'acceptation fq.1l en a

faîte |èa soariom îl semMe
qji& «ajt- sur

labsçiit qu'on doive revendiquer Jasucccs-

sioa,.6t non sur le détenteur actuel; parce

qu'on n'est pas censé .détenir une succession

àstitoe d'àérîtier.ètt isl«a|il|aai|jtdep6sfess6urj

quand on possède dans l'intention de trans-
mettre k urt "autre s"k- «Joins, qu'on ne dise

que si l'absent refuse sa ratification celui qui
aura possédé en son nom

sera regarde

comme-

possesseur I«\«»au¥a>sè'î6> m &iïttfl» tel

pouira-fetre actionné en son; propre nom.
,i. i5. On peut inienter l'action en demande

ffb^t4dlté aanr-seiileweot contes mini qnî

'paalÉè^ an ^ïfet,d«> la ÀH&onetoiiiït iaftw «&-

me Contre quelqu'un çiuf n'en possède rien.
II faut examiner si celui qui ne possède point,

et qiii s'est cependant présenté au
demandeur

comme possédant seicSt* tenu de l'action, ·'

0^, au
fc«qtw!i'eéè J^sste, iûcïi ^a'iV

r

est tenu à cause de m. mauvaise foi parce

qu'il y a de la mauvaise foi à se présenter au

demandeur comme possédant, lorsqu'on ne;

pie~de ppint x 'P1;'Gt,~a~ tistJlt!tI~V~1
en

termes généraux par Marcellus
cité par

Ji^fe» « Quieonqne âit^Ji ,Tse présente
au demandeur, est tenu comme s'il possé-

isUi, ->. l:,l ••"J.î .> -J:a t

ï 4• De même on est tsnu.de la demande
de îliérédité quand c'est -par, mauvaise

foi qu'on a cessé de posséder. Mais si celui

apfi|" acquis ^la,
possession* que j'avois aban-

«j*e. afl^Aei'f^ftit péltli
déten-

dre Ht cause Marcellus demande; au livre

quatre du- Digeste si la cbndamnsition ne

cesse pointa legaid de celui qui a cessé de

po8s4*eï; <ie,ntetwàî|e ftfs et H«$ «ï^îés que

la condamnation doit cesser, h moins que le

demandeur en hérédité n'ait intérêt à le pour-

l suivre. Assurément dit-il si le nouveau pos-

6esseur oflie de réalituer. la chose il est in-
>

“ j ~~j6!m~)~)!B
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contestable que la condamnation doit cesser à

l'égant do premier; mais «I on «wamence par
actionner celai qui a cessé de posséder par sa'

I mauvaise foi, et qu'on le lasse condamner j le

nouveau possesseur M sera point pour cela

~t)~A i ¡
¡""II ¡ c-'

15, On peut «ncore' intenter la demande

en hérédité contre un débiteur de la succes-

sion qui est
regardé comme possesseur

de

droit;
car il est ceitain qu'on peut, i-evciKli-

tjuer les effets d'une succession non-seule-

ment sur les possesseurs de fait t mais aussi

«mies possesseurs de droit. [ ]

·~d ~~i~~Id~. ~W'jSMj&~

Peu importe qn6^defdébïtë«w!fe trouve

obligé envers la succession en vertu d'un

contrat, ou par soin délit.On comprend aussi

sous le nom èm débiteur de la succession ce-.

lui qui est obligé envers un ëseïàve apparte-
nant k la succession ou quia fait quelque
tort à la. succession avant qu'elle lit acceptée,

i- xSf Gaïttsau &* 6. sur t'Edit provincial.
l

Ou qui a volé quelque effet delà
succès-

«ion. v' -g
"L J\ y

« t& ÏÏjpàti m & ~iS. garCÈéè.

St. k *él!it(«ui' <spà e* aeÉwM par H de-

mandeur en Ji&AUïê- a; ï<gt&t&.p«tf ^àjf«r,

ou ne doit que sous condition, il. ne peut
èti-e condamné à rendre à l'instant. C'est au •

Icmps du jugement
selon le sentiment d'Oc^

lavénus cité par Ppmponius, qu'on exami-
nera $ le terme fixé pour' le paiement est

êdhi
ou si la

éottâMoà
«st-àrriv^»talteif-

me n'est point échu j lé juge lui ordonnera
«te donner caution de payer la somme dont
II est redevable lors 4e l'échéance du terme

ou de révé.nemeui de ta condition..
i» b

i. Le demandeur en hérédité doit action- f

ner aussi ceux qui ont entre leurs makis le

prix des effets
de la succession^ aussi bien

que ceux qui se sont
ikit payer par les débi-

teurs d&la succession. t- { t^ .rl^ ,l{, *
-,ai Ç&ijptàtyt $m h Juge»,- nu %w

m da
•

Di^sle> ^$f$ le::4igm$mâe<at jeut action-

aercetui qui avoit formé avant lui la de-

mande en hérédité contre un
possesseur

quiaétércondâmné à lui: payer 1 estimation
affiFttiée%i)ustiçe."y *?-, ,)- • :

'EL
®âbf:m$m feat |*rei»tW^ nameib'

lement contre le débiteur du défont, mais

même contre le débiteur de la succesâoa.

~–

1
V;

<

S- t5i Ilem à debitore liereditaxio

quasi à juris possessore: nam et à ju-

ris possessoribus posse hei cdilatem petî

constat.

t 1- ,ir

"1n zl,~ ~Cx~XILtB ~ri~ 3d. à~ TGrx~
Sed uti-ùra ex délit to an ex contractu

1 del)itor sit, nihil refert. Debitor autem

hcreditariiis
inteiBgîtu'r^

in quoque ,'qui
sètro heredilarïo piomisit, vel qui

aaté

aditain heieditatem damnum dédit,

iS> ÙtùuÉ îib. 6. ad Edictum provinciale.

> Vel ali^uam rem liereditaiiani subri-
ptatsrit, .• v;i

z
iG. Ufpianus litf. iS< ad Edicttfm.

ÇeîiA sjiin 4ïf,m,«ât %bHor^' «1 sttl»,

«OndlJtoiie h qùô'petîl^iesf feredites,

non debere eiim damnarît réi plané fn-

dicatae tempus spectandum esse secun-

djàpj OcfàyW sentenlîa|ii » ut apwï Pont-

1 ponium scriptura est ^'afl' âim veAeritt

quod et ia
stipulatione condilionali eiit

diceudum. Si autem non veiierit caverc

officio judîcis debeat de
restiluendo hoc

dehito cùin Aies venerit, vel conditio

n extiterit- ni .>'

`,
J

L.: a

g. l. Sed et is » qui pretia
rerum he-

reditariarum possidet lent qui à dèbi-

tore hereditario
exegit petitione heft-

StaAi t«B«*uK, U.
l'

"i~-pipf t|j»t^ .JaSaanâ».-Jia«?tt isfato -Bi-

gestomm ait ab eo crai petit heredi-

,fatem, et lifîs œstiraationem consecutus,tt'litItJJl, et ij~d1a1ionem, con~t~liI'

est hereditatem peti poase. •

» r->- i' ? i --

'r-fLSf ff«fl(SOlu1ttl aulem
à debitoTede-

functi sed eliam à debilflie hmeiiitario

pli hercdîtas p*leat De nique ab, eo, qpV

î r- r* -*•

il

j
i

'4 f

> »« dcMure

t<t«6MtM.

.r
« i r

r' Vv

'* r

i i r | ? f

DopoMîiloote
prefiiunwsïlie»*
d~it8~T2B~de. ew
qui k ilcbilqro

hcreiliurio e»<i-

git

De
CO quipe-

tiil b«roï>iatiei£i»

:4l lït*ç ani^njâ –

Uonoiu i.un«;ou-

*»*

l r ~de1 lom,

1.

icfoneti.Tel li«-

rtilUalis.Vilhe-



Be~~eeM,

clea ^ui deje–

K~ :n
irats~em ~tHMM
alienatis.
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De IiTcJitoie

lîdeFcommissi
itsltlulU.

tlh1

t

1'lIC sè~Ù%ln~s~~

Mt~ftatitaïi~t.

-~M<(We ttm~t

1r~t!i~lr.`ürt~,e'

quasi, m <nnHi

uêgofia «e^dftanâ ges*ît, et Celsa» etJii-
Itàrto -vtdetur pelî hemlitatem posse, Sed1
A heiedis negptiu»a gcssit nequnquam r
ah heredis emaû debitore peti herertitas
M©HpofetBk

i
i

g. 4- Julianus sciibit si is qui pro he-

rate p^ssîdtbatj^vifoetit dojeetuf, peti
ab eo lieredîtatem posse', quasi à juris pos-
sessoœj quia k-ilict î»terdïelttn| àndè »£ t

q«o vicUis cedere débet Setl et euw qui

dejecit j pctitioiie heredilafis tenèrï's quia

res lieredilaiias pi-o possessore possidet.

t v

1

i

.1 'J 1
j

1 1 ¡ 1
L

;
i'.j/.V:

$. S,. Idem Julianus ait siW Iqnîs jlioS-
sîtîiens sive jwp, rem

yejidid, erit? petîlone
fei-editatts jeûai teneri > «îvé jam pretiaïn^

.ijucpf t »î* p̂ejteïe p^aÉî? ut & lue «ëttflt

nibus
cedat.. lJ '[

1

1
i

1 -t
"i- r

|. '.fi. MêJtt «fîMt, paironnià hstééitav
tëm pêteFe non posse ab eo cuî

Kheitns1
iu iiaudem aliéna vit quia Calvisianà

ac-

tjoni^ë} fefletiii-:çiatronft«'*»«ii«te debjlôr

e«tt,B0it
nec Il}) eu

J;l\O~ QaUllâ P 9,
e

pOlest. l'y,] T..

l'il'
ï 1

1

~iIl,

t :1 j

a

11 l'>f1

:1.

¡--1\.¡,~ ,-1,1.iEt

,. ,"• iJ :
,rt~wI~e~?~i~~tli~~s~iil~si,~n~,$,

Cfiisft ,|4^»iap*î^i ï-estttftéi* Ijerecllta-
tcteà* tel «Jugulas tes

p^w#tërft» 'psti ér

eo faeredHateni posse quia, habet eaiulic-

lionpineaiura quse sunf ex ea, Causa so-

-lt~tæj « tJ!:1:nJiju,1'i$ ~Me~ae~. e1.11t

prefi# i^rttnv*8 -«isifastît'» ex Cf usa fi*

Ueicpminïssi sylyit p^li liereditateiri'ab eo

possiei^uia repejei-e potest. Sed h'is «sasî-

tuls ac.'iones sasts àutéB&afe eiini
pweafstu-

ïinni èôm etrisexstanl, et jj6te^ti)|ï||(>i"
ciiajE pevin re» aetjo^cm ms vimlïcw»

i{- .• .|r |c, jj '.('_ '"u. ,?_

'•
D I O K 9? K, t I 1 V

.fl B jV« # I T' B JS î 1 J,
.BtïCZST~ 1 1 1 l 1 l ,'¡r. tIJ,

Celse et Julien pensent qu'elle doit arqiv lieu
contre telui (lui s'est immiscé dans les atïai-

res de ta
succession; mais on ue devroit

point k {érmef contre ^cefuî qui se serait

mêlé des pfiki^e» df Hiétttim'i «Ja* Mne
peut

pas revendiquer les effets dans succession

sur le débiteur de l'héritier, 1

/j. Julien écrit que si Celui qui possédoit
1 des. ulleU dé la succession en avoil étâ dé-
PûuilM pai1 vMenfce j*onpOuntok iiéanuioius

les revendu[tiei- sur lui,, en te regaidaitl uoia-

mepossesseur de droit parce qu'il a l'inter-

dit accordé par le
préteur

contre la violence*

pirr fe^iel il pouvoit tteeeuvjréi' sa possèssioiï,
On peut-en même temps diriger la même

.aelî»nh «cfatre celui qjii a dépouillé le pre^-
nïïer

pûssesSeiu^pai: violence jjaitîe qu'il'

possède ù [itie de détcnteui1 des effets de la

~aceeM~e, l<~ ,}f s J'

Sî.. Le méîne jurisconsulle dît que çî quel-

.ijn'tin a Vendu nn>elffct de- \â succession dont

il êfoii ùw n*#ait pas ptissesseur le dem;(n-
j

âmr &ix.hèkèMU a dj»it3(« ÏW^»ft(jet , Mt&i

qtfil ait déjà reçu. le, pçîflt » sStjÈj,^»! w'wt
qu'une action pour té iaattaiet 5 pavée- que,,

dans cie
iternî©- eïw il sém. ialiOgé. dèr céder

pe» iaetfejas te da^andeor» !'». r^'v l",1
-t

6. Il écrit encore qne le patron ne pour-

voit point intenter l'action en demande d'hé-

iMitAS, contre isetai éd. BanAt^ qat son af-

frartiji anrait ^bbé j«w bies»,pai^t le ftaji-
4«!i%"pai*® que "icét «se|K»eaii «èssI

'"abftop tôt-
Jttêiae enveis le patron quia contre lui l'action

ÇaWtsiëBne $ Btt,?orfe! jiïlëst tlîhitenr, di*

patron lui-même, el non pas de la successioiï;

Par laiaènic raison,)lne pourroitpas revenu
diqner la siiGcession sui- celui à qui rafiran-

ciii; auroit fait sans fraude une f donation a,

cause de mort. ><ij '['

7r Julien éerit enewe^ ^»*6b BÉai -ianài*

-^iîja^r îa staw«ssfoa«»t ta hêâûfinaï, aptes
l'avraîr accepfay ¥a jtmàv& f îin- aufre, #»

vérta d*»ii iitléicommia., ou toute entifere ou!

e*
parie t- pajSsr faHa nne action pour se

Mrèàimivts pt qtf^iîiy^.lBidi^ent^eîi,.
vertu Ae, cette clisposilîon nisérée dans nntes-

s tament qui doit être annulé ce qw fait qu'il

tst Regardé comme possesseur tle_ dreit., On

Jjettjt jjafrâ]lemeâ|T!B¥ep4q^éi;sBji.lMilie prix.
'i dé* îâfefo; dé fej&pÉcesfâlJt <|ta'il 4- féttda*ret.

3'fâpjs k Wa, aiite eii rfeftu Sua fidJfcounins.»

parce çju'il ,tt-:uiielactïj»i_^oiir'
se

les, iike



'jï'ii I>'a »K*AIf ttBi''Jltrtlîf Î>E Sfe1 r]lUÏ'»Bïf»BK,' £&.

rendre mais, dans tous ces cas, il sutiit cjno
lii^iider «iklsf

au demandeur -ses
aciions,

puisque
lés elf'ets existent et que le ûei»an=--i

«teiit a ènvoMi une ttlitîon pariîcrâîfefe pour

les revendiquer mit cens. q» j tes possèdent 11

'ij, Geïm au iï»'. 6. ktp ràeiftpfûw'u$foii
Si celui qui, est en possession de la sue»

Ceiision, «e Hfâfoyaftt keriltep pa# tHffiiweiii a

a
payé, des legs

smï soto
propre btai^jet'

(juun Jjifilîerûi<#»fe*ft^if'ïettnieFeTen«(iqMçï
snr lui la succession qooKjn'tl> parotes» que

Je
pqsséjîseàr dâî#e cmmk !e*

asqiMK pôiir

h'avoirpas pris ses sûretés^ en se feistidii don-

ner* caution par les
MgstaijfBs que» daiis la

cas ou S Watt 'èvibtàè' îis Wî reïutoîentl te»

legs qu'ils avaient T<eçus » uéanmoinsi comme

il peut arriver
qnit âiiljjîajê fe» It?gs41aus

lin terëtfjs
oâîa «ibnteâàtiiOB n'èloit pki en-

roce élevfe; on est
tfayis que sifest èe'mgê'"

§et ta succession 1Wdtcret M donner ûtae ( âç-t
rion cbtitiîe tek l^tokes'pcxir m feîne «oto r

nai"
eu*. i»s!#^s qn|l JffBv

a payes indûment,

Cïepraâ«M,.lo«qtfitfe!iMt Aé (tafirf btt

<lonne cette actbil h î'hérilîie»' ptéfenda, il,

es~ â è-mh~ie' qn&f/lIÎ.e ~gat~&e"qtti â: r,q"Çt1'
son le^ est dan? ^l&digSiéc » il na pnisse

pfjœs patrëïiîj? à.sujfete /«iffeçe fi'il à

p&jpé eWpdnftpiôi/snjVaBt l'esprit' d un' s^

Ustltes^wiiiullei tfk>doit vaîîiî à «Wk,s«eifl%
et

l«i peianèïtL'e'
de retéiif sofjla snccesstoa

1 ééqnll paj'êi ed Cédant ses acfoiis g,u" de-

niaaifeuf «foîles -fera'Tàlôtf à ses risques»

^i&tWlpiftieulttti ffijsûr FXetït; *"i t'i
ï

y ÉMaïBHHSÎMbnëo^e sâr®À jwrr©it*ref eî«l|-

^'tec rWe im66to»âiii !W £$> poissesseyi? <qnî
W attikSitfiire la«*têpar'iïni>knc[n»er^
.^tW T l^ri. «wdâ»duq^rtiii^pris: 0»f TOt4 et

à été pjsMËj eaï on çeo^ïif q«1l «*a rie» «le

I» ^ucÉ^s.fetêwi'iraé peut rieji éi ^spé-

r^& C^ëttdftit t*béoa' pensa que isMitottte-1

d^Sf «ôtomt l>iSîona»er^Barea qu|l' doit

caarii-ïfs nSqfies.d^ra^ept qail^pf«t

1 imprudemment
aii biiriqn 1er. Mais Octavénus'

«*-tf^s q® 'nf 'ftfet pW^sf '^«îî^, "dïf;

&^n<fâ*F qiAlift elàeî* s^'acfens. 3'«ippau-

*«rM*-ï|i'B«#|ittiÉ»t âe'f&hfkk *y%artl, dti

pôssftseôr dé? ffiiaâw'àwe &ï^èt ,fiel»» 4P*~

'teY^n^'jrfjëffji^/tbi possess^ftar hffl^J;

>. _>'aiï''«ii»t^t qjj^a'jWtentèi'Boafre

qùelqu*da' là1 d Kmîirtdti eiv ïi^ ôdMë| il n'Était

nÎ'p~ê~i-1~' J Ii;it" tti p9<~é~A& t'Mt'¡-
t ~h' r t

~ï y, ~a~rx~ leh" 6i <K?~<&e~tH)~)~MpM&t

Quôd si possesSor hereditalis ob ici

cptôd ex teslamento lieretlcm «e esse pn-

faiet legatorum nomine de
sno sohît si

quîs ah intestato eam liercdila (em evi ne;: t,

l; Iteet diwttiiiiini Tuletur esse possessot'ia,'

quèd âbî Mon prpspexjt sllpi riatioac
efteia

iiertsêiïate hgctfa, tetïdif àttaiBtfà q«îa ièïî

ipotest, ut eo teinporç'soiterif; lcgala qt|o
adlmc nulla controvcrsia mota sit et ob

îd nullam iuterposueiit
caulioncm, placct

in e§ casffi^wcta
lieïèflitate Ama&m ci

Mïerepettjîoneni» Sèdcùai) cessante eau^

J iteât.i'ép'fetitîo
èaittr, peiinjalatii ^sè, ne

jîropter mopiamofws cui sôliit.nm est le-

^aturti dîffll teçBii poissitfi
et ideôfs©

«îuadûm senktnsCôasHlti sentâitfarb. ~au\j-

vemeàftnai w' est ut ipse qutdçm
«x

retcnlionc reium licrcditarianim sibi sk-

lisf'aciat .'ccckt aiilein aclionibus pclitoiij
ni suo perîculù ea«

exei^ceatj i

1 L

r
i

-i
-j

j
i- ,V

¡<I
1"

1 < r j
Ç

\.1

ii8jtr C^jâtM» ffiî. |S'« ty£M<&stumï.

Itaià^vîd^iiduiB
si posséssor foi'etliï

tatis- Vêiwiîtlone pfer iwgeBtai'tain fucte,

1 jiecuiiiain apçd jewihi1 perdïderft aii pe-
titlonfe heçcdjiatls teneatur tjiiia nîîiil

“ iiabetjjîe* cotetîtjâ poiest t<Sèd hâhm

'pniat~eufa teReii ;1,qw» suopeiicuto

j" ï&klè^ârgênRi'tt» çiH^îb ,Oeta.ve-
inis 'ait; nîliili ebaj ^raeter"; aetiéttes

pisEstâturimi ob lias j0àt éBaones pc-'

• tttîoné'feèreditâtis tçnérï," MjM atftejji tm

~W,wi*lV3'? ptosédii7LLatt|oifts

r senlentia "plâcët ,t !lîft altero 4 ¥erô qni

Tjûaf-fide' ^Éswwar eÉt i i{|t*ta'ei)î' son-'

feutiasequenda esse Vidétur.'
•

'H'
,'r "'(; \x~- ^''•'•- '

y

4 r r $>.u qnï*; cfins ^rferptor àbè^liâq-

ditas neqne reir, neqwe j»rîs|veltit pof ses-

soveialjTeruniposteàaliquid adepfuscst.
l ¡ '> 1"), r 1 'S~

1

s; honac r~aei5,
pa^eftor tî'î sua

icpatitsulvcill.1 1

1\- t.
i

lA! 'Î1\

3p~lw a~,r.rit3r·.

l ,9.IUlf .1 c!,i\I\'

I

1

1/-1

5¡..¡.;p~.t t¿.
le m eoitl^sîliiiaiit jt

,pqg4.iaore <p<

Vf*.
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~ttwvcni~at

F>i» rfîtin f>

5""1' rniu-

lM.11J.1til. lIPjM)-
Mïi-i.cï 1rs qta-
rui'l 1:0111:111* l'il-

i.lir:mia lumpe-

lit

Sit.crMii-uf.'r-

pttniClU HllIi'eM^-

ril. 4

T>p îiîs, quo-
rum il.itur rcleti-

IW uvn jiclitiu.

in lint- jniliciiiili:

••! (,r 11. ùm Je

reluis Jtcieilll.1--

îrj. Puiilus lih. ?n. ml F.Jiclum.

El non lanlûm hercdilaria
corpora

»cil et iju;o
11(111 siiut licrcdituria quo-

Miin tanien
pericidum

ail heiedeui pcr-

linel ijt
les pi^uori data1 deluncto

\cl couimcilutic depositu-ve.
Et quideni

rci piynoii dal:i' eliam specialis priitio
est ut et lioretlitatïs petitione conlinea-

I111' stctii il!»1 <|iiiii"iiiii nomine PuLili–

ciana compelit. Sed licet car nui nomine,

qu;it rominuila(:u vel
drpo.siUe simt

milla sil facile aclio ijiiia tamen
pei

i-

riilnm eariun ail nos
pertinel u'quuin

Bst cas

1.
Quoi]

si prn cwptom iisucvpio

ab herede implcta sit non veniet in

heredilutis
petilionem quia hères iil est,

petitor, eam \indicare potest nec uila

exceplio
daîur

possessori.

g. 2. Veniunl et hnc res in hereditatis

petitionem in quibus possessor relen-

ïioiipm liabuit n<;ii ctiain petitioncm

\cluti si jura\Piat ile.'imt'.ns petitoris
rem

non esse, et ileccssei il debent ha;
qnoqne

îeslilui. Imù et si
possessor suu mlpa

cas aniiserit. Icnebitui' Imc nomine. lilem-

que enl pi 111
pra'dcne Ucet hic prop-

Jcr ciilpam
non leueutui'

ijuia
lice kit

ilebtt lias res retineie.

an pelitionc
licrpililatis \i.li;,tur leneriï

Kl Celsius liUru t|iiiii't(i Diijcslorum rectè

t>L'iiiiil, hune romleninaniliun ticel ini-

tiu luliil pu.'sL'itit.

P. ?. JViinc vi'leaniiis qua reniant in

heredilatis [:r/i/ionr/n. Kl plucuit
nni-

vc:s:is res li<'ieiHUirias in lioc jiuliiiuni

\cnhe, sive jnia sive toipoia
sint.

mais i|n"il lui lût parvenu quelque cY.otp de

la succession avant le jugement .scra-1-il

cciiulannié à le rendre i Crise écrit avec rai-

son, au livre
quatre

ilu Uigesle qui) doit

y être condamné quoique dans le coiuincn-

cemciit Une pusséilat rien.

a. Examinons mainlenaid quelles
sont les

cliovs qui cnheul dans la demande en lié-

rédilé cl
qui eu Ibnnent l'objet. M est dé-

cidé que lous les ellels de la succession sont

la matière de la dciiiande en héréililé .voit 1

qu'elle renieriiie des choses corporelles ou

incorporelles.

in. Paul au liv. •>>>. sur l'Ech'l.

Non-seulement les corps île la siic.cps.sion

sont l'objet de la demande en hérédité, mais

encore les ellels qui ne sont point dans la

succession .comme les choses que
le défunt

possédoit
titre de

prêt, de ga^c
ou de dé-

pôt.
D'abord à I é;j,ai d des s;a<;es que

le tes-

tateur
possédoil

le demandeur une action

particulière pour
les revendiquer séparé-

ment des autres ellels de la succession: ils

sont aussi compris
dans la deniaude de l'hé-

rédité comme les choses dont le défunt

pomoil se laire rendre la possession contre

tous
ceux à qui

elle
auroit pu parvenir. Mais

quoiqu'on ne puisse pas lacilemeui accorder

une action pour revendiquer les choses qui

avoient été
prêtées au

diTunl ou
déposées

entre ses
mains cependant comme

le de-

mandeur
doit en répondre il est juste qu'el-

les lui soient restituées.

1. Si 1 héritier a achevé la prescription

commencée
par

le défunt
qui

a voit acheté

la chose, cei effet ne sera point compris
dans

la demande de l'hérédité parce que
le vé-

l'italili; héritier c est-;i-d'ne le demandeur,

pc.ii la revendiquer séparément, et le pus-

sesseur n'a aucune
exception

h lui
opposer.

•> La demande en hérédité comprend
aussi les choses que le défunt, qui en étoit

en
possession

avoit droit de retenir, quoi-

qu'il n'eût
pas

le droit de les demander.

Supposé par exemple, que le défunt, pos-

sesseur il une chose qui lui éloit contestée

ait été adini? à alîirmer en justice que
la

chose contestée 11 étoit point au demandeur

et
qu'ensuite

il lût mort cette chose en-

trera dans la demande de lhérédité. Bien

plus,
si le

possesseur
l'a

perdue par
sa faute,

il en sera te.iu. La même, chose aura encore
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Te) t\ pcrunTa
licrtUiUiia.

D*» fu n do d;S"

tracts.

D., :nn"l.it.

Lc.cdU<tis.

lieu à 1 i\i,ard du
possesseur

de mauwiisc

lui uni ama été u unis à celle ailii maison,

ijuoiqu on
ne puisse pas

dire tjuil soit tenu

à cause de sa faille parce qu il n'u pas

il. (il Je îcienir.

5. J ai app.is que les servi UnK's nVnlroirnl

pis ilaus l:i demande île 1'hérédilé parce

ijUiiii ne peut pas
demander qu on remit*

qu-lquc chose ù leur é^ard. comme il ar-

live ilans les curps el ilaus les fruits..Mais
si le maître ilu fonds

sériant ne \<'ut point

hiuidrir la servitude le ileniamlour c:i lié-

iv. 'lié pnirra l'y forcer par l'action ijue le

luaUiCilu t'omis dominant a 1:1 pareil cajj^^g

?.o. l~ii>ien au lir. 1"). sur iï.dil. ^j^
La demumlu île l'hérédité comprend

aussi

toutes les choses qui ont été aci|iiises poin-

ta succession par exemple,
les escla\cs,

les
troupeaux

et les autres choses qui n'ont

élé achetées i|ue pour
taire valoir les biens

île la siuces.sion. Il est hors île iloulu i|iic ces

choses doivent luire l'objet de la ileinauile,

si elles ont été achetées de argent ilu dé-

funt mais, quand
elles n'am oient point

été

achetées îles ileniers île la succession si

elies sont très-utiles elles l'ont aussi p.ir-

iic ili* la demande, sani à liiéiitier ii renilie

le priA à ijui il appartieiu'.ra.

t.
l^epemlant

tout ce qui a élé acheté des

deniers de la succession ne tonne
point pour

cela l'objet de U demande car Julien écrit,

au livre six du Digeste que si le posses-

seur de l'hérédité ayant acheté un esclave

des deniers de la succession, ou \ient en-

suite à former contre lui la demande de

1 hérédité cet esclave n'en fera i objet qu'au-

tant qu'il seroit d'une très-grande uliiilé
pour

la succession mais ijuc ?\
le

possesseur

lavoit acheté
pour lui, le véritable, héritier

ne pourroit demander que le prix.

De niènif si le possesseur uvoit \eudu

un bien de la succession, il laut distinguer

s il l'a fait sans raison
(auquel cas on pourra

lui demander le bien lui-nuine a\ ec le.slruils)

ou s'il l'a fait pour paver îles dettes de la

succession: el, dans ce dernier cas, il ne sera

obligé qu à rendre le prix.

3. La demande de l'hérédité
comprend

encore ncm-sciiM'uient les rllcts qui c'oient

dans la succession au temps de la mort mais

encore ceux dont elle est trouvée augmen-

téc
depuis j

car on sait qu'une succession

£. 1. Ped non omnia qu.-e
es here-

dilai ia pecuuia comparala sunt in he-
re.litalis pi tiliunem \eiiiuut. D<Miit|iic

seril)il Julianus lib.o sexto Di^estoruni,

si piwsessor ex pecuuia heredituria ho-

niinem emerll et ab eo pc-talur here-

ilitas. ila ve.iire in heretiitalis petitio-

ueni si heieditalis iuterliut puni emi

al si siii causa ennt oretitiiu
venire.

S- a. Simili modo et si fundnm h<?~

redilariiim lUstraxil. siquidemsiiic causa,

el
ipsum fiuuliim el fructiis in heredi-

tatis pelilioiiem venire • quod si ;ri is ex-

solveudi gratia jiereditarii id fecit non

uinplii'is venire, q-.Min prelium.

ÎJ. ">. Item non solûm e;i ijiuv mor-

tis tempoi ( fueriint sed si ip:j poslcii
augmcnla liereditali accesserunt venire

m
liercditalis politionem iuiii hereiU-

tas el
au^uieiiluni recueil

el deminu-

J'. Ser\i!r.ti's in restilulioiicm he-

ieditalis 1.011 \ciiirr, ego diilici cùm

mlal eu nomine
pos.-it restittii, .sicut est

111 coipoiibus et fnictibiis: sed .si non

paliatni ire el
ageie-propiia

aclione con-

venietur.

?o. Vljminus li!>. i"i. iid Edïctum.

Item M'iiiunt in heiedilalcm eliani ea

qiiiv hereditalis causa comparala sunl

iilpulà maucipia, pecorai|iie et si
qua

alia qiui' necessario hcredilali sunt com-

parala. Et si
quiilem pecuuia

heredila-

ria- sint comparala, sine ilubio venient:

si veio non
pecunia heredilaria viden-

dum eril et
puto

etiam ha*c A'enire si

magna utilitas hercililatis verselur pre-
tiuni sci'icet 1cslitiil1.il o liereilc.
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Srn.iunconsul-

tum^ ^ujfuit saut

f |g£ parles i|aai

)n inkriorespa-
*«>QO(j^».

i. :1".

fionem. Eed ea qtiie post adilam
Up-

reditutem accedutiJt si qnklein ex ipsu

lieroditate puto lieredîtati accedere:. si

cxlriosceus ,'nonsi q«iïi (joiionse jiossiîsso-
ris accoduut. KincSiis mitent omnes au-

igent JieretUtatein mye anlfe adilam _t pive

post aililam heiedit.itera accesseriat. Kt-d

et paitus ancillaruia sine dubio augeiit

iiereditatein.

g; 4-, Citai prasîtxïnHis, omnes here-

ditaiias actiones in hereditatis petitiô-
u

nem venue; quœiitur utiùui cuni sua

natiH-a semant an coiihà ni$u\i est

quécdâin steiio q»3» ÏBtfeî^tkine'1 rafsrff
i

iitiùin cuni suo ipieeftBÇttttj^ftnjVevô-îu

«mphiàVenit WÉleei* Aquilî» f Et Ju-

li«i»n»J librâ sexto
Digestonuii «ct^bît'V

8j1l)~iL ~fl.#u~ :}'

r ';T l ;7. '•['
> i

jf. $,' .|$(tt«! 'rainait, si Wj^ft1 jaSbr

eîo condeninatus sit jôssesitft- fettmçlo l

noir possc eum dedenteia nosœ officio

jtidieis UbaiàriV qaift l^iiiiù <îçM.,tvaUet
mmm ^^iitfo '&ààièAfîii?) quÀmAÏA fù-

ufitati coàVeaiatar 1 pijst susceptido j»-1.

dichml Imjfli pOÎest TOxaf dedénia s* lî-'

lieranp
î. suscepit «Spot pef i)etitione«i

ft#-e,f#tk ' '

</V1' :lr

f.| f^; Fiietei- %sa§ /«nilta tfffpertaws

trsd*trfgï4(lé jirtMloii^eïëiMlaiy;
de

disf

tradtis'fefcins here^S&ns^ de'dote'jnws'i

tente ,9l"d?|™^ïîbi^"fe $»&«* i cà»"

1, 1:iÍ sit t&tft ;~op&9a~
hst îpsins sênt»t«si»n|jB|tf ji#ïprefat^o-
lïe&

iaC^-e» vyrlMs é^à ifîatis^jirôfeï *%«,

~I~r~~s ~içi~Tatits 3"~il~ta, ~~lfrt~~ ~a~ ;~ttf~liûs'

``~r~~zx~£üs"ls~~s ~i~T~r t.~s Œ~M,'

tSi~M~M~ MM~cf~t~~e ~M

~da~iT7~t$T'fl'tV3lr~f ~~HT~~F~~`T't.T3.FC'°Ir-a

1-" 1 f'-1 1 ~'I l,

HIORSIF,, 1, I YR R*
V,"

T 1 T R K SIIT,
t

eàt auscep^ible d'augmentation'] et â® èuaU

| niition. r Mais il font o|wèwer <j«*il Ji*y a q|i«
°

las ausmentHiions qui pvovienneut des corps
Jiéréditaires qui nu^ntentent \& succession
et non celle» qui vîen»ent #aiHc«iis y paîfco
tpi*elles*sottt au

pwfit da possÀsf ur à qui
elles sopt pCTsftiWielies. A l'ênari desfitAfe,
Us augraealonl tôiijoajrs l'hérédité," soit qu'ils
soient provjenus avant on après l'acceptation

S| de ta succession. Il êsj apssi hors de doute

i qaè les ëftï^ttïî; qiiîj piavîetflieiat 4iés ffeœme»

e^eiavés iti^menteal ta ^ieèes4çfli^: r I

4-'Woii« avoué dîtqtià tontes ïes *«efKHi«

qui" se troBfeat'dans'la'sutcessîoïi lormént

loÉj et de la demande ça. yrédîf^sT»aîson'

'âemandç sî <sas ^crtt&iîs j«»trfliït*ûiep leur

:hf1tûm-oû !f1~ r ~(,~p'mI>J'e, S~f'a-M'Te'

Ûems Istsmeksâoiiimk àeiloti suse»î>fîtrëe â'è-

trê ângmêStée âi'lej ctéièndeift-' nîe, l'a "eon-

Ten&)n j eettë'aetîtm entfer!jetle
d«s ta de-

'juMutde en 1ièrêtïJt#Av^s«>n',Éœr*}ssè»««snt,
Oiikï'bîéA teî#BiHelïè .«Éîkfits ?' Ôfc .pborfeij
câter pou* jîsemple facifcKi-qBÏ fl*ftâe ia loi

Aqnilienne. Julien écA,
ati liv#è six d"a-

Digésfié^qHS eèlni
quiddit "ije^awa êtrtf'j

condamné qu'à payer !e simple. *
,? ît6_' zi~e~c~ ·~v~e~~#é

a~~`

raison j que sî teinî contre qiû,0Ji'tetenle lœ*
demande en,- hérédité' éweit^tè fiàidâiniiè

«awé* tedëfual en V^tw'ditiig action noiale,

irnepauiroUpoinUleniandëf à'êtreiychcii-gé
dé k condamnation vis-à-Vis du demandeur,
en hérédité, en lui abandoîmant l'esclave oit'

l'animal qui â fejf le t&rt| (i«rée,^il%ii/aJa' 1^
faculté de Sfl libérer «ins; d'une sclînïvhoxale

W~ottjWJt-1 ~ë.' cM~ t4ints ~~2'I,

fiait e$t 1 iùt~ >;r ~i$'ii ~~Rs~t~f

itaBtpW
s'est Bhàrfé ,3e Aéftiâie çdrfltè*

°

Factroîi or le possesseur; en défendant contre

la âémaiïdtfealîjéï-piîS^Wst ç^Hffli'à^eadfè''
.att~t {j(:j¡¡t-rè 't'a'e'ttMinnp~r' /1.

"iÂtikê' ^ÙiS&i'^ à imâké^àM

fUûaéikfc
^ifestl»is,'iflr Sa^d,éi^àttï%f '-à^li'é-!

.redite; ~t1t Ja"éllte e!f&J'S, d:e"'1à' '1\1C'

ceiW.''~n ,Mjn'aM,S3' ~i3r'éB~~ü

ntàèngnvmé^i' îai- tetfftii^li'ï ~]^J?»f ifts
^»3iti |

etj'-ecaiHïfe Vjf f-!i'â'
BifJ«a.'«#ôai[àsi

fôf&ulf*- psiJ6asttr :ce6e;^iatî&e!, ft'^t
à

Jïopos,'fïl^ir3ionfer î^ Bïïfe^WêtetilBîJiftî^s
©« av«i/i1?àgpEM'ïil hty&iiê ;«rtk*' *v4st!ls

aèrîtifàs "âb ii&W'vljÔrtnt^VJMiïfBiïlJuS"
~~ti' ~<t~ttM-ëe!s~-) -c~!a,"t~.
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dus AttfidûUs et (Emis Sévériàiius dèà-

giiés' pour le, consulat ont luit leur rap-

port sur les, objets proposés, le1 "cinq .des

uiwk» de Jtea, pi Rident » par i'erapereutf
Adrien fils de^Ti-ajun et pelii-iils deltarya

p;ir lesquels ce prince demandoit une dé-
cision. Voici la délibération du sénat II

est d'avis que comme ceux qui se croj oient
héritiers de Rroticus ont vendu les etlcts

de la succession avant qu'une portion eii

fût, confisquée comme vacaute ils ne doi-

vent pas être forcés à payer a» fisc les hjt

.îérêts du pris qu'ils ©r,t l'étiré des effets ven-'

fia» et çeia. doit être observé ainsi dan» jfcqn»
r

ks cas semblables. Le sénat est aussi d'avis

t|ue
ceux contre qui on a fermé la demande

en lierédilé, s'ils sont Condamnés doivent

rendre au demandeur lepîçbç des ellets qu'ils

ont vendus quand niêrne ces cilets auroïent

Jéïi^ «n "se sevoient trouves détériorés avant

que la demande eût été (bruiée.Pe p|y'jt,gpj;4

qui se seront emparés des eiï'ets d'une suc-
cession qu'ils Mvoie ni ne jid&t,leuft aiipar-1,"

tenir serout coîidaniués comme possesseurs,

^ùttiqai^r'tiinttt mu ^tfti^ .se défait* de

ces eûets avant la demande. Mais tienx qui

auront eu de justes raisons de CiÎ6ire que
les biens

leur appaii enoient
ne seront tenus

«leiiendre que ce dont ceseffets le* auront
enrichis. Enfin la démande en l>éi-édité sera

teiise© formée par- le^ç^du' j^ujfiçuejle

possesseur, en laura connoissahee;, c'est-à-

diie lorsqu'elte lui aura été signifiée, oa

%o.'llmè$L éiô^té, par tetkes ou
pàr>|s-

signation r s'il? est absent
ï>VHs'agit «é( don*

ner àchaqueteime du sénatus-consulte uile-

interprélaticm convenable, -j^
r<•)!

r y.' te Sénat Àf « nt Sût «piufte pfÀtk d»t

la succession • ait été CStttfîsquéejjcOBinur Va-

"éà^© m £>^rt& Ipspfeci
do Vitéçisîgd du sfe«*i

lefiikêfôît que la gttftieû d'une succession

~voit:ëh\ t~tt~t~~Bt~a llel'~ .iJ1diIi'é:

jfeemf.qtBB^Ie^ffef1 «ôt été daiw le «as de^re-

ireniâÏ4usrr.la ,ifeiîêèl#)n,.î«jîlèi!e. 11 -e& .'mxa,

ia«ssi;del*iêjîa«* lor^p'il »'âgi«i.4^bîènis.Tefa'iL

vendiqnés pariefiîCjConïtne vacans ou comme-
JhI apparfenans par toute fefttre-Taiéoai.-

a.s, Ce' JI~'I8Í",cOJJ$Dltè. ,tfitl, 'Q>II~1": lièÚ "'1

wênae:}!ttDsque'la"'àieriifflidae bb; hérédité îse

toi^|^(fe^eilfesçoB|ïê.i]unc»rlpis;.4e*81éJ-
ok-.QRcîtju©, ee. iâéjnitasi-consnlte'àit'ié1:é-;J

?1 ;~ar!f8~ ~ai~&MqïM,; ~'st'ane.~ i

it'us, divi iïei2>o! nepos Hadrianus -dugus-

tus t)nperator,maximtisque princeps prvpo-mît
quinio nonas Martias qtun proximee

Jvenitki f libdfo compte xus emei,, qttitl:

Jieriplaceati dé
qua re

'ita censuentiii: Cùm

anlequàin partes caducœ
ex bonis Bmtfei*

Jiseo ptitettottur} ht qm'se Aeivdes fcyssiï

exixtJmaiit Iwreditaltini distra.Ter;iit,ptci-

eere, ntdacttz ex pmt/o tvrimi vtiditarum

p<;cunicc
itsttfas non esse exigemlax. Idcm-

que m sèw^SÀ àaii.v's .letvaiulum. Itëni

ptueeiVj
à

(juilnis heivditas petite! J'uîsscl

stiedtmrsitstiosjudièammesseilpmtài qtue
<id eus

renim e.x haredilait: l'enditarutn per-

1 ttétàsSB&t'fr eé.ïieo! aiiti petiiam het<etHititèin

depepîsmnt t deminutawc J'uisscttt rtsti-

J
iu0tê. tfféefO, Item eas qui bona inpasis-

seiïl} cùm seirent ad se' nwi pertùteref l

ef&md aèté litemeonttisttilam Jëcemhi »

tpiominàs possidervnt pen'ndè eondem^i

t'tietmtlQŒ^ tjuasi posstdereiit :eos au/nm 'qui'

jnskis causas habuissent t[quare bona, ad

se
purttfieîie existimassknt mçit#

«« «fera*

tasal^îquo hpùphltàrég' ex ca 'rejnett

esé&*£J Petikxm 'ïàttèm-jSSeaiMrtldiitafàtt?
ex, «o

tempore exisfimunduin esse i t/uo

pritnêm sâfamt (fviftffue e^|» à êe pRit^ id

est f eàtii'pfîmùrkiaâi 'ihtturœtettètii eïsmst

i eigûittitifermipel e(itç:t<t$wai;etitt.%esseg.ir,

etftrmttïùnh Apteijdïi'lest îgiltiiînnibts siiir-

gidk vetbts
^êuatiteçpnîûUicataçi'uensjû'-

teipreUilio. L
'

"“<- -•

vV;1' '» 'r\' *r". '•

1"
Alts~tia~M)! è&'t'M a~~M~f-'

Lfts eadilcœjkeù pelmtntttrf ho©
eyeaea-j

r«jt nt parieaiiCadncsi §®$f peW'eat^-i-.

sed et si ex asse fiât, senaluscorisultunr
locum habebiti Idem et si vocanliaibona.

fisep yîiidijîcniwi*, (ve} .si çk âïâ'qpàcuuy

que causa bpiiu ad euni perveneruut^

-T'
1

'i ,n i "t*J"' ff"«î-tH|. “"- H=

• ,s|.>8. 8atafi08«on»tilt«HtLlifflSlQéBœ;lia*î

feebst, ;ët.slciri&ti
peteretur.. *r^"?î

'vS.f^la.prîva^Bfroitt.qnpqûej pe|îli»-j

•- mbas seiiatuscoiiSi.iUura locunv habero

Vf ·
i' j

"Ttt~T~at!~
«ecundasparîW'
**K
~a~ibus eamtmns,

~?ei awe, et de

boui.œutÎ/J'u.s"
yék et. ai'a

(ai^s
ail Jt&ttiii, perti–

n.eJ1dltt:(.'f~

I

1 Sn\~IaJ,'

Tel 'pftjiiuj

~SCI, · · 1
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0'!p<e"t!e*M-

trensii' vel «tu

uni»ertilate.

1
('" 'l

Ti!tP*pr«tat ni

«xfce jiarlis.

~êleu

Il

? InlerpTetslt»

s€chh<I$ partes,!

iliOcrouli» inler

Imihîc1, et

rualnS

(i(l« possiisiares.

°

même est qui ambigit t fart in publica

0aw» factura sÈ*u\ ,.i ' >,

i'. 10. Bon solùni autem in heredi-

tata, iitmiur, senatusconsulto sed et in

peculio castiens» vel alia universitate.

'.'; A ,l. I. -1'

i §. li. Pelitam aatem fiemditatent, etc.

idest, ex qiio qnisscit à sepeti: namubi
scit incipit esse malae fidei possessor id

est* cùm primum oui denuncialuni esset.

Qind eïgo »st acît qiiidem. nemo autem

ei denunciavit? an incipiat usuvas debere

peciiniae redaefae ? El puto debere cue-

pit enint malae fidei possessor esse. Sed

ponamiis denuncialuin esse non
tamen

scit; quia non ipsi, sed procuraton cjiis
dBnunciatuin est. Senatus ipsi denuncki i

esigit f- et »«teÀ tWn' BOC«4>iit vfô fôrtè1 is

cui denunciatuin esl eum cerhuraverit

sed non si cèrtiorare potuit nec feeit. A

fuO denunc-iaturm est, senatus non exigitî

,q~~mue: eego &ît~ ~Jt~~m~vi~
nocebit. -i ^L •; -

;-. îiy:x'

l"

i* 1' il i t ' r

-IV

;0J-
'1 ,•

J

,v -M = • ' >-

i§. isj B|BBfiadtieifsès b»n* Bàm pos-

l^ssorss î, iK(Hi ibir sénat»? tbCjitttS e^t

ços qui se kere^f e.xistîmassent. lÛBte-
.rîùjji si f selra® *al. s* ,l«ei»<l^ît^4 nôtt

pertinere, distraxit; sine
AvUm ftoer 5*e-

tia ïernm, sed îpsas i«s veniunt îù peti-

tionem hereditalis et f Vuctus earum. Sed

imperator SevHL-us_epi.slola:ad Celerem
idem viitetuv fecisso o t in raala; fidei pos-

se!S$ertbo*>ifeq«*iSta&to>d« hk «st lo-ï

cutns, qui se heredes existîmaut nisï

forte ad eas l'es referemus qiîas. distrahi

jf~t~ b_~tm~#i;hi!-re~1,

wtemv^u*^ fjfjietuî fiants ntsItïAâr-.

bitrio pelftoris qualem computalionem
faèl¡a,t ttitef~ maJeffMet pos!eM&tèm~,t

ittrùm i^mus «sî «{ fe^ictBwnt, «ta preifi

et Bsùrarum post moiani ct)Btrover«!"ani..

•* il t'A '
1 ~iA: <T. -f

Bl « « »

T

B, |> t'V 11 V; TÏTRR.Ïlt'
,1

doute qui! ne
doive

Mre <5ien'du aux de»

anindea tot-ni^ea^ar les particuliers,

io. Ce sénatus-eonsulte.a lieu ncm-seule-

ment en matière de succession mais toutes

les fois qu'on réclame une universalité de\

biens conimo un pécule, castrense. '1

i,i, I* ^^ta*re»ft»ïte>pfl!rt8 U' fi»*
« La demande en hérédité sera censée for-

mée par le fisc du jour, etc. » c'est-à-dire,

du joui- que le possesseur a conuoissance
de

la demande j car, desce moment, il est cons-
titué en mauvaise foi cest-à-diie ajoute le

sénatus-consulte, lorsqu'elle lui aura été si-

gnifiée. Que diroit-on si le possesseur avoit

connoissance de la demande 'sans que per-
sonne la lui eût

signifiée ? CoiiÈiîienceioit-il

.à^deyë/.Wàintfcêts idpSfai J&feqmiifiik
les ààmMf parce qu'il a

commencé d'être

en mauvaise loi.' Mais supposons que la de-

mande ait été signifiée, et que te
possesseur

n'en ait cependant pote
connoissance | par

exemple" 5»ï* %d9te&âiwà pt$<-mè fuit»'

tat-<a~),~M& lia»; & ~rCit1"~
^{»a.,Le sénat

denîamije.cfoe'm'sigiailficafîaa.'
soit faite à lui-même: ainsi il ne serait pas

coaslituçjeti mauvaise foi, à moins que celui

^rfi
tsilijet mjiïi%*àÂjjê

ikMMÂëft^-
• oée. Elil ne suffifoit pis qu'il eûl pu l'en îns-

tiuiie $L me l^a, pas ÉÉ» te' serait
ne déà-

1 ~ne, =:cn9.r qm œtlè s~nt6~ian`do~~è

f~t ~&i~~ sts~t~t ta. d&.

',Ïi1:1\it1~ù. ;o:ùr ~.hî. '~< 'ù.
'ifMse foû i t “r ^W ,£ <

-?a. Toiit d^cî a. lie»^ l'égard Jqs pos^î

sesseurs de lionne. foi; car le sénatus-consulte^
dits,, fSeua^fuI se nnn^ait WiSÉert^#a«reste^

«i.nj^pdsJêssgîi^ âk'i'iiiafifÉiie.^ia^ï'qTOiÇÎ-,

ijii!® sffets'ofpBe^iic^iwianfwliSul uffi*
lui, appartenir, s'ans "éoWebaat <Ueît âe I^ii

-• red©jnaodk "mm m î*£ » IW&les; èffft*

kask-atêniés t»Àe 1*
Jra$â ït y

#'fltt «ié^fït-.
o^a!e^pe^w^reie)?s«r.«e«ft,l«fara.;

^es^pmsessfaig^de atà©»àî^e Mt
la inêijws;

^<»e ô^ ft ^ènataja-GpMSttlte *^at 0ms Jâr-l«ns/
Cepe^iwâtt I&>s#^s-©Mw«i^tt»fi»ïfc

me.QI!ÎoQ!~t4é ~é~Jl1iI~ G~ ~~1~`

Oii;î»èBl j-êpondrs,
tpê fa;ppm i^jt»a^ ds»

iWpéreiiriéiére'd^ît.
êîre' ffsateûdiië 4es

t pas oà ft ^tof
de

pa*fi^
éê.lft, wcçessioa

d'eu,' TWÏ<e eeetanis eSfcte qui ^R^f10*61**

ptos&ffltéip qateiWi mmd ^Màmm^-

«Ï6fflr> ist le *i|re îi'e»^ du;.p«8®ftar'cl?

1 1 1 ~>~¡ 'mM~NS~
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mauvaise M la chose aliénée arec les fruits i

pu le prix areç les
intércts du jour

de la

contestation.
jâ. Quoique le sénatus-consulte ne parle

fgm de ceux qui se croient héritiers ït est

clair qu'on
doit ranger dans la même classe

ceux, qui «e croient appelés à la succession

par le droit prétorien ou par un autre titre

juste de succession ou qui pensent que ta.

succession
devoit leur être remise à titre de

fidéiconunis.

14. Papinien,au lhrre trois des questions,,
dit qu*ou ne peut loi cer te possesseur à payer
les intérêts de l'argent trouvé dans la' sue-

.ccsskm-, s'il nu la pas touché.

-;'“ 1 " •'
'j¡'

'

iS. Î4. sémtt^eônsùlte
ai* à « fc# j^lit

que le possesseur » relire des effets vendus ».

Ou doit entendre Ici par le niot retiré iion-

1 seulement le jh-î* quç le possesseur
a' réelle-

ment 4ouclié mais même celui qu'il lia jïas
Jjwiché» siB eu droit de l'eidger,

-

ijêi-, Qtae
doit-011 décider à J'i&wA dé «ê*-

luï qui a Vendu les effets de la succession

après là demande? On.a droit en ce cas de lui

demauderlcs effets eux mêmes et leurs Huit*.

Si cependant tès effets qu'il a vendus ne rap-

portoient poiùt de ^fruits j ou si le temps
deroit les corrompre, et qu'il les ait vendjts
à un bon prix $ on poiuroit |lîre que le de-

jnande^ir aurait le xboix d'exiger Ip p&c fit

1 • ^<f f Le sénafus»cpnsulte yttrfe,
n

qu'art 6st

d'avis quR les possesseivrs contre qui on »

iOBtoi jtaiA^liBtfitt'ibfoèdïljê .Vite v^tt^ni
â ~dipiié.6t'~l1dreï~ pm!

qo'Hp ~Mt~e~ ~yBB~~cHwt

même1 ces effets auroient péri eu se scroient

trouvés détér-iorés avant la demande h. Le
:tto. üvéiJ dfk,iïW& ;â~ahiL1iL 'd~n.. »;; Lepôsseâète «è; fafan© -JBÎ quîB ai Tepàw'l4^»

,~t~-j&t !)~jMtM~tam~ '~t ` r,eu~rs.1~

prk j sort qu'il l'ait toûclié' ou noii,. parée

qull a nue action pour l'exiger. Cependant,

qsiailtll
^Vq^ae'éeBonyt'îjjfflfiÏBilpfo~M'M~f~iMBt~t~

| r 18. Mais si le possesseur avoit vendu un
.'effiirt iiJ^Î|l'i!fttswi4<iri^eCgffl| cft'^fefe*îrôt

4té réclamé .pat le vrai maître sur l'attiiié-

tàtt%M 'MéMi^èàB
M isèntifele près?

qN'!t':ea_' ~M~~ ~'J9U ntf ~x~ pOMtt

avoir touche ce prix on pourrori dke aussi

~I~~9&j T F 7 i

1 1 3. Licet anlcrti senatns île hw lo-

cutus sit, qui se Jicicdes existuneat, ta-

meu ef si bonorum po.ssessores se exbii-

ment» vel alins successores justos, vel

Sibi jestitutam lieretlilatem
in eadem

erunt tonditione. «'-
°

>. >'

J. 14. Papinianus aulem lîbro terlio

tpiaeslionum si possessov hereliliitis pe-
cmâam inventam in hereditate iioa attin-

gat, negat eum omnin6 in usuras conve-

i uiendum. T J
S. i~~ Ae~e~juN}tMt~~K~M& ë~p%-

tio rerum lendi/arfit/i
t œdaclmn sic accir

t

piemus
noii solùm

jam exactain veiùni

t et
si

exigi potuit nec exacta est
r

r;/i L

"g. J& ^ùiijsî^wf-îielîtfîtt hefedi-

1 tatem res dis traxerit ?liîc i|)Son res ventent,

fructusque eantm. Sed si forti; 1a!es l'ue-

» • jrun^-quae *d stériles eçant'» VtH tempore

rtui-œ
et liae distiaete sunt

yëro pre-
So~ foi-tassis possit petitor eligere ut

sLfjïpretia et usur»pincsteatur.

i fy 17. Ait senatus PheK^i à quÊtmt

pektaheredi'htsfuisset, siadversus eos ju-

Uïca/urn essai pm/ra guee ad eos rerUm

e.r fwrertùata ventïifamm pen>enis.ïenl et
ni m/4 putetam hemditatem dépérissent
dçmiauttEve estent j /-esti/iicre deùeiv.Ba*

1 ,«« fidei pass^sor si vendiderit œ&-%iê-

.feS~fi~ sty~ -e~g~ ,pt~<~ ~jv~ xuvzt;

1 quia habet actionem t debebit prelium

priEstare.' Sed ,:uW habet actionem .suffi-

ciet «suia aciionem'pnestare. ;i "*'

•;• ?L\- J~j. ;;ï_ 't

tituit, quod ac»:epit,non videbittir ad eam

perveinsse quanquam pôssit dici, it«c
ab initie pretiiim venire: quia non fmt re».

'f |erf(»|î|anai ^u«e âîstisâpt*, p»t.'Srf, e«i''

senatus rerem ex lieredilaie distraclarum

L.

De IioncrBi»
aliit «ucscitartr i

bu* »

;:1

el' Si piroetior

IHHtuaîiIntn he-
7é4~tare MMea-*

UmnoiiMligerit*

,i i

Pecimiarrfit-
ta

quonwdft
»c-

De il'stracltone

post |.ctiUm fit»

0»S»li»att«fc j 7
1

] Inlerprclntï»
ttrtiw i.ajtij: et

frinium, îi pns^

«EMttl» jfrçfililirl

cies il, Tel ooo.

.1 f

_1 1
:t 1,

'; i '1

-7 '1

i L

; |i

DriudobitaBiK-

io ~1i~1~1iq~
y Id.

r=
•' J

J '' ï-'i
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w i_

--),,

V

Kltj

nçr.Migatione

Dt'tttM.t~

fRM*Y<fti-

^'

`

u i'.r

Tjerdiû el deuli-
•Wt. r

\v :) 7 'l h

f"

Si pojjéssor M

«m»- hafeeat et

r^stîtoî imen non débet qulà.nihil apudt

eum reinimel^NajiielJnlîaniis
libro

sexto

Dige.storum scribît <|Uod. iiulebilum exe-

g!t r restituéve «am bob Aehtié s nw; iaj-

putiitui um» «juod non debitum sclvit.

M"

I
I

I ~i

f, il). SrlÎsii-cs sit retlhîbita,hîc uti-

que et hereditaria est et pretium non ve-

'$jào* Seà et sî~^gyeii^tlonenl
afe-

tiictus sit ampton possessor bprétlitutis",

dice»Ô»te
êiû j prôsjlèi

dï eau Uone. 'f

/i-' - 'i ;'j i=-

|. a»; Restituer^ totem Jiefiad^dïït

'JjojMjHW» **»!' ieSérdita^

stmt I^Sj'.Tel

de~ia~t~tl Ti~&t~ï~t[Mnèm,p~M)!Nt,
ai bdtt* Iclel possesw est î aà et si màlse

fiâeiïEt.si qujdeaL r#8 af>ad'faaiptoreia

exsteut ,'wbc depetâihB, weë, aenrinâlî»

«Uni, sJa© dubip ip|as
lws débet jrfajstare'

inalfe fitW possettdrï îwt sixetà^erM sis'

ab êmpteré ntit^ ^aotto -possit^ faâtûia (

Éfuantum m liton esset jaratum. Ai tibi

peîïïiiaB sunt1,1 et^emiawfse^
Teriiia pre"-

tium
débet pi Ecstari i quia si

petitor
rata

r~at~ ~ase~t"'d~t!'a~tBtt~ ~~Mt~

pretiùni reL lion peï-dci et.

*r i; . '?- >*>.•?

''ïitttaaf «^vè âeâîtî <fe*»tMa*#i'Y»ô;, gnoA

usucaptunx esset, et ob kl de.bei-etlitaïe

cetSfc.i"" - h-

ay/ajatjfct» «'.à«,^ aW^Att».

`

=' **i » pïWfep^fcab^'lMsriseî-ft*'

dei pbssessor, pià quôtl* eandein îem

i edemei it anandiemltvs sit ,si velit rem-

d^e/Bi'»prelîiSi»ïï»('pr»d[merdifiÛBuS|

es$ a 4,e,e 'an hie,,

ant~ ~:âz ~t~r' attd4~tt~t/ veStt

rç» Iradçwjïfcet defeitoen* liitlam, g^j

que ce n'est pas lui effet de -la succession

1 qoî ;a êlê vèna»ir M«ie ,>ijnoîi}i»e te sénat tfà

parié de la vente des choses contenues dans

la succession et non pas de là v^nte des

effets héréditaires eux-mêmes, cependant îl

lie peut être daus ce cas forcé à rendre

parce qu'il ne lui re&te rien entre les mains:

eav Julien écrit, au brie six du Digeste que
s'il a exigé une somme qui n'étant pas due,
it n'est

pas obligé de la readre au deiïiaa-

1 deur comme
il

ne pourroit pas lui laîrc

«nkêF-ett"»^©?©»^ auioit î>ay$e,i
et qui neseroitpasdiie. • "'•

19. Mais si la chose vendue sous faculté

dereméréaétérachetéepar le vendeur, elle
eitJiéiétfi taire, et -ilne 'sera point obligé à

..BUDtetttè aa demandeur te pfTJï fil ïliswâa.

1 I ao. Si le possesseur es t engagé envers l'ache-
teiir à l'occasiondelft Ventetjii'illuiafaïtede lai

siitcessiou.il doit,en rendant le prix au deman-

deur,prejidreses sAretés, en se taisant donner-

par lin
caution qu'Usera indemniséde ce qu'il

pourroit soiiB'rir k causé de ses engagemeus.

t si-rL#^SBses8è8rjaoÈtïaidi'e Jpprîx d^

effets aliénés quoiqu'ils zi*exi&teÈt plus *Cvi

iÇ^^l^r*ê'tiiB^l^il^l.'tt'^à-f4l gtt '<b$f
cas aucune diflërtnce entré le possesseur de
feoane foi^ef eëki "dèaian'siïiisÉ fpi?i8i Iè»

dfèls eaost~td eNCoîe~t~ t'&<~eteaf et
f¡l!'11~'1

ne «oint » ^ri« ni, âtokuéi Itfîf Bisfessèup

de mauvaise foi est sans contredit obligé dé

..les'*end»ieïln«ïâifë,T«ù> rt,,we'p%iit-feli?0*
|t*eïvdes niaius de f*oMeu#iyàOTit"<eatlr€S

tt
somme à Jaqu^Ue son adversaire les por-

tera
en^ justice par son affirmation. Mais si

tes#«tjéris^sétf|B*ffit'.<feîÔs)I
U doit *i

pâyet- ïl gwte ,nMÈK|.psiïce
çje

si le demandeur. avoit eu l'effet aliène il

ïrnmit TOdu
etÀ'aai^ nVêTf^jwe j»-k^

ztï'Sieâtèau tâ±ë?X^lB0m&in$Mf/
`,

!c Kote «|pt^w p|ii.JBSù|û4rttwas|^ ^ïûs'

dteînu0< cerf«n _fçfw* ;êtSTj»Ss^«ipto A»

chétèur esfpax'conséquentsorti de ]a succès-~Mi.Fi.i-ë~

L' "5s~:='F~çu~ ~J~a"'ï;~

y? SI jfe' ç^ès*^if a ;nfaî^^ £|h» k'^f*

e(Jè:p@'Í'\i_~ s' avu¡;'¡;,ae}i â~aw~et le prix, commes'il avoît racheté la chose,

pôurrott-il êti-e admis à faire offife an demain
dearde la chose ou dii prix a sa %etoiitë ? Il

ï'|st(,èMrtatf;à^;iâp^i|ie5ej8eorff
é&

I

itiauv aM*f|siy 4»-jei»§i£ J ^fc *j^âf|inûi.fltb
E;4<nasML~i'B~omtÉ~

"i'
1

.J~1'7;'
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poHnait«-il.6îre
el&e de rendre la eîiosa

quoique dé[évioiée,êtreg>ticlei'oit-on comme

iudécente
la demande qui seroit laite

du|

prks nu Me» «l te possessetfi>"S*®i..if!i«rîelii(J r,

par 1» .vente d'uneflèt delasuccessipn sera-t-

il olifigâ
de vendre es qui lui jr^frtp

du prix.»
uu de la valeur de la chose qu'il oHre de ren-

clreV Car .dans la lettre «f ®feinfieïeiw iy rien*
adressée au sénat on lit ces paroles: u Voyez,

ipôreç-tîBnsieRl»^ ws seroit pas plus juste

que le
possesseur

ne pot tirer aucun pÀ0ty-
mais qu il dût rendre le prix qu'il a retiré de la

vente; parce qu'on peut dire qne te pria tient:

ta place de la cliose vendue, et qu'il est en

«jiieJque sorte un effet de la succession.)). Il

tant donc dire que II» possesseur doit rendre

au demandeur la chose elle-même et le sur-

plus du pris qu'il'en retiré.

p\~du
prü:I'àJ'eWi.

,,2$. f6Y~3 F î:z
~~Cf

~Mds içtpgsses^uv.dé.Jrônne-; loi doit-il
readM' ~aSer,~ gH*it A fetM, oarendre en entier, le pijsTpp'îl a retM'» on
suffit-il .i|u1lr Wilde c^ qui fe. enriclii (sn|v>

powjà», j|»'%iiès, feyWï' WgHs"l6fjpïis..îl Vait,

perdu conscimmé ou donné)? Lorsque le

sénat dit qne le jjossefSerat! àgèt Ijtço3«e" te

priss; qui lui *«r« pteveim"; ee tenne est ôqut-

^©4tte|doitRale,f^pofie^*up^ix.i;ê^ut^s
la cômmenceuient de la vente ou h celui qui

ct»*i»u^â*<êtas #n|re4*)nàin8 danpoSîe.ssiBui'^
9e

pense que le véritable sens de l'arrêt du_

4£sat ^g8fik[»ô, kMtç^pt;^ en s&)snt èquivti^.
•

'qu w >«si<qi» M |és*esseui? i» iekâé m$àjrf^
1 au demandeur qWdc ce dont il a véritab le-

•aei)ti^a|iÉê,,siirJep3»&1., :i-;< •i. '•i'i
i 'i vAîft4» '*« Jte poss^s^nï- atwt r«gflLABteà

'l«>p!JS5,i!Uié^aiâ»a;qù1l|àTflis%«îêé ^ns U,

cas où ce prix-rie lui seroit pas' payé
an tenrie

.«fel^pjgut'dîï^i^irîi-dw'fettdBf aits|t

cette sonune; parfee qu'elle l'a véritablement

^i»icBï^^ttéjè'i|pn«tais^iMtnite4*epaà#l

^jf Se la restitution $à priai j V,, <,

t Mais daos le cas où le possesseur auroitMais: :1~; C$S où.lè- aU1'oit

~p~j't~.ea€ë'.d66~pO!K~
1ilne doit pas rendre au deàiandeur-la sommes;

!e,de~~t~~4<e
e<Nt~

dainné. envers kù parce que le demandeur
~tmpeut peM'éiip»\çftleJ^Be; .Si» 'âWl.

accordée, qu'à ceux qui ont

èt& dig«uiHis.

fat; ta. bjI&é i-aison, si le posse?s«|r awài
çïté quelqu'un en justice a l'occasion dîui}

effet de la succession, et (juè sou advêiKi'ue,
l, 1 1-1 ¡:.

p^ttor
» si pïetiœn, destderet quèd mvf-

rfecundura sit taie deskierium an verô

quia ex rc hereditaria
loeuplctior sit, et

id quoi nmplii'js
hubot ex pretk» j t#stî-'

tuere debeat videnduni. Nam et in ora-

tione divi Hadriani ita est nispt'cùc pa"
très co/tscr/j/li nuimjuid se œtjutus poS-
sessorem 1mm Jimere faerum, et pivtiuni.

tjuod «é aliéna rê
pereepëtlif, reddebef

quia pote s t existimart, in loctun hcradila-

ijje Het venditee. prelium tfas meàësmSe x

flquodammodùipsum hcredàariumfac-

.ttttm. Oportet igitur posscssoreiii et retu

restituei e pelitori et quod ex veudîtioui

0JU« tu lue»tus est.
.i

y r. ,i> ' i ]

,&S. C~ tS.'aJàa~6.«M.

tJ tiîun autem oinne pi etnimreslîtuerc

debeWt bonœ 63^i pèssefsrw, an. Wè' ita-'

deàsùîiïv si fectas sit
locopteliorj vident-

dam' ? finfê PjI^ÎWj^ «e^eptaw*yjl perdî-.

Éfiss#J vel consuuipsisse vel tibnasse, Éï

çei^ïtiitt qnÈdêjn f/en>e/u.ssc aaib^uum.-
eslïWutaitelioe coaMniEretjijviôà priibâ1
'raliofte Hierijj, aa t»ù et id

cpiod. durât? s

Et puto sequenteni'claïisnhuii senaius-

çbn$jifii ptsi..hflec' sit
ambigu» ut; ita

demiuacooipiitet si
i'actua sit locupletior.

$., i\ Proinde, si iiôn sotuâ preirna
Sed et i ara. pœrta tardius pretio soluto peL>
réaëtitî poterft dîéi, quia ideupMïoi*

în

fahwn
f«ju&jst dibssre, yeakë ilœet de

pretio solumniodô senatus sit locuUis. ^»

/'“ xÂtsPm&tfMlc*o*MâM$eiitm*

Àtn|(f.vi dejêctos fyp.f
non déjbet'rés-;

fitaêre pijenam ex en conimissam qoM
eamactor habere non potes t. Èïc ne&

t pœna )^itoî "$sb#ti flB^W aâvçmuiitm

ei promisit, *i' adjuJiçiuin non ireiicrit, T

i ', î :' 'j 1-.J- -J' - 'i

`

Quilciim pr«-

tmiiiibonn-Eilei

tttUur.

V '».V

V
L
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Bepœm..
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f>e lurro *x

TntcrprPtatio

cul;a.

De j>r.ctU[ii]>u3.

De fructlLuF.

Do rnala Hilf

Ir-e vuiiiuiîuv J

1 1

S' pft«««îfnr *x

jiirlio r«'i Ih'tci! ,¡

tjii e alt^m rem

«iiicrit. I

j

i

1

«piprhr parti -<«le

Jo|i> pru.'tcritu et

4

1

ttmjMirc h»rnli-

tati>aj>(»rrh casse,,

~ct~ott.A.
é

?•").
Vtpi'anus

tlh. \"t. ad Etlicfum.

Sed (l m Icire eoinniissoria vendidit,

idem crit diccndum, Iticruiu quod scusit

lege commissoiia, piusiakimni.

J. i. Item, si rem distraxit et expretio

aliuni rem
comparant,

veniet prclium in

petitionem hereditalis, non rcs qiiam in

pati titioniiiiii
siiuni convertit. Seil si res

niinoris valet, quant comparala est, liac-

tenùs locuplelior
Inclus videbilur, quale-

mis res liilct
qucmadmodùni

si con-

siinipsisset in lotnni lucuplclior
laclus non

videbitnr.

ft. ?.. Quod
ait spnnlns Eo.i qui bona

t'iipusisseii t <]uœ serrent ai! se non
perti-

na\' eluinist unie /item contcstahmi /ècc-

rinl (juominùs possiJt rent, prnin/è
ctm-

dernnandos fjtiitsi posstJcrent
ita mtclh-

gpndmi! est, ut ol dolns pra'teriliis in
pe-

titionem liereditatis divlurrreliii" sed et

culpi
et ideô al> co <|iii al> alio non e.\e-

pl, \el à seniclipso, si
Irmporc Fsscllibc-

rnius, pc!i lien-ditateni possc lioc utiij[ue

M exigere putuil.
l,

J. Quod
autcm ait senatus, coi nnî

boiiu iurasissvnf lo<|iiilur de
prudonil)!is,

ni est, de l:i» qui ciim scirent ad se non

pcrtineie
lierciiitatciu invaserunt

bona

scilicet i.'iin nullam tausaiu liubeiciit pos-
sidendi.

J, 4. Sed ri fruclus, non qiios perce-

ponint, iliquil
si>d i/uos percipere

de-

but 1 mit eus
pra'staluroi.

S- De Po autom
lo>|uitur senahis, qui

al) iuilio mente |irado;iis res IiereJitaiias

ailpreliendit. (,)iiùd
si ah initio

i^ukleui

n'ayant pas comparu, lui ont pajé la somme

«|iii avoit été stipule-? comme une princ en cas

tle
non conipanition cette somme ne doit

pas être rendue au demandeur.

?'">.
l'Ipi'vn

un ln\ i5. sur l'F.dït.

De même si le
possesseur

a vendu un edit t

de la succession sous la condition commis-

saire (c'est-à-dire avec la clause t|ue la

vente seioit nnilc si |« prix n'éloit pa\c au

temps fixe) il iloil iciidic au demandeur lu

prolit (|ii aura lire de cette clause.

1. Si le possesseur a acquis une chose en

snn 110111 avec le prix il sera tenu de rendre

le
prix

et non la chose
qui est entrée dïin

ses biens. Mais si la cliose qu'il
a acquise esc

de. moindre valeur que le prix qu il en
a

donné, il n'est censé s'ètre enrichi que jus-

quà concurrence île la valeur réelle de II

chose
qu'il

a achetée de même que
s'il avoit

totalement dissipé le
prix, il ne seroil poinL

censé si'lrc enrichi du tout.

2. Lorsque lesénaUis-consuHe dit: Que

ceux qui se sont emparés des biens
qu iLs sa-

voht.I ne
point leur appartenir, doivent être

condamnés à les rendre comme .s'ils les pos-
sédoient véritablement quoiqu'ils aient e 1

soin de son défaire avant la contestation »,

ou doit entendre que la demande en héré-

dité poursuit la réparation du tort que sout-

ire le demandeur par la mauvaise loi et mémo

par la faute du possesseur antérieure à la

contestation en sorte que .si le possesseur

a négligé d'exiger ce
qui étoit cl à la suc-

cession, par
un autre ou

pir lui-même et

cjiie les débiteurs ?c trouvent libérés par le

laps
de

temps il en est responsable envers

le demandeur, en
supposant pourtant qu'il

ait pu exiger ces dettes.

T>.
Quand le sénat dit « Ceux qui se sont

emparés des biens », il entend parler des

possesseurs de mauvaise loi c'est-à-dire,

tle ceux qui sachant qu'ils 11 '«voient
aucun

droit dans une succession, se sont emparés

des elï'els qui la composent,
sans avoir au-

cun titre pour
sen mettre en

possession.

/(. Ces possesseurs doivent rendre les

fruits; le sénatus-consulle ne dit pas ceux

qu'ils ont perçus mais ceux
qu'il*

ont dû

percevoir.
5. Le M'iiatus-conmUe doit s'entendre ici

de celui qui a été de mauvaise loi dès le

moment
<ju

il s'est mis eu possession
de la
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succession mais, -s'il s'agis.soit d'un liomniri|iii

eut eu d abord un juste titre pour acquérir la

possession,
et

i|iii sachant
ensuite que la

.succession nelui appui U'r.oit pas, .1 commenté

dès-lois ;'i posséder île mauvniseloi, It* sénalus-

consulte ne dit lien à sou égard. Je pense

cependant qu il a eu aussi en vue un pau'il

possesseur, (^u'impoite
en

ell'et qu'on ait

«.ommencé à posséder de mauvaise loi une

succession ou que la mauvaise lui ne soit

survenue qu'après la possession

– ->G.«())u'ilssa\ oient ne point leur appar tenir n.

Ces paroles ne doivent-elles être
entendues

tjue tic ceux
ijui savoient de t'ait «jue

la suc-

cession ne leur appartenait pas ou doit-

on les ('tendre même à ceux que l'erreur du

droit a trompés, par exemple, qm
ont cru

valable un testament qui ne l'éloil pas

ou
que

la succession leur
appartenoit par

préléience à un plus proche ln'iiliei V Je,

ne
pense pas qu'on puisse être réputé pos-

sesseur de mauvaise lui
pour

errer dans le

droit quand il n'y a pas de do!.

7. « (Quoiqu'ils aient eu soin, dit le sënalns-

consnlle, de s'en défaire avant la contesta-

tion >. Ceci a
été ajouté pane qu'on sait

cju'aprcs
la contestation

tout possesseur est

<le mauvaise toi, même
après

la demamlo

lormée car, quoique le sénatus-consulte 113

parle que
de la contestation, il est cependant

certain qu'après que la demande e.l formée,

tous les possesseurs sont éu;aux et réputés
de mauvaise foi et c'est uujourd iiui notre

usage. En eilkt celui contre qui la de-

mande est formée, commence dès 10 moment
à savoir

qu'il possède
une chose qui ne lui

appartient pas; mais le possesseur de mau-

vaise toi sera tenu de son dol même unlé-

ri(lurenient ta conteslaiion car dans cette

demande entre aussi ie dol antérieur.

8. On ajoute,
« seront condamnés comme

s'ils éloient encore e'\ possession des ell'ets

réclamés » et cela est juste, car on con-

damne toujours comme possesseur celui qui

a cessé par sa mauvaise loi de posséder.
H

ne faut faire ici aucune différence entre celai

qui par main aise loi a ces>é
déposséder,

et celui
qui, par

mauvaise toi n'a pas voulu

recevoir la
possession. Celte condamnation

aura lieu soit que la possession
ait

passé à

•in autre soit
que la choie n'existe plus

du

tuut.Ainsi si la josicstiou a passéà un

justam causam lialuiit npisrei.il.r posse.s-

sioiiis, josleà Miô coiiscius ail te niliil

liiTedilali'iu pcilinere, pncdonio moru

\ei-sari en pit, nil.it senalds loqui videlur.

l'nlu lamtMi, et ad (uni inentem senatus-

l'oiiMilli perlineie pai\i elenim relWt,

al) hiitio (juis ilolosè ia lieredilaU- sit ver-

satus, an posteà lioc tacerc cm pit.

J*. G. Sci'rr ml se non
pcrttnere ulrùni is

tnnlummodo u.icliu < j 1 i lailuiii si il ,m

el
is ipii in jure err.n \i puta\ it enini

icclè IcH'Ium testanienti.ni «•uni inutile.

oral; cl ci'mi ciim alius pneccdercl ad-

ftnalus, -silji poliùs ilelèrri? Kt non puto

Iiii:i<j c?se piii'iloncni, qui dulo caret,

(juam\is in jure errcl.

P. 7. Si anlc lili'tn con/es/ir/am, inqri!,

Jecerïnl hoc iile.'i atljerliiin, qiioniam

post lilem conleslatain omiies inci: iiint

mak" iidei possessores ess? qni.imô

post cantrovei'Mam niotain.
Ounnquain

uuiiii litis co'.itesiat;»' mentio lî:> t :n senatus-

t'or.sulîo, laineu et pu.ii iwlam cnn/roi'er-

Siafu om/ici possessorcs pan1* Jiunt r et

tjuiLsi j>rxch>ne.s /encnli.r et lioc jure lio-

dié uliiiHu". ("npl! cnini scire rem ad se

non pertincntcin possiilcie se is qui in-

terpella liir tpii verô pr.edo ccl, et anlJj

liteni coiitesla'nm do!i nomine lenebilur:

Iiic e»l enim ilolus prulcrilus.

J. 8. Prrinilr, intpiit, roniïrmnanrhis

quasi pcss.'ilrrcnt: merilô; nain is qui dolo

fecil, quominùs po.vsîdcrpt, ut p;issessor

comlenuiatur. Accipies, si\ p dolo desierit

possiilcre, sive dolo possessioiicm noluerit

aduiiltei'P. Sive aulem al) a!io res possi-
dealur, sue in lolnm non exslet, locuni

habebit l:iec clasi.sn! l iule si sit a'ius

pessessor, ab ulnxpie ];eredi!ns peti possit:

et si per niiillos anJjulaverit posses.io,
oniuc's lenebuulur.

t

De «ir«re jurîv.

Dr .loi.inl>,

vr] j-o'.t lilcal

foules la lalll.

T)<» eo <pj i .To-

\a dt-vii L j>«>.

di'rc. aut
j)(i«.c:.

sinnem i.oli a<l-

mis'f ?t île jtiu

po»»fs-.uic
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ad citthefedt*~ nam et s!

M qui hcr~s non etst~ ta<o~ ~otdqMtt.

ttpttd M ftut, cotMumpSNset, sjme duMo

moR tcnehtft <)MMtt(Mittj))tetior a<~ &ehM:
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n!btMTe)aiis,tm&pf&n!t,deia<a!iâ~ùs!W
dtci~otum

q<Md superest, ïesttttte~! e'am

dëh~t ~a~ ~mM pa<tem ie~tMa~t!"

r~t, tertia Mtnqfe, t{MoAefmsNB~pttim Mtt
deoe<le)'e ait at~e nontt!Mt te$)ttMeMr-

<tM~i~ d~iita d~tt~t tttf&m~ût~n~~N

partem TestttaetKtmN dieatf P~to Omtetit

f~m~mt~um imneMetcstt~Ken~Nta~

MttpwtemqnsdHtmHf~. j

S. ta.
Ç~~atttBmqn&êdttttc

eMgavtt) Otrmptotam décédât~ a.nvet&~

p~ t&tap~îf&mO~ ~m~u)pMt&pëBa~
Ïterettit&rmm <HMt,

ut t6~im~redt-~
~tA~!pét<atm ~ato~ an ~<piM~t'p&M~

tNtaio tjus~ut.jn t!à ËtetN~ t(tcttp!etf0'~
~~atM, ~fpt~

?o~~b< tpM eft~ttfe
delatam heredîtatmm?!t[t

s! qMt~ tattt~

~OR1.fmp1a~e Jl~ ~~Ju.lú¡Ùl~¡. in'
eottt~atpbttMt~ ht~fpAtta.t~ ftMpattdit~ jn*L~ n<Kt vMeatUt &ctM ~toBt)ptèë«r !K

~tMM ~erè s~!s awnpîS~t T<d6a;tttf~)bîtt!)

iNÉopIt~M- ~tti~c e~Sm! et
sï~m~ tam

I~ttè MittgMaet~eKqaM ~ttMn ad~~N~
co6Hj!aB~ttmeï<~Msatt~m~t(~~Mà~
<*usin caN~ Pythcdo~, qmn*~g<tîtM etstt'~

y!~ <
~fpe)~«ài!~

e~ ~MK;<~&t&!t)w~

,<~E/tt~eM~t ea~NB aîi~ttt gr.mt; ~on

jatin~adî R~eicûthjnii~î, ne~pt~Mm'îtt

eofpM pa~moAPyt~pdmiTediMM!~

~Mqtna~'thjM~H't patdmottMj et Me

hefeditata dee6de)'e, Nûm t~t~t&n~~x !!<~

r<dîtate<'
Et Nan& igttuyjst&tnM aM6fpi~

ptfam~ ~ered~Mig .ddceftAjKt~ t~Nn~

'~s~H ~î MSte! â'nj~x !paMpM!-
n&, vttt~Bdnm erit ~t ~ems M~ )ti e~

,p~a~M)~.4iP~<Kt'je!t ~me~M.mt~

'ëte<~M!ef,eragiM~t.

'K"_f~ ~j~<n 1

~t j~ ~J.)t~ K~U.~t [!it:t. 1.

`.
P h-

fjr~m pr<

tuta e~hcr«!tt.t-

<St totttm UetC-

~t,mr~

patr!)Hom~
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.KTt~~e!))t'W<}ttte<~

n~MB~tnmMm

~Mn~ttM~

ttmftah

1

j~, ty~Itçm~ï'em~dtstt~tbohœËdeî

~passe~Mt, ~e pret& &ctm mt
toc~e-

ttoi'~ att angalM re~ M tMadpjn ~sm-

tap~e NtBtt~ vmdicsKtpe~tM- ab tan.ptora

~aNt~ et si v!ndtcet~an excep~ae mm

repen~tut, (~M ~M~tASMM~ AN~M~,

/ioNj!M~ât~~e&t~&MMt <)'t<t ~eMM~

~<B~ quia nôn~~MetMr
venHp pett-

tîen.em ~aFed~& pfetmm ~mMna~ ~'&

~N&m vic6 etBptores reveMuri sumt ad

ea~ ~{ ttMta~t? ~t pa~ passe r&)t f'

Mtt~ati~ NMi emptM-e~ E~gfegsum ad

bonœ &de~ppt<setem haNenh Q~i~ t~-
mM ~n~y~diAtt., p~n~tt~

A <t&

de&nder& hcredîtatem,
ot pennde .th)Me

~l ~Mtd~t,)~6~tm'? Ï~O.p~t~CBp~
iis h~qmb&~ëree~pefsoBa eatptBï'um.
~~t~~imaM~ pretto ~as yetMei~Bt~ ~t

~Mtean ~M6demM;Me ttttrd aetot s!t con-

s~ëuius, jtml&ptagM pûieMtjdt~tt ascep-
HcMe)t~M' ~tM~aefBfh, Ntta et A.td

QtMtd & â~nt~nbas j~ëpttpos~essor, pett-
.M h~diM~ j!attît,~îbe~ iMMiM~s

M~ta~ ~ï~<~Mo D~gB~toXe~ adMt,
e!~e I~B~ Ë'1~ oMMStier t sMre praeda

M.~t-~a~ab
~ï-â!!

~&~(Metts!tb)Brant~~[' -~ri',

'0,'

1

`h 7uLl: a~3`1 i >;0

~t

.i -ji ~t < A ,t

~). /-<

=' <
I'

f'

.J~Bett~ htFe!M~eM'w~~n'/
âc~ A~ hahBt ~aMû p~Mtat~ua~-

t

'~tsât'~a-¡\,¡¡enales,' mn..rr- ~nn;æ-à,

ra

dant perSNNttes~ utpm& aM~n~ ([u~

d~bttctHm~ Mai et~4t6M pee~tt~'

S* '9- Hoc~taiicoBsuMcmt~p~-
ttomem

hefedtta~s Ën~am,
ettam «t &mi-'

'.= ,"r/ r~ '-N~

~t'<H6<~t-Ï.Ï'V~< ~~T'ïT.~K
ÏtL

1-' r

aan pas em~f&tment sar cette dérni~e.Maîtt*

] tetMt&t~ d'âpre pe rcscnt de t'emperemp
Ma~c-Aar~e, H ~tut examinef si tes dêpjM-
ses~ ordinaKes t&tes pwf te possesseHr, doi~

Vent être diaMMU~es en pârtte sur stm p&M-*
mMa~, e~ ea paftM s~f h Ntcce~an et R est

ptao jftsM de déctda'~as têt dépaase* qMTl
auroM ~M, m~ntedaas le cM o& H n'aM-

jMtt p&s HÉrïti~ d~treat ètpe t~lpuMea

tMtteit eattttes s~F ~t yattBnoate.

~7.S! te possesseaf aTendMt<ietMH)]ta
tôt Mnc sM~NM~Mt ~o~j~e te pr!x lait M)Mh.t

ptus richc~ le d~t~ndear poaïra~t-S revem~

tt~ueft~taq~eSBt d~~aMC&essleABa pa~

~Madiët~ suf
i~cqtiB~euf,

en ~mpposmt cuT!s

t)~
soiai~: pas e~eorë pteNEn~? Et eti.ca~

<qa~ ~atet~ som ~Nam xe~tioa~

1'ac~weMF t& pearrûtt-tt pas M !(!ppase&
aMe

~n~e tme! '6~ B[«N-'t'Bët<f)M~
disast t~ue h Sttcccsston tïe d<At p~t&t ~oupt

~et~ dg pr~dice~ ~tre !& d~m~td~M~ em

MtëtiMé et le vemde~, paMS ~ae ta p~f d&
<cps ~~tSftfeatfe~Hattt dam' tàdefaam~en

Mt-Mîté ~M~a~ M!es_A~te~<a~
Tbent, t~! dotant a~ott reoMiM Mottes !eac

'"vën~eer~~pen~ ~ae e&9~Mei~tpe&t.i~.

]'~€~i~é~pMt~a!B&U~qNtB~-

~het~tr ne da~ &vot~ ~tat <eB~tS~ <tantr<

,M vmtdea~ Qtte'jM~~ '<i~e'dapt'E!dari
si le ~M)fdear o~~ ~6t~ d~~dte comMe ta.

<!tamai~e <mh~Mt~m!MnN ~~ta~~iM~
etMoee t~w ~dh~teM~

p~Meat iMM va~

~Mr~ 6n d~a@~D~~a~ m.

les.e~Ë! ~ai'té'vend.p]~t~ <!tj~

? ~e~antbw a!t <f Su ~M~aiaf~e p~an

0~1~. ~)~ch~p~MBt&

&Fte)'~onl~M~Mpa~ea&me~demMi-.
T~Cevia~ car~M~M~ct~~ta ~vre ~&tf~a-

Mge~te, qac ~$ ~~tetc* ~t~ <tt(~M~n:

<6ttt~i9)êr~6tm~!& d<! pt~ ~tSt~ ?<!&

jpiMteMeMf~ A~Né &w1d~~<a~<~aM.

MM~'a Ee~réM d*eét~t-~t ~a~èc

tbt pt~t~B~)' d~ !)ata)&M~a[ j~M~uf :v

~em.Mwatss''M- .~f~t. 'r'

:n8;~QNa~~ ~èea!~d~ t~MM ??.

M~ft~M'a ~H~ea~m~).it~M&at~

q~q~tt!<~peMmM~M.*E~'Mjat~t
!t)))~~e~b.tB NasaB~)~ ~t<~a6:tetf-

MHfS)~ qtt'tT
a t&'d~s dtS ~Nt% M

~<tt~tÎ!Ï'A~'jëS9<atpB&)~

'u

to. C& ~nattM~MStAte ~t~ d~t t&ja~,

itt~t ~aMMmds ~t&
~itHt:

/ten~
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étendu Mx action em partage $Nc~aoN,

~trenteat M oa-~t ~b~cde qa~d~s e&h

dant ont a ~dfoît de farme~'ta demende ne

pm~mtêtMpa<ta~&.
ao. Le efmt de~ trowpe~m Pt des bea"

tiatx Ëttr~M aaë
aMpaemtatmm

h ~cee-t
sica. tr

aS< F~ <nt~f .s~<M<f.<~
ST!. est ne brebis d~ttt ~Npeau~ et

<me C~U~t~et ea tient iaM<~ ~ot~ d~atrf!
!es dctM~M ttetmnt fnnet êtfc ren<h)~ tut

~maa~eWr, eo~Mpe at~gmentsmt
I~mecesr'

$Mta. J-.

a~~&tS,'yMr/
<&a.t~M:t~te p«tttl,<~ &itumë<.eschyes

dM< t%!tem&oB ~*avo!r <t<w g~i~iis d'eîte~j
méaam~t! ~tS~K m ~~t )~, <et ~<tra

eN-

~&M spgmMttemt sujeeessio~ ~aoiq<M)n
n~

tM_~egm~ pas OMSCM!jMtt'<tMMt~ ewmtM~
t<t <;tK;eeMM& tiwve atMtneatee pt~ te'nr

tta&MtM~ & de ~te ~aë pu*-
œsseaf tte s~oM~

de! ~t fen<he ~e-

taân< tqn~ t~ posMe ~;t qjtt~

pms d~Mit~e il <nt pM tBt&tM'aM~ &i ees<~

da les paM&ef.~ ;t ;t. <

f

:<. Les J~f~~m~'SM~nent delà Jo~b-

ti<ma~s~fet~a~~nst&~t!t<t<tte
en

~Mf~~hê, ~BaaA j)t~e,, ~viemdf~

tt'MH.pM~fStM~t~~S'y~es~n~ 1"
(!ta!& 4e tMbMM~e At~ tes d~ùns de pta~

~team &t)aB'~fe~~n~t' '1 ~)~. z.

~a~.e<< ~o~MjC /B~ ~.5

.~<ep~&&t~tO<tMultp,cn~t

St~ tMtt tp.pt~t ~tta~VoMtOtt~~EB iiB.pMi-

seMBaF~dj~ ~'b~Nm. ~T~a~jse
–, t! 4~

L'

~ï~~<t.<<ji%t i$..<tMf~'JE~
Ïteft p~MW~~gB~dea ~t'~iemUeN~ènt
Ëm~ de~ E~ij~~OB! daK BKfttf~ ~leyer dps

~'eMa(!<tge$ d~a. est~BAtt tagg

ïo~~<t,d~~e~~o)Mt!t e~ e~ de 'aênM~de

.t~~&~djM~.pS~tt~fA~pét~'tew~WsM~

a~ J~ BtatebB&d~xe~ <ta~a t~M~t~t, i

~<mt~ë< abatg~~ ?-

~M~etMiMt'J!'jEtM&

.ttSt~ga~t; ~a~ttd'Mr. AaK eh~
<'tl ir~t~se ~M~stHe~dM~spï~mx Ses

=

~t;tee. ~~t ~<att. t~.M~r~s.pt-t!Mat~
la~~tg~&Mii.~r~Bh esf~o~N' L

sef~Fa. thm~'p<M~
a<M~p)OtAe~e!~B~.tN~jE&MM}te,<pa~e~ qMp ~pms~aa~~[&b<)BB~

jM ~tt "te~
~Md~.tj~t, )? ~j!~ t

.tt~ftt~

.ymM~.K
r'

ttee ereMOMM~ jjo<!îcto lucum
htbaypiacet ~e. FM ~t~td.t a~tj) ut (p~pt~s

p<iMtnt~
dÏMdt noM pfMMnt. r"

f r

J St aa,~ Aogeat hece&ttalMm, grpgum et

p~eomnjnpartBs.

a6. ~M~M ~&. 9~ JSt&c/t~

QJt&d si <~es Matae st<nt~ttetn<t& ex ÏUN

a~, )tae q<MqtM~"qaaM amgm~ïttnm t<M-
~M~CNt, ~jj

,.L"

~t t~ntpM.! ?. tS, <~A?'B~M~

~actU~t~M c<i<ttà ~artM~~t parhmNt

pM~t)s~ qu&ttqaam
&Mc~ts Mse non exis–

titB~ntUi't qs'~ &9't t6mer~~&ttf'B ?}<&
~t 6MM&co)MpatantM at panante auvent

t!NihecMUt..ttti)<t< ttpjtpeeûme~'o~iA
Ëttnt heredHarta, ~ubttHtï jma Mt,. (~Ha

ea;pp!!iesst~ si ~ut j~Mideait, a~ po~t

petittn~ hefe~ttatem do~o tanto H'cit quo-
miin&sp~ssM~et~4~B'tt~f~<;e.

t.
')'

S~t< Se<l pemHOMa qMeë
ex t~catto~

N&Ms pMBdiocom j~taMmum~pa~ceptaB

~untt VenSect, ttpët tupaB~no peifept~

sîhtt~fM~' et. in ja~ltonmt TtOt~stQfMt~

vn~ïnm pt'MdiMTapatiM'ia exereemttt&

~8J..PttM&~ ?. ~o. ~<&&~a,-=lxttu~s ~ËYb.`~o. ~ac~
it~

Pmit
senattMC&nsuittijat ecitn, came

Itt~tna àtt&)'aa<tmn <M<~ tant btuMB. ~tîaî

po~setiSMÎ, ~a&m ptaedo~i dic~Mh~tn es~

_-)11'1.
s~. xT,~i~ jj ~o.

l
H. l~

q<

a~ P~BM~ t5~a~ .B<&pt~<

~M~es.pfao4~ ealaafs accepta: to<K)

SMttt C~ctuttEb QpeMe quoqttë senT~m

ia<&m~ï~atjCatM&, fp)ss~ pe!Ni~e&.

Jtem v~tofaE! aavi~m,
et j~tsejutamm~

':t~ ~rj
1 .f

~S~.J~aN&M~)
Bo.o~MM.Jt~H~~et&M~M~ejM*~ehe~

TBj utrùm MEtem t~tMto.f a~ et MnrM

~i«EKt et~.p~n'utt<u~ ;a~iM)~re,

Attpan~c~ndAm ,!faeNoi~ obsettaMNtua

quad aornaiw~cH, p&~& BSei pM~so-

tS~jEett6)~ua~<ts !{Mat ~ttûf sit~ qtmï

;p!)~ ~9ëu~Mp.~g!~ s ctttr~qtM~aejr-
.f. .r-

J'

J

DepM~
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1' "n"~«"r~nr

f!t"<.ncJ~o-

itbm.

T*fp.)<[MnJ
a-W t,:r pU.('
,v~

I:>uruplibus,

~arinnnpnt[".t7DtC(*ndL)mit:njnef"itin

t;on:ct)d"ipo";('ssoie,tia'chintt))nn)<)t)u

tt'mpt~.s(.trt'(!~)'c)f'd<t,\c!~tMh'nt

tt)!su['a'i('jt.sit't('j.sp('rc\'pit,
\('t

t;f'))unac))~)t'c)un)ccs~iuttt'i!tid)a-

cic.td~;<]u(Ktc\his~dhucJL'bete)tn,

peticu)u~ci)t<L'tpftitOt!s.

5t.<rV~A~.t't.~f/A:Af7~

Pi<i)'idpo.c~m')!<)h:tc)t'~ito))hu<

)'rn!bit.<ju:)n(jtt:nn ipso jurf* non t~!)p-

!:nc'titptL')it<~etu))('r['di!~tis:natuqn<'t

<ju!ssu())t()n)i~f'.s()!vit,n<'))ti('t!tt<is.

tk'!)iturc!unf.nti~crat.Kt[~Ju!i:m)!

tihrose\[uDi~Citor)m)'!f)ibIt,tiniJi)U-

put.ttorumposspssorctn,
si rapprit, se

~f'(j'c'<)!/r/F.s7~Y.St*danctbon:p

iidcipns.sps.(ttdp))t':ttdp!pt)d(')tdumca-

vctC,YtdFndtnn('!it:(juiantfo(~n')d
so!tit,n(mvide<)u tocnjttctn)) fnctns.

t~itbrtc iKd)[';)tcM)(tictiu!K't)):t'th()C

no)n!nf\idchn')oc)i[))cti<))',((uiapott'\t

]f'pete['c:finH:cf'nun('u)n,ttnn)se!terc-

t1cn)pntnt,s())\issesnon<uum('Kt\i-

t)ptt)t)uii~tJn)tanu.sd('.so)upr!(.'df)nc.)!t

cavc:d.sensisM':))<'ne)iamdft!ona'fi()ci

p<).s('s<.0)'(':C()ndict~~)p[nt.'unpnpr:t'.s);irc
ttt'i!c)'iLS''dt')pctit«r,sia(r<'ttito)ibus

cutucuitttut, c.\cc'pt'unc uti ttubctuL

~.).S('<1stip~ift1!qu!dp)';rdnn!dpt)C-

batur,h<'<;tt('du('<'r('n()!)~t'!ni:tuu\inu'

~!i.tfuitt~c)'i[u)t),tjnm)nMtu)aJ()'('b.ttur.

(~hi'.)~t))Fn,.si<p<i<pf'[!tori,ld

t)f.)!)!)nit'sse~!sso!~)tmnpr<)pk'rp(!L'tmn), 1

Yt*[a!!a!ncau.sant?t'o)e''ttt!c!,)psutttsib)

in'!i.u[\i~~e.\ctdt't'u~e:.ot\et'c.

~.z.u.<rfsat)tfmpo.<p<!<n)-
dnt)!o

pr<)~uide))c!!i'tct)ncc't'.([nottsit)ittt'-
bc!r.

3. Sic'jtaotpmsumpttin) fjucnt

t'fC.t,d'ttuc.t,t[iisi!ccrcdt:t'ui)L;ii(.'c

H son
profit. Qu'urrivra-t-it

en effet site

demandeurchoisit )escapitan\. <ju'H ne
pourra

peut-être pat
retirer? li tant donc (thé,

(pta têtard du
p)sses.-ieur

de bonne (oi,tt il

nF (toit tt'nfhe que t'une~e ces deux choses,

t~)~'cuj))ta!t*t)(*s)ntet('tssi)t<'sa)Ct'n!i,ou

tes
t~)h~a)iunsa\cc)!m)'.j)0tttt'actions pour

ccquitestpiadn.autixtjuedudptnunttem.

5t.f'f'/<<~<)t.~«r/f/

Stt{'posses.<('tn'apnvcq)K*~)t)t*ciK).caux

('r~;nx'!p).s<)c)H succession, iNc portera en

cumptoau demamtcm, quoiqu'une t.tit

p()iittlibt'[edep)t'inttt<)it;car,(~))an(t«j)

paie
en son nom. et non en cf'hn du dc-

i)i!(')![',onnch))t'rPpa!i)('o<'bitem'.AinsI

Jti!ien(''cfit,an )~)e six du Digeste,q~e!c

possesseur pomra porter cette somme eu

cotupte au demandeur, en donnant cautiou a

de n'dt'rend]e contre tes créanciers. Mais

tcposses.senr de bonne toi doit-it donne]

cette caution? car Une s'est point enrichi

de ce <pi a a pa\e aux créanciers,amoins

tp!itnaittcdroitdere(if'n)a')derco<jui)

apa\ecommenf'')atitpasdn[):nn)i:a)ors

dseroitdevt.'nn
p!ns

riche en
p.'t\antacau''e

<!ndioit(n)i)adt'sctaireren(tre;pare.\e)n-

p!e, siiapayeett
.sonnent croyant être hé-

ritier. Je
pf'nse(jnfJn!ii'n, en partant de

ccttccantion,n'aenenYne(nic)e possesseur

de mauvaise
toi.Cependant

!e possesseur th*

I)onnefoiduittiai~sporu:'raudemandeur)'a<

tiou(mitapoursctaircren(hece(n.!ita.
a

pa.\e indûment; et si le demandeur est ac-

tionne
paries créanciers, peut leur

<~p-

poserouns
ont été

pa\es par te
possesseur.

t. Si) ctoit du
par

la succession
(p)e!~ue

cliose au possesseur de mauvaise toi, Une

peut pas le déduire S!)r!a.succession fjuit il

est condamnca tendre,surtoutsi sa créance

pinvenoit
dune obtigation purement natu-

rene.
(Juediroit-on cependant

si le deman-

deur avoitiutetfttjuf cette dette put été

pa\ee
a cause de la peine a tat~ueHe le de-

tuntsetoitei~ga~eencas de défaut de
paie-

ment,ou pour (ULieitjn'antreraison~Ondiroit

atorsoueie possesseur (h:* mauvaise tbis'est

pa\eoucndadn)ehtue.

?.aisii est hors de doute fp)c)e pos-

sesseur de bonne
(bipeut

déduire ce qui lui

etoitdu.

5. (~om]ne]e
possesseur

déduit les dé-

penses t.mt iaitcspour
fa succession

de
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~iprftLtfIft*

n.' 1"0 quod

pcr ~ernJl:a.

DûSP~Ott~

1":H"lu ,'¡ 1!1:'I1a.

Jci l'u~c~5un'.

nehct-e!e

n~me, si) a n'i"e dentaire d<'née""

sai.c<*ti doit en
répondre,

a )no!ns(pi![ il

i)e'!f)itpossesse)n't~i)onnetui;parcctjua-

\a!dtademandedeti~e)edite,itane~)ii;)''

Ui'echnsetjo'itcroyoitetreithn.cc~m

i.~ttjuejM't.sonnei'adx'it deseptaindi~'
Jt't'<'Hph~i~pncc:)))ai<Mptf's)at!('f)~ntd' '1

utt'itnt(ju~dctK'nL!ui-nt(mnpossesscth
~L'

)nan\i.sc)u!.

.j.()t)in'~f'!)tp.)s!mj)))[['r~npn<icsscn)t)c

))i~n\:)isctt)itran;h'p<tr.anr~hL;<'ncci.us'it''h-

f~'cr)c<th'hdf'!h.<on.itt('!t~uq~))stu.s.st'nt

tL'vcimsp!t)'.]);tu\)('s,(')d<*nc)p.a~<)n'j)~<

.i('h()Hm'))u~t]ui!)t.n\m[''utttructi'

cu«trcf)).

~t.
A)d!'<t('))ossc.ut'c.st-itt't'!i~utte

<{*!)-

'he ce
tjn<)it)ma)).)\tt boitte tendre,

(ju!) suit possesseur de i'onncot) de mau-
vaise )ui; mais.<'f) te rendant, it)d)t'*rc de

ph'i)) droit !<'sdc))item's, suivant ia\i'!dc

Cd.sstHsct<taJutieauutntesi.

~3.P~f/o.r//?~

Ii['sci~<'st'.sa<\p~)se.s
a tht'riticr

parant

t'scta\odc)asuc('csst()H~i(n\tt[('trcrf)tdm's
:m(!('n)and!'nrdcthf'tt'dit~cn<tde

)n<'n)f!ur'.t]u'(mpatn)~rt'c)aint'tast)<'t'('sit«t

<).'s()!tanra~chi.ou)ors(p)))t))t's[ann'ntpst

d('r)art''i[~)nici<')).p;ut'ntj<H'diu)s!f)<'n)p.s

i~tf'rmcdiairc if'sc!a\cdc!a.succession).n-

f-tut partie (~'s biens de C(')uitjuif<ect0\utt
hetit~'r; i

5~f~w~i5.

Amoin.scfpfndaiittptp teseta~c nait

f~i~~(ju('))\ni,encuns('u('m'('dun)ji('~
tiupossf's.('th'dtUttitaK~itiadn)inisttati<

t.Ju!K'tiCL'rit<}uc.st!ept~sscsspt)rd(')a

.surcf's.sit)ttcnmuita!it~)t'un<'schnc.<)~

t~jitdistin~uc) si cet
p.stiavcin'tuitpoint né-

cessaire à
iasuccfssiun.antjuct cas o!)!m

tiiip~tcroitdpt~eta~uirpasvt'udx.ousit il

(''LMtueccs<airf:t'dansc('cas,s'it\ito)-

cme, le possesseur doit te rendre en per-
sonne sttc.itnmrt,pcm-ctrc ix'pourruit-ii

pas('')tCob)r~('aFti)Chdr(*)ppriA..))dicj)

tt'ti[Cf'po!KtaNt(,uc
te )))~c'a <juiit appar-

tient de cu~hoiir~'de ces maiii'rrs,ne suut-

frira
point tpie!u possesseur profite <)t)pri\.

<)ef'escLtve(juitaveitdu;ctceseutinn;nt

csticptusjnstf'.
'tZj.~«f</(tf;t'.2ft.yr/77.

Je pense quca peut tuntiet la (icmttm.te
e

1¡'n' nun um,C-

ucrit. t.

l)O~oç:o)ur c\I.il.

T)<u'~KN

)('t)t,tu)Kf)niju<)\'tttt..tt:tii()))cm.ni~!

j<~Kt'ii(!ti))«s.'<t;s<ur est: tune Ctmn.'jui.t

<j.i.)stsu;n~)''n<))p~t<it,nu~i()ncn'Le

6nbi('ct)i.s<st.tntt''jM'ttt.tn)t)<'retti~'t~n):
1

Hmt(;an'i'u,ct)ji.se)un'Jucst.

S.4. !!)!")
p!a))~pr~(!n))i imputa)!

non

po)['st,Cm'p.)S'.u.t's[<t.hiL)n'.stihf!:).i.'

rtp.tnj)<'n(~csti('r!,('tm)nfu.scu~\c.in:'

cutHULttDt)jUtnuni)i.buc<it.

S~.Q))0.1au)ctUpos.sp'tnris())utnm

es),<t)<rc.titu<')cJu!)t'at,tiJf-:u))us. Kti

.thon:cf!ci[)0.ssp.s'.o) tmt,.sn<'non,

ttcherc )CstttUt'!fj)ht('ch et quitte!)),i

restituent ())tCt)'isn).s.trit.it, et.a-

nus
tHMOsc.\)u),tii)pnuiij[).su jure ~tut'i-

tu)CS.

52. 7'<fff/ 3«. ftf/ 7?t/ f/;H/).

)'(')scr\))mad~))isi!.e)e'terc~itC.s!i-

tuet)diCsu~t.O~()djtH)ee(tiHnhe~t'()t).i'e

ii)'(.iti,et<tn)td['uu~[ick).<).t~ittn,(.utu

intetut) ht bonis L'ssLthetCths:

'<3.f'Ht/.<X.ï'i.M</7?J/(:n'.

~isiextHhcteditisctiptiatipuLttu.ttH.

~.).Ju!iat)u.<!C)ihit,si)ion)in['n)po'i-

.<Pss<)!'dist!a\t'r!t,itjuid~tntKU))x't'f's;)-

)!tU))hf*rpttitati.j)p)i)iu~e!)t'rcJi)atisj)r<

tiu)upr.<k)hHum,intp!)t.m'hne!'i!!)<'i,

.si[)t.)ndistru.\iMrt:()uutt'.inpct"a<itntt

i)p!<~htati.it)ui~e!uvi\it,ij)st!mj)m;s-

t.Hnhnu:.sid<'ct".<crit.tt)t);)'isi<n('t;pre-

tiu!n:s<'dn<mpa.s.'itnum jutticcm ((ut

r<)~nni.cit,po.<)icss())\'tnp)t.timn)uct.ni

scnuit; et vertus ~t.

';i.P<<A7'.zo.n~7?t/f/

L~niimuttasmtttt)''putuptt!p<'ssct)c-



<tfmt!):M m~-

Ht~

.Be~f St!i

t«)M'N~~ et Oe-

<t)~~ ~'f~
ta*'

)M~«mYetuaf

.t.

ui 1

?. S t!t<~

Bjm~eM'M'-

jMdîMam
M t~tiamento aobM e~mea.-

~am:

r

c: T 1 I

? 'se~s veî Sthit~M)~ r~

ht~editarîas tfneat~a pal<*e, dMamove

peti herëdMas pote~, st &cuttat&Bi re~

tMënd&re)~ r~rum
habet.

Ce!*tè et pretMm
K'rNm heredîtMtaruiït vcndttarsm m

ye-
cnHa fejtvl habeat, 6t ~utMnm ex~sH~at

passe hdom~o, fj~MStà Juf!$
poMeMofe,

M~ttMatëm get!.

S$. Cf~At~~ 6tBtJ~B<&caMt~Ofn!CB!~
làem <M4a&a~a~etiâma~ noad&m pre- 'r

tia yerum tSf&se~tt!~ sM servus~ possp à'
demia~, ~tt~ai &}i!fts pf~M~M'ë, hN~'d!~
tate~ peS quia habet a~tidn~ <p)a eam

~cconÎMa C9Ns~uaiMf! <p!to~ttdemaëtM

e~m~M~mH~qnË-ë~etw.

'T'~&
.JP<Tt~

Ma dtNiatno, Tel & p&tte, qu~ pf6~a

pM~dei t hefedîtas pëËahMf && ~}io Têt

tiër~ !M)jftt@~~ *~<' mananuMtt,v~l c

jetNan~patoRRo, !ntraânnNmagîAebeat?

et &n dB~tttM ~iM a{mm<M~- ~atN*
dadueere pûtest ? tMiam~venti~ çssë at~

(
MmtM!PtT)<}htttS,qM<tq~~ re~~ît) ,pef"

peh]&
<:<iMtet~

Nandann ~eed~daci

cpOrtere td
qttod j~s! debe~ qmanan

de
p~Ët< ag~tN~t <eA hft~!t~ pë~ar.

Baee tectè~ si pt&~ ttab~t s~rv)~, TB~

Ët)W<&B~]fas ~H~d ~pjrap~~tsr~tt~
pt!&tuf dtK~ttO, tj~M terV~ deMiof

Ê~ît, pentMtè
haben debebtt, atqae si ds

.pe~AÏm &~et'ïd~.<m~Bipai' Mao-

lct&!a<ttt~ ait e&nnSt pe<ttMttam ?! pt ettO

p~reetttants~yMS~~<~M~M~)pset~<
sed <d~s ~c p~tto 6)~&~tvi pe~st

§f t't S~MHt~m~pe'hefe~

~Bm pQ~et mc'T' est
duMann <pna

restp-

~iMi'ie!mttaM;~ttt~adSijht-

~èndutn~'Mo)t&
'ma~~ ~tci~aa~poMe

~t! Me~d!{ttte~&~tt<t&}niËM ~n ~~f

~aterti~tttas Msetj-tit p<)ssM~œt ~effedt'

<.tte~adBOgan<tattfM~mestav&.
`. )

't'6~<t'<)L'tV'']t'<V,' tï"r;nE'Ï'H.
'w.. .¡,~ -1.

Mt Mr~tH~'Htf s& &ïre fe~tHCth OM~M"

oton
d'ttat

?8 de &!&H!e «ttdat à taqn~me o~

est appetépm'testament.
< .~t totMtne e*<sttttt ësetweoa ~nûtsde

ttm!Be quï est en~paMessKm d*t)ae $Mee6s~

siom j c;B p<*ut iMgef
~a ~nfande ce~jfe )e

Ae fta ? tMttrcj. est en teor paHVok~e

Ïa rendre. N te pr!x des effets de hnuceM-

sm~ qt! ~mt ë~ vaMht~ ne prouve dans le

petite de t*iMtta~e t on peitt le demande)* aM

maitr~~m estimât ca9<MM'~ possesseur
de droK. ~–~ f I'

SS, eN<<~ B!K?'. 6i; sU~ ~'B~pMM~at~
~aM~N. dît M)~t '~?8~ !M J*es<t!<!T<! p&S

encore touché te ptix de& eS~ts de !a SMCMs-

[ ssi~ ~S veaft~ft 4' <mpettt mëatmt~nsibtS

mer'la demanLde contre mattfë ccmme

poM~pMr de~dre~t; p~rëe~ qu'A a uap acSatt

~tHM- se ~ttyet cette fat~nme~ et <cette

acH~ lui Mt &cq)Mse même &~,oninsu.

3&0~~M~ &

Li&rs~ la' demanda en hét'edtté e~t &r~'

m~e cpntre tm pëfe aa e~atre ~& mattre

~~e&MCM!6tt d~p~f de~e~~Ri-

dtM~ ~atton qu'on a eStih~etMUte dafe-t~-

eU~g&~&'Mt'at~ta tBCT~~af~tf&a~atn:-s~eBt defe~ctave ttPëm~<t<~pat~nda6ts
de faMtte, et ~MeteMdetM's jae)n~t-'N<( de"

d)!~Mr~m<~M~â~a~~Nrestd&pa~
~afËbtmtearea6!aveMut<eHpBMe,M)me

r~c~~vàatËé Pf~M~, ~e i'à~San .est per-

petneMe,
~t q~tb

ne peta~ct pM dedatre

tte quit~e~dA~patf<}B~'M n~j~~p~

ic~d~he~MSïnj~tu s~ve te p~a~tma~

d*pBe d~aBd~d~Mr~dt~ Mammet~ëa~ pense

.q~a~'MMM ae' j~èMe'~and tte-~M ,ds'

&n<iUe', ~a Tes~ftvc attroit <pe argent

~a~T~fet~~ 'd6 }è~M))te des eBe~ d~ Ïa

~~e&t&n'; ~.y'Mmt d~e!).)t~ dtàs te pê~

-nte~det[M~'p'i~j~' V -<

'S~'t~t'p<d~tte~c-~ï'~W'p~%

~nëe~ dem~f~de en he!-e3tte: ~ontf~le JH~

~aM~M~~aB~p9?~et!~eMt'
de feïtdretea~&ts~de ~tt!BeèMmn,d~

''Mt~e Ma'att~ehf''f~c~anBet-FOOtlN!Nf

'T~reae~t~ we'@!M~è' ? &<t«tttMt' 'de'

~ead!qàer, pta~ ~afte ifaissm doît.ott dMe

~pent~r~M ~demeMe~Mt~M

<Mttre tttrSbide Èa~te~t!, <tp~ &vM~

pOM~!âsaae ttt~es, dttas !e temp~

~to:t yete de Sm~e ~t d&~JBM~

~ittatt~~e~



!a~ '~à .OEMAN H):, AF.'tN ,<tB tt.t!' -fitRB ~B~D R R, 6tt*,

a, Si le "possesseur a )taA tm esetd~e d9

la BftcceMtaa, it stpa abUgë d'ep tet~ toi'!ip<a ï
att dmnaadBU~ de l'hëf~dttjSt Mais PotMK)-
MÏHa dit q~'H doit ëh<tîs!r t'it veut .&H-e

~ndemner & <et ~~rd ef! lui donnant c~u-

~nqtt'M ttIntea~M petnt d'&meu~~QMtM M

}'actM& ~B ta~ t~ A<p~Ka, o<t ~t Mme mieux

se
<Wt~r~)f

te ~fmt d~te~er ~~t? MittOH

a<t<}Mt cas it ne dMnat)tdet&
pas que

le pas-

~eMeîtt ~a!t coadaf~n~ p~yef
t'MttMa-

!t!an de Fesda~t t.e demandeur te c~oix

~tp~mtMt~pM~'MctMe~BMt tue ava!<t

que la !tMoëssi<m aït ëté acq~Me cat,
s~a ë(~'

tne~f&tccept~tîoittitet~!tC.eessH)n,l'at)tï(m

€<t &veuA& ijM<opre àt'h~-Me~ n'eat~

dam ta demta~e e)} ~t-~& L J I
S'. Sil un ~os~ss~ de )it&&va)se

M ab~-
doMe ~M4~<~S)ment

sa
p~sessien,

et que.

1& ebtMe ~etmtt~ p~tf de t&m<ta&f& dow/

~Hp a.Nrtttt~BftsH~pftss~seat' éto!tfeatee!)./
p<Msesia<M, atth'ettt tes ~jtme~ dM ~énMe~-f

~:ansM}tg, ta candîtion du ~oMBMem'
da

~oaB~ ?1 ~tt m~f! ~va~M~ <;e!l~ dn'.

poss~teac de mam~~se M oa.

le possesseu~~
~seJ1r de mau-'a1s.e f'qJ; oa;¡; le pœsœs1m'l:~B~M~wee thi qat à a~a~tw~ë &ttNdNbu~~
~ettMttt'ta

pos~ess~t
e~t cûaftamn~ c~amtè

~Md&~j' eMe ~mtna-eonhutt~ ~aute'

ptM. M~ccmtiMMtR si
l~~hssa

it*emsta

j]hM< Ma~T~a g~ pM ~tOM6 qu9 ce sç~t

&ï'tspAt fth i!êaahti!-c6t)sulte~ ~N ta.

<A~ ~~eihd~j~e~t~
de ~vateHr<!

.le deBta&dtmt <hMt~ avourh f~i~ d'en ~ti~

~f te p)~fi au~~mt t!&pfMesse<M a~ma)!~

Tt~' M tM~tit dtt p)6a&t det~â ~ate<

4r~m ~t ~B~~ ~~t temps
il &~t een~

Sid~eet po~ )~M~ St po:)!~Mëftr a'eM

.emit~~tt~~Ït ptas M~nttabte
de tea~

dëf~t'& ~t )~ard le
tMNj~ )Mg~]~~t..

~ON
N'ectënd pttr

JMitts: que 6e qui pfù*

~et~d'iN~e, ~N~~M~.dtM d~em~

~sa~tt~ ont ~eca~aà~M pom'le~ fau'e ve' >

.am~~Ntt~êoiM~t'etf~uMnà-t.'

<N~t& d~mOMte q~n BB ~M& pas
cet

~:n-d As jNiS~~oe «n~e tè< poM~eH~dc.

!b(M&B dejMau~e &~ conH~5 8j,)M~ l'a
-<'

~C~l'tS:S<&

~t~~iM~s~Ë~: d~NM~sMS~
~tx~ar de

intîta, tt-!Sëm )<rste (te
M e~ teti!f

ea~pM'~
e~ dejt~i<M:J~

"i;¡ ;,1; ~I)~~è~),t .r: I:I:' -1'j't' à. '-J

;g,a< ~pOssesmrhet'editanum~rvum

aeaUpt'itt M qtmqae în het'edthttm pet~-
~ionem ven!et. Set! PompmUtMa!tj ac~mim

t!~Mé e)tgtf6, ~trum~vfMt., s!b4 ~nm

CMntMaMr! Nt Caveat M MM
ac~fMMt

A~ ~~a, ~n ntaRt Mtcgfa!~ sibt esse

acttBnem tegM AqMUt~, oinH~a
C)m

reï

!)MtttaaHone ajadice: qttaB ebctîa ~cmp

habet, N attt~aditatBhere'iît~tenK'ecHtia

~!t rniv~s~ aant s!pos~, !psïasac1Jio pro-

p-)&eS~ta est, met vetnet Nt he~MteSa,

p&titifKtea!.

< S' S] p~tetio tMo~NMset posters,

/re~a[t)te<h eo~nmdo intenerit, tpïû e~et

i~tefitnf&~bi~&tt~m ~ttst pmM!~$ïo!tt?

jt~MtSset~ qaamt&m ad veib& sen&t~setm*

sut~ MteHot e~t
~MSi![ N~d&)tis~ fjtAn!t

ho)Me Bdei passessotis: qM<t pmttoj s~

dtl!o d~NM~tt ~MMâei-et ttit o~Nttëna&atu~

atque ? posiintefet, Mec Atljectum eiMet,

~< Rt~tA~. Sstt ito~ est (t~)~t;m,

q~m na~ debM jt)te!tOas@<i~60HdjttM!M,

tpt~ni ~pa~B Met pt~sessm~ H&pe et
<~

phuM vemerM rea, ejaetta dpbe&tt ~sse
~oAt Nt

pMtm!&cp~é~t),iM«f aEtt~m

~Mfet<it-aiiqiiApteËd<

'atî~~pia

t

&
~sû tempOf~ ~a~optéttar esse

d~eat t)OB!e Edei
p~ssM~sr dttUtittW?

~e~ i~agM est, [~ }UttM&taB tempes spe~-
ten~nme~ttè. )

g. ~~<.M ittt~H:gpntar dedttet!s

J~pët)~ q<!tB q<ea?re)]3arMttt ,~<~en~o-

Kn&} co~sefvan~otpaiqNe~eonBn g~atia.

Ë~ttt. ~uodnott Mt&tttm ~naB M~pt~-
SMSMtittus natUMMs ratio exposhi!~t ~'is–

t&m ct)M~ ~JpTte3on!b~, ~e&t S&Sao

([HtKpt~ptacmt.
r

Sy.C~at~M~. t~~JB~hw.

<~M~ Mmp~fttB ~tttdet~ ~ëttt B!3

mttem ËiMîhMBt perc~peMt, œemtsStBMtm

Cfit~
mtMKHK t<M'Hm f~ jn.ttOtM

~tet p<~Mt~<~ib<tS habM~

DeMtye occt~

tf~~tss~Mn

-.L'

;/J~

.r f,

L

S! Ma~pitt~t~

q~attt pjttdûde~

tiitf't'Mtr'' tt~,

t~;)h)"tMt<jtx.

Mit~mtti)~'

'1

~j~,

Q~etHaporf

~pieût&t~ a a &!a''

~3p~i pMS€M<tPj

<tt
!ae)~!<tM&

B~ &iu:ti)nM,

MintptaM<i<t

eet CMtMt
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Lt)!['.su)!t{'n),tM'cc.ss.t~i~'<)uf'mtt,ve-

)u[i~u:<L'f)Uhtn'Hcit'mtu:untn'ttitK'iu~unt

~ratia,.))!titittmenctM,autn!j)i!it'r\o-

)u~t !)!a htis!t'.stnuu)iu.sut\!tu),CH)n

i'tumius.sit,t]u.)))ij)''<).s()ctti.Dcnnj)!C

:tHa.'icon~p)ntfs<s~<~)t retient, fai.eifu-

p('n.'ias,tntm~cstu)ne~t.

~.t.~idp:)im;sh!!)u'n,npct:Jj)ic-

hn;mN)i<]tn~~n'{*tn<ttrtUt)rum,t'tm-

tt'r.nutnY«)~~Luiaruni~('tmnnnp)'i)s.).s

:t't!tt<'pt()intatmttnstt()h(*\cc'ptt0,stiiif~~ i

!'ui.fit!t'ijtu.ss['.s.su)C.ssunus(t!Ujtlpm'-

dcni )!<())')'dicctm'('<)
</<ftM.sf't «/<<-

yF~ /V//Z
.S~f'J'~c~t~.S /~V~S't/A' /~C~f)~ f

)ttta!ue)t))utfstu.<ei))<')'('tit'n~m)(.)tnnt

eo)uni(ju~ sine ttetti[nc"toipi,i~s
ici toLi

~u.6ua[.

/io. P~t/ "o. <M/.EW/(-/f/

ti!u.t~i~)~ut*,<[U()dntm'ati(')n'ttivI

Ha'Jnuni f".t
t/o.s7 ~f<;<</</m/t'f//c/fw<

f</</</f)/7~<r~<o<<f/~t'~Af/~

si co /c//<~o/'t' f/tto /'f' <<i<~ '<.<€ /<c-

f\'f/M,i.)tctdut))d[nun~<*st:t[!m)['n<),

sip()'ititi('mconte<ta!iu:tmt::)npia,.tut

jumcata, au
i pecuf .t d 'pc' it'nut

Dami:an

M. ~<~A<.t ?«. ~f/J?<[/<

I')a))t''ittCir(f)!.sncc'('~sa)itsciuti)!)'))')

huj'<'t)!-isp().'s''L't'par.)!i,(!t))~im'ti'k'i

tjmd('tnpu'.se.s~orc.s)~)<tj))o<jut'hnj)utpnt:

j)ti('Jn:u~cnittcsf~uctit)"!)t'.)t,tjui

.scit'i)sinn')tia!if!)t))npt'mtit.S('dbt'-

)T!~n!)))t.<'st,u))!)~us t~t0()ue pct'sona

Jt.~).rira)!<)np<nin)pt'n'umu:not)c))!m

tt('!)<'tp(')!t«rt'i('n~j.t(hu'atucru)!t

).~('rc:t'[ittijismnui[L)<)ju.)m.st'o.))in('-

Liim':nantnccr.\cpi)t!()doti)tU))idc.si(h'-

ta)ur.t')n<p(~f's!!n('()d)t)(~cn~it(*ssf,

~)~pt~r~)~

ttnin)[)('n.~ast)('d!iC:tt,iicctK'snnnc.stct

mtjUtUni<'ci(:sit'nttu~()r,vptcn)atot'

C('nsctjU))n(ur:pm\)oauteinuouatiiur,

~u.)m:iti'csmctiursit.

~}).t;«f/r.?()..<~r/'7'.7.

A t('nd des autres d('j)ftt'<<t.(\f'.ssatr<

ftut)S!'s,o!)pfuttai)'~xt* distinction, t'a

s<),t('tjuck'p~t'(-rd('i)«tntpr<'ij)eut)rs

)'('r!t'rt'nc<))<'ptt';<t).jix!epossc.cm'dt')tïat!-
t\tisct<)i dt.it.') imputer tt<t\oi));)it ttt'ia t)<

])'n('))on)H))ec!o.t'(ju~ savoir <trp:t un

:)uhc.*Scitn)))uii).s,('n.s'.nt.Khah())!oi~s.<ctu-

j)u)('usc!n('j)ta!an"))p)!)th)tin)it,on))"tma

tnre([t)()ndo!tt!'i)Hcni))j)tRtn<)n<'aup«.s-

.s(".s('Nrt!(')))am:)is(')«ittt'stt(''p('t)'.<t~)it

aura faites; pu.stjuf pi.fii)k't!<*n)andcurt)t'

(toit
pas

s'cn:n;t aux t~'pon.sdt)!) autre, t.e

jui;('ttuit.)atnci:m.s'tt:tC('t('a)tt,tat le

p()'f".),t'n[()c))]a)na)~pi('inaurap:LS]n<'nic

hc~<~))(tc)f'pou'ict!edt'mamffut])att<

f('p)[()nti.('cdt'!aii'auvitî'-t'tci;<jt)j)0)H!:t

).cn)c'i))t':it:tJ)!)('!t)et'('!t('t!if)<'rt'<.c<tj)it'tt'

p<)ss('x'i<'nrt!i;Lu))i)ffuidt'~uHa:ih''ui~im'îd

tc'i
th'pt'usc'quanti

i])'meia cht~seti <is-

t('iolLp!us,atc.\('<np!e()f"<tut(')irscttit'sn!-

tat('uts;au~C))(jU('!Pp<csM'ur()(')ttau\t.i.c

t()il)(*p«tnra)c.sd('J))ir('<juauta~tqu(.'
la

t)~)sc('nau)actcaniction'c.

3').Gff/t<f<ffu//t'.(i.Aifr/7tf/)rn<<cw/.

t~ps
dépenses

)!)i)['sf'tn~<'f"sait('s sont,

p~r e.\cn)))!c,cettc.S(])u sont
)ait<\s

pou)
n-

])t.tertHH'(tiii('e,pmn<.L's~')H)c.sp!an).s,p()r.)

));prtai<p.uatiui)tt<)!~th«nn)a~('(unst''pa)'

tm('M!H\('sitcs)pit!'iu)Hc~(.'pa\('t(jm'

<ra!):un!otmcrr("ic)a\c.F.htinH<st('\ith'nt

(ju~~a~!u:iit'ms autres dcpcn.sc;, de ccitc

nature.

).K\nn'o;)s
cependant

si )rpns.<('s';f'nr

d['))onh<')oif)cpoutroitp.]sf)p~f)'icrtcxt('))-

tH)ud("ta!nama)st'r()iaudcniin)dcm()uit)f

~oudrottpasiuitct.it'cf'mptcdcspf'intorps,

des.stattK's et df<. autres
dépenses dt'pur

a~t(''ntCt:t.Unpou)rf)it.at)sduutc)Cpr"('hcr

aNp<)'p.s.curdctna)naisotf)ida\oirtaitdc'.

dcp('nscs.s))pe)f)ut's dans un l'ic~i~uit savait

n'tr('p:tsahn;n(''ann)')ins()n(ti)dhnp('i-

tncttîpdutctU.'tj~d pourra sans dctcnurcr

tachu.e.

/j0. 7~c/ //)'. ~o..s~/r/.EW/

ï.cs<atus-r('!)s)dtf tait sur )p discours de

)<'))tperpur Adrien, porte future tiuaprcs))'

j)!'j;ftiu'nt,nnd<iitrct'.(nf'audf.'rai.(!fur)<'ut

n'((ui!.i))r<)iteu.siiacJ)osp)tuciitt''tt')Citdtn'

ain~t.tn!d?.~d"ta))dt'.(~'ttc)oic-.tt~cn

)i.'«:~ru.se;carpn(i)i,smp;t'stacontcsfatt()a

tamorta.emc~deiiei'ciaYcs.dei.LctCi.dj
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n~ :H.t:ol1iLv~

:1
pU'f'lJle ras-

ttttfCttdt.

nf" ('utiane

IH,(..StII'¡ l'I'd'S-

lOlII<I.

~tn~h)H

O'intfn~frc

~"S'-)ti.)~Cta-
lur.

charge, des troupeaux, on doit condamner

)e possesseur,suivant le senatus-consutte,a à

C!ttenircon)p'eaudetnan'nr:parceque,

ti)!ni;t\oit remis
)asuccossionasap.c).n:'ie

e

réquisition,te demandeur auroit
pu vendie e

ces
)<iens.Ptocuiuspcnsequcce!a

et juste
dans la revendication dune chose

particu-

in'(C;Cus.siuscsttteta\iscntttr~Hf')aJup-

tt'ruistFSt*nti)))('nt()(.'t'!Ocntus a triait) tt)t

pos.cs.t'utdemamaisetm.ftrchtutc~assm.s

:) têtard ttup~s.'ifs.ontte
bonne fui: car

enfin tf
possesseur dp t'orne toi ne doit

pas t'tre garant d.' h)m"rt:dite,ni«ht!S('

dab.tndonn~ttadcten.sedesondtoitpatLt

crainte de comn ce i!stjnp.

). I.cstmiis ne sont
noint acquis

au
pos-

sesscut de mauvaise tui,)isan'menh'r.t!a

succrs.sion; ainsi il doit tes ttuits des ttnits.

Ate~ard du
possesseur

de bunnc'toi,itnpst

ohii~cde rendre an deinandeut (pactes fruits

tjui
ont tourne a son

protil et quii't'ht en-

richi,parce (~uitny a
~u'e(L\tpuaum)n'u-

tcntttt succession.

s. Si te
possesseur a acquis quc'~ue ac-

tion.ihtoittattan~portf'r
au den)a~()cur; par

p.\en)p)e,sia\antct<' dept~iitte par \iu);'nce,

il a droit d'intenter faction (pîeto prêteur

accordeenceca.s.ous'itaubam)' a

queiquunhtjouis.anecdui)cUctdci:tsuc-

cessionatihe de
précaire.

'). farta raison contraire,site pos~cs-

<:furat''t<o)<)in<'dedon!)cr~)nionantoisin

duneJiiice de )a. succession, qmcrai~noit 1

desouf]riruutortpar!acitu!e'cetct!if!ce,

)c demandeur (toi', donner caution
~~posses-

seur de riihk'nnuscr.

Le ju~e doit aussi statuer sur~sM-

tio))snoxu)es;et.[tcpossesseures)prt'ta
il

abandonner un esc)an* qui
atnt

quelque

tort ou quoique vota ta succession. Usera

absents. Cet usac;csobser\eau'id..ns!es

actions ou on se tait rendre une pcsse.ionL

usurpée par violence ou tenue clandestine-

ment. t.

~).C<H'M<c.H.7')n'r~<f/.

Site
po.sc'seurde)asuccf'ionna\oit

en son pouvoir ([uunpetitt'onhiedeHet.'i,

ptqu'iteu ait recuuvre d'autres depuis.it est

obiit~c de rendre ces derniers au demandeur

<nL)iarcu.'si,soit<~uitenait acquis la
pos-

session avant ou après s'(trs charge ()e dc-

ieudtc cuntrc )a.
deniaude,

et si les
repun-

ttebebit sf'cun~um vcrba oratio~is, quia

p«tmtpt'tit()r.rc~titutaitPrFJitatp,[!ish;t-

~i<sp('a.I'.th<'c)u~tu)nps~fh)~ppc!ahbus

tc[Hnjmbusl~[<'t.u!<tpLtCft:(~t-. surcon-

tra tt'i~it:
in))!.Cttohispcr.so~tt'rocutus

rc'ctt''t'\i.tn))at;utt'u~.t'tK!e)j)us.<f's~un-

~ut(~a<iu.et;t'iumd('))Ctp"L's«)):!ut
t

)))ur~iti)utt'mj)r!t'st:m')ut))~~)tt'r)nct[)nt

h))))L'.j)CitCtditemcicmJet<;U!!maju~;<un)H

rL'Un~nctC.

')'.).ri~.h)f'i'ic!H'))nsnonr.tci!Ctt

auvent hcrt'Ji)..)<'))): idcutjucccr~t)) ~))<j-

()Ut'tructu.s)n.<stahh.)i)t'('h.rt~!cian-

~'n)[)<)'t"so!)').it.tnthn)«'ninn!intc.<-

)!tut!<'n<'n)<)Ha'.i.tUsnx.'n[aiK'i'cdt[ati.s,peL

~uu'un!~)Ltit'rta(.tns.L';)t.

~.B.Aciion('s,.s!(~)nspn'.scs.n)'))ac-

t)!sest,p\i)~t)~'icd!('r('mt!('rctteh[');

Vt'!u<i'!)intp)~ntumt<c~aut<y«t'</

~<cur/ucut)CC't.

~.3.Coutta<~)f)(jrf,jX"("!<wca-

vc')itd.nuniit.tct;ti,Ctt\c'[ntumf~pu:

scssut'i.

~j.A<)oflK)t!mi!K)!ti<pcrt!r.('h~n<('(

n<<t!t".ac<i<H"ut''ij).n.))us.it))«~<

M))n<t)c(tL'rc'.('t\U))).tjttid~n)h~n)

dt'dt'r!ti)trchc)Cttituua,Vt'tturt)unit'-

t('n',a!Mo!vatur:!)icutUtittintfnhLtt.'

</«Uf/t7,t;t~C/«/H.

/(!ff/f~<7<j'j/r/c.f',

~i(;not~ntj)<)t['c<)!npn!('~ah!rj)f's.~cs-

)..nr!.('rt'tht.(tLs,p:)Hci<lf('i)("!))t).<~iJp)).lt,

~rahL~~u~r~~n~

nci))aJ.sum))si).t'<)'i(jt)Utjuc
rictus rcsti-

tnpre<k')'(~it:<ivf*:n)tt'accf'ptmujt)di-
ti~h),.she[)u.sttautttjui.ietit))~KCs.if'~<~n.

.Lt, si iidt'jus~ut es t~uos Jedo ut, att Htctu.
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F
t7

;-f

tte <e qa!M
!tt! <AfN~i~

m&t~iioBS&Kmt, ~nb~fe eum debeMt pM-
'tXMMtd t ~M~ ~<M<- Ex. d~veMo

qooque sî pttucMtre~ postA posadebh,

qM&m M6o p<Ms!debat~ mod&,id simp

~~aaacodetit, <~MoH'l débat; <ptM
Ad CM re< quM desut po~îdare,

j~
<. fptichM eeaMpatatt~CtS t!t!aBt e~f

irnmrefttMt quasttiÈtitnctus pigtMMatce'

p!t~ JnËtN~us aht

~.P~~KH~tt~~&atm.

? deb~~r ÎM~edttanus ~aoh îdo& na8t

M~t~M~,q<tMs!& dÏC&theMdemj~ed nie&

~uM ne~et, aNt dt~iitet, an
hefefHt!tspCt~-

~Bleat ad e~un ~Ht })pitt hefedttatem~Hea

teaëjt~fheMdit~tMpeMqH~ F

J~M&~ t. <~ ~'Ata~ti.

T'OStqttàN~ t~atum
& te a~cëpî fjte~d~

Mempetj~ ASt!ëm<ts qaibt)<'dat& p!ac<l!~
ait, Tto~ dttei m3tl adverse

te dafnb)m

petit~eM~t~Mt s~~egxttaM f~ddefa~.

VîdeaBmStame&~ ne Ma
aMtefp~MBi'he~

Mf~~ts lé~atmn ]f~<tneK9d(~at~ q~m
ttt etea.v~t!)f,~<:<M&M Nfe~Mei&s~

~'tt<&<!t/OM~B<~ M'<&&t~jf~:MM~ CUMt~St~

'mT~Haai, ea ea~t p~oM~Bteta hwedttftt'~

leg~tttm qudd soltërif) rejUiiete et ma-

xbti~ j<I)wn pa' cataïttnfttm~ ~ed per
BMo-~

t'e~ toreditajtpm pètent «dvet'sa~us M-

qne ~t Lse&)& ptoM. fla.tpemit~ &aieBi
At<ta!)îtHM EeMMp~tt,M ~a~ tt~tMim'ex
te~~mento ab!!tp)îsSet, cauea cojputaTta-
yadttatis p~H~~tt! ~ëg~~dam e~ St~S-

cet siBiatatMtacat)j!!tn)~~t;

“

~44'' <~a~K< j~. T. .P&MM.

C)btt iir q!t}.tegat~& M test~B~NtiO ppp-,

ee~t~hpte~aiteimp~xt; ~leg&tam quo-~
eun~Ue Btodo rpdd)ttHR~mts&,jndic)s
tt!&i8' tM~aet~f 'ut ~~f~, 'dM~Mt )6é;

quad aceep~, te~tîtc&turltetedttas.

-r".

~m s~Ktt abtu!<~ c&m Tem Nom p!t~t-
~~t~éandtmMtm~MSt.m evtde~)s)ttn!s

pMbat&at!b)M! ~oM;t.<Mtt~de~, ~tertm

'L,
`

t~~ta~~ST)~ t'-tT'a~ V-r)t~&z. JII.
Bam ~M'jtl ~onh~s en jageme&t Me Mttt pat
f eaMeaM te phM~MMHt po~f~a ~«Mi~t-
~<Mt<tt~ b~Mte et ~a!aMe caution~ De

Btêtà~ ~'it
pcssMe

la fin da
}ag<eat

ma4)M d'eS&b qn*~ n%m avott A'aherd, SMM

îtitude ~e sa part, i!At!t êt)'p~scM à l'é'-

g&fd fte~ <i~c~t!)'mt
à p~~R po*

son.

x. ~Haa d;t~t'oa ~0~ a~ttB~t'ef

t:<Mhpte ie& ÛTttta des et~&! ~e d~t&t

&re§HBs~gage..

4~- S'~Ma!tt~6~tiM?'~<&f. i
r

S! an <!MMtem* de, h ~eee~smn retMse de

payer, nan qu'H M p~tentÏ~ Iientîar, m~

parce qu4Hti~ que It s~ecessKm appartMintM!
à cehM eAige ta <t~.t6 ,a!~&n!

iBMims

il t9i ttoNte om ne pout~a!. p<t!at ionmBf

<:C)ntM tMi,h démâta t~~ttâ.

~M~aM~jP&M~~

A~s vous f~~ ~ema~dé ~H l~tt ]e
i~M~ <&niK! yti~s !t dt~N&n~e <ie hiéf&ti~

~tiitciaBs tUt ~ae p~as~e~~ts-j~~ast&ns<]~te?!

ét~~M: d'a~ ~tf~~e~f! pNWyfM
t~gutiere, à mûiB~

q~eiett~Nei~tT'etfdu.
I, d~andenr p~rurrbkt ii c~~a~ r<~usec
L~ t!emandctn' pom'rtat-it capgMbpt t~sefd<! ~BMïe l~ t~ <i&M).qa'oN' M d~me

eautton qa'it lui aem~ l'em~d~as te ea)! oJt (f

o.)ec~!te~t dtt~ AamatMte de !~SreN~~

.ptMsqu~ serb!t ~mita .q<t'e& ce cas ~e pas*

~CMeKT ttûf.ïa StMseMMt~ J~tt je JBg~f)a*&

,&?mtpay~, sa.jj~et ~b 4*maBtte è~&~

ttitë~t&tija~~p~aat~~t&Eqne~~
.? ~ssem ~v~eK~BSt l~t~ &~M)aMt.'

I/tiBâperettr Astemn ~tt, ~hns: ~ta~es~it~

~att ~e~voitp~tat~~ ~!&&tAe
°

&
t'&ër~ttité ~eM aMm~ ]:a~n"Mn

pa~
le

testam~at,; !Ss,~

datt s'e~s~~re
Ami T

~< oà'~d~jMSttf~ ~Mttti.~ttttf~emt.~p.-

~~e dans le
d~d~ym~E te ~AtMÊ

A~t~~Tt ~1.

J~C~M~

aM &~t
~M- ~t~.t

-°
~N&n'iB~nte~dBtMMtde~el'Mt~

.~t&J~ott-rë~ttA! ~w.~

pM M&dtim~!t&t,t~~gB
d<~twrd!M)Ber

~'o)~

~,dëjM~e~ ~teee~s~M'~

'M~dn~d~n~m~ta'N~Teas~.

-S/Ce&e <ttA'~<&t~0~<M'

C~l~qNt~fIa.dBm~BAë ent~Ni~t'e~

~tea.té ?&' j)M&<SË ~Nf~d'M'eû~m.s

~pbs~<it~i)a~~Mt~d(&~t~dM!nÉ
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?)moinsuu'd))eprou\e<\idfmmpnt(n!cte

demandent savoitdcsic commencement de

la contestation t;))i) ne po.s'.edoitrien;car
fdors le demandeur napasetetron.pe.

<[~'tu[tjui.sfs)aiHsipK''<('nt('pO)ndi'endrt'

!.tMtaden)am)(',p.stt['nnc!)\crs)edcn).)-

dcnrp:u')'a('tion(j)n!iattde)amau\Kiserui.

tta!]ii t.t~uc~t* on estime
t!nt~rtt([u!'te

Jc-

in:t)iJeuru<t;!)den't'trc
point tinnij~

/j(i..tA'(/f'.s7'j[/(t.<f/t~t'
On ttoit regarder cont!nt'puMp;x'nrd('

mau\ai.sc[t)in'!uiatn'iunc.succc.ssi<)na''tc

<)~)t'<ccs)utapa)o)c~ui~adoi)t:t'e:~)tr's-

tatfnr dota roucUro aune oct'ioum.'mLa-

pai)k'.

/)'7~C(7t<r.H.<<7{4~<).<~<.

I.ucius'iitutsaattmjm-comme )an-\ te tes-

tann'ntd'u!t(!usc<.pr(!ci;F.s,ctH))'.(p3s

rcu.i; j['df')ua)]'.tc.sitp(~)tt'ht'att))i!.<a a

t'attaquer cu)H!t)<*dc.stih)L'des sote~nitc;. de
droit et non

sce))t'.O~ar~po'idu~Ut'.tjuo!-

tjnitait succut'tbe dans la
pt('nut)f'action.i!

il

Mctoit
point )'.cm['cetadeci)u du dtoU din-

it'ntcr la .seconde.

/jH.trH/('tMn').~t;t'C<;M/<M.

(~uandi) s'agit dc.stimci une succession

vendue
.sat's:tccMStte,out)(;)epti.\(ccu.,

!epossc"-se)ndo[tenco)t*rcn(!recc~ui!nan-

<]nc pom parfaire )cp]i.\r<e[ de la succcs-

sio!t;mais.sitavehtedeta.succ<")'.iunaptu

fade a )tnt)a'i
prix pnur tenir tif'na tacitc-

tem'deMdf''ico)))tni.s,i)snHiraoneicpmst'.<-

te Ln'rende !e
prix t[uHarc<udcbonnetbi.

.j~.7~<t/r.<A'J'/r'u/?.

Sict')ui(n)!po.'i'.(''ded!)ûnne)oinne''uc-

t'ession dont ta demande f'.tturmcc, vent

a~r contre les dei'itenrs de iasncce.s.sion,

ou contre ceux uni en r<ienn('nt(jne)(jucs
enct.s.dy.craadi~is.xuttont.nyatieudt;

craindre
u!œ,<'an.sk.sdeiai.'id)) jugement, les

actions ne
périssent. Le dt'mundenr

pourra

jui-nieine icvendif'ncr ces etiets en particu-
!ier, fans craindre <m'onh)ioppo.se )'e.

cfptiontjn'ttne parei!'e
revendication fait

pri''jndiceata(jnc~tione!evëc)iur)edruit

des
partie'.ata succession ;p~rce (nte le

pos.s's'pnr j~ourroit n~ti~cr d'agir, ou '.avoir

quitu'aaucmt droit.

~0.7.f'V/.<L't/</f'S<9~t't)/?.

On conçoit u''csncces.sioii:tbbtiactt0ti
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<'n.se''tn..ins(n)uuepartie;et«tui([)nnest.

henticr ~uea parité,
i.c iuruiera sa dcma.Ktn
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A
&

E ~B*tf- E;~ C &.T t 0' N~
etc.

que pcï<r ~t)te portion <pt0tqae ie de&ndem

la!pMs!'<i6tfttttee&ttBt'e. -.j

s. Bten ph~, N deux peMtmaes sont ea

p<MSM~M
de ït sucit~~ioa, et qce deox hé-

tittem qui n'ont drott <ihacw~ que, pONf une

pa~t~
en tannent ht ,de~nt)a, N~ tts d&

veot p~
eontenter d~tentet teur actMR

tëpatémeat eo~he chaque ~os<:essettF, mMa

ils ptautoat agir patentent contre tous tes

d~UA pâtée ~'H N'e&t pas VMt qae fuR det

pessesseaM Netme la pot tiûm ~d*MH des d~-

i~n~eaM ~ct seeatMl ceHt tte fauhe; i

BMis t(;as det~ poasedeMt tes porttOM ~te

~M~n d'eox à tttrç d'h~Me~, Si ? po&-
~eSMMî et le daaMnd<etïr ~cmt

?1 pMSMMea

de ~eoesa~n, et. ~~ufet~t de
p«ft

et

d*&Mtfe a~titr dMxt &Jt moMë, Hi: d<MTent te

r&dre t~ipfaqM~meat <!<!me)t~de«N!
pouf.

a~ott is tort&M~ qni M~
app&Ttient eha-

ean, Mtj ?ib Be se coKte~teNt p~s leufs droits

dans !s s~usees!&)~t tts tMi~nt dacasadef &j

~tre admise ~partager.
8. )e pf<Sa<Mb êtM

hétit~- ppjKt t~M~~

ft qMe BMti coheti~et' soit jeh pMsëssmtt de '1

1~ stM~egdait aMc t<n ~ttattger~ on Nemend~

Ne 4NS ~fNtet-ma d&ma&de cpe ~(M~rë

Manger ~p~eia; f~MCp: ~neTm~N t~h~it~

-ne. passede cpï~ sa~ port)&a, au M }e dois h

dti'!gA~a~ceatee;<~4afmer.()afd)t q~e

'~ëgMns pensent qtTë
1~

demanda
n~ devoii J,

?? ~!Mt~~ <pte~cft~tt-a Mtraa~f qm do-

Toit être cC~d~mm~ paT Ï6 jog~ & readfe toNÏ
ne

être c{)I\t!a;mn.. é par.le J11g1'J' ~,r~~drl'!toú't,.
ee ~ttitl pa~deîtt Cepe<td~t, ~Ya~t

pntHNpes
la decamtd~ d~i! ot'

mient~
<i(mtre tes~MX pa~s~SasM

de ma~r~ tpa

j~ dstnanderat~ jH<m, eobê~itiertietfs~l paaj~t
attsm int~~E a~e6 Ntei dataaode,c<mtrs

te pa~U)*) ~)~a~E! ~fèamcoj~ le ~ntL"

ta~t de Mga,MM e~ p~ avan~tgeax.
~4. DemSaè~~Md~it: ~~K]~I~ ds J

ia~ecesNOp~~tOMcapoM~SMudHttei'
et

qaB VBa&te &N-e
MadM

te
iMama

~mme t~ië da~cOBHaent djoia~e intenter

Nt~tt àû~tm? t~aMtMt dit~ne M d~ dientm-~ c,

det

m&mt<tt!e& chac~n~dee

d)et)xauite~p0s*

~ea~m~ftam~)[{n.)e&*eraide<eh(~

eu&Ttn ma~me~t j'auraHes deux tœrs. jap-

~tM!:<ae ~ttiBteBt~)Bai~'Jt%d~[tt~6uti

sÈ~ en
mënie temps mMigë

d&
rcittit~er

un

stti~mft ~A' te~tets q~TI pë~dait~ pm~ ~n~

itëqaentte )a~e
d~tt canipetMef ce

que; }à

p~Èdc
~ec~dott ~tfe j.Bd&,

~.a. Qam!m&,NthtopoMldeant!M're-

SttaiteBt et daa

~JJ)M~
4~ s~ p&' tM

pertmeMB dtcant, ~rS~gnH & sm~atM

tem, ccateeitt ease ~cbentt pu& pttKHM

a pfHBO, vêt sectt~tttM~ steMtâo, «ed

~amba pnm(t~ et
atnbo secMXido: nequ~

ettini.aMcf punn, attet' secuadt pa<tN'n

poMMct~aea ambo ntirnsque pro~crette.
Et si posseescr, et petttM po~ideAnt

he-

jredtt&tem,
p&omtKtMjnMq~M eo~mBL ptu~

tem dumidia~ M'efM&tis~M &Aser&t,

m~fHn petere deitettUBf~t partes reruja

~i~ottse~aa~r: M!t,~ eo~eYer~tta s~tt

Bon&~HtnfhN'edit~tts,
faittttife ed~CHn<

da&e~petH'i~o~att.ebS..

< S~ ai ego ex parti* ~e. dita:~ ~fe-

<lem, coheres autem Mteus possHeat I)C-

Mt~tateKt euim ~tfm'es, 6tun non p~M
eoberes httbc~t sua parte; \)tfam 4

sala
%xtfMS<t, tt~ v&r~ et!t epherade ~eberettt

peterehëret~etetUt qt~tHm~EtPegMns

tert~~ <~&tMta.s~e, a s&!o extiiamep Jne

p9t<fA d~bMe: eetn~i e restHatmma (mid-

qmd poNadet et ~at<MaM ~ce etSJo )Md!-t
ic~debe&t&erL Csetet~m ridio fastt.~tà. à~

fhtdbns
p~tam betedHàtem~ hcc ~t,

et

cû!terede B!e< et Me (pmqtte dMgat
acitonesit advei*s~s eatte~'un post.essaFem.
Sed

P~â~i
seat~ttà t(ËHM' Bi.t.

y i

It8mst,G&mLNt~~pa!fte~!ttM~
he~ïteta d~cerctn Ment&t~ teredttaSs

pbsside~<m~emaSfe~a<tM .Mttfttaeïa:'

ve!jntperaPqt)!, qNatito'agam~ v«teamn<?

& Lahë~ i~ïiMt, ~tl<jt)p parh-at ~itnMl&m

'me
peteta debere & smgtttiss a~Sef!,

ut

~angtt&~temtet~ eMs~MiB~etJ~aba

bessem qued vjemm pMo; sed~gs~ ten~-
!Nn- !tâ ir~tttMti<wem ,aema«)<s Mt tift~a~

!quet&poMi<)etM!B;i et M6& otBi6& )ttdic~

aa'tc~imcpmpe~ittpr~ adtBi~gtKia e}t!S
f[noft posstdeo, m && caheredessmt, â

.~Ht~US.heMNttttëm~~tt.

'j5ttt"<'<A<«–
htM~ehott-it

ptM~~M" ~fH*

tof ~estUsatt*

<

i!

"r

v

O~tMT"

aMcitt eMtMj Et~

t~aeth

u

E

.t

~?r~c'i fx ct-

j~sstt trtenICM

,t<M<Mt~t.

I'u



?? pettt!,tte
jf<t[)Ht!)n!f'~<.
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Me eo'e~M

B~)ftca<t
<h~

)tc<4))t.

t

,i II

i
1 lU

J

!r'j

SKj~tSI~Nm~. i,

)e< tttei em pm-

g<<)tate)N
teï

<t':e ~tM~teM)'~

S.~teMtttmjtf~ot tOjcerhB'partSs

hs~dit~s pfttt~~m t(nta<ge!t, Mo~eM

cawit tateMBttiHa~Kttii MipaNt est <te-

imtctt tl~dtM ËU~s, <Mnt et MXtwe~ dc&)ac-

ttM'c~ &<th~&
pNB~antes~ qn~m pa~m

tratrjtt OtusheM'dita&ytntHcpt, ~teerthm

e~ q~m quot ectaBtjnr tt&trum de~uncii

JjiM!,MM;BrtMm est. ~E(pf!~tatutm~tm' est

incetrtie pAttM v~idic!tt!e'netn et tioccefU..
J<<Mit~udeat~qt)~ d~K~ Hbfeu~qNS
Mtei~ qnis mt~ttts est,~tpta!m pmte<~

~iu~et, <tc6ete et~iM:e~ta& partit tfiNdt"

E~tM&em~an~edt, j
l'

~S.
<~ttti!~t ~'a~~<~B&«K~~<&<eM~

f' S ex p~tt]'ibttl~, ad'~UM eitdem hët'edt*

tas ~etttnet, ~id~m ~~At~ ~diHn
~dhae <t~thm'e~t p~suît e~qMtMÈM~at,

k

petmth~Mti~tM) ,BOB tB&jprëm ~attam

~etmo d~fe, qaa&.Mjî~ ees~tt 6~
tans adettniibMtttëcA p~Mtt~~esëtatJi >

po~adrënntjt t~'aa~gH)(t8b~mdem
ei~te'*

petett~ ttse p~te~
,~a)'DN~ pétées,

~~ta(!&d.€o~ partirent.

3t ~~H&~ t~. < -P&M&ttttt~.

Ac~M~tt it~eM Ten<Ënt<t ptj~tpt~M.nMtt ¡

~]t t~tetBpHs im~eeRdt~KHM~~ {onmtt~

.gfa r~MVM'e)~ sient epparet îtt pM< tM-

y~M~mt îtt ~t)~tM~ ~ui ~~eatat gm-

dnmsunt~gttMKtfM<t[M)
Mttd~nod~

ttMM ~t,,
~ma<;j]~~t~d&~hte~r~

tu~ est fm uasd
p~~

abi autem ~o-

d~i gt~a MUtt~t~tert, tpK~ et~e~tef,

toM <pt~ ~oi-<iq t~ suspenec' ~sse dehett~

Q!ae~fHat :itteu ~Nm~Qh p~~at
~Mte~.q~<it;t)~î '[M~mBt'< ~e~N.Mt

)Nt~ dp LtijMSMtottî re tam YMia~ et m-

ef~iMHa ~teth~ttUft ~)t &M adaam~~

ifa~tn~ NaiB! tMdiihna est~ et qoàt&br~

yitef pB~Mas &ïnâtre!~aii!M ~tas e&~

ABo~~ ~rMËdot~B Nom t<9~P&aMc!<)r~t,

tfniaqtties q~atëntos enmam ~etepo~p~

<hMh~ ~gyptt~ ~m~BM ~ept~m,
Se~

~et.ttt'geBiuMM~ehatOfeS)
et&etos~tidHNu~

Hwattos~Scd ~Ha*[îa$ ~rMt, sëvitUt~

~tt ~atio ~tmti~cm B~Ë'ïta).~ <}ttf&ah At~-

XËa.drm~'duKt~jjBS~ nt li~daaao
Mtt~a'-

\\1, ('

M~6~et<V~E!V, T't~TR'V.'

~i

l o a_~ 1

c<M~t contre tcaqueb ~tnte&jte mpm afMot

M~tHteaeeb~tMt~ l,
S~Q~e)que<bis le

pr~tcwr petBtct <p)~n~
&trme la demande d ut~e p<MtKMt dont ioa

~naM qttotit~, tofsqa'a j~ ,pr&eote~ d~

MMMmMtM&antes pM~ exemple, le ~ftunt
ta~e ux m~~M et deax bettts'-s'BSfs yeHy~

et ejicMntM~ le neveu ne peut saMm'
t~eUe

pattïfil i! d~!t demander dans ttumece~Maa
de som onct~ parce qa'oit tgnoM catN~~a

tt mMjtfn d'e~~Ns des veuves. H est deïtE

jU~te on ce es< de ttt~ pt~haett~ (le ~nm<a' là
demande d'une pôïtiotL ind~tei~icÉe. Aïtiat
on peat a~~ncet~~t~e~ ~Mt~~t!~ ~MR ~onte~
les iMs qa'ah!Mri~6t ~&orp pom tpeKe pM-

~tMM) il eatappai~A la sMt~8SB<M)L~tin daittfi

M pe);tmei~ede de~aa~f H&epoff~ ~dé-
tenn-ht~t.

1 '?. ~t~~M~.&.f~jMMfA
8t de pttMtettts hM~e~ ap~eM~ une ~a>-

c&ssï&B~ i~ o~
l'a~~l~tt < tes ~tres d~t-

Mt'e~t~ <;Mtg: ront~~pt~e tt& ]jMmMSt

tbrmgrt& detBande en hérédité qa~jMnarMs

pwMtm& <~b d~<ttt a'Ka!f < ttt ~pp~B~t

facceptatiandë~&tth' etihttepamf'~t

ttferata~~gad~qTtBt~jetqueMtt~s~t
Eenot&S~ attifes t~tMB~ettt~ & pom*<.

r<Mt ~tttt~ ~n~ef d~aMade de l~Mm, pM~-

~eh~.easNppcsaat q~te~leofa~ero~~eatt~
t

5.~<t</aM~'t)y.M~&t<~h~

I.ne~~s, peMt et~~ec~f tM dj'mts de

}'en~at qtHfest~eot'~dmM t~ sem; de &

mefe.~

tes
tat. té~'fvasi'eBt-.eM~H'am.

fetNp~d~s~'Aaj~aaee~'Q'n ~t'~ ~Se~M~te.
danis ijBS speces$taa<- oA les j~l'ens qiai.~tu-

~Rt-h'd~~ ~~t' t'enf~t'j~ajt~
encore ne. ~e sont po~t~dmis à !a MC~s-

~on tant ~<tni~fe sî PeB&Mt~aMf~; ~a«

~aand lt~
p~~w~at MtàM~e.d~r~qiie

rea&at q~iu Mtdfms te ~md~~& M~~ om
& deiHitud~ ~e!ft p~ÛS~ d~ta. M&éM&m

restettut eaisMp~ns p~ï~e q~on~gMi~
B~HthM H pe~t tt~e'a~~p'

COKt~ NUf <~tt&M(f~~e«!SMtp~e<f&M6-.

BMa~KH~t~Em ~J~o&~p~

gu'ntMMaèt'e
m<&~ta jpt~: ~tt~e &B~it ~mw

~n m~Ne~ aec~ue~tenl~k Ba~. a~t~ts j ~M*
~A<~ ttt~t <;ttj~qj<te CMt~d~t~M~ ns~

<mfeat ~'aae rétame d~ns t~ ~i6peNpse ~c~

e<Ht~ha die tmgt <BK&nt~
f< f~e .phiNtS~M

S'atme~ en ~gyp~ omt daftaë ~métae tsnp*
le

jpwe s~ eajfaa~ N~a &i'aM t~Moa~e-C.
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n<-rf-[.

~rs trois Horaces qui
ctoicutt'eres jumeaux.

).iu< écrit qnd
a va au pa)a~ du

prince

une temme )it)re amenée ().\ie\andrie pour

firepresenteea!em~ercurAdrienavpt'Ctn()

pid.ms,dontqt'at.cetoieuttie.sda~stent.mc

accouchfment. et te cinquième qnjraute

t~m. api es. (~nf'Hc
décision doit-(nttt<~nc

djin)crKiy!)t'j;is)tt[eu)S(!nt)'r))d(*)mnc!tt

ptisu~pa!ti)nit<P~,Pi'con.s!t)L'tantrC(pn

p"!)\oita)'![VC)(;t!cKpt<')u!s
dans tordre d<3

).ti~a[!nc;['tc"n~ne)tpcutsetauet;u'd

tiai'<'tr<<<'ntan'.dum)t'u!pacc"mht'tm'nt,

t!n()ntn('n!tdt*att'tti.mtdt')a))etjuc)c

droit de demander iL'<jtKNtdc)asuccc.s.stt<n:

t'arc('()uiarri\emn'<~<den.\toi'c«)n)ue

(lit
T!)cup!)r:['.)<?,

ne doit
pnintctreprctH

Il

par!f.stc~i~ijtctu's.Am.si.tp!a))dni:'i]K'!a.

t")n)nf enceinte t)c'devrait mettre m) )um-

<j~')tneida!it,itn'e~t 01
attendant he.iticr

t;uepourun(p)artetnutipour)n')itie.
~)/<fK<)'.t't;r/A'

S'i!n:dtn):)i!~det!<H<enfaus,iesp;)!tio))*

qui restent hnucc"'i.scnt.tpr<)p<nth'sit

)'))naitp!nsdet!t)~,i~pe.d.'tpi0[)«rtiuti

sur!dpttrtdouti!emithenticr.

P.M// ait -<!«' f/«.

~[autoi'ser\ertj)t('.siunetcnune([)!c

ioncrud enceinte nptestpasve.itabieinetit,

le tdsr.t toujours c~a!tetnht')j unique tH'

ritiet,()uui~uiiignurctjuda)tc('Hequa[ite.

;.Heuestdpmem('a)e~a)ddnnetran-

gfr (lui et''insiit~~epf'm'unece.tainf por-

tion avec df't.
post!iur')ps.Aia)s<iirinst!tu-

tion etf'it conçue en ces termes « Les e[)-

t.tnstptinaitro~t après ma mort et I.ucius

'ldn)s,ero!it!rtcs!ter!tiers par égaies por-

tions n, on
ptmiroit douter si !etran~cr de-

vra
accepter

la
succession

comme ignorant

iaporti(~ttmituiestdeterec par
testament.

i\ea.m.0!ns))estr))usavanta~"n.\de
dire

que cehd(pt) ignore pour que!!e portion il

est in.stitL.t' peut toujou!"i accepter, p(~ur\n

quiini~e.nre pas !e.s autre;-t:!t0.scsduuti[ il

doit avoir co,m(ussance.
< f~j'~<e.<i. (/?

~<?.

Lorsqu une
S(t'ur

posthume est
appe'ee à

la succession de sa mère avec quatre autres

frères. e!!e doit avoir Lt
cinqnn'ne partie

('eta.ncces.sionpropurtio.)ne!:te.dau\p.t.ts

quUs otd ifcuctiucji) ensuite que t.tiactm,

%lr i~i.(,n')'.

It..t:1UIIIU~ uw,

Et-J~t-f~

i'<t*rt

rcuj.t.

t)c~pt))r,ctnn<]ui)!<[nehb('ns.c\fjmbus

<jLatuo)<'Otk')ntp!t)[:(M('pni\a(itn)uit~(it-

<fh.(hn:<{uni[unt,[',n.~tdtp)n(~uattr.t~t'.s!-

n')!)n.<~)iid<s)pr};'<)'t~udct.)!))))t'U[!sHuctu.cs int\h('t.ttf't~~tjuattda)n .sccuti

.'tn)t;ut([uo~ttt'iittn~mtmnm)))itn.!)'u~

p'~t",).intm'!('Htm:idc.st,u)uafic.i]'o(t'-

).tdt('j~f')))i!ti))a~cr.ttn,tju.nt:i!U

ph)('n)'.up<'t.smiti!it)ad.si~;navt'rtt)t:T~

~A;:«'T~i!~T~tost,<(~<t'/j

~t'f'.r/A/(utUttiiK't)p!ttH~tu.s)T<

~f<o< rouijiT~id F~t,c<M.~
/<

j!:r/<<.tJ('o~u<'FtSiU!)um)Utitur.t

.s)[,tK'~t'p.ntc~ii)u~tn).,sc~~c.mmLi

H!tiuT.hen';)Ctit.

/i.r'<M//A.t-<f/7'/<m,

J~i.sip.u~iurcsj~f'iHttn.~i.rc~iJmHn.

pi))r()rat.)adt'r<'<('t'tC:i))hu~'i<ju:'t)U

trt'.s,(h'crp'.cc:cdcfa~u)ec\tj!)~)n'-

)cs!ac)u)icst.

/'«~< < n//V,f//ftw.

!)!utLscit'i~)uu)c.st.in.utk'rj)m'~nan':

nnn.tt.p\Lstt!~t'h)r:n'h't))~).Lt~nun.<sst',t \J

intC)i!n(]h)tHti~Ct(\)nnc~e<assc.;

<jnan~:)anti};nutet.scc\s.c),et\\k;n)

e'~f.

~.t.Ittem('stinc'\tta))(-n.if-\<-('[-)~

pn!)!<)n['hptcsin.'i)!))!tn.s.si):('('h<;n:),
j)")hun)i.(~uuL).'<iror[<it.t!j).t!)r~"i.«).'t

t"'i:(~tf)/<'f/f'w'Mf/r/M/r/f.f<'<

7'/7.'t/.s~<'?'7'7'<<)/7;f)~s/h'<'f/f'~

m//)/.s)w/(~t)ahci))t)..t".it.~i«~('m.nu!u-

q~~t.)Jn('n<))tj~sit.a!~ue(juintt(~ta-

)]K'ntupoiti<)n<"n.~)tainnp.t'[t.S''(!)i)~n.

<t.))<)s'ppu!))a~~t'mne''citp(ttH'-
npiu. si c.t'){"a qu~ o~ortet eum son

Mtt
letton; t.

r~)'?;~ 6. f/nt/m.

S(n«!i,<jH:ut) ('<)),Cted<m
ttuh'tbusqn.i-

t))['ri))~~ni.smat)Lsc').se))!.nnit,t)t)uit.t.

pc.t.«pruj)Oih(nHh)t';(~<)dcos ppr-

ti).)~[.c('dt't:!taui.sin".)!) n)(~~art:t

~u~m autcLhc h~betc ctedcb.tutut ut)~



ntCF.STK, t.ivnr t' V, Ttïnr IV.

pJT!t'it:f-i.)N'nt,

)JI0 pan tc mlat.

-JO. tf-

D<uj'!pLbm.

<~n!dron<<

<t~'t.utt~-jud.

C.u.

rO'l:<;nr

ne prof'ur~fo.
rc,i. ).<).-

ta~'tLiudciitiictt

n!np!iu<i'p)ii)t:n))cun[t'):tnt.

~.[.~n)))ptns,(jnip!«p(('tnncta)o-

tiu'')~'t('ddm.sju.Jh!nt.t't~t!ip.dn~n

j)nt'p<nttL'HCntC~I~'i[.pruttttdt;uu)pu-

teittm.

~7'<[;K! 3. 7)/~<<~V</H.

~tl))o~St)n)USLO))M'~H!))crht'f''d!tntfS

ppt'.tK)tH')uid<;H<)dtu)!)i!i.c<'rciscuhJ:c

)tK!i<!('c'in.e<))Hnu)t,ntar«nm)uhi«m'

di.*([<'dm)H).s:cmu:Ktot)kitm))u~icis

]uin):t)~p)iu.s))t')tit~t,f~!innutj'!n!<'nt

i)t'r('~iLdtsp)onntni.sO)Csti(mtintttju-
bcat.

8.~w/.7'8.<A)r!;w.

T'enmitfmknncri~po'ps.~oriiicrpdit~-

ti.s.]):n!cm<jtud<iiier~)i);')~(.k'tt'ntk'r(',

parie
t'cro cedf'«':t)f'c P)ii!np.ohi))('t,;t!i-

(jtK't)tt()k)m)~'t!'ui)a)t'mp<j'si~oc,(-t

))ttri('tn''c![cd!!)'d!~in~dt.c()C)(infi(',

dcattfmp:ntccontiu\ct'-mmuoulacc'c.

p.
y~!</t~

/5.w;<yn<

7~~r.

('HmmuUi!.('t('dc.sh)sti!uti('si?nt.<"<

L!s)!h[isinA.af'r.d:f')nsp!UC)!rat"r~c!)-

dthunfnitfcit,etpccuniatnp!<'[]:utt-r~)S

nbst)dcrat:post:'a:tj)~~m]cr.tt,émulai in

As!a('rut.:n)tt':td<'L'cs.si'!s:iii.stitu)uc\

partt'dt!))idi:t!i('rt'de)'roctnat()[e.suo,(;

c.\patt('it)i«.0)!<i)un]cst,(}tK'tnadn)c-

dump<'cunm['ten'dtt:de'petend.K'.<et?

Respu~nnest,
ab M

(~uipiucut.ttor

<'justuisKL't.t"t!<diL)t('n),(j)!!a('

hercddatct'Lipec)nii.ttui'.sct,~t':cnd

ptnc)nut())Ctncxve)i.)itK)nepei't('!)i.('t,

petctc'sf)nortpce:<'tni!)iton)innspar-

<f!)ld!ntidi<in)t,c)C"Ji!iLsnco!'['n"ibus

CitL'i!a!m'c.ti\'t'onn)isf:tpccuni.tpt'nM

t'tJ!n<i proct'i':dortH!s.sc't,)C')it!crft,
tdo~u.jnppi'judiccm.dx'cdt'mrcci'~t'-

t'arcnt:s!\eis[).ir!fudin)!di.(!')C")!tp(!i

tUf))cdd!di.s'<et,ip't!tf'xdnuid!a patte,

<!('di;mdmco!t'edt.'scjus.<:uitJenuta-

t<Mlt.t.

surh't)nart<[ui)cro\oita\oirdahnrd,n'es)

ont~edehtirappottertjuciccimp'ietnt*.

'.Cehtitjui réclame atitredepatro!t
une portion <)eia succès-ion (tunaOranc)~),

d~oit tenu compte pour sa part des depensp:,

tjnimttt'i<).)iicstc..ihm('it't'ntpom'tacun-

!<cnationdciasucce.n)n.

".t/t'/)<t'.8.</H/<e/e.

Onncpet~<)ht('!titj)at)pj~"f')nf'nt<)tr

)a<.tt;mat:t!c<hctCtHk't;td~~u!uti'))t'!t'

t.~m))nutm)~tju'<m obtient p;n'cc!ui(jui

f~t)cndH'iuriadc)u.tiK!t'cn));ntm;e;p:ncc

q~t't(L'.st()m!i<)nsdnj)t:;('.<ict'<)tm'!i!.ttui)('

)<stitncr.'ut)ema)K!('ut)apa[)!cim)~i&e~ui.

tui.!pj~nticnttta~sia.tt('n.'ssk!)).

8.7~<'mtw~'n~t'j8.(A;('c.

Ond<)itper]m'tt)cat'('!ui(juit'tt'np'T:-

sc'5s[um)cta.uccps.it)ndc))a)j:ut(k<!)t)<'r)!nc

portion
au dfinandcur, et t)e se d(''rondrf

cfn~re!nipour)(<r{'it(';tienn'cntpt''ctiCt'!t

(:t!ct()n<'cf!uit;ui po.'<SL'de))nesuccr.K'a

t'uticrc ne
sache'<p)i!Yad)'oit~](.m't)'oi)i~,

et ttc conteste pa;itantn'moitié au dunan-

dcur.

<).7~<f~t'.5.<y'7f)/M<\<</f<z)<,7<</t;

f/ryt~

!av<!itphisk'u)x!!ciitit'r.sm.sti!m'sttnnt

un<tuitt'uAs!e;sonfcnd~d('pr()cnr.iti('!t

a\<')td)t.sapartett'nar('(utep!i.('].-

suit.'unafuc('~noi'.sancetjucN.Ctitic~(j(.i

pt<~it<'n.\<i('(''to!tt'nurta\a!)t(p!c!asuccf"-sion

iutt~td(''[L'K''c,ctt)ui)avoitin''ti!nc'pt'u['

ses ];c[itiprssutt tonde de procu!a!io))('t)Ht

autre, chacun
potumoitit'.

On a dfntamtc

comment ir.sco!u''titir'i.<, de <'ch'i<j)!ict<it(')t

~mc pou D'oif'otdcina~deric prix pio~t'nn!)t

(te tavcntedc sa
portion.Onan'pondu~uoa

d('voitfb)mcr!a.de)na!)dt.'de)'i'ter<ditt''poui
ictot~t,contre )<'r<'nd~ dp

procuration, parce

on(')at'f'atc[non)'cc!amoit,et(juetctondt'

dL'procnrajiunavoit touche, provcnoitt!(')a

succF.st.ioti; et
(jue néanmoins on

pL'mroit

i!)!"ntcr!a.mein<* demande contre le cohé-

ritier de L'a fonde de
procuration :mc\e)t-

nantfmoitcju~ctorccra
te fonde de

pro-

curation à rendre tonte la somme si c!!e est

encore p']treteiimu!ns;ou..s'i)enavoit

déjà rendu la moitié ason cohéritier, i!s('t

condamne a rpndrciamoitiij et son co'i-

tifraicndiciau!rc.
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~j[~f!~waL.)~ ?& B~ëeMttonM & <t~
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pf~ûK~ ettam eoram qeo< îpee ~ttt

heMdes &at, tw~ est, eonum qn&as

h~ruB)t~<M~it~est!'

3~N&.6.<t<?J&&c<t<Ntj~S'e~&.J
i 1~ quêtât hem~ta~St pcbtMn;t)tti t~M"

tMMtem cotMMtHttttr <: !orH)N poMesMH' t

<~aMt~m~apetbnhMcMibMncttot)&tt% f

t'ei!e& c~nM~t
patest.!

/tT~~tI~8-Vt.
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~BeKECttA~tS.PËt~T!.<& 'l'

,<t~M<t~~t~S<
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~Mf~
ot~tN~

OO~t~ ~o~
()Mte~pMB(~-

tSittt htt ~!h<ti! ~sÛteM est htà~ra~

B&tm qtMisqNM NiScepH, Festï&~m lus*cdi~

'tai~a.ex.Mnat~§t<ta~)tt&' eâ ~S~M'
tmMeftt~ jSdBicoMtjH~~trta~ hete~Mh

p~oae~pttMeit: Í:'~'L-~ .~J ,1

· ~<M~ ?. <~jK<&<M~

L~

~iM6'iMtitt'm.t~~t,<pHe~M'

1

tME~iïtmeM~

.~S/WL.

.]~~ interne mM
~~ra~a~tsîm~t"

t~ëtuere, a~ ~M'6s <~ 6XtMimBt. '?

&MBnt!t~.pA~M'T)mt ejM~tm ft~e~

COBM~aaA ,~e~~s.T~eta esC~ T~

~potefa.
<

L_ '<-

~s~eËi~aHt~aa-
TNNus~ eMn qm Te~titu~ t~edit~tea~, `.

)M)~) <!<anpetete~

Me&~t~nMt~ht~tm?,

<Metts'edt et~it hefeêem coNmettmt.
0

~y.V~

'B 1 û .B'
< I' B t/t Y &t 'V., T ï

T R 'V

~ttea~tuf~ eernt t qui dôme tme <j~a-*

Mttebtab~ à eeBe dMUt!~ c'pst-&-diM~

~qtttja~ceo~lapM~~oadeMet~.

a. <~t~M<tN~'t~~MffJKd&pfTM'AM!M!&

Ï.ep~9<M~atAeM~tM)fioMt'h~Ht~
to'ten), par

bdeaModc~ JUt~f~MAdoct

)t a'~t
i<a tjomt <bs ctemM av~iagM que

~éntie~~Mt p~ ~ttittoit daat ~t pMfM

prudemment-

~t,Ï~RB'V,ïJ'~

BE ~AJDBMANDS
BË JL'HBREDTTË

.L'' t!~i' ,r
Eotttt~

paf ee<!x ~qoUâ ~EcaMno~ ~ûît~tM

MBidue~nve~t~tt'a~&<ïâ<'o6MN!s~

'iit. j~<)[&&

-TP' t. 'r.
-Lm&BTT!!

~B ~~r t~~ d~ FaCt~n ett

demA~e ~êt-qt)~p~fttBat'a'.t&uX,
& qfi littB SMceessmn re~tsc en yetta

~a M~~m~ caf ja%tttiJq)ti & ~H un~

snceeaMOBen'~et~t~M &êiiatu~c<«~tMe T~
BetttMt qn! irammetles àofipM âe nléA~~f
xu &MeatmtAmi~ .)ittihtm<N' )a âmaM~e

-tt~

'St J~~ < àe. "~fr

'CeMe ifMM~a. WM~f~ iCHWh'~ue taé&
j-

m~6-~S&4e fMf.8tË~

J~M & tt~ti tKMMfB<dett!ntr& ceM qat
Mt ~~ecleoNett <?h~~ de ~m~ M s~eës-.

'ma)~t~~aj~B~N~~i'Dà,

~&te~ëMpe&f Mït~erte~ ~e~a& I~gu~

~t~~ete~F i~Mtf'~)~)~ M~t-t.

BNeat~. <M~et~m"<eeM ? q~ ÎT~

t~idevâ~jM~tëaN. ?

j, .Cette'a~Mt.'a~ ~a~tE~S~. MS~
.~s't~t" ~'V''

r
tier ~M&reEMSHt~nmtg~~MBa&c~tMBH-~

aa&e. \,[~ 'r''

.M~B~M~tt<m~~t,!t~g~
P~nf et ~ttfe ~M~&tM~M~t~ ~OM~n~

~~f~EastM~ita~~&t'AMtaeitate~

,Faw~6~ 'r.~



Co)tt.

n~t';n)t–

D.

DIGESTORUM SEU PANDECTARUM

LIBER SEXTUS.

JD7CE<S7~ 0 A D~Crr~,

L 7/ ~JXfj~M jE.

TITRE PRE~ItER.

DE LA R E V L D t C A T f 0

I.C'HQt'f'

~P!f'.s avoir pai)H
de t'aciion

proposée

;nt')~cin))u'run(')nn\f's;)ik'eb!ens,t)H

hjitf'dct.ichoacnte~endic.ttiomtuuccho~e

~HiHcu)n're.

i.Cf'Hc action réelle et pat-tienU~ra tien

d.~nstarevciu~t'atinndfs choses mct)i!Lmrf<,

).nitH!)im~cst)mnani]nce.s,('tdanscc!!L'~de.

<osc-.[mniobt!L!u["i.

?.0nnep?u~prp~c~~a~

i'!0it)c.spcr.ont)('tii'p.s~n<)nasf)n.t

j)()i.s.ncp,pat'f'xet~p!p,.o'st't)fan~.t))it"'i

)!'ctan.t'par
des actions

prt''jut)icn-)ics, p.n'

~utiet'dtts, ou devant !eprct<'n;(~t

!avtsdct'u~)ponin.<iu)tvn'it['ntp-sfpt;

;t)H<jins,di)-i),(juf'tine)t)u'un[M'rc\end~jnc

('Baj()~tatttuitC(-aHS",p.n'e!t)p!c,si(p:e!-

t~u'un
r('tme.ton ii!.< comme lui

app.nk'-

nant par te droit chitd:'sRon);u.ts. Poh)-

p«musmep.'t()~t,datt.sfecas,ctreda'i''
ia

t!))ctoctioae.treH;u!t(!e;caritdttt[nf'a

pctd)'evcrK!i.;uor,enaj()tt).u)tpom'ca)!Sf()uc

!ap['r.Oinn*!iot)sapparU''tdparted~oit(.'i-

vitp.pre'au\Rot)).ti~.s.

5. :\on st'tdemc.it un revfnditjue par cette

actiu~ des c!tOK~s
par'.it )t!n'res

maLs mente

it)mpottiust''cri[.,at)ini('vinn,t-t)!t.[dL'~

I~~mts,<)uoapfut)e\<*<tdt~nprnnt«)))pcau

tu* iuuutuits. (~u d'jit fit dire .mt-int des hps-

t.a~x des chevaux et d['< a~drps anhn.iHX

tjuitu.')it<'tttdc.stt<)upfau.i)tu!Htm<n.e

quo le ~nj-upeau suit ~u dcmuttdeni', quu.-

nn.:n·i`i.u;.

J<i*
`'

TtTunjs rniMu?.

DE Ri~IVir~D:(;AT!O~E.

t.
f'fm; i(j-m~7tW/<V;t.

J_o;T act!()t)['.sf)))a'(~' )m!n'r.si(;th*

prt)po''t).r.)mt,u)))tci)ur:tLho'.H)~u).ii-

rumroutupctiHutiis.

~.t.Çun'spcciJistnrcmaftin~ncum

i)abctiaunu)ibu.'itt'bnsm()!jii)))u.s.t:nni

anm'.utii<us,(jUunt!)tS(j'),t';mi)i)ac~n'nt.'

etinhis<ju.t'.so)o<'nj!tnn'nh:r.

S. 2.}'~i'hattcantrn)a(tionp!)])i))('n<'

petsoniCtjmc !)ui)tjurisnos)ri,~)pnta

hbcn qui''untin pûtes)..)!non pt'tun-

tut:pc[mtttui;itur,:tutprn')U(ht'us,:n)t

iit(e)d!c)!s..aHtct)~t.itio)iC)T.t'(t)t!:t: pt.

i!.tl'um[)(j!u'tsti)'rot)i~('hn«<p)tm<):

/ur/c.m<jmt,f7'c/~c(/

f.~7:!ii<juisitttpcHUi)iutn.s)!tnn~e)n~po-

tt".).)~f']~<nf);HMt).tt'[tM')tlihi('t

Pump()au!Stt)i).srn[)re,rectt'f'um<ts;ie:

ait enim,att)f'cta causa ej; A'~c p;<7~.MM,

\md)cai'(*p<.)sse.

<?. ?. Pcr hanr a~ffm actionpm non

so)t~n .inn,ui.'t' n~nt!t'a).mi'tut',scd

))<)'i.'iet'ttamu!C~CfUVi)tdi('atii'cn'puniu<

hbtH )p(tit'numvtCPsitno(.)uin)o~c.i'

!dein<~()t'u)iu'*)ito,ptt~pt'un!t!«,m').

]i!<qm'tjnit'!{<fsatun~abc))h))',t!~(f,t-

dmn'LS{'dt'nn~rf~<t).'n~j(icti~sun)

uoi<trnm c~sp, hcet sihguia capita tn~t il
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~p!trerte ~t~Me ~t ~d!See gsan~ eansefy~

-M~t~~ ~y~ w*~

Teadîeif~Bt~~aMe~'pte péMèt~~ ~e

p~~d'att~M~' jP<~4;mM't.)~ 'peeM'a'oitt
pëat~tt~tef m~Mëa~t~t iM ae~a t<~w

t

ts~-eÈ~~M~t~mt~ta.~mt~~

lMfs8i &x &<ptM pwrtîbtM tttttdttm miht
teeum eotBmHttcm~ tu et Ï~eiu~ Titins

patstdettt~, Bcm tb MttMcme qMs~aBtpa
p~r<! m~ <M!ere, ted & 'nt<o qm jMta et,
dMMMuu~ toh!m MMMMem.AHter atque si

e~Kj&t tegKHnhat pM~deatts ttMn~nM<tnmt

m~na tunë MfmduMe a te et d Tît!~

partes {Mndi pétera m~t deb~e. Quoticat
et~m~ert~ toea pos~ebmitaT~e<~s$Mt&
MtJ]ts a~quam paftem m~m~se s <t ide&

te, quoqup à Tï()o
qn&dt&n<Bnt pétera

d~e<Qnmdï<tmctiottequ~mf~emoM<~

Mc~e ta he~tta<& pettttattè h)c<!im h~
beM nNttquam eatm ~a divi~ possideM

~Mt.

~~MBf.!M~!<?J~S(i~n.

0~;eitt~Nt!~m jadi~s ? hMt a~t~e Ttt
hoë etH ut ~dtx msptÈtttt aia trenS pM-

st~~tîn~~tL~~ntg~&t~t~eKtp~
ea~sa pasttâeat; MMenna pfot&~i' tima'

tH~m ~t<tc, npee~ M~Mt pg~e~~r
r~UtuMie, (t~ n~ o~e~t di~tN
cepttoncm. Qata~ tamen,

~apts~.
eMB t~a~n ptt&MH~on~ pat~ww~ït~
hBB~ ~MifuB~ e<a))ptB6ti, tpM6 IbiptH~

ha))tt &t M~~ ~jt~Ns~
M~tt~ dcntqae ab eo~ ap~ q~ëst

A~aMt~est, eo~0tt~ w[ ~m
ceadMJMj~~tqùCleg.ttemmsein'mf~

t
a~B'~tM!!t,~td~)~E~~]ïCittt~f
<a

poseesNfm~ esitet, Vel e~jjaatBTntëëN.

)B!&auhte m<t~ .e&v~ht~- ~n~' tmM~
non pOMt<tsnf, i~tt~Mi~non posset P~tOt

ttot~n.; A~Mtt~ a~
teaemt, et.Mt~,

tesNtttetMU ËM:aMem~~et!pM<e.. ,_t
=

eTttfanMt p<Km**
i&Hmî.

J~ f~Mtw~

<~LMMttt<MS.
1



n G H S T F L t V H F. Vî, TtTRK F. I.

T'ïnr<'<rt~a
rc~nmd~bttL

S~r<<ft!

t-.tt~r~thu~t~r.

ih.t.~<7<r/~?.

Sir(')<)t)t)i!isp('t!tatit,t!~itf'.stitMtdc-

))C.d.sctttCCt.sip):<s('n.sn()ttsit?Ktt)t'rt

!na!umrs~.sibDn.t'jiJ<'ip«.ssp.s.sotsitt<,

cu.))<j)t«a~i!m.:t)!tibircsh)ni.u))it('ss!t,

nutt~~a~ihn:st'dsuinptti)[).<pe))t<)tis,

qmp\t!ac!))ar!ainitcivelna\igatM-

uem fauiendi ~utit

)t. f'/jf</«/«/ tf).f"f<

M'isitn.ditpptttor.'iuisnupfnsisetpf-

r!cn'.oi)'ui)t~);(ic:tt)!r)ftur''st!!ui:h)!tc

pnin)th;rex[i[utiOnecmn~aU'ida~u)tcc.t-

veititur.

i?.t<).f7</y<r/)t/f;.

Si\C)u)n;tht;tHi~tp(js'.p'.snrq))!!n

aHotorf)canirf'n't)actussit,h)f)u.t:)tut

df'))ct.~i\t'ft''abcot()co.)t)ji)iscoi]tc;)-

<ataes),patnsubtt;u'ta)na)it)tt':)n<.tu)crit,

i)hc)e.ti)m.cdct'ct,u<tdcsubha.\tt,

smnpttbussuis.

)').f'«/f~t<).f!</f~'f7t;).

7\'()n.sf)~))nHnh'ntremrf".t!!ui,vprHm

pttiittctcrxxrf'itittucta.rationcmjndct.:

hat)<')('(k'))()'it.l''in~c('nhndeh!)itatutn

]]<u!m'm,t~t\c~))prat~m.\f)v~tn(')hnu

to''httN:t!th)ucra)n)pt'rjudn'(')n)ta))chi-

tm,qt)aut~dptc)ior.sitt.)ctns:([!)a)tquam

ettc~is\~m)i:n;[h)))p('«nvenit!posscs-

sor posait. UndL'(ju:ctULn.:tn"oftatias

jnJc\:r'')im;tteda)nm)md('bcat.quinn.i

tC!niH.atut'aL'iiut(.i!iA~ui)KU:'KtJ~aht'o

pu)at,cavf)ppt'titor('mopctte~f'e~e

Aquitia
non acturum qu.i;

scntcntia era.

est.

t q. 7'<)«7;< 91. <7~ 7?f//<«nt.

Quud'-i)))a!itactu)p<)t)t)'')('i<A(j)~-

H.t'ac)io)teuti,abs())vet"~usc.sLpt)Ssc.~sor.

ïtafjnecifctioactondandaf.st.nonuthi-

ptum,
!)Cd

dup)um cotHiequaLur.

iS.

revendiquée et qui sont en état Je la rcn*

d.e.

)«.~<</f/);t..t~

nntp)c)beudoitsct.tire)a tcstih'tion
d'une chose mt))'i)iatrercvnn(tiqu(''<si pUu

n\tp:)se~t)ett'.st)<uinsdoK'))n<)t)i)a.

j)os.scUe:'f[tautdi.stut~npr'ittcpu'<sF)n'

<"<t de bonne ou de mauvaise (o[;.sit est

dp)jonnct()t,i)p('utt'<'ndrctac)~osc')a)).<

tetifude.antu;tiion.nut!jnscettn<!ue)it'

('<t<ten)and<*e, et te
<temai)~o)t'paiera

!fs

dépenses (j))isoutnt''ces.M!tes pour
hans-

p")'tct')acho'.e, excepte cettes dota nour-

titme;

t~.f'('n;f//r.t(!<;f'

Amoins que tedemande'hr n'aime tnifx~

fjuc!a c!i(~sc)ui soit tenJ.uc dam tcndiuit

du
jugement't.se.sti'.qttes.perits et tottnue,

auuuet cas ieju~ei'eradunnf'r caution par

teposses.('m'dcn*i~drc)ach~

f.. /~<(!t< //t'. ?t..t!tr/\E~7/.

t! faut en dire autant du
possesseur

de

mauva~e
ioi(juiatrnu\c)ac):')sedan'-un

iieudittcrent de cotut du jugement ;mn!s

s'itia.soustraite du lieu du jugement et Hct

transporter aiueurs,i) doit la rendre a ses

tta]!<auueunn)uedouiHasou')trattc.

t'i.r/)f'<f'<)..<<

]~on-se))!<')))ent!eji)~;e doit ordonnera

restitution de la chose, mais !)d(.it('ucorc

:)\o!reij;ar(tatetatoue)!e.et)C!nve.Supr'n-

'.oust]u'uupse)a\e )'evendi()uesoit rfpr~-

'!eutcd!Ni.sunetatu'af]oihH.s.e.)ieut,sonpar

)Fscoup.s()u'on)ui
a dt~nes. soit parie':

i~e.ssut'esqud a reçues, le iuge doit avoir

e~arddaits son ju~enu'nt. a la détérioration

.survenue; (U)oiuu'on ail d'ai)!eurscon.trc!o

possesseur faction de la loi
A~uitia.Cest

aussi !a. raison qui tait demander.site )m:,e
ne doit tairetestunationdu tort que tacLose

ie\endiqucea.sout)crt,quautautquete
de-

mandeur rera remise de cette action tjnetut

donne la loi Aqui'ia.L-tbeon pense qt~eie

demandeur doit
dmu)ercautio!tden<'point.

intenter cette de!niere; et ce seutimcitt est

juste.
).i. ~'<?;</nN //)'. 2).w/-E;A/.

Si le demandeur a!)nemien.\se re.'iCtTer

ractioude)at<uAquit!a,)eposses'.enr()tU.

être absousacetegard; ainsi te demandeur

doit a~oir le choix, de surtc qutt
ue pni<s<;

avoir



MW te bspte ~a tpM qa% ~n~B-e maM
~M"

tctaenttedottMe. Y

)?. Ï~MeM<m&6.d!&!

M~ottpetMe (~e te AemMdour pe~t aa< J

ht~ate~ fac&m d~n~M* eemtre~ te po~e~<
`,-

sptir qttt tai endroit saa ése&ve apf&s t*:t-

~OH')ttat~it~aT<!&,ttG!jBt<(!e.
r, ? pa~Ms~ atl~ la. d)(àe {~f

t~ce~ttët fn pott)-f<nt tttfs ~ae t& ~ge de-

Vtia!t '?!!&' MM saMUM, et NC!e can~aft~nér

<m~ ~re~tnt~ dapfist con~m~~mst U ttb

<!oK re<ld<~ te p~, HtSt~a'~ à,tett<jtn
tes &nM peeMus <!atMf M étante <p)*tk ne '1

.vmsiteMK~mtpM.
at D& m&~c~ s'H !k de !a ~veadica-

~a d'~bban~ ~ae pntM&a êos~ & s~t

~fbt<! e&rpayâat .«t pooea~ear une sen&t).&

me~~M~~ ~fpêi~'aL~itttMi t~Stu~t' la.

'~wa~i~tt.tMCa~
_S, ~it ~~NMB~ae\w! Mcit~ M "&

MBMm~ <pM~m&)'~s~'&Tt~d<t~Mte~at~

~e !~jpMt ~a ~stiMae~r~ .ht p~pa~~tps
nseon~ites pëBBSi~qN&~ptixMe~tMt~iaf

~j,BMt~f)A <M~jihts juste de
dice.

~BS .sï~ p~~eMear~ étA ti~ncNre

Nea.èft'~c~ebt~a%t
au. âe-

MmMt~MH ~~Ml~wtt

M~; ~ta i~mtt ~e& p!ys' te pt&E {Mt<~

qtt~ t.Tjt T<ât <!tMa~ Ï~ Aë~attdeuï'~foË~

~~ttctmrott~o~a~pelx.
~r <F<~<!«~r<~<M*fJE~

OOjtMa~ !bw t<~n4t<tjt~ SMt m<H!t~

ttia~i~a~ ~e 'le~g~
tM)NM~LjÈ!m~& ~es eat%n~ qm

ptt- M ja~M~t~t '~M'~a- AB~aB~r.
et te )~ MtpNt~ti~de J~tiant~ ~Mt t~td~M:!

~A~D~wFte-pa~eMeaf'M~tttAt

ptutt ~M~ae tt m~t~Mtê <pB~
ta

~~atîtM'.m: .f~

~.t~Le ~M~aeae N~ potai en' Èm~e pem'~
a'pN~~ay~aw..T~H~t&t!<~Ntti;q~'<~

~tr<c~~l~tMtt~ïtat)pt~ ç~
't~

G
l~w~i~

w)~ aMdtM~~ a~ F~t <!oaSà

~mj~h<4M~e~M.tt;ce,L.
j'~ B~<St &3'8'~

?~5~
.'<

<f~i~~ t~fe~ ~efit~&~S! )~ F

~ii~TF&m~
'm ~t.~e

~at'~&p-
.~a&'p~j~~â&~t~M'.

~)~iMN!'e~a~<~u~t~~ote!~e

jsttF ttt~ ~JFèîe ~nda ~<& ~t~ qw ta~q~p~et-a~H~~

;a*<mM&J ,J

;'B!~jIi~

i

B~V't'SBÏCA'm~'M.~

!S,n~MMM~ t<~<M~JM&<~t.

Kem; M f&bei&ttfm tm iMit, t.abeoa<t

je~Mit mnnanum cpnmetefe aC~cem pc-
ttton.~

i

~f g. qttitf~m~exMcesNtatet~'S-

~)rtasSM hu~; otEeio }udicM Mee~ee-

tttr, ttt pf~Sum détaxât t!el~<tt rest&uE're
ttam et M frnctm pe~septoa disttaxtt~ he

eotfumpmBtttrie~MbmNtttLtBhRùa ~tAta

prëËN&pt'a~abtt. '~t
r~

a

''Jgf ïteBO), s! &rt& aget Rtitt~npct!t)M

ptt~ et mN&tbu& tKtMgn~tiO~ modteo

h<mons gmtia posses~ofidato!
an

t~SE'tM"

~oe)~ tM~at et pn<!p pttBstatMttm. t1

~.S. S[~ttNtpet!h<s,~jMMmatattt~

~Ntto~tuuttï <M
stne datu malo~ et tatptt

pMae~aM~pretit<& <immesse pK!ë~t~Ma

~tMt[tte:m)EKt. ~ëd e~~Mas,~ t!t)it~~

ttTtCtMm~
~at petLtor~ A acceptS~t.~ 'mo-

~Meettélbat'&i
t nam <tH-~<

ïttnIssXt
~~tM~sse~etptetmm

esœt h-

.et-ahM,; j 1

~~M ?. &jt
t~Nt~a~

J

TJtiqM «tt~m~ etia~n mat~aè hoa~nne,
n~ee~~a M ~tet~Na p~ptef &t)~t)ts,

et pafh)S),et stipMÎ&ttOMt&de
e~cttone~

tt~ e~m p~Jîttm &ntëiitatMl
Nt~tM et

~&tn p~seiiSM
p~estare

d~eJL t

1

..s Y 'Y:3i?~

..§.
~po~M; j'Ae!Ë)gt~~ si nev~m

~et!t~~ a&t~tH!t t~N~f~

aMMt~ Hcet
e< pèsent:

BÎM st ttMH&~ ~4()-: j

~i~ ~mtmtKM ~m~m'n!A
L

''j w~'~.T~Mttt~ SB. ï6. ~.E~K*j&<M.\

Ju~Mmit tjiKtN s&Dtge~Tan~~f~- c
Mt ~ItOB&M~ qM Ma~K Bt~, e~CtO

$JÏ'M~~)i~, ~metHtt~M~&ms

p~t-èt,~m~~v~dtf[eice, ea~q~.e~

~iat- <:ecMeiitj,BH~
e~ tae ptëtitm~

-M<B~
reatt~er~ f-

.J
=.

.-Ir
j~.

"I! j
l'

i_~

B<t)%<)Mt~eh

e& n~~es~ttate*

t'

,1 f i

Dçagra ",ilt-'

tihrts
""¡S""I"

'~é f .U~'pe'

petttttttMfBih

'f~
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t 1

~I

1

Si ~isj)et!<t
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<Pt OtH~WM

en.aath)t<~ M

')nem.

-t~
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~L.

1.

r-

"~f Y

j

,B~~«t~
'MftMteq,t~.

t'')-

r

~<M~<mt

.,f'

j~, t. MemMmMM eodemtibro scrt-

Mt si maram ~cent m homme tcAdem~

po~sB§!t6f, et boBto tMttntM aH, M~r<M;-

tuut~ ;a}Mta~jtn;.)aque ad re! }udtMtaB tpm-

pas ~eciMMt.um esM't; M~MJ~t~aa~aît t
ttoh M~arKtetOs, aeJ, etiam otKne~S'M~
sam

praesjahdam i et !déù et {''ât~nm ve"

&tr<~ j'~sttto~H~m, et pattuwN ~uct~~

tI~eade&~Nteittet~a~sae sentant. Ht
3n)ët'm~1ttno sepSmo Mr!Bat, si

psr
eu;a s~t~ap poss~~f MqMMertt aetm-

tt~alegis~qmiieef~estîtttete ctogead~BaC

QnM M dobf ma~ Ipse pbssetiser desimit

jMNMt}~~ et attqtt& h~ntMteoft i~r~f'
~hMt, a~tpretutm hsm!t)!s, autattiemes

suas pttestw;e eo~tnr, Mtr&m.ebrMN~ve'-

hMt~itctan~ Sede~~ttctas~cSt~aSo

pttMessore perc~tt t re~ttta~ïe jNNt 6po)'-
tetii~crum en!t~eX eo ha~um tMjHn.Hte

O~te e<Bpe<~ iemere aett ftebet~ ped foe-
tus Cp]< t~t~pOt ~S tp~p t~t)p<M'& pCSSeMit~
est ab ~p qui MJ~edt, esstttMeje n<m de-

t)et~Sett qc~ï di~t, <te aet~!)~ t~~àqtA

tii~Mmtedit~si post~temam~stataNt usn~

~eett p~<jewoct ea!~ ~~mam~pM iB~NFt

h~~

t~~a&y«M?.~<&&f~pMW~tem~

post ~scepttNn )H&mm pas~M~

't)~&<ta~ttt ~ee~t, fte~eam tifaittis~
eo~teM3màtee~<.6<& caw~spetïeuitjjm

est' Ne erna Têt p$gMt~))mt, ~e~

<)~Mt~<6~

t.~ ~«~e~' ï& ~~M!~

tp~ maque reo iNe~M~ La~

~t~M'~y~e~~M&f~t ~~tt~Hmat

~ïtOB~ <&mMM~ CMÎ<

B~ttt'Jt/~I.VK'B'-V'~ It'fT'&t,

). Le miMtt!
)t!t!sepMa!te

~cotau t~ine.

Hvre, qMe <n te po~MtBNK ~t en~ deHMtwe

~itBtuh't'ah e~&Y9~t~d!q~ ew t~

et que! cet e~ttave M~t m6ft on doit le t!oh-

demm~ &ttt t~~titattan des M~ JM~

)ear da
j~ugMtent..Mem

e~ta~ qa~;

doit av~r egantn&M-<e[t!<met~ Aux &'mh,

Ntaa~ t~t G& qui di~mt <te <!h<set jc~

gaUMt que et<8ms d*Me egiAi<t'<et te~

hMMs qm
somt pMwenus d~mt

tMMmt être

restttm~ H~t teMe~wt ~~a tm~mtt M

)[; d~nd
de là ehasë f~sBdiqt~ do:t

~tfe
yeiitttM~ qae JalMà ~ët~t, M Ëvfe

scptji q<M' tis
~seMimt" acqMtt' p!af_I~-

ct~ve !o dtoit d~ttte&t&r i'actï&tf~ut dMeend
de ttt t~t AfpMt)~, H

<Mt Ob~~ de tra~spor-

tt~tet;~ aM d~nmN~aA 8t~ pe~s~-
MUT a àbaadonn~ ~û~éN!!< ~i'

TaM-

vaMe M, et
<T)n Kat)fa a~ tuét'~cttt~

dott, t6Mt~' a.~ demtmdëttr .1~ pnx t%s-

t~~ &a ~î tf~n~pOrtM- ses ecd~M, M~ choHc.

dademaàdem'~e~c~ess~tFd<~re~drefm&!
)~ )S't5& ~S'H aL~~w d~ po!Msteuf&-

teamM&kCjim' te~a~
it ar~p~M ~tts<ës*'

8~ pMee tjB'iÏ j~ndaSt~eE' wot~a.Mt~'
ËÏ & ~e~tiô~~am e~ve <~ttJM!eat<mn\ t

tester mais it a~t ~amt
tma de ternie te~

Ë~Ha~ta.'teM~t~tia'T~ paM~'
jtaif ~aatFe~m l'~BÎt ~~diqa~hent d~-

p~ttt&dê~ p&M6M&m.:CëqMJttttett dît

~A~A t~tm~t d~mt~m d~
eend de )& M À~ai~t dtai ~'e~te~df~ du

~f ~tt të,pa~@M6ar ,a~~ ac<~t*. l'e~&~

pmr~ta.Ëoa a.t~~ êc~t~e~
~atoM ~cctBaNBBCe~M!)&~h~jdfp~t

~if~~hM~}, ~L'
,r:t8.

~S~~f~R~
Sttepa~e~aa~aBqaMrtpac~pM~ip'-

'tiSm~ ~!t~t~f~<aa~,
d(t

jMt~ e! ~'d~aBdMr,,
H doît te

Te~dr&tit daan!6FjE~MtMCtd'!t)demp~serléd~-

j~d~d~~t~ptMt~~t~f)~f"

j mite die M)mdaÏ ~pa.)~~ ~'& y ~ic;)raandtj%;

~t~e tip pMsesaMM' ,;<hBpH&: Nt y~~ptt&&~

~.t~~ P~a~ ~M ~M~d~e

~aeMta~~cM.~

P

.,t.j6~~M~<r.

.]La&M~.<9<te%!d~d~à)M~~

Apnmer ~m~tom M ~Me~ttr d~ fmdem-

&efde~ttat~ enga~et~e~ amcM~h H s~

~eMtt soam~ f~E~em de t~ ~M~B ~M~t

TeMtM~ pMr ~em~e, ~3 e~
d<~m6 ca~
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c

zot St~MNM&f.?. ef<ff~<N'm~t~
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ï,e pOtMM~Ëf d~t <m~Me madw~d~

mand~arte* M*qM!~Ms&* q~Tt a Mtes p:tr
t'eMm'e caatt~M ep~s h demwnds et

qui
tte ptMt~ent pas de <sho~~ ee~ttij-eA-

tue sticess~iMM et
te~

M sant

parveMs par eet eiwhve < ca~ t) ne aafBtp)*

~e rendt~ ~)'p<! tiamteitt~~ &<tt reitt!-

tuef emewe to&tce q~î en dépend, e~t-

Mwe, taat ce <~ te ftemattdenr aa'KS Pô,
si tic~a~e M e~t ~ts feotta .m ~m~ dû

M.da)NaN~e. Atafttte
pf~eMmrdoitteaftrg

Ic$ em~Mt~déh ientme ,eN:)avC{ ~M~a'ik
sotant apïta qtte~ po~s~sMir

a fttao-

qn~ !ea:f mfte pres<:f!pt!tw quî
a ~i~ i

ten~ieapf~s tadettmiMte auquel eM H.&tt-

At' )'m* <t&s eM&t&, ïMtttme a t~~ù'â
de m~fe~ anc tfadt~hm tte t~ pMt ~a po~
StSSmfj Ct M~ ~tt~on pOHf <t!M!t&e~ de~

ma~tteur qa'iL
M sonNHra rtea de stuntu-

Mt~ --r~
y

att~e~~tM ~t s !< /aS'<

S~Â ~t~ ii'éttMt d~h tMi~a ~<f p6a-
aM~Mtr ée hJMm~M~ Ït &ut exain~uef s'tti

~(i~. tdtem~tt fwp~t <~ gMM

~tfmtement~ f at&rë)&eitt~!ë pos$~seur dott

~Ah~ r&B~a!s~s. C~ea~amij, s! )!n~

~es!s!mrana!~t~tmpiîM~ ~entps
de

ta pFe~6nè'
Soti. ~MM~Ët~ t'~bi. H ;4<~t'

tfa~spo!
s&

aë8jMw~ d~Mtd~r~
et têt

jr~ce~ Br~ts ~'N a~~m p~d~
J~ tem~' de

'~pd~MN~. M~&, -.sïte gM-
.sesaear a~

p~ tei~S t~ ~ps
d& ta pr~

<8~; na. pes, :rempli.~ lem; la. !F$<<~Sa& A '~fe r~<~ ~M&

j~t~aM~~de pt<m~tt~ !m;~Bim~dM)i
da

p~aMt&~e~~Mte~~BSaMAn~Bj]f~pM:e

.te~d~MMttM~
~d8

.te:-pOttM<m~~aî-m~m~

l~Mt~n~~
te~o~e~M~e ~B~t'8

pe~~at tm~~tn ttHta~PmNcomnA~ofit;

~t~~t-. M~P&

K'~t pM~j6~Me~M&M~ resetâ~e etott

~~t~ga~ ~t):<Iep~
~e~Hf Ntjtt êt~~sondanme &adre te~rH

<M i~<a~<t~ ja~t~ e~m~at ~m

f~ pMscdt, le d<~n<teut bt ~ân~Mt~ ses

e~BMt.Me~
Us' tu ta

possesse~t éstatMaasfU~nBe de t& 6i9e de

l'~tt!M). ~a~q<et:ii<~ pa~ëN~gt de p'fo'
mettre de le ptHjtmivM t î~ doit eepo~dant

'~B&~t~
i'ecoa~

1
'r l'

a Â `
./I,

SatC~M~&<M~Kp~M~'<

PKeMfet re~toerc dt~et passent
et

<pt<~pc*teeceptuta~d!eiMmpe~eu!n,BBn

<tjMMt jadqttmMt !tt fpm ~ertd~tatM

qt)o<)M~, t~gat~pM qoee per eum Mrvum

obvenertH~, ccn~aenttif t ee~ ~ttN~ ~Bi-

e!t~ <iorptM tpsMBt res~ttu~ sed
ap~a est

utat~uma
f~~Staalm'sM

eat,NK)~nne

habeat petiloF quod JtâbttuhM &)'et, si

e~ Ipmpttte qno jMdtcïUm tecip!t!mtaf,
t~tî<)]t<M iUt 6ttma &tMSpt. ï~ae pMtn~

am~he restthM ft~tët )qHamn~s ppe~~di~

<t&~t-<p!AttHMâtf6M e)as,~t acceptutm

~c!t)cet

jwdtcmm t paMeMor t~ucepent~qM <Smt eitmnde pafttt, M<cnt de matre,

et traditio et

csnt!b

de doto neceM~ria est.

at.P~M&M~.a~.<r<<j!<Be/t~t.
St & JXMMt! ~tet peW~MH! &tË6fit &S'-

V)M, )'eqmpe!~ht an tïdh ftjerit, ut et
~us-

~t f~&tMit ? ~t!t M, tn;teg)'ee ~~MaB&t

~td~bstur, ~t Non
debucrtt <~stodni t ab-

stàv~Mhns est p~es~ s ttt t~taen M m"

ter~a ~fn~NSucepefatt a<idon3)ns &nM cé-

dât p6tttor~~ ~o~tMS e}Ns ~mpaMS qHa

pt~setih, ptaestet~ Q~od s~NtM~~
~m&

as~e~tt a~o~eBd~ ettmsmc<~Nt~
NNtHS, ~NthÛ jMvéft peË~t~t~~e~e-'

~ff~:e<t~ < q<MmMasennspettt~<mm
t~m

pT~se~Nt pctestj, qaMayit mter~m t

d~m <R fb~ M~~MNëap~t? nac
imquum iA

~e, Pûmpmtî&s iMo ~aeSmo~tt~ aA

edic~im aor&tt. veto cHNodtptKt<i Rot

ett~m~g~je~m&ar~leM~ttOt

~amem st M<gt eNN} )tOA Cep!t, ~tor e! ac-

.ûa~b~M& <~R<tt, JaSjNHMMt~6m,!a Hs

ca~tbtM, M~iL pMpt~' ~tm sefVt poss6ssoï'
t t,~i<)Mt'tH'<M~c<~tNr:ca~e!<'8~)ast*'

~~<<t Mj jagjjgo cavet e debere pOMe~-

ASF~Nt~ «
ttMM'.H~~wj~'<jtM;eaw~

~&
~qtjeT&mtanMS Hb~o tr~eâBOt

aMatta Ta~tsru~ MC~mCtum protat t {HMtd

~MSt.

1

Hf pvttt «

~~Mi cause

S~MfTu~petI-*

tHafug<'r~t. w
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Ooi'fttJpt'T

L.macLu.

nc l'lis

.t~

n,. rclHiS:H]-

)tt:t.S

De ~('r:plura

tt~ttita. a.

D''J.tt!c!.CC~-
t~ue.

Dt?t'('hll'ijnn('-
f't ~hm

Ç~1UwjJ.Lis..

:i'f'f/)<).<7f/7~tA/m.

(h~'«.)M()()!opo.t'ssoiis tu'~crit,dam-

)iatidumcthn,(]uasipossk!f-tCt.

~).~f/t/

tnn'n)act!«Ct)ni;M')itfi(juiautjntO
~<'h)iuut,autjmecivtt!dui))in)um:nLjni-

si\i).

~.t.ï.o(.'asac)a.it('turp)i:io''a,(jua'it

nojita.httCttitnjLiuncpcttttuapo.s~unt.

~2.Pi<ju!rei''n!cn)i<'nan)r{'))]!ta

:nt)<'Ct'tit,ui.)Mrscjust!('rct:~t'!uti,.si

~ui.s''ta)u.('s~;t'bratiiit)~uantp~i));t!!f-

]unuadjcc['t!i.at)tAc\p!.['a))'.aH)YfHun-

()tnu.\('tc.ntdcta))i'<).sisit!n.u,autn)(')'S('

pcd('in,~t!nnm'ut<*jt)s[~t!)cic!nn,

Yt.'rctj'!C;-Ut!))ams))smt!ic[n['u!)t,ct;.cy-

p~<i)t,p!f)i~ut'rcc!~ik')it<t.

~.5.Scdpti..i (~)odinrt)artaT)T'a

!.cnbi:!)r,t!<infahtdn))ingi!ur,.s!.i)!n)

)!t('.nnt)t:Hcc~dcpictum.([uida)ncunh.t

t.ftt.]fi[ht,prop!cr))K'tmn)pic!ura':<.od
Il

itCt.'t*s'eest,citi'[CCtti,qN(~J.iiiCfiiae-.jC

Uunpok'sL

~i. I~i omnibus i~itu)'is)).s.in (juit)ns

n'.jart's,p<(ntCv.~t'n!i.U)).aii~'na!n)'f'ni
trahit,)n'u))<j<)epf!ic!(.s) c.unrctntindi-

t'('t)],p<'i'c.\c~~hu!)<'n)t!<'ii)))a!ico~)r

p.c.i~t)tL'jns~ti<tttac(;c-<i'it,~)aic.

~tt!'<n(jn:T'ru!)~ufa!iis jun.cta.

Mvea;!jec(a,acc'ioni'!tococcd<!nt,ca

q~ah~tn) c<)tt'r('n(,tto!))i!iU'i)Riica)e

non putes):
*'t''t<dt'c~dun)a.<'te

p(;t('i,t,utscpa.cr.tu.rtt)'nc\)))Jtt'pnti)t':

sci.ctt\\c~pt(tCO(juuuC:tx.siHsdftfr-
ruuiH!.t'!t.'i'sc)ibit:t!it'iteuim,.si.t:t!)!!TB

sun'it'rt'u<UtnatKjhfjut)Ct.in))!fctih'ms~,

m)!t:t'C)n.ijo~ispa!!t.ci'.i.in!:f't~!)o.t

se.)'"t:('umtu<t))!tMt.<'thu;iit)dj

ab)'))~h~Tt.sj!.)'('t)m'a.)j)ri('t'u'n~t'!i)

non
posse.

?\uti tdcul in eu
t~.od

d~-

pofS(*sston,!t)e
rendra au dcn.nn.Irnr.Cftfe

d('cisiottf".t:)ppro~Mpurl*u)npt)ni)j.auti\re
tr(ii)('-tj)!!ii.rdt*sdit!tTL'h!p<iccott!),ctpHe

tuc'pat-utijtstc.
3' <t/;c;)'.)~i.)<

Siicn;!a~t'ap~isia)ui~('ptr)!))r.iudc(!n

possesseur, i!t)()ttt''ttCtOtt<!mnttët.oi))jitei'ti

eu ctuii encore en pn.s.sc.s.siun.

I/actina pti rc\ cntiicatioli appariient h cp-

)ui([uiataproprictconpa[tedtH~dn

gcn'oupt))')cthoit.ciyi).

i.Lcs)ic))_\sac)'M,('tcc)'X(p)i)cxCUt(~-

\c)tu'.pat)as<'pu)imp,nep!'t)'.entf''hc)~

Yt'n'U(jut''sp:a pctjiontiecmnmet~ia~p!

tcn:t!s.

Si
(p)F)(p)'unn.ai(uUt'a chose (Fun

aut)Ca)asirnne.Jf'i)tann'')t't)n'p)!~f.t.s('

partie (tntout, par exempte, si) ajnu[p:t il

)-.t statue un
pirdt~u

un ))''as
appartenant

a

n)!tr)!i,unean.('(;)tU))tont~t.sat'oi)pe,t!s
s

t);~Ut't.st1ere!iera.ont')).tn~p!ter,)inpH'd

a.atah!e,i!dc\i~)ttpropri.titi!Ct!ntout,{'t

ph)'iit'u)'sppn.senttj)t))a<~oit(i('dirc<;nctft

statue ou la
cuupt'estto~tcetdit'reahu.

3.Cet)uiMt(''critturm~)tpap!f['.ou

pci~t
.ni'ma toite, m'est acqin~ a rht~taiit.

tj:!onj))i[\ ait (); juri'consuhcs d'un a~i-:

cn.tir.tin'a)'f::ar((dctap?it:urf,a<'au'.cd('

tc\cf'i!cnc['dc):t)t; tuais, S)uvant)c.nrir!-

cipc'.s,)appinturednitt')rcrc'~ard'cco!nmc

i.tc(.'p:is<urcduncc)tosc''aiixiaquct!ce[!nc

pCL~t
subsister.

4. Dans io'Lsce.scasou ma chose cotraine

ac~cc(;fdrt)tautresurt:)q[)c!ie('i!cif)u-

poitc
et la fait

passer
dans nx.) domaine,

si)('vpn.\revetKtitjUcr!etuu[,t('p()s-.f".st'nr

nicibicera,enn)()pp()sa!ttt('et'p!iu.)d:a

n)ama!xc't()i,atuii'cndrcfcprt.\deccqm

at't:'ajau!(.

'*<. Dt;ni(''mrtnut('<'t.p!!(\tajni)!~a))ne

c~o.se est acquis a.sun)!aiticcot!U)tp acces-

soire )at)t;ipnpropii(')airC)]PppuNf'rcv(*i]-

ditjn<ttant(j[!)dc.5tj<)itit!ach()~f,m.usi[
il

auiK'nchonpaursntefuircrfptMentf'ra
à

t'etret df.st'[im!fr)fs
deux choses, et dp

pf'u-

Tohf.t.'inih'revend'.[uer!a?tpt)nc;<(;fnte

C('pf*!tdat.t!('("t<(jDfCas'h)S)'app'jr!.t'de!a

S()ud~.re.t!d~qt!csi))nb)\)s.nc)cj0)!da à

mas!dtucMt''so!)d!ir'iiiS['t~()))'L!'cu.!tmo

ftb.o.bt''n.:r!.t,r.'J.andpp'tiip:c~snrto

~n''t.ut.tunci~i''ajin.n.tt;d9la.



BE ï,A_,t!LK'F,-)!ttD.<'0'A.T<0% rv

tO~t (jfMtA m~a'B H vt~ndroU & e~

~~e

.H*~

eMMj, M aa retawaet~Mt pMat& -M~n &<s!tm
mw!tre. Ït n~en ~t pas de mét&e ~te <ïenx

<shCN6~~ M~Mnt Mtud~es tpf'atee <? pleM~

pàMe qae, ~aM
le precatter tes deux

choses MMt~Kd&es avec !& majU~e ~e-~
màme; et ~r ecHMequeat e~M&tRdue~ eo

tptl t<*M~e
p~a datts

te sc<}oo't. AtMM daM
tOM~tes c~ i*actïeM en teprësec&tttoa
~eûfm refendimitmt ne payent avcir

tie&, A &Dt n~ces~atem~t dottaer~ eetttt

iqm a perdM <a chose ~me aoË~n expc~ttve
du && M~

J~X~'Mi. Mt-ps eA <i<MB~tM~,de

paT~at~~parêe~ toae dp f-mtr~ ) ch~~oBe
l'

c~~fv~ ~M~t'MBS~, ëeanne atmt

d?* ~et~v~~ des hcHMs Mastje ptM teven-

k~q~et- i!t& tToupe~~ qataq~ ~obfe ~ts'
se trouve

meM p~rmt j[~ m~utont ,et v<MM
.???~6 WttiMa~âitttiër 'ft~ be~f.

tt n*6tt' est pas <te m&me
d'tm eorps doat ~a

par~e$~M~t e~&'eute~M! tpas ja!gMji
& s~te bf~s d'âne ~futre statue, y<MS

ttS pitUM~; p)t<s Nire q~ee bras w~

Menne ) pare~ qm'uM statoe tte pe<ît se
eo&-

c~att-~n~&ttM!t'se<.p<ttti~,
6- De~ nMttet-Mu~ iea~toy~ da~< tft ctt~t~

~<Mft~4'iam ~tt&e§, <<iejiteM!t<N!i'po&tt~b'e-
`

tentï~jttea j~tf hM~ ancien: ma!t!'e ëam~

ids.i~d~<Më dû ~M f!e~ ~<MMe i<tM<N et
cume

peat ËK~er & lea r~f~s~tttet: que eë~

tt~A emp!oyes dw BMt~mse &L ~M<n:
!y a à

~t eg~td tNMaemM
sc~St! ~ea

tMaNX

t6~ehttpen!{e
emp~~s ~a~ )f~na~

,t~tte~o& ~tMBe~cEiiteatrtKttt qtU ~t aa

.t~!ttetde~d~ahtbif)~dM~ tetbtes.

~t' De',<!6~~È~<ott~âttt ~ftf. <san <~M'!t!a

<!tVt~ p~EM~iÏ'Mttr~t O&pMtt~~H~MM~-

<t~(t!tee;:m~NtA~ m~e )~

.pt~d~t SM pî<tt'ms !<~s~u~r~di8~ ~N;<t d~-
t~p~j, ~~tKtmémB~lMw~~d~MC~&~e

]Mi6c~,tlepos~sseur q~ êtbH de bùaHB

'r~î~I'&t.t<n~ p'&M~o~;t)0~)&BC
~ëâ~He pîeFF~ emt:aBtïeMËef n'est pMt~ pMs-

't!Hte~6eï~aBP~&c~la~)tt.

'M -& W~' M'ii'piSM~C&&'

CeI)tt{te!aM!ispeM?&y€vstdiq~er~a.cttc~
rdo~t esaBMtMf

~ttt~a'H p~ ~te!~

quj~aeti~~ qm p~ma t~i en-Eure ae<~a4ïtr

~ses~o~,
.pa~'tpt'tt estttttM.tvM'i.~ettaEpoRf4n~<&'jpMS&iet"&t.~tfti'cet*son~av~

.sat~~f~BM ~eni.~e en.
pj~

1

ptmMbatMmMti q~a~tMMMM/m~et'eoa-
<~M

~~M~)~C~~m~W~<SM~~&M~)t-
<tmft a<Mt M~e<N~tdeo~ue tn oma!

Ï)M tta~a~ m <~htK tteatt~ ad M<Mbe&-

dttm~eqtte tnT€)m!ocfHMlMbet,Mt&ctmt)t
'i

M~o neee<9ati!<t e~t. At Xtbts eoq~onbM

q!a!e ex f)Jtsttmjttb<HL c&t~oHjbtts ~essëNt,
eaDithtt

~itt~uias patties ~@t!aëte
suant

pfo*~
pMiim ~CMtmt ut stnguË hommM~ a!M-

g~ita! ovest uleoqtte pc~e nM
sfe~MM

~Tmtieac&t qaatmvit ~rtês ttttt! at tn~m~-

ttts~ <e~
et te anetem vm~car& po~sf!

Qw~d n~a Mtst& ta

doh~rea~ijtt~~orpM't*'
bus evan!)'et Bam si staduae tReas St'aNitKm

jatî~iat.st~ttMe tuttM~efMt nott p<M~~M

ht&ctnmm t)M)m êsNe: ~uiit tpta ittatuet~n~

~fttu eOmtmeht'
-j- T-

.L

Ti~am
dieMm

acdtbHsJUNctum, Y

jt~c vt~fUpaftpotest, pMptef tp~Ntt duo-~
decun t<tbuiarttNtt B~ 60 nOmime âdL'

tubeN&{tm ~t~ Bis~ àd~tMts eum ~juï
~MM <t!îeRM~ jj~~t~~[)lbNS :"St~ ~St

a&tn~~nttqtt~ <&
~~ttjR~~) tpM6 ta du<

ptani
~x

Mg~ thtodeeha:
tfd)a~tam d~

cën~t. 1"
r

1.~
r

S'~ ~W ~(pî~6<t6en~ ~Ba~M w
soto ~<t sed~cavefit, da&mtt qatdënt

~!t)dtea~pot6Mt~Ma~Kt&~Hte~teaeM&

~MfidomtA~ vindieaÏMt s ettanM~post~

tsai~~s MM~&hiM~

~seintom ~t ~tt'Ë-

e!ttn~,
pa:iqu&m.& bN!3B

Rdaremptam

pBS~ee~lBt SKt mec Bttt)&
~Mgtd~HJNMttta~

jttSttëenHttftM~ domMs

Der tempbris tpa-1

~mm~os{retS3~ j

'j' 'l'-

~Ta~~<a~y.«~J~&~pf~&o~&.
`

.~ï~q~iLttest~ta~tt renipetei'e~ aatmad-

vpE~ë. ~'abbt~ AEqwt< ~ter~ci~ pa<~,tfr~I' 4sJi~f;"à~

"afiq,illterdictQ,
pcill--

~Mt nemcEs~ poM~M~em qN~, tat~e

~;NMMMH' eift !p6M!H pt~d~e~ et &d-'
~efs&mtHt M eme~a peHtatis eoa~BH~m 1

De tignejmtM-

<

,~if.

~f-

t-

r-i;~

,-c~

t.

C«&tm ~&t!:

pe~MM'M ~t~-

~~&~j.

i-

y~

r"



'&~OEa'')'B,'t.tv~Vj., f~.n'Txe
L

f ~is '30
~üÂ ~ë

etttttit. Bt ea ~ni

M

[~~

~h~'

Qmt te)tp<w~

pe~~tw tptit~

t)W,,&<NwetKMMf.
j"

A1

.1,.

j J)t itM~'M~t!*

Tttfi<tt)t<A,tteh)M

~M~a)ia tEMst

ioeMtm-

r

''Y-

IY

aSt ~tfSBM~ J%. ya~
ox~~tSf~MiM,

t~

qoî
se sbtat!t te! defen~oi~ wme

catN&, c&m non pMMNei~t, née doto IF

tec~Net i~actntiBaS pos~tAemt. ~i <etat

igam'< aon est abaotvc~tM) ttt Mareet~

hts Nt ft'MB ~enteatia ~r& est; sed hoc

}HM!f tite&)L~~<"atte~ttht!N< CtftMMm Mt&

~udt~um aee~ptuMt non decipit aeto~em,

qune B~at possiAere. c&mver& non p<M-

SMtEMti MCVitbt)M ? Obttd~j, ~t
ditice~ttt'

m&JRN~t~~aft~\P&f<~M~

Nitm~~Giof sot, ttmë b ttMt ab ftt!a )

9~ M d~~tM'~tïtt~~tM~baot~hti'.

~z~t ~sM~tatt<t~JK)6S&&<~

8~ aateat, cArn~ 'rittm pe<~&
veMea~t

t

~).t~ fttxe~t~P~j M t<~ !se

obtuHtfetbctetpumtmfeagend~te~ta-

~tt~ p<'oba~a6a,<tïUMjm~~ t:aA~6tB<M~

g. K Paastd~re antem a~qu~Ateèet,

o6t~e et
~i& M~tat~t~ ta~.t~e~ Bt ~ao

r~s juftMatjm Gocd-st
t~'s ooatast&tj&nBi

j~ttpi&Te ptMsaAt; e&fB M<tetC t!es jttdica-

.t)fj,ia9 Aol<a Bïdo aN~Mt ~aéa&snmeat~

~~ËMn~tH e~t poM~ssoB. îtest M tîtis

co'Mesta~ tëmp~t'e n~ p<MM~ ~M~

autMft
~M~tt~IpBN~haE, pr~battd&

'Pro~Mti sen~t~taL, ttt~nmimod&~onftat't-

t~hn-. f't &nch~a)'a n~annac, ex ~ao

CM~tpaM~e~de~an~tUft

S~ .ït6t~.p ~<BS, Mû ~~pS~jM;
Aeteriof &ctns â~'deit~) ;?& cutpa
~m~ ex ~t~ Cf~)sa jaorhRM ~!t, <~tjmatt0

n~Set e}aSt ()tt~de<er~feta éNB! Ese~

~'at~M~tuMUntcrestpett~a'M.~efUt.BC~,

qMtfntmn a& in rein aettMte~ j~gM a~m

'(~Hse a~t dut~ ;J

que dsSM-NMf tut~n~aM-cttte dem*tt<)& tûEib.

q~tU~Mtre~t
CM ptMSCitMMh.

'aM~eM~'M~.

ï.tn's~ettpc~ deEatdpu~tt~tte WM

aetton en revendMa~on) aaM aocameraHom,
satM

~) Mt pos~MtOR
et ~n~ &~r cew~ da

pMtëderdem~MTa!se foi, on &< peut Atf9
t~sous si te demaadenr & de hapne &Met

~tM ëOOttNiSM'iM )~ «Mt-pa~e~Ott~M
~&adi6u)f: <fest teMnttment da MarcoUm

qHt est~~Ht NêatmMHB~ cett. ne dmt <%ntea-
<MBqae du cas aâ oa n'û~~s~ h ~Mt-pe~'
f~saom q~&~i~s

la contestst~oB~ nia~ si !6

défend<ari,ant ~'eo~'epretutre te juge- ·

ment nïo qtt'H sa~t fa p9s<.e~f~tt~
!t

trn

trompe point ïe demand~Mr, pHMqM<e vëri-'
taMemeot tL M~ po~~ pm~ ~t .ae ~gt

pM d!f~q&'it iMtfpt~Neate ~HJ<t!tt~<;6pM~
d~fendfe @0!t&'e !e demandeut* ptifiM~'it;
~le~oit. &t ,coKh'atMt

~P'! ~c!gtnc~,a&~c«~3.~t~M<m~

';CM si le dsma;Mtsw mit~pie le défstdear
7&*est

~.ea..pe~Aa~ ~H p~
datns sa. demaade J peirsûna&~Me te trompe
N s'a~Ose htMmênM, et ta dRëade~r dmt ette

abM~
–

~y.-Eeo~e.~M~~t.~fT~e~
S! ~tte!qo~ p~ ))? d~toN~t' t('tt;t~a-

'tef toaâ ~tifjË M~tt~'Ti~, s~est~t~tiaa~
& moi coMNtW paMeM0t)f,,et que )epMMe
lq ~O&vee e~ jt)g)Btce<)t p~ ~BtMBa ït doit

',êtraatsOthtttaat~md~M.j;i'
·

H &tnt qaie le déSMtdear Mtt p<~e~-

jna~ejitMtpaâe ~eoNt~~tM~d~t~c.aMt
M &n M~& da~g~~tt~&t <? .pas-~

~~stàt au tea~s de ta~tMttMh:t< et qtt'Mt

tetttps~B~~ça!tt ~pa~he~
ams~aH~i~Md~ Mp~~i~~ott è~

A-

so~t. R~p~H~m~mt~~ t~!ss<}~ dott êtfe
`

e~Mdtt~n~~&~nt ~H d~P~M~si~

po~MM~ am
t~~ de Iaeant~<ttM, jt

~~t k fshtNC Mt <P~P? du ~!gMae)à< ~M &

aN'a~aadatm~ à~ ~~o~m d~fnj~dM

Jout ë&aapos&ësMon ~T<t <:mmiaens~, )

St'ëN~tH~reyNtdt~m&tdw~tud'~nê
Tmbm~ va~nr pM ~.tHMR~s~ da pai-

iM'asetOf'~ et ~N'en~te !~<to~iaer~ jtans Nt

&ufe par tme' eMMe' ~îÈpe~ <~ ae~i~rat

jx~nt t'ettimat)M de îa d~t~tM'~an an'!)~

par ftdt da p&ss~seeu,r~ par!:c t[Ne /)e.de-
mandat ~'0:

p)H~ttwM'! ~& ~n! Tra~

qnant la. tetcMdtCAtica ,~n!aï~!l reste tm

dem~d~Mr
t~cttea d~

lu lui
j~~uttm, f



Ht V. LA A R~ Y f.\))(f.A/ttO's.

Df.

,'c~ti"d.r.

D.!<).-<'u~~

(';u~. l'f' ~Ul'I""

;'OisI.tttMr.

r)f~Mu,t:'

;1 rU:>Jo6,orc £.
ti..

3.Ce!ui'p)i,uvant)acoutf"~at!on,acessë

de possède) par
sa mauvaise tu', est teuu Je

ttie~endication.Cestcequoupentiet'Ut'tt-

hrd'un.scnatus-Lousnttedout nousatonx

j'.ute.tjni
décide ~uc la demande pntic.e-

J~cre<dt'ii)]('iar(pMratit)ndL'i)tmtsc.ui~t';4

.Ir la mal1l'ais£' lui ,IIIL"il'ure; t'al' l'ui,ejtH!ammna!')<'fu[j))~'tK'urc,car.pnLt~uc
!'dut antcilcu)e!)ttc dan.faction p!)dL'-

h'amtc t) het<\htt'' il npst poi:!t
absurdp d

t~KheccHcdi.pu.itiuna
ktn'\eiidlcatiuu

j.LUtK'uhCtP.

~.Snjt~'tquun~ossi')cpar<i('r)n~t)Upa)S(''l

f.sc~ave (j'use
ttuuvfut'tuu

htnps
(tu iu-

~.cmcat,et i'M~squ'0~ prisse ~uic~ imputer
tttaute,tpjus*'uuitancrJetundt')ai,ou

funettot'm'r caution (L)u'<jn rendra ia. chose.

').!S)tcpnsxc'ssourafatt(.!tK'!mtcdi'p~:t~f

~'h)acho'.frcvendi([Ut''t'inanttacunt(".ia-

t!«n,H s'entera tenir ccntpte
on

t)pp(;'n)ht

t exception
de ta. mauvu.se tui,s) k'd'ma!)-

(~'m'sub.st.me a revendiquer sa cho.~e,sans

ynntuirterur compte
des

dtpcn.ses.Hcn't

(i.'tu'nu'sitt'pt~ses'-curadetcnJocnin~-

ti"('tpsc)a\Cteeta!Uepo'.n'(pte)t;)!Rd~m-

)ua~et)U'Havoitcm)St'ett)n'a~:tntetecon-

da!t))K',H aitpH\ëtnte'.L'i!)):te,<n'ia
a

L.di une maisnn sur un terrain t~uiti;j. no-

tuit être au demandeur,am«insq~.e celui-

ci ne lui permette de dL'jtiuti!)edi!ice.Les

)nrisCt'n''utteso!tteteda\istj))e!e)(~~e(Lp)[

con.toit de la restitution de la dut,de\uitot)-

ser\erta)t«'mec!~o',edanst['casoutemari

aurait b.tUsur un terrain (tunne;) sa tomue.

Ahtis site
po.ssesseurdemanduit

tes
dépen-

ses
uuda

faites punrteducaticuduujenuc
esclave,l'rocuins pense tju'it

n'en seruitpa.

de ;r:i'u)e, parce ~ue
te demandeur ue doit

peint
être prive

de son escta~e. et ~u on
ne

peut pas retirer t'education, connue dans

te.xen'.ptednterrainsurte~uettmatKtti.

?S.t«;<~a"

l'ar exempte,si
te

possesseur
a\(~it tait

instruire ce jeuuc esclave dans tart de)ct

reu'ture,
ou sittuiavoit tait apprendre a.

t't!piertes livres, )eju~e ne de\ra
point

u\oir e~ard à ces dépenses;

2~).u"u"2t.~i;rp'u~

.Vi<C/«.

A moins
que

le demandeur ne soit dans

):t disposition
de vendre cet esclave, autjut't

cas il eu tireroit un
prLx ptus

coiiaidciubte

à cause de Mit tuteut,

't. S<*dpti.s{]uiar.)i!cn)C()fttf.s-

tat.Hnt[uh)()c.ntrt'mp«siiK)('t(',tL[)t'tut''

int't'n)actiut)C:ittqm't'set)atusn)H.su[to

t'()Ui'tp('tpst,qu()cautmncst(utdi\iinus)

~f'/f'.S/~rtE~7~.S'7Y~[/<t'c'~M

)'</<cumcttintin)iC)pttituiispeti)ionf',

(;u~t'[ij'saH)rptnt'st,ttt)tt)sp!.L)ct)!us

tt'!iur,nuac'.t:tbsunh!m,p('tCtn'~(\jt'!cn-

t!.L'.t'tn)sprt-iai)intCiMacttua<'<.tutmM

pr~t~'tttmnt.k'duci.

S. ~.Sipcr f!i!um,n~tpfr~<V)nn

p.r.\('tt!(),t!i!n~sj)o'.<.iJ.tt,cti.s.<ie

cn)~~p.)hi't~)mti)ivc,'cij))di(.'a~dt"

tr)n))(~t':J)'.invt'tt(')np))!ithmd~nu.~f)

c.t\ithnnt'st~fp()s.sc.s',iut)Ric~iiUt'n.t~.

S'f'i't')npt'titan).ipm'.cssora')i~

)i!f))icont('~Ltta;n.un)j))usiCti!.pe)t)uii

tnat)('c<-j)!i<m'i)i).t['t0cu~uiu)ja!)t'ii i

dt'[,ipcr;.('t('rptach)r pctt'rctCtâ

.suam.))unt'fdJitL'smn~)it)us.tdcjnc.st

c!i.t)U,.sino\a)iju.Hcio.cr\unit)cit'i~t,

f't().')unatusp..t'.s!nitpecuit!.un:auti!t

;t.['aqm<'fui!pc).it«rLs,pere~H))Fi))in-

'.u'ittU.t'(tifica\i[:H)'.[)a)upnp.na)nssit

p'(«rp,()it(!ncr('('mn:r'd!tici!'])).(~uod
(')inarpa~\())idf).)atap"rJ!hti('~)ntjui

<it'thj'i('L'«~.)<)<.tit(.tt:n*tt.)umdi\f'rujt[.

t''cd.sij)(~'rummrm)),cuinpu.'isi~crt'<,

cr)!di''st's.n<'ttn~'n)(~))ipr\at)..h!ml'n)cn-

h)<c.\i'uuut;~uiain.'qm'ca:f'!C.['r\'o

)~t'('t!t')~'at!),m*tpu)('.tt~rn).][]n]idctu.

adinbei'uudinun;j.dL\iuim.

a3. <7<t/ m/ .F<7/e/t//);
~ru)'<</A'.

F'<)rti't)UuJpict<)rc)))authhr.u'iLfin<tu–

('u(')t.s,t.h(;iturnf))).itUt't'o)!iciujuJici!.
:nhinati'jnent));t))et![)u.s'.(;:

2~.Pow~o~7'.iii.m/p~t<t

,t/c/<<.

N!'tis!v(*;)atcï))f;um))abt'i)S.ctp)uscx

pn'ho ('jus cutisecuturus six
ptu~tet

arti–

iiciuui:



DICFSTF, LtVr.F î, TtTf.F F 1.

De f. uct7l~us.

ï.r.

nefrtH'[!))U'!
.t'ni 1-ctili, et

i).))'')t-tismeuni

ht. tu.

5o.~7~A/A'Ar/y/t)r/f?/f/

Aut.st:)ntcdcn))hcia)mn'.itUti'j<'i.)tt

intpfmatuso~crct,
et eo dist.inmt.Htte

po~tta sit ~~u!i iuaii exccptuj.

'<).7'~tf/«!A/t.m/ff<f7«/

C.t')pmt)),nmK.tpi)u<[it)us.sf'r~p<'t![i

tcjun'ritm,))0!ttj!t~))~p)!)'('r!;)scju;).spcc-

"t.mdacst,(jU!at'tianti)npu!'eri.sa)njn:f

«pt.'L:rc's.scp()'st)n!:m)j~oi'<(.mnentt('i-

d<'i;)hitpt'ti(urtn)ctusu".timati,(juic\

.t!h~('iut'jusp''r(;!j)ip<)tm'~tHtt,qi'ndut-

tiLcimmu)]iptibut.poi)~c~.)Unsdt~icit.

52. ~~)f/f.<H;< 8. /(/'<r;/w.

(~~od.i.:t!iti(;f)uieccnt,ptLsttict'<

n)nin~)!inhnuan!nunf)us ~uiurtiheimn

cu)Mf'cu!u.'iC.st,iii:pCiis.Lctuctn'puk'mtit

pctisari.

')3.f<t;t/;t.<X'.?i.m/7?'r/<fm.

FruLtus!iu~)nodupt')Ccptt,.sc([ct(p)t

pprcipi hon~~ pohtcrunt,
<][".tim<n:di

snnt:c[idt'Ù!-iJu!o,autcuip.(po.ss('<su-

ris.)t'spctitapctic'ii[,~c[i<.ncinputat

I\)<np()!uus'i'rcbaHic)pht!()ncm.pu):th)i'i

C()us.p~'t))K')uuin)ahon<u))at)cnda')),

t)uuus~ufh:i))<'r('!t)r,infinp")ii.s('t:id

f.t,adr('[jndic:'ntt:t'tf'!np)!.s:<j)!{)dct

.hdia!)()pt<t('c).HMC)atio~c,t)))tdtCpr«-

p~K'ta~st)(~))huLspp(k'tit,t'tint('i']i)ur:t<

tL<u.sf)~c!N.sa"'isst)s.sit,t'pote!~pore

tj)!o .tdpt<!))!'if'ta):'ninsus!\nL'usrc\etiius

est.['aitutmc[unnihai)c!ur.

*!(..7t/tf'<<i~i''('7;

ïdcmc.s(.ft.sipcraHn'.ioticmpars
fuudoaccesscnt.

35.fMf<7'7/rA<m.

Et ('X(tnprso,.si pt'tiior Htecuntc'.tat~

Ustnurt-tK'tum (e.~avcrit, px co ten'j'~f

p.\t)uoji'.ccs'-ita)))(ipi!etdte,f)'uct)nu)t

raticr.f'm non habcudatu; quidam
tcctc

putaut.

<«;< <;« //r/f "<'<
.W7~m)'<"n/.

()ua)n«iusque)pposse.sseurti'adsouunu

]edem,)ndL'ur dp lui rendre ses
dépenses,

f'tt[m'cchd-ci,ct.ci'c!~atitat'!ud(*t',it'))o')-

s['s;<ftt)'nt.'tm.ntup))ost;tc.\ccpt!UtiJct.Lt

)u:tuv.t!se)t'

3t.~t<t</n;<2!<;f/7~~7.

Autc~te,t;n:tndond!'ntat'.ttc tarc".t[-

t))<i()ndestrtjit''a)'occ:un dnnp.sctavc

<jtton rc\L'!tt)hjne il m* Huit
pas

con-

&tJ(~crsf'))!ci)if'.tt)c tpntpsdc'tapuheitt'; i

car
otipf'uttitcrtjuc~jucsst'f'Mtpsd'Hn es-

clue
i)npu!)i.'rp.'(~'p('ad.t!it)pdematt.tt'Ut

.nut«.ttut[dc.\is;<*t' k'st)'nit.s(]tH')opos-

se'sc<)rarcctifi!!is<t!!t;~cntt~t))aprocur(;

a!fsc!a\e,put~ju't).iacqnnice tatcutaux

tL~'f'ns(.~nposxcs.scn)'.

3; 1A)/<7/~ ff;/ /A-. 8. f/f.! 77~7v'cy;cc.'r.

Sitepos.M.sou'dHno.scia'.ctuiapro-

cu)Ctj))(-t<ptCtak'nt,oupu]urac~)))pc;tsf'

!cstt~pcn.,ps)ur.qu[' t'c~iavt* .:maa~t.'mt

li~edt'\in~t-<;im[ans.

~f<f't/ffff//j't.t<7'

On doit taire entre)'du!)! t'e~ti'naiio~dcs

Fruits,tt())i-s:'u)t'mpntc('t).\t~ui ont t'te
per-

çu' mais munc ceux
(j'!iu!ttpt)!ttrehun-

Ut'touC!)t.Ait~.i. M )ac!c
revendiquée

per!ep:u'!anu!avai'iffb!on.si)np!eme!Up:H

)ara!L'dupL)ss('s.<.enr,T<))))p!~)iusappK'u\o e

)!'scnti)))t'nt(k*'Fr"t);tt:us,<;n)p('n.s(jHtjno~

déçoit taire )t'.s)i[nnti<'ntks!:uitsju.s~uatt

tctnpso~jn possesseur
aurolt tenu la chose

si ei)ei)~'tuit pas peric,c'pst-:(-dir?, jus-

qu'au jour du J!)Hement.Cestat).it:)\is de

Juiicu. Par cette raison,.si )c<tt'n).mdcur

en revendication n'aque la tlue
propriété,et

querusutruitsc
sait éteint

pf'mtant
te

pro-

cès, tes fruits lui scro:itdrs du jour que

tusufrnit.u cesse pour se reunh'a ia
pro-

priété.

3j.J<f//f'/)at;r.f/3~e~~<

ït en est démente dans!? cas de !nug-

HH'tita!lonarriLveeauntc'ndspart'aUu\iou.

3').7'(!t</<!f<r.T..<f/'7.

Par la raison contratre, si,pern)a)d
le

temp?

du
proc<'s,)edpm:mdc)u'a)e~n('[usufruit,

que!qucs-nns pement
avec raison

(p)e le pos-

sesst:n'npstpoiHLtfm)
des truits envers ses

héritiers, du jf)))r que
t'usufruitacic

sépare

de ta
propriété.



or t. A t n~vr~ntCATto~.

t.St)''dp'Tiand'')Ut<*t<'n't!tp.t~m)tmtd.s

tj~i)!f.stpasatm,ptquKte)U~paitp.c-
ni)n<'('tjudhtiap})ar(ctiutt.t(*p()''<t'<st'nidcit

aussi ('trecundatatt~a!a<psh)t)U('!tdcsttU!ts:

car !prt'('U)(~ui
a ttt't('))m!ie)<*)))~.e:) pro-

nonce) smia propreté, ttuituus.s(ien'~ict'
sur iart'.stitut.oadt'.struHs;antr(')n('i.t!c

pu~.sessfurqnitt !!uct'o)n!'t'prt)t)terodd<i

fruits, <'t le )Ut'e,c«n)mf!H (ht i\).tn:i-

t!<t)tU-s,tn*dt'L'nt~ro!tpa.svc'tittib!<)H*t.t~)te

ittcLosp('.stat)Jt'n)at)!)('t)r.i~n effet,pf)ur-

(;i donner au po.sst's~eurt'equi) nau-

r.t
pointens'itentrp.iituëta

eftose à

im.s(a!)t'~ Y

?.Lpd(*ni<)n~L'ur nc.'itpohttohti~~tfc

donner au
possc.~se'ir

la caution dimtf'tn-

nitcatucca~ion dune chmc dont!) narc'u

~np)('prix.Ce!4tanpos.<t"isfurasi.n~n-

t~'rdciia\on'poin).rcr.dutacitosefnna-

<u.'c.

5.Hcstcpr)ain(n)'on pf'ntrfvpnditn'fr

t)]:cpf't'ttunm'nfua!)su:tec!toscdiutiie

pp))t['trcdt\i.s:esai)spt''rir.

5'J.C~w.<w'ror/<'t:

Qu:)ndonvfut)!i){'ntcra\t'csncc<'st.tc-

t'un<-itr('vf)tdicatio)i.oitd<)t).surtuHLt'un[-

ncr.siceh))~n()!(attttqNft.s)t'ttp()'e.ss[()i),

uttsitnacf'.s.st'dt'p'j.scdt't'tjm'parsaman-

vai.spfoi.

t.Lepuss~ss['urat'!it)t!n~p)i)'evf'i)'J!t'a-

tIont'stconda.ntu'uH'oifar~arddcsdc-

tCii:)raHo)tStp!t.sontarrn<'t'.s'iinipicmc))tpar

st faute. Unpossc.s.scur f.stcco~.tt~c an

r')oi.)'iparsafautf*,<jua)tdi)actHuyRn~

esc!ave par des
passait"uim~uipxt pas

S(')r.s,ptquc!csc)aveyap~ri;ut)(.p~nd

i~asuut)crt~uu~('sc!atcrc\t'ndj~t!sur

tut tut (;«i''i
peur tcscmntMtspuhik's dans

i('<~(!F!sitap(*t'dti!.tt)('.tt('tt('stdcmf't))e

dt'c(*imt)'unL')fdcpasctr[<Utju('!t))m

esclave re't'n)tp)~.st)rtui,['tqhi est.sxjct

as['nfmr,f'tJen'))i(jUta)iusc!)mL'ruti

~ais.('aud:tit<m)tt':nj).Stp)in'Ft()itp;)sta-

V(jrab!<si)f*tar's'at!aiadnaut~a~p.

5~.C't/t<Lfu/r. !<f'Ef/

J)))if<t,auhvr'unt .tt)tJi~<t?,rap-

portf'cfttefp'ct*: S~).<it.dd-d,sur

tctc <tU)dt')t.t))~r't~' r!.)isdaustu-

t)~i[)<a'.()U('pu.dt't'<')u),n)a)'-dttt.s

t<tt'ntps<!t')ja)C.~n)~n<~K-a.tCCt)ue!t*tfr-

fui.)('h)dauttU~tiC,Uiau).c.uun.et.ii

~«Me~.

},.t.Hi.'t~()~pnmnf'~mh'mj'('-

<n,t'ti~.)<<fhh'ntiadt'ct.)i.nit<w

<<.«', t~'ht'tt't)tttndfttuc)it)usj)<)!<<)"

t<'mt(~Ki(Lninit)<<'()ttt'mt*u)!))t'r.t'i<'t't

d('tt)!(.iihu.')Cun(tt'nn):<tU!Utn:hond<'ht'<c

OftimLttiupo.sc.s.su~istt'ttt'tt'tnutu.s,

n)n<~kiu.'i!t:n!!m)uin,~tA!at:~in.t..u.s

;.it.n<'c~Pinu)htt~tt!ttu)j))dt'«'/<<

/f't~H.ncti.tbL'itt.tjUcdfK'n
(".set ha-

)~!tnu.s)'t)ss('&)Ut,bii)[titiinpuMCS:.t<jin;)U

rcsittuiMet:'

~rf'titorpossc.s.sout~rMc~ont'

c;)\t')p))u:tH)!{itnrrt'ih<~)!U.!t',cn)USirs-

~.).a[i()m'fH:ccpL(:.sihi('n'n))'('.s'<t".sor

i:uputarc ticket,~utituntCt.tttuttiCtH,

S.').nu)um(j)'0t)uc,(ju;cs)!icintt't!h)

d'\i~inunpu!<.su!!t,pattcm)'.ek'tC]'ussc

curetât.

n~v.s'A.<ff/t'n~if'f.

(htij!<'ntutio)udictt)ut))ut,i)<tru.~ita

c.\[)('n:ih~n\he~cdcbpt
mt ixonn

(ju«in~!tu~t;«.'ti<)nejn.~f~c~cy~f/

U~/Uf/<;6<'7~U.f7c."C.

S. t.~)~in)iC!nc<)avc'n!<ur,pt!a'.n

cutj);fn<):))tncC(.'itd['n)i:.ttu['.C~)j)~'m!-

tt';n)f))'i<'stpfi:~c'.s~u) quipt'rihsntio.a

s<'rvui!ti'u''H,f<iisp('tii).:ct~~).st~t"m

:tsepchuin,inutet~ue~cc(M)cf.s.si).,

et tfin)(.)ituus!.it:.st'~<'t (j))i t~~iti-

Yr.ma'p<'titU!HU(!))t))stuJit,sii.~fh
L'![-p)'jH!h:n('n)a.'i('))f)ita!uadvf!so

t<tnpt<t('tnvi;j:aunutut'itt,!)te.tuaurt.t-

~ijpHtCi:m(;')t.

tutt..t.

1"f'~

a's¡'l\I:.lÎ.u:U:I.

caiva6

n"p~t~t~]-

iur!i~"

Q,,i <

haa ¡¡";I.iú or.

r'u\)t-
se.ou

5')~AX.t'<7r/7?f/'r/!f/n.

Jn!ta:Ui~tibt<)actiH()f)t~('stU)UtnMtt-

))it:~tf~ttht.!au)t'at<'dttn'assc)n,m)U.s

hon.t'tiJfitjUt~f'inL'~t'~totut.vcrHntfo

t.'n~}(jr('.t'ttca\i,<juu)<ttn.sciobtt)))uhc-

o.n)), viJt'.t))tHsa!t
ni!!ntni!iic.\ccptio

p.ubit.tUjtiurtcqHH)dicut,pro~('Mc<to

5ti

Be r. r¡'.1Î

elca adi·

fimtt.



ntCt s TE, !.)vttr. Y T. Tt TRr F

Po<U)t)p)ï)QJt

à u~eMurafac-

tM.

D.¡.mplo-

riVi~s ~~ui suis

c.fmtnttt Tdtii-

tMt.

7)8. ff/< //A. 5..D/~M/()/7<M.

lutundoatieiiutjuemintprudt'nscme-

ras,:cd)ftL'asti,autconsc\~ti;dc)ndc

eyincitu):bt)))usjuttp.am'f'\)]('ts<)!)!<,

cau.sisquc constitue). t''u~ct'tdu)nin)!t))

('adetnfa('tnmfii<~i.sxc;)f'ttdatimpt'[n),

)]U"tnmrccipiat,uMjuet't)tttmta\ttt,

f~ut)p)etio.siuitact)ist'.st:etsi))kt.sjnc-

tiotundi.)CCP.s.sit,'i(.)h'nu()~tdin~)pn-

)')unt'.s).Fit)t;Ppa)!pcr('n),f!)n!'itcddctC
e

idcf'~ah))'a)!)'us.s('[)~ich)'i.su\itisca-

r('ndnm)Kt!!<'a~suH!ci~h!')pc'ni'Hit"t-

)'')er\!]is rébus
tju:t'])o.s.sis:thnnita,

nedet<'r)f)r<.itt))n())!.s()n:nn.si!))it)()nuu

i«t!'(!('ditiL'at!)n).(~uns)itun)msve'u,ut

ttpttratuspstdom!nnstanttn))tta)t'ua)i-

hHuj.abit!nuse.')tp<issps.sut',in.sie!)N')

:)!ati.s,fiat('ip()[c.stas.c~ue)t)uiit!iS)n-

<iui~t'ndumcst:.sitp('!otinji),pn!a,(j'!od

int!u.\cr!.s,p!ct))ra.t)uccf))tauK'[C~('!is,

~ihntah<rus.nistut<icias.I''in!L;et'am

pcrsonatnp.sse<to))un).tju~')fcfptni~
imntt!min(t\\t'ut.t!tu)a!)it:nisi)cdttLtt

<)n:u)[u)))pti)))apartf)pddioputt('rt'di-

~mus eu deductu, tu condeMmaudus es.

'~<-).7*~)/«H!f.t'7/c/<

Rfd~))j)!()r('St;n).suisc.o)ncn!is:t'diH-
c:mt,.s!at~n<)n'titacmntcut'umi!i

(~uumul
i<utu tcdtucatit.

f<anmoso)!!cit').t\ttu!t)HttL'('ct'p-

tioncnihunptuJ~o~e.tit'cenimttehmt,

)at)t:ttip::m))cettns,:t'dii]cimup<ihprc:
&Cttj,t)ceic<tCt'Jcndmu<t."tsinctH<-

~x'ndiu t~mini are:e tu!!at:<utii<[um

~uodposuit.

je puis opposer )e\cep)ion
au

propriétaire

qui re\endnjuo son tonds.Ondira que cette

t'\ception duit mètre
uti!e,par

la rittson que

jecherc!ieanepasperdre)epri\(p)e)ai
don!)e du terrain. Keamnoins je pense <jue

te détendeur r.e
pourra poit~t opposer cette

exception,)' ce qui!
na

pas
du bâtir sur

))nterrainquitsavoitnet,e]iasa)ui;inais

f)n()t)it!L~ac('oni(,'t'iatacu)tcdednno~[

toJtiice. si)
peut

le fane.sans
pottci'pté-

)~dtce au
prupnctahf'dn

tenait)."

'i.S.<'rA<M<<). fAt/c.

L'nparticutictah.'diousc'm~urt~tcr-

raitiduiï autre ()~'i't\oit.ac]tC)c
de bu!H]c

tut;f'n'.))itp)<'tc)rautc<trp\c'n(h([u<'p:nt(;

pt()pr!t'taire.t))j(~f<\julta)')t'sed(''ci(tcra

dif!t't'cu<i)K'))t suivant les personnes
cLtfs

c!rcon.sta[icps.
Supposez, par expnip)e,t)m'

le p)op)ictui['t'cutfaittann'iueL)to.sf(p.K'

h'pns.sr.s.t'ur.H
doit )'fm!ieit"i dépenses

s'it~put reccv<~t son terrain, au nu;in. jus-

tjua concurrence de t'au~!nrnt.:tio)itp~i(".t

su)tt')HK'a.«ntprra!n;t't.si
le

possesseur

a tait plus de
dcpfi)se<p'e

te terrain h.i-

))te;ncncvatoit.itsuf!i)'aque!ed"iuandet'.r

h)i rende sa
depcn.sc

t eeiie par pxpn'pte,

si le propriétaire etoit
pauvre,en sortetp~e,

pour
remtrffcs

dépenses,!)
se ~itpt't\6

de la demeure et dota sepntturp
de ses an-

<'ehes,aiorsi)doi).su[!)rca'.)detr.andfur(jUt)n

hnpermet!e
doter ce

qu'it pourra, po)tr\n
Il

(pDeteterraiun'ensouOrepas.Ptncsoitpjs

de moindre vaienrquitu'etoita~anttp) on

y eut )<.di.it est aussi décide cjup si )c pro-

priétaire est prêt à rendteau possesseur la

soinnte<ju'i)pourro[t
retirer ci) C!r.portat!t

ce
oui)

a ajoute au terrain,i!est)emaitre
de le iaire. On ne doit pas

favoriser en pa-

rei!!e matière )anmU~;nite
d'un

possesseur

(pn voudra, par exempte,entever
des

pon-

hnes dont il aura orné les murs,et qui n'y

doit ~ap,ner autre chose (jue
le ptaisir <te.

faire.atnitemenL le mal. Mais si vous
sup-

posez que iemaitre est prêt
a vendre.son

jontts aussitôt
qui) t'aura reçu,U doit rendre

ct'sttepenses;si))e refuse,te possesseur
ne

sera condamr.e a lui restituer sa cttose
qu'a-

presiesavoir
déduites.

3(). f't'
a;; //t. t". ~r/<

Les
ottreprencurs

de hatimens qui
bâtis-

sent avec leurs mate) iai~x tes toni
passer

n

ri]:stant dans te domaine de ceux sur le tt:r-

l'aitides~neisHsbat.i;)SCUt.



DE L RFVK~ntCATtO~

Si mulÍl' in-

piy_
S!m~r!n-

rlrÎ,rt'I emptmi i.

L.'LCa'jttudctur.

n'. 1,~r~deras-
xc.aaoris.

n.-t~,j,~
md ,u)h adLm-

rcu4

M*

t. Jtuien t'en) avec raison an tivre douze

d))Dmeste.<jttinicten)inc')'tiacn~a~en!)
))ien dans )i!)te))ti~) de sut)!i';er

pour
un

autre, peut k'revotdnjuer jncmf.sm ce-

lui~uituurottachek'ttucrcaticit't;

/t't.~f7;)' At~<tt')C/

P.ucp<]ur!pCtt''a)Kicrav~ndnmtgag,e

quictoitnut.

~t.).vu~t*.<!<r/7.

Si ()n('!qut)naL))~tf'un<'c~use''o~s
),l

CO])di)!mt(]tK'!a\{*ntF.sera
«''sotuc dans te

faso~~nautrct'nn)!n)am)pri\ptu.sL'on-

sidt''ra)')e,i!nep('~tpt))sre\t'<nH(j))f'r !a

<))o.en('hett''H~p't')'t~ct.('m('a)detuc()n-

<)itit)]).l)c))~')')c,it)nnii\~))[)tf')npsa 1,

rMcit:'tL'urdanstc()uc)).t~fntedu!vf t'he

rt'()tuepuc:ts(t<j<)redt)npr[.\p)u'<cc))~i-

t~ra))k',itpi'uHatc\t'nd!~Ut'rt:u)[~))(*i

<~t)rp.s)t ont
pas

été faites:
aptes

iesoOrL'ii

i!nptfpf')ttpius.

t.Sijuiact)('<t'etrf'ç))un))if'nd')Hl(j!s

de famille ou dunt'sc)an'<)"i atoit la li-

))readt))inis)ra~o~t)esfmpt'cu!e.j('puiste

rt'\c'tuthitn']'.s)))'ttmcctu]nc't<'poss'~tt'.hrn

<autdn'<'autantdans)~cason!s(.r.('!ivrc

ta('i~o''t'd<<.()~)iiaitre~c.St)))cm)scHk*)m'))t;

~ttt'mttn('~m')'uact)ohtfnamttat'))osr'tt)t\st

\cmtuectti\r(''f'parnnf()n~(''d('p)'f)CuratiKi~.
~7-'f/ft/r.~<)..<;</r/7,'f/;7.

Lo).S(jufracLi«art'e))ca <)< int<~n)t''c

coi)treut)pf)f.sc.ssc')n,()))Lcritierd())tctt'e

t('!)YoyK'!t'!a(tcma)!(te')'cpossi'df'pas;

<('pcnd.)!)tUvanrar!L'uaum'comiH)nna-

<)C()tttrGinia)('~ar()df.s pertes survenues

])artamau\ai!'etoidudc'tuut:mt;ueti);<nc-

t'i'de.

T~r ~?~?~ <7~ //)'. a~ï~r

Ce ()ui est joint et aditerent aux e!)t) rots

t'eti~ieux
devient.

)e~a:ieu\:c'estt-c<n)i tait

<]))'<jnnepeutpasro\entUtju('r les
pierres

quiout.servi
a ttnediticede cette nature,

jneme!orsqne)tes
en sont

séparées; mais le

den]andKurat)neattinnenvertt)de)a(jue!te

)e tait étant
expose

au ju~e. celui
(pfik's

a eniptovee.s est condamner tes reiidrp.

J\e:n)))]oins.si onaemp)oye
des

pierres ap-

partef)antesaa))truisaus!av(~oittedun)ai-

tre. et
~u ['Pesaient été séparée-.

dnrD o-

tmn.eut avant sa
partaitec"t'trucii<u)pont'

<Uep!.tcec!amems,)c~u.ttUupuu.mt)ci}

<u)i:tnus)('c~so'!)'!t,)tb)od~u-

dpti)))f)Di~('st<)i'um,nn!)i('tf'n)t[)i:~itt-

te)L('dcns!t)nduntpii;d('d)t.tju~n!-

Yi.<acrcdit«red~hat:tum,pu~cmtC!n
actionfpf'tcrp:

~o.<7f/<7''f//(/tt'fc/t'.

(~uianuttuM~i~nusucdUotvendtdi~so

videtur.

.it.f;H")*.w/7'r/).

S)t)uishactt"~ct'jupttt,t/s~(~Af~?<

/r. ct'<)/v~ ~<v/~ /'<'r''<r<

';ty)//<w<p()stu~atatnc<j))d!t!<)~ptu.jant
uut)j)otc<tii)x'!nin;tiun<'uti.Scdcttit

cui!ndif)))adtt!c<ns.stt(ut)dus.a)~n't)u.'))tt

.td)fctiu.sitfa(t.t.utitnrL'mat:t)(jncpu!L't.t,

po.tp~uonpotcnt.

~Si'.f~vo'.miLi.~ctfiiinsfami~.x
H~~m~M~h~J~h~-

l.)tU))'k'cut)ttid))tm[sttatKH)<')U.t't)'t'ntat'-

ti(!h(')t<ipo)f'ro.S<'d<'t.idnmmi\t)hni-

t~t~,dot)))!)!r<'mh.td.t),idpn)('ri)di-

c['))dun):(ju('tn.~)n)u<))tm<n<))!n<'n)':dur

~~hH)(a)['d(~))ijn\('m)idit,\(')hadidit,

inr<'tnac[i<)n<Hn)!)!ip);t's):!bi).

,)'f/Aft/A.(i.ff;?f//r/«M.

Stu<«'mn('t))m'.i),()uan)~i<h<'n"'pos-

sp's.s()n'i,.s)nonpnssn)~at.ttt)~ut\atm',t:t-

m(')).iquidc\pers()na<tefn~cLit'on)[t)i'

s)i]ii stt, onnutuudu in damnatium'in \c-

hi;t.

~i~A'A.7.f?f/j~f/'(7~

Ou:rr('!)!j,i<).sisad)):t'r<'nt.r<'ii~io'<a''<))))'

ct(d<hc<j,iiec!aptJt's)n:cdt[t<;at),pust-

quanircn)oHsnnt.~indi(:nijM).su))t:in

iact<!)<)aut<nacti(U)epetiturit't)acrdi-

nf'!t)''u)'v<'[nhH,)dis~)nJiuc(t*cit,rt's-

ti)!!f'rt'('(fS(;(')npf'~atnt.SL'dsi.t'i(*ni,)ne
V('htnta[<*dt)ntin!.in!rd!tica!lf~pr)!)t,<'tvulunlal(· Ilumini, itr.(·rlificali l'neri;lt, (`l

nondnm facto )))«nut))cnt~. in ))uc de-

ttact!f'runt,uta!ihi)t'j)onert'nt))r.pote-

ru!t)ad«minovindit.ati:(~t)<')d.siin!!nc

d<'tr.!L'ti('rui)t,utr<'p<~)(*r('ntur,sitni!iter

duunau]Ut:ux)('p<tetepo6scL'on.t:)t.



Ut&ËSTE, LIVRE a V I, TtTjtt: t I,

ITef'~ftibm

'~D~'('ul;hll(.

Ite ('aut"fluiLv1

r't~sritf–

ztat.u.ic.

De sumpt Ï'u!

tpf~c~r<-t:.t-

lis, el lie t"ructi-

hM.

;1 !'{I("f'~ort.'præa.

t~ttJn.

<(/). ~< //A. ''o. nf/
7?7/fV.M~r~fe/f;/<

Fiuctuspehdctitet.pai!)tundi\ntptttm'.

f~W/)! M. 68. «~ /< /«m.

Si !on)o.s~t tjui pf)stcnn\f!~tio))pm

tfstitmtm,f'i('u~tcn)ab'[nnL'fi~t'(p~s-
K".M)te pnto ca\cn<h)m c.ssc f/f f/u/o .oA<

d('be«':c~t(*!o'i,r'f/t</<'rt/~<<t<in-

t~'t()u«.serit,et))on!einteitpos~c!);<ot

po~t tttem
coate~tataiM.

46. 7'f7;</fM/ <n.m7A//w!<m.

Ejt!.s)f'!(j)!:ppcri))r<'m.)tti<m['mpf-

ti):~).mti.t's)imata''s~t)u.m!ii))titfm:n:-

h))j)n:nct.t,dun'.nnt)m&(Mtimudpo'i.scs-

tc)('n)p('ttin['t:trun.sc~set;tumct!mt'<)

et dccittisse videur eu pictn' tp)ûd ipse

eum!ttuit.

/j'f'/)!/A'.t7.n~f'y.

H;t'c,'iiresp(a['.s['n'!sit:stu))set)S,

tunccuntpo'c.<si()nemci))sposses'.t)r
!iactu.ssitcx~uhn))ak'a<tu)is:('tidc~

t!0!)<ta)iennm,no)t.di)('tHtenm'stim:ui

M)~dic<n~!nsica\('r!taf'tm'W/)f'r

~C
~f~ //< ~O~AC'U~<(. <y~ /Y /j~/< /t~

<</«/

/jR. 7~)/<t/f</)t;.</< y!f.~)n;<nrf//n.

Sumptus inpri<'ttiumquotta)if'n)'m

<ssf*appatuit,it)'onfttidc p().ses<!<)!f* e

).n<:ti,t)C(ju('~be()()uipr~d))!Htd<Hi.ttif.,

tn'(iU(*!)du!)n!~u))p)[[)t!S!<unt:
veinai f*

crj)t!~nedt'!ipt~)tt'.pt'i'<)f)tL')um)udicis
:c{;uttut[.s).i(i«tn'scnantm':

sciiicct.si si

ituct)mtua)t!t'!itetncun)c.~tatampctc('p-

<orun)<.unu))atncxcf'()an[:pte)iim.ad-

!ni.s!<an)mp<'n.sati<)t)!upe<f)u))n)sm)np-

tum,)He![ort'ptceJioiacto,dumtnui.rc~-

tttuerecc~itur.

revendiquer;
si même p))r!!avoit;n<etp !e-

pa~ëes
du mcuument

pour y être efnp!u\ee!<

de nom eau le maihe seroit pureiiionent
admis nies revendiquer.

j. G«<t/.< ait /<t'.
!tf). ~tfr/t)~ mcM/.

Les (t nits pf'nj.m.s par mciuM sont ceu.sëa

(aucptjntfc(.tut<~u)s.

,)'<. f'c/t (tU//f.G8..o'<7.<

ï.ors~o'uneuLtvcrpvrmtitjnccsttfnth),

)('p('tt''etj!:c!('j'f''is("i('m<tc
bonne fuiduit

d~nno caution st'ttk'mpiit de rcparci)c <tu)n-

)n~)'cause pHrf.a<)iam..i-.e)<)i;i~.tis)('s

ttut!('sp~.s.st"Fm'.dt)in')ttc~iai~('dt'!))<'ntt;

Hi('t)\tdcsd())))n)d!;['s<LtU.~t"ip:n'u!K'Im-

p'f
r~utt.t' de tf~r pat t.Lc po.f'sscur

de Lottne

iinid()it('hp)anm'()m).scfttedt'thiL'tCcU~so

aprc<
la coidp.t~iion en < ansp.

/)<.i.«/(;;</).~). '<f~/).

Lot.Stjup te pfMcsspm'a rendu au dpM'nn-

denrtcstin)a)!()i)de!<tch('cr<(*)'di'.[m'

suivait taHumahoii faite en justice.)(* do-
n.:tia<*<tc la chose

tui('tact~uis:')ir.)ant,

parce tjui) y a une
P.'j.t'cf

dp transactioo,

et la cuhtcstatiun est ternnh~e au
p)i.\ ti.\ë

])a!'ind!'u)andcur)tH-n)(~)ic.

,)'t'f~<t<'H;t/.r.rf/u);

T(!Ut ce que nous venons de ditet~! )'(*-

]:ttitan\ci)o'(".uui
sr trouvent dans )c)i''u

eu t'Ur.s .sont
)f'vrndi.p)t'p'<si la chose est

ai)!eutS,eHcdevratttC)et;dne au deman-

deur des Ic mcinent
que

te driendeur en

aura recoun-e la possession. Ainsi on jK'ut

dire tjna!ors)e)us<* ne condamnera te po.s-
sr~seuradonncri'c'-tiniationaudemandeur.

(p.) autant (juecetui-cipronx'ttiaatec cau-

tion
fjuitnemp(''c):era pas que )apo. session

detachoseuesoittemisecuttete.m.tinsdu

possesseur.

~8. ~'fy)/<'n
au a. des

~!<~)o/<;M.

Le possesseur de bonue toi
(miaf..itdf"!

dépenses
sur un

tond. qu'on a découvert

appartenir
il un autre, ne peut les reJe-

)))ander)ti!tce!uiqniauroitdonnecefouds

niace!ui(iuie'is;'rnitten)ai:re;n).nste

)n~e aura som de tes lui conserver, comme

)ëquiie te demande,en t'admettantaoppo-
ser au demandeur nue

p\ceptiou ti! ec de ta

tuauva.se fu~ erf
.supposant toujours que ces

dépenses exceJdit la tom'ne des truiis po

eus avant ia connotation ettcnu.sc; car la

cojnpeusatio.tdoitavoir)ieu,et~cntaitredoit

restituer tes
depe!).scs qui

ont améliore le

bien et qui excédent les fru~s.



~<&&t<M~t&<&)B~M!.
1.

Je i~wde te M ~BM)M tM< p~tie d'mt 'e

~tSoa, et je ne erab pm qu'pm puiMe te Te--

ganteMmnn~ Bae fch~e Mttt pttm~ m p~Me~

tme acahfBt ~ommjB ht
mer qa! pondes vah-

,~<t)t<

< Ce qa! fMttedeiMftehiM~t 6t~c}e p~

]~'<BdHt<!e~e~A'meit
rr'.

M, C~t~~r~ a~ f~! N<<!MhM~

j Sia~Ménappartt~ia~etqM'uS~tKtede

~jMtt~ if me
ptwftft t& re~MKt~~r qm~p~

que ~tM~t~mn tm en aM& et~ iMt&ji et mon-

t~M M~
nosM~am

a été p~d~ ayaat !& tta-

So~~r

fi

J
tf Me~tW ~Ht~peMtjtmte~emtTe~

~~ttt; atii eNM tt~MCt~Non, tpioTqn'M n'en

attp~eacefeet~htp~ssMBipB.t
i

t
St~ ~taWNM~ aMj&. 16. Sttf~&Mt

B~ttttl~tl~~n~V~~MitOMi~
le ~ge-

~i~Mtt Mt ~ôtt~
e~ttre t'héntterda pMsessettr, j

ît ecMimM~ ~Apat'ef M peftm ~nrfe~,

~ttetpar~~mdeoms&Smte pèMonneH~

'S~<N~<«~~5S.,<&'J~t'
Les Mi~eM ti'&& pt~B~eat'q~ a <~s~

~a~t~m~~t ~B pasitA~t aT~nt le <s<m~s-
1t&tî&&~n'~KM~ j6Mm~ttt,4t~. &e.

~&~d[e ~ontM t'actMm @n ïe~Ûen

mSt~ ~rt'<fzp~tt~~ JMtt'~ )<)~~ftNaBf&~ F

tMt&M e<mB!<' 9tC~l,~t' ~N6~ 'm lE~
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Btûp~t.MM ~aadf*
~tm

t~np etN~te de

farae~E p~- <n.<!t&!M&~<t m't&~tt~
<mt <5fmAt ~èpaM ~e paMMBMtt pt~t~m,

jpar d~;J~ A~t ett $Mpp<M~ ~pM cet

'<fm)Bi~'e&B<t ~t~ti p~t'SBW aw~ï~
~a~tf~ttoa <stc AtK~&t ~tKe e~~peMét

M'mtem~n~
~ve~

hts M~& qm ~tt ~t~<ep& te pMsMW&t~ fea.<atpt& <t~'d~~M.;

tMtef)sarMtt&Bds~è~adHp~. t t

~~6Ë~e.tH)~aa'a)!Ae,
t <ai Btj~, t)t~ pom'i&t<& paRte at~nt~

iaja~ ~ar ~t~ TCeNmrNed~tN*s![m p<Me~

'~4e~t ~t'~<~ ,st~~A~t~
~a pttM [~N~~p~t~te~StâH~Stettpm.

.~amt p&t~ & d~hSftté Ët~; en ic~M~

:~<:e.t~M' tMtt-en'
qn'ep pÉCt~e, et <ttM~ ~tMgtKmt ~t~ <a)t!i«a

S Ne~ <n~ Mc&bM~ d$n~ ~09 .~t~n~at,,
i

a~sen~~Mt,.ua ~a Ms~c~ J!t~

pom'r~~4~a~jB!te&eq~tj<te hv~on~

i~aa~re..)~ ~i



a*<M!Cjf ->.1

~~?<<s.<~ptM~mM.
Qm~est pM MM)!M adt&M à tevendîqaer
une cht~s comme ~enKe,qM'ïqm'M~ m'ait

~mnt ua ~ojimatme MT~oC~Me et qu'on dotVe

en peMtfe la prapn~të dans te cas de l'ëv~Ne-

m~Mt d'mM cm~dMtHt ~out~e & um
tcgs

<m

unposëe & UM Ht~rte.
8~'&&K~&)t.i&~jS~MMM.

Un pattt~utîer ayant a<~tct~ une maison df

Memr<t'M~p~iHe,yaiiBM~Bs~m~'ieMpour ta

i*&)afer~ ceux-eî y ont trouve de t'arguent. On

detneade q~! tt~pM~mt? J'ai r~omAa fpte
~it n~ ~a~~o!tpas d'umrés&F, mai~ d~ui ar-

~ht ~ecdu~n <pte
!a maîtM e~ <fuMM d'~at~

porter, t& pfoprtétë en demearenfit & e~tn!

aqtU~H&àp~t~a~mt~MS~i~tBS,

6a~M~naM&S~Mr~t~&. r,

L~qpe, te tM&nftenr
}e'j~a

,t or-

donae de re~ittïer, &? sattsMt pfMOtt~u juge~
ïne&t, dijÈmt qu*~ etf})M~ d'

de restituer,

~H
a

)a'~<MM'MOQ, ta t<i! ctera jtiH~taiM-

M&nt scuM t'~tér~tÉ du ]age,j,et
il ti& B'agîr&

~iusT)<HM ta aMMtfMMAtKHt qne dea tratts et
d~~<~<~)qu; dpp&Mt de ta chose; s'it naj r
g~at rest~aar, et qu'H M~ m& p!)t'

ait

Hteta~~M
hafs d'~atda të&M~fit ~efa

tm&daittta~ & p~y)6r~stM(Kte& la<p)e!tesan

advers~tr~ fera ~nanter ta. ehiose reweadt-

<pn~i, & aiHi'MâMt ~ttëe fl~ai
et

Mm~ éiM ta9t~ Si .ee n'pst pomt par s%
m&tMuae M ~1 ~s("<H'a~at\de r~-J
tuer, alors! ]! ne pout'ta 6tt)B ëendaNmé

~t)~ la védt~b~ ~tha~ott tie h ~was~ ~tii-

TaBtHnt&êît'AsldM (têa~andem. Cette jdge~ â"
~n

eît ~~te
NB6 S K<ta daas~ tOBtes

ie< actions, sQÏt paasessmre ~o!t ~M

~itta~t~t ~e<&~ tm pëjt~omMtUeS) ,a te~-

qKeM~f te. ~Mg&a~ occaMOt~ d'oid~ïtn~n-
ttt

r<s~t~îon'd'anA'c~ey '.a

~~ëg/aô~.tS~&m.

~ïty~~ sm~rt' âme pA~ contre le d~a-
~lear qm a aba~onnê~ possession ~e maa- ,c

~aM~est~et~d~msmde~'tjt'MtoHtgS
de ht~dtfBBeï ~ncaME- c&ui6aR d'Majmttt~

-ff'*P&~as&MW!tA~(.!<f~&t,

.1H~tné~d~d~~tt<BP~e'p)~ta~ njÈ tt&tt

pOmt tinL~ecardeF d~~i po;~ se Btanïteni~
d~x~~ p<~NM~

de & d~'e p~ p~f~re&ee

~t d~ttMM ~tMC~ëH~~de peaf qo'o~ ne

~'aeqNAM ~bn d)~ le
dro!t d'&tAe~tJc

Mt~ d'un Mt!~ à ~a JMte pn~t nMM m~

~mî~- r~ .t~
c

''BJt~EA tt"E'VBND~'C'j<t'tO~
6& J~tMA< A&.a~

(hMM~tMMMt

> t<fo~ tde& m~&St~t:të quht ~o~~« 6M~

VtBdteaMttms, ~wM aMro a nehM dom!-

Mttna sperahtr~~mditiû !egatt,~em-
beftatucxt~tentt

l,

Hy. ~C<M'0&)& t.JRe~OtMC'~MM.
A tutot'e. ptipjtH denimm mereatua, ad

'f'~tS'rètëc~cjtem thblmm indox~: MpeèM-
mam mveMt fptaanttu ad qttcm p&r(t-

Mat? B~tpondi, si non the$autifue)uat, e
sect pecania ibrtè perdita t vd per ett ot etn
a~ e~ ad q~e~ ~ti~eb&t naa ttMata

nttutmmtBos ~ns ~ant
e~e, cu}m Sierai.

68. Ï~MMas ~&. t. <tX ~d'/c&<m. r

<~m M.!<St<~ }jttwn~, ~tdM i~n.Mt-et,
eontënden~ ~pn ~f~~ /iea~Me~~ st ~Mt~
dcm ,})a~ea~ ~ent, niantt mtttt.~t, otËei~

jadtclsj tb eo possesHQ tr~us~th~ et

tft]eitttt& dunta~t~ aiBB~t[ue cmMa* no~

Mtitie«;Bdeatn,ttM Bt. Si Tfro non po~est

~re-~HN'e, sîqu!detndo!ot~cit tptomm~

1 ptts~M, Quantum ~<tt'e~MtHM )n!tte<tt

su~p atta titxaUoae th i)t6nitu!n {urat~'it,
ddcMMfndm est. St veto Me pot~t rastt-

tnet'6 tt~C dolo ~!Ctt
j[[f!ONHHUS,

pOSStt,
¡

~m p~<tM! ~tt~m ~q~ctmt! r~s est, &t

qttanË adver~aju interfMt .eoadcmnandus

ë~. Bhfies~Sent~gen~b est,et:Ld)~

m~, s!~e htterdtëta, slve aettûne~ Ht retn

N~)Bm p~Mt~nm mut, <~ qptbu~a) bttr~ttt

~dîtStsqmdrestitMMtu'~iet~mmjMbett.

J ~a'u&i~M&iMttI
Is qaî doh) t~N~quomu;M~p~sstd~et)

hocqueq~e nMMne pttm<ur,quô~!tct6r

q~vere j9t. non de~et «c/~Me~ ~<M. ~tM

~'Mof~e~&<M~r<e<!<<~t#'&Ht..

yd. Fomjpoj:~ ??. <<My)t.

~<i qmaM Ptthlicia~&m. quM.em àctio- l

nem et
4MMtam phc~tt~ me tp pJtc~tai

cN~tp&Mtper t~p!ttam~bi&T~~o}~&
re)a ~Mito pt eHo c~mparaye.

Oe M t<ut
con~t~~cen~

~enn' )M<),r!t e<M

<t<met~'

P<t pttM))~

MM~tt m t)<MH<

etieM~

f.

~t ee~<mt!<t-

tM non MittttMt.

.II

'f~

nec&qt'~fMJt

p~~W~~

yj

j n_

jt t'

.I



MtCESTF. ) tv r.E Vï. T T~r l' T.

t<tJt'W,t)"'H'-

<t.M~c~tef't. (.

R~trtCtï'

tn:)ndL-)i.tn–

<ii<.

n)",uj.ttf!~<–-1\1.

De .,i01diu.t;v-

«parnt

!')~t.rt<
partit

''t.7~)~f/

fJt)~d~tpf).t'ot't)'Jt'~it't-('c!t,

fc'<u'~ct'.<))')art'tx,'ntutt..s<i)(;ti.i![if's

.sit,a<h<'t~'m)'it.<~dc.til)anmu!uit,mos.

Ct~cuJm~~).

'Y/7~f7'r/<?.

Si<'J~)u)~))<tun)<t)K'ri.-iS<))![))on!i,

ftt~)ttr:t!ti(usi.tt,p)pi!'j.o)n((~,tt('.n~t'

'ii!!U.s'fr))pro~I~):<'ip<f"Uoit,ftfUU-

<ttrn:t!iiv'didc!itett).U(!t'rit.n'~uin.s

<t,t!tt<~p<j)iot'i.]\m)tfttii)~p\('nt!i-

totr.uotFt~topcterct.excPptif.ncoHn

!!i!))it))mi*re'scd('tsiip.ej)o.<K~'iet.~t

tt))~'<~r'"i,u(tv(')sp\ceptiunc'mdo)tii-

nutPptic.Liti~iieutcrcn~.

A/n/). )"7~~<f7<W!.

f))s[)('cj.~tHct)u~p))unc<'r!tuijM'!yf"

S('tt!tC('tC,C't/f~f'<.yf.A7/ii(tC

pHh~j)ch~)tis)m~~u.sc't,))onpn;t"sois.

~)uud
fi ui PubLeiana ubso vatur.

~.<.Su[)~)f!c)n<io, i

-<<2).E'.7/(7f"

(!)f't,<juiLtu)!ft'(~i)<.)o.())'.['r[!ci('i.l

tttt)tu))ct.utct'ttM)Hpc~iutiempt'icstet),

~'). ~7')/c;/)f/.< /f7t. ;it. < /?<7/L'/t/w.

Pt,<'t<))'.LYtU~<.L~7~j//<r<H«C//U/'CM

pui!!L'ur.

~<7<f~?//7'f~??/j'?c/c~/f.

(~)!(!~tutar<'Yti)<tn:'r..tatticLt:.uut,

pat'cm et t)r
pm [f intr~incmta i.unt o))i-

Ct0~t)C)udtti.corttinp)m',pron)tMtop:t.-

~.s('H~).<)')tie)E't))tui)t.fc,~n..e5huu[

t;uu)ip'tpatteicsi:tuidt;)'cnt.

~Iti';€i[.yp<u!is\unJicatiottatut\,

'-[.7't;f'/<ftf/'r.)?<r <<<

Si](;p()sses.se'.<t'atrand))~'ttK'n)ent:d)an-

don!iesupf)ssM~on.<'ttjue't'de)uattdo!rne
vutHe point af!!r)))pr ')~).)i<e.)))tji~(p'H il

:('ct!n[ci[!t'd~mK'cond.ttt)~ai[un~uinp<un)-

p)emK'tjuc'imtin[en'tr<'pi,tcju~cdoity V
acquiescer.

'<f;t'.tft.r/7.'<A/.

Sivou.Hveitac~t'tcde'i'itiusuntux.isap-

pa)'tpnn!)tuSc)))pr<)nius,cttjt'f*ccr<'ndjttU<

uit('tt'it)ëaprc.t)t'cvtm.<t'nu.<'<cupii\<k;

pm:(jut;)i.snitt''iihus.(te\('hu))~'tii~'rttt'

'mj))oniu'.(ct partoii.qucot ~(''r!i.t<;

nia!tiCtiuton'L<(juit\o~iat<'it~cmh)),

iu!t,~anscett'tat,Vf*nd!)t)f)~<~u\t';)U('t

livre:) tH).n)t)e.tt'()uh<t'ut(jue vous f(~p~

pit''fL'n' J'j)('f~'i.si)cve~d('ur,dc~f)Utheri

t)('r,t'utvou!)<n'\t'!)dicut'r!ac))osc ~ry<)us,yotn)'pu.s.it'~ tuittt'huutt'rdc

ttt')n.uK)<'cn)uioppo;)ntt{'\<cptionttr('C(h'

).'Yeutct~u~Y('n.senav()itf.ntt';<'t<)oan(tU il

rn au.oit eu )tnïne)))ctd possession, vous

:iUtic,!pu<'iif~rmeti:td('r)tH)i)t'coit))'t'!ui;

r!i)~()useut(~)~('ctc\cfr'ti()nti~(t'(!n

t)r(n[df'])r<)pri('tFtjni!uii'tc')t}.u)\pnn,

v~ns:tHrn'x[tU(it'!['uhcccH.cc\c('ptn~),

fn)('p)iqH.)ntL)ucitU-)m'tnc~<ju.s).nfnJt).

Le nr~W o· mn l.·i~. t^sun l~l;rl.·

~'j.~c//<'r/f'<t'.t's'7~A cltoaeDan.st'actitnrnrt'vemtication d'une ctiO.c

p:u(ict)!i!'te,tfp~ssrsseu)m".) point <j!)h~c

ttctiircpourqnf'tk'porhoBitostpropnpt.tirf;
c'~n.i charge du demandeur et

mn]j).)sj't

(t~dt'tn'.Upne'.tdcnhmpda'.iiiiactiutt

Pubticicnnc.

).(~ui ([Ut
a

t:t.superficie dHtcn:ti!t

tt'.mtrni.

~t</ff"r.y'77f/<

C'ght-:)-dtre,c('~uiqui:t.sut!<'t('.rn!nd'nrt

antri'tnt bâtiment t)uituiapp:trticiitF))p~H)t

U!t''cert'thiesommepourt{')o\er
(tu terrain,

''j.f'<<~<A?'.if!<"r/W/7.

OhtiFn<tmuur)H't('t)r,encf'n:)ri~u)Ccdo

cause, «ne action réelle pom' reveitdiquer sa

superiieiL'.

~o.fm;tMf<M/<r/\Ef/f)r/c't;
()i)(toitt'ifndreataren'ndic.ttio!)d)!nc

par[!cd~)athu~cce(ju[*n()us:ncnst~tde

la revendication du tout, et !cj))i{(* doit.

condamner tfpos'.cssfor
a rendre avec !:t

n~rtif'udc
la chose

t\t'ndi~u<ce~n[C~

df'pend.

i. Un accorde quet'juCtbiï pnur
de imtei'



DF. LA HFVF?)D!CAT tf)f

~li

dlJ~ut"'lu. CUII-

Jmit.

Dffru.hi..

~n" ).i

ncfr.

.rr.ip<t..)b.
)'mrtuu~f.~t.

rni<on!;unf'n(t!~npr-re'e))di<p'erd!tn'i~nf'
chose tmc pot tio~duitton ignore ta (p)otitc.

()~p.'t)tdot~)erp<re\p)!~)iedec.sjns)L"*
rai<ons)('casouityatienda~s)n))~sta-

n)enta)a)oi)''a)cidia,:)cau<edt'ti))ceititudn

<mh<npst de satoit'<p~cHcpottiutt
on dé-

dû rades
)ess;ce'p).e ju'~e de).trevpttdi-

c.t'ioa th*
peut jM< ai.<ct))C!t( ~t))une).

~)<!0)cf't'af.)i~))()rat)cct)!(('st!"t!K.').ttre

t)c!.t))t'r~ttn(juitu!)pu!n!t).tns[iU(".c!.n<*

cst(*\cus)b!c;c~'ttnit'utt!t)uf)tm;trt'~tttL'tkt

)a~[i<)uJmt)n<'))<j)!))'i)s.)i~aut.e~t)ue')~'
mu))c')c.n~tr('tas.sf'jnh).t!')<'<.

'f~/<
</«//)'. ~<f/t'E<7.

Ijncicmmcadt'un~m)tond~atj)tt')~tm

(auh'Ctjttfso:) mari), ccttf't~'nath'!) (''fuit

t\)!)HH't),!t)sunf!cthe:('n('aci)''n)u')'r!'i

c<'i(.tdsatnY('rdcsonttni)ittai)f.()!)j~'ut
t!(j)!e!f donataire adx:i[dagi)'curfYfit-

<tit'ah()~c('"tmctptp)~atith!j)0.s.sc'ssiuttpat!.t

<[n)tat!ic(*dt'!n!'mf([))ep.n')Utit'rmiL'r.t)n

['\p(~oi[mt';t)('()~f')('t)u!;a)airctt*tr<)~\ott

t~)tt!t'ru:KL-,t)()nn<t<)t't)n('!ateth('conte-
nant

)a<)()i)a!iKn)miut)cnmc;cCt)uiauroit
sni!i pour former mie tradition de'jmssf.ssinn,

q~an.t.'h''n)t'td.))):.hic<)a))ro)t pas depuis

pri!i la cf)Osea!o\e!'dM niai!dn doua!.tire.

~8. /.t~ < f/c t -7/t' </(/

~wA

Si vous navr'~)'c'C))C)))i aucun trnit don

f<"tds(j))CYou.po.s.(''di(*xd('b()~n('toi,YO)).s

r!fpf)u\'p';(''hft'()m!a!))ne.'n'n)t'ndr('(()mptc.

Paul rcma.que ici tjn'onpf~)[ tm~Uf'dcm.tn-

t)ft.s'it.std!jtanpo.scs.s('urpotu'tjt!c)f'si)uits

''«icatahn, de ~'savoir
pocuser)

.on notu

(c'e.<.t-)-dirc,h))p~n)ents~pan'sd('ta terre);

carunap[)pi~'frni!spf'rr~s,uon-spu!cn)['))t

ceux <j«i.sont pattait<'me~)tr['cufi)H'tnais

))].'mFC['u\tju<)nnat]uccojn)ncnccap<
cc~oi) en

tM.séparant
de la terre, comme

)ors<p)o)tac()))jx'des
otivt'.s ou d("i raisins.

san*iena\Lju'mt'ur<'fattdci!)ud''ot]dL)\m;

en eftct.on doit dt's ce ]no<n<'nt regarder,

tcpo.f.seur comme .nantpertutestruits.

~<).~CMrMt;
««/ 6.</M/Mcm(*

-'y/</v~

Si'von'.avM revendique''snrtnoi on es-

clave tp~i est tnurtatant te J!cnt('nt,)e.<:

i<(Htfi<)oiYf'htctrec:tinj!sjuM[u.)u,on)'(tc

sa )ti0t).t'.ud d!ttp~f*cr'.a <<tvr.ti.si t'es-

<a\c~etoitpa<)on)))t'.nat)tdansune<nata-

die
qui

ait emp'jciic qHutt put tuer queique

fijt)'.)a<'au'.ai"tf)\ph!.)t.Ju<iaa~t<t

ca()sap<M'p<'tc'<t.t(iOtt'h*~iFak'idM*

it~i)ssit!!it.hni't'r.t«.p:nj)if*tmL'cr~i)n

t).r<tL't'jm'n)<):t!n,'ju.t'\i\t~d

jt!i(it'('~uc\a))th).)'.u'just.)'np.iit)tL.tUt't

i';m)).mtu'))!<n'iu.<nn!t<ot<aiu!

F~t.tj))o!;u))))artt'tn\n)')!c.tt<*tk'eat:ttt-

t~)'').di''tt.t't)i!tac!ii'.EddLL')u<;LttccdC-

tfrtStei'ui<mtc'i:emti'<.

?T/)'f!
t*.m//?.7'L/M/n.

<~)))!L'J.nnnut!ri))mtuî)nta
))<)!) mnrito

ttt''imit[)('r~j)i.s!o!dn),f'(<'[NtJ['mfum!i!m

.i!'cucu~d!).\it:)i.)'Rt)f'tend)m)f'n)f'i

ccn)j)f'tctC,f;u.)pt'i'ipsiHuadtj)u~i('t'!tp();.scssinu(*tu.tt'ttthp(;rc<u[mi)t.i'r«j)c-

n('!)a)t)r(ju<)Jcti:nuin<'«<i:;ro<juit!(i-

ntii)a[ur,rmssft,cum<'p'~totaem)!!pn'-

t~)':tjnn'rt'.s!t!cif'ht~.tJhat)it.tin~(~-

.s(".si(nK'nt,Ucc[c'ntuctioa(iU).ttem;-

mMct.

'S.7~).7~jfi7t~ft/f<

/f'h/r~

StciHKf'u)M))tjNCnt.)hcn))mpn.s.siL)cr<'x.
rrm-(u:)t~()t)c'.i'Ls)i,ni)n~cit!sttn)JWt'!t('-

t)nuuno)nu«'(edun;<)pt)![['Lt'au)us:

)m~nn<rt([)t).sttm)~shnc[ns~tttn.t

jactusp.st.fjnu.~i.'icum.sm'oonnncp"

ccp['rit.Vf/'((~)//<)/;f'w/f<f(7.t('('ij)t'r('<

)'Cimts.nonsi))p)(ccti'Ct)))c('(i,cd('ti.!nt

Ct)'jitiitapf')t'ip!.utt<rMcf'ît(mpiesf*

tru(;tusJt'si('rint.Yf*i~!i-io!i\.)',)<('

)et'tit',)'<)!)~uma)tU'~)\Ln!n),o)ciHn.i)t

atit))to)actumsi):.st;ttnn<unipseacce-

pi.s;iettuctmup\isti)u~mh);)e.st.

''Q.
7<m < ~P//A«770M à ff/NA)

~of~f<A)/'u/

Sit)f)rni)u'mt)ncj)Cti<'ris,ctisp')s)H-

tf'm<it('.s~,tta~n))M).hiUs.it,tt!n)us.

tjuoa~is\L\t*r!t,:t's)Hni))i<)por)<'[.f'.t!)-

)us:it:tidycn))uc't'))ut~.sin('t)))rius

is!x~tttouif'tHnvak'tmh:)C)ni)K~)'')tt,

p)0ptei ~ud;u opei'tC t'jus im)t!s fi<(;<m:

B~'
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S:.])t'tHfg''t

ac IIt)~I.IC.

t~.Hj.).

Dc re wrcapta.

nftT.tfï!t'c

el :lli:~ nuulic oc-

~tt:au:a:Ii-

s')nt;nnn).nf*si\is.s('ttjuiJpmitt(a\u-

tchidin'' ft~cius pjt~ tcuipuru
nuifiute

:c6t.t:)micuh\Ct.iiet.

80. f'< -)/<< f/~ ~t//f/ff/

h)«'<nactt'nnmpattUon('t)))))M'~in)tir:

<))H[ii.t'taiim!t~c<'i'c,<'f~<~<<fyr,

i)~nt.sij)us'.i)Mdt<'rMui!scun\mcptt',rcnt

ah.).hf'tS:ni('j)m-i.ri,tt.ttt).tt'i:t)udM'

)[l~s~c.t)tji:t'Ut)]n't)U~itLCil)jttH't.&UUlM~C

uutt.id~r~bavcttt.

Ti'r L r.rs ir 1.

DE l'I DL1(;1A~~

t~ H)'HAC)IO-~f:.

!.f7~<<f~A/t(~.</<f//c/

~<T ptictor
.<

<y;/M
/f/

<yf<c«/ /rf;t/f/

f ) /«.s7(.' <.f«'.s« /iu<; ;< </<)'« <-< ;tu/«/f;<

~~ucf'y~t /~c/t ~~t//L'~< f/<~u.

<t.cii(upMtor:)!t:/to;M/~M;tt<-

r<):n~!n,s!H.snc..ph!.)'.t".t,t~i))!'t

cn'n''tn actiuïn'in ucc dcjn.tctat. tiunut~-

riinn.

S. 2. St'<t cnr /<7<n;< th)ni.)xat, f/

!tt/<s
ft'ctt nx~ntionp!)) cu)u 'tti.s

tn i!t.L' .sh.t jr.ris p:t[tt'.s (~uibus tiuttnt)iuni

t~ms nancisn'teiur, utpnta tcgaium,

~'<ff/t/.<7'. ;f). f.'f/7?<f7~w.

\cinM)tHi.t'.tH'ntun.)!!<)n!tc!a:'nnm

an~s:)j)u'<.s<s.sio):t',C(m)jK'mi't~)!k'ia)ta,

~uKt:idcxctnn'u)nt~'gatcrmnc3piutttui'.

3. f'<< //X. tf~. ~7:'<f/

Sh:ttct.t!m'p)crijnj)tc.

~f.itpta't«i:<Ty;M/Cff!M'<~c/

nuti~!ttu'iust:tnn'au.aiuhat)!ti'ni;.)i;t!j(',

))hhn~ub)ici:tht).]\t)K!B.<(~mn)*nij))'.).i i

bu)rt't!~(t'0j)~)f~itt'~bhc)ana,('ttt't

a!iis:))(p)t)ac)Ci.i(tu~snunmK'tt.n)i)a

t('se't.~t'n~))))ti'tncapta:(".tcnin))))~-
)h'uuat.u)sM,iyfH'f<[tn~.ta)("!nt(!~t''ni

tLtuhii,6ncuuu.Iteiu~'tj'ciHtM'jn-

hn.t de sfsM'r\ices; car, quand
mt*')U('ii il

ne vernit
pas <)«)rtdcct'H<'ntat~dk',n))BO

p'ur)«!tpascox)ptcrk'stn!i[f<dntt;n)psoù
il adroit (te aihstn.utdp.

H~f«7f;s./tf//</fw«s«i/)..«;r/tf/

()i)p('uhrrus('t~e'rt'<nh'<*cu!ttr<')Hte<c-

t!c'n('nrct''jn)tc<(tton.j)a)'cc't)tt)t<t~('rnus

t))'thrt'f)mmh<'p«'t\tcp<)ntt:!)M~t))it:t-

ter'-ut~c,fttt.tStt('dt'n('atiOt),jM*i!)pt('mpt'
tj)n'tet)t'it'mtL')Ht't.tt'nj)<~«"('ndc')a

tL{).<econk'~t<'f.tf*(u~c!d!n!tt\tu;)rftCSdmi

lot't~t't'Mprou~erMtproprtt'tt'.

Ti) RK it. (.

DE LA REVENDICATION

PCO'tCit'S~E.

;t'/i«!</A.[C.~«/

tJKntT du proton porte
:~Jaccordera!

)Ui('aL)n)n['nreyt'!ttUcat)u~aup«'ist"Fur

aq~im~'cti<)s('aurj<'tt'nt<))<)'.t<)it)p,~

mtti~parn'ttntpnm'n~tuitpttstentaitrf,

!.i!ti<'nt;)p('idt'e.sap«ss['s.)unu\a~t ravoir

acquis )ap!'<)ptit'parLtp)'sCti~m)~
Il

i.I,cptt'tft.rar.ti.«'))dt'dhe,u.sitvif'))t

:tp<'rd)('sap()'t'.ssio~.na)ttdav~irac~)!i:!

ittp)<ipm;tcp;tr~apr<ct!ptton.i)Carf'ice

p(,st'nrtmutpr~t'rit.ti.tm'<'ittan'-

~t'hd«.[ionci\~c('tn'aurottp~sbc-Ut.tJo

n'HfdupN'trnt.

?..
~iais))<j!t)(juoi)<'prêteur

npta~ti) n)pn-

)!(Ut~m'~<tiradt!it);jLCtdcJa pre.scr!p-

['on.pui.Stm'itvacndtu.tpht.siem'sauhM

tn~~cfMJat.quL'rir.co.tuneieie~.s,

2. f'/<)</)'.tf).<

Ou~'su~ita[ittt)xacausedemutt~?Ci)r

siii'dt'Datairf'pi'rduit
sa

possession, i).tn-

r(~Ua)cn't)(hcaLi('nPub!icipnh(',p;u-n'~ne

tt'd~n.ttioi~acausudcmortfiotttcumparfC~

an\i.s.

~«;«<«f//t'.t~f<7.

I!ya['tn;t)r<'phLsn.'ur.s.mht'.snn~fn'i. unei.Lt'prftem'ajuu(e,MCehntphaura~ne

juste cause" ;autsi)'ac!K)ul'))i'ii'on)«'t'<t

U('c<'id~('up~.sst'.ss('ura(juiiac~«scat')({

iiyrt'edap~um')us)f<'a)<.sf'.E)it'estd<)n-

n<'c~<)it-i<'u!cmt'n).at.che!e)]t'd<')'«n!Lefu!,

)~aistt)(ti)eadautn"i,patp.\pmj)!p,atf'!ui

<n;ipus'.c'.k'')aLhoscattttedcdota\a.t

~niUat[pit;~cii).t:,carcf~cu.U!Ccïttn.
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~i sefrus ec

De rc a !~t(Jt-

ni fn .lltl sol-

n<'<~<t;:t[ft)!tt

Dr· r~u.¡" lu-

Si (:u¡.. ;>nu~r:t

n<-j)Cin)Uta-

)t..<r.u~

DtjU'trand~

!t)~c, suit
([ne

la chose donnée PB dot ait

ë~'e'-tintL'cuunutt.Dctnt'incsitachosea a

ëtt;ti\r~cpom'<tistaite
a il jugement,

-t.<t«/;f«/t'.f<).~«r/y',<

Ond~tUtccunp.HeuH'nt,

f<.f/<
"«/ iG.w/<

f)~siu~c~t.m':tt'tcu)'andonHcpar.0)t

ntait'e))'"tt']'m~'rd<'s<)nc<)t'p.stt)~j)at.i-

tiutttt)ttt'~t(jH!!ac<.mn)u5,&u~~n<'tacdm!;u

.jutctcvtatt'oaians~c.

(!.P<~f~f;r.)()..<f~77~

Dt'it~')t)['itnt"a\p,at\)cCtisiont)u-

(juf*!onittk'.itt)it)a.L'Hoa):u\a!<c[~~<'p'*i-
)<()~nfne<.t'~K'aL)<)h,a(''teu)ju't''a))tt<'î)t.ti)-

dt'urj)ar~'j).t't(')n'.i!at))atac!~unl'uljit-

t:k'tmest)Mt'i)tapo'ti['sa))t'.s.sr.s<ioa.

'f'<«~)'.)ti.fr/A<7.

Ct')uia())!iuit('c!x's!'actoa~)U~~f{'n

justice, peut
Hn.tsiiutL'uie) tuctiutti'ubL-

ci~~ne.

i.
Lor.s(j))<dans

onR cause en <pvcnui(a-

ti<)f),ictk''H.'n.temaë!cc()nda!)H]<)!an'st[-

tt~hondnpri.i)ya<n)cc.sj)['cedevctitt';

c).suivatt).!u!i('tt.an)iv)p\it)~t-t!ou.\(ht

Digeste,si le dt'rt'tutf'tn'c~rc~t'sHmatiun de

)ach().<*cf~ttt't(''c.iiata!.t!<)i)t'tih)n.'ic!)n('.

?.~htrr!'Nus,an)itt'f<.ti.)t'ptdHU!;j.stp.

'~rit:(~"jt)t(jHi:tc!)ct('du~n)'.t't~t'(tuntH il

ii,n()tft<'idt,pCt~tpK'sc)it'<parcon.SL'tjt~'nt

i!;t<Ha!actitn)i'Hb!it;i(')me.

3.(~uxn['n)<'a(pn!atm~it!t)na<)c

f:iiteatittt;tucrai!).onttact!oni'(d))!tiL'~tn';

('hcc'tao.s~) accord ('eandui~atahRcuuttcte

t!on.t)t*m,)).trce(juecc)«it)uia)t'<'ut)nt*

t!un.t)iunp~t)t'sit"~fp~t'.<e<n',etat!)u[!.

ti~'d(')n!mdt',ce()uipni.ti(i<ict.

.).(\ut~uiaaL\jui.sdunnui)('ur(jHi[
1[

cr<n()i(!m;f'[n',aiactiOt'l'nt))itn'iK'.

'').Lanmupactiuna~cu(*tittid!irrcdc-

chau~c.

t). L'action PuUtcipjmfn'pst pas ;)(-(0t'd.o

t'L)mt'.n'itCtK)Uau~u.istu~e,inai'.ahtts!a)'

t~'t'~ctiffnpar ~u~r~ue~.

)':oprtt'
Si, !or.s')t)cja[t'ev('r'ti<)))(''une chose

su.'vot).s.\ousmavcxd[''t'-)'('so)ht'nt,ct

<juei'.ttfaf!inupt)u'f!t('n)'app.n!p~uit.iCp~'s

niL'Sf't~u'df t'a <.t!«iii'ubii.tt!:e,ma. con-

tre tf«"i.St'n)fmeut; car tF~t*tt)!p.ttnf'p('c.t

imitCt~ta<iui~uit'adLictC.I\<aamt..IiMï!

m.~tiL.~Jn-

catuf.

¡'¡jl¡¡.

\ttt!hiti.

l!IJ!!(:!ll.

rlJl:iIJ.

D'u~.tn-

â 1II~IJHre.

tiun..

e~,>I' ..f.l tq,.i:!lU.

dicattattttadttu;

.'i.ft<!<7't.f'C/M/

V(')sutwiit[tCdU..t.

~.f~'<)<t.<7;

~F)('t~u'it~«\tt'd.dinum~ne\C[':L

cau~d ~t, !)ne i~a.

~t').<?<77~<t/j't.

ï!e<!)si.st'r\n!np.\cau!)anu\a)i.(j))ia

n~t)(!<("~tc'b.tt)n',j)).ssuprn'tutis!tu.n'

('ia!))i'.<')op~~sc~.n)ticm,cu;ii~(.'Hmit;t

rubhcfa.i.).

7.
~f/?/

tfi.7'f7~/?y.

S<'Jet.sir(.sa,~u.LL~).tbit,rubitcLu)a

attiucontpctit.

< Si )!srn('r!t:r'ti);itn..<.i)))i)is(",t

vchdhi«ni:Ft:)it.h)fi:inus,ht)H)\c~t-

j)i<)sccumt<)DiL'.<"it(nm)),.sio!)tuHtt'f':L'.

n'sthuatiutipmnit'l'u~'hc!.tnnn)<tnnj)~-

tCi-c.

?. !\f.))'('n'; )!)()
J('(!)nos<;j)tH)tO

Di~f~tni))n).sr~it'it:J'.i~n()u!;tttniusu

i"h)i'.tji.s('u)!)i!n('ic.t*ti)i~.p()'.sct~sm:a-
pen':cr.'np!t\)n[ici.)u.t<nh.i!)tL

S.5.Sp~ft.t)nisc\h)Cti~i<isc;H))is

ronucccpit,!Kt!)<'t P!t)):iti.tn:H));~u~'

ch.tn) .ntyprsns t)on;))orc))) cujnpc'ht:

<s7f'j'c~t~o/*)<7~<u/'f~«

/c'rt;c,
<t;f.v/

~i.Sihn)Hi('ri'~ui.('ni(')'it.nornn<!

cu)))))t!n")'<'n~c.-i-c,h<r!i'nb!i(.u..)n).

~).S('dctsi))Ct))tmutiuii)t')asit,m-

dL*)UUC)!f)«)!))p"ttt.

~.<j.I'ub!icii~(.t.'(ii";td!r.trpm-

]n'h'f.tiis,))oit.mtitt't[arj)o;cosn))iis,n'

ptut.

<7.S!pf:cnt!)n.'n)-rn).jt'sjm:r.t~m'
~cht')-('(~~jt)t')tt;'tt\('rf)/e(f/~

'4.<c,c<)n!])C~!i')<h!!t!.n'~n)i!s<'d.td-

\e:'sns[(;<)nnt.t.\at:(;t:'pitn'.f'i~~t<'i'H

th'betju.s)).r;nu)n)n,<'H!ttt'h!!it.J.~t. ·

pOh~c~jiOi'i Jct.ntum C.it )'iSjUt'a:iduut; (.~
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Cf~ttû ttuÏm

1f';1 :H~I; et rci

\J!ul:t::tIÍoftis.

f)e~m-cc~*rt-

L~

~i "('nu'. vrl

pTI'f'lIratnr.
vel

h.:tul',tel curator,

,('1
ncgnt;nrul1'

gc~turentfr.t

T)ph~nat!J<*

f"n'1'r;I el 41010

.H:uJÜut IS.

'n<

functi et luaredis.

S~ser~mcme-

rit.

Deenipt~np.

T)eboT)af!j!

Dcr<Itradit!euc

j)n'avf'ntr"<A'<t'adv('t'-n<

eun).su'~mpt'i.!f)n<cfp)!oaû)jtct~)',
«ou ut et tiabcutacttuuent.

~.S.ïnrub'!ciannacti('neomn!apa-

don)rrin)t,q't'
ctitircitindicattOM (:

d!)))us.

~.f).Ha'cactioot!)predi,eththono-

lariit.ucccs.sotibusccn) petit.

~.l<).Si(*E<'))"nt'iu('i<cd<?r\n'!

mf'))s,ha!'pi'('t'ubH<i.H)am.t~*iues!,<'t

si[))('nua)o''t)'fus,v<')tut<'r,~('ic)H.t-

t<)r,tct~'i<:t)iusHt'uiiumMK'!tU[.Ct.s

emplit.

S.t!.r)'!rtf'ra)t,<y'f/!f!f<'m/

Nf)tti'.iitn~<~))'nist'n);)!!up''0t.!e!'it.()
ça

n)i:f't)('!t.nniittp!tth:)))ct:pn)ind.hoc

!)utii'it,')'c)'<'t'f.t!"it'))<pt'ncm!tU'.<if,

<junm\is))(m;\d('.)utuien!f'<i!r..ti(.c'i!!e

t':()tt~:)('on'.i)io\cnJi'i['rit:m'(~nceuim

dotusycnLiitotisnii'tinoccl'it.

c'.ti!.Inhacact!()n('nont').'c'')tm!)n,

!succt'ssm'm)),e~(h)'.orpci.c~tuism

cu)u'i)):)fun)snrrc.si.))onatKicenns'.oL:

ncc pt'odcritsi
doto ~art'f, cum pmptor

cui .success!, doto [fci.s'et.

S.'5.Sc'den!i)i!)tf.L'rV!mfuscm)i,

dr)h!
cjus

pi-tt
spectandus,

non meus: vêt

cutiha.

~.T~. ~na~m~~
rmnt!o]n<:

C0)i)i.tet:<'t!).euu('et,u''dan)~-(':np-

tion~!n,ncqur([):odpnyi;(!f.!on).o

inctmn est, in hac actiouc dc~uci, l'um-

ponioYK~'tur.

S. 15. ~n.'tH~ autcm _/f' ~t ~o/
<<

/u/s' cntitinrt.

)C. CL ~i[m' ru)))tc!na cn)T)pc)n[,

hi)"df'b<'))tf'nncun'<"c:ut ~h~~ndn

<]):;sr'tF['rit,pt<'i)"s('mpta.['~tif~)i~no

sittradita. Cir~r't.mantfiradinonou,

t)uannisbon;'cËdcit)uisfmp:orsi~,e\pe-

ririrnbix'iat'ano'tpoierit.

~.t-u)ianu'i)i!)''osf'p)!mf)D!~('s[0-

rnn).scnnsit.tradi)!n!'f*mr!'ifmpt.(!))(')'-

tf.-c hoaa ndc f!p'. idp-'njnf
si scip)t< a)if-

u~upu~c~tutictu. a.dptchendtt,I'u)))[-

)c.sf'rinf'tat'(tt'cr<supo.rss<r,t'L

(!uitaita!thmH<pie)ac)['scn(''toitp.tsa)t

d'!nandpur,itnu)aconttc)ui))t)c'<c<'pii('a

.s'ii\Ct!tt)''no)!\<'aurt~('tidi~Cttti chose,

]]ta!si)n'a))'apo!ntdac)i:'n.

H.t)ndoitub-'d\('rthn).stactian)~uh!t-

cicnaetoxt ce (jui a etc dit
par rapport or

t'trevfidicat'un.

r<. CeUfartiun
passe

aux hcniit'rs tant

thitsquf'prctoiiçns.

['). Je puis
mo.servir dct.!c[in~Pn)'!i-

cipnnepourrccouvtrr tttpu~sc.s.tiottttunt;

chose
a''h<c('p:n-mo~('schnf',())!onp'c,

n~ l'aie
point

a<H)c[']))f)t-n)(''m('.l!pne.t''t('

;n'"nedun['c!i«s~a('!)['!ecp:u'UBt<)Rdcttt'

p)-f.'(;ura)inn,t))(<'ut'<C)n.<)t'ut',m) par
tout

autre fj)Ht~it!i:tt]unfs<)'at!t)'ui.

ti.Lepr~tf'u)dit,"cc!)uquianchr)('t)e
bonn~foi.l'eut .ci~t n'cstuoncpaspr~-

prca(!onn"):'tra<Cteutra<'ticn['u))!Icioi)ur,

mai'<frh'i.s"n!pm!tt())nt"'ttait(t<')K)i)nc

toi,t'ti).)!i!it (~uc)'achck'~r ait ctedt't'orne

t<').(jtoi')uit tienne )ac!i()SCttuntK)i;~n.

<]u!upaëtoitpasipn):utrcet<j)Hrav['mtuc

tte mauvaise toi; ça) !at\a(~dcttuvctiJem'

i)cpcut!tui!e.ttac!)('tct)r.

)')i*herii!cj'de ceh)i (pua
achète t)e

bonne ici aura cette acti<'n.(]m'i~u)t
soi!.

))n-n)t'r.)Rt)"r)au\aisct«i;etth('titn'rdc

n'hu'pti
a ac!)ctet!e mauvaise tninctam'~

pas,(~iHi(jui!'ioii.tui-)Hf'']nndcbonnr!oi.

)5.Sicf";tmonpsc)a\efjnia achctc,

c("'tdt:)'ssapf'rso.).)['.
('tno"Ltanstamic~'nc

tp~()n('<)iLSn!cteta))~unconta.ni:m\j'~o

tci.

t~.ïjncticnl'n)))icicnnf fe
rapporte

au

tcmsu<'ta<)t!t''ii!(!n;
ainsi ic (toi ant('ifur

on
pu~~ienrit

ta vp~tc m'For~tf
puintt'ot~jet:

de cette action sun'ailt Pouiponius.

Dans['"t!eac!iHn, onnccon''id.re]a

bo~et'iitp.dncaH'dc)ac!~etpur.

i<t.Ai:tsi.puur(;~<)npu!s.e)0!urd~rac-

tionl'ui~icic!tne.in~))ttp)c)'a<t''c'nr.t<it

(ichoun('<bi,pt~uf'tachf)'.f!uiait(''tr!i-

Yrt''t*aju''ifti~'t'.A~re.ste)achonPnb'i-

t'i('nnf~['p~n:app~.[('~ir.nt'n)L<'a)'ac!!C-

tettrdehnnnc)<'t,av.ij~[iatta~i!njn.

i'Jn!ien<t'rit,au)ivrfs''piduDiT("!tf,

[p)'i)ta))t<p~tatra.)d!n:)d<'htc).o''pa(.c!c3

.sf tasse de hounf ici. Ainsi cp'htit)uirf'cutt

la po~ession d une chu~e
<~u

il sait ue point



ti! B. ït,~ ? 'V
N B t C A T.t~O~~ P U;'B ï< ï C-.T R

K ?!
E.

app~te"M' &cehtt qmJ& MlivEët Ne peut

potût
~esen~r de t'ae&t PabMenae.p~rea

<jjn'ittM peot ~quefn: hpresotpt'oa.
Nom

me
eMyoaa pm pCM~ <B~ <p'!l a~Cse p<mr

MVOtr ) actMN Pnbtietenae, qu'on <Mt de

bomte Ru toM de la tfadMon, cN- il iant em~

eûreqa'ottatt~hNtédetMtt~M.
S. <?<MMOt!t N&f~&t~
L'~ttU patte pOHtt

de i& nëcesMtë du

sa{et)6(eN( i d*o&
<m

pe~t erott'&
~mt.riNtem-'

tiatt dft ptétenr m'est pa~ qu'on thMM extmM-

N~'M~pB~p~y~
·

r

"¡

C%MN Mt &~ t6< SMf
~<&

1i'

I~aotMm Pab~EteatM~He~, ~t q~

t~<!itimt!~t ~jté,~te~ t*lCh!B<ettr~oMnâaa~

'<mXM)nMt~e~ i:
t.

Lprs[{u'sa acheté m)j6 ch<Me~)t*bn e~Mt

emtte ses ma~ & 6~~ de d~pAt d~ ptêt
~u àa gNg& ~ta~tta~tiom e~jt CeMee &!te lars-

que la NMf~ t~ste e&tfa~s maits tie i*~

thet~Hfttptts
ta. venter)

s~On <t<Mt dH~l&më~&A~e~NqN~t~ 1.

tf~~<ampréEM~b~venteJ
MArà&M~'-é~dt:

~e'~ ~M -q~ a~s
avoir acheté <me stteMsaon, veut.reveaftjt-

qaer am e~M e~ ft~pead et <~ M <M'itt

<*te Hyré~ pe~t
se sefMf de l'aCt~n~ttbR~

~mae,-

~tLot5q!t&t&im6mepefsonneavstdNla

.Tt~~ c'~sÂ&'d'et~jM~ateaM dë~MUM~~
& qm it'MËmt PtjMtctème daH~eîbetre~t<t-

~~inAëe~ yt-âSMa~?
Eàt-ce e~ltn~

ta.ct)tMe ~Kv~s~ie premÎ!
'Mt ~pt&*

MMnt Mh)i ~<a. s
ttah~ le ~tem~

t Miem

~ctttt tm ~M sept
dn

JNgest~ ~<te les

d~m a~&wteMw amt ~e~ !t
~bese da mÊme

T~MdetBf <ptt ,)~eN Bteit pas MfaJttfe !a p!eéi&

.TBt~pe
est dae & eehj! & ~ut

h ûh<Me
& <st~

,&a;ee df~a<!d.:Êt eMean aje~i d'mi~n-

det~, dUS~eNt ,& qtH ta/chose ~'appat~Boît

pas, celoï q~ e~t~a
pessBitat&tt" e~t p<

~H demandeur et~cessR&Rent a~t ~rai.

Ï~tMn, P~Ho~nne m~, p~s!M &
?*

~a~d des: chtMes ~m tM~p~watA èttë ptes-

MMta!, e~mie ~M~- ~s <A~B!: i~Mim tes"'

esclà~ea-'Ë)~e. -i.

&~t)êft&M*'Lp«~'a se~ettu'~ faeSa~

PttHtei~m~ poar ~eeôK~e)f la ~ssë~m~

~aa ëhgse~ ~.t'~M aehet~~ pm' mt ~A~,

déjà strcceM)Ot)t~va&t qa'it Fe&t acceptée,

tsmante~ 'Ï~ h'~ittett. $&t ~t~ &. 'M'~

emaa emn expetM noft posse <}n!<t Msu<

Lespère tMmpotaMt. N<'c qmMptanipNtË~, t
hoc no< exMitimafBj, Sni<tceM imtto <r~dt-
tioNM tgtttM'MM; MMaManMa,

wtt (pm

possit PuM!c!aM expenfî seti <~o)'to'e
pt Mnb boM &ts

empt~'em ~e~

~8< Sa~~ & ~fH<MMMmM!&&
~e ~]f& Mt&«ij aihH cxptimttutr t

tmdè potest Btm~ectMr~ca;~ qMjMt mee

MttteMt~ pNetons ea sît, ut j'equuatmr

~tM~&!tM~~MeatMttt_

j~. P.~MMM!~B~ t6t tt~~f~i~t~
S~ Mtem emptojfi'i'es. tnttttt~ est, ~s

hMëdi BtOptMiSt PabMcMn~ ëmnpettt
aëtio.

S~~MM
~m tpud se deposHant;

veL aM ëoNMtSt~~HA emtttt, vêt p~o)~
s&i d~am~ pip tradita e<itacc)ptE)nt.~ st

potst.
eta~ottem

q~d ~um fe~a~~ Ï

~~Së~etMpMeeMS&tfB~tipÈmp-~pnMB~ ideM ët~diëendnht.

g..3. Hom si; !)erett)tat<mt etmm~, et

tradtta~m!ht rem hefeftitfU'jHNtn
petet'&

~Mn~ B~tt~ ~ttot ~at~mtt

·

r ~l ~y-, Si ~dûalx~,ts ginis .sepa~a~n -l'
S! daobMs

qt& sepSta~Mt vëm!t-

dejfH Bo~ Ë&e~ enMati~as ~ea<ti)M,

<pis ïdagb Bttt}]a!at<a
cH pQM)fht;tt'&m M

~t pm~r~ tf~tta. ~t,~ a&M qtm tan~m
eNittJ Bt Jatt~tm~ !~po sepShKi Mgesto-4

Bnm sef~palt, T)t si <juMetn~ab eodem BRB
<tonHt~ eBmtiNt, pnti~F s4t ew pfiot~tetf

t~dtt~ ~~t [{uA4 eî,& ~wetrsM
BûR doSn-

.taa, mtetët eat)sa s)t ptta~Et~j~t~a

psteBMs ~Me
se~teptia

veea est.

'5.~[<e'e ~MÎo. h& 'qMe''a<Nmpf
<Mtt

p<MSunt, put& ~]!')jvi~~el ~à ser~o

~}Nmm)i~J~~

~6: Sgenmt~]!ter~t<~us~nt&at!i~m

&ere(titatem[, a!)qaatm rem jernefit, et tra-

<i!tam ~M pcsM~Mo~ent smMëf~, rMl~

hères PuMiemna ftitar, qttMt îpse p<M&e-

~Mmaf~F~ qtfe~Ne, ~otam
se~~

r.~

BejptttMtt~
btt!«ee.

u

)'

s~

Be
t<~a!ti)m~

T~ 'f'*i

d&mt&

n`,

Dt't~t

ptjecejea~e'

ti~m
BmMt*.

<M~a ~BOptOff t)B*

rtttintit tftjtt~

Si tïtt~ scpatw-
t!m etomiM <Mt-

~mM~

–

,Di!!tH~<t~

usacapA aea pc*-

..<<M~.
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De eo queâ

D.? revendit»

^JitKtadit».1 r

Ueicrvitjiljtus

t

"I

t

«s Sradita est, in eadem erunt conditiones

,J i,
Í" l' L-'

"-1
»«» '.Pfèiêw &r ïg*

ftd Mêktiàt.. l

Sive peculiari uouiine servir» euierit,
Av& noiu' s' •

11. Ulpianusiib. iG. aâ Edictum.
J Si

ego etti et mea V^nutaJe afii fe*
&t

Irattitei ujïp^tttoi- Sfevferas «sei%slt
Publicianam itli dandajn.

| ri S^ de TUBJfrneta agalur tiadito,

1 rublîciaua datur. ltemque sen itutibus

r urbauomm prajltonira-pçr' triitlitîonem

CGJisiîtutis vei pet1 patientiam, forte M

per doinum qiiis snam, passas est aqnœ-
tlactuni trausduei. ItcXHCUsticoniiu: nam

1!

et Me f raditionem, et patieutiam lueudain.

constat.

")
l

( 111'-
L. < ~1 l

§2. Partus ancillas fur tj vae qtii apud

hmmfpÀ0i t-mptorem c^*pptiis est, per
haw* acliorieia petendus ^ti_Wraiii4 ah

eo gpï&xât, possessus non est. Sed Jieies

'fttris hsoB '^ctfoiieia, Labet: quia vi-

tioi-um del'uacti successor. est. 'n

ItttèrdâH^H».eBi^- îfeert
furtltai

jpaW il isjracta jtMWsîi ?ed"dfl^ta, ignû-

yfttAx inihî et HpBdt^ë eonceperit "et p#-

.Pel1£,rlt ¡:;WIilpef¡if:i1ubl iD pltl1n, P.ubIi.. 1

ciana/ut Julianas aîlisî' modo eo iem–.

pake quo experiar furtivam îaatrem

l^M'èjn.1- < J J.i

'•

il. -4; -• -r i •» •'
=|

est <jua càukft loatetewi, nsiicapei'e posseih />
isi turliva non eïset, ex ea causa parfum
tot> Msucap^ffi si fmtivam fesse

matpia
i^norabam. Ex omnibus1 iigitur casLbua

/Putilieisiiiam ïxabefro,' < '• »', •

J" ,St Jiîaiià .esl/f ret sS lçs gartu farlp*
est ^etsî nctti ûatus» sed pOSt aioïtpia aia-U

tris,,éssecib ventre ei«sf exjrabtps est'^

ut et Poraponias, librô quadragesimo <
r

'SCripït r

L

a

%» 6. Idem ait, œdibus emptis, si five-

r
1> -y Ait,'

» l 6 E » K^ jb'l T K V I, ÎI i « II. .1-

1 même. I,es corps de ville ont le même droit

lorsque la chose a été livrée à lents esclaves }
J io4 Paul aulîv. ïj)fi:)SiirfJaKfc m

-

Suit que l'esclave ait acheté la chose

coroine adniinLstrant son pécule ou autre-

ment. >
t .«, u r

.i k î%«cii a» i!â>, 16* surl'Mdtt, '
i

Si chose ai été livrée i un tters da icoa»

i fentéàieBt dé Fàchfef e«r l'entpeitwr' Wstâxe
a dit dans un resciit que l'action l'ublicieune:

{assoit à cet»! k qui la chose a été livréç. < i'

i. L'aclioli Pubiicieunc a iîeu'en (areur de

l'usufruitier à qui la délivrance de rusirfruit

a élé faite; elle a lieu aussi dans les ser-

vitudes dues aux maisons lorsqu'elles ont été

livrées, ou qu'elles sont établies sur l'usage
de rJuî^itftge et1 la p«|ienée du possesseur de

lijçvita^jaejratnitj psif exemple Â txt a souf-

fert
qiie quelqu'un fil passer un canal «o«s_

wiie nftisotoi Il
V est #1 taâme, des ser-

vitudes dues aux terres, car on doit d_é-

fftnflré celui a, qui latraditio»,^ été, j^te

1 etqàt a prortitre te patlespB'dffl'ïètfwairt^

a, une femme esclave qp» k Mê Hmkêe i

eôjrifoit (ton* là mswm âe ïaeWte*ir4é bonne

fôi f son fruit sera revendiqué par l'action

PnbËcleiine, ijuoïcfu'ft n'^t jamais 4tê p»«4

Jpat l'tmh0lmf~s, 'mm r-llé^êGp 4tf 't%ym@mpc
.ne peatfkTOÎrcete-'âiîtBinipan^dïî'ît &%&-•

cède à la mauvaise toi- de sent auteur.
SJ

II arrive cependant (]uekiuefois que la

ï

Hiètfe ayant -êkè
tjpanée

et'ikoii- Fendue, et1

ayant conçu et accouGhc cliez le donataire
de bonne foi cehii-ei a l'aclion PuBlicienne

r pour revendiquer l'enfant qui est ne d'elle f

cOmùie le rapporte Julien en supposant que
le donataire eaiT iem$ S de la

revendication
ignore encore que lfe ttére-aiiétéïsndeJ1*

°

4a Ji4ï«sn dit en f*«êtf# qvs/i&u) %jiô les

cas ti& fin pgnrroit prescrire là. mère, si elle
n'ertt Iwnfett'èW i^v*e,,(jn; pwrt pr^ci'W sobî

fmît «çiaud wi igror» qtfiilB iràléié i<4&&&

l'action Publicienne an»»' lieu1'ègap? #w

'ca'tm*J>' pX. i:U- -". "'•<>

'5,|t ..en'eé^df-értBiBf A ifrié ébat. A-i

cheteur de bonne loi (les enfans conçus par1

les enfans de la mère ravie quand même ils

ne «^©«fnt pfàuèn ïwtwreieB^ttl.lMiâis-fté^ l
du sem de ia iaére'p&.r<>p$gplÏDà.~c&»£'

neBiie; comme l'écrit Pompouius: au Etaet

“ quarante. r V'4*; <°ï,'VÎ-4>rr ,«,«

(J. Le mêjac juiisconsulte ajoute que ce-
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lui qui a acheté île lionne loi la maison d'un

autre peut après quelle
est détruite, re-

endiquor par 1 action l'ublicicnuu loul ce
(|iii

t'n
dépend.

7. Les accessoires survenus il un terrain

par
1 alluvion sont (le m- me nature i|ue le

In Tain lui-moine en sorte que si on n'a pas

faction Publicicnne pour revemlii|iier le ter-

rain, on ne lama pas non
plus à I é^ard des

augmentations survenues. Au continue si ou

a l'action Publicionne
pour

le terrain elle

s'étendra à la
partie

iWmt il aura été aug-

jneuté par l'alluv ion c'est aussi le sentiment

de Pomponius.

8. H dit aussi qu'on peut se servir île cette

nction pour revendiquer
différentes

parties

coupées d'une statue qu'on a achetée de

bonne loi.

p. ]l dit encore que
celui qui a nclielé de

bonne toi un terrain sur lequel il a b.i'i en-

suite, pourra
se scmir (le faction l'ubii-

cienne.

10. Enfin il ajoule que cette action est

encore accordée à celui
qui

a acheté de bonne

loi une maison lors même qu'il ne reste
plus

«jue le terrain.

12. Paul ait /iy. ir). sur î'F.tlit.

Lorsque
le liante avant donné à sa fiancée

nu esclave
appartenant

à un autre, l'a ensuite

reçu
délie en (lot, cet esclave, d'après un

res-

crit do I empereur Anlonin doit être rendu

à la lèmme si le divorce arrive avant q;ie

l'esclave soit
prescrit parce que la dona-

tion laile entre liancés a élé valable; ainsi

la femme aura une
exception

à
opposer

si

elle est en possession et si elle vient à la

perdre
elle

pourra
ta recouvrer

par
l'ac-

tion Puhlicicime. quelle intentera contre tout

possesseur, soit étranger soit contre le do-

nateur lui-même.

1. Celui il
(lui une succession a été re-

mise en vertu il un fidéicommis a l'action

J'iiblicienne quand même il n'auroit jamais
eu les ed'els en sa

possession.

2. L action l'ublicienne a lieu pour reven-

diquer les terrains tributaires elles aulios

qu'on ne peut pas prescrire par le court

espace detrois ans, en
supposant qu'on ait

été de bonne loi lors île la tradition.

j. Il en est Je même de celui qui a aclielc

de bonne loi une maison
qui

dovoii un droit

au ma it ru du terraiusur
lequel

elle éluit b.ilie.

Tu me I, Oo

rint diurne ea qune iediticio accesse-

iiinl LujuMuodi ai lione petenda.

f*. Quod
(amen per alluvionem fundo

accessit simile lit ei ini aciedit ot

ideo si ipso tiindus l'ubliciana peli non

potest .non hoc peletur
si auteni potost,

et ad
paiiem qu;e per allir. ioncui acces-

sit et ilii l'oinponius scubit.

S. Idem adjicit et si stalurr em|>li<!

partes recisuj petantur suuiiem actionciu

prulicerc.

ç). Idem scril.it Si aream emero

et ia.suu:in in ea iidilicavcro rectè me

Publiciana iiMinnn.

$. 10. Item mtjud Si insulam emi et

ad aream ea riervenil ujquo polero uti

Publiciuna.

12. Puit/us lil>. 19. ail F.ilhtiiin.

Cùm spfinsus sponsa1 sorvuni dtinasset.

rumque in dolem accepissel untè iisuca-

pionem. resci iptiiui est à di\o I'io, divoi-

tio facto restilui'iidiiin esse servuin nam

valuisse doiiationem iuter spousum et

sponsam dabiliir ergo et possidonli
e.

ce|Hio: et. amis.a posscssione.l'iihliciana;

sive extraneus sive douator possideat.

J. 1. Is cui ex Trebelliano lieredilas

restiluta est eliamsi non fuerit naclus

possessioneir.. uli potost Piiblii iana.

J. ?.. fn vPcliL'alibus, et in aliis pra'diis

qiuo usucapi non possunt l'ubiiciaim

competil si for lé liuiui fide miiii tiadila

Sllllt.

J. j. Idem es) et si supeificiariain in-

sulam à J1011 dumliio buna lide einci o.
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c!iii]iaiji:;cu[u.

Dr |,irl:s jieli-

t'i.nt.

lit' nU'inciili

!>>• imii»N Lu-

ju. aa.uui..

D" on nu: ^»

l'u¡,.ikt'IU;L

Si proruralor
re 11 (iinnitiu »fl-

lcn;»- inulil eo-

4UL- iiivilu Irfcilat

,'i'. j. Si res talis sit lit eaiu le.\ aut

ronstitutjo ahena:i prohibeat ,eu casu Pu-

bliciana non compftil quia lus cisibus

liemiiiom put' Un Iul'Iiii ne contra le^cs

facial.

£. "i. PiibHfi.ina aetiune p!iim de in-

fante servo iiuiidùm annicuio uti nosju-

mus.

'> (î. Si pro purlo <]iiis rtvTi pclc.evu:!

l'uMiciana uctioiic uii polesl.

Sv! cliaiii i.{ ijui niomonlo j-o.s-

seclil rccli!- Lau acliuiic p.\ocrirclui.

i Giihis /. 11J EJic/iitn pivcmcûih:

(^iiiccuiiquc siml juslo," causa: adi[iii-

reiuldi'iun icnur., .«i p.\ las candis naili

les aniisL'iiiiiu.s da!>iliii' uolus, uaniiu

îTniiii [H'i'.sL'tjiuMKluriiin grali:i, l:a'c aclio.

i.
Intci'iliim i|itib(iY.ICiii née rx jus-

li.s posse.ssionibiis cum petit l'iibliriar.iim

jiuliciiiiii niiinquc jii^iK'i.iliiiic et pre-

caiiïi! po.'Scsôione.s jusia* siml sotl o.\ lus

non soiet coiiipeicrc taie |iul jciimi il!a

sciiiept ratione ijiii.i neijue crcililor, no-

ijiic is (p:i precaiio rou;a\it, va ai.inio

îiuiu iscitur piMM'MiKmi'iu ul cieilat se ilt,
îiiuium cssi".

C. Oui à punillo émit, pidharr ilc-
bet /(/»/• t/llr/ttrc /rgc inw proiiibcnlo stt

rmi'sir. Scil t-t si tleccpliis ii:!so lu turc

auctorc cmc'iil bona lide cuiiijC viilotur.

r/j. T'/jiiantis lib. i&. nd F.àivlum.

Papiiiiitiiuslibro sexlo i|ii;isiioiuim sci'i-

l'il Si c|uis proliibuit >el ileimntiavil

ex cutiMt rc//(/u/v /rut/t rc/tt ijuœ /j/mus

volitnttilc if jtroeit ra Ioiy J ttv rai il t sf i\ti/u et t

is niliilomiiu'is liailiili'iit emploiviu lue–

L>i 1 1 1 r piii'tor, sive possklcal, she pelât
riMH .seil i|iioil jiuticio empli prorura'lui"

cr.iptoi i pni'slitenl ,contiano jiulicionuin-

clali (:oiisei|iit(ur potest euiiu lieri ut

t'inplori res aufeiatm' ab eo <|ui reniiu (J

iii:uh!,i\H i|uia pei" ignoraiitium non est

nsiis r.\ccptio!iL" ijuaiu delniit oppunore

l cluli, si non uctor meus ex i>t>l'.tnla(e

J. Dans les rho>es dont l'iilu'iiation ctî

ilélenilnc pat" la loi ou par i|iie!ijtic etns-

titu'ion des
primes, I ai i;on l'nbliiiei. ne r.o

peut a\on li.'ii le piOlcur t>c doit pas eu

pai'ei'Je niatiéie lavoriser les acheteurs ilj

l-'iiiiiit lii pa.ii.1 \\u'ù cC/i;!ie\icinUoit aux

lois.

'>. Oii peut îcvcntliijiicr pir l'aciicn P;i-

bliiiciinu un esclave e.iLoie entant ijui n'au-

luil pas int'iiic atteint laf;e. d'iin an.

ti. Un peu! se servir de l'ai lion l'ublicienne

pour reM.'iuluii.câ'si.'iilomeul une paitic iï'iii:c

chose.

On priit un1 1m1 inlenler lé^uiiéreniT,:

celle iiiliuii H'rM|uun 11a pusoédé ini un seul
iiï-Uin i.

iï. (iiïus an sur l'Etlil provincial.
L'action Publicicnnc osl aecorilée pour

recouvrer la possesti.m de tontes les chuM's

qu'on a pu iu'ijitérir justement.

1. Oupli[iie!ois eepeinl.ip.l celle action est

rcliisée, ijuoiiju on ait possrdé à juste titre;

c;:r celui qui a possédé à litre de ga^e ou

à litre de précaire a possédé juslenitut

juais celle
possession ne donne pas lieu à

laclioii
Pub;icienne par la raison qu'un

créancier ou celui nui possède à titre do

précaire, n'est jamais dans l'inlenlion d'ac-

quérir la propiiété. île la chose qu'il pos-

sède.

ï. Quand on a aclielé d'un pupille, 011

doit pi orner qu il éloit a:iton.,é pur son lu-

teui et qu'aucune loi neinpi'clioil i'aliina-

tion des biens qu'on a acquis de lui Si ce-

pendant le pupille avoit présenté un (aux

tuteur
pour 1 autoriser on

seroil toujours

regardé connue possesseur île bonne toi.

l.j. Ulfimn au Lr. j(i. sur l Edil.

I'apinien écrit au livre six des. questions

Si
quelqu'un défend

et
signifie qu'il s'op-

pose à ce qu'une chose vendue de son con-

sentement par son fondé de procuration

soit livrée eu conséquence île la ente, et

que nonobstant cetU' défense le londé do

procuration
en ait lait la délivrance le pré-

leur défendra l'acheteur soit pour le main-

tenir dans sa possession soit pour la lui

l'aire recouvrer. Néanmoins, connue il pour-
roit arriver uuc l'acheteur lût évincé de la

chose par le maître qui avoit chargé de la

^emlre, pour avoir
négligé par ignorance
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"i<J.

ne rrrJ1:I'. a

«et l j-i.i,ili

l'O'l'luctiulir.

Co*
`

ilel.ii cij)|n.s:-i" li'Nception qu'il lient la clio-o

lie celui ijiii la vondoit de sou consente»

iii-iit le tonde de procuration se.a ol'M^é

«ior< de lui
rouille sou prix

avec les intérêts t

in.ii< il reliera loul ce qu'il aura élé oljliu,»':

tic paver il I acheteur à cet é;_ard par lac-

lion de mandai qu il a contre celui par qui

il u «.' 1 « '• chargé du vendre.

i 5. Pojn^y.t/itus au lit'. T). stir Stth'n.

Si mon esclave étant on Cuite achète du

bonne loi une chose d'un vendeur qui u on

('vl pas le maître j'i'i à cet égard l'action

l'obîiriennc, (jnoujn'i! ne m'ait point acquis

la possession de la ciioso qui lui a été li-

vkV.

il». Pnpinien au lie. i o. dis Çuesl'\ins.

l'aui rrmai-qiu; que pour se soustraire

l'action PuNiricnne faut
opposer u:jO

réception liiée de ce quHi a la véritubic

propriété.
ir. Néru/r'u.t an / "i. des Feuilles.

L'action l'tililicienne nc.t pas
introduilQ

jiour (1,'pouiller le propriétaire de sa chose

(ce qu'on |)rut prouver ot par la raison d'é-

quité.. et ]>;ir l'c.xceplion (|ue le détendi'iir

peut opposer
eu allouant i|i.

est \ériliil>lu

propriétaire ) mais
le but de cette action

est de taire avoir la possession d'une chose

ii celui qui la achetée de lionne loi. et h qui

elle a été livrée par piélérence à tous au-

tres possesseurs.

•Y I T R !•: II I.

D K L A II ]: V j; N I) 1 C A T l O N

d u > k t i n r« k

Qu'on lient ii bail eiiij)li\(>o!iijup.

i. Pau! ut! /'»•. si. sur t'Iû/'t.

JLjr.svilles ont -4e- deux sortes dt- terres;

1rs unes sont sujettes h
une imposition el

les autres n'y sont pas sujetk-s. Les
pre-

mières sont des terres louées à
perpétuité

«ous la condition de pu\er une rente moyen-

nant laquelle on ne peut les ôter ni U ceu\

<jui les ont louées ni à leurs héritiers les

secondes sont celles qui sont louées k l'or-

dinaire.

i. Ceux qui ont reçu d'un corps de \i!!e

des terres à bail perpétuel ne d>iennciit

p is propi iélaires j cependant
on leur accorda

Inu rend;\l:l.

iT>.
Pampnniiis t'!>. ~i. o<l S<if.num.

Si semis meus ci'ini in t'iif-a sil remà

Hun domino rmat, l'uliliciuiia inihi con.pc-

teie débet licet po.ssessiouein ici li.uliiu;

per eum iul tus non .sim.

i(ï. Ptij};nutnus h'h. ut. Ort:p.r',>n'tm.

l'aiilus notai Kxceptio juali dominii

l'u'jliuiunu.* objicienda est.

i-. Kuratiiis Vh. 7). \teinlmmarwn.

Publiciana actio non ideo coniparala

e^t, ut res domino auleralur (ejusi|ne rei
a:giinifiilnni e*t primo a<(|iiilas, deinde

e\ceplio \i en res iins.sessnr/.s non s' sed

ut is qui boiia l'ule émit postessiunen:»

que eju.s <-x ea causa nactus est.
potiat

rem luibcat.

T I T U T, TS ITT.

SI AGK II VKCTICALIS,

i i> i. s r

F.mp!i\ teulicaiius, petalur.

i. l'iiulusli/i. ai. ail Eiliet.un.

A \_<IU rivitatum alii vccligah-s vocanliir,

nhi non. l'ec'n/es vocanliir qui in per-

peluuni locanliir id est hac le^e ut tin-

diù pi o iilis ectigal pendalur, quandiù

netjiie ipsis qui conduxerint neque lus

qui in locum eorum successeriuit aiiferii

eos liceat. /Von revt'gali s'stiut (jui ila et-
lendi danlnr ut

priiatim a^ros lu slrn.î

coleiulos dit: e solemus.

i. (,)ui in pcrpeluiim fiuuliim Crpr:i-

iliini conduxoi uni ii inunii ijiibus tjuai)i\ i-.

Bon t'IIicianluf do:ini, lanien placuil
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competere eîs in ïem actionem adveisua

quemvis possessoreni sed et adyewus

ipsos municipes. r.

a. ~'7ï~`tr»~r,s?. [y~a&HM~

I ta tamen, si vectigal solvant.
>

5. Paulus &, i\.mlEdicturn.

Idem est, et si atl tessptts habûerînt

condiictuin liée tempus conductionis fmi-

ium situ. '*“ ri •
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Ti s p R m u

DE USIîFJltJGTtî;

Et quematlmodùm quis utatur ifruahwi

U scsraucTDS est jus aEenis rebos
uteiidi lïuendi salva reium substantia.

r'1 a. G<èfints;ii&ïê. Digestèrum.
" '-

i. Est enim ususfructus )us in corpore

i qùiû,siaï»la'fe!>, et ip4»BH«#ûi?0ê«e ësp},

-ï li ,J '••-1- iwv1 i.Â

pi Gaius fâk+ K^TO^®8"*?1!?*

=– i "i «WO»«»*W*i.-ï;- – – i^siie

(. l^ttmttBipraedtc^tria^Mrefogrtipibtest

]epiMti&i',itfS.ns|ratfr^titjhei-«iJiib!Sai|Hif;, rl

[iïatB-tâ'çtttmmiftutâuaiï Darfr autem ij-

telll^tîir, stittdtiserif ia fiindum. leg^

~m~~t~ye~tttM'N~&ttLS:!am6t<
tamento aùtem si quis

velit ii.snmtViictum

conslituere pactionibus, et stipulationi-

.Mistdeffiçei'elKttesii. fi^

r- 'j, $. ù CoustituLlui" auteniusu&fi-uclusuoû

tue action en revendication contre tout au-

tre possesseur t même coatre te corps de

«tof \>Y -v-.
i.,

,i a. ufpien au h'i>. i<ff mt* $d£»l | |O

Pourvu qu'ils paient toujours la rente cou»
venue. I >

"S. Pmtlw M %t.mfF&®t>. i

Il en est de même à' l'égard de Cens

qui tiennent ces. terres en vertu d'un, bail

• à longues années, lant que le temps du bail

n'est pas expiré. •-

','[ r. Paul du Uv. S. sur Niellais.

Jj*O*E«tBlêîfMîj*^«lï d'user et deiôui3- de
la chose cVautrui en ettcoaBërvanf Ja subs-

tance. • ^r}-' "l-?l .v> ;>' v

a.
Celseauliv: tt:M-$^ ->J^ t

Wé, 0»<p9 1 M i#!t *»t far;e^n!«%«(tet:^taêp«
ère avec lai. f z^ .Sfl^^ i ^i
5. Gqiwsau Iw.x. dû Journal, <xi dit Livra

pa peut constituer; un usufruit sur toute*

.SOrt«^'dtiiW»S.f0lîsfcpâàiBtoi«^JBl fMèm-<

mawt ;à> ffia. héi^îer ^erjÉy^r:à:apiêl4ii|Mt

-¡ru~i4_~ rb.iera,~Ástr.,itI*tt,.tik,~
délntranc^ d" legs en mettanl le légataire en

i'
possession

du "fonds", «ui
f«m[>léiuenl en le

laissant joute» .Çwjppiî «MQ)$<««MtÛK VA

usufniit par îles, conventions et des contrats.



De ,ï."«;'«»If»OlT»'1

^ï'ttfc-.iA llâiistlB».K-vI»*KN-ï!OirfR»1

ment sur une terre sur une! maison mai»

aussi sur dés esclaves dp chcvanx etc. •

2. \lais, de peur que la propriété ue devînt

peur jamai s absolument inutile si l'usufruit
en ëtoit continuellement séparé on a intro-

éuk plusieurs manières d'éteindre l'usufruit

et de te faite retourner à la propriété.
• i

3. Le simple usage s'étabUt et finit de la

même manière que l'usufiuit. •

• 4. Paul au &T
a» sur fEàt't. •

L'usufruit est plutôt regardé comme «ne

partie du domaine que comme une servitude,

J|t preuve en est qq,e l'nsulruit peut êlrfe,W
cordé poui commencer à l'instant, mpour
ne eoiumencér que dans un temps marqué. i

%f- Papiiwm m w* 7. des, Questions! < à

L'usufruit péjft «fis «wi angîne êti-e^ac-

1

cordé Ji plusieurs par portions divisées ou in*

} divises on peut le
perdre

lorsqu'on laisse

passer j sans s'en servir, le temps prescrit par

la loi. Parla mêmeraison, la loi Falcidia peut

le diminuer. Lorsque «teint qui do^t 1 usuii m't

vient à mourir l'obligation se
divise entre tous

les héritiers par portions; et quand l'usufruit'

est dû par. un fonds appartenant à plusieurs
maîtres 'si un d'eux a des raisons de s'oppo- |

f-,ser, l'usufruit n'est
remis

nue pour sa part..
..m ? "i«.'v' .s-Vs1-

'• , i- f

T 6. Gaius au liv; y. suri' Mdit provincial.

[ II y a plusieurs manières de constituer un
ttsuÎTuitîpar exemple, dans un

legs: on peiït

teême léguer la propriélé sans l'usafririt qviijen ce cas, ttfèe&f. èL/héiiier..£''£, ,t }

i. L'usufruit peut encore tirer son origine
~ûe~4g~ï~n~~ ~;ë 'p~'ft~' tL"ntæ 1SQt!CèSS{œJ,

ou d uuë chose commune .parce qae le juge

"f. 'bJ¡ .w.utê '1Jr r "d, Cj RiJ.'tp.'

*y,;3V|Bn="t"'iBisfflto)M rion-seulement

.J^M^jàéViBW k^éjl pai. les ^émanes,,

'=~~1::JQ~!J I\p¥-,I.,p~~e.i'

~}'y~<~pN6e~"ë~ m!'t'<I1\ ¡~

:~6tê-~ l'ús\ÚJ'Úâtj

i' ,f é "9, 7f "f~ Y -r.~
)l"J,'1},;L-

x; .,s· r ~1F r; ~`F4"t~ fi~f' ,~lt1' ~llaw ,1

'it-Gr-l4P~ kiÙ8~~i~
frniîs,clg la chose appartiennent $).; Fitstlfriil-

C t^|*j|t^k^ëM«u»t'ïùit-tfftirtW
<'

lv ^Je^'Ê^i&jÈinflÉjîstoses'iaô^flMir^f"

`,~ n. 3.~ ~a~~tap'le~ ~a~s I~üè,~

tantùm
in fundo et ajdibus.verùm etîain 1

in servis el juinenfjsycieterisque rébus.
<

g. a. Ne tamen in universum inutile»

esseut proprietates > semper abscedeirte
usufructu, placuit certis modis extingui

ùsumfructum et ad proprietatem re*

vetii. -?, r

|5. Quibus antem modis nsusfructus^

eteonsbtuitur, et finitur, iisïlcm modis

etiamnudususussoletetc.on5titùi,etfiniiî.
1 4» Paulus lib.i.ad Ediclunt.

0

Ususfructus in mùltis casibus pars ào^~
minii est et estât

quôd vel pnesens
l,

vel ex die dari potest.

§i Pàpiniantis tib. 71 Çutestionttm.

Tîsusfrucf'us
et ah

iiûtiu
pro parte indi-

TÎsa vol divisa constitui et legitimo tera-

pore similiter amilti, eademque ratioue

per legent Falcidiam mïnui
polesl, Reo

quoque promittendi defuncto, in partes

liereditanas ususfi uctus obligiitio tlividi-

tur: et si as communi pra?dio del)eatur
nâïfco ex sûcw défewten|e» pro »ète

i#-

iendeutisjet restitutib. "

6. Goûts A f. ad Bdictum provincMc,
y,

Ususl'ructus pluiibus modis conslitui-tnr ut ecce si legatiis fuerît. Sed^l pro-

prie tns. deduclo usufructu legari pfttest

prÍet,~ ¡.~edÍ\C, to::usv~ 1~P;It1', 1.. Àfeat

1
ut apud heredem niStieat îisusfrùctus.

§; 1 Cçnistituttur 'hrihue usnsfnjcfns
et jn jndicio familice eiÉiscuiidae:, et com-

muni divîdundoj si judéi alii proprieta-

teinadjudicaYerit.aliiusninli'uctum.°
7 ^V'ifV1 j'

• < M

g. a. Adquiritur autsm nobis ususfrue-
tusnon solum per riosmetipsos sed

ctiam

1 per eas quoefue personas quas juri
Bas»

tro"s«i)jectas habêmus, -J'

" f “ te Nihf .{tn^t'3ob$ •mvtr'mbfr

herede insfitute legari prôprietatem de-l>

~Q'llSDtJ'l!œt.QoI,dj"
~t g

a

,ff. 7 .Mtpiunùs lib. iy^aéSiéhmt* •

-t- Usufructu legato omnis fmclus r«'ad

fine tuaiium pei'tiuet. E t aut m siiîf saxt

'• «ei Hwlâlfe'BsosfilIctaàlégftoifl •% ~l!

§« 1. Rei soli, ùtpua, »dmm usu-

um unufaixtu* w

;ourtiiuin.r •-

Demlsriiu.

Quitus mrïtk

ut» cnnslUui–

LtLt^ et fiaiturMi <<

A<t~t~*ï'Nt!
Ih~k4iêt rft 4!<ftt
tW<*mh `~

1~HMS'ncta~<!t)t
ilivkluu.i s(i ,w-
lîoj et ex ftêkg
&~ l3e.' ~si

I I
-if ·

ri'

1 1 1 j. -j

•' Da adjugea-'

thmet~

it;~p

-W~.j~~JM't-

«onojinnifructu»

a Jiiuirilur.

*• j•-J-'r^i

prie^ile ilsniiuo

(]k redis legata.

P' 'i ~°f
uJj j-

“ '"
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fructu legalo, quicunque rediltts est, atl

usumftnctuaiiiim pertiuet quueque ob-

• ventîones sunt ex «sUfîciîs ex areïs et

Cîeteris, quaxmique a-iliurn sunt. Undè

ctiam mitti emn iu possessîonem -vidiia-

ïiilii'.swKuiift causa damni ilifecti, plaeuil
et jure ilommii possesstiriuu cas

suâes si

jtêiîsçve)!€tnr
lion t^tveiri t inee <|uict|i;ani

amilteie, tinito usniViieta. Hac ralione

Labeo scribit ueis
_*dî0cîttia Ikere

do-^

lu'uio, te invita, altius tollçie: siout nec

• «rea» usufrucfu legalo potest in'ïtre« aêd|-

licium poni ip-iain seiilentkui jïulo veraiu.

u
J* â» Quoniam Igttur suinta

!fifflctiis

rsî ad
$nn ppflinet reiieerè c[u<>qtie;eum

•Kiw-per ;&tbîiriiirf éogî, !Ç«kwft lîfaro

sdecimoçctaro D Resterai» sptiîitfcs liste-
if'iius iameu ut sarta tecta babeât: si

"t *|»a
,ia«i@iiJ vetustàii» cïJïkassewt { uéït-

•

1 iruni cagï reficere: sed sîjlieres rtfece^

Jtttp&M'tiMmifÔ'Bttt~BttML )ttt. ~ns~~ C~

-«bs de iwpdâ «aria teto Iiétewai qiéerk" I,

Sî qu;e vetiistaje cori ueiunt ri-iicere nou

copîhirî'.itaiîcaigltiBj'l'efegtte a<î'^un'

peiïi ne t, quon iam et alia ouera adgnoscit,

«îsiitïuc'tu Iegato u tpnlà slipeudium vel

tit^àttmi *ateii«m jflel.itjmeiita^iab ea

m reli®l»it et^taiManeélteà Mira te%%«4^-

«ittbse>4b*b-_ :'Vl- i
'"

<• .-•' '> ':•
•

1_g, ,sr'Cassluj tjtfojîH^yiif ft^e*^

iavo
juiîs civilis, iïuctuarium per ailn-

:b'tJ.J1). æ.rikè~ ~\Iema~~it. ;,ldllp,

r6!e.t6'~t!]r&rbo~ëa:At&t~Mtat,haM!

v^k esse.-îîcratmsauléBi libifo
quarto

,1~~m't ,~p!~&a~hea~B~

piftiïhmt mvtàfiànhi WfifWtl ^aià Be#

'at'ai'È prohîheri ptrtestj aitt
côtew:

nec

soin m liocessarias refeelioues (hcturûm

«Rii PtiaiB volupUitis causa, ut tectoria et

1 jèviiBjïttta, '«tânûfe.&cffrei nei[ue a«-
lent

aiiipliare, née utile
detrahere

nosse i

' -[-m^» AK i- ?

lfmm&, foM Mttiebtii. S~

(ÇwâniTO Jtie&s TCfîMiteUï sit «jte

^suiciifia^ yera.etti' m •>
'

1 1 I
âiE fi7lE~T CrjSk!

qu;œd~lm"lt1Dt-

~l!\1tl1l~t~

l'usuli-uît d'une maison l'usufruitier a tous
les revenus

ijui en provieonpnt tout ce qu'oa

peut percevoir k l'occasior. de* Mtinwiis de»

places et des autres dépendances. Si la mai-
son raisiné menace ruine, il peut stemamlçr
cautiou an voi.sin pour la ié|iaration du dom-

mage iju'il en appréliende et sur son refus il

sera envoyé en possessiou; il possédera mê-
me la maison k tilie de maître si on conli-

ii ue de lel'iiser de lui donnev caiition, et il
1 n'en perdra rien à la fin êe son ustitYiiil. Par

cette raison, L.ibéon pense (hut
le proprië-

taîie ue peut point élever
un bâtiment malgré

l!n«nfruîtierj comme it
ne peut pas même bâ-

tir sur mie ptoee iottf un'smte » l^tsafiMii, Ce

sentiment me paroît vrai. '•'>

2. Pnistjue l'usufruitier prend tons les

fïBÎtei C#b« écrîti,?iu lkré dk-hftit au M-

gesto qntl ^eirt être feroé par arbitres fiiâe6
tes réparations; de manière seulement que
tout soit clos et couvert. Si dçs murs tombent
en ruine par vétuslé l'usufruitier ui-le- pio-

pi'itHaîre ne sont point obligés de tes réparer J

si le
propriétaire les répare, il en laissera

jouir l'usufruitier. Celse s'exprime ainsi sur
la raanifeie dont l'usufruitier doit tenir les

J-ïteuKGtos Èt«6UVi«toiIlg'rts| puhit* dîWlî

obligé de réparer ce qui est tombé en ruiiie

par v(-l liste; il is'esi. doncebargé <|Ue des ré-

pp rations légères conïrne Ùest iâi%#dé "Su-

iJir quekpies autres charges tels sont les im-;
pots au tributs, lés salaires" ou les alimens

Sojrf le bien sfe tréjuVe ^ar^ê; CestâtissHk»-,

-Mat!e~M.a'n.tt<Te;te6~~r
(, '<-<-

1 5; Clfôdrisréèïît aussi, au livre liit fin étek

civil, que l'HSufruftier est obligé, à dire dex-

^c#s^ âe^lfMpe tes. ï^amt»^^» 'jouter Je»
arbres sur qnoiATÎstoii remarque que cela est
-Vrai Pfëratius éciif au livre quatre de ses

feuill es <pœ in n»p#ftifeJiiè -peai. '^»k
"ffl*

f ©Aè*t'iûBiruîtjëp ie it&é é*s ï6jto;iti6M^
parce qu'il m peut pas rempêx-r,èr de labou-

vw
(*d^wWwV*1lr«»fcMef1f*S* &)*«;-

non-seulenieiit les riparkUons liécessaires
niais mênie celles qui .sont ëe pur agfément
coimue blanchir te* AàSs, «|tM!Sl(* tes c|»9itt-

b;-M.t~~<f)6m~aM~ 7~ ~Y~ ~l~

peut pas aiigmenler les bitimens, ni en ôter

,-çe epi peu^êtee utiles -"?' • -s-

1 Çuand même il devrpit replacer des cliôr-

• m mmMmfèsj; «I
ce sentiment "éà.xpà»
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LAMANIÈRK d'içM' Jf O » i m,'

f a ~~e ~f~ I âuÎ .5'~ff/a~i.
v Sî wt a légal l'usufruit à'tmè te**© » tons

tes
fruits qui

ea naissent appartiennent à l'itsu-

iVuitier, ainsi
s$w tout

êe* qu'ori peut en per-

cevoir de
manière cejwndtfnt qu'il j«y«se

en 1>mi paie île thmillo; car Gelse écvit ai»

livre dix-Jmii dit Digeste qu'en peut le forcer

à mettre les terres en bon étal.. i\> •

i. S'il y a des abeilles
dans ta terre, les

fruits hû en sont dus.
sj S'il

y a des carrières Am
plefte;

He craie

bji àe ssWeàisaMiîjMl qu'il pot»**» sisn servir

en bon pèie de famille. Je suis aussi de ce

sentiment. • ,•
'

'-> •/

3, Sloa&trpuiréi quelques mines agré* le

legs de l'usufruit elles sont aussi coiiipvises

ttas le
fcf$fï par«e qn'âa «" légué riiaifrw|

de toute la terre etiion pas seulement de la

superficie. <\^1 •_ L
i-

4- A l'occasion de celte augmenta lîon j on

demaudece qu'on doit peoserà l'çgand jlés

Ifc^çï(»s»âei«rqf»|à«r«teïjij|e-I4tii laWf« 3 et

il est décidé que l'usufruit 'dés acciois^emens

qai -&fïîvé(»ljïnïep«jlileaeitt appBU^enta Vî-

sh fruitier. Ï^Iais Ecgâsus
écrit que «1 une itc

étoit liée Slil' le fleuve voisin, de la terre su-

jette à ftttofiiiU,"l'uaîjfi:nï^ep
tf«a aurôit {^f

la
jouissance;. quoique ce :%»t uii accroisso-

aoeht ||â ptôpriétè, parce que-cettoîte du-

v T&sïrt-1iMk«ttB.Uni fe'n«ls; «frH veau, dont Tii«te

fcuit n'a pas été légué. Ce
sentiment n'est pas

^ùasX»aée*flBt,»ftr lë»,fteeï^sffetaeitt însêife-

sîbles et catliés augmentent l'usufruit mais

Mj^qfâ&i&T&qg&ito^'yÈÇptip à®, la tétee,

sm$ â^sme^à^} dé, lèypElepriitë» sâà*

,J4wa«ftàÈe9FiJ'ÎMBfM8tii. • ',»it-
' j1'- ••

"sji.C^as^i]T,.to
ivre feirft du toif

T*t j

«rtfJtîi^ieàu» ttie

là cha« se appar Uen-

~B&it~~ttSt~eE~.it~M par .ec!N~tte~

îttlè^ist^&iéllefe-fêâbf. 1- -“ '-•••

fi-JC.t^fe;%tife d*tiéè.piq)&ilrè appartien-
.

aent ausa à rusufruitiex de maniferc. qu'il

.PhI," .tbj~'(t\u'1~"p-~tf4¡¡}1 ~ô!'f:

,Çèpèndal1ctJ'~U¡'Y~èd~i~ ,I!puu~e"

p©u^«lBèteaitîffà $Bj0tot» -itofSie teetç-f
car

nftç pépinièi*} est cegaidée
comme tous

Içs àuttes instninieas nécesssires à l'e^pioitâ-:

tiond'ùaéterreyet qu'on doit rendre à a pro-

yrytaî^|ik:.fiteàe,'sâiM»l#(Bit».;i \?si

7»'
L'usufruitier a I» jouissance, âë té qaif [,

¡ ;~t4j:i.1Ii~ -eytw,.iJ: c<pmSlftnt'

g. Idem M. 17. ad Sabinum.Item, slfuèdt ususfi-uctua sit legatus, ¡

qujdjiiid in fundo Kaseitur (jiwlquid

5a4ft peri-'ipi po^est, ipsius feuctus èsfcs pie

tamea, ut DOiiVvki arliïtiatii fiualui-.

Nam et Colaus libyo oc tavoJooimo Diges-
turuin scribîl cogi eum posse rec-iè calera

-
, •»'

g. 1 E t si apc's in eo fundo sint > «àt-
runi qiioqus ususfruchis ad eiim pe> tinet

_§. z. Sed
sî

btpidîcîj»as'3iai»eat,et
la-

jntleia c*d«re jrelrt > Vei ci el itbdimis ha-

beat' vcl aseiias. oinnibu* Iris usai uni

Subi nus ait, qu«si bunum patrenifainilias:

quani sentenljam puto v#J"anjl •

') J« 5. Sed ai Juec raelii'la
po«t

nsiiin-

fruchim legâtujasiatiùrMto.fcèB» Wîos

agri relintiuatiir ususliuctus, non pat-

tiitan'i èonBj»«wtur )eg»fc
''l

,"• L

i 1 4.j iQiac .Vfcîwis inacWwa esfv^ii*
soîet în eo quwd accessit triuutari Et

plaçait alluvicmïs cfnoquê usumfwjctiiin

*â fractuarlupi pertuieiCi Se4 si insnla

juxla funitumin fîtmiine nalu sit, ejus
1 usurûfructuum ail irtictuaiium non perti-

j iiiei'fi IVgàsps «erîhît ,,li^f t pr»prîet«âi
ac*

1 ceolatî essç e'nim yeluti pijipiiaitt l'undtilMS,

isttjîss ususfructiis «4,
te |»*h ipwtinBatr»

^us»
spntentîa non estsiâe ràtkaiej: nftm

,-Wbi latitat ïncFtëB^tpw^TJsmujueius.
s.

augetui- 1 tjW autem apparet separatmn

fîruelBarîoKift*ocedik
n

r ,( ty,ir :;“
4

\S* ~y~·Sit~3°~ ~s~
·~`~7"'é~Î~1-_

1 num reditnro Cassius oit libro oclavo

}ttfisrfS5fe'ilj*i..ajl fractua) iûm perlinere.;

Ergo et pisealionum. '••{*
"' .^t F

g. &Seminarii autein
Içuctuni

puto at);

>ÛTietûaruinii^ei1îuére,:ïli tama»; utrf

Wilito:* *i jBtisé(iù%ai%Vli^itf débet
tamen conserendi

agri cauia semina) iuri*
paiatum semper renoyarc J quasi

rinsfru–

juèuluni agri ut tinilo usulîcuiitir,
damiliû)

.-M~~jtt~
*f l "l'"

-r,f '- '-i/ '! 7 '«• >'K
S» 7. Instmnicnti aute^in fruetnm liaBere-

débet; veudeacli tairn^i; j'acultateia 119a

1 -î •

~Ctft<Kt~

I

ir,

Vt9iJ>»&6».

1
T)e,1"gitti.4,,1;

C1'eüreulnis~are-
M* 1-

vj. I

~"¡;l¡>l1i;"1

'Ue <t(t<3atte=

et iusul»

t

j

r,

i
'-y- I

i. f

i

i

1 A

~P" )t~CU~~<

Te»a*ïo«ilrt« eh

1

I)q seminairi*»

? L

ï-> "o

Ï~ia~MrmttB~~

to ruixil EU jrt-
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lîpio, silra, »rurv

d.uelu,

D.- ail.ru Huk

e.ulvs. >cl tlt–

jeu,

De nave.

•
liabet. Xatn et si fundi ususfnictus lïirrit

lej^atus, et sil agei undè
palo

in i'inuliim

cujus ususiiuctus levains est.solebat pa-

terlamdias uti \cl silice, ol nrnndiiie,

puto fructuaiïuni liactemis uli
passe,

ne

ex oo \(*mlut nisi loi lé ci, vel

silviu palans vel arundineli ususfruc tus

sil
levains

tune enim et vendere potesl.
IVam pt Trebatius seribit, silvanicaduam

claruiuliuctumposse i'ructuai uimcccdeio,

sicut patoifamilias cu-dcbal: et ondoie,

licel
palerfamilias

non solebat vendere,

sed
ipse

vi t î ad modiim ciiiin référen-

dum est, non ad qiialilatcm utendi.

10. Pomponnai lib. "< ntl Sahi'iuim.

Kx silva cii'diia
pedamonta,

et îamos

ex aiboro îisuriiitliiai-iuin suiiiplui lhii

ex non i-icdua, in vinoam snnipliirum

ilùm lie lundum duleiioifin iuciat.

i t. Pau/us lib. ">. F.iiittmialonim Alfvni

Vigcslurtim.

Sod si grandes arbores essent non

posse
cas ça'dcrc.

13.
l')i'anu.i

lib. i" ad Subinum.

Arborihus eviiisis, vel vi voiilorum dc-

jpclis ns(|iip ad
us mn sinini et villae

posse

iisitlViielnarium ferro T.abeo ;\it noc

maleria ciim
pro l'r;no usuriini. siliabrat,

midi" utaliii' li^no: i|iiaiu scnlpiitiam pulo

vpram:
alioquin

et si loliis a;jçer sit lniuc

rasmu
possus, oiiincs

arbores aufenet

l'i-iu-liiarius: înaliriani tainen ipsinn sm-

cidere, (jiuiiilùiu ad mIUc reiectioneni

pulal possc ijueniadinodiim calccni
in-

i|iiit, coijiiciv, vel afenamloilei'e.aiiudve

«jiiid
u'diiiLio necei-s.ii"ium biiuieïc.

i. Navis usiirriictu !cp;alo lira i-

pandtun uiittciidam puto.heei naiitiasjii

peiiciihim imnijiioat: navis eienimad lioc

parainr, Lit na\
ij.ct.

J. 2. lits vel ipse Qui ea

te,

en rien vendre; ainsi.. on avoil lésjiié l'usii-

(ruit d'une
lent- dans laquelle ."i(; trouve un

champ d où le doliinl lirtiit des pieux des

saules ou
des roseaux pour exploiter su terre,

je peiue i[ue I iisulriiitier en a la jouissance;
lie manière

cependant qu il n'en pui-.se rien

vendre à moins qu'on ne lui ait li'^ué spé-

cialement l'usufruit ô une saussaie ou d'un

lieu où croissent les bois pour les pieux et les

roseaux; alots il peut les vendre: ear Trélta-

sius écrit que lusul'riiiticr peut couper les

bois taillis et les roseaux, et les vendre, en-

core que le père de lamilie lut dans l'usage"
de s'en servir

pour lui et non de les vendre.

En eli'et quand on dit que l'usufruitier doit

jouir eu bon père de famille, on eut fixer les

Jiornes mais non
pas

la
qualité

de sa jouis-
sance.

m. Pomponius au lit: j. sur Siibi/i.

Dans uu bois taillis l'usuliuilier peut pren-

dre des branches d'arbres; il ne pouna en

prendie dans une haute futaie que pour faire

des écLala.s
pour sa vigne; niais toujours de

manière tju il ne détériore pas le fonds.

i i Puni uu lii: 2. </< l'abrégé J-rJlJinus sur

/c Dfgi'StC.

L'usufruitier ne peut pas couper les grands

arbres.

ir>
T'Ipien

nu lit: 17. ç//r Suh'n.

Quand
des arbres sont arrachés ou ivnvpr-

sés par la violence des vents Labéon dit que

I usufruitier
peut s'en servir

pour
son usa^e

cl pour celui de la terre dont il a l'usidriiil.

II ne pourra point se servir d'un bois propre

à être travaillé pour son bois de chaull'u^e

su en a d'ailleurs. Ce sentiment nie
paroit

juste; autrement si ce malheur avrivoit sur

toute la terre, l'usufruitier seroit le maître

d'en enlever tous tes arbres. Il pense cepen-

dant qu'il peut couper
du bois de charpente

pour
les

réparations de la maison de même

dit-il qu'il peut
avoir des fours à chaux,

fuuiiicr tes sablières, et prendre
en un mot

ce
qui peut

v'rc nécessaire pour les répara-

tions du bâtiment.

1. Celui à qui
on a laissé l'usufruit d'un

vaisseau peut selon moi lenvo\ er en mer,

quoiqu'il puisse courir risque
de taire nau-

frage, car un vaisseau n'est fait
que pour al-

ler en mer.

2. L'usufruitier
peut

ou jouir par lui-même,

ou



B«"i*if*Pf aïriT ,\kt ~pK tx alitiliÉ s'en jrô^t»,'|- ~°

^«Vfevi'r*^ .:•>- -7- •.•" ;•

«*••

#tt Céder j louer vendre sa )enîssahee un
autiè 5 mt cVst jontp qn© louer oi£ ifendf è«p

jouissance. Je pense mêmequ'il jouît loris-

qu'un autre tient la jouissance de lui â titre
de précaire ou de donation et par consé-

quent il retient son usufruit c'est ce qui }
été décide par, Cassius et par Pégasus et ap-

prouvé par Poraponius au livre cinq sur Sa*

bjn. Ou retient l'usuiïuit » non-seulement

quand on loue soi-m&nesa jouissance, mais
,,1

même lorsqu'elle est louée par un autre qui
entend faire les aflaires de l'usufruitier coni-

M} l'écrit Jaûsp au Bto# iEealé-*uiq*En.*e-

roit-il
de même si quelqu'un faisant mes

a£-

làir'es en mon
absence et à mon insu Jouis-

soit en mon pont sans que je lui eusse
lob» ï

,
Je retiendrais ejneore dans ce cas l'usufruit.,

comme récrit Pomponiùs au livre cinq .paroe
que j'acquiers contre lui uneactionfen consé-

quence dé

sa gestion; pour me fahmrendrecompte de la jouissance qu'il a eue. -|
<;

S^Pompoiuus paroît indécis sur celte quW
4foa |Sî job

étetav^dçnt î*âi

l'usiifaiit, s%sl

enfui de cliçz moî et se fak passer une
oHi-

gationkson profit en administrant mon bicD,

ffli s|
fei %r«-san» 'eteft^pfrtK»» #re! qo#

¥&tytâ£ki$ lWà&««ît; çèfiauïé,»1 «n«atfq»*-
raut par lui d« cette manière >fesuis censé

en avoir la jouissance ? Il incline davantage
4

croire
que je retiens par là l'usufruit,

car il

,«teW iQtovertE qà'ôâ *ewaxt t^ittfisât §sur de»

sesdawsdêiatjOji^at se sert, pas > duiaqaW

làlïlt/«»*ié&i'p%r?#etffW,-v*s^u't*,
esclave est malade, dans l'enfance, ou par-

'nj~, ~r~n~~ si~ ~~r~s~~i~tï
'<

î puisse tirfsr aucun service^ En effet si on la-'

jPWi^t^fittetigie-ife^iHisiBt'ttéEaè qnWl^irti,
.t&p~~M~Mf~t~ OIt.P~ CO~~q11.

pàst*Éé*^ J'p*(iFr«ilr"|MBeÀ émt, taL.Uvre.

<~te~aq.B~tte~~)}n~tt<e~l'&sa..f,

^Pt.wi ^elâjwii'iia^fen'Mte;1 qwani'r

,~Jt$¡~~iièn;àn'4f1. 'r11W~'

frùîtieirljparce que; dit^il là même raison a

qui coiîse^eaiipropriétairela possession sut:

«ak.e«|ltt^^t.^rÉiif^teîenip^^fittsi)jfii^&'J

¡ 'q1'lJ~u;ai* ."i-

•J.à£ "ffê^ mêmej»*Sçbnsûlte-.feiaaliîiBrégtfei

tjaestion: Si la possession de la eBose sujette

&J'às«1%ttt ^É»#ft4 jiïi autre, comme l# tteo- •<

priétaire cesse de posséder la chose Fusut rui-
I «pi pli^i, •uttt.jfliB'-iiBM^Î,' H,litt ^.îaltoïd;"

^onpouïroit décider .que J'usut-uit est;

re,velaliifniendamconcedere,vellocare,
Tel yBaidére potesti itam et qui locat uti-

tur et qui vendit uhtur. Sed et si alii

precariô concédât vel
donet.iputo eiun

utî atque ideô relineri usuinfi iictum $ et

hoc Cassius, et l'egasus respoiKleiuut, et

roTnponius lihro quiuto es Sabiuo piobat.Noasoh'un autem, si *go lop*réic» refii-

neousninfructuni sed et si ul ius negotiu m
nieiim gerens Jocaveritvusmnlruftum

Julianos' libro trige.*imoiiuinto scripsit.,
retinére me usunitnictum. Quid lumen si

non locavero, sed, Absente et ignoiaute

me, negolium menm gerens utatur qaîs,

et fruitlur ? Nihiloniiniis retineo usuiu-

fi uclum: quod et Pomponius iibro quiuto

piobat, per hoc quod negotiorum gesto-

Buuiactionemadquistvi. {, ''

'1~3)é .?0 p~~Wij, '~1JM!m~ tt.

tivus in quo meus ususfnielus o.sL,

«tinBletai'.alîqttid mit: ï»e^/welfot tri*

ditionem accipiat, an per lioc ipsiini.,

quasi vtar rel ineam usumftuctum f Ma-

gisque admittit retinere :j nain, safpè

etiam si prsescnlibus servis non utamnr,
tamen usinHfi-uctum retineinus ulputit

segrotante serw» » wéiinfante cajas opewe
jn ulte surit vel defectae seueetulis h o ni ine.

Nam et si agnim aremus, Hcet tatu steri-

j lis 'iitjïuiktsi.fructiis.nascptiir, r^4ne»;

mus usuinfructum. Julianns tameu libro

tiigesimpquùitoDigestonimseribit,eliain
si non stipuletur quid spj-vtis fugitivus,
retineri tamea <usum(ructimi t ^m qttft

«ttione inquit, rétine tur 'à proprietario

possessïo etiam si in fnga sei'vus sit,

pàiiratione eiiam asusfiruclus retiaetur,

Jl-4.'lâea!tté<5tat! Quttd'j" 4 iqpîs' p&
sessionem

ejus nactus sit, an quemad*
modùmà proprietariio possideri désinit,

ita étiam ususfructus amitlalur?Et prima

quidem ait, posse dici anjitti usumfi-ùc-

tuia;aed Utetaniittatur, tamen dicëndonl.

frurtiiarim Wi»

Ittf IVUÎIIUV
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T
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De friiclîltu*

furc decerptti.

tpiad iiitià

coiutitutuin ternpus ex re
iracluani stipulâtes est .frucluario adquiri

potest. Per quo<l colligi, posse dicî, ne

;uideni si possidealur ab alio amitti usum-

fructnm, simodàmihi aliquid siipulefur

parvîque referre ab herede possideatur,
velab alio cui hérédités vendita sit, vel

cm propriétés legata s'il, an à praedone:
suffit-ère eurm ad re.tinendum usunifruc- L

tum, esse afleetum- régnera .Volentis» et

servum nomine fructuàrû àïîquid facsrë t

(juie seuteulîa Label
rationem.

H

? i °

r'

)'

S- & Jiilianus libro trigesîmofpiinto

Digestoïum hactat Si fur deceipserit
vel desecueiit l'ruclui) matuios pendwites,
cui coniliclione teneatur; doinmo fundi/

an froctiiarîo? et putai (juouiam (hichis

non îiimt tmctiiariî, nisi $) eo percipiani
tur licet ab alio terra separantur, magis

proprietavio condictionem competere
ihicluaria autem furti aciionéilU quoniain
iaterfÈit «}«%, fràetus noij esse' ablatos.

Marcellus autem înovetur eo, quôd
si

posteà frnctiis istos nactiis fuedt iiuctua-

*)ùs» fortassis fiaut ejus: nain si fiunt,

(jiia lalioiie hoc evenit, nisi ea, ut uiteriin
fièrent

propiietarii ?\ mbx apprehonsi
frBCJuàrii etSempint « exempjo reBipfe
conditions legatœ, quœ intérim heredis

est, exislente autêm conditioue
ad le"ii-taiiumtiun3it: vecuin est enim, conûjc-

tionem

competere

prepnetario. Cùm au^

tem m petidetiti est dominium, ut
ipse

Julîanus ait in fœtu qui mmimiltitin', çt

ineoquôdservus f'rUGtuarrasper traditio-
uem acL-epil, noudùm quidem pretïo

so-

luto,sed tainenal} eo salisfacto, d&êMriîtt
ést condictionem pendere, magisque in; i

pendenliessodomioiiim/
>

'

perdu; néanmoins, s'il «'agit d'un e5clare qui, i

pendant

le temps prescrit pour perdre l'usu-

fruit
pas

lé Bon-iiisag© stipule quelque chose

au profit de l'usufruitier en administrant soa L

bien, 3 acquiert ] obligation à l'usufruitier

d'où on
peut

conclure que l'usufruit
n'est pas

pertta fluoîqiè'foSjCtoe «fît possédé par un

autie,
»il

stipule
au profit de l'usufruitier; et

peu importe eu' pareil cas que l'esclave soit

possédé par l'héritier $ en par eeluî qui a

acheté h succession bu celui à qui la
pvo-

piiëté a été léguée ou même par nu possés-
seùr de mauvaise feî 5 pan* Wall stffît p pitt1

conserver l'usufiuit, d'avoir intention de le

reteair^ et que 4pajHenrs l'esclave fesse" quel-

tjue chose an nom de
l'usufruitier et cette

dieinofl estïqaAf^ J. .J J'
,l-

è; JuKei au livre trente-clnc( du Dignité;
examine cette question Si un Voleur cueille

ou coupe des fiiiits mûrs quoique pendans
e.niat* 'par Ie|f»*s!^nê^v;qiii ptJf:é: qM J^kt

droit de le poursuivre en i estilulion par l'ac-
liOK;d@ «1? ]&ti6 l'ttsiïfrtBttfr? est-is» ïë

yrogêêhûte? ffl H'd^eide i|u#"cçtte action

en
restitution

appartient plutôt au proprié-
taire, pWpe jjH)||te»*ftiii4 tèiffîtëïpenimt h

l'usufruitier que quand il les à perçus toi-;

même, et non quand un autre les^ à séparés
de la têftg 5 tûaisjJ'wsolhwfiei? ynirsuiwa le

voleur pouf le faite condamner à la peine (ht

~6J)I.J c~è'dê' lint~ 'qn'il.aVQ. h,wq1}e t~

fruits ne tussent
point enlevés. Marcelluspà-

!roit d'un avis contraire à*celui de Julien la

vsmm ^ul
le #teiïrtHa#cffcst fgmti ,è» foûjts

irF^ançiit '£àr,la -suite à Çtt*^#tî|ê|f j "il #ft

abffpct Ht fn-ef M^ |.#e t/é ç« prafamltéï,que !qtÙIl1~nê_ If!¡. np som

pas acquis irrévocablement; au propriétaire,

mais seulement par mlérimi W cite, l'exem-

ple d'une chose léguée soùa cojiditîon!, dont la

propriété appartient à f ft&itter en attendant

l'«vénement de la condition gfï.pârôail lé«

~~M) ao~X~ ~a~fKt'eàf <i jC!M~!eat

quéi'acrloneniestitûiion de la chose voïée

le domaine est ici en siispèiis entre. Je pro-

suivant Julien lui-mèflie a l'égard des petits

des animaux qui doivent
èbtk mh\ la place

i
fle e#pi?r df lèafc{«fen i^iiafett MOH'fe t ci dans
te! ($l,où ~1~ ~rjr3f M~&nît, & f~

liTrer'uiMi «4ic«eç^ran|î.iljBfa.-fak-eBaï»^ayi|-



DE :)r:u's-u F'B.ItU. 1ft i 'DE.t. .NJ.1uÈal n',d,' "0 trI L
»(El-i.'ul»ff r^iri-T.ieï11 'bK^t'i' j»i**àjiis

d'eK^oitiiÙ

le prix, mais pour te paiement duquel ii a
J

• pris des anangemens dout le vendeur
est

coû-

tent i «mdoit dire dans la question propo-
sée, que l'action en restitution des fruits volés

est en suspens entfe le
propriétaire et l'usu-

fruitier, et que la propriété
inênie de ces'

fruits est indécise entre eux. \ij\- i'

ï$. I.e mf me au là>. i8. sur Sal/m.
Lorsqu'on a légué l'usufruit d'une chose J

le propriétaire peut demander caution, et te

juge
mtk interposer son autorité pour ta

loi
Jtoe donkçr car cobhims II pat juste «pie

Tw-

-snfruitier ait sa jouissance il ftutt ausâ que-.
là propriétaire ait une assurance de sa pi-o-

juriétér Julien étstft j au livre traite-huit au

'•B%«Srte i <p»e cette: règle
a lieu dans toutes

sortes d'usufruits. Celui à tpii l'usufruit est lé-

' jgiMn'est poûrt admis k. ta demander la iiéB-

yrance, à moins qu'il ne donne caution de

|oaif éiihoftpèiÉB^'feftijjtel ets'ilyàpiti-v
sjftpw copropriétaires chargés de Cet ipi&uit,
il doit donner caution à chacun»

J « Aîniîy hn ifcatîW d'usufruit
te luge

prononcera > non-seulement sur la manière i

dont l'usufruitier aura joui pi^ lé,$imgê\

maisencoresur éçlleà*mtMosvrâ îouk put
"l»siflte;->: ,> .•.

a»ïi'asiiftatigf «stetteatetenude^ëpay^r
}çsdommagesqu'il acauséspar le passéaii
propriétaire > par l'iicfiou qui

descend de la

foi4f uifi%éïjiar l'interdit Vpae le prêteur ao-

«ordec^ti'e'Éaa piûsS^ioùsÈ ^teatéè et clan

lâ^tifle^ «SI^ÈJ tedîtjrulteflfèàir il esteer^'

t to&fàfjim-Tjp'f ropriétaïre a~i«kjg0|»^çs 'cpntoe

jp|^lh;ïflï^r;»t| B^iiKî'EBCtîott p#ur le iîk«

l çc^idamner à la peine du Vol; de môme quit j

'«^^t;S»Mïs.-»çitjin;'e«^f un éttanger iulflU-r

=if«lt%mn»î*leslift«iwt'#te.a, mmm

îm»' famaBtdoît: à quoi serrait l'action que le

préteur promet au propriéUiire dans fous cm

v#tJ]gwjqBfâ.iy #,li0tt
& raction *le la toi

~A~!A'tl&e)Mf~ca<M~A <ttn<aetpcat,

i^son^rfil y îf'4eslfla? v^]^îf^in.-û£ la loi
'JfâjfilafciiB peaf avoir Beûj ee

qui fait q^i* le'

înagistiat donne dés juges qui prescrivent M
Boianière dont 1 usufruitier doit pair. En «îi-

fet^lift-^iMifel^Bffji^i^i fâ terp; qui M

façonne point tes mutina ,^ii Wsst détejpietes
lé.s canaux par lesquels on conduit Tei»,/ ,y.

n'est poinl tenu de I actiou de la loi À<(ijilia

(cette (qÎ ne poursuit que les ilfejits de fait et

1 non ceux d'omission: II m £kul
dire de même

.`~i~ ifi c~~ F'-y~,

.< '

i"i. Tdemlib. l&. cul Sabinum,

Si eu jus rei ususfruclus legatus erit,

dominus potest la ea re satîsdationeui de-

sideràre ut officio jiidicls ]joc fiât nani
> sicuti débet fructuaiius; nti fini, iia et

propi ielatis dorainus
securus e»se débet

de proprietate. Hase autem ad omnem

u^uiafractuBi1 jperuaet» Jùliâttts
lîbf»

trigesinioocfavo Digestorum probat. Si
ususfiuctus legatus sit ,non prius dandani

acliouen» usulructuario, quàm salisdede--
rit ,se boniviriarbitratuusurumfrtu'liirumi

sed et si plures sint à quibus ususfmcSus
relictus est, singulis Saûsdari opoi-tet.
' '-=•!

x g, i,
Ci'un igitur de usufmctu asitur,

pm. *ôlà»a qittôd;feeltt«l MiftrMfcaW;.

sed elialn, in futurum^ queniadmotlùm

Bjî ffuî débet*

u
Lr<- j-

''l g. 2. De prseteiilis autem damnis fruc-
iiiarius etiam lege Aquiiia tenelur, et

inleriiclo quod
i>i uut clam, ut Julianus

ait: najn fructuarjum quoqiie tener^Ms
actiombus, nec non fiirti, rartum est

sicut queinlibet alium qui in aliéna^ re

tideqiiid commiserit. Deiiiqne consultus

qak bdmnn fttit actionem polliceri prseto-

rem, cùm competat legis AijHÎliœ aciio ?l

Be«ç<>ûdtt, ^tpiKt îffi&l ea^os qrfteiis ce^afr

Aqu iliœ actio id«è judiiiem dari, nt p)n$?

arbitral» utàtur: nam qui agruhi non

proscmdit qui -vîtes non su lisei it
item

afjiianimductus corrutnpî patitur, l^e

Aquilianon teaetur. Eadem et m usnaiio

dic&fliia sunt. i-,
* » ? ,Î

6e ani-adet2aae

1I11'<U>tu.~¡"l"

"1'

¡ l"
7

1
"r1 s

f¡<
I,

i, ©eatlwjjrîpjVv

Jici«.

1 i

i v

Quïbua actia-

n9JU& oh daptna

icraéterita irtl°ctn~

-arîiiB'teâetuî-É &t

itutu~riar



i
» i jd ? fi' », V I If 1 t i t

sïïawr «r«»
g, .3, Sed sî îttter duos ftuctuartca ait

~~3. c"lroVl!t'8U1.>I!hliiUU111 III;;d),
tm~lQmQ91f-

tavo Digcstorinn scribtt, Eeqnissimuni
esse, quasi conunimi dividundo judïcium

r dari vel stipulatione inter se eos eaverè
qualiter fruanlur. Cur enta, iiiquit Julia-

j nus, ad arma et riiani procedeie patiatur

• J>rœtor, <jnos potest jmisdictione sita
-i'

componere? Quam sententiam Gelsus

«juoquelibravicesiinoDigestorumprubatt

1 j j et ego pute veran*» .-
& j*#rVt*i- g» 4. ^ftutÉOSUk» causam pr«pj?i#^s

frmtnn-iioiem;
deteriorern facere non débet: raelioreia

.et, deleri"m
J' t Et fu ho.

fc&^ÏÏS %ere
Potes*- Et aHtfiinài pstMsusfracliis

legatusv et non débet neque arbores fra-

giieras excWere.nequé villaiu diruerè, 1

nect[uiaiuanifuceieî»permciemproprte-
1 talis.Etsi forte voluptavittmfuîtprsedium, 3

<
vfeîdana.velgjwhifiaaésryeldèajBbiUltio-
nés arboribus înfiucf uosis opacas atque

aniœuas lvabens r fl©n
d»bBbtt iéjie^i», 1S»

1 | ftrtfe ktfto* olitefo»,
fecîât ,f

v'à îilîki

i •- ><t

i cjuid quod ad reditum spectat..r\.

"r' V
~r Ua' 13lRIG ~` ~~tfi~n, t~~i~yj'

? ! '*bI creiî WinSs .j vel ar«tfï|j»Hi»s vpsx

1 `, ~~S~t1?~~ ~t~ ~i'
• 4' ;iH*iiiâ^e1p^ki"'à-'nj»iit8gw.^S^ àé-,

cessariam btiic rei otcupaturus est.

|, '< Pioindè vehas qnoque lapidicinarum, et
·

LhjusiuçkU metaUorum inquiiere poterit

' .««|« pt ]mt4", *$ Mx$®td,Wmlfhiwké et
seris, éf feàStî, et cœterorum fbdinàs vel

i1
«pias patevKimilias iristhuit, exeicere po-

F ifckit » yelf ipsfe-^wtiiuere, si nihil agficul-

.11 J ~ce~iC., E~' 1}J, ~Jè')~4.,

| iasftuîvplns «éîta" M, t^m Ja «À,
vel œbm&s, vel Wiiwtfe', q«w fij'eiwat,
< îbrsitan eliam baecdeiicei'e pateiit sitiui-

L demeipermittitunuelioiarepropietaiem.

-L • | 6* S famest qtrae jnsfjiiitt «sufrèisàî-

> t fitlll..i~lI,a~t"cœ]t.m'~n.V~Ha.a~Í,;t~
u', jua^iium appamlum «int tlesi'leratura,
j -J TBjflSeiittifeilèj.wl'ieiiiliaritftf, <jqfBÙi»ja

') pofestsustiiïere propiieîâïins, iito vîde-

' ..Kttar .vîrt toi» j rintratu frtri. Sed nec!

r aedificium çiuidem posihi ruiil
in finido r

"r nisî t)n6d ad i'ruoluia iwicipieudum. ne-

'"' "' dessâôuiii sit-ï .j' ,.>. • "<_ ,-;.

S.i Mats» si deux usufiuitiers sont en con-

testation surla manière
dont ils doivent jouir r

Uwt juste de leur atcorder une es|ie{ie d*èç*-
tiou eu paitage d'une chose commune ou î!s

«loivent convenir véciproquemeut avec can-

1 tton de ta manière dont ils jouiront. En effet,

dit Julien pourquoi le prétetir laissera- t-il re-

e&atk aux voterde liât des personnes qâil

peut concilier par son autorité ? C'est le sen-
liment de Celsc au Uvre viugt'du Digeste et

je le crois juste. ,> i.
-t , t,,

te J::tSJlfl1.Jtt1er,od.t ~°i~#~ d~~rjN9r~~`Î~la

pvopriété U peut h rendre nieilleure. Si on
lui îlt%nl l'usufruit d'une tecre, it né; peut

nî GOopecles arbres fruitiers ni deiruire ta

nialsfl», ht BÎetf feire «pusoit préjudiciable à
la propriété. Si c'est «ne terre de pur agié-
adeàt |iî| eontfeon^âf» feas^Bêfe', 4es allée*
ou des promenades défendues^ contre les ar-
denrs du soleil par des »rbk«â qui procurent

un ombrage agréable sans de fruils,

fl %e fêvttm pËHÈËtt^8' '^ï«îig,p$H3? mettre %i

la plate des arbres fruitiers ou d'autres plan-

tes qoi produisent du revenu»-- ",J

< 5, ~&ê&f
ce qâî a feit dèinatkdiêrsr rusufrui-

tier pouvoii Foiuller tos canibre's pour en ti-*

'l' ifs p)~n'B~)iTtt~b.bttt!t)MtM~3fe"

peiisë ipj'il peut faire

creuser lés

terres dans
çètfe intention, pourvu iptpèè itè saÉ'pa^

dans un endroit qu'il seroh nécessaire de con-
1It~¡dàDS¡J1étAt~ ,1 te ~T~tM~.

pourra chercher dus. la terre $1 pierres ou
•" des

s#aax» exploiter deâ
kêém ë&t- ^aW^

j|enf
de soufre, de éwfa, ïfas &% et autres

qvè le ifêre de-famîlléauroit ouvertes, ^»,e%,
i.

'f!PrrmJui~~pl.IDt~i(i9t~J1e",

& l't~}~tar#te!a~t9f~a.
Eûtes lui

procurent un revenu plus çoniitlé-

• rable que celui qu'il retireroit des.vigrië 'ijétik
"à#>rfeseaHat.è»ldes aUj'iBEs,%W «€.tft>wr«Étr

plànt&danslamêmeterre,ilpBijrralestut-.
> tfnMïf ,puta|BÏl M -èst-f-casMae-^aâia-lt?

propriété fflêiflèutej r-[' -;f. ^> 1 j-c
6. Cependant si les cîiangëmens que fait

^léH&u^^riiùipHâjt^ -ïa%" Amf lsrtBrr^at
fejBswî cm f"îfejto^nd:cîew yài'.graâtéW
heS~o~ta~.i ")av.ai~ -lbI*te:4

"priétaire nepourioil pas soutenu- ia dépense,
il ne seroit pas censé jouir nn bon pers dé

famille. B*«e prâutfa pu? • même éteyaf ua

,1~ ,Nttt~ ~t~, M< ,~u5t t~a'Jir~ r'

t ,r ü ¡. .f



1 1 'rd ~Iu.

1-1 ^t.
S! mofhttte~

~L, L~A3lf~F~itUi,T> ~B ~1 M:lk~,l~B~ 1)~.Jt .TÓÔI~

/fi Celui à qui oa a Wgi» l'usufruit
d'uae

maison peut suivant Nerva le fils ouvrir

!t!es lénêtres; il petit aussi oiuw la maison

île martires, de peintures de stulntuies,
mais sans changer la distribu lien dés

ap-
pa> ioniens, en les séparant ou les réums-
sant. Il ne pourra pas toiirnep la façade de

{la maison pratiquer des escaliers dérobés,
donner une nouvelle forme à l'entrée ou aax

jardins car il doit prendre soin de ce qu'il

trouve sans >n ^dteiger la' qualité. Nerva.

pense encore que celui àtqûï on a légué
l'usuihiit d'une maison ne peut point élever

le bâtiment pins haut quand même il ne

nuiroît pas au jour du propri<;laire parce

t qae les toits sont plus exposés aux injures
du temps. Labéon est du • même avis h l'é-

gard du propriétaire. Nerva pemf encore

(jue
l'usuii uiticr ne

peut point
bouclier

les

jouis. ['
-,» 1_- V

r & ÇpJui &qai m &l%ii$ rnsnf«ut iftuff

maison ne doit point en
faire

un
endroit pu-

blie destiné 4 reétewâr tâ'pastots BÎ>idift*"
tiibuer la maison en plnsiênrs chambres.

fflttt. la îâiïfï^-lBftJS» sffllteWtlt fan» litat

• uiVelle se troitve. fl n'a pas 11011 plus le droit

d'y construire des imm publics. Ce qui est

ditici des endroits publics doit être entEUdu

ê0, f^utefiâ^et '-fe.JJièt«iierîesî J&
feËHè1

a^és^ gîte s'il-y snw.lwîtt'tfœs Itadeiieur
r

de la
^maison ou dans un pavillon gracieux

destiné pour l'usage 'du maître rusulinitier

fif |(é»^i Ml. «ttibon p%%
fl«'fa«aîUéliS'tlle/

I~ ,j~U'Æll ti~1 1l\i:.mêmè ~n b«Ïjl pa-
h%| comme il ne poiwroit pas louer la inhi-!

son pour en fâiie une étable ni «né écurie'

ou une remise <>ù il: n'y a point de chevaux

jB~j~M~e~f ~m'e!
Mne'tM'tttfmt"

dg^nki. ,s"-f- ^AVl1- -' l ' -i"j^ 14* iPèftlm «a^&ïs*

>r jQti0i(| même' 'ît-eàiseatiMfcï jpéiahr* p^

~tt9~6M~<

'j\Vl?>y.> 'l'1. -• .–> -]r

,r. iî&rkfymif
Où "ffîr. iH-. jitf- ^iSpi =rr

-•ar«^Riétî«P.> ftlt ^aâittïiélbéfinieitf;
fi

m pft»t TpMd»ns ta mite, fëjiçtter1, bas ni

*«MW^T-çftJïOl^: 4â«èf 4 'a'»* *^W'

;dai* tie *tf ^»^"j oç ^u;^ àaift'
été^afia*,"SeK&

• >^f
l^t

s;V:
•

^ i"€Mî«râf <$*) hà\jk Éigôé'f^sàfi'ttît.^e''

çneïifïr#^ispbv«s ?l|iè fl«t pa*)in abuser

jnaiss'easei-vii- suivant leuatalens; eav

$. 7. Sed si œdium
ususfhicHis legatus

sit, $çvvà filins, et lamina immitteie eun\

posseait; sed et colmcS, et pict liras, et

niarnima poterit, et sigilla, et si quid ad
domus ornatum: sed neque dkçtas trans-

formare, vel conjuiigéj-e, aiat separare eî

permittetur: -yel adltlts postîcasve ver-

tere:. vel refusa aperiiç
t Tel atrium mu*

tar^s vel vinijaria at\ aliuni modura coa-

vcilere ï eacbolere éaiin quod invenil

potest, <jiu:litate a-dium
non imrnutatii.

[ Bejja Kerw eûin'ëttî œdîwn ususlruclus

legatus sit, aliiustollererron posse,<juam- '(
vîs liiittÔHi n^ntotocurentiir^çinfe lectum

magis tin batuf tjnod LaBeo êtiata in

propriefatîs domino scribit. Idem Nerva
nec «bsteii§!ce.çaHi posse. 1 j i

%$, IteMisitbâtis'BsnsftTMrtasIegafùâ,,
sit mei'i1oriai;li<: lacère iructuarius non
éëlJètinec pWi'œnaeuMivMere donabu,

Atq«iaïo<iiiil;ftpff|e^J s«*it opoiîjcBSt 'quasi

étjimftiA locai'a 1 neêJjalnVuBaitiiiJkeîftti-
dum, .lJs!.

Q<)o4att<~(HcM~i-
Jùbkmatt, Jtaaceïpe>"iitMe ^ulgà dïverto-^

rîa;velfblloriic9api»llwil.Ëgo qrûidten,
ëi 1si bdoeBm sit in ihvm &*îi»us iloininî-

cts solilum vacai* jr inlirna parte dijinus,
I vel iuter dHeta^'umœnas, non rectè-, iâetï

fia baniwrî alibitrstii faiGturum, &ïâ loéa-

re CŒpérftJ wtpublîcê lasretr noniHa^s,1

qnàbisidoraumad sialîonenaflimentomia
locaveïît'! wst st statei(î.tjfl qijod erai djd-
laus

jmnen,iîs et
«îarwèw vacafls, -pistïln*

lûcaveiit. » l_K
J

•' ,i

Tkhëtmultà nitîMtas ét-tjs Iructom

''pWàpiâlî^ !

,f; !~MMt~ ïS. ~At~matth

Sed ai tjiiidimedificavenl, posteii' éuni

jBe^H0(i<>tIeré hoc f nV^iè ïtàgeïe posse t

refixa plané poâse vindicaie. 1' f3

,1' ST J

i • il
MiifeipiùÇum^ quoqne

HSÛfrftcÎB.

legatu non débet alnjti sed
^écundùm

condi tioiiem eorwiri uti. Nain si librarinm

<Mtt«t~<tttt<Hh)f

~,e~ i

jrt»,, “ >

r j' j, • "i

Pcjn»nsipm.
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f De vestiuiculis.

i*

f

.Be sçn?nica,

»cl fnm-liriyeslc,

r!De ~!<tt,~

jïe ttM! urn~.

frnctuarii. Be

iï)si*mitynt<* funr-

di.r.ulicdiuui.

"V –,-

>Fr.IiS=iìII

~.ui
t~-

o

rus mittat et qualura et calcem porlare

cogat: histrionem balneatoiem facial,

vel de sy mphoniaco a 1 1 îensem f vel de jia-

laes t ra ste rcorandis tatrûik praepoua t ab uti

yidebitur proprietate. u

o"'t
1:

¥!
,1

1

il

i
lit 1

fi

a. Sufficientev au tem alere et vestire

débet, secundùm ordiikem, et diguitatera

mancipiomm. '/i

g. S M
gene^Utertabeo aît» iii -wà~

nibus rébus mol»lil>us niotlum eu in te-

nere debeie, ne sua feiitate, vel «evitia

en coiTumpat alioquin eliam lege Aijui-^

lia eurn coiiYeiHii. Tr

,~I,I ~,l ;!>J¡ 7 -I'
.¡

4f Et Si tastîtaentort»»" usnsfructus

legalns sît, lion sicut quaulitatis
usustruc-

tus legelnr, liicenduui est iia titî eum

debere, ftp abutatur: uec tamen lûcatu-

rum :qnia vu' bonus tta non utcretur» i

•.y/.t
V-1

/

"
•

S.~¡5'j,PyP~dh, ttt 5~,<cœt~a6 .t~

IBSiiSti-uçtiisl^tarjVSlàùMjTOlaltèrîtts

fipfiaiatus, alibi quàm in scœaa non ute-

tat» Sed au «t locare jbssiti vîdfâsnîîiia

est ? Et puto TocatuiTiin et Hcet testator

toiuinodaie,, non loçari» fueril'spiîtas»

taoïen ipsum fructuariuin Jpcaturum
tain

·s~e~~tlm~~a~ïî3~5~~a~'tr~ar~
`-

“ g. §* frlopcietatisdwaîaiîSBbnidtAçbît

impediie {vuctnarium ita ulenlem, ne de-

ttriotem êj«* floadltisiieJn. fàciat De (jaî»

bnstlara plane djibitatuf si eum nîi yo»
liibeat an juie id faciat

ntputà
doliis1, sî

ïbrtê fundi iisiisfructus sit legatusï Et

patent quidam, et ttdgfessà Sinl, utlpjo-

hibendum. Idem »t 'ia.sejii» pt in
coji^s"

*tk
ci^% çt.fjBphcni» patate; M*a # b

spëcuianbus .sidoiïiususustiucluslegetur.

Sed ègo pûto î mmsit .emitraria roïfwlas

etiam
liistrumentum fûndi yel domus

$QMl&QGty* '{ ''«'•

'r,

!A -^r .'1 f1.

i A k f- 'il'. i t
i

i" > i V, ''rif,

-<r'«^' "^i ]"• f a' -

'] d i'a e> t* h r'y u t" ,V I,i;
1 1 t » s ;t

s'il fait travailler aux ouvrages de la cam-

pagne un esclave accoutumé à copior des

ttl~re~~r

ua

taewe
~~coub'JJi'té, à oop~er: des,

livres, fet fait ip fiiipcp ô. jmrtet de* pro-
visions ou de la- chaux; s'il veut taire d'un

comédien un garçon de bains ou d'un mu-

sicien un valet de chambre ou d'un maî-

tre tle danse un
valet

^mt: ueitoytsi'J^J»-
trines, il sera censé nuire à la

propriété.2. Il doit nourrir et vêtir misonnablemeut

ses esclaves suivant la distinction que teuils

talens mettent entre ciiA, ; '“'

5. Eli général Labéonï dit qu'il dojt se

*s#vir îles eseWe» e|de %>uiei; lés' choses

mobiliaires de manière à ne pas tléli uiie

les uns paf sa cruauté et à »e pas dite-

[ riorer les autres aulrement on aùroit contre
lui fteftwn

W'^ct&d à»
1*

t*A 4^».^
Si on a légué rusuftoltâe qBtilijaesfii&-

v

mens, on ne doit pas dire que ce legs ressem-
blecelui des quantités où l'usutriiitier ne

peut jouir sansabuser. Une pourra cependant

pas loaer les habits dont l'usufruit hù à été

légué, parce qu'un bon père de famille ne
les emploierait pas à tiét usage. l- 1 t'

M" Ainsi, si ftaaTOÎtl^é l'BSufttn^ dT»B

habit de théâtre, d'un tapis oui, d'un autre~)t
de, théMl!, 4,t-

1tIèr ~'un; ~tl'e

meuble de parade .rusiiiruitief, ne pouiTa
s'eiisei-virailteursque sur le théâtre. Pourrait-

r

il les louar ï Je pense que l'usufraitier peut

louer uuhabit de théâtre ou de deuil/quoique

le déf« nt fût
dans l'usage de les prêter et. non

§&iê&tekàt&, -i,J'

6, te mattte de ta prôpi|ié*i,'lie,' p»n«*

point s opposer à cette espèce de jouissance
de l'usuiruitier sous te prétexté- qu'il dé-
tériore par

lâ 1k, pcf^q^é^Cl^âém^à»^

pendant s'il à droit de l'empêcher de jouir
de ceilaines choses;

par exenipie peut-ouenipêt;lier l*usofeijliw,di»Bè terré jte |e œr-

i w #«s Mw^mT^m y *w0t ^ùel'fiiei^Haj

pi?ii8| iit'Hjii'W'to^lioâiïr^t^ gaiiid jffiànè'ees
îoniieaux seroient Tddes, II en est de même
deï cfùches dp putm ,.d«s jbnitto ,ljey bou^

teilles.
De inèine rusuÉ'ruitîer d'une maison

mer'ptMmut' ,pb~' ¥Pl(!~t.làÎl~1
-i'

nsage [M,^ti>fg^3rt^A0«$tl^tV|ân^

Je~pen~%6p~w~<p<6~aasd tf a'ya ,{lEl1nt

de^yçlfi^ilé ^spfcêssfr.daeewtrâirie» tout ce

1 qui sert à exploiter une tene, ainsi que les'

i meubles d'une maison sont renfermés dans
' i le ÏÇJS dkpYfaaSFm 4%:)$- kôm^ ': ;ir

7. Le propriétaire ne peut ni
imposer luxe
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servitude .ui- le ibiuls sujet h l'usufruit ni

en laisser perdre une qui appartiendroit &
ce fends sur un autre* Julien éciit qiul peut

> acquérir Ji son fonds une servitude sur im

antre même malgré l'usufruitier. Consé-

quemment celui-ci ne peut point acquérir
l la semjùae à Jà tetiè dont ji a Fasumiit»

mais il peut conserver celle qui lm appar-
1 #©nt ,i et «^ la lAse

perdre paj? le jamv-

usagc de sa part il en sera
responsable

en-

vers te pitopriétaîr& Xe maître- de la pre-

'jKi^té'ne "peut point "imposer de «éjrMtude

sur son fonds même du
consentement

ûfr

Vmn£mi&erl A'
T i $, Pau! mi Sri 3i sur Salin.

A inoijis que ce dernier n'en souffre au-

cunement, par exemple s'il accoidoit à sôa

voisin une servitude par laquelle il s'ol^lige-,
wit à ne, ponrt ejtbaw^seï son

bâtiment. (>

if,. Vlpienaii li». i8t surSabm. j'
Le propriétaire peït t cependant rendre un

I;cu retigimix par la sépulture d'un homme j
du consentement de rusufruitierjjce "qui

et

• iié wimàvk éf».firvenr de
|à religion. (fiieJ-

quefois le propriëlaïre peut lui seul rendre

le lieu religieux supposé, par exemple,

qu'il y( ait inhumé le testateur, qui ne
pou-

£

voit 1être
coiuiiiodémeut ailleurs.

•
•

i. Comme on dit que i'usufruitier ne peut
1

dlWriéffti; là pt&piéte ,0^ demâridè M p«\ft

©liitïêe XivSàmm ^ônj
ft â

n»«tr»A i^jjtmi
âurit » i^^nù^ '$$ Cassiùs cju'il a le. pbàj

ïîà&l^pîlis, étendu de fe châliei- 'poafVtt

ïJtt'iiMe tSisi'sàns &ttMti»i^iy^i1S
ne piâss*

pîis lui faire perdre sp" talent en
remployant

auxquels il n'est point accoutumé. L'usufrui-

tier ne peut 'p\)ird non plus luî
fhhe d«|

Wèwiwar et4^ éieftric©» fut çiottw^lieàt le

ï^te;iwft;5-. M • l,ri 1

S^'t^tdK«B ësi'ipowmWi ptmc -^dqttjei"
délit, Je propriétaûe_ pourra rabandoniier au

deiuaaiïeur pour réparation du délits parce

^jy^t£atoéawiêgfi|Sil *"§st fiat'^én*

j~K'aUte, &n, ,_n'ei~t¡'P* ~usu~~iïij~t p~~

pi us. que si la chose Tenoi t à être prescrite '•

'1',198 ~e:£~~ 5!. :c~qse, 'v~t, à,
élt:ê, 1'nt~\

fruitier poiirra toùjôilrs pouisuivi-e son usu-

t«»î( |ofl,lai"refpsénB|t(BiBpfendâkf,.«tte apT^

tion s'il ne faisoit ps1 des offres' de payer i

à celui à «pu l'esclave a été abandonné, la
1

tôédaiBîiîi&à ^«t S©ï4 p#tée par 1« |uge«-
Memb 1.

.'f ',1-~

lundo potest proprie tarius, nec amittere <

servitutera. AtUpjireie plané seiyitutew
-eumposse, etiam invito iiuctiiario, Ju-

1

lianus sciipsit. < {^uibas5 coiiscipenter
fi îictuaiins quidem adquiiere Cuiido ser-

vîtutenï non potest retinei e autem potest:
et si fiarte iîîierît, non n tente, frqetnario,,
amissa, hoc quoque nouiine tenebitm-.

Proprietalis doinîniB ne quidem consen-

tiente fructuario servituten» ûnpoueie

patest^,
J
J

/y1
•"

r
"

~j:V:

161' PaN~ ~&'ttt<'H,
Nisi qua. delerior liiictuaiii conditîo

\um Bat, vkhiïi si tilerfi sèi'vîtirteittii'ïeîtid

coRcesseiit j jus sibi non esse altius tollere.

17. 'Élpiantls fflj., ï8* ad Sabînmn.

Locum autem religio.snni facere pote.st,

cpas^ealiffiiWu*uïruchaadàiBtfe»ç't«j-uïii f

es^ fiivorè r«|^ioni%
Sed înterdîim et boltgs

propi'ietalis dominus locum feligiosnm

fecerepêïêSt1! tingeenim eum tcstaîorein
r i n( ivre, cùm non esset t«& opportune

uli
1;

'

v- L ""1 '"i~1"

lj %iti E* 60 «e detenomm comîitîonem

Jm^Uta^Jmiktpimpmeétiwk, soi« quœiî,
<

an servum domiiuis coërc«ie possit? Et

Aïjs^i agirf Ca^râ»
nrt»ts pleMstMam

eum coèrcifionem habere, A modo sine

dolôrnàlbfâciatjquainvisusiifructiiarius,

neij, contrariis quklern ministeriis âttt

imisitatis, aHifîciuni ejus corrumpere

possit uec servtim eicatiicibusdefonnare.

§< a* Propr^sÉiBs autem et serv^n,
nœcae difee hoc sîtt&doïfiiMàto

<

f aciit: quoniam noxa;n deditio jure non

peiimit usunifiuctiiiii non inagis quàm

i4iiÈ»p»«3f pToprietatis (<paB; p©$f cÇBJStMw
t tûïjx ,flsumfi;oçtakÛL -Gojïtîttgiti. *| Debebit

plané dfenegaiî1 ususfructiis ^e«*c«t!o
si ei qui noSse accepi t litis Ecsiiinatio n&a.

oÊktmimk &mtâ&fiit£ ;•••• .=
>•

in;p«M4>èu «-1
IUl!fÆoI1a. e! a<-

<[u teuda

'- t

`

~&0,l'aBhEl~~·~

r

0c «erre coêr*

<Íelldu,; y.

J,

__1.

r
a .-» F

M

i".

Vêt une <t~*

dei.de.
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«Miixm 9mspe~

ts. servitutc, le-

Ii

'l

T f j

t>e srborîtnu

Jejcctii.

Se fmclàu!

«iiuuU Ugali».

-<Ce! .atP~rirü

^tu« fiMtnw

,I:Í.II: 1"1

J*"

L.ues f^r-~ r r~1~·)

*'•< '"S

,'

"
J

1 ,L

fit

l"

.ÇrS» -S»
qflk Kermia occidefSt, iitiW

actionem
| exeœpio AtjtiiliiB,

fructuaiio

daiulajn,nunquani diibîlavi. [

i
r ,i3, PattlusIibtSLadSaBnittm,

“ j/igrî
usuinJehi

îegatoyiaiociMttdemw»

-l[

tiiai'uni arboium alise substituent!»; suut

et piioies ad iVuctuariuiu pertinent.

icj. Pompaniiis lf'b.5. adSal/mum. t

i Pi oçtilui» |»Bi#t Wjiitaa, f««?sei& lepad

= nt ieî éei'Mtusiniponatiir igMaç alteri insu-

1 te htoiedU ariae éebeaiur, h(»c modo s m Me

horeëi meo
prvnù&erît pet"

se iian
'jfote,

qui,
alttùs ea

œdificia tollcmtur, tùm ci

corum œdijiciarum ûsar^îieèii^] do lefpp

rpUl£t0$itm Mtrtêi&; quoad altiâs '^àm

<- utl^nùiiû sutït, àdijeàlm'mti
àrmt,$U

usumfruclum

do logo,

"'

<~ 'V: -v ll

''
V

i,

s. 1. sf arbô~ vènfo,,(iejootas ",lom¡;.

,nfls non
tollat, pêr qttdd

iiiconîmadîor isï

*sit
BSùsfruitàs, vel te, «ds

ac}ïfHi|>lB^

1

i.o. Vlpiutms lib. iS. ad Satintim..

i. JSL
qiiîs ita'

te?.Ferifc
Jhuùifts attmtqs

fumli Cortieh'utii Gaio Mœvio do fcgo

pewndè &&&$ è^et-lift s«mtt-sil

ususfmttus fundi esset legatus.

''aii -jdeiH «» ty* adSabinutn. >,

Si servi usiïsfiucliis
sit

legatus, quid-

<«ltè is «£
opéra

alla,
adiiuint,

Vel e» r*\

,f:1;:m;tJIàn'"
W eùJn

'M11.!OOh,~ve sijpnlè-J'

tBr,i-siW rfjKwsôssîo.foyit
tfaiiia;

Si"

Trêri foeises
instîtirtus 4^(-*b1 le^tisn^ "aç-

«e^çiit
Laben dislibgwrt cttjii» giai|tej

1 hei es inslituitur » vel kjaloù» «àsppijâf, h

s'a* J^emilt. *8. «^<&îê^tt»w.r ,jj ;1.

jSfei ^ai *jîd
donetuîf ser** ^îb.

que

~as~tw ,tle,4" Mt, ,~ntlU"1Î"i

';flmi
(1 Ol"teiùf It'.m"fÓm:aitiùëilltû

quidemcontemplattohe CruttUarii aliqoid

ei relictuta
vel

donatum est jpsi adqiii-;

wstfsîn véÈô
proprietaiii, ^soppftteipo_î4

>

îpsius seivi ad quiietnr domino. Nec dis-

1 tinguimus undè cogriitniu eum el cujus

merilo -qui donavit, vel reliquit.

l,'

b I Ê B « TE, UT>Ï V I I, t,î f A E I*
î 5. Je n'ai jamais* douté que

l'usufruitier

n'eût l'attiou de la loi Aquiik cuntie celui

qui aurait tué l'esclave dont il avoït l'usu-

fruit
,•']"'[

`

f t8~Jf<&3~SMt*Nt~. Ji."
i8,i Paul

ait liv.Z';
sur Salii'K |-

L'tisidiiiitier d"iiiic terte da|t -nsùlistikief
des arbres à la place île ceux qui pleurent î

e( le Imjis mort lui apparlient. j j,

îp. Ponipnnius au S», 5. sw»4 Sabrn.

Pi'oeulus p«w« ijuîoojjwnl; légii^i- l'jsti-,
fruit dune îUaison en iruposmit cïaiis. te même

moment sur clHtto'maîswj une' servitude au

profit d'une, autre maison «le la succession

de cejte .ihaalèrt î » Je lègue à un teîTa^u^,

lM|ti-fuftê"tell? ffl£jï«n^l'âl p»a*Jf P»*'
hii 3» ^bmèUïé à kbou liérliïer

«u'fl
ée 8*op»

posera' pas à ce que
telle

autre maison, soit
Exhaussée

» oii .de
celte manière :«

Je donne

à un tel l'usufruit de telle
maison jusqu'à

ce

<)a'tt ~lll,Ï!œi'
mtttm Mtît~t ~~h<Mtss~M~

9~(i~t;Bt- 1 °
"*tï Si le

pisàjiïîitedjrë'ï»
iMSt point ealwêl'

des arbres renversés par un ouragan, eu

sorte que 1 usuliuilier en soit incoinmodé ce

$0/à^fipifitôj$&to»tifc [[a

'aoÙ,
£?&»»'««-&>; lè^^K^afeôilttr-'j;

Bïi legs Bût, eh M« teiané» i « 3è.Usj(ie à
Gaïâs Tfeyîw

^s
f fruits a«B«*&4«ffaaids

^ggii^fea^^éguiiwilJlTJittl^Jfiisrfwsât

»i»
Le itiême

ma
SiÇ ifi'sûr'Sâm*.1

Toirt ce qtfagiÉJwiêïti' un Rsclai'e
dq^tru*

sùfroît fist'ujguâ* ft^IflWfpi^E^tMHtUfltfj,
sêk

en
a&jMsiraBfr te tjjgk '*fe Fùèuff mI*^ Jà|»|-

p~ -c~ `~'`~ 4u;~

simple obligation sait que la
dllivrance aît

été faite h l'esclave mais si cet esdaye avoit

r.été'feifflttiê;ïê*fÇ,; èp,pn#ità'\&&mi*
J.

Ï~t~tiB~ ~<ï~

t^afeui'i,! -leôBUiiCdîfgçièer;. ^p-.j- v vî
i t~~f ~71.t~~u^ _1Ts 'Ÿ

,Ô» 4emands#^â
ëe tu*»

doitHUâwIttlt

'`P3't~')d~Il~ 13f~` y Î~ ~i !F~cç~~r

Ï~M
t&~ t~v~i~~

ftBij% Wqiâ lai ésj.
Ws^ ptrf; te&toi^t.aJ

ou jniw:
donation en considération dêrasto-:

ftuitier;mids il acquiert au
maître de la

~ë,; ~C ;~u'~ ;s~ ~s~ ~y

aussi t$n1ia« ce q»iî lt4aWÏ««##w Jai-l

même; et oa ne distingue pas
d'où celui qui

,i -r ,7.v- :•-••• -
a-,



haï _^– ^^ajL^ Lia >ii Si

-fA^i^v^. 1J ^• i, :.v; -v\; ™\ t. ^^v-1-

«fait
il l'esclave cette libéralité peut l'avoir

connu, et quel service il en a reçu. De mêiue,

si l'esclave reçoit quelque chose do celui i

i gui Où a imposé ,k cuadîtH?» dte lui
donner i

et qu'il paroisse que
celui qui {'ait la libérait te

ait 0it' l'usufruitier eu vue en imposant cette

condition on doit, dire qae l'objet de la li-

béralité est acquis à l'usufruitier. H eu est

de mêmej

dans les
donations à «anse de

roWt.; .'S, r •- u
33. Ze même au là'. 17. surSabm.

De même que l'esclave
acquiert l'action à

l'usufruitier en stipulant de inliae il lui ac-
quiert l'exception quand il a t'ait an sira^

pie pacte, comme l'écrit Julien «à livré tànte

~I3`~sfe. nune n;cii~ JnU~ti 1iV;é tt.é~tede Digeste. Il procure également la libération

à Fnsoflinfieïf lpt»qii?fl s'est feit dpehargWr

d'une obligation qu'il avoil contractée..

1. Comme nous avons; dit que ce qui pro-
wenràt des travaux de Tasdlàite appajetoisoit à

l'psafytniMee, ou doit savoir que celui-ci peut
te forcer à travailler: car Sabin a tt^ujuiu,
et Cassius, écrit aussi ai Uvre huit dù! droit

civil, que l'usufruitier a di-oit de châtier mo-

itérëmeiit l'esclave, en sorte qu'il ne le lasse

jpas péril?' sous ,1e fbufil jqu le bâton.

r'>- zt^Paùlauliv. TQïSurSatm^ 1

5irdans l'intention de dwwiêE 4 l*iBu&ti&
{.fia?,

Mb.»%feBjjpjj»T^râ'" l*es$we wr lequel
<û

a l'usuSVantj on. est obligé envers l'usuliui-

tieriui-jnêiiie 5 paite qu'il est
reçu qu'un pa-

reil 'eiêïffîe,' jmbae .s^pate^au prâfit de 1 u-

Mtfrn2tt$^j- .î^.t, (; 'i

.• ^-ai3;C%»>i,âii-' Sirïaà* «pr'^«èp»

J t Si Un particulier

fait obliger quelqu'un à

son profit ou à; celui de Stichus esclave su-

jet; à un usufruit, dans l'intenlioii où il est

d'acquérir l'effet f «WigatW» ii.
Tusiïfirtiï-

:tïer,;ôn:aint;dÛM)ipié; dans le cas où Jle

-paiement sera fait à l'esclave, il sera acquis
-à,|V^ifiintfer, ,> ->/j

J.j-îr- j ''

n.|a-des| c£k «^t-JHÎ ^e peut pas dé-

cider ^aa.profitdet qui acquiert l'esclave su-
jet à Ifesnwuît p>t exèitkpy,

'm ëei ejselaiè

.'«H4#Witwfeet*wn<çBte ? et ^âl'éàt ,»?«
:imm m'-mptnt mmt^-fa&ê fo-prix,, Jï^^al
~eôt ,«ea}«àwt*4»Bui caution pom- le pûte^
iméttï, i«i peut demander â'quî appâ?tî«lt

• I%sela^éi!t«eté pendant le tejhps: iatewjé-4Mï&, JpU*i;fc!M mf fiwfl ,trêt4e-ciiK{.dii

Digeste » que le domaine, de cet esclave est

t Sed et si cpnditionis implçudae causa quid

servus fructuaiius consequatur, et coutil
titerit

contemplatione fiuutuaiiicimu-on-

ditionem adsciiptam, diceudum est ipsi

adquiri: nain et m niortis causa donationa

idem dicendum eat.

-o- (1;
.• u .J: :m >

i /'• L >"

1 2S. /"rfcffi 2$i 1 y,
jw? Siibmli/n.. f

Sed wcuji. stipiikndo Ibwctufirifr1 àd-

^aîrit+ ito etiam^paeiscaMido ,eum .ad^uir

rereexcépiioneat 6^t'ttiai]îo Juliaiius li

b«| trigesimo ffigestaiim scribit. Idem-

que est sï âttfeptum rogitvéï'St ^fiberatK»-

Jiemeipaieiei
,[

f. 1»
Quoniam

àutem diximus qiiod

*em nperis culquïritur adjïuclïxaràwi per-

tà^emft scienduni est etiam -fiogeuduw
èum operari etoubn moclicam (juotjue

castigationem lïnctiuuio competcie Sa-

bfauii respondit e> Cassius Jibfft ottayo

» jurîs1 ewds scripali ç-n mme tegueat,.

aegae |^«lfis cjeSati “

.^M^P&uto»
m- tO. adSabînwn.

• T'Si qtfis doiiatuiiis usiilruCtuaiio, spo-
1 pondewt sets*o

iri
quem usunifiuçtnm

habet stipuïanti ipsi ii.sufriicluario bbli-

gaÇ* qtfia ut eï ser^ùa talîs stipulari

pbssit j usitatuni est. ,->
>

l ]
1., I!~

aK irtyîanuç lâ^, 18. ad Sabinvm.
Sed et si

quissîipaieiùtsifyt'aûïstîiiho'
é&ttiQ

frUjehiarîsOit-dWnanrir Kaîisai dira

voit frwetiiario îtcawtHw^j dicenduni, si

ei solvatur, fructuaïio adquiii,

»
t^ Interdùm tamenîn pendentiest,

êiiî adquii;at iste iructuarius sèflrits^iii-
pwià si «femua^it, et ^6r tradïtuMiem

:Mm$&,i*kw}&tib pretîui^nuiâèraiiritiiséd,

jtentwipis^^p»,
eo

fecitj«alîs,y interijn

,«s$»B-,j,Ut qaaet^ffî"Et Julianus libi p tii-

gesirnoquintoDigestorUni'Scripsit.inpcn-
ileiiti esse ttominium ejus et numeratio-

.taej«,;pÈè#î declaratucam eu jus siû Kam

-à,ex re fructuarii .retrà iiuct^aiii fuisse.

L
i “'

1 L

1 I 1

1i
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L

1

c«nd<u

1 L,
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Cttî -ao^tfrfï
^crwHs <!fcwetua--
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ïaeraque est et si forte stipnlatus «it ser-

\us, numeraturus peuuiiiam uam nume-
ratio decluiabit cui sit adquidta «lipuia-

-fio. Ëïgo osteadîHHis, In pendenh esse

ttomînium douce pietinin nuraerelur.

Ouiil ergo ,4 anuMO usiifiucln hinc

ïi retiuhi numeret ur ï juliauus quidejn li- ¡

Ino trigesimoquinto Dt^estoruin scripsif,
edl-uc intéresse ondb

sit pretium mime- J

ïatuin. Marceluis verô et Mauricianus
~`

«misso nsulhicfu jam putant doniimuin

adt]uisîtmu proprietutis domino. < Sed Ju-

liitvî seutentia Immaniov est, Qnèd si ex
ife

i4rin.s<j«0 pfetiiim fuerit solutnm, ad

ïiîiiimque domiiiiuui pertuiere Julianus

~et~tt&N~pBpy~pt~M $0<~ Qt~d

tamen si ioi tè simul sol vcrit es re uti ms-

(jue utpulil decem lulllia pietii nomine (

tt ebcbat et dena sol vit ex re singnlorum

cui magis serras adquirat ? Si numera-

tionesolvit, mteieiit cujus prioies uimi-

3s^B«t
soldat

ttiant
qROs;|os|ê^ *(à$effî,

aut yindicabit
a«t

si luerint nunimi
con-

sumpti ad coudictionem pertinent. 'vSl

veiù siraul in saccub solvit, nihîl fecit

~a~si~~r,tis .x ~~t .~ci~8 Y~.flt ~qa~Meas.

^uistiuara dominium videtur: quia.cùm
plus prelium solvit sèjviîs, non làciet

Bummos aceiùientis. '\> -i"'1

:< >, <.

:>rr;r.v.

r,
M

», Yx:
..

.'• i. 'y-' • < '• » r ï

'S •'• '•
'u

*'1'
-;?'!

h

rit, et in aniios
sragulos .cêrtum aliquid

;^1ipulelur j eonun quidem anadrum stipu-

•latio quitus usush-ucliis mansit, adquire-

tui* fruc[«arïo sequentiura verô stipula-

tiq ndpLopi-ietariumJransH, sémel
adqui-

sUarroctuai-io. <juamvVsnoas«leatsô|>U'-

• r

frnilin In cITec-.
M~M~ t ÏK eUac~.

|1» quinlur 4ie-

0 t rra, tÈt~

i~x~qM-'ttMt
durai m

effe; lu_

#yd6N~~îd` `

indécis, et qu'on nepmit sayoir 3k qui il ap.

pavtiittdFa que par la
numération da prix:

en sorte que s'il est payé des deniers de

l'usuirnitier l'acquisition aura un effet r«-

h'oactH" à son profit. Il en est de luèmo m
i'os^lave a fait obliger quelqu'un par toute

autre espèce de çonhat s eu
oonséqueace

du-

quel il a dû complei' de l'aigMiti cai ,ce rie
sera qu'an moment de la numération des de-

niers qu'on saura au profit de qui son obli-

g;itiou doit tourner, Nous avons donc l'ait

voir ffii e te domaine est indécis jusqu'au mo- >

iftètit 4» 'ëette; numération i.fquWiveiWMt
donc si l'argent n'étoit payé qu'après la pei-is

'de l'usufruit? Julien, an livre tiente-citiq
du JMjçwteî était1 an*|l

fout encore observe**

de quels deniers 1 argent a été payé.
Mar-

cellus et
Mauricianus pensent an ^contraire

qm 4 Tnwfeùa
est

per^tt i fohHptiën, est

nécessairement acquise au maih-e de la pio^

[Miélé. Mais te' sentiment <le Julien est plus

iqijïta&le s-il "fefif fif A U-lpû*4teBkJp$à

des deniers communs ToMigation sêroit ac-

quise k* tous' le», des* pi«ott»on-;èe 1*
somme que' chacun auroit

déboursée, ffmSt~lr~ 4~ ~1 a~ict ~~e t)a jio~tte~

temps la somme entière des deniers de clia-,
cttnî &ppo*yisvf&!ÏL faMpto»*) àf dk
milie francs et qu'il eût payé deux fois ces

dix mille
francs au nom éç chacun à qui

l'esclave aura-t-il acquis l'obligation ? Si par
~stte'.

~ttAMt~ft&' t~Av~My'6~ A~&

distmgae.r à qui appartenoient les deniers

qu'il & donné» d'abord j car ceux qu'il aura

payés ensuite ,"joa*ÎI, l«f ^^enàkpiêra j o»^

s'ils sont consommés il a pour les redeman-

der l'action xp& tt'Kài ,drf%%s éù :|lfe.

înent
d'une

Chose indue. Mais si
les

deux
sommes étoient ensemble dans

le même sac

il n'«ça aequis aucune àè*«S ^'H'â,}

"W^^Haàt
rtoirffia^n."dis-dfi#/mrf%é« Aencore acquis le doinaîné, parce que 1 es-

clave
qui paie plus qu'il ne doit ne. trans-

met pas la propriété de l'argent à celui qui le

iwemt-^ >• -.i^iv.vw^vp'' r

ait en conséquence stipulé une certaine som-

Tlie par an l'obligation 'Ggi'hS&q/jSpti A I*«fe–

sufruitier ponr les années pendant lesquelles

son usat'iuit a duré, et elle passéta pimr le»

années suivantes au maître' de
M

propriété

étant déjà acquise à l'asuJWteî' Ce f» est
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Si «irnj-corn!»-

rai «ij-.rr.-iv silh,

tcI icni mam.

contre li'< ri-i^leà ilu droit roinii.iiii paie.1,

iju une slipululion acquise à nue personne u>!

peut pas léguliferonieiit passer
à une auti't1,

si ce n'est h l'héritier ou au père adroga-

trur. Ainsi, si l'usufruit avoit été légué d'an-

née. Pn année et cjiip l'esclave eut
loué

ses services sous la stipulation ci-dessus

1 usufruit vouant à s'éteindre par le chan-

gement il état île l'usiiti nitter et rcpiciiî:'it

ensuite sa vigueur par |p rétal)lissciî\cal du

1 iisiilVuitif r en son premier éiat la stipu-

lation passera de l'un il l'autre et après rlio

retournée, au inaitre de la propriété elie

retiendra à 1 usufruitier.

j. ('/est une t|uesiion de savoir si ce <;ni

ne peut être acquis au prolil de l'iisiilruilier

passe au maître de la propriété. Julien écrit

an livre Irpnte-ciiuj du Digeste, qu au dé-

faut de rusiilViiitier la chose est acquise au

innilre de la propiiété. Il écrit encore qu'un

esclave qui stipulr avec les deniers de I u-

siiiVuïlirr au nom on par l'ordre du maitre

<ie la propriété1 lui acquiert l'obligation et

qu'au contraire il a nullité, s il stipule ait

profil de l'usufruitier autrement qu'avec ses

déniera on ses services.

.j. Si l'enclave soumis à l'usufruit fail obli-

ger quelqu'un à lui accorder l 'u.sufi nil «ur

lui-même soit qii il le lasse au nom <\u mai-

tre de la propriété ou non il acquiert m-
ce.isaireir.enl l'obligation au

profit
de ce der-

nier, à l'e.NCmple
d'un rselave. appartenant

à plusieurs maîtres, qui, en faisant contracter

à quelipi'un l'obligation de donner um* clio»e

à l'un di: ses maîtres à qui elle appartient

acquiert une obligation qui n'a aucun elle!

paice que personnelle peut obliger t\n autre.

ii lui transférer la propriété d une chose qui

lui appartient déjà au lieu qu'il acquiert

l'obligation, entière à l'autre mailre en stipu-

lant pour lui.

:"ï. Le même Julien écrit au même livre

Si leselat e .soumis à InsiilVii.t a loué ses

services'» rusuliuitier lui-même, l'obligalion

est nulle de même iLt-il, que si iin tel

esclave me faisoil moi-même contracter mu;

obligation, en me donnant
nies pvopi es

de-

niers. 1 obligation seroit nulle. I. esclave il'an-

trui que j'auroi.s di; bonne foi sous ma
puis-

sance ne poiirroit non plus rien acquérir à son

muiheen vertu d'une pareille obSigalioi1.. l'.ir

la même raison, ce jurisconsulte ajoute que

Ci*

l.ilio «eiv.el cui (pi.xsila, a.laiiuiu tra:isi.-P:

jiisi ad hereilem vel adrogaiorcni. l'io-

iudt1 si lorlè ii-usfiucl us i;i annos siii;;p-

los fuerit Irgatus, et iste servus opéra»

suas locavit et Mipiilalus est, ut suprà

seripliim est, pri.nl ( iipili-s miuuiions

amissus fuerit iimij-IVucIus, inox rcslitu-

lus, nirbulabil slipulalio piofec'.aquc;.ù

licifdcm rcd.l'ii ad l'i uctu; iiuu.

,Ç. T). Qnncstioiiis Csl an i.l quod ad-

qniii (nictuai io non potest proj>i ieturin
adquiralur? Kt Ju'iiamis l'iiiilpni iibro II i-

gesimoquiiito Digestonim s> ripsil. quo-1

liiictuario ndqiiin non polest., propriela-

rio t|imii. I)eni(|U(? sinbil, etim tjnï ex

re IVucluarii slipuleturnoniiuatiin proprie-

tai'io. vel jus.su ejus, ipsi adquirei'r. (>oi.-

tià aiilem niliil api si imii v.\ le l'rucliu-

vii, née ex operis suis liiicluario
stipu-

le! ur.

p. 4. Semis fiiicluariiis si usuinfinc-

tuininsedari slipu|p'.iir,aiil sine noii:ii:e,

aul nomiiialim proprietario, ipsi propric-
tario adiiuiril exemple serti conimuni.s,

qui stipuiando rem alleri e\ douiinis eu-

)\is res est niliil agit qtioniam rein suam

.lipolanilo quis. nilcil agit: alleri slipulau-

do adqmrit
soliUum.

J?. "t. IJfm Julianns ecnlcm li'-ro s"rip-

sit Si sert o IViicluai ius opéras ejns loca-

v'ral, liihil agit r.am et si e\ re mea

iiiquit à me
slipnlalii.s si! niliil agit non

m.inis quàm servus alienus bona fuie

iniiii servions, kLt.i ageudo, domino quic-

quani adquirit. Simiii modo, ait, ne qui-

ile.in si rem meam à me fluctuai io coiulu-

cal me non obligavit. Kl regulanter deli-

lit
quoJ (;uis ab alio

stipulando nii'ii

adquiiil,
i.l à me

stipulaudo nihil agit:
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nisi forte, inquit, nominatiin domino suo

ttipulctur ù lut', vei coudueat.

S. fi. Si duos frucluarios
proponas,

et

ex alterius re sit slipulatus qune-

îitur, utrùin iolum, an
pro parle qua

liabet usumliuctum ei qu;i'iatur f nain

et in duobiis bor.ee liilei possessonlnis lioc.

idem est
apml Sarvolam agitation libro

secundo Qiur-stionnm et ait vulgo cre-

ditum, rationonique hoc iacerc ut
si :ex

îe allerius-stipulctur parlem ri duntaxat

qua'iï parlem domino quoi! si nomina-
tim sil stipulatus nec dribilnii deberc

(juin adjecto noniine, .solidum ei qua'ra-

tur. Idemque ait, et .si jussu ejus stipule–

tur (|uuniain jiissuin pro noniine
accipi-

mns. Idem et in frucluai iis erit diccndiim

nt <|uo casu non lof uni adqiiirelur Iruc-

tuaiio.proprielalis
iloniino erit <]un'.siliim:

(|noniam ex rc liuctuaiii ijuiei
ci

posse

osteudiinus.

J. 7. Qnotl a'.iipm ilixiinus, c.r rcfmc-

tmir V tel t'x
operis posait aih/uiivtv

ntiùni tnne locimi lialieut, qtioticns )iire

lei^ali sit cunMiiuliis an et si

per traditionem, ici
slipulalior.pin

\el

aliuni
ijueii'.i iinijne modinii Milemliini ??

Fa veia e>t i'egii.ii senlenlia (|uaiu
et ,lu-

Jiantis libio s(-\todc<inn) secutus est 0111-

nia t'iuctuaiio adquii
i.

si l'esclave sur
lecjiiel j'ai l'usufruit reçoit de

moi à
loyer une chose qui m'appartient

la

location est nulle et je ne suis point obligi*.
Il donne ;i ce sujel cotte n'glc générale ('e

qu'un esclave pt ut acquérir à mon profit
en

le stipulant d 1111 autre, ne peut le stipuler

de moi utilement, à moins, dit-il, qu'il ne

le stipule ou ne le reçoive de moi à loyer

sous la condition expresse qu'il entend l'ac-

quérir au piolit du maître de la propriété.
{>. Si vous

supposez deux usufruitiers sur

le înrine esclave, et que celui-ci acquière

une obligation avec les deniers de l'un d'eux,

au
profit

ue qui doit tourner cette .stipula-

tion? Si""a-t-elle acquise entièrement à celui

dont les deniers ont été employés, ou .seu-

lement pour la portion qu'il a dans l'usufruit

commun ? Celte même question a été agitée

par Scévola au livre second des Questions

à l'égard de drux possesseurs de bonne foi

et il dit qu'on est régulièrement d'avis et

que
la raison veut que, dans ce cas, celui

avec les deniers duquel la stipulation
a été

faite
n'acquière (qu'une partie, et que l'autre

appartienne au maitre de la propriété; que

si la .stipulation éioit faite au nom de celui

dont les deniers ont été
employés

il n'y

auroit pas île doute qu'elle ne lui fût ac-'

qui.se en entier. Il ajoute qu'il en seroit de

même m la stipulation avoit été faite par son

ordre, parce que cet ordre équha'iità l'ex-

pression
du nom. Il faut décider la même

chose à I égard de plusieurs usufruitiers en

sorte que toutes tes lois que la stipulation

ne sera point arqui.se en entier à l'usiil'ruiiier

dont tes deniers auront été employés ou la

chose livrée une
partie appartiendra au

maitre de
la propriété parce que nous avons

fait voir que la stipulation peut être acquise

à l'usufruitier
quand

elle provient de sa

diOM".

7. Examinons si celle rè;jjp, que l'esclave

soumis à I UMilruit peut acquérir
à l'usufrui-

tier en conséquence de sa cKose et de ses

traxaux, n'a lieu que dans le cas où l'usn-

lri'it a été établi par un legs, ou si on doit

retendre h l'usi lii.it établi
par tradition, par

stipulation ou de toute autre manière. Le

sentiment de l'égusus, adepte par Julien au

Hue .seize est que dans tous ers cas la sti-

pukilicn est acquise à l'usulruitier 5 ce qui

est vrai.
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?.tî. Paul au l,v. 5. sur Sfli'n.

Si l'esclave soumis h l'tisut i tii t a loué ses

services pour nu temps, cl i;ne IiimiI.iiiI

\ienne à s'éteindre avant l expiration du l'dil

ce qui eu reste à achever appui tiendra au

propriétaire et s'il avoit dès le commen-

cement tic la location .stijsii'u* nue cei laine

somme pour sou salaire on iloil dire la

même il. ose. dans le cas où 1 iiMilniit ien-

ilroit à s'éteindre par le changement délat

de l'usufruitier.
>

l'Ipicn au
i S. sur Su/un.

L'usufruitier recueillera les Iruit-s ijnc le

testateur a laissés mûrs sur l.i terre, pourvu
u

quil les trouve encore peudans par
racii.es

ii'.i joui île l'échéance 'le sou les^s; car les

fruits qui sont sur pied appartiennent
il l'u-

sufruitier.

1. Si le maître éloil dans l'usage de se

servir de ses boutiques pour y vend, e îles

marchandises on y exercer <|iieli[ue profes-

sion, l'usufruitier pourra les louer, quand

même le locataire dev.oity débiter d autres

marchandises. Tout ce
que I usufi uitier

doit

observer, c'est de ne peint abuser de son

iiMiliuit, et de n'en pris taire un u«.i£P i;ui

puisse préjudiciel au inailrc île l.i pro-

priété.

2. Si le testateur a légué l'usufruit d'un

esclave dont il ne tiroil aucun senice, et

c|iie l'usiifruilier
l'ait lait instruire dans quel-

<|iie .science ou dans quelque talent, il pourra

tourner à son profit l'industrie qu il lui aura

procurée.

~). Sil y a des impositions ducs par une

terre pour l'enlrL-ticn d'i:n ('sont, ou pour

un aqueduc (pii passe par la terre, elles

sont à la charge de l'usufruitier, .le pense

aussi < 1 1
il doit être chargé de la somme à

laquelle
la terre est imposée pour l'eiitielien

des chemins. 11 en sera donc de ni' ne à

l"garJ de ce qui est dû sur les fruits pour

le
passade

d une armée ainsi que
de ce qui

peut être dû au corps
de ville où les terres

sont situées parce que ceux qui pos.è.leut

dei terres sont dans l'usage
de céder au

co"ps île ville une ceitaiuc portion îles fruits

a
meilleure compte ils doivent

aussi une

ccrliiinc redevance au lise. Toutes ces
impo-

sitions regardent I nmiltriiie:

i\. Si le leilatem :i imposé quelque ser-

vitude l'usufruitier seiu tenu de la siu;lIVir.

?.(>. l'an fus lib. j. ml Siibinum.

Si
opf ras

suas locaverit sei vus fruclua-

i ius cl iinperli'clii tenipore localionis

usiisli iiclus inteiicrit, quod supeicst, ait

propi ielai i'im
|)ei limlnl.

Sed et si al>

iaitio cerlam siiinniain propler opéras

ce !.n stijMiUtus fueril capile duniiiulo

t'o, idem iliccnduiu est.

2-.
T'fpùiniis l'h. 18. ml ïahinum.

Si prudentes Inii tus juin nialuixis reli-

qnisset lestatoi" liucliiarius cos lerel si

die lejra'.i cedenle adliuc peiulentrs ile-

prelicmiisset nain cl slanles Inictus ad

iiuituai iuin poi tiucnt.

J. 1. Si domiiius soli'us fuit Inliemis

.id merecs suas uti, \el a.l iiej;otialii.iiein,

il tique permitletur l'rucliiario !( care cas

cl ad alias nierces et iilml miIimii oliser-

vaiulum ne vel abutatur iisufuii'tuanus,

vel conlumcliusù, injvirioiève ula'ur iiiu-

fiiictu.

g. s. Si servi iimisPi (ictus legali:s esl

cn'us leslaloi ijuasi niini.Meiio vucuo ute-
Ijatur, si (uni

ilisciplinis.vel aile institue-

nt
usiifrucluariuo ai le ejus vel peritia

uteliir.

ï. Si
qnid doaearii noinine deliea-

tur.iel.M quid (ili loumiin
aqiucducliis

qui per

a;;inm

(runt'it ppiidaliir.ud or.ii.s

li iictiiaru pertinAit. Sed et si quid ad col-

latioiicm xi;e, pnîo hoc quoqne liiRlua-

rii.m siiliiluruiu. l'Irgci ci
quod

-At transi-

tiim CACicilis conléitur c.\ IVuctihus: sed

cl si
qnid niiiiiiciiio: nain soient possesso-

les certain
pai'.i. i liuclmim

uiunicipio
iliori preliu aililieere et tisco

IiimoIics |>i;slaie.[J:i'c oheia a.1 fr uclua-

riuiii
peïiineùuiit.

S- Si qua senilus imposiia
est fundo,

nt'Lcsse liubcbit Inicluarius suilineic

n- frurlij.Ufptutient Lus.

O» uî,cru'#

lucaii.lU.

Ri ^f*ïv«ini Ciac-

tll.'l1:) u,) insutue-

rit.

Dr niFr'l", •h

frur!ri,iriu 6LÙ^

cuti<lia.

Ht sci'ituli-

l,u>.
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_

J-. J&
ne'^tt<?^«fiB^J®tJani|dilÎBl«H^nf

i',1

r^iéd'^ïfi'ii'Ctartîw? ##ns*erît'(e»»^3*e-
iitTOi vel ex âdmlmstïiHBàe runatt ^ns,

| eôitt^efittii^èrTOS1^
r-1 i

-ii^f oaéi*S3i* $,pékutftt
~<i.~tMS i~`u~'`_~`ya~r.T'qn$a3

;M< 1~Te,

yel îfiwdtmi;
Irai^t, excipere |oté»t 'M

qiwdCpers^wae V aoaf
prsedîî

est »eloii

«SiÏbi et usuaïmieÔn«Setl çtsUm^piai,

~~t p~r~ ~Itri~ u~~&~A~ diaa~ i!s1!
ra

®*f p^
s efett

esc
jnwltis jwîlB>»s pas'1-

tîene frùcttis peMperetttf* JStliAjtàlio-

nis escejftione sïve Içiàpûf ait sïre nsqùe ad

jaêi4iài êjus foi excepit àsuji; Vûlefar'

,1 ~e:t"ttB. r,r~
l~

n If

'' i
» ;ts^it irrt.Ttl, t'iTKB-ïi'1'1

r

I! en est de même, à mou avis, sî la scr-

\ittule est due eu conséquence
d'une sti-

pulation. ,“'_'.? i.
.'5, Mais si un esciave avoit été acheté sous

cl*| *!ei1«iHJ6S conditions» à rjnli-actifJii dês-

quèlles on pûI ajouté une peine par esem-

plej qu'on eûl iléfentlu (jiiil fût traiMporté
en certains endroits, l'usufruitier seroiWl

obligé de tenir ces
conditions?

3e
pense qu'il

y est tenu autrement M ne jouivoit pas ea

btw père de iamilie..
aS. Ponipnnhis tat Bu. 3. sur Sahln.

•

Les médailles anciennes d'or on d'argent
dont on se. iert t comme de parure peuvent
être

ifyptêm poil* m foig*' m
vmia^%J

]1 ,-r ,,} ~~)1'1t.f 'f1

agt ~Tîdpa~ a~ &. Stf at~rân.

Cète ïlti liwe teentê-deux ^dtt Preste
et Julien an Kwe sobiante-uii >. é^jriveat-

qu'on peut léguer rusuihiit di> tous ses liiens,

|«a-FVu que «tfj lepsi a*i^^Sft faillit1 les lioi.s
quarts de là totalité de la succession et ce
«eatiment est te pins vrSL:"

5o. Paulauliv.Z.sur Sabin.
n

Si un testateur aj'ant deux maisons lcs;iie

1 c l^fo)ît'de*F««yM*(i;iàtw
iSait *$& ihài

vkmi
péatïsÉ ssfeâdiss-œirt *dtm qû teijfeste,

êhïy le jttu^ à Mie doîat l'usufruit est
k^

ga~ parce i peut ttfgta-daBaM&ëtMtt-gul^ parce qs'an peut lo^fy
dans une mai-

Soi quolqji"dtB ne soit pV bien ègteîré>! G»

qui' doit cependant s'entendre de manière

IJ.Pt" '~it' ·d~' ~t:s" ~f~l~~i~t njs~i-r
vée de iour niais qu'il en reste sulRsamnient
pour éraaïrér c0ux,<pji,F0(5GupeBtï- s r

Stt-Be~~MtîM~H't~Ctat~~Sf~ t

On entend par ce qui provient de la chose Il
i ffe Vusafrttïtey m 4W, IwfllW*. I^itfert*.

"m,f'1¡Je ~'a~ 1u,8c t'~u~l.'i~, lui

à. données ou; abandonnées, ou que l'es-

clave aménagées pour M sur l'adrainistra-

tîfiriqutlawitjHbîendrPiiàifitBitieï*,
-i

"Sàij?%^ç#J*to att&JSlfo 4P«ft ^«W*
' i"

SiBn. ttfWrt «4o fe»ye _»» i|»e maison qu'on

a seule # peat &&résèrv*»- u»e seçtttuâ» fi

i nôa réelle, Vil* moins personnelle, comme Tu-

i?gê et l'nsflfiàut Si même oÂjé fés»*ï« Jtt,,

f ^«ât &è" têm 'ptôi&ë ^téwipeMji» dan* la

1e!æe ¡ pt} <t~_l~~d~t<!eN

asm son,efl%^ c» mi pâ^if |Btirfer qéelfcpe*
ffcttïts tfe plusieurs pacages en y l'aisant pailre

Ies.be3tiaux et lorsqu'on s'est réservé l'Iiabi-

tatioii ou pour un temps ou jusqu a sa mort.



DK L'USUraUIT,ETDE LA MAJS1È&E D'EN 1O I I K.

t'nsage de U maison est cgmpiis dans U ré-

serve qu'on a taite.
5î. Papinien au liv, 17. </«<rQuestions.

Si tu» te«t»|f*ir %pe l'usufruit d'un» terre

& Titius et la propriété
à

M;e vins
et que 'l'i-

tius.aptJflé h l'usutniit vienne à mourir, du

vivant du testateur ma usufruit accroîtra an

légataire de la propriété» et l'héritier n:aura

rîenà y grélenwe *.»*«* au«sU« Âenthnent jâ#

JCêratius. t '•. • V-"

Hy & eerittMM CM o& cn~nê pemt

'Ji»- H y à 4c certains cas
où ott^nê peut

'-

pas regarder l'usufruit comniL- ua» parfiede

la propriété. Ainsi si on a voit tonné coiilre

'itâ r,ss^sepf Ja| demantlp; dWe portion
d'un fonds ou d'un usufpu.it, ,et (juelejur-
gement eût été porté ei» laveur du posses-

seur qn'ensaîlé omroBlitï«¥«adlgurt* u»1

nouvelîê portion par droit d'accroisseineiit J

au pétitoire ea serpit recousue par une fin d<?“

jti0n-rçeevo|i' tir4e_ 4» ]tçgemeçtt cjhî s été

reudti 5 mais o^ae jseito'pîtî point opposer
t'ttte' In <te aètt"?©©?* eototre la"«le«ttBile[
dp

l'usufruit, Gomme récrit Julien; la raison

ea est q«'une portion du fonds ne peut ac-

croître ejt# trt»|>'arti»n' qu'où &ê$i » comme
ilmrive dans 1'aÛuvion, au lieu que rusniVuit

acicroît à la personne et non à la poitioa. r
f ..` ,34<~~tS~! <?.?< 53' '4u ~s~i~.

Qii^itd} ljn*gfruî| ^j^gwé^^uiJtperson-
uKs j ..afia qg'eBes en .(OïâsseAt altesraatî-

y«ii»^8l cliacuuc pçr&nij^iç,, si 'les
deux 14^'

gataires sont nouuaés on peut dire que le

• Ij^* est &it d'abord au p rem ter nomméet e^»

snite
au second. Mais si les deux légataires

àvoient le même nom et i|ué le lesl.iteiir eût

{dit aiinplemeiit « Je It'gtie t'usufrait aux deux

Titius pour en jouir aïternativement chacun

ymÀn^é0»^s"âsm vjuleHtpgs 4*tof#&KlçK*
;tr~e1,1X ,p.cidet_ui qn! 'cœnU1efl~ la

jouissance, ils se nuiront l'un h l'autre. Si des
deis lëgalaïres dé différens noms (ïitius et

j\IiBV-iui), Titius d;uis l'aimée de la jouissantfe

acquiert. la pjopâ|rt, il ji'aoriirpiliS d ps«-

frsjt if «Jt, »|vras $ei&t;. é& :dews 9Ofi§m
l'une et si Titiusyient à aliéner la nue pro-

t ~~ï"E~~ ~s~r~ is~ix~l~i~ht~~ ~u~
~id 'jWtiftHït. pà3^,l^»â, «îsi iatt^îlba -et

qu'avanison évt'iifimRuf le légataire acquît de

lliéritierla nue paipriélé,étl'a;ién;U,il
n'en

seroit pi* moins admis au

legs .de l'usntruïE

teii«4ij^-i^.coBditi^iiia«'bei*ïMf;j=\ '

»•; tk
Si letetateurlèjjue l'usufruit k son 1er-

-ji\ ';}"r, »!" • r ,r

35. Papînianiis 1% %•; Questhnvm.

S» Tiitîft fi uclus Macvio
pgajrôet«i*

16^

gala sit et vivo testatore Titius decedat
iiîhil ajmJ sciiplumberedera ieliiu|uelui'j

et iil Kejatius quoi|uo réspondit.. •

,v"; 1

1-

S. t. Usumniictum in quibusdara casî-

btis non partis eûeçtum~obtiuere conyc-
lût. Undô si fwidl >*M fructus portio p%
tatur, et

alis»W«TOe secota posteà pars
attera quœ BtWeyït,.TÎBdieetur,-M»

Itte

4juidem proprietatis judicatae rei excep-
li(.uem obstare in t'ructus verô non ol>s-

taie,
scribit Jnltânus

cuioniam porlio

fliadi^ vehU alliivio portioui t peiwiiii!

lructus aderesceret.

J' ,

'-Sj^ï M0wntg'
/M '55* Xtigtmtatti/rt.

'
• Quotiens iluohus ususfructns legatur

\la, ni af ternis annis vtaiiiur jïumtûr

skjuiclem ita legatus fuerit Tilio ctMœvio

potest dici, priori Titio deindë Mœvio

legalum datum. Si ver(\ duo ejusdem no-
r mi ni s iuerint et ita. > scriptum iuevit a

Tittk
usût^pnetumfiU^mifminh do ,j iftsi

consénserint uter eorum piior ulatur

/'uçkètn .sihi npfeiJ&B% ^Ji^eî; îïi Titlu»

eô #nn«i, çib ,feier4tûr » Jptép»rîetatem'
accepîssei:, intérim legatura non habebit

sed ad MaEvium alteniis annis ususthictus

pertwebit et si Titius proprifilaleiii alie-

nasset hiihebi t eu m usumfruchmi quk
et si sub conilitione pSiisfroclus ciflii le-

gatus fuerit et intérim proprîetateni ab
heiede accepero pendeiite au teni condl-

tioneèandemalieaaveroVad legaiuniatl-

*> :[ t " -i
''> U '}u

S. 1. Si colono tuo usumfiuctnm
fuudi

'4V- r-1: '- i -T'il ¡

S! fràellMrîua

cc««>t.

i'

Dejareica-M-

4~udi.

ir

t

•- 1.

1

Dut usiifrocta

))tt9hm ~te~tMt~

tint
legito.1

`

'"

"1.

i r-,

t

~ett~~ct~ i_
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Quid interdit

inîcr usuiiifriit –

film oimiitini Itf*-

i:<>rutu ci <'ii-u–

taruui i fi uni.

Si Iiitcs in

fi.;t:ii(-M! rr:uin;i

ni tiiuliuï mJil1-

i-iLL

lif nsiif, nrru

s«-t i !àni ila

u; lin h» usiifruu-

lu l ijcrsil. t.

rV~ re i'\iincta

cl leùjmia.

Ve mcrl* d«*

legaveris usimiliuctum vim'icakit et

ciini lieieile tuo a.u/'l ex ccjmliit to et

ronscquclur ul neque înerredcs prasiot

rt impetisas quas in culliiiain R'rcrut,

recipial.

JJ. >. Universorum bonornni an .singit-

lariini ici uni ususfriiclus legelui l.actc-

ni'is
intéresse puto, quùd si ;c<lps incensce

fiicrint ususli lictus
specialilcr

n.\liniii le-

gulus petî non putc^l bonoium «iiileiu

iiMiiruitii legato, are;r usuViuh tus pcii

poterit quoniam qui bononnn stiorum

uMiiiiiViicdiiii
lcs,at non snlùiii t'onim

<jii;«' in specie siint. sccl et siil)s!.intia' <;ni-

jiis iiMimlriirltim lci;arc A Kictin' in sub-

ilaalia nMlt'jiiliononiint'liamarca est.

">">. îtlrm lili. i.rû T'rschim Fcroccm.

Si ii.iiislrurltis levains osl scil hères

sci'iptus ol) lioc lanliiis ailit iiltarilius ad

Ic.^aluni \wv\ eiiiicliiï liuc ijumjiie pitos-

ialjilui', ut S.iliinu pliicuit.

JJ. i. Unisfriictiis senimilii Irgalns esl,

isque ci'im cgei uti liui ilesii>sem liber

essp jnssiis esl: ileimlè ei^oal) hercilc avs-

tinialioueiii lrsjili liili. jXiliîUj nia^is ému

lihenmi Ibic. Saliimis respoinlit nami|iio

\'ul(.'ii nie uli l'riii liomino pro i|iio ali-

<|ii,iin rem liabpam coiulitioneni aulem

ojus libritali.s ramlem inanerc; ila ut îr.oi-

lis mvv
aut capilis iliniiiiiilionis inler-

\eiiln iii>cr lutiirus esscl.

7n>. stfrivamis lih. T>. Qiu*sli\>niim.

Oui iiKiMiiiViiL'linn are.c lesçaverat in-

sulain il'i ;c(lifiea\ it ea \ivo co ilciii'il

\e\ ilousla O'.t usniiilViictuni <lcl)ci'i exis-

tima\ it. Coutrà aiileiu nrm idem jmis esse,

si insiil;p iisniViiriii Ie;;alo, area deindè

insnla lacta sit. Idem<]ue esse et fi scy-

plionnr. iisusIViietus letaius Mt, deindé

massa iacla cl ilerùiu sc\ phi !ic."l euim

prisli.ui i|ii:i!ilas sc\ pliorum roslilnla sit,

i!0n tanieii illos cs>L' (juoiuni usiuli'iiclus

legatus sit.

S- i. SiiiRiiulus sum de 'J'i'io Fiindnin
CoruL'Iianuin,

mier, colui-(i a «ne action pour revendiquer

l'c.uil i m! lonlic tout
possesseur;

il a d'ailleurs

un:1 action loi. Ire Ilinilicr en
fonséijiipnce

de so;i
bail par laquelle i! obtiendra de nV-

Iri"
pins tenu des loyers, et de se faire rendre

les
dépenses qnil a laites pour la culture.

>le
pense qu'il y a de la ililléi enre entre

le legs de l'usufruit de tous ses Mens et le

le™sde l'usitlriiil d une; chose parliculii-re: elle

eonsjsle en ce
(lue si une mnisun dont on a

lé^jué rusulVuit en
pniiicuiier i ictil à être

ki niée I usufruitier n'a plus rien à prétendre

au lieu que si on avoit lérïué l'usufruit de

tous ses biens dans lesquels ct"e maison se-

ruit
tompri.se, l'usufruit du iei'rnin resteroit

dû parce que le (le tuus les biens ne

conipiend pas seulement les choses dans l'es-

pèce
où elles se trouvent, mais il affecte la

substance de tous les biens, dans hque.Ho est

compris le terrain sur
letlucl

une maison

est bàlie.

55. r.o même au là', i. Urnïnis Féro.r.

Si l'iiMi'iVnit étant légué, li:éri!ier ililîère

d'accepter lu succession dans fintentinu tic

luire éciieoir plus tard le jour du legs de l'ir-

sulruit, il sera tenu d'eu tenir
compte ;i lusu-

liuiliei suivant lavis de Sabin.

t. Lu tcUateur m'a Ié;;ué l':i?ufniil de son

esclave et lui a accordé la
iii.'erlé lorsque-

mon usufruit seroit fini; ensuite; Ihéiiiier ne

nie livrant
pas l'esclave, m'a donné lesiinia-

tion de mou usnlruit. Sabin a décidé que cet

esclave néanmoins seroit libre, parce que je
suis censé jouir d'un esclave quand j'ai autre

chose
pour remplacer ma jouissance ainsi

la condition attachée à sa liberté reste' la

infine de sorte
qu'à

ma mort, ou dans le cas

où je perdrois mou éial.il deviendra libre.

5(>. --IJnctvn en //r. 5. (les Qttcslrans.

Un
testateur lègue l'usufruit d'un terrain;

il y bâtit une maison qui tombe ou qui est

consumée par le feu de son vivant, .l'ai
pensé.

que l'usufruit éloit dii. Il n'en seroit
pas

de

même si on a voit lé;;ué l'usufruit d'une mai-

son, laquelle étant détruite est éié rebâtie. Il

en (le même dans le legs d'usufruit île va-

ses qui
ont éié réduits en masse, de laquelle

oit a lait de nouveaux vases; car, quoiqu'il

soii vrai que l'ancienne loi me de ces vases

ait été rétablie ce ne sont
cependant plus

les

mêmes dont l'usufruit .ivoit été léi;ué.

i. Tilius est mort
après sïtre obligé

d.'inn

•• livrer.
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Si po,l n~or"1\'

S. rr.>m;s,nr

C3Tome

liv 'l'crun l'omis <|ui vioi.l de Cornélius, en eu se-

parant
l'u.stili tut. On demande à quoi je suis

li" 111 envers sonhéritieri? J'ai répondu i|ii
il !ul-

loit distinguer il-iiiï quelle inlcnlio.i
l'usufruit

a voit éié excepté ;cai si (intention étui! ijiicl n-
snl'r.iit lût distrait au proiit de quiconque

re-

préseuteroil le pronu liant, je ne pourrai
avoir

que la nue
Si

au contraire celui

i;ni a contracté n'a entendu réserver I usu-

fruit i|iie pour lui .seul alors son héritier doit

ineli\i<ii la
pleine propiiélé.

Ou voit
plus

clairement eu matière iU; legs (pie
cela doit

«•ire ainsi; en elfel si héritier chargé
de nio

donner un l'omis, disl.ac.lion l'aile de l'usu-

fruit vient à mourir avant que j'aie formé

ma demande, en iisiilruit.il n'y a
point

Je

doute
que.

son héritier ne doive ine fournir la

pleine propriété.
Il ene.4 de inrnie lorsqu'un

ii;iiil.s a élé lét,ué sous condition et
i|u a\ au!

révéïioiniMil de la condition l'héritier 0!1 '

veur de
qui l'usuliuit

aveil été distrait \ient

à mou; ir.

2. In testateur a légué à Tiliux l'usiiiriiit

d'un e clave. T.'hérilicr dilïéranl d'en laie la

«léiivraiiee, est mort. Je, pense que

1 héritier n'est obligé envers le légataire <|uà

lui paver l'intérêt iiu'i! a eu (|ue
l'esclave lui

iiil livré sans délai en .sorte ijiie l'usuirr.it

sera esSimé
à compter

de ce jo'.ir jusiju à cel'.ii

de la iiiiirl de l'esclave. Con.sétjucmin.-m
si

l'iisulViiilier venoil à mourir lui-même a\ant

la délivrance de l'esclave, dilléréo sans raison

par l'héritier on l'eroil l'eslimaliou de l'usu-

i'ruit à compter du jour où l'hérilier aura élé

en demeure- jusqu'au temps
de la mort de 1 u-

siilVuitiei".

1 Ce im~ me au h'v. 7 ilos Ours/mus.
On a demandé ce <|u'il

iaïuïioit décider

dans celle espèee Vous vous êtes obligé à

jne fournir ru.sulruit d une chose
pendant

les

dix
prochaines aimées, et vous (Mes resté en

deineur.! de nie mettre, en jouissance en

sorte iju'il s'est écoulé cinq ans; ou dans celle

ci Vous vous êtes obligé à nie fournir pareil*

leniei.I les ouvrages d'un eschi' e
pendant

les

ili.\ années prochaines, et il s'est de mémo

écoulé ciii'-i ans sans que vous jn a\ ?/. l'ait

jollir. J'ai répondu (pic 1 nsul'rtiiUïv ('i\*oit

droit cle deniaii.i>'r la jniiissance et le salaire

des
ouvrage» d:^ tout le temps pendaat lequel

ce'.ui qui
sétoit oijligé u lts lbuinir est reste

cil demei.re te laiic.

~<n"J<

[if .<|iitti*aùf>

.1.1-1

;ur .<rr\u«i ru jus

ii-u\fructus icfj*»

Lus est.

it«t,friH-tui, *e!

u[>(_ru.-Miiî cr^l

[!( ifii'niurti
–

ni. m.

minMcdc-

iii.

Corneliamun delrac lo iisuliuctu 1 itius

»leces>it. (^immIuiu est, i|uid mihi liere-

ilein ejus p. ii-iare Oj-.îulct? Ilespoudil

icléne (jiia meute ii.Misl,uctiis excejitus

mI nain m quidciu hoc artum est lit in

cujuslihel j^'rsona usiistrnctus ctjnstiiuc-
ietiir,solanipiopric'ta(einheredeiiidel>iUi-

1 11111. Sin auleui id acluin sil ut proniis-

soii diiiila.val iimisIViicIiis ieci;)er'1lur

plenam pi-oprielatem heredem ejus delji-

turiim. Hoc ila se l.ahere mauilé.tius in

causa
leçatonmi a;iparcre eten'un

.si he-

res à tjuo (hiracto usiifrnctn proprielas

h pata sit, prias quàiii ex te.stanicnlu t'jçe-

relur, ileci'sM'ril minus d:ih:landiimi|tiiii

lierc-s ejus plenam proprietaiem sit debi-

i ui-ii s. Idemque et si Mil) condiliune .'•iuii-

hler levains sit, et pendenle conditioue
litres decestit. t.

S. l'Mif-fiïicius servi Tiiio levains

est cûin
per heredem staiel quomi-

1'

c
mis

pni*slai'clur,se> vus morSiuis est. Aliml

dici r.oiî posse ait. <|uàm ill id ohlipaUun l

Cssa hrredem .quanti legaiarii inlersit mo-
îain 'Ucinni non esse: ut sulitet ex eo

t(Miipore in dit'm 111 ijno ser\*ns sit mor-

tuu, TiMisfriiclus cvsfimc'.ur. Cui illud

quoque conse(|Ufi:s esse, ut si
ipse Tilius

morialur, siiniîiler c;> eo
leinpore qno

mura sit l'acta in dicm niinlis icstiinaliu

iksusii iii'lii.s heredi ejiis |)aeslaretui'.

7)". Trient hit. Qiirrï/liHHw.

QiKcsitiim e-l si cùm in annox tlrrcm

prô.r.'mus u.vimifritrfum le
/<• dur': Mipuia-

tus essem. per le stelerit
quoininiis dares,

et
quinquenniiim li;u:sierit, qui d juris \V'.

Jtem, si Sliclit dt\u m aimoritm ijntjt :iiki~

ntmojicrasdï.le c/<rr/stipu!alu.s
si'ii.elsimi-

liter quiiupiennium pnelei iil? Respundit,

O|iis tcniporis usnml'i iicluui et
opéras

rt-clè
pe!i quùd per te transactum e:>l

ijut'iniiuis darmiîiir.



n 1 v s t r 1. 1 v n r. t i r 11 v. 1.

Per qut» fer-
ir.: j. j-tû'il'.tua-

r u ul. ttir lVui-

lur.

T)c «iniuii et

illiii^uubus.

De
agr:«:uft uc*

,V);

Si alii Km,

.11
fi-nt-tus It-ge-

tur: •julil lulpriil

ïuler tvnnu et

w.slnii:'tïwlli<i 1l-

galuiil.

De usuttu. lu

45. l'fpiun'is lib. Iir«iihirum.

Lîiain partis liunouim UMisfructus 1c-

3.J. \li;n hinus //A. "). Inst'lulnmui».

Non ulitur iiMtfruL'luarius si nec ipso

i latur, nec nonuiit' ejus ulius pulù «pii

c uit vel «|ui co;u\!t, vel «%ui doualiis

c>t, cl ipii net'iitium e!us gerit. l'Iai.é il-

liul iiitpi'Pst. ijiioil i vtiuli.lero UMiinfriic-

inm, cliainM emploi' non ututur vidcoi'

usumfi uctuni icUncrc

rij). di't/s lih. aJ K'i'ifutn pruyrticutle.

(^11 ia qui pretio fruitur, non iniiu'is lia-
bfre inti'lligilur qiùun ijiii principali re

ulitur Iruilur.

t\ty. Mtirciiintis lih. 5. f/is/f'/ttriariunï.

OmuiI
si doiiavero, non uliàs relinco,

in m 1 1 lo utalur.

41. Iih-m lih. r. Tnsl'tiitioniim.

S';i!u;e cl im.igiuis u.viiuifiui luui posse

rcliuqui mugis es! «|uiu et ipsie huheul

iiliiin;,ni iililiLalcin, si
quo

loco
oppoituno

ponanlur.

?,. 1. T.icct pnedia (]u;r:lain talta suit,

ut magis in eu iinpendanius. quiun de illis

ad juiianius tamen usushuctus coruni

rclinqui putot.

42. Floiynttnus //A. 1 1 Tnsh'fiitinnum.

Si alii usus alii IVuctus ejusdein rei le–

gelur. iil percipiet Inicluarius, quod usua-

rio supcreiit nec minus et ipse lruoinli

causa et usum habehit.

£. 1. Tîcruni.au ;rstnnationis usu.sfruc-

tiis tihi li'gelur, inti'ie-t nain m qnidem

rerum legeiur, deductu eo ipiod prahMcà

tibi legalum est, ex le'iiquis bonis usiiiii-
fructiim leres. Sin aulem a-.iliiiuiiouis

ususl'riictus legatus est iil quoque a-sti-

niabilur, quod pra'lereà tibi Icgatum est.

Nam sirpius iilein legando non ampliut

testalor le^atum re auteni legata eiiain

u'siimationein cjus legando ampjare le-

gatum possuinus.

TiK. Vctrc'cn au t.'i: </> In.u/i x.

est couse ne pas jouir ijunn.l

il ne jouit pas par lui-nu me, ou par mi ;iu!re

qui lienne de lui la chose ;i litre d ,;c! al de

lo\er,«le (l')iiiiiinii ou «le es

il'aclrui. Mais il y a une ililférence ren..ir-

tpiuUie c'est i|iu' l'usufruitier qui a vendu sou

ns.ilihil «'>l toujours censé jouir et conserve

Mm
usufruit, ipioiipie lie .se servi)

jkjs Je la chose (lui y est sujellc.

Tu).
Gains au //i'. r. sur Eilil provincial.

Lu raison en est que celui qui lire du pro-

fil iln prix il 1111c chusc, n'a pas moins il 'avan-

tage que celui qui jouit de la chose ellc-

îin'iiip.

40. Marc'cn au lii\ ~>. dis In.si'fiiles.

Mais dans le eus où l 'usuli uilier uuroit

donné son usufruit, il ne
peut

le conserver

ijue parla jouissance du donataire.

,j
1. I.c tm'i/ir au

lit:
des Inst.'fiifvs.

On peut léguer l'usufruit îles slaiues et

des tableaux, parce «pi "ils peuvei.t pr<!ciircr

<|i'ilque avantage à rusuliiiiliei- qui est lilno a

tle les
p'acei dans

un endroit qu il est Ijicu
aise de décorer.

1.
(^iioiqu'il y ait des terres qui causent

plus de
dépense qu elles ne rapportent de

prolit, un
peut cependant

eu léguer l'uiu-

iruil.

/fi. y/nrcrif.i au /r. 1 t. drs Jntt'lufcs.

Si un teslalcin li'juie à l'un lu.sa^e.ii l'au-

1re lusuiiuit dp la iiiénie lene I usulruiliei"

aura les liuitsqui resleumt apiè.s que I u.aj'.ei1
aura pris su .sulisi.stiiiice. Il aura Ini-im me

lusa<e renliMiiié dans son usnf. uil.

1. Il v a «le la ilitlérence à léguer l'usufruit

des choses elles-inéiues ou de leur eMimulion.

Si on t légué l'usi.lVuit «les choses i-iies- mê-

mes, l'usufi uilier aura l'usufruit de ces cho-

ses excepté de celles dont la propriété lui a

élé léguée d ailleurs 'parce qui1 personne nu

peut avoir de sur sa chose;. Mais

si on a légué I usufruit de l'estimation, lo

legs «le la
propriété

lait d ailleurs cntiera

dans l'usufruit; car souvent le testateur n'a-

joute rien au legs en
léguant plu.sieius fois

la inéine chose, tandis «pion peut ajouter à un

legs. quand après awir légué unechose, 011

eu lègue ensuite I estimation.

45. l'Ipien au lit:
des Rentes.

On
peut légiiei" I usufruit «lune

partie
de



il i L'tjrrm it, r T n 1. y. _> i i r. t: 1/1 m joiin.

part'* l.noi-um

l'.alu.

D." lf.l..M«.

l)t imr.

c'I-.ii 'riinitl 1a-a-

l.lu.luu.

T)f li.Minmm

pasvrïs uni1 1:0:1-
lr.1 lai. lUs in

<l"-l»l'
pHria* m.aii le-

~dtaMtt

P. n,,nU K

propr ftarlo re-

fitîfij..

Si l.croc qr»«

n?^oltum fruiT-

U:r.i gerriu x-
d«*« nifcicriL

M

se- biens, cl lorsqu'on no désigne point ex-

pressément quelle partie on u voulu léjitior >

li? mot de partie sigiùlio toujours la moitié.

/|.|. Ki'rilius un lir. ?>. ilf.s Frri/ff.i.

TViisufruitier ne peut point mettre un nou-

vel enduit aux murs de la maison qui n'ont

pas encore
été crépis parce que qiiuiqu "en

travaillant ainsi nu bâtiment il rende la pio-

piiété meilleure, il n'a cependant pas le ilioit

tte le taire autre chose est de conserver une

maison dans l'état où il l'a rcçui', ou il j ajuu-

ier i|iieli|ii(; chose de nouveau.

4"». Guïtfs au l/'r. 7. sur t Kil:/ jtrormciyf.

Il est clair i|ue les dépenses laites dans la

iiia':ulie d'un esclave sujet à l'usiilViiit regar-

dent [usufruitier, île nièiuc qu il est charge

de le nourrir.

/|G. Paul nu lie. (). sur Platitius.

Lorsqu'un testateur
passe sous

silence son

(ils émancipé, et institue un étranger <]ii
il

charge de remettre à sa mère, de lui testateur,

la nu"
propriété en se réservant pour

lui I u-

Milruit le lils peut obtenir du préleur la pos-

session de biens contre le testament tle son

père; et la réussite de la demande doit ,ser-

\ir à la mère, tgiii alors a droit de demander

la propriété pleine et Ciitiérc en considération

clc la tendresse lilialr.

1. Si le lesltleur a chargé son héritier de

remettre en bon état une maison dont il a

lé^né 1'u.sulriut, 1 usul initier a contre bu \nu*

action en erlu du testament pour le forcer

à le faire.

/(". Potnpo/it'us au //r. rt.srtr Piitutfus.

Si l'héritier 11'avoit point rétabli celte mai-

•on, et qu'en con.sé(|iieiiie l'usufruitier n'eût

pas pu jouir, l'héritier de ce dernier auroil

contre le premier une action
pour le faire

condamnera lui pa\er l'intérêt ipie l'usufrui-

tier a eu <|u il ne dilïérat pas île faire ce

dont il étoit chargé, i|iiou|ue lii-.uTnul se

trouve éteint
par la mort île celui a qui

il

avoil élé légué.

4H. Pau! au lir. C). sur Plnutiiis.

Si l'héritier en l'absence île l'usufruitierSiritctit!cr,('nt'ab.SL'm-nderusufrnii!cr

ilont il est censé taire les allaites, lai! des ré-

parations à la chose sujette à l'usufruit il a

contre lui l'action de la gestion des affaires

ilaiitrui pour se faire rendre .ses dépenses

quoique par ces réparations il se soit pro-

gari pote. t. i-i Uinen non si t .«pecialiter

tactil partis mi'i.lio diniiilia pars Lonorum

contiuelur.

c Srm/iiis li'b. ?>. Memhrananim.

I'miI'i uc tuai iu.< riOMiin lecloriiim parie,

tibiis i|ui miles tiii.ssenl iinponere no;i

pote.sl: ipiia tametsi meliomn excolendo

ii'dilicium d(>niini causam facturtis psset,

non lanien id jure suo lame potestruliu I-

<|ne
est lueii quoi! accepisset

an uot uni

faccrcl.

.("t. drus 1/h. t. ml F.iht/iim ju'iïï'ïnriul

Sic u t impendia cibiuiorum in servum

ciijiis îisusliuctnsail aliqueni pertinet, ila

il vuletudiiiis ini|iendla ad euin respioero
uutura îiiaiiifcslum est.

/((>. Puuhis Ilh. p. al Phnttïiim.

Si e\traiieo scripto, et cmancipato filio
pialcrilo. niali i defuncliileductu iisufruc-

tu propi ietaslegata sit, pelila contra tabu-

las bonorum possessione plena propiie-

t.is pielatis re.spcclu niatri pr;iï>tanda est.

JT. 1. Si teslalor jusserit til hrre.i iv/î-

rc{\/ msuitfn cu|us usuinfriictuni lei,a-

v it polest fluctuai ius e.\ testament» ageri;

ut hères reliceret.

4-. Pompon -'us
lîb. s. r.r Plaulin.

Quoil si hères hoc non lecissel, etob W

friictu.irius Irui non potuissel heies eliam

liiu'tuaiu eo nomme habebit actiouem

i[uanti fructuarii inieiluissel non cessasse

heredem hcet ususli ucliis moi le ejus in-

leiiisset.

/,R. Paulus lih. p. ml Phiul'um.

Si al)M'nle frucluario, hères quasi
ne-

gotium ejus gcreiK reiieiat negolioriini

ge.storum actioncm ad versus fi lutuariuiii

habel, lamelsi sibi in l'iilnnim
hères pru.s-

picerrl. Sed si pnralus sit recedere ab unii-

ihiL'tu fi ucluaiius, non eit cogendus roli-
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cere t s«ï aclioue negûtkmiai gestofjifii

tSte~tuf. I r

"'1
r

'.v, 1

5* r; Sîlvam caMluam^ eîMiusî inteia»

pestiçè
cttsa sit, f in fructa e«f o constat t

é®ai olea îrontatijrà lecla item tucnnai

imffiaturuiii
cjbsjusi m

&Ueîw= est
j

/fa]Poœpanmslib>.tjt,QdP?autcccm.

&1tHiJ3»î ei tifci ii Séwpifenw H
Mnêto

.liëfeîlilJus^iisnsftBctus legatea !&f,efgim

partem Sémfwotsîî quasi KtatejM s «i Mifein
Mi«àî "aiterum

tftiadrafttetà latebo ï lu

îtem in nîriissqiie parlé eoruBUJuutlïgulès

partes liabebisi- t- i" l

L -,&i, Aitti'feJ'A 3. «d Fftetkum: •

TiMuS Mauvlo Bjndinïi TissEulaiiiitrl t#-

Itipût, cj««|«e fidci'commiiât W œfugd&n1'

fii/idf1 par& dàntflice it<étnff$*UetifM
Xitim

pnaâiAiif&t, Mùgvios filjajïi 'vefti»&te" mfê-^

xpiitftin1, nècesëavwia Èog«m4ts et'fipnèeï-

vaiidîs .fi-Rctibus «edîfieaylt i cfu&sîtnra

0st,"an sumpttispariem pro jforiioae usmsj-

fta«lft«ï'iJîa zûghoscere déblai,? Rëspoii-

ttît S<fcef oJà *'& pri&s^ îq#ai 'ÀtyKfifa&hclb

p)'a~t&yetw~. )teee~M-!o, ra~L~`~tEr9~e~ ~on j<

aliftà cogeudiim re'stitueBeV^FSHi.^as

sumpius ratio lial»ret«r. i,
·

1 1 ..1-r ~.l~1, l. r 1;:

~Lr: "Jit>t~i~s &&
t~y`~ ~Z~zfl~t~

TiJioj cô« mw&ft<r,"usugîtuGtH5 tatti-

liter legwi intd%ttiff in îd tempos vide-

lice t collatus quo â p ersoua disc^d^re^in^

'L~ J.

7* 4 Sa» iySAtf libr g Regularum,
•

ÏFsafniefu rpïieto y"« Mbuta{ e/W ?*

préshiititfr ^a usdhictuaiium pi^stef
debere dubîuia mqft est t

ftifer Specîliit^"
uomine fideiconimissi leslafori placuisse

< probe tur liœc iiubqué al) lierede daii,
"

'¡I~f~ijVfiJ~A'b.2.tiIm.. i

•' SI êui ï»suli»VïJSu»Ê'iiéiTat legatus est r

quamlitr quaflibet poittoejus insulte rc-

maiiet totius soli usunittuetùitt ïeliuel. >

eicti'rn, ri 1 1 -A r. VIÏ, ï'i'faE î.

curé un avantage pour l'avenir $ mais si l'u-

«iify«iliw fait oflïe d'atwndoanÊr ma
um-*

fruit s ft »e peut pa» tee' (oeeê à tépafeï *t

ji*est plu? soumis cette artîon,

i. Les bois taillis, quoique conpf'â avant

te temps i saut an nombre des ii uits il en

est tlemônie del'olivd cueillie avant sa matu-

et du tViib tott^ avant le de la

fenaison. |iJ1' i

ii 49. Pattipamus titi Uv. 7. stàt Pfyùlfits,

Si
un

testateur « laissé tleux héiitîsrs
Sem-

pronijas et MuoW^a 1?« cliat^èaril f'jia et

Fautre de foutnir .fusumiït ^'ua^cliésa à,

voa* etjt moi uous piendi»ns Tua et l'autre

le
([uai

t de i'iistilViiil total suv la
poi lion du

ehaque hérilier.

:V
I

#&, l'flr^rf.sfes. «r--Ki(feftWsir~ s, >

,T>tîwfe a IuÎm^ à BSsevius lô fonds Tb^oijIb-

num eo. %e chargeant de doa-

tiev àÔPttia l'eiufiatt de la
moitié ^1n fonds, Jfe-

Vîhs a reWti %Mf«waJsen auï€toft feotnbéf ba

rnîii^ï gtqtii é^ît'Bsècessalre: paif y lanu^M^

et jf'
coâifei-vev les

gStinsl
On'a <tein«iicïâ si

Titia uîiufmitière poui'
la moitié du fonds ¡

deTOït t^wï compte de cète dépense ponr sa

portfc^ Sïséïolft a *éi>oiïd^ ijto dajw le ca«

oâ fe prcçwàlafre aillait été;«b%é «Je bâti»

avaiU d'avoii' fait !a délivrance de l'usuiitut j

il ne pouiroit êtog forcé à faifer cette déli»

wauiîB,' qu'autant <tpe l'usnâmixère seroîiâis-,

'P~g 11 lui'
film ~Je ~¡ Sèlt d~eDSe¡¡"

Sr»
AtMesiîm'm

M».
q,.

été
É}f$lt<;nàeÀ..

L'usufruit laissé h
que un,

au moment

de sa moi t est nol| parce qo% se^apporteà^

un teTiips où il
doit cesser

d'appar tenir
il l'u-

iiqjCNnBiriirL t r • -< .^v t1 x.: f .

v

5s. iLe même auliv. p. d&s Règles. M;,

Lorsijue l'usufruit est laissé souis la condi-

tton deprfyer Ses iinposifions dont la chose
est cJuiïgée >, il ny à pas de doute que 1-nsu-

ftmtief we-sesit oWig^.4ë fesçayer,| k iAém

qu'on ne prouve éyideininènt que l'intention

du testateur 3 été d'en
charger son liéritier

ïpspî qiBithifoyÛJtSQde fifléicominis», -m-»

Celui qui on a légué l'usûfriût d'une mai-

son consci-veJ'usufruit du terrain entier tant

tju'il reste quelque porlionilc l'édifice.



,de t*tr le p'rij it,i, e* !;be la -vint èbe
o'f.'k jouir.

1 1 1
S^, &»»&»?« au lt't>*H, des Zektass.

L'usufruit d'un fond» a été légué sous ton-1

dilion ià Titius dans un testament où vous

êtes nàaaaè héritier j,wns m'a v«z vendu le

fQndsdonlvousavezexcepté l'usufruit, et vous
me l'avra livré. Je demande 4 qui appaitien-
iha l'usufruit sî la condilkm n'arrive pas ,'oiï

si elié airjye après que l'usufruit sera éteint?

J'ai' répandu 3e efSttprendsqtrât s'agit de Pu-d a¡'repon U: e
cÓJIl}Jl'eUI Scqll1l8agf

e u- f

suli iiitijui a été lègue. Ainsi si la condition ar-

rwe> il n'y a pqint tte dopie qnte cet usttfrfjft

f ^'appartienne» celui à qni il aété légué, el sil

vient à le peidte de
quelque

manière que te

soit ,it retourneà la propriété. Si au contraire la

condition n'arrive pas, l'usufruit appartiendra

& l'héritier vendeto, et on observera dans sa

p^sofflie Ifs _«ttêï|jes. sêgles i}ià pat liw, l'é- r

gard de tout autre usufruitier, quant aux m,i-

nîères Ai perdre Ttisufraît. Au surplus iî CsCt-

dra' toujours observer quelle aura été dans

cette, mule l'intention des
oontractunsj eii

sorte
sqtje

S*i
paw«t gwleh ve^d«^ir

a résBrvé

l'iiinfriut eu «Wi^uteration
du Ieg«L ûont il

était
dimsé,

ià
s^ra obligé de le r«mîre à

iW

ëkëttur1 din» fe ëas o4 làï elotitîïtî«Hi âe' sera'

•peaûtaïiwêei
: i~

1
& Ppmpmitis au &k ^& w Çfiffaiits

tj < ,“ t = >, JWuwbs»1

QWîçî'oniîe" puisse tVex ajicmn' «sage
d'un esclave encore en tant, cependant Je legs
de rusuïniit seroit valable '.p^rcô qn'oii com-

in&ûseva a «u tirer qnsifi^e ^»pse fl10*?!^
sera sorti de l'enianeK. ' 'T

~"a~~li~i,d~v. sâr d'T~tAf~i~`r~éz`ai

t>M & agité Itf question de savoir si sa de-i

1/0iL aut.Or.iset, les ~nm~lnajl1é,s des:y.U\ils

formej- la demande d'un usufruit qui teir«ii*

irtit été lai^ê. 0a Craigpott ^ùe cet usufraît

né
fètpéfçêtael1 fett tettfs nains ptejce ^itSl

a* peOtJpNuî «éénièiit »'éteiudjFêf mi par la

mmt\ t nî purfeishtegâintat A'étot î à'va il se

s^çûlj ^îsiiiy», rfoe Uustifriiit étemt «ontîn»el-

leineiit séparé de la propriété, ceîte-ci eût été

absoluinent BiittffleKOiï^a^cegeBdaïft d&Û.é

'tJtt: p~toi~~mN&t~at ~~uian~~ L

qpâ'&f'âwmé \m\ k :uw,3it>ui3eîfe, qnBsiiott

Jftlgt $SW*? eoj^biea,^e ^empSî C«s
commii-

'tMtfn tterfpïéut;g3rileiî*,det uaafrutt Vtîttfn a

âHH£^<^i î te^nlei^ieikt eeiitandi parce

;îji}è£etSpj»ta;g£t 1» •tgéne '<&!$. yfa'U plu*
l~cï~ ~~a-r =., 1,,

S4» /rf«m Aï» 5iEpàtùfarttm,r,

Sut» couditione Hsustiuctus i'undi à te

hei-edej Tîliô teg^tusest s tu fandum œiW

Veiutidisd, et tf adldistt ttetracto nsufrnet».

QuaM'o^si noaextilerit condîtîo ant exii-

teïit, el intwriit nsustiuctus, ad
tfuempBP-

tineat ? Respondit intclligo te de usu-

,ijHict« cpiîe1rerer éjuî lpgalus
est j

ilàquesi

•' coiiditto eflis kgati extrterit, dubiuui non

est quin ad legatariuin Ls ususûuclus pci-

tineat et si1 aliquo casu àb eo amissm

fiiei'H fStA pjf»prï^at^mfiTO<Ji jfiycrtatur.

Qaùd '«» condilio ntm Bxtiiertt,u«usfructus

f ad liçredenl pertkebît
îta ut n\ ejns persij-

hà oinnla eadewi servenbir, quœ ad amil:-

teaduuvïtsBintijUGtuBa
çeitîneat,

et
«errari

soient, Cœtenipiîp fejiiamodï wudiliMàé

spcctaudiiin id erit^ qu»d înter
emçnteffli

fendeftiem^ue CopvénetïE . ut si apparue-

KttJ^gatt causa «uni ujmnfrncrtim
escèp-]

tum esse j! etiainsî«)ttditi<j ncmextiterit,

grèstïtBiàYpndiJôrl^nplQii dçbeafo
r

,r'K ,S'>' f
v

J.I 1 lit r: '~J ¡.I Í~ 4 )

• • S^» Pomjwijfim /# afi. *£ ÇiA^w-

4, f MtiaSiip. v. "i

Si infantis «sus taœtitmniodô legatus sîiy

etiamsi nullus intérim sit, «ùm lîimcn iîtf

{kfttis aetatem excesserit] esse inèî|)ît

fî& SuiasM, in, ad Ediclum provinciale.

-Ai».usd»ftu«nis,ft«iiiïae aclio ftiuaîcipi^

poi dà»i de&eat <jiiaeSt»im est, Pei'ieiBluin

enîiilL esse iitjleljatar.iie perpetaos fiéret

qnk meqm m^rie,nee faeilècapilîs demi-"
nutione

çerijurnsesti qtiaijâtione proprie-
te* ÎEUttîis esaçt fittura

stppwfibseeâ^ntfe

usuliuctu t sed lamen placui t dandum e.sse

%5%nfini^ tJttdè :se%tieii8 duKtaiîo est*

*lttOu,?91'e tuendi.essent in eo usufructu

pjunicîfesr
Et plaouît centomaïinîsttaej*-

dés és$q Wmidpes t
q^uia

iâ fiiîteVïtae laâ-

gaevi liomiuis est. i,

îutàilt, ««;«« msji*»

fi<uctujï tul) ^mt-

(Jitioiié
icuutiik

*SI.

Mr,M

• I

I

''s

!l

S

E

A f

De usa iiifanli»

I~atu~

1 ~.k m~tt~–

!~MS~i~a.rM&*

V!'Jjl
i:

,i

>j

`ï
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He consul 'i-

livoe Mtatjaft.

Le

.

.1
•v

Dp morte <jtw-
ruiiffain ex éiuc*

tasrîîf.
L

J.

1 j >

ftjwfaujtu. j

“'

r il' ¡l,
s

1
l

'il

n

sv

ypy
tr

Usls^ata sesp-

mpaar~i~r, rt^

4»c£u iruetiMtuîu

..r 1. l

Bs aAorîtim

traujestai»

«remît

P,. Hft"ço-^i»<l
in

1'i" ittMM~,

I-

S7» Papînianm $£» 7. Responsoram.
Domimis fruetiiario prœdium quodei

per immifiuctum serviekit legavit idque
1

prœdium aliquandiu possessuui legatarius
veslitueie filioqnï ciiusam inolBciosi lesla-

menti recàh f&duïetui,
«oaeitas est ï rcaian*

sisse tiuctus jus iiilegrum ex postfacto ap-

p*mî|»

f 1 ,i
JI'

|fk i* Per fidelèomaiissnm f rnciii pise»^
ilLoruin ob aîùaetita Kl*6rtîs reliclo pai;«

tliSi eniBliiiiieîiittSi "es perso» vita de-

eeàetiétiûi usa tiamuinsa1
prp|u;îeiatî$ s/fh

cuwit. v -si

S8J Scavaïa Mh\ St-Aespons&tum,
Deiimcta inictuari» iieûsélïècéiBlwt,

jaîu diattfbus tr^fetibus qiîlik Jris agrfa

iïâ«çi»»iftr,Hïeii!s©
Octobri pei] ïolonon su^

blalis i (juacsitum es,t 4 uli ùm jeasîo heiédî

lÏHctnarifc solïi tletogt i'quaipvi» fenç-

tuaria anlô ÊsîeftAasffliif {mx•> qaibps p^
sioncs Iptjsra debWnt de«*ssb"if aaai»'

ifitli debeat faite heretleiB îmtïuhx'm et

reâipubUcajH^
enî

r çeopri^fts legato ®tîc

fie?pp»di, cempwbtte&'ta quidsin t$m. «»-

,loai*jftïiltàÉi at«M3Jtt liaJ>f»Blî à-MCtajJrtîe»
veéô hèrfideja w» die sèejinâum ca

ifijw,

proponereutui-, inlegiam penoiOîiem per*

ceplurum.
£

>, J. ~'étra~3ro~r~
?* 2t~~pa ro~c t~~a~~

Jkte&uittm «&ras e/
potrifiœ > f M*ïiéheo M

itgre FaenufatUm, paffëm-setâkmif QUaBf

lUi bis ve\W U$)JI:If~~1111 \ega\tJs vi-

<l«tar?R)S*p;!(ïJt» Boa «Mul|^â^iâ jsèi
est bp jqued ledautttitte^et, pàrfeni l^i-

tam. Item ipwBMiBin'estj sa HgisftiiiDtHs

%aii<esset ail qu«tanni» partem sexlara.

-M~tûtitm 't~~Tt? Rèip~n~~
cy,i'~d.ren'Îlum7 msi'!»nt.,11rlum Ji~"

Jîter abh.ei'edeadpi.-obetj»»: ,t v

`

" ..f.<- < ri
/

;t 1 > *'•> -i <

*|'

Ss~M&3.AMNéaMm.

''I "Arbores *ï tempesbtisBoùiculparfafe1-

ttwrîîevéi?s8s^âbeos»b8tîtuia0n plaçât.

1
jL i»

Quîd^ilj
im fado 'MsdHiw

.^el

quiâ«|«td iadâgiWipite ,^d
&octnWH»»

1

U1CC ^T B, I, I V ft*'K VII, T.l T R E I,

l.e pTOpiiétake 9 légué à; riisulVuilier le

fondsittjtt à r^WÛ-nît l'MSufMtlw, «près IV»

voirposséJé pondant \%n certain lenips,a été'

fotvêi de le rendre au fils du testateur qui
«voit fini cassai le testamsnt de son père

comme inoffteîpijs, fêvênoniwit a fait v#ir

c|nfe lW»frt»H ^to»i ii>«jo«râ éèmeatè âm& lx

personne de fustitTUftiefé

1. Un testateur a laissé par fulëicoinmis

le& irait* d'une texte pour servir il'alimciis à

ses afi;sit^îs,| les fitiiis retoarweitt à la pia-

priéféà mesure t|ite ~8X 1 qat
tes aË)[Mfts

étoieiit
dus vienne»

l h mouriri
l', l, ) -J

$8^ Seè>ciamiMi>I%^esJ!Éponée&.

Ùïi^îçiswïhiitfe© #stiftor^ Hitt^è 3>é~

COTiïî^i'toiH» les Ë*b|J« fn jraveriotefct da
êiàà$

aTfoietttflt&TBçtteîUîs pfli ses ftnaâeïs

an mois d'Octobre Hmis .connue les fepniers

nedo»¥^iitpi85ferleflrsiisrma^es gifanx
ealea-

«les de Mais, on k demandé si rhéiîtier de

fttéttièîtifetts pontolt wWèfcbrles Stom^»ée
i cette année i|uoiqu'elle

tût morte avant les

calendes de Mars, ïîi si «et
fermais

de-'

voilât être partagés evâre W«t la répoblïjcpra,

tli, ïl jMa~~pr~M'ï~pSt~

({t:e la iépublic{uc!n'avoit point d'action pour

esïgeriii^i
du tfeïmjer.î et mm ûam-îe&fke® ,1

pïoposée.i l'héi'M^e
de rtjso|rûtKfeie toucha*

raît lès
f|«n«ge5

~m ëààeiktéAiémge^.èa.^
totfrôÊ '->

1- -[ 5

1 « « ^ë iaww ftt l|^le » §ÉrtfcfiBon|!i« vte 4^

ïièiaè' dans ce
<pji

reviendra des funîts' 'des

polajçéras qnei j'ai- daits lé ohajiip des.i
jEai-*

i»i»#«i*" Gf» Wokà &i*-eîte
f r^ïu»#

ua

let{1J ïtil.itsat\tt,11tÎ 1!ipôUdft, 1 '41t

pt«M îcâ de legs tfuswfetls mais qu'on avoit

simplement légué
le sixième dé ce qu'on reti-

-teroît de, Fruris-, Oui a aussi deBtttndé^pijîf-

.jquil WBjs'igit pÀîj*' d'iwi^l daôs fefettê «gf

pjbeè1 {te $^ m.
ati'"mqiB^

cm. **Jêlt
l^B^r-pat

cfcagn«an£àslft ètàjèïn* def fraît* psr^s?
J*at répondu que Ielo§s ^fastfaît par rflhque

année, à moins tjue l'héritier ne prouvât é\i-

.nna,èlt't ~l1t~>, ')'

i u .I~' &s~x 7r't~ *iC~B

''r

»' rn''1~1`tlÎ~.i:Il`~Bi,lâg~lt'i~ft ë~r

,(1

«i L'tSnfrniteîï*est pasp!j%ê
de

remplacer

les arbres renverses parla violence des-v^

sanstjiiily ait de .sa taute.
's

-y is TTgiit ^e ntn fm^pn%lâf
rïoijds sajB* à

l*us^iw|t,0 iear^é ^oa'pei'gBit a. _sôaàite*^l'
rt 1. 1 -'>¡ J)

67, Papinien au $&>, j. des Réponses,



| BEIytSltFHUlTiiKî Dfc ,*• Jj'AH.lfeâfci.H'&W.J i9lJI &"
«iiiii,Bpp;iilicti[àriisiifiuiiier.Il a aussilas
fermagesdes terre» qui auroient été louées

avant «on usufruit /s'ils sont
snêfiiatemeuj

ex-

primés daas son l<sga mais s'd n'y a poîn{ <jte

ï4sei*ve, il pf^uti à reseiftple' de
ïassheieuir, 1

expulser

le Ibriiiier. f j,
"“

a. Ce
(Iti'w

retire de
la coupe des roseaux

ou des arbres destinés à faire des pipux ap-

1 parie») encore à l'usutiuitier, si le revenu da

ia tene consistoit aussi dans cette e.tplolta tioii.

îmJ Ïj# ttfëme ïg*
&. SI des Sentences: j

L'ïisu fruitier de quelque bien que ce soit
troublé dans sa jouissance ou "dépouillé p&
violence a une âcl»a pW- *« ,Mre rsacti-B^iï

même temps tous les fruits qu'on lui ;i pvi.s I

et 4 «on usufruit Wnait à s'éteiuttrç» il tartat

i tenlowS u^e aétioa utils? ptufr se faire remtcé

tes fiiiits
qu'on

auroit perçus pendant sa

'ttaéW"
» K ' • J

t. 8î kifoaâs 4oii( an demande l'asufruit

.tt'e^p^
darçs la puissance du prDpvî^toire»

l~1'thl1her c0ns6*t'tf& soji ~~a,J`~p'i1' GOnt(6

lout pdsseèsédr», Aïasi s'il y a" coiitesktkia

1 ëidxe ti^K/ ptecsguiï^
sur la firppiJétl»1,1

ruSttfc'Waksiriïteii touf»«« tto» eri pa«essitjM^
'«* {e ^p5iS»ef}i djwt ljH*«toi»|ger t^titioa !qn"'d
ne l'empêchera pas' dejouir en faisant appa-
ttâire de son (Être. Mais si la cestèstatioa eÉ
faite à lusufïiiitier lui-même, son 'usufruit
est SBspendïf, N^wnâfes lè/p|"opï|é^ire dçf t

hît «Mante- caution, de lutrtodre> en ca^i ijuïl'

succombe, tes fruits «paS va
percefdîr;ou-,

s'il refusé de do^aéi* cetli.ctïîttpn,, lusuiiui-

&r"déft4ai-^Mêitt#_eilli'«i«trjoyssani5e.-
“ âf^i<f«SW&«,i^*t%^fet«fes^w««M»
r .I«Hsp|i;»kisï' Bepeui'poihti«ei|j"edeiipit^

felto gÔBlfôBeSi ^ti-tesMs, da bsÈment, ni

ichfveff l^difîcç quilfolt èonotaiweé âwnt

.son usurmit, quand même il n'eu pouiniit

skas^eeîà tirer
û^skn usap. Qa, doit ïljtS

jBtttBïe]JP.n ee
cas ijn'|l «Wapas lusutniit ^à*,

moius que, lors de ta constitution ou du legs

Â» l'usufruit, on n'ait ajouté spécialement

,Ji¡,c"r., 1..<

'1

.$9>'ff$f^fp^>s^m Uv,.*r,, «fe* ~l;i~uçd,td~cw

tVs^&uirié' a djfoîl de chassé dais, teâ.+

bois et sur: les mpniagnei qui sont dans)
sa

possession.
S'il prend un sanglier

ou un cerf,
il ne l'acquïéct pas au propriétaire mais ces

liuits lui appav tiennent par le droit
civil ou

fm fe d*t«V jfes gensif ,; Z";3– P
i.' Si le gibier étoit renfermé tlails des ga-

pertinet ipensioiKsqnoquejàmar.lcaln-
taloium agronim, ta. îpsse ««oque saecla*

liîer çomprehcnsœ sint. Seti adésejnpliuiv
ve^iiwnfc mû fuertnt

apeèîàîïtcp
ex-

*c<*j*tkî',pol;esl usufiuctnaiius conducto-

ï*?al icpeltere- •[•' t " .

( | ,§.'
a* C;vn«

arundînw yrf pâli comnen-
ilium si in ea

quiique
tundi vedigal esse

eousuevit, ad hvueluaïiiun'pÊi'(inet.)

fil '

^pn, Idem @» it Sententàtrum. r

Cnjuscuni|tté funtli nsiijVuctuarius pro-
liihitus ant dèjectns Ûe restiiuliôiie qm-
ûim& ifiritia sînnil pccâpal^rui&agit t âed

H M> BïBtRo ten^*oï«ê riîo casu întemde-

xit
«susf^oçlus <p^nè ite peiéepîîs aal»

1 tniclibus utilis actio ti ibuitur.
r

i,f»^\Sî fundus *ii(ns-BSusfnicfH8pe-^
Ûlift-f Uoh à" domino

possideatijc^aclia
reddiUtr. Et ideù si de fnndï

piapnetale
inter diJO» quix-stio Sit, tlyîtoarUliî niliilô-

«buiùs in possessî&ïïé' ês»e\lebeli »a«sque
eî

àrpasses^«B cavendum est qt^d nmt

igU pmfiâ&^i^aiîjijli 'mm eut usùsfructus

'f .relàfli^À^t, efuûnét'te de Jute Isùo protêt,
Sed

si ipsi usutrjjctuaiîq quseslio isovéa-
fât', iateilni «susiVnctns^as OÛbrtiiî" i mji

i tçmreq deseatjjnéudo e» quod^t lys'fru^-
tibus

percègturu» est, veJL
si safe non de-

tur.ipse fmipeimiaitui. •

w J
r-- .1 .h r

r 1 J <. l, rwi'. Cf.'J~M~atMt~aMi~
• Pf uimcteàrîas HBjnto-i'is'ui»' pariefî-

bns^noti pofest imipîORêre i icdificiinn In-

Çjjoatiiiu ,1 SuctiiarÎMin çoîisuraniâre non,

peste iglaeet i &joi«i-eo loco aWer nti

i^Bi pflisît.. Jfed ,mé eftli qiiîdem «smn-
tmctttmie^se t. nwi in cènstiiuenjo, veï

Jegando. TOafcï«tn^ Jioç speçiatiter adjec-

lumsit^iitiuii,*UBiquê,ei|içe^t, T Kl

xLj ±.. -•<( -1" l •“

"I,"¿'
~i2i~~ s1"~a a

ftafruçtuarium jênari
ïn saltibus/teV

ïtaontibus pof sès*k>BÎ*i pj;onè dicîtnt i nec J

1 ap^jfat
ànt

beçitonï qi»em ceperit pro-

i ypBiW tïsnâftî «apit i sel fiuctus aut
juirfr

«ivffi ^,ut gentiam ,éaùi facit. > L

Sr î.

vivariis îac|Ù5ae|J fèraî in ea
|o&.

•cliedS pcrrîpi-

iu~~e~ea~
(«il* loculurMV

agnrwu.

Oe tttefigali~

£inùi ijuiiii

in

~LaiL1jl~If 1171 cœSid
arKinîiïiïflj t »d

l>all ïDiwiilil..

De uiufnicl\ia-

t>0 |)n>(iibito, vtl

tlKJectu, i
1

ü

.i

7 ¡II

r De ttstt&UËUt

.1n<l,;<o..lIol10011
ilti'iii't.o. Si An

pr~rstHatp

~santJMUMtco~*

ittwtrs'ai -s

[

1,
1

De- i^Vff parfis
ti6w ¡nlp<Jl1f'>fi-

<la. De »-JiJici&1

«tm~iUMUMh).

•-
(' "r

1 "l' 1 s

De ïenatâcnut,

5 ~,t

•
iv

Et fitrî» qua



n i o e s t k, l i v n r VII, t i t r r. 1.

t.n1 Ill~11t.iul~"?

llo.j~

n.iin.<,ri-i;-
cietijj.

IJnr .i«liano«
«uni ii\i|frurlii.')-
l.u cuiii|>Ckyul.

T*va.r.i indusj!

LU..

r>!l!'WIM:fr"–

.••evsione eu.sloda'i' mtur quaudii usmfi ut-

tus co'pii mini pxercert: cas l'iiichiariiK

jio^Mt occideic i;o;i pos:it alh'is si qiuis

ii.ilu) i' clii-c -ii Oji?iis suis, vol posl sibi-

mcl i|rriii<'i.!f':in!,<|p!ap>ii'ie liioiinl, lia;
t'uichiarii juris sii.l? l.ommodisMJiic ta-

mcn ru1 p-r siiv'tila animalîa fumllniis

)i uclnuiii propter discrelionrin di.'Iicileni,

jus ini'criiiiu -s'il sullieit cundem mime-

riini |>oi- sin^ula i;iinqup j-enera Ibrarum,

linito usu!'rui'lii domino proprictatis ad-

si^nare qui luit cu'pli UjUjiruilus. It'iii-

poic.

(ij. Paiilus /i'i. s'n^'iliri Je .Turc

.s"f."7.

Quo I rr-ltiun r.on p.it.triiiiM'erP'iïUs ad

Silios veîuii is «jni l'iindiim l;abet i|iian-

(juuin u.Mini[Vun;]i non Jiabcat tuinci»

ll.SiminlICililll ITdciC |K)!l's1.

(>j. T'/j>înniis lib. rn. ml Silicium.

O'im (Viuriuariiis paralus p.sl iisiiiiit'i iic-

lum dcroliiiijiii'ro r.on ps[ cr^pndus do-

liinni icliiPic iii (|i>ibu.s casiius et usu-

iiiictuai i« hoc omis incnnibit. Scil cl post

arccplimi
contia cum judicium, paralo

IViirlnario ilpi'riiiifjupre usuinlVuctum, ù.~

cpndum rsl absolii eiuii debere à jm'.icc.

(>"i. J'niimoiints lib. j. ex Pluulio.

Scil < l'un l'n'cliiariiis délicat i;ioil sno

siujriiiiHiiH1 Ihtio doteiir.s laclinn sil n-

liceic, non est :t!i>ulvrndiis licet nsun:-

ti'iictiini il'iclinijupic paraln.s sit dobot

e:iini onuiP (jno.l d;!i^;t*ii.s paterliimilios

i:i sua doir.o i'acil Pi ipse L'acero.

f1. i. Non mcu;is liprps refii'iTO ilcl'.ct

€|iiod vrlnslate j«m dc'oiius lacliim îcli-

tjiii."sel toia'ur. iji'inn si pirpiiciulcin ali-

liii Uvt.tUji' ipgas^tl.

66. Vtmhis !ïh.t~. c-1 FJ:>vm.

Cum liMif'riicluario n<i so'i'im lotis

A(ji]i!i;i" aciio coit'i'.riprc pnloM sed et

8it\ i fornipli cl ÎMiiirîai'iii;)-, si scniiiu

toiijiic.ido licleiijrcui locciil.

c7.

l'er.iie.» dji! le
temps

où l'usiifniil a co:n-

niiMicé l'iisut'i m'ior a-t-il |p droit de le tuer

ou ne
piMi'-i! simplement tjuc s'en

spixiiponr

chasSPi'ï Et ai l 'ii.ulhiilicr y a liii-nu'ine icn-

l"nnô d'antres ur.imaux, ou «ju'iis s soiei^t

pris ou renli'rnuvi d luaih 'iiifs ces dcrnici-s
li'i

apparlipndront-ils V On
peut dire que,

pour
i.e

pas laisser
dans I incei lilude le droit

de l'usufruitier suites animaux, à cause de la

(lilliculté de distinguer ceux t;ni y éloient

îles le commencement de l'usiil'i'iiit et ceux

<:ui y sont venus depuis il suliiia (|u'à Ui lin

«le I usufruit on iende au maître île 1 1 pro-

priété dans cliaijue etpi'ce
dauiniiux l<;

nombre qui s'y est trou\é au commencement

île 1 usuiruit.

05. l'uni au 'ii\ itnùfv.K du Vroil

/•(ir/iculivr.

On
peut

transférer à il autres ce
:i n'est

pas à soi par e.vmp'e. le mai In? de la nue

propiiélé peut céder I utuiiuit i;iini il no

I ail p;;s.

G.j. Vfpt'rn au lit: Si. sur l'Kd't.

T/usiiliriiier ijiii ollre d'abandonner son

iispfi'uil il.;
peut cire tenu (les

réiiarulions
dans les cas où elles le regardent ou doit

même din; <|ue. i;tia;ui
il se seroil

présenté pu

ju<{pnient pour y contester sur ces réiiaci-
lions, il doit èlre absous

par
lu ji'^e cil liii-

saiit olIVe d'u!>a adonner.

05. l'ompnniiis (tu lit', "t..» Plw.itàis.

Mais l 'usufruitier est toujours iciui tic ré-

ce i|iii
a clé

par sa Cuite ou

1.11e des siens fvin.si los oiî'ivs qu'il eu

pareil cas d'abandonner, ne puurroienl pas

opérer so'i absîjlnlion: cm* il doit laire à é-

gar.l de la cbo.s'1 dont il a 'usufruit tout ce

c|'ùm
bon de famil'e leroit

pour coiiior-

>er la siiMinc.

i. TVliéritier maître de la nue propriété

nest
pis plus (le réparer ce 'que 'e

tfsiai'ura laissé tomber eu
ruine, que

m cetto

nue propriété
eût été léguée à un étranger.

(ji'j. Paul au /')'. 4-. sur l'Edit.

Ï,'n5ii!iuilier peut cire tenu non-seulement

d;> l'action de la loi Aijuilia, mais nicine le

ceile
qui

a lieu dans les cas d'un esclave ii •-

léiioré et dans celui de l'injure reçue, lors-

»ui il a rendu un osclave d'uni1 moiiul.e valeur

ji.ii' ies
loimuciis

<j[uil lui
a iail essuyer, ii'.



n t. l'usufruit, ft n r. 1. x mamèbk a'r.s j o c 1

De feii<f't'oue

usu.Ir.mUU..

De parla.

Dp ft>«

r>e Srpgp, *H

ti +
Tvwe I.

6- Julien au ln\ i. sur Min'ctu-f.

Celui à qui un a Ir^ué l 'iisiilViiit peut ven-

dre son ili-ait mime malgré l'héritier.

fîS. Z'/f/icn au //r. 17. sur Sa/iiti.

Il y a long-temps qu'on a agité la question

île savoir si les (Militas il une femme csilavu

soumise à l 'usiil'i uit ii|i[>arlt*nuiriil en pro-

priété à l ii.siitruitior.
On a suivi sur telle

question le sentiment de Iliiitus. >jin a pensé

que rusulï'uiliei' n'y awiit aucun
droit. Kn

t'J.'t
un homme ne peut pas être regards

l'iuumc un
fruit provenu il'im

autre ai:iM

l'usufruitier n'aura pas même l'usufruit sur

cet enfant. Cependant si on avoit lé^ué ex-

pressément 1 usufruit sur les enlans à naît te

de l'esclave, le légataire en jouiml-il i II n'y

a pas de doute que, puisqu'on peut léguer la

propriété même de cet enfant, on n'en puisse

aussi léguer l'usufruit.

1. Cependant Saijm et Cassius ont pensé

que le croit des troupeaux appaitenoil à l'u-
sufruitier.

2. est néanmoins certain que celui à qui

on a lé^ué l'usufruit d'un troupeau
de petit

ou do gros bétail doit remplacer les animaux

qui meurent par le croît qui survient.

0(). Pomponius au liy'. 5. sur Saliin.

Il doit en taire de même à l'égard des ani-

maux
qui ne sont plus

lions à rien; en .sorte

qu'après
en avoir substitué de nouveaux, tes

anciens appartiennent eu propriété à l'usu-

fruitier parce que ce remplacement ne doit

'pas tourner
au

profit du propiiétaire;
et

puisque les animaux subtlitués lui appartien-

nent à l'instant les anciens comme l'exigu

la nature des fruits, cessent aussi d'être à

lui car d'ailleurs les animaux qui naissent

du troupeau appartiennent à l'usufruitier et

cessent d'être ii lui quand il s'en mi t pour en
remplacer d'autres.

70. l-i'en au f'r. 17. sur Subt'n.

Que doit-on donc décider si l'usufruitier

lie Lait
pas

c remplacement 'i Gains Cassius

écrit, au livre Jix du droit ci\il qu'il doit en

tenir compte au 111.1 i Ire de la une propriété.
1. Kl) attendait iiéamnoins que les animaux

morts soient remplacés ou demande à qui le

croit a|i,j.r, Ir'nli' Ju'ien éciitau livre trente-

cin.| du
Digeste, que la propiiëié Au croît

est en suspens; de manière que sile croit est

:irm<*iito wn–
,c,,J,,

l> Juliunus liù. 1. ci H n:\io.

Gui nu ii 1 ctus ie^alus est ctiain in-

vit > hende mm extraneo vendcie
pu-

test.

tiS. C'p tnus /ib. 1 ail Stittrium.

Velus luit qua'Mio. un jwrtus ad fruc-

tuariuin ftcr/ni-n1/ ? Seil Uruti senlei«tia

obluunt, liiictiiiuiuiu in eo lociim non

liahe.e: iteqiie enini in liuctu liomiins

I11111111 esse putest: l,«- r.itione nec iisuin-

i t 1 1 1 11 in e> IVui tn.irii.s hahelnt. Ouid

taii'.eusi l'ueril Ptiam parlu.s 11-iisi, uc lus

reliclus, an haljeul in eo iiMimli m ttiin^

Kl cùni pos.vit par tus legan potent et

uiuil. uctiLs
ejus.

J. 1. Fœtus tamen peenrum Sabinus et

Ca.ssius opinali sunt ad fructuai iuin pér-
ime! e.

Jj. a. Plané, si greiçis vel armenli sit

iisuslriictus legatus, debebit ex ad^natis

e;- c^ein snpplere id est in locum capituiu

I

dciiaictorum,

(ïr). Pon'/uin/us lih. ^î. ad Stihmurn.

Vel inulilium. alia sunimitteie: ut post
Aubstituta, Haut

propria frucUiaiii; ne lu-

cro ea tes cetlal domino. VA situt Mib.s-

tituia slatim domini linnl.il.i piioraquo-

qui"» ex nalura fructus, desinunt ejiis

ev.se. Nam aliciquiu quod na.sciîur. Iruc-

tuarii et ctun subsliluit, dciiuit ejut

eue.

•"o.
l~!]>'uniis lît>. 17 ad Sab.'tiuiï:.

Ouid eri^o si non fjciat nec suppléât ?

l'enen euin
propi letario,

Haius Cassuu

scribit libro deximo juris civilis.

?,. 1. Intérim tamen, quandiù
summit-

taiitur et suppleantur capila quu' de–

morliia sunl cujus s'il fœtus qiuci ilur ?
P

Kt .liilidinis libro
lricesimoi|uiiito Di^i s-

toruni scribit pondère eoruni donunium



r~M~at~

m m ptfstîn*Bl

r&
`

' » i*\

Si ywrça-îMa-

"iha snanfriàfr-

,tue le.

Ht m Sstimaâltmtnt «Ut proprîetariîs si

non samj[aîriiittliirïè'1ctiiai"i>s; jn» sen-

;t#ijt«a vei-g-'çst -j l~ '•[ ,1

l, ,g, a* SecuiMlàni qned, m deeesserit fee-

1 ius » periculum erît frttetnasïï,

noapro-
^rfeteriî»,et npcesse l«l>elîiàj»!ios 6e1w»

sHjfBiHÏttew. TJudèT Oani^ .dassîns Abth

ccfapo scriîiîf j eamem fehistletnwtuîittl

fnleUjarïwm jerlineie.
'

I'j
Ji.S.'Sed qno4 (Ëcitar^ thlufreeff^

st(mmttt«m> i#lien«.v«ùm'4st-s «jttotfe&s*1

'^gregis v«ï
at#i<py,

Tel equilti, îdjesi,
unïveMJÏIjalis-uSusfi-ufehis legakis est? èae-

îs'i'un si sùigulonsin c^pEiiiHj, aijiîi sap*

plsîàt ,'|i; r', ^i;

g. 4. Item, Si forte
éo.tempcn^ qtno

,fertuse<UtJ smit»lii'nî] îwi
fpjtirf_ aurâmilti

tlebereljjiiHacéÉ p»st
ejrfîfioiicj» j

utr^mi' i

ex
ïïis %ûïbi ièdeate } ««tnjmtlree iJsbiî-

kîf j' *ii (BXËûujUœ! istâto. iiaiiJ > •yidsaiuaîi
•

estïTuta anteffl veiius, ca qtiW.pfeno

grege
édita, s1uiit,.atL!JVbetu^rjum pettl-

Jlœre ï a~cl pc~~enot'etn g¡.'IÕIiliis,
ca~aal tM~

'tg~e~~ti~~S'aetuat~

§. S» Su^wûtiere Batftnî!feoff e»t s et

ïaUanus proiptiê ctîei!, àtsjjrfire etdivf-

àate,} ei .ditûsioaeiu ^qaandain lâfieis t

ipôtrdTOiln8JŒi| #it sujtuBÛsiojîuatt '^ro-

pi-fet^iiè' .• jf", ' J^i .»

"1 71. ifarcëlîusMi), ïf.Dig<}$icuprmi<.
•

' Sj| in aéea «Ujli»:s»sii»&<jiutBSi3lïèa«s_

.@t~J'at~K'4~~M)iait it~i't. tem~S~qttù.

waisfriictus^ifeiit, sjitpe^lçfe i«M.nlRv

testitui usHmffuetunv Teteasâ jceap<Mfle-

rontv l. •'E > .",

,l '"72»' ttâK&tto&S &lft i^éêS^imu^^
r

v, S^4oiJMiW!s np^cf i»«prîela(îs iisoia-

fmGtutn tega¥gkit-t yeîôm e»f
qaodiMie^

csi»Has>«cripsitHbi'o te»-tfo «jooestiojn«çi <le

^ikieisonHBissJiij^yflJe» testai»
tdei.m

'°6utà H vi4a.'fe|8iorki, ^vel à'nlê..atHtett

hei'etîitafeni propriëiœSi àcçé«serit t ^tl. le-

galanum pcpîiaevg.'î>lnsïfdiï»iH,Jt!5îi#ia^

^0s,
eHam.si posl acBtamhca'edîlateihrae-«sîisfet OîïuimiCfu^, iitlliter dïeïïs eejdere,

^t adifegMatima AtattiiKlE^.
(. t '>'

» i'GjK s.Tii,' J£ ï"f'a
e; Vî î, ttt

ïioL''1;

employa,
à remplacer il ;i|>parii*nt an

pfo»

priétafcc f û no» t l'v&uïmîxiof j et ce mnà~

ment est çraî> <_ jl r, ] ,. ,),
3. Ea consêqoéBce si ce croît vient! lui-

màme.& périr^l'usufe'uitier eriteom-Uesris-'

,,qùes,'ét fl'ea (iemeura pas mains èblig«;~ de

^rebkpfacser tes Biin^nx cpiSftat njoi;kjjwt!^
<&\ém

ctaLl. ,Çe '^»i fait qae Gaïus! Cas^îti*

écrit, au livre twlit,- que le corps <fe l'anîmal

1
:inorlt appiulfent à l'uaufruJlieri» [-

'

f j5>' H iwit cependant «BseivëP que tpiand

le» <8fc qjj,e Txf^ihiMejr est'oMigé de
ïeiniilaJ

i cer, e^a s'entend (lu, cas
iç>îi/on

lui a l#gné

..i>iisuK"«tîtdrunfr<Hipeaii1ei«tiB,fien nom cotlee-

r tiï'î car, si bu lui, a légu« l'tisjiii'tïil
dei «siiaque

rsnisial eu |iaitàsiïïieï, ii.»'est piMot
#b%é àramtpbcèjf» j ^l' '•“.« -Lj --r(.

r i' Iêl

.'i
4^

O» pënt encore èsajàitteE1 si dans le eas

où à riastaut du cfedl HVy ftvoit point cPebï-

itisas
fà rem^çcr-

et.- qua ,<]iiel<jmgs r wt»

viennent k 'TOfluiâïajtrts t .oiï^cloit
ks ïej4p!a- 1

«#irt$ue' 5h feroÉJ dpjS iswfsfgfiii i an Jsariiebri ji

| qn'&a attend, je aeraU»- pins «ïispbsl '|t croire

que je oroît arrivé ^pendant ypsé 1^ trowpeiin*
étoït îencôreeBliétapparlleïitàJ'iisHlî-ilItfer

cte rt«ûs*s cepeijtlwit ^jwéja Hto]?t 'mcvmpm

a-4«p^îs <Jans te f roii*eMi ,tÎÈ&4à ûwiu T- ,,1""
`

Hêmplacer. est ti ne ÈÎiose^tte feît j ce qui

fait dire à Julieiï qu'on doil iiaire iip partage ji'

|,ets'%ù'*i;]ès animaHx uiles ,âé Cei»S^UÏ;oe|
• le

«nrf pas, Wi,-#0i-|#, ^t»e l^/aaiûisujs^suljêtl-»
' Ïii4« afpwteraiîeatfliiîfijc^liîàafe.. • [

yi.jHt!n!e7.E~<!M:ty..f&tJ3i~e~ `·
u

§ilepropr|é&ic'elWi^,«jHrun,t«iTajiii0nf

Pm~~e~t .!t ~¡.dIiIÍ!$,t¡¡;;}~iiJ.t1

H'uSft&Bit se
ù|)ût©' I^fei:, toï aaftî«as.<3ôit réj»

ponâtt que l*é<!5Éoe,j|%ftt«éiBnït,; faseftaii

deroitéiafesétaJjlL ,ï- ,iv- 'J'
`.

~7~t !I ~K~F~~r~Ei~ ~~Bf;M~ é J'

Mfemaltre ldë]
là. mé pjpéfuS&y tëgg&,

f^

st{6'a~S~6ta{tM ecnttttee r(Ú$Oil'~ ~u Lcvre~

teoi^ des qiSestîen^ sortes. ^éJeoiniiils^ique!

te ~1~~ vaut; ~e UNOOete
qt.)~~ Tasje~~t M-

teMbë ¡dai'p)1ji.èW~ ~4i~ ~ar:

ria^yairfi.ef^e s» sadées*»» s«il *ccètéi$y
it

• yasse
au légataire. Mé Ah«s csar d«s wià » il

p'Slte ,au lé,¡.¡;a~rè.Méetan"us:x>fpltl:.s ,W ,11
^êase, <}mb: ^tand «Ane Cusowait' bft i'Eë-

r toireaçroitii ls pj?oj>i4et4'i«jû*apr^s la mort idn,

féstateur et. sa sutcessioU; acceptée, le legs

f-êsi fusaiiaîtifeRsit
:âà

.etsj^eraii;,
s£ièv\

'gat~r~
i

1 ~i



SB
B l.'A.d'C ,R O I S S B M E,W T t» E >W s' C F, R _ÎT 1 ,T.

~5.~wBp<f)MMtm<&5t.Sa~,
'iCelultt qui on a légué l'usufruit d'un 1er-

«ajn. peut y bâtir ^n îia»^r pour y rcnfemiêj

ce qui est sur le4 terrain, - £

j

i-

f ij, iffàS*» «« 'S»,'7j surt'MêitpiXH'enemh
»

Lorsque l'asnf'rpît
est léguë i votre'escîav*

et

au

mien, on observe les roùnes règles que
sït-éïoit lé^flé àvpus et à mai', un sorte quil

est hors lit! doute
qu'il nous appartient u clia-

cuu également. «'4
«' , i

• /r..><>

'.
? .r^Ï! i/Tiii k'4 l- “

i"'

b m lf'v
k fc- c r 6 1 i s je M-E-S t

f

r ?
v a Eu fc* tr ,'s ç f f a if

-i •*« i j

onV;,1", n'Av
•

'V'lf

X- oôt es tes, toîs pue iWifnrit^ bisse ,&'

plusieui's pèrsoniies ît y s fiett & PàeÊiâsse^

"tarait ©nfïe les
lé*«cte,ires^i quand ïe.îegslenr

«st feït conjohiteinent; mais
si àjxa laissé à

I qltiquii ^jpàïéfljeïi^ riasnfnjiit d'pne jjàtî.B ïé0

1» chose ifè'st,lroi;Sf à-fi «ïo^te qite te dïffeit

tl'*B(aéwsein|BJstii"ajiijs Jîéut VJ,
“ ^.r-3ulieji^ Ra'livrjB'tEKÇitB^îaq du Digeste']

r

esiinaiç, cç|tè tpeâiicpi t^ Si, pp. awjjtj îpgué

l'asufirnit à ÏEn'escfe'ë coanntin à deak ipaî-1

ac 8a

dàig îëîcaa oà
r«îj''i;épator^t 'js«ï Midêast t

~t<&aSti;Ef~i~, ~;a~. ~roî~i! e~ry~3i~e~

%wj|t4e çeli.vi^"gtià^ina(KS l^tsiiTruifrii^

^^t*w%àÉj}«îsji çesdiûs aiaître^ par.feLV

le^.parBôàï, iSaÈaïà'ïalsS» Île eéSâ' çife cha~"

«wà apiiftt^MB te'ilpïiiàiae de'l'esclwe« Ùè~^

'p9KAM~t~ eMUwdè'R l~~a'Bottn~ t'e~

cl;ït^i4®ç '^f {ts des arftres^ ce,

Ép» fMt <mG'-î)j*Hftfitt;»e .tètwit^pît pas â, la gj^ipji^

J: 2, t'è'tolinl f»riscpHaife'pi?n%^e.ij^

saisît âfôli lié légw *• «à «dwé eèrnqbtuv t

l.#t eft;outoî& ïfepi'si^Bt pa^1» P* rf a'

i^4n&Îh# accW^ràitfifl ,eâtff fcA.IV-

t|e j o) n'appartiendroït pôiâl Jt'I^ita»\cûrttBin^-

.'4gs4e3JïJ^î%^J^ïtvOB|pftît|dtr«^ii€ilfS-

sjtfrnikfçsî$':lPBjoiiîi ||eÙ& Pétat ou 1
à'tftéf

Î^B^Iten èstd||j5pïae sll'u8iylfti|«éii lé-,

gue pon)~!et~ea~ dS~ et q<~

1
?3i Pfimppniw libi Sk

adSubmum. •

Si are;c Jisusfructiis legiitus sit >nilii
p

poW
fee easam il)J aedificafe cusloJiaj

causa eanim rerum qux in area sin t.

i T ¡,

y4» Buttais ïib,, 7/ ad Ediclutn provinciale.
s "Si StîeliO' ser^o tat> t eï -Piafflpbil» meï»
'•

legatiisiùent ususlVuctus, taietsl legatum,
i, ] quelle, M mihi et fibî

,^pt«« çsSet
et

îiieô dubwni non esti quîn. Lctjualilei- ai

s'' nos pertiaeat, ,:>
:= j. -

I 1 Y ~·a'' IVIL Y7 li U L ·,L ° 1O

fj r ,• ADtenejseiiBBo. i '–
Jr

I, t'tpumiis Itb: fj: ad Sal/intim. •

ri'
QU6T'mtiS ~sp8f(úç'tu~ 'le~a.1iÙS est~ ifiL
iiffer foçluarièS'. çst jjtts adçi-éscçndij sî

fioflpjjactki^sit H#»sfcuctusf#Bctns!: este-,

ntext W'1
leparatiia wnicufeue pai"ti's( reî'

ùsusfiuctaa s»t reltctu^ siaè dubio jus

aderweendi peteat» > < • 'i “ i

f. ï, ^Depi<piê apud JuïianuittBbrotrî-

geshnoffuSnip-'fligestotiMn Xfoeeritaf s Si

rcommunî'ser^o'ftsusfrui[ftu&sït telicias^ 'et

itiîqiie domîJMiadtpiîsrliJs, anjMera ra-

Ipiidiattte yel iâinitteufe tiïBjnfi'uÉlmn, âl-f

,fw- fotuui 'liab^iUl E't pittftt ad alterna»

petSnere et liée t âoaûnîs Tisaidnictos nori
i.

sBaxiisjikrtibiia^sêdi pto ftpmniSçis adqui-^

jâluir j jamen pa's*n| ojus j ikiia' 'dejâfco-

jTOftt^inspéétft ^d ttlferu» ex'
jioflsiaîs2

peitiijere^ nonpfoprietat^aecedere»,' %"r

'i t- " i'r* k-
i' h.

' f» a,* lâém ait jet
si cpÂ^nnï servo,

et

i^ejMr#îîiii Titïo iHusfructas. lêga.tfts sît;'«
1,

1 amissumab allero ex soçiis usuaiirucliuii
non ad Ttfiliïn> Seâad «otuxn >p^îùm pBr- «

1 ~re:jr~e'tf,1 ,qu~ .1\Q1UDi 4o~ÿi~i~uriy,c
t

,<Ju» seitteAa vpra
estî.iiâm' «uandii*1nelumis ^tLlur, gQtest"4»çî usûmfru(*tuittL

,i m, sa» sfcatu feiis0.( Idem fet, si 'duôbus'

dQ^j'û'ncfljw/ét aUeli separatiiu ususlriic^

tus-essetreî^«t»si'' r"\ •' |,
1 ?i

"j > k i! J <"

r
I-1-

>
Si fruclnar'ut

kt- fn M~~t~ia~
d¡Ii"

.1 ¡4
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f 5.
Inlerdùm

tamea, etsi noa siat

conjuncti tanten usiisfruclns leçatus

alicri adcrcscit: vlputà, si mihi fonda

iisusfmctus ïcparalim tolius,
et

tibî simi-

liter fueriff elictos. Nam (ut et Celsiis libro s

oeta voilecirnoopigestoi-um
t et Julianus

fibro
tligesimoquinto

scribi t ) concursu

partes liabeinus. Quod
et in

propiietate
coiitingereU nam altero rcpudiante, aher

totum fundum haberet. Sed in usiifructu
lioc plus est: quia et constituas et pos-

teà atnâsus^ nîhaomimis jus adCvewendi `,

admiitit. Onines enim auctores apud

l'Iaulium de lioc çonsenscrunt et (ut Cçl-

s»s,et Julianuseleganter aiunt) ususfiuclus

cottidiè coQstituitur
et legatùr; non ut

tW~et$'t~t~q~6A-<.
f~~ éQ-.j~p ,t_~ `~uon ,r.mWl."

'1
îur. Cùm primim itaque non inveniet

glter euœ qui.sibi concurrat, soins ute-
tur in totum; ncc refert conjunclim an

«eparatim relioijuatur..

1
iC ' V'r i"'1"- lV

r
f

j g. 4» Mem JuKanus Ubro trigesîmq-

tjuiBtoDigéslorumscripsit:Si duobus he-

J

~`~lit8 ~tïtt# ~#TÈtt~, j~

prie tas tegelur, jus adci eacendi beredcs

non haberé nain videii «surnlhictiim

constLtalum)noQpevconcursunidL'irisuin,

:<~Mt~&. 5~`~ï~'ât$"â~ewHts. ,.1,

IdetKjue ainissa liais ususlVtictus ad

lesatai'iuin, eunieinquel Propiietariiua

ajmu.r ~ï.

u 'i- f

Su tripian'ts IÎ6, îj.ad Sahtnum..

Idem ISeratïus
putat

cesaare jus ad-
`

èrèséeis^iï ]$>ty pnmp ^sponséiHHii
cA

sçnlentÎBe congruit" ratio
Celai

diceutij

duobiis i|uf
in solidum iabuerint coii-

cursu divisus est» ,•'
'•

*T-

S- »•
Undè Ceisus Km octavodecimail r i ) i w

1 b i is.i « *,e, ir.ïi e,V ï,Ij t; i.ir e Fi;1. ,1 1. ri'

1 3. S peut cependant arriver que l'usufruit

•ccroisse entre deux légataires quoiqu'il ne
leur ait

put élé légué conjointement. En voici

un exemple: Supposé <|ue le testateui' m'ait

légué l'usu fruit d'un fonds en entier, et

qu'il tous oit fait séparément te même legs-
Celse, écrit au Uvre dk-hùit du Digeste, et

Julien au livre trente-cinq que c'est à cause

,.Juli.en' BIl.U'fl"ê b'J!i1t~Ù1ft t.-è que à C8Ut&,11 que nous concourons ensemble, que nouïa'a-

vons chacun que moitié. C'est ce qui airive-

rflÉV4f»>te legs de
la

propriété car en ce
cas,lutt tenonçantà sonlegs,l'auhe lepren-
droit en

entrer mai» ce qu'il y à de plus.
I~it,' en SDtte! mats qaie ters 1: fi id!"l-dans l'usufruit c'est que lois même qu'il est

éteint après avoir été établi au profit de eha-

que légataire le droit d'accroissement a en-
core beu. En eflet tous les junscûiitiultes cités

pur ffl4>fius sont de. cÂàwls» $jCiet*e«i'>Jt>-

lien en donnent une «tcelleute raison
C'est

qu'il y a tous Jes jours une nouvelle déli-

j ^raJùCf «t ^n nouveau 'Ifiifs dé l'usufruit cj»

qui n'est pas Se même dans l^prapriété dont
~e5t d<~M~ ~~e~ü.D11f-

ment de la demande. Aiusï, di^le moment

qu'un des deux usûfruitieris ne trouvera plu»

personne pour concourir avec lui, il jouira-

"seul <te riuulruit en f r.tier, &'mfm ^h>&
examiner si le legs a été

fait
conjoititement

ou sépaxénneut.
:

r~

^Lemême Julien écrit v au livre trente»

cinq du Digéslè Si letestateut1, ayant institué
deux héritiers lègue la. nue propriété sans:

rusufrujt les héritiers n'ont pas entre eux le-
droit d'accroissement; parce que l'usufruit

paroît divisé eatre eux par sa constitutioa'

môme,etnonpasparlanécepté oùassont

z. ^Jiycam au liv. $. des ÇUesIlens,

C'est pourquoi si un. des héritiers vient à:

perdre son usufruit sa portion retournera:

au t ffîmto$k m -mg^m^ :*$ït *,«* )$ isS»

\pt$ÈiU$&\
-[ -T- ,t 'tj !L *f'K' '?%

•"•4T p%ie» 0i ^&V 17, surSùitni. f^~
1',

~r

t Wératius
ail Ëvrè premier des Réponses^

pense de mêmequi! n'y a pas lieu en ce cas

3111 ~~F~~ ~~1~ ~`
t'~t~`

ténient appliquer' ici la- rè^ie de Celie qui

décide qu'il n'y ^jê^-vd, d*^ r4fà$eMÊa$~t
ment que lorsque deux légataires, qui a voient

l'usufruit en entier, se trouvent obligés dè-

le partager à cause de leur, Concours. '
~~t~A 0~ 1~x~x

'hïp&'&usm.m fém0pêi8r"4m GÉti»
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écrit, ad livre dix-huit, que si deux copro-

priétaires d'un
même fonds aliènent leur pro-

priété
en K si, réservant l'usufruit 'y aussitôt

que l'un deux aura
perdu son usufruit il

retournera à la
propnété, non pas à k pro-

priété entière mais seulement l'usufruit de

"chacun ictourncra à la portion de la pro-

piiété qu'il aura aliénée étant' juste qu'il
re-

tourne à la portion dont il a été originaire-

ment séparé.
l
~al ét~ •; ;;rT'^

> a* Non-seulement fty a lie» au «bqft ••&"

croissement,torsquerusufïnit est léguéà deux

personnes t mais même entre âeuy. tégataî-

tes tau. de l'usufruit, l'autre àê la pïq-

priété; car, en ce cas, si celui à qui l'u-

sufruit a été
légué vient à lé perdre il passe

à fauta légataire plutôt psft droit d'accrois-

sement que par un retour
à k

piopiiélé, et

:;pkÊ?ifa j&a qai ftafvè
Sartataère»

In ieffet»
si vous supposez que de deux légataires de
l'usufruit l'un eût confondu le sien' en ac-

quérant la propriété le droit d'accroisse-

ment ne seroit éteint à l'égard d'aucun
d'eux

le légataire qui a acquis la propriété peut

,1w:légataire 'qm aètUÎIi. ta, p,Mtê peut.
Eencore perdre son usufruit par tes meniez

moyens qu'il le pouvoit avant cette acquî-_
sitiôn c'est le sentiment de Nèratius et

d'Aiiston, approuvé par, Pomponius.
r ` °

-Jb~M~ &3S. <?< ~Ste~~î; sfa Julien au Ik.j,ê6* «6» fsfati*^ •'

Nous sommes, rmt *.•%&&&& qt HWÎ»*
gataùes du niêrae usufruit, et le testateur

vous a en ontre légué 1a propriété.: Noùi

aurons ,Maîvîus et moi, chacnn un tiers dans.

ïusufrûit le troisième tiers sera confond u

,<&ui»
Vottè %fùp3d$&}_,ej_ si, MaêViwiii

,«i|i-iiâoi,

-fmms h, p«%» m ''$é ïâvfye Jte Éàts fe

celui
qui aru-a perdu son l état sera partagé

'E9 ~OM et r~t~'t~M!~

,t~ uIc..'~t~t~~a~ Bt'a~
de Changement dans son état aura la moitié

dans l'usufruit et l'autre moitiéaè conEondi-i

èmu"*ik»ft«ip^Ê^T^f.} t }•' -a

• ~&« Gaïus é*.&Çf. sur rJd^/wfeî»«M

f. i Si dans la mêmeespèce vous aliénez
votre propriété eh vous rSscrvanJ f usufruit^

Julien pense qu'il njr en aura pas môius lien
alîdroit 4'aqcroîssenient entre

nous, et
quU

ne doit pas paroître étonnant que1 usufruit

puisse vous èé& mqiâ&>> '

""••*• i,.

i~T~~tttî 0!t~t~
It feut appliquer tout ce que nous venons

de dù-e au cas où de trois légataires de

l'usu^-uit,, l'un aurait acquis lapiopriété.

scribil Si duo fundi
domini, deducto usu-

fi uctu proprie ta tem 1 1 adideriut u ter
J eorumannserit usurafi-uctum,ad proprie-

tatem redire; sèd non dd totum sed cu-

I jusque usuuitiuctum
ci parti accedere,

qnamîpsé tiadidcrit ad eam en'un parte»

redire débet, à quainitiodivisus est.l, 4

S-a, Non sdùm aulem, si duobû»

««usfiuctus legetur, est jus aderescendij

verùinet si alteri ususlhictus, alteri fun-

dus legatus est
namausittenteusumfruc-

tunt atesra "8ç« "em. leftatHs_r jmagis j,ure

aderescendi ad alterum peitinet, quàrn
redit ad proprietatem uec norum. Nàm

et si duoiiûs ususfrùetus legetui- et apud

alterurn sit consoÙdatuS, jus adcresceinli
non périt, neqûe ei apud quein consoli-

datus est îietpie ab soi et ipse quibu»

niodis amitteret
antè

consolidatiouém

iisdem et nunc amîttel et ita et Nei atiç»

et Afistoni, videtur et Pompouius probat

r "> ¡
,I

r [ j'r

/i.Jaltanus lîb< 35. Dt'geslorum.
Si libi pronrietas fondi legata fuerit,

> ïnihj autern et Msèvioettibiejusdein lundi

ususfnictus,
Jiabebimus ego et Mcoviiis

trientes in usufiuctu uni» triens proprie^
taâ]!t666~htta.<r< ~.tem.~t ¡¡i\fl¡!Ma~

Ybat çmé&f minùri fiièriBBis, toi«Hs,j«ïer

te et alterutrum nostruai dii idetui itH
ut'

) '1 $e~B&m\iÜ ~Sùt1i1tl!(h~lJt:iuiut'>I>
îiobis capite minutus nonvfuérat, ad te

propiietas cum parte dinudia ususftuctus:

'' '•'

Et si tradidens aliciii proprietatem- 1.
c

deduclo i^uÀ'ucto nihilomiuûs putat Ju–

liiiuiis adeiesceie nec videri novum tihn

«u^JÎfltWsrâjnilfctiîhACr .'r*tj :t;t'

i'"1 i-
v-

t • '-> y -i 4

r-' é,'v3jtuiàïis ffî> -tf* a3'$iit6tnittitï-<~ '
i Mem et si apud nnimi 'm tribus (Hua*

i tuariis coûsolidatus sif usus&ùetu** ]

raxr^r~11~t1t~r_

Mt:M.L`

"î « r.

il"1
*

ï

• ;0

eiMt~

lBl,«llcrifuodus

Icgetur m .pu*

•ller«ni ex fruc-

((uiriia «malf'i

detur.

L
T

1

K
4,

ii

t..f

Se' duoW

frualuarlij.elh»»

hiite plenuimJoii.iuîuiu^swu'-



'nicisfï, r. 1 t k'-r "V ï I, Tiit »i 1 1.

1as.aitér4'$oev`a
tiUinftiasttl*luifC

11*

E V s 7
u

J Si tuusfjnlctui

uni ~putiïj. âîleri

aüi~
cortdil,ppe

teËC~

1 jf -

L » De1BsK^rnctQ-j I
-

tetiiîttt -Atiato et

laete4la-ffl, tel

.41.'Ki~Eli9aapp cetua

'tte~~t~u& ~ui~t.

~t~tï~~mf
~i6eXiy «4 4;x

l j
*?'

l' S»Lt. Seds» cnï
proprieïaiS,1 dedïrt»*

l.usMfmctuJegila à,ï,\çl
ailhi p?u*f «su*-

v ftïufcto* vldbagj&fô elîti-W inter »e et'j,

liere<Jein-)us' adcrwcendi versetur ? M&

%'ciiim est, ut «piisquis ainiserit,
ad pvo-

Wetateià reveriatur* •' •*> •

^-r "f'-f* > !'•

i
-p

ai Sî îmhî iisusfructiis fundi ptipfej,
tibi sub coiidilioiie legatus sit pote.it

(ÏBâttoîius iiuidi H»«»ifeuctoja ad me `

rpètfferere ltoteràu.3 tel 4si eapîfe m mu tus

;Bierô^ tetaw SHaittei-es.sed'ai exttteït

coi^ttoiiôtujnia4tttnl'rtMtiTOad,'f»pej;^f

ïîeprSysîibrtècapîletSiwïmtfns
sum: é&

terùm cura in meo statu nlaitéo r coinmu-

Iriicaiitliun usiaufi-uctun). "J" •

*• v 7. 'PàufasrfiSk '|« œ^ Stémuthl
'

S qtws'Atlloet ïierttlîbii* suis Tisum-

frnotma Iesavèiî4, tîîiçidiaiB^Àttiwî,
dûnî-«

dîtfni
Îj&redésfcàbe&trt.^M^ft

si
ilksc^i-

hjtosii«^iftt>' .« ifeicf pb'mJlè^iSittsmèk
UeS' pariés fiatft: «ît wiï&m battant hète-*

des^j teitîani Àttiii*1,' terfîâia Seras. -î|eoi

etém imthiesV itâ legettrf, 0t et dit cwii

Jîfijwb j atf |ta f i^
e« #t '«f

Jte nin. •

i -$*v P^j*Wtts
i^

ityjlil
Seitînurn,

-Mi'M~'(M~M~ ~e~te~f<c&~

&^»fi«r,anttî$sJ8 bbB|i», ea usumiruetum
îiàljfett- sed et 'mitre ïûortnâ; lîbeïî ejtasi

iïljiiominà&«'BsiiBj&ttctflBi hatënt».- jnse,
,'ajdiCrestigndLlCam, # Jn1iis»iâ libre trig^4

:4sta«» Ci|esi<3r|Ea;<^». idaniitefi'^eiià^fi

n^eotpii solo's Jiïaeiio^àèBèâesséiipserii^
Jicet non ut legutarios eos nominaverit

Sed'tijtôstétaderet ffia^s fvelie se inatrem
•ftsî&ia,ûtïUàH-osaéctunJœiieatfrtieuterj
S«d etîbajKWilu^qiieEriK'qtlïdiâ «|ï&^
fceriiit' l&ei-î èf.êxit&aei h&at$g»]l fit âtl»^

Moslëga^rWgssé îrtaftlgeBdai'Ef per

cofeatînmïst>bjtaetit eois Kbet4s' siitmt;

'eitik,: Bàjtre- frtiï;» _'dëte» ;^4 Btetféni1

lfgktat^kniies*èint^îig«niï*in; etper 'ê%^
mM~itMieme~~ itt1Wc.~jurlSet.n.

tant
.<•; '• ~] "si -'

s

,l

"if Maïs sidn suppose que le (esWeuf ait

t^giié, tan»© pidpiîé|é ?i qitel^tfan. «t àpiot

IHM> ^itlioà «ians! t'ukrfnut y V^-obs s'S y
«uroit lieu au

drtât d'^ecrotssemeiit mtia

r i'Jiéitiîer
dn testeur et moi ?, Suivant tes

prWipe«, dbs, cfiie "l'on de nous
partira sa

portion i elle d»ilr€loiiî;nerà'ta*pr(*priélé.
'

â.Sî' te! iestetean m*a ïéguê timplïiuout
I'asfl6«k d'oïl fonds, et le nséme ùsjjfrttîti'

Toub sous côu'dilioK on peut dire qu'en s^t-
v Ifiitlant l'éFénejriejit'de.ja poiidîlJoM,'rîustt-

^fiwit tolipparâeet' eu éaiièti, ea sort^-iioe",
,{ je perds itt<M»>étet je çordf!ru>sufi'ûit

en

entier mais sf la^ conitibon àïi-îve lorsque

j'fti perdâ mon tkat j tout l'tjshiïuit roii&ap-

'joartieBi,- et 'si
je suîi V6?^

&*118 Baôn!|irë*

1 m|er étaf r il dût 'être, |iart^â çapèe mtm,~

x. r. ~s s~~ `
Si tjrt

festàteitr'l^netWivfruit^à jÀt^ijs

coujoïftleraeat
avec ses b^ri1ierS,Àtnteiai«a

la- ffljjjtïé d0 l'oauî'rti^et ta 4Mtîeïs'lita-

tf~i~ ,h cl.l1$:ê\t~r.~re"

jr Je Iftgue tiBsfflFiTiJt Attlwsat à'S#us:^e»
1 mes Tiéâtfei's » on. fera trois jptfs de TuV*

snfhiîf 5 les îiwltfei's eaaswaat ùne.^Atliïtsf

fsl jSéfcS eîiaeutf'-u^ «wtoLi.ca*
^Xy «ïpi*

'do iiijBfençe, entre es$ d&HK"ïiaûMs.'« Ja-.

lè^«€ a tel ^t.tfjl a#eo Mtevip^ ,;bu jell^te

àJeiet-tsîêtàlVÎ^viMSih T )'.
1 •'

f SJ Vlpipn tim Ëv, 17. Wr Sabin.

.:Sîlel»taie.ifrI%aeltàànfim&ïi.T»itteîfett),B)»"

s

ftvfeq ses'
eti'&nsli''el}è^â\fïAjAifnfiitjit

eJrtîeir

1 jtptfes 35»(çi'
perda1 «es"' ènlan» «t les" enfans

lWrorit- Apaiçjp -moi;t de léa»; mkftpea J©.
dcoît d'acc5rojsséœei|ï; eâr'Jnieot'écrjttjtaff-

Iv-ïk
însnfte séu Dî^este » qjiS^ïkttiïwiiieC

aSiîei"4f'nïênie'5à ïb.&rsteieair a'â'voîj îsWî^1
tué qae les eafani1 pour; hêàfters, ^êgsgnt
rnsâifroit à

Jeuç oîferei" conjèfiniéiueîïl mm

eu*|pkju'iliiè:j«s eutj»asL^Qianii* jwwr

,t)~ata~M'; D~< 'q<fit é~4ït fth~eta~S-
~Ntta~m<Httrer q~ ~ssx,' htfa~cn w~~trst·

la, mère fouît coa^ttînreiQinent *vç*( ses* en?*

fans. Mais Ppmpouîusdsfeaikdë^ice «jà^paSe^^
vrbïtdsïîré ©aparei^asts^M^^?3"1^6**1-

t
^tpS^n^IweeâWiini^, H^iVïfir%H
«é cas |es ehïans doiveii t être regiiràis-coiiB&fl

Jëg»iiîi'ieï/patV rwsfan cbatiwre V s» tetÇsf

1 tefenr^ayoiild <(uel«s «ïfàrts JfflHÎiWïBnî1 cfio-1

cnrremaie^t «w^c l«ts tofer^ f «ptH'S»- >nMâto#^

ï^rifièré, &h floitâw; ^W la,»A^ doit #^

i«^dt4étf comme l|g«tak^f èt^^e^cas^



0 (f'tt KïBPS oc ~ie lâHÔàr ùe. ,1'us'irpaiî ï j, 'etcï''

les choses seront exètùlêes
pi*<k'îsêdieôl de

inciiie cftie dans, le
pramipr.;1 i

V g* <4fiïtMÙ* au lfyi~$.'d#s Questions,'

"Sllaplop» propriété, a &fi léguée à. dpux

gçrsôàses et rusxrfhiût à uise traisfèmo elles

1 n'auront
pa^ eï»acan«s'

«n tes dans ï*»su-

fiwti ,ia&isjî«» âeûx eopiopriétjti/es awont
nite moitié et .l'autre appartiendrai

à Tijsu*

fi-njtier.Il easetu Je inertie si la pleine pro-

priété
est légnêe, à ura?" personne t et l'usu-

fruit à deux attire*» 7 .'

: ',“ -# KJj/W* ita /ê"ll 'i^j
sut FKdtiL

H y a ides cas où! une partie» d'usufruit

^sersât
à an. légataire «jui ,n*£ point sa

portion,

`

[ on qui l'a perdue, En effet, si on suppose deux
•Iêgala5ifeji,;de'rijso{jruit> "et que rua étant

attaqué en justice ait perdra «a «pjliam, t

^«"pasiiite satL coltégataîre tpii n'a v®it ou «m-

cftne
pa|t

dans
lé peoeês vieane IL perdre

ia

'/aoriste*^ ptùonèitiië ne peafjes%fir <|ne
lâ'fflCilie

pefdae par feelai ïjai s souifeït k

coftte^taiiea | car* V'çart perdue Jpao
faittre,

joeeïbil' lur.sœa coliégittkîre .et non au jniiftre'

(ÎS la pç«E»|B'ïétê l pjwce <{H»î rusufruit accroît

Ala personne 7-îorè mêaié <|u!eue a' perdu

sa, 'fîm-Ûoni "f:j"- -r' l\ l • 'v )

-} » i; Papinieji ;çfei &. à. "tfâsi ïïijpnitàtts,

^Lars^jnej cTiaquc héritier ] «8t Chargé d%.

,{"ivrei- i'^istffmlt' d'ttm^inômê ekose à'des

lé^il;an?es Ôiifèreffls^Jes^lisilïcuJtiftrs so®t#îs-
J

tinets ei •sèpâfe1 ée mèwB'qae si Jusn*>'11'{\t!I' er
.sepal'~ â' tŒ in~e 1 fjuc

aai tjBU-

;fniït d'«na ntëpté ohosfr efit ^«ê ïègné }l (Jeim

gersàhiicâ; psy. égaies jpBs&ilj .Oa tjui j Jfeit

guït> n*y,â pas ^eâ ènti'eux siu dwtt d'ac-

fiï»&Msmenf
-i .ir

`

."•l.1" î"-1 ïW zrlpfm imïf&ifv «wSaMm'

'_ Puisque chaque -l^atA- iferme", wi^

iaaiiJe eu usufruit s^pçréaiaat c©iStr6"cîia(|8e

hâ'îtîeiv,:
" --j T I j . -•- (

'T ¡.T'1t"l"I:I;~

SEt.ij 31 S'M I» $
ëXî' LM L E © S

r^ v i • j.L . i-i <-

7J 4~-S"D« ^ûsaû^ît poiànieace à 4tré
là. i

I` ~1. ~~iatlx üZE~~ttl~Yr.'5'3~" ~a.f~lY, A

Q'1tu~r;~i;~li; ~Js'1;'¡t~

-841408^ cfeàf-4-tir«^dafls
le

lâit'dé^ceînijmïi

'fouît ,.H&niRqîivsrIèlsg*ln**st âfi^u'uiic spuie

V plis et h Ha seal jour déterminé il n'en
est

pis de + même' dans le < kgsittit pat* moïs<» ~r

f^tin r jouri oa par :*i»86| car'
aii>r*à «stL dû

g.
Afi-kanusM*

S,

fusfsltanièi^?

Si pvopriefâefiindi<3ud»nSjMsostrtictus
"nnî lesuius sif nbn trieatos jb

«anfritetu
1

Jiabeïït, sed sèmïssem dup^, seiateçja

iVuctuariiis. rtem eoitti'ftj si duo iructuaiu, 1

etxinua funiti legutarius sit. 1

,.16/ ~u~isotxt~s,da"d~'t a. ~c~t~'r~t`rt~tz
'•

Interdum fat's «susfractnsét jmw'ïb!

beijtî pattem suam sed antîMepii âderes-
cîtf n;mi si

tissisfruetus.daobjis fuçrit le^-

igatus, 'ethalfer l^fe «cttîtostïtà âmî$«tit

l MsùiHiluçton,! inssjtet CKlfegatartay qw'
lîtem

GOïitesfet^âon erat
r,H»Btn|iitcU,im

amiSit :jjarfeiB
dimkliaari diatàkat quani

•'amisit .l^oi
liteni cdntesWtés

est ad versus
euai J«jlii se lîii

ol»lulH;pos*èssorecon-

sftqtjftûr t j»rt> entia coltegatariî

creseit» non doiaiiiô •p%t>prieta)!s5 <ksu&-
Irttdus

eBinipei'soiiseaiEioï'escît ,'èlsî lue-

,rit^mîssus. J ] '•
· J-

J*
».

,fi
n Papmiamils lèb. a» Çqflialîatiûnt, `,'

1 Càitï iski^tili?,
ab lieredîbu^

singaUsi
-,e|i»sd«n r<si fruetttA legatwr,; fnrehtariî
sepaïati t^çlento; noir jaunis" ^nàiii *î j

SDqitis poffMTOÎbtts, dùdbil's .Bjïtsrieài rei

'H'futiïm legalm foissetï untfêÇt ut iiitetf"

»€OJi iusadere^tadi noûisit'i -'

''F$.~f~Jl~i^~Jât4f,~ ~.9' I?~h'FL~ e~7fd~7~2~iY~'E. ,1

\i Cràm allas ab alip fcered* nsemlioettiik
vM~at. e".r,~

.TIT~LU'8/ÏJJ,
t .TITiUtU'Sj)^1

QVANÛ& MEè V&VJfflLUCrVS

r tegâti eedat,u
'f û

y
,u"' '1 ¡

'" jfi Vernis Mttfî (tdSttfylkurÀÏ
îr¥î"r • j'»lf j<tl|iO “

C' tJAîjf^uÀMr,insBsfriïeîas ex,< firaçadà

'cousislat; ïd j;st fyisio, aikjîub'eja^ ijtti-j

-fruitiir'etaifîturV taniea sewsl ceditMics »

àliler.atquè d 'cui w mefises, tel ai dieé\,

i-VélmleinnùssiiiguFtfj' qirfd legetnriWn^r

©«impecdi^siBgiiios, vèlui,en6es,Télânj

~.e~Al~YéfSêY~d'ISi .lonimîuni

ûtumLrrx,1 M~

IVutliiï uni, t(^_

KJUiri-OclllI. CIUO-

Lus. ilciKi'nluut

Mailegeliir.

L »^ ?

uç~rLClQ1",

&Ttt~t4, ial,~dtl6~~

) \l ,>

-r
Ml

i

· I~he
ttsa~aet~

sî»^iifi^, asingtt-

Ut))fet<aH)mt<

f>;ï"ï

'j
^~

&

Qiwtifi Jflîe».

H<t~6lttHM tt<Ht
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Hp c.urtn qui

iji!i.l.*r.. |it-tcipi

UWll ]>Olt'4.

Oua-n'6 die»

..u.I~fl'Ul'ltU1

T.t acllo .!«

jiiuhuetu cctlat.

ne rupitii ai-

wiutt'Viie.

nos dics legati cedit. Uiule qiwi i pi les! ,m

usiisfructiis cui prr ilifs singultts lej^etur,

vel in ainins siiigitla*, an j-emcl ccil.it i Kt

jmto non ceilorc seinel M-d per tcmpoia

ad|ecta ni plura Ic^ala suit. Kt ita bbio

quarto Digpstorum Maiceilns piobat in

eu cui ulttrnia dicôiis ususlrucliis legalus

est.

J. i. Kt iilcô si is> fnictns lpgalus sil

c|iu cotlidu1 pprci|>i non potest nun eiit

inutile legalmn: sed dies liabcbuut lu^a-

tuin quibus l'rui potest,

$, 2. Dies atilem usnsfïuctiis ilom

usus non priùs ceilct, i|ij.:iiii lu-rcdilas

adealui*: lune eniin coustiluilui ususli 110

i us cùm i]iii.s jamliui potest. Hac ralione

et .si servo heredilario usiisfructus leiçolur,

Juliiimis .scribit ,i|uamvis ta-teia Ic^'ata

heifililatia>li|iiirnntiii-,in u.su liiictiitaincu

personam Jumi;ii c.\pcctai'i, qui uli et

ïrui possit.
J. 7>. Item si ex die ususIVnctiis Ip^p-

tui", dips cjus noiulùnicedel, nisicùm dies

vpnit po.'i.se cniin usundiuctuui e.\ die

legari, et 111 iliem constat.

4. Non solùm anlcm ustisfuirtus

an li"1 ailitum licreditalein (lies non ci-dit,

sed nec aclio de nsuliiictii. IdeinijiK' cl.
si

ex die tui'iit levains usiisii iiciti.s. Deni-

que Sc;i;vola ait, ay,pnloni anli" diem nsus-

iiMctus nihil lacère i]iiaiuvis alias qui

anli.1 dieiu agit, malùagil.

TITULPS S V.

QUIBUS
MODIS USISFRUCTUS,

VF.L ISLS AMITT1TLR,

I. Vljiianus lib. 17. ad Saliinuni.

-L 1 ON .solùm iisiinirriictum amitli
capitis

îimiulioiif cu]iitdl,6cd et aLlioiieiinle u.su-

tructii.

de nouveau chaque joui, clùapie mois on cl a-

(jne aiiiif*c. Delà on pourroil dpin.indcj' .i du

niriiic lusiituiit lé^ué par chaque jour ou

par l'I.aijiic année neMVoitdù i|ii une .spnla

lois? Kt je pense qu il 11 est pas
dû seulement

une lois, mais autant de lois qu'd y a de

termes fixés, connu.' sil y awiil autant de

legs pai tii uliers. Marccllus au livie (juaho

du Di^e.sle est de cet avis en parlant do

relui à qui l'usufruit a élé laissé pour en

jouir de deux jours lun.

1. Uelii il s'ensud que si on lôsue un usu-

fruit d'une telle nature qu'on ne puisse pas

en jouir tous les jouis, le legs n'est pas inu-

tile. o\ il ne sera censé tait
que pour

les

jours où la jouissance est
possible.

2.
L'usiil'iiiil et l'usure ne sont dus que

du jour de l'acceptation de la succession ils

ne peuvent être établis qu'au moment où l'u-

Milruilier est en état de jouir, l'ai cette raison,

Julien écrit que le legs d'usufruit l'ait à l'es-

clave d une successiun vacante n'est
point

acquis comme les autres legs à la succession,

niais qu il exige que la succession ait un

maître qui .soit en état de jouir.

3. Si l'usufruit est légué pour ne rom-

nienccr que dans un temps fixé il ne com-

mencera à èlre dû que lors de l'échéance

du terme car il est certain
que 1 usufruit

peut être léj^ué pour ne commencer quà

un certain terme, ou
pour

ne durer que pen-

dant un certain temps.

j. Non-seulement l'usufruit n'est
pas

du

avant
l'acceptation

de la succession, mais

a\ant ce
temps

l'usufruitier n'a pas même

d'action. Il eu est de nu nie dans le legs de

1 usufruit qui
ne doit commencer

que
dans

un certain
temps. Scévola dit que celui qui

intente son action en demande d'usufruit

avant l'échéance du jour, l'ait un acte mil

quoique dans les autres actions, lorsqu'on

tonne sa demande avant le temps la pro-

cédure soit simplement mauvaise.

TITRE IV.
DE QUELLES MANIÈRES ON PERD

l'usc me it F.T i.'lsvgf.

1. Vlpiun au /ir. 17. sur Sab'ii.

J_JR cliangpmenl d état fait perdre non-

seiiieuient l'usufruit mais même l'adieu qu'on

a
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11n u.uf,.n,.rn

mIoitie LTome f.

i: pour si; le l'aire délivrer, l'eu importe à

«et éjyird i|iic l'iiMil'i'iiit ait été ôtalili
par

:es hua eus il acquérir émanés «lu ilroit «h il

«/il par un jugement ilu piétpur. Aiiui
I u-

Miiniit donne par le propriétaire d'un l'omis

«jni t'il dans la slircc'.e du peuple Humain,

o;i par celui qui n'a «pie la superlicie ipioi-

<pi lie soit pas é'.abii sui\ aul les règles «lu

ilâ'iiil ci», il scia
cependant perdu pai" le chan-

gement «lé lai de i usulriiilier.
1 -\lais I usufruit ne

pourra
«Ire perdu de

relie maiiiére, tjti'upivs «pi
il aura été ac«|iiis;

car si i"usufVuilipr a. oit suuflert ce clian^e-

in Mt «létal avant I acceptation
de la succes-

sion ou avant le jour où l'usiiliuit a. com-

mencé à être dû il namoit point pour
cela

pçvdu son droit.

2. Si ou vuus a la propriété d'un

fonds d.ms un temps ii\é et «pion vous

ait charge de m'en «lonner I usufruit en

séearlant un
peu de la rigueur des prim

i-

p;?s, on ponrroit diro <|ue si avois «uii-

ierl u u ciiaii!;(?:!icni détal dans l'intervalle

du temps tjiii éloit fv\é pour votre legs

ioconssrvcrois néanmoins mon droit sur l'u-

.sul'ruit, connue si ce clian^einn: éloil a.-

vivé a\aiit le temps où lusul'iuil a cmi-

jiïoncé ii l'tre dû.

3. Il est si vrai
«pie

le cliancjemcnl iVélst

ne fjit
perdre «pie 1 "iisuii uit'déj:» acipiis <|i:e

s il .s'aiïissoit il un usufruit laissé par année,

par niijis on par jour l'ii.sulrnîiicr ne ]>ci-

«Iroit
iju<> celui ijiii c'est-à-ilirc celui

de I aimée du mois ou du jour où ce cliau-

!;euiL't scia arriv é.

?.. Pnpîiiîvn ou l'r. i". o'rs Questions.

Si I ii.siil'niil a
été lé^ué à iloux prr.M'tmcs

pour en jouir ciiaciine allern.ili\einenl d'an-

née en année In
pro|>riélc

est mit; pciul,.iil
tout le temps au lieu

«pie
si I usut'ruil ii'cut

été léj^ué qu'à une seille personne pour en

jouir de deux années l'une la
propriété

semil

pleine p'.Midanl le
temps

où liisidriiitio;' n'aii-

roit
pas droit de jouir. Si de ces deux léga-

taires de l'uMili'ui' l'un viealii mourir, la pro-
priété sera alternats émeut pleine et

nue; car

il n a a pas lieu en ce cas au droit d accroisse-

ment au p:olil de l'autre, parce «pie cliai;ue

légataire a eu .son temps de jouissance enliéie

maiiiué .i.ins jamais concourir avec 1 autre.

Vif UMi1"lU(-»Il

liclo.

iViictu. Kt (îarvi ipltit. uliùm jure sit

(-onrtituitis ii.Mi.sl'ruclus, an veio tuiiioue

jiraioris. l'iciiiile liaJilus >pio.|iic iimis-
liuitiis, ilem iu luiulo tcitii;ali \rl mi-

perlicie
non jure cun»iilutus, capitis mi-

îuiliuuc amillitur.

f, 1. Sed ita dfinùin ainitlitur capilii

diiniiuitioiie iisusliuclus si jani lonslitn-

tus e.l tM'lPiùm si antè aditam heredi-

l.ilrin. aut iintè dicni «eilenlein <[iiis ca-

pite minutus est, constat non aiuilii.

î'. Si tibi funilns e\ die levains est.pt

iisunilriictiim milii romains es restiluere

videndiiiii cril, si capile minutus luero

intra dietn le^ato ti:o ins.erlum ne. l'iule,

sai\u.s sil n'.iiii iisu.slructiis: ipiasi ;nilrt

dieni ceilentem capilis niimilio interve-

nial: «|uod benignÎ! ilici poierit.

?,. l stpie adeôaulem capilis n.innlio

mm ileim'tfn usiimfi iK'tuni permut «i m

jam constilutus c.t, i^t si in «mj'iifai uit-
iii>f,\t\ mrnst's vel (//.«

levains .s'il, i«

dinn'im amitliltir. «pii juin piocessit: et si

forte in 1111110.1 xinpii/us levains est, iHius

ilimtaxal unni îisii'lriu lus amilteliir: et si

in îinn.scs, «jus ineusis: si in (lies ejus

diei.

•z. Ptrpinfiiiitis lil>. 17. Qi'o-st'omim.

Si ilnol'iis fppariilim ullrniis umr's

iisusIViuliis i-pliii(]iialur conlimiis auiiis [

])i"opiie!as nuda es! «uni si legalariiini

iiniiin siili.'Lili'as, cui alU>n.i.s amiis le»a-

lussit usiisIViictiis plenn. silapiul lipreclcin

proprielas eo trmpore ipio pis l'nieiidi le-

j;.ilario non est. (v)uôd .si c.\ diiolnis i!!is

aller ilecedat per \icos ieiiipoiiini plrim

proprielas ci il: nerup cuim «dcicscero

alleri «juiripiani potrsl >pi<;niam piopii.i

i;ui.s«|ue leiiipora non cuucuri t'ide alleio

Iructiis iulegri hubuit.
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D*1
r^pelitione

MsusTi ucliivri ju-

re Uecresceudi.

3. T'ipîanus hb. 17. ad Stihinum.

Sicul in
imnos singulus iisiislriiclns lcp;ari

polost, ita et capiti.s nùinilione amissiis

legari potest ni adjicialur Çito/iens quis

ca/u'/c minutas cri/ ci /wr« vel .sic Quo~

ticns imiisstis et tune si c:i|)îiis mi-

nntione aniiliulur rppetiUis
videbilur.

Undé trartatuin est, si cui tjuanJ:ù rivul t

usiisIViil'Iiis 1 plains sit, an viireatur
repr-

liLus
(jiiolû'iis amissns

est. Ouod et M;i-

l'ianus teutat el
Imto repelilum

videri. i.

(Juaie si :is(]uè
ml

icnijuis sit Icgatus ut-

puià iim/iii uU (/cccnniiim idem eiit di-

cemluni.

S. 1. llite autcm
rcpctitio ijua*

fit- post

}>. i.Si non ni'irs, sccl capitis diiuimi-

ti'i in!iirf*s.>?iit i|iiia plura logala suul,

iliiii" .i:< i Uiuli'uu, .si iikjiIu jus 1 iieiiili lia-

it il, ii in lus ami sus eiil. (y) 1 1 < > I cl in 11110
li"/a!,n i'.i <|in Inu liini in .m.ijiiUs anuos

aoi("|'it ili'lpiidciutiiin psI ut roinnicmo-

rnli 1 li'inpurtiiii it'polilioi^ia polcslutem

liubout.

J. a. Cùni .singiiHs diulus a!tcrnis an-

nij Ip^alur si coiispuliaiit in etinilcm an–

1111111 inipctliiintur i|uùd non i,l ai! uni

\iilclnr, ut onciirreriMil. Mtillùm fteniai

îcli'i l cliuil/us sinul allcrnis uimis legetur

f ijnoil sanc- tiitia pi'iinnni annuin proce-

ili'ic non poli-iil non inagis ijnàm si iii.i
Ipjjatus ita luis.set),»/» siiijtirfiis ti.rrnix an-

/«.s nain si conturfcie volent, uni ini|)C-

dit'iil iiiiii'cm pi'Ojiloi' oiunlalem; suit >\

e:i non n'Ira^abitur siuguloi'uiu unuoium

iVuctiis acabit.

1. Si un de tes lésîal.'iii's perd son umi-

lVnit, uonpai' laDioi t, inais|iai' iini'luim im-nt

d'ptat, coninic le le!^> ilont il s'agit ici se i'(î-

noiuellc il ne perdra i|ui' la joiiissauie do

liiniice un ce L'haii^cmeitt est airi\é, pu
sup-

posait ijue
ce tùt son année de jouissance.

Il tant observer la même chose lorsqu'il n'y

a iin un
seul légataire (lui

l usufruit a élu

laissé par chaque année parce i[ue celle

inenliou d'année a la force d un legs icnou-
xelé d année en année.

a. Lorsinie l'isufi uil a élé lé^né à deux

personnes pour en jouir chacune alîcrnativc-

eu année, si elles consciitoient

h prendre la mémo année elles ne peuvent

le fane parce ipie I intention du testateur

n'a
pas été iju elles concourussent

car il

importe beaucoup ilobsemer si le testateur

a eu rmnie
temps

l'usnliuil à deux

personnes, pour en jouir chacune allei nali\c-

ment dnnnée eu année (auquel cas il ne

petit y
avoir de diiiicidlé euti elles que pour

la
pi eiiiiL'ie année de même que si cet usu-

fruit néloit légué quà uni.' personne ) ou si

if icMaU'ur a lei^ué à chaque personne eu

particulier
l'usufruit allernaliveinent d'année

en année car alors ou elles ne pourront pas
prendre la même année, parce que la vo-

lonté du testateur y est contraire, ou quand

même elle n'y seroit
pas contraire la jouis-

sance d'une, année alternativement seroit va-

cante.

7t. l'Ipivn au lu'. 17. sur Stifrr'rr.

Connue iusul. uil peut être légué par
cha-

que année il peut aussi être légué de nou-

veau dans le cas où il anroit
été perdu par

Ici

changement d éiat eu sorte que le testateur

peut a|outer: les lois que mon léga-

taire changera il état ou toulcs les ibis
qu

il

perdra
son usufiuit, je le lui donne el lèmie

de nouveau » et alois si l'usufruit est perdu,
par

le changement d'état il sera censé re-

nouvelé. I)e là on a demandé si l'usufruit

laissé à une personne pendant sa viedevoit

être censé renouvelé chaque Ibis quelle

viendra à le perdre? Aîécianus soutient avec

iui'LC laffii nialive et jc crois son senti–

ment vrai. Jin conséquence on doit éten-

dre la même décision au cas où l'usufruit

aura été légué pour un certain temps, par

exemple, pour di.\ ans.

î. Ou demande ai ce icnouvcUeniciU tUï
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nprppctili-tne
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J

Intiiiiiiil
perdu ji.ir le changement uVtat,

conserve toujours avec lui le droit d'accrois-

sement par exemple I usufruit est lègue
à

'J'ilius et à Micviiis, et renouvelé ru la pc-
soime i!e Tiliiis dans le cas où il vicmlroit

à ciiaii'jer d'état. On a demandé si dans le

cas où Tilins seroil en jouissance par Ip re-

nom plliMiicnt do son ii.siiiVuil le droit il ac-

croissement aui'oit lieu entre les deux léga-

taires r i'iipinii-n écrit, au livre dix-sept des

(Questions ipie le droit d'accroissement reste,
comme s'il v avoit un nouveau légataire subs-

titué à 'i'ilius dans >on usufruit paice ipie

ces légataires sont conjoints, si non par la

clause du testament au moins par la chose.

2. I.e inème l'apinien demande si ces deux

légataires seraient conjoints il.ms le cas où

le testateur renouvelant usufruit à 'films

ne lu lui aiuoit p;is li'^iié tout
entier mais

seulement en partit? ni il décide que dans le

cas où Tiliu» viendra à perdre son usufruit.

il accroîtra eu entier il son roliéj» itaire i|iie

si M;eviiis perd le sien, il if accroîtra pas tout

entier à 'I'ilius mais seulement eu pirtie;

et
l'autre partie letourneia à la propi iélé. Ce

.sentiment me paroit juste: en ellet ou ne

peut pas dire i|ue l'usuliuit accroît à iprjl-

i|u'im quand il le perd cl le reprend car je
suis d'av is c|ue celui (|ui a\ ant perdu son n.sii–

i'ruit vient
à le reprendre, ne reçoit pas par

accroissement ce i|u iiavoit perdu.

">. Il n v a pas de doute <]ue l'usufruit ne

s'éteigne aussi par la mort puisque le droit

de jouir ainsi que Unis les anti es droits per-

sonnels, s'éteignent pur
la mort. t.

i.ftircù'ii au lh'. ï. (1rs Tnsl'tiifcs.

Si le légataire de InsulViiit est cliar^é (le

\i\ laire
passer à un .iutt(?, le prét.'ur,

lors-

qu'il s'agira de I extinction de I iisul'iuit auia
a

plutôt é^ard à la pei sonne du lidéicoinmis-

saire ijn'à celle du légataire.

'>. F/ji'cn
mi liv. ir. sur Mtifmi.

Le tesi.. Unir pont remiiiveli-r l'usuiViiit i|uil

a lé^ué ])our tous lej cas où il viendra il se

perdre, pxceplé pour celui de la moi t à

iniiins cjn il ne le lo^uc aux liériliers do

l'usuli uiticr.

i. Si i|n<"l(|u'nn aliène seiileinenl l'nsnf Vuït

cl'iiii esclave par le ministéie diujiiel il a\olt

delà lui-ni'P1in" .iCch' un iisidruil il est lior.s

du doute lju il c<juoer\e après l aliénation I u-

à 1f"~al:H":oH~~t¡-
tucudo.

tlS[ sTi HifMS |.dtt

iH'.rLciii.

sfrvi jn*r tjti.-iM

Uill4' IT'Uï '-v'

a- (•ii-i lus, a''f

4aii.

amissum capitis miniitione iisumlrucluin,

i|iKiiilur an et jus adcrcsccndi seciim sal-

Mini liaheat utpul,'i,'I'ilio et Marvin usus-

Imu'Iiis Ingntns est et si 'J'itius capite ni-

liiitus rsset ei.lem îisiimlrin lum l('Lr;nil.

yua'siliim est si Tnius e.\ repeiitione

UMinili iicttmi lialteret an inler eos jus

aderescendi saUuni essclï VA Papi.iianus

lihro ilecimosepliinoQMii'slioniim sci iliit

salvum
esse, pcriiulè ac si alius essel l'iiin

in usulructu sul)slilntus lios cuim lametsi

non orbis re. lameii conjuni'tos v'uleri.

f ?. Tilem Papininniis <pi-ri il si Tiiio,

et \licvio us'cilVucUi legato.in rep'-tilioue

usustriicliis non toluin sed p;irtcin 'J'iiio

relevasse! n:i \iilerentnr coniimcli ? V.t

ait. si i|iiidei!i 'l'iiius mniseril, lolum so-

cioailcres(:ere:(|uc'(l si .\Le\ius amisissei.

non toluin aderescere sed partent ad

i um parlent ail proprietatem redire

ipiii* seutenlia lud'et îalionem ne(pie

einm |)olesl dici eo niomeiilo ipio ijuis*"

aniillit usunifriiclum et resiimit, eliaut

ï psi ipûc. [iiani ex usnlruclu adirpscere

placel euim nohis ei i|iii amiliit iisiiiiiIiiu
–

tiuu, e.\ eo <juod amitlil, niliil aderescere.

^r>. ^'olte ipincpip amilli usiimfrur-

Inni non recipil dnliitahonem cùm jus

linri.iti moi-te e\tm<;iialur sicuti si cpiid

a nul (juod pei"M)iiic colui-rct.

/(. Hftircianus lih. 7i. Instilutionwii.

?i le;;atuni u'unitriictum legalarius alii

roliiuere ro:atiis est, id iigerp pnclor

di'iiel, ni ex f'uleit'onunissarii peisoua ma-

gis ijiiàin e.x legalai il pereat ususl'i uctus.

Ii. T'/pimiiis Vb. 17. ad Sah'num.

Repoli potes! Irgalus usu.'l'nicliis amis-

sius i|uuiiciiiu|iie rniione iliiiuinoiL» non r

morte uisi. l'iris licredibus le^avcril.

i. Si c|uis usnmrhirtuni so'ùm servi

alienaverit. per ipieni usiisl'riit lus ei ad-

qiiisi I u.s est, dul)uim non Pst < 1 1 < i 1 1 usus-

liuclus per cura aiiquititns retineatur.
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De rcî mita-

ctilln^s, vcl

1t~41I1i.

Dr r~li~.·o in

Si \iï!a uirut.l

tj*-

De »<n>in rf ï-

li'ulis, M-I refçc-

tM.

Do iuuitilat'o^r.

f'. ?. Roi nmlulionr intorin1 mumfrur'-

t tl 111 placet elli II. USinllUl'Iosl mil iillli 11111

liyatus est ;i'iles cormerunt el cmisUc

sunl sine diiljio oxliiii'iiitur. Au rt aie:i>ï

Cfi ti;sinu:m est. CAcstis it'dibu.s iipc lira

lire cii'inriilorutu ii5i;mlru<_U.ni iL'beri, et
îta cl Ji.li.uius.

£. j. Si ,iv«r sit ii<W'Viic.!hs lp.ralus, rt

ill IM a JitK'itiiu Mt posiU-iii. lent n>uU;n

et iisiiiii[ViU'iiini c\lingui confiai. 1 ianè

si ()ic[>iù;laiii!s lioc fecil ex leslaineuiO

vcl île dolo tcncbilur.

Ci. Pomponnai !>. ~i. ail S'ahimmi.

Sod pi intci'iliL'Iiim f/uoU vi mil clàm

nsuiiiicluario conip 'lit

r. ,/uHtinus /{/>. 7i"u TJigc.ifnmm.

fi'is'i siiWalo ;p(liiicio nsinnl'i ticlnm

are;r milii ccsscril leinjioïc sciIIluI (juo

usitslVuctus peiil, Iransaclo.

8. T~îi}'anî!s />. i1". ad SohrHtm.

FuK'.li usiciViiclu 'raiio si vilinîJillMa

si', nsiisl'i iiclu.s non c.\li;i£;î'clii'" Mt'ii'i
villa ty'imcli acepssio es' non mugis :|ïï;iui

si ailloies ileci'.ierii.t.

<). Pt.uhis lit. j. ad .cabinnw.

Seul cl po ciuotjiic solo iu (juo luit viiia

lili frui polcro.

tn.
ZT/p/<t/it!.s

i t;l Ftibîmtni.

Qniil lainL'ti. si l'iunlu.s villic luit acces-

sio? Viileaimis ne cùam liimli tmisfiuo

tus pr.lhigiuiha" cl idem ôiceudiiin es(

ut non eAliutçualui'.

t'. i. jVon Uiiil.'im si rodes n<l aream

rcilaclic sint.nsusl'.iichis extiiiguilur; \c-

rnmi'liani si ilrniolilis .xdibns tc.stator

alias p.ovas rpslitiiPiil. l'Ianè, si pci' pnr-

ics rpik-iRt.liccI oiniiis uowi iuclu sit,uliuil

eiit noi.i» ilicciuli'iii.

J. 2. Agri, vcl loci ususfi'iiclus Icgalus,

siiîVnil (ui'il avoil ac()uis
avant

par son es-

il.nc.

- I! pst di'vi.l.' (|no l'unit Ci'tit sV'ipint pai

li1 cluiiipiPinr-nt de la ci.osp <[iii en luit l'objet i

par exemple liisiiliiiit ipii m'a éti'1 Irgué mit

une maison sùlcinl si la lîi.iÎMin \i-"iit à

tombi'i" ou à (Mii; consium'c par
le (pu. I.'iisii-

l'rnit rcstp-t-il au moins sur le terrai» 'i 11 est

bien ciM'Iaiii i|iio la maison étant brûiée

1 usufruit n'r:.l plus di'i ni sur le lorrain ni

sur les matériaux.' le sentiment île Ju-

lien.

5. ?i Io testateur li^iie I'iisuI'hmI ili:u ter-

rain tt qu'eiiMiitc il bali.sse dessus la clio.se

apiis une nouvelle Ici: nie et lnsul'i nil est

ék'iul. Si c Cil le
propiiélaire qui

a pievé ce

baiiincnt il a contre lui une action

qui \iunt du ic.staniciiL ou celle
qui descoul

île la îuatnai.sp foi.

(i. l'amjioin'us
mi lir. ">. sur Stil/in.

I! a en oulre une action pié'o; ieime pour

rect.uvi'er
sa possession, qui lui a éio enle\éo

claii.iosliiipninit ou par violence

7. •fulirn au lie. â"). t.'n
Drgcsfe.

A moins
que le

propriétaire
ne lui ce !c

riLsiilriiit du
ierrain InrsLjiie

le l>àlime:ïl est

(U'iruit on 1oisi|up l'espace
de

temps par

lequel fusufsiiit périt sera pa.se.

S. l'/pien au !n\ 17. sur Stil'W.

Celui
h qui

on a
légué l'usufruit

d une terra

ne le
perdra pas,

si la maison vient à être

détruite parce que la maison est un acces-

soiip de. la leire c'est la m.'iiie chose que

si des arbres vcnoieiit à tomber.

(). Paul ai: lir. 5. surSabin.

I/usiifruilier
pourra même

en ce cas jeuir
du terrain sur

lequel la maison étoit bâtie.

70.
l'Inicn

au lir. i"vir Sahin.

si si la terre étoit un accessoire du

bâtiment peut-on
demander si l'usufruit du

l'omis péiiroii par la destruction ilu bàtiiuei;!?

Je pc-iise qu'il sjibsi.siproil toujours.,

1. 1/u.sufrtfit s'éieiii* non-seidement lors-

que la maison qui en Taisoit l'objet n'existe

pius, mais même si le testateur qui l'a dé-

truite en a élevé np.e autre ù la
place.

Cependant il n'en seroit pas de même s'il 1:0

faisoit ([lie réparer l'ancien lvlimpnt partie

par paitie quoiqu'il la
fin c'en ail mi nou-

veau.

2. L'usufruit qu'on a sur uncîiamp
ou siu



un terrain s'éteint, lorsque ce terrain; est têl^

letneni couvert d'eaaqu'U
est eÏMlagrê ea étang

ou eu mâiaîs*- i
t'

•'

1 1 3.
Do m<huo si on

a légué l'usufruit d'un

«étang qui se çoit déssécjié m point de *3o#o-

nïj; va diâmp »rdinaîrë Je *iiflngement M

la chose opère TestiacSif de Wjstiïhût.

4, Je ne crois cependant ,pM«}»e
I'ibu-

frait laissé suit »n«l tere en facjière fût
éteint^

parce que lpl testateur y Suroît pktiié
des

vignes. Mais il est dkrqne sa ayant légué

l'usufruit d'utt bois, le testateur VecA &ît coa*

ijer et!âira«l»ej-,et eût la teffé,

rustt&ûît serait éteint.

5. Si Se testateur (3Bûv<crfli^ttWe5jîne masse
'A4 ftiétal dotit il 'a

lépiê
l'a&ixfruS, on.

èâj
lingots des vases ;Cassi«s, cité par TJr'séîlis-

Férak j, êçjSt qu« TusiA-dit est éteint iqa

îîsentinitet an paroît jujstè. ( ,i
6. Ainsi un QWWBwat 'rompu ou Cliauçé

de forme éteifti l'usufriiîï
dlont il ikis<jît

l<d>j#t : ,1i

y,;Sabk'étiift èJ%ari'ae l'usufruit d*na

WÎ««n qu'il n'est jrâs éteîat quand lé" vaisl

^fliuesfj^épaïé' ftortie, par^parfie maîs1 qu'il
1

est perdu WstfBe"le Vat&entf êlâùt Kjmpu
a êù

ikà0ûhé;êt Mabftdans San;, prçnriar

'• #tat (po^u'ah aie gnipfoj'çTtaï
mtees ptân-'

cîië» sâhs. su ajinjtfr*" ,d autres ce ijoi .me

pariait irfeçjttste; car lôrscjw'iiilè
Htafeoa est

iientîifemettt reliaiîe ^fiisufrùit est éteiaf.

rt 8» delm| qwi-ota,à Ségni' fltf attetfige dp

Quatre eWwife^fWrçMl"st«i w&nît par
la

r jjsrtejçM Pttà quatre? je
pense qu'il

fiurt

soigneusement distinguer slbfl
$ ligné l'v^wr

fruit « ilpiatre iCh&vaM^s^pkriênîfttt, ojad'u'ii,

r attèl%e-" & qttàtti dtevâp^' D$p» to preëiiet

lîas TuHifrùitMsj^tnsètve'soa1 drpit sûr les

cbt1.YQJ?X,qui .ratent}
il jà7en e~tpâs d~ mfitné

dans le
s«S>nâ,' parce lïjâlï nj a plûstt'atï"

Jdagèf V l' j- ;
° ·~tx~ ~~l~e~ai5.V- .1 1» Pétât m fe .5v «mtSaké,

' A
sf oî% jî|tté ce cl^at 4*3?* ï*?^ ^T8?*1

îé^ar'mÏJ'tjSttS-iiit a» caminéû^ à' êhVdii,*

M'eût jpprflplàgé par im, atifc?' ?5'
J

îVI* fe?pi'ffn;(»K,^St'i f Hjarjftrf&' • '

'Sfie
te^faféatclaykvt l^ttï qà|îg|r"fttt5

Ll'flsufeiii fiiji baiaiy.ra Cljsngê ^ïutt appar- r>

lèinPJft pour loger ou 31 fïyqni enlédtt unfai.H-'

fruit
A'm&t bottûijBe, il en a ilkitattesallej,

> l'astïtriMt est éteint. ' <ri “ i

1 /i;'Citâsé^tté'toaèat;;i'il alâs»êV«*«rf^t:

1 ni; QtîKtWîS, MANièaus
oh 1 PEM>

iArarranT
it l'ésicM

4 fuerit iiniiulahis 11 1 sl;igniHii jara sit

11 dut paius proeul duliio
eAliugaelur.
1' ",

§. S. Sed et si stagnî ususfrdctus lè^a-
f Bs» et examerït sic ut ager sît fuclus >
juutata te l uspsfVuctttS êxtlttgàîtuJi

•$* 4* ^O1* tatnan si arvî usiistincliis

I Ifgetw, et ibï vtiœse stnf positae vel coa-

trà.puto extingui. Geriê> sïlW u'suBruetn

t fcgato si sylva «iSsa fllîe safiQnes fiierijit

lieUe, (due ïlubio ususlructus extinguitur.

f i' 5; S maséSB ususFwicius legetùr et
ex e* va^sint fecte» vel cbnbà Cas.sius

apntl Çrjfeîufli scribits iiiterû-e usitmltuc-'

tam ipiaiu seniealiaiii puto veràia*

( $. fî. Prûindë
et «rnagieftWMi^gôlH»-"

"tem., iat tran^igwatHirt^e&tiwguit usum-
il-uctûm,

1J. 7.
Itt navistjnôqtje nsufrufitu Sabinus

• sciïbitjSf
quideinper paAes relecta sii »<

1 usaiBÈTictijni hob îal'wirB i sL aufero dis-

sokifa'ïjt, jliei^ ustleffl tabulîs milta
pree-

iêj'eà àdjecla i'^taurâ tt sit, «muâfriiclum
extiaclnui ,r tjaan^seuteitiampulo verae-

rem 5 liant et si doraiis !fuërit reslituta,

ù&ilsÇcnètbsexliajguiiui! ,

| 8- Qnadr%sBitsuÉMîulegâtô', si tutus
ex eqftis decesseiit } aa esditigo^tur îisijs-

fi-tic(«s,qiî8en1aï? Egopâto îutiltùtu in-'

te»:esse, eqûoram, a»i
qnadrigîe osijsfi'u^

^MS »t
legatas^îJaBj

si
pcpionin» j-l^pere*

jïtiAresyuis:,si qôâdrigâej non mnuue-

t bit j quimiain ^«âdraga e* teSt ï i

,'• i
t

» ' i "

lï« PauSts'iïi>.5>(td titèàiùm.

Kiti alius aniè dieBËlegatï cedeniem
dililitatus sit> '' ,'»- l'

;
jii-1-t -i -t ' *

»,r~t~irtt~ü~~a', f~r.^â[~n~l `'~r~â~artr~f~
>t

Sicoî felHieitîsusfhicta^le^âtussit^'èt;'
teslator IiaFiKalîoiieia hoc fecetît,' vel si,

tâïwmâB ? et diastaiii fecetst :diceud«oi est

usuisfcuetHmtxtmchiSt.1
il l[

\gi
1.

PïOindè'ét si liistrionis rcliqucrit

"")

1

Si
statuai

exaruerirw Il

11 ;i

lîe ift»*1» et

r6ntea ;;kea

i Cl

1

, tf

S

“
Où niaisa ot

TitSC.

i I 'J

""o~lj~merul?

~soi~

tratM~gtïQ~

DtHtMecc&tta,'
mel ttfssoluta

~etfatt~ D"

1 ~u\l'~ $~h\l.1J>

->

1 .1

f' r

S! BttRyès
t~NMdfectsN~t~

v r

,>

r .i
r.r~

l'!

f

f

1

0c
iti ma(i-
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p. fiiifiui

|>crl">ii-iil ad lu-

it tU'iu fruitu.-L-

ri:.

D.: i.loilu

*i*ti^friiclits jm'o

i'l1leo.

De lu.inumis-

ftlUUC.

S' ti*it'i"tl;r-

Imn «j-ii Mil)

»-»rï.l:li»n<- If-a-

lus riK'in: lu'IC*

|>l-m]fiHf condi-

liUli'! î"g:attiiU

D • consulÎ4l;i-

*ii>nc.

uMiiiituicItim et cum ail uiiii»! miiiisl,1-
riiim tiunstiileiil c\liiicliiiu oac ur.uni-

Iriicluin diienduin c>it.

i". Pan/us /». rt. ad Sa?>!num.

Si fluctuai lus messein lecil cl deces.sit

stipulant <|iuv i» messe jacel, lieredis enis

cs.se Labeo ail .«picam qu;e lerra lei.ca-

iiir doniini lundi esse !rnc!iim.|ue per-

cipi spicaaul fuinoea\so an L uva adempta

inil cm ussa olea (piana is ikmhIiimi Iriluni

JWimerâiiiii mil uii-inn iailur.i, vcl •. imlo-

iiiia coai la .it. Seil ni . < i uni c.t <[noil de

oloa ('M'ussa fcrip.sit ila aliter observau-

clinn île ca olrii <|ii:p pprso iloii.lo.il. Jn-

liiiiin» ail, IViicluai ii IViiiltis lime lie, i

ti'iiii eos pcrcoj)?iil l)on;c fuk'i aulcin

jui.vsessoi is
liiox cum à solo scpaiati

sint.

i.j. Vontpnnhut
Vb. r>. uil Suhinum.

Kxci'pta capilis miinilione M'i moite,

reliijii.i- caiiwt1 vcl pro parle iiitei itimi

iisiisiiuclus recipiuul.

i*ï. T'iptanus //».
18. ad Sahinum.

TnStM'iiùin propiietaiius
ail liluTlalom

]-ci\luccl,si l'orli' tiMiMi iitlus lueiil lumlii'i

levains i/iuim/i'i manuniittiihir liant in-

ciiiiniilc pi'upi'k'lai'io îiiumimiLlere c.\lia-

gucliu iiMi.siriirtu.s.

l(i. Ti/r.in lîh. r>. Vispti/tft.onttni.

Si sul) comliiioiu1 milii levains s'il iisus-

fiuctus. mcdi(ii|iH' lempoie -si t ppiie.s lu'-

l'Cili'in, polp.^l licics iiMiinlVncluin alii le-

gare <|iuc ri'.< l'acil, ul si roiiililio e.xtîle-

l'it moi !cgal: ustislriicltis al) licivûe n1-

littus liiiialiii'. (^tiùtl .si e»o usuiiilmtiiiin
aiiiisoid non rcveileliir a:l lcj;al,iiiiim

eni al) liPi-rile pini1 li-alus lnci-.it t[i:ia p.\

tliversis icslamealis jus coiijuurliouis non

conlingil.

i-. Jid'\wus lib. ?n. P;pexlorum.

Si lilii lundi tisusIViicliis juirp, pro-

pi'iclas aulciii siih conililioiiO I itio lcj'.al;i

il un radine, toim'.I.Mi île pro[r.siun ol

ijti il lait oitiipi! tlppi.is à un
uulic in;ploi

l'usuliiil s>m.i |)aicillciui.'iil rtcint.

il. Puni nu liy. 5. sur fti/»/«.

S. l'iisuli nilifi- es! inoil
apn'-s uwiir fait la

itroltc, I.iili;*i;n pense i|ne les «i^rljcs ijui
sont encore sur le

champ iippa.lieniip.it à

suu lu'-iilicr, et tes Mes
(|iii tirnneiit emore N

à la terie, au maître de la prupriéli-. Il ajoute

ijup les Iruils sont censés pe. eus lorsque le

]>!éa été fcic le loin coupé 'le rai.-iu cl Itî

Iniil de l'oliviei- cueillis t|uoiijifon n'ait |);:s

encore liallu Ip l)lé, tiré l'Iiiiilu des oliws

cl d'-posé lu \cndange dans la cuve. AJais

c.i ;:cc"oi\iant ce i|ue ilit ce juiiM'onsuilu
ii.i iniil de 1 olivier ijui a é!é cueilli, (Mine

] eut pas en dire allant de celui ijui est

tuinlxî de lui-nicme..lulii-n dit ove les IVuiU

apparli "iiiieut à l'usufruitier lorsqu'il les ;i

pe eus il cueillis, au lien iiu'ils ..pparlieniient

au possesseur île bonne loi dé, qu'ils sont

séparés
de la lent" dune n. ci. iii.ro quel-

conque.

14. J'tuii/'onnis au />•. 5. sur Su/'i'ii.

On peut ne perdre son usuliiiit «ju en par-

ti^ p: î'iiile.s les causes qui le Huit perdre

CAceplê celles de la nun l ou du chaudement

délai.

I T'fj>H'ii aitltr. îS. sur Salu'n.

Il v a îles cas où l<: propriétaire peut af-

franchir I esclave dont IiimiIiiiiI psi à un

nuire par exemple si le testateur n'a lé<;tiiS

liisulnit sur
l'escla\ e que jusqu'à ce qu'il

lïii ûl!i anclii: car alors I usufruit sera éleint

liés que le propriétaire alliaiiehira l'esclave.

i(>. T.e nrime tin t/r. fi. i/cs /Jû/hi/cs.
Si l 'usufruit m'est lé";ué sous coiuliiion

en sorte que dans le ten.ps intermédiaire il

demeure à l'héritier, celui-ci peut le léguer

;i
un iiuli e et il arrivera que: si la condi-

tion imposée il mon lej^s vient à avoir lieu,

l'usufruit laissé p.ir 1 érilier sera éleint, et

si je viens ensuite à le perdre il ne re-
tnui nera pas au légataire ii qui I héritier fa

laissé sans condition parée que lieux lé-

gataires nommés par ditléreiis te.-tamens

ne peuvent jamais être joints de manière à

jouir du dioit d'accroissement.

i-. Julirn ai lir. 3">. du Digeste.

Si 'e te.l.:leui" a lé^ué à l'un .simplement

luÀuiruiL, à luulic ta propriété sous coii-
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diliou Ici mie le légataire de l'usufruit ait

acquis la propriété pendant que
la candi»:

tion étoif eu stispeas, la condition venant
ensuite à avoir1 lieu, le Jégalaî» de la nue

propriété aura la propriété plein© et entière,

Çu'ou n'objecte pas que te testateur: ne lui

avoit légué tjue
la nué

propriété, car le té~

gataire de l'usufruit, en acquérant la propriété,

i a perdu ioas ses émii& sut l'usufruit, i

| • ifï^PampOmus, #U ÏÏV, S, 'Sut1 Sabîn.

Si on avoît l^itê l'usaftixilt à va eschtva'

d'une succession vacante ci avant qu'elle fût

Tieceptée 4 il- passera ~ît< l'héritier après son

i «ceeptation; et -on ne peut jias tliie: ijuil
soit perdu parce t[iieTcselave a changé de

Maître ,| est il n'a! commencé à être dû tpj#

du nioaient où il y a eu un
héritier.

Y `
1

~r~ it~FBS ~F.: ,Lf'.i' .l~r``t~c~ ~l7Vilt~~fUi

y

Quoique la
propriété change

de maître,
fusuiîhttfiei" ne pevrf pas son droit non plus.
que éetuî <|ui

a
i<}»i3<p»è

séifvitette vèetig sur'

le tonds aliéné. i"
•'

i, ~yt~. ~i~atl~~eJ, i5.r~5~:

1 1 1 pehii jqaî & t'usuftakj'ètijgui » ereyOTJ nW

TO«f qw^it simple .«feogpj s© isei't seîileittm4
de,ila ctiosè sans en fouir f- «onserf©t-

tt so^ HSttfrjîtï 811 '«H
<$i 9Û wsufiuitîer

et
«et _e»i»t«nl© éèvm de la chose il

ib$t cja^ë' en, jftuii jr imais fà figuôre fe-

pense ïfî'ïl -pe«i; son asofièit f ,oar il m se.

Sert pas du droit qu'il a, mais de celui
qu'il

croit avoir. i - •• '<'1

ai. Modestln ii&fài'^ï &&$$&&&»>. t.
>'St,,rii»»tjwil est#légu&àutie yïll& qBÏ sait""

jpà/ la suite raséfi If vtjle e^se'dfjsiytejf-
Cift» pe^^èiter pourrtxfeiupl* €5œrtlîag&)4>

par conséquent, riisiiiLTiit est éteint
dansce cas comme il J'ëiS^pâ» la mut é& fa^!

Swûtliti»' ' 1 -J '< ,;•
'

as. Pomponrus tiu liv. 6..sur Quintus
r

l'OJai'tt, l^ni à âne
femme l'us^gp d'une

maison elle, a passé la mer et a été absenie-

pendant le- temps §tsi^ pojjr- la ,• pet tej dé t'a-

sage mais son mari avoit occupé pendant
ce temps la maison. La femme

a par là cou-

serve son usage comme elle le coiiserveroit

£^ayant l'ait an V6yagê*^te .ftwît laissë-
ses esclaves dans ia maison. Il en faut dire*

autant tet*à' p^liiÇ»L%3te raàjM»,; d#às le-i

l'êswr ôà 'l'Usage «tttoa é|é laissé a<%njaitl
là l'emiue sea-oit restée dans, la maison..

fueiit ( pendente conditione doiuinium

propiietalis ad(juîsierts deindè condifio

evtiterit pleno Jure lundum Tilius îjube-,
bit t rieime interest quôd detracto usu-

fructu proprîctas legata sit dùm enim

proprielatém adqmris jus oni«« leguti
ususiVuctus amisisli.

r ,-

1
1 "ij L.

t& Pomponûis lib. ad Sahinum.

Sî senro lieieditario aatè aditam here-

ditatem
legatus

ususHuctus fuisse t, magis

p.'acet1, adita hereditale eum
usumf ruu-

li :m ad i» tiansire uec
iuteiiie quasi

jniitalo dominio; quia nec dies antè ces-
sent quàiu ta hères extiteris. •

rf- 1- -1

'1 l~c'~a7fY~ 1~G'ttel)t r

I0v Gains Ifa <]M Ediclum
JtffàittçMe'.

Ketiuia usnsfrijoius neque îteri actusve

ifoniiiiii iuulilione ainittiturv

'V >
r ''

•

1 70. Pauhts !ib. &. a$ tê&kiuteu

Is qui usnmfiuctuin habet si' tautùnv

iitatur quia
existimet

se usum tanlîim ha-

Jjerçj an ns^HnfraStani'ïçttoat ? Et, si

quidem sciens se iismnfruclum habere

~t^aitùia utl yeBt., nihilomim'i» eL t'rui vîd&
1 Un- s A

y#rô"îgnoçet^ piito 'iiini aiuiiterc'

fructum jion eiiîm ex eo quoi! hàbet,

utitûrv3edexeoquodputavîtsehabere..

ai. Modastîiws-lib. 5>.lflffèrep0fflwtn-'

il ususf 1 uctus civttati
legeUir j p| ptp^

tiiimineam iiubiealur.civitas esse desinit,
ut passa, est Carthago t ideùque, quasi

morte desinil habere usumlruclum.

h>* ,"“ 'r" /1 •' j

«a. t Pêmjiofrmè
\A §. ti$" Çurnàim

V " L MUfihm, f.

SjmulîeriiJsusdomus legatussit,etiHa

tians mare profecla sit et constituto teni-

])ore
ad amitlendum usum abl'uetit niâ-

rjùis Terô domo usas, foérit^- retiuelur nî-

hilomuiùs usus queiuaduiodùm si. f'aini-

tinarsuam in
domo reliquîsset eaque pe^

rj!grînfl«lili?,1Jït
iïoo

magis diceudum ''&ky

si uxoiem in domo reliquerit
maiitus

cùm ipsi maiilo usus.domus.legatus siu .¡'

Si uiusrrnctHt

&ert o jhtireilitartt»'

Ifjjtiur.

[

De miUationt

dammi!.

'

r~t
M~t~ru~M~

riiu- utaïur Uu.

lillUi r

T

I

1

l'

DSE ~1~W,B spq~t

Mmp.itM~~

;'“ !!•

~s

I

Ptc ~« pM-

Btmra onu reU»

netur..
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S~&Wt~9C.Mf'p~t&a~<~A'M<

Si ageï tujus usustVtieiu.s aoster stt s

ftuniiiip vel mari hitnjdatus l'itetit anût-

tiltir n&isfrnctus eûjn. eliam ipss proprie-
tas oo casu aiiiittuluf ac ne piscando iju t-
dem FPtwere pàtemnttsiïsiairfriK.'ti£fti,Sed

<)ueiu;tdm<x!ùm si eoileiu impetu disces-

seril aqua qt(o venii, restiltiitui* propiift-

tes îia et nsurnti ïichim i cstiliieniltiUl, <!i-

Èeudinn est. i

a4* Javoleitus Kb. S»
e^ Ppslertomm1 Labeonis.

cMi u~tta&~tftM boni huèrent ~Ati-

Bien liprtnm oçcnfavit deindi ab, eo i"e~

cessit jus (jiiaque usutfnictus lé.stilutiim

esse Iiabeonî "«idetur tjiiia 'ià
«alami p^-

JBltw ejnsrfem juri» xaunaîgset. Ita id ve-

rtea [pcito f s»' fliiraen imiudittione feiqf ttlm

«ciBupavît; faam si» Aveo' nwilalo, iaAh

manaro cœjîcvît, aittitti usunrfructum esîs^ •.(

~t jmo j€ûm is loetis alveî
publîcus

©»sê' cos-

pwîti, neqjjei >n pri«B%a» ststum restitul

poke,1 -"?" 1 h •
'r

r Ji

t, '1 iIJ

t. Wem jnris fliBcre et aCtei casito-

«lieiKluiii êtes* ait Labe^de qtâbtts râbu^

MO ïdejii «i»d uï usufructu séntio»

i 1 •

f a, Labeo « n«e û summa terra siiblata

lat ïiiado me©Jet jiïi^ regesitàies»^ tdelrcô J
incuiii .sotiiin' esse desinit, non œagis

i

cpiàm stercorato
agfo.!r "

~$. 1~ ~1~ x e.' 6% ar~es"~

•ZœelfOntàtts.1. •,(•

Placcl vélcerfec partis vel pro Hidmso1
usiimt'ruGUmi non ulendo amittï.

i -j

à6. Pmdtilt) fil-' i"jttll¥V/W«»i. i ;

S ager ab liosliiws t>eoiipatusi«îrtT»sre

Cajrtus lïï>eà"al»s {««rit» jure pOstlimiaii

-iesÈtuBtut iisuaf'raclus, _'j..
l'

1";

1

J l v
,\1

v 2~, Ir~a~ lr'~f~.l, 3t~tsi~~r~Etïtâ;n,

Si sotus in qno nsiisiructoiî altentis

est,
noxxc dedatur k daiaînô proprietâlîs

«suïfeûctaàtiitj > Kbeïafcitof > coiifuîSt serti-

i«)e, poptiotalis comparalioiie.

~8~

P t G EESTY,[ L,I'Y 1 Tt 9
~1 1~ 1"1 T R E 1 V,~ r'

3Î, jE« #ffy?»e au &'c, a6. si/i* a/r/c/V*
Si iui clïàittpsiir Wuelo^ft rMsuiïuit est

inondé par les csmX d'un
ifeûve ou dp

t^
law l'usufruit est éteint; la

propriété mémo

seroit perdue en jsarell cas, » d^ sorte | ija'^n
lié pourroil pasen ternir ri/sulHiit manie

pour la
pêdiç.

Mais coirune la propriêli se

rétabliront: si rean,vejiçsSt à se retirer avec

la
«i^m# iHapêttosité qu'ellç yseïoit enlevée

de mê»ÈTusuXi'Jiît ea ce cas serait
aussi

ié-

iM> ,“ -t
24.- JîivoMhjUs au lùti Ss sur fo derniers

1 i ottpm^es de Labion. 1 1

J'avsisl'àsuÛTiit d'ùti jardin J le! eau» d'ua

fettié l'otiit inondé,; pi; se soft* ifflisaifel re-

tirées. Labéon pensé que l'usiitVijil est aussi

rétabli, parctîqite
le sol est toujours dus

Bietaié dânàla inéjnep*opfiéië«,i3fi suis du

mê»1è '1 ¡vis s'i~: s'a~i~ 'd~'ûtre ir~#itt~ du
fleuve ;âïrivéc par uife ei'ue d'efai 3 mais sii

le.ileuve ayoit chaugé
de fit, et pris, son

-cidjuv f»r \». jardin; rj^ peuse' çHetrusufrjii^'
"Jeïwl:, éteint" y -paroS, ^tfttarfe' |c nt>uveau lit,.

• setfojt âweuu public et <ne pi^ea-ml relow-
ner à sa ptcniiéic nature- ,« î “ i-

1% Labéoa dit (pi*il ,en *st de niêm'e &

Isgatd âm i&t%iymeà du duaMJn et àe
pas*

Sage'dé»bê^»«x.[ Je |)eiiâ^ aussi qo3où tkwt?.

«ppliqaer à ces
servitudes tesïSgles proyôsf^

pour l'tiSttfhïit.•
2* Labéon dit eneaîêi Sî k

SBçflrfpîç
de

Jft|efrp.B»t
ôt'ée de

«ïni'foàjfe/^el quîen.^ »'

rejette ilnç MOovelle le fonds 'fe ê&mn ^ss<

plus' d'êlré jnûl

q«# tf il av«»t ©té couvert de

Itnnier. ;< , ">~ " –

gf((.i^Pmiîp^««i« 'm là. ii, i^ê^fimtm ,<

i
['<•'? T: '-Me0mi' j v

H est dield^ qu'Wïi.psot.peïfcÈ par len^i»-

1 iisaged'nsuliui^ d'wBg portion déterminée
ou

''îndMse, ' ( -*>' ,] ;• ;'
~6t 1°~us~ t«it lW.1~ .tKr ~~ms.'

1 Sî wn champ on, uii esctevétoa»be m-tb'

-pMÎsitttulfideseïineinis, rusîrfrùij sera réfabli-

pat" le dioit de post-linijnie, lorsque re cliamp

• qu' l'eMfavîftJSptinpBfQfit dëfovéda^UMinajïè.

ay.JEe.jM&t~<&A<<~2~~i<M'
Si resclasfc dont Vusutiuit appartient à «n.

autre' est abandonné par \h~ propriétaire à

l'wsufriiHjer pour toi tenir lîea de vépit'eL-
tion â'xtà êèffl qn'îl 4 ^MHHfej fflsufitiiî kom

ètetnt r parce gui»
ta sfer,vitôde aijra été êoù-

tondue par l'acquisition
de là propriété. ,,1

"1



Tir. çl'f.i.i.ks MAMi'T.rs o.n nain i.isin-.iir r.r i.lsagk.

An um-kT tjrtnt

P#r «fi*»* per.

!)• IHOUC l'C-

Sî crex «*<«

J'orne I. OU

28. T.c nu" me un lit: 1 3. sur Plautius.

L usufruit légué pour en jouir de deux
années l'une ne peut s'éteindre

par le
non-

usage, parce qu il renferme plusieurs le;^s

d'usufruit.

?.<). X'/pien
au lit: 17. sur Salihi.

Pomponius
examine celle question Le

propriétaire a reçu à loj cr le londs de I 11-

suliuitier, et la ensuite vendu à Séius sans

réserver l'usufruit, [.'usufruitier conservera-l-

jl son droit par la jouissance de I acheleui

Jl pense que 1 usufruit est éteint quand même

le
propriétaire

auroit continué île
paver

le

l'ner, parce que l'acheteur jouit en son nom

et non pas au nom de I 'usufruitier. Mais
il

est aussi d'avis qu'en ce cas le propriétaire

est tenu par l'action qui vient de la lo-

calion, d'indemniser lu su fruitier à propor-
tion de l'intérêt qu'il avoit que cette alié-

nation no lût point laite quoique* si celui

qui lient fnsuliiiil à lo\erde l'usulViiilier le

louoit à un autre, l'usufruit serait consené.

ISéanmuins si le propriétaire lui-même le

louoit en sou nom l'usufruit seroit perdu,

parce <[iic le fermier
ne jou'uoit pas

au nom

île l'u.sufinilier.

Mais l'usufruitier perdroil-il son l'su-

fruil si le propriétaire qui
l'auroit acheté

île lui le reveiiiloil à un autre? Je pense

cpi'il seroit éteint par la raison que l'ache-

teur 11e jouho'tt pas du fonds comme te-

iiani la jouissance de l'usufruitier à titre il a-

chat.

?. Le même Pomponius demande si le

légataire de l'usufruit chargé de U' rendre

à un autre conserve son droit par la jouis-
sance de celui a qui il la transmis? Jl dit

qu il est indécis sur la solution de celte ques-

tion mais la remarque de Marcelius il ce su-

jet est juste il observe que cela ne peut nuire

à celui à qui le légaluirt* a remis l'usufruit

parce qu'il a en son propre nom une action

utile pour se le faire livrer.

5i>. (iiiuts <ni lif.
r. sur l F.dlt prorincial.

La chair et le cuir dunanimal mort ne sont

pas remaniés comme" des fiuits appartenais

a l'usufruitier, puisqu'il a déjà perdu son

usufruit à la mort de I animal.

5 1. l'orn/ioni'us nu tir. 4. sur Çiiin/us

Mucius.

Celui à qui on a lésjué 1'usufmil d'un trou-

peau perd son usufruit lorsque le» animaux

^lltlUl.ailiM If

liclus, non ulcu-

«lu amitutur.

ictiuotur.

ror;».

..lC)It:ul,

2S. lilfin lit). 1 ~>. ail l'Umlhim.

Si iisusl'inctiis dltcinis annis It'fçetiir

non pusse non uU'ndu ciim amitli: quia

piuiasuiil legata.

?f). T'/p'rnts Itb. 1 ml Stit'i/uim.

Pi)inponiu.s <pi;tiit Si luiuUiiu à me

proprirlariiis coinlu\erit einn jiie l'un-
e

ilnm vruilideril Sein, non dediuto usu-

fiiic'u an usuinlinctum per emptoreiu

rctinram? Kt ail. licet proprietuiius milii

pensionum solverit lauien UMinili iictuin

unntli quia non meo nomine sed suo

Iruitus e.il emplor. 'J'eneii plané milii ex

locale; propi it'tarumi quand mea mlerluil

iil laclum non esse quauqMam si à me

coiiducliiiii usiimii iiclum quis alii locave-

l'it, relineliir ususfiuclus. Sed si proprie-

laiius eum locasset suo nomine, diccinlnni

amiili non enim meo nomine liuilur co-

luiuis.

§. 1. Sed si cmplum ;i me tisumfnic-

tiim proprielarius veiulidissel. amitlerem

lisiimfruclum qu;rr>'inliim
<\sl ?

J')l put»

auiitli quoniam et hic non ulamccmplo

liuiU.il" lundi emploi".

J. 2. Idem Pomponius qn;rril, si lefça-

iuni nnhi ii^iiiiilnirliiin lo^alus sim tilii

rcstiluere, an per le frui videar nec amil-

tatur ususIVuclu.s ? Jetait, duliilare se de

Jiac qiiirslione: seil est vérins, ipioil Mar-

celius notât, nihil hanc rem liilcicoiniais-

sai io nocere suo enim numiue utilein ac-

tiuiicm eum habituriiiu.

Tio. Gains lib. r. ad
Ediclumprcu'încHilc.

("aro et coiiummorliii pecoiis in fruclii

non esl quia 11101 luo eo ususliuctus e.v.-

c

tiu^uilur.

3i.
Pomponius li/ ^.adÇuinliim

^liicmni.

()ùm<;rcs;is ususiiuctiis legatus esl, c\

usque
co nuuierus

peneniL g.c«-is, ul J
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~"t'nTt'.cm-

tu:vl1~,j¡li.

Decautioneà

fDx-txat~opr~s-
t.t:tda.

I7e pff'>C'11i ~c.

naluaconaulti.

DttmmJttihtn.

D.re .1if"1I0I.

t*e<aï)hoM

<HU.Kt

grcxnon htfcHI~atur, pstit ntustructu.s.

TtTLLL'S V.

DE USUFRLCTL EARUt !t::RUM

Q U ~E L S L C 0 S L )t L F L K

Ve) miituuhtur.

t. r'fM;~ /< 1 S. Hf/ ~'t~H.'n.

Q
\Tl.S cc-rvHlif ut {)lIln/urn rerurllk?).~ ~Tt.'s cfnont

)</ f).'w;/M/M yt'r;x

~fV.S/ ( t/y//f' ~7Wf~~r.')AC C~/r~7<

;f.s«.<Y;«.< /<<)(M.< Qno
St'nutx.s-

fonsuttu inductun) HLJetut. ut. {'arum tc-

tmn ~)Kc usu iott)m)ui \'ctfninumitut',

~u~it
mu.sh'uctus k'gati.

7. <7<t.'t/ f'f/7~f/C~<;)i/)7'.)i'C/f;/<

Se.) dp ppcmn.t rct'ti' c:neii
oportet

)!is i) tjmbos t'jus pfcunim u~usitULit~s

Ic~atus e'it.

t.
(,)u«

'.fna)))'!(.o~.<u)t<) nntt id c[-

ft'tftnne.st, ul pecuiii.c u.su'.tructus
pio-

pnt' c.sset ncc [*nini na))H.itis ratio .uK'-

turitatf .st'nahrs c<«nn)~taii
potuit sc~,

x'mpttic iithoduLtu cœpit tjuast u.~m-
iructus tiabcti.

3. ?'r7/< i3.<<

Post (jiK~t
t<n)])ium rcrum nsustruL'tus

h'ni puk'tit. /\t) et nominuo)? f\o\a

nf~a\!t .scd es) vérins, <j))o~
(~a.ssh)s et

t'K~'n~).s p\istim'u)t, pnssc !p~nri. )dcm

tamt'n \er~a ip.si tp~o~uf (tt't)itt)!i p<x.se

))su)n[<m't)nn )c~n scrU~t, <'t K'nutteH-

das et usurus.

/w.7'. ;.nf.Vm/t;

E!~o eau ho ciiaiH a!) hue c-\i~c)K)~

erit.

5. C'<ju/<M'~ tS. ~f/.s'f/Awf/M.

Hoc <!('~a[u<ccnsuHu[)t non 5o!um ad

ft)!U pcr[inet,tpii pfcu'ux'
u.ntt)t~nc)u)n

~ctctLtcranxun'rmn (juas habuit, tc~a-

v*t,
YCtùm et si tuetini .diemp.

i. Si
pecuui'c

sit ususfruc)us
)pga<

(pu le composent
sont n'dtut.s a un si

peht

nombre ou ds
ne tout plus un troupeau.

T 1 TRH V.

DE L'LSLI'HHT QH
A POLR OBJET

nKS CHOSKS

Çue l'usage anéantit ou diminue.

i.i"(.if//)'.t8.

if.pstt)('-tid< par )insf''n.)tus-('finsnttc,

«
~u'onpcuttc~ucrru.sutrtntttctt'utesic.s

choses ()ui sont dans te comntoct' cil

!)'t('tj))'i)pato!t()nonn<aus.iK\~uert'n-

s~!i uit ttc~ ct)osc;)
~UH t usa~c ant''a<iLt ou di-

minue.

?. f7H;'ff.< Htt/
"s:<r/'7~nr/tCM/.

Mais.si (~t!ue)'usuirnitd)!nf
somme

d'argent,rusufrnitict'doitttt~nnercautLon
au

pL()))t!(''[air<'dr!a!utrcnurt'.

t.~nciictcesc'natus-ccnsnttnn'apasfait

t[uo[)putk'm't't)nn.<uiruitpr<~p)ftupntdit

s)n'une soutmedatgc: car !a raison na-

tureH('qnif'.st)tno))stac)Hac!usuirut'n;t

jxtt'trt'chan~t'eparcescxatus-consuttt';

n)aiscom<uRit il introduit !etpir.i'dpdf!a

caution, onapt!
t'')ab!irsur utu'sonunedar-

gcntmK'cspt'ccdusufmit.

~.f'/jf</<t~!t//t'.)8.t<r.<'<<).

Depuis ce .seuatus-constdtc il uy
a

p)))S

rir'nsr.r(Utoiot)uepnisst'p'a))tirunusn-

iruit.i'ourroit-oniu~uf'rt'usutruitd'nneo!

!~Btio~j\('r\a ne le croit
pas: mais,c'.):n

(tt;t'avisdf<~assi))sftdt'i'rocu!us,t)U)p~'a-

sent qu'on peut !t'~ucr t'usLdruit<)t'so)hi-

~an«ns.<'t~ahn-mciut',(''crit qu'on pf't

tci~ut't' tusutruit<tun('ohii;ui()uanm<!)!

Mnd('i/d('ur)ui-m<tin',c'ttj[ueucccasic.<itt-

tt'rt'tstuisontrcmi.s.

/i. /</f;;< Ay. i. ~«r A'<t//M.<-

Ainsi, dans ce cas, on doit eA~cr de )LU

caution.

'<. r'
<7;/ /r. )8..<r .t.

Ce senatus-consutte comprend
non-sp))-

)t*n)t'nt)u'.utru!t(ju\~n te')att'nrit'~n<*sur

t'ar~cat eu d'autres c):nses dont itfst )('mai-

tre,mais)nt''ine[Hsuttudit'~LK''sur)acitose

du!) autre.

t. ~i [c testateur a tëguu tusuhuiL dut.e



Mnuae d'agent <m de qu~tqM'tM~ <!h~M

qm
~Kéamtbse par le ftwm<sf MMge

et qna

t~~fMttte)' &'<ut pM tant' de !e*

Tem~M, fta peut
detnattder si à. la Sa <)c

rasM&tHt, te pMp) ietaïfe a t«M letton
p~r-

Mtm~teeMtf~t'HM&~Mer ~tOtt~f ~.tftire

j'e~dfe~et~~attt ett t*e<thtahan 4e~fMM
ctmsas? Si ? pFopM&a~je Veat

~!Mt<mtt'a-
mtMt exit~~ t& emiton qa'<m a& M <t pM

~0!mâ&, it
peut

te Mre,e< M po~~ CM

eNët l'action par laquelle on~dge UM ehose

muM~n~t)!~ 'iMm SaMn pense ~u'tt peut
mêBie le Sn d~

l'MMSra~, ex~e la q~a~-

?? dont ~mSUtt a été té~uA & <ant!mte)~[

«t ~pMt~e Ae Celae ,aa H~e~dix-'hjmt du

BigBstB;~ttetteob~et'tK&Mtt!Mpâ)'a!t~tt<(téet

a. Om 4<att appt~quef rasage de ces

<twBM de ~tKM~ ce ~nt~eat fè~'e
dttpat

t.qjp~t
&

te&r tMattfM ;eM Mten ~cr!t, aw~tt

MenqttéPomp~nttM ,aH B<M! }tu!t des S~pu-i

h6oiM, ~QN atMë) fe les mèiBB~
tMes

tant

f~arA
de t'usa~e qtA

t'e~rd tie~Sathut

~fitt~ettt.
'Jtt&~taB.S~~&f~D~e~,

? t)tt vous ~4~&~
~M Mtamte de <Ï!x

B)N~ tt-Hte~j et ~mai FttMfnNt tte cette~
m~mw soatMe, t~ t~tio~tc &&n<'s ~oMs ap-

pm'ttpnn~~ ~t~ v~s jdwtez ta~ MnttpiiBr

cm;} ~it~ )â)~K&o& ~t; }< V<!M!'d<!tMt~a! f
Ae ~~malet rew~e tfM~q)~

t'~uitu!t ~~dr&

~6mttn<<)itpar mfH&att~ttparjKo~eh~t!-

~NRëmt d'état <saf m Ba ~<tt<a ~vott Mgtté o~

ibMdift et~jm~r~N&att tteeet&èjNe&a)~~ x
t& pt~pn~té du fonds M~att vous pn

tta~~ata~ ?att~ m'ai z~ez q~'Mnw ba~tië
~itMC ttstt&ait et nm& partie* Mtta ~ttStMt~
et i6~ JMt~t ~om et ~tôtt t Ft~rtSM' qaa

~vp~ donner eaa~n de jfHtt~ en
bctt

]}hMrdeamH%~
ttN~t&mo!!Nar!~M~u!t~ cette aotNM~s

~tHx mî~e &ancs ttete~~atten~pe)~

~tM'a t~mç~me en te~e~Kt. &mq N~tt~ ~et

<i<~ef& catitM&~t'fmtfe, mMt~Mt !'b~ftttB!r~

~a lM<s!~a<b'ea ~~ntePuau&ut~

~&Mt'aM !?'. ~f /'Bj<f~MB~«)~t~

? t~tatMT~'M t~~t ~<!t)~C~

~n~, quitta! ~e ~Mt, d'btM~aa t~b~i'h~

!tit!et'dtat eo~a~&Eet- p'r<tpt~ë a~j4*

gfttatM, Eet~M'c! M. doBia~M eMtMm

<te tt~ ïetidft' Ni~ m~tne qBantit&l~fM~

t'<Mtt&nttytMtt~ &aa: par s~itott~u ps)'
<tem ~)ageat~td*ëMt ;ou tasm on ~xnset

Jot L'PSCFHU~f ~Ct A POPt OBJET, etc.

tua) Vitti ttt~ram tentm qaw !tt ~M<m OM..

Mt~t):tnec<Mmt!oM<6cTet)jat,~i~etMtt)m

ËnttQ tMN&KEta, an pe<:tMu& qtMB j~ata
Mt, vêt itérée res qutBtB ab~tmtpt~e

«MHt~ eoodtCt p<Mant ? Sed <! qaMem

adhuc co!MtaKte MM&u<!tHt eautto&eat

qaM fettt cMtttepM', di<:t
patM MitbMth

caotMpaM poMe co&'ikt tneer& <and!c-

t)oae t !ed si Mto wuMjti, ~Matm

atMNt!t&<e~$a!!)B)M patat p<MM eoN<Hct%

<)uam pe&teaHMtt et Cet~ Ëhto octavo-

d~ctmo DtgeittoMtn pMbal;tp<e tm!bî ~oa

itum'~ta. ~detuf,.

t, B/ Qate ta
mtt&tMMH pecûnMB dtx!~

aa~Sf v~ e.iatet'MNm T~i~m <pKt: stMtt

aba~n~ eadem et ? nso dicen~ suât t

nàm td~m
eenNnefe a~Hm peemu~,

et

tMtMn~<tcttu&, et Jt4{t!nM~ senMt, et PûiM-

Mtt!tMt 1S!'M
ochtTo de

Sfipu~&~nibM..

1'"
1 8~. 1 J 'i' ¡0. ~<~mt<}~ & 3S. J&~e~f)MaM/

St~Ëht de~Bm~~)e~t~t!te~mt,jmH))!
eor<mded <~ecë& BuKtuMt uaus&tteitts,

EeNtqNMe~n&tatAtteeommtH~~dnti~
ht fptMM[ue tmj~Mti debehant < !t& at~i

~~mt, ~a~a~ ~e~ <r~ <tt~<!< <A-

MM9&SMMt!M~t~<wt)~4 Nant et MfuMaa
tibi te~pa f))t~6t~ et mHM

e{tMfteta
fuadtf

.MsMS&)itttt& h~hetea tu qHjMipm.totiui;

t~tttpr~pttetatem~stiAJpaft~BLeNmttm~

R'tjetM~pa~etM aia~ Tt~attuata et <Mm

Ler~t,
~d'tiM ~v~tt!~h<mt ~aAii-'

tr~h~' .j

'r

Sed s~ datt!}N:i em'mMLemL deoem
mftttKtm tsast~ifs teg~tus Ûtw~ qoina

~HKa !t<eeipt)tnt HiVtcem et haMtti s~

ib~~&h

>

y, S<MM~ A9.
~~<i!:6<m~~wjMf~<&.

Si ~iB~j j&tetj Semant! ,ttMM~ftmt<M te-

~hMertt, prNpn~tM~tdJegatanum~.ms*
&n~deb<~t: et&h.eocaN&&deStdaranda

esj~ t~~M<H!6&t~e & f!!6~tf<Mi «t~ ,e~(!~<!

F<~ntt~'N~, ~~eM ~M<~ raes ~8"

~S~M~~nt ,settpt~ t'ebu~ cefta'pesu-

tp~ tMMBMw <:&M!Mlwa e~t quod
et c<tm-'

l'

L
r j.

a

Dents~ eanta))

Tt~wom que uxu
<<MU.HMMU~t]Et

m

~'MB~ M*t ~)t-

~rt tMust~cttH R

i

n~
~~y tr

't~

Tel ~MAhat.

M~~C~tMS ttîgt:-
t)te.

f
i
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tl'tûs.

ne f~rnm cau-
~CCtM.

Tt~ !<t' cau-

n'od!n<<*4t.t~['m''cii!c('tt(cc!<teristjt)0-

<juc rébus
~um usu coutitientut, iutcttt-

gitnus.

Pf/)''(rM~< )'pt«r!('/)'/M!.

'f\)!)!L<~t'i'c't!ii)Usius)!'u)!u.uinr,t)c-

(u)))<;t)ind('cintnunnun'I'iti(ji("~)\it,('t

<)nf"t(')K')et!usju.sit [)ro h'~dt.triosa-

ti'')ate. t'iarcb.tt utiteessecaunK~i~

~nu~p)t'~u!u)u,nfcn'fr:t.L;ati.<e!):ttu'i-

t.o~suttu)u:nht.t('aut!on()ni<njx'Ji!ptnt':
ftt'n'accru [ui<'i.~h)m\t')ut ct't'(i.a)-

<t'rtnninn"tt:t)''usir~cttisn:tt)~cn<;tnine

j)n!t';))~('cuni<'pt')ciMt;)!U.t)'['()~ntsutis

ttcc('pita(;t~r<'tt<t~cr')ti<;u"cmn codent

a~pa'hun,i'.)'ist)o))d<'dt.sct:CtHMvet'ù

<j)!)')r!cstittt,acpr(!p[f')n't~amco-

~t')V()is&atib))uitacct'j)it,tn*tjuetrn(.t))S

:iu)))HteitttC)itnteu('ri[))'(!j)to'sfnatus-

Ctmsut)u:u,ît''(~K':u'tioncn:cc)'ti;t)uiit

co)~'[t'di'[tis'.t"dit.))!ndc(i!'mm;hisp)a-

<'<).)(* !a':u'im<)Cf"*r'mh))))p:'()î~i)tcn':

i!nht);n.ti't!)tisur,nctn,lco!.CK'dc'<r.\

<'MU<:[f!t!<'jt).ot)uc"n\pt~irct)tut',('f).sn~)n-

<t.th))()na(hh(js;none)m)t.sust'cpi'.S{!

!~Lt~it.dutn.('~tv()h<n).th))aiui'<;p:k'i)i-

t~!t'ca))t!()tti.s!p~!ttutihc)a)ns.De [nonce

(!h'~c)a~dtn«!nit,s('L')n)Jutn)<)hnn,

i(!t"'[,c.h!r!u!~is,nonhfrt't)un)\itt('ri,

M'-t<'jusc"tppru!))!<'us)~!r)~hisrt'tich!S

f~).chi())!e)<'stit~)rp)<~pi«'rt'vohnt,t;t

t'~j~s intéresse
<'rt'<th)Itiid(.'jussote.;lton

tuupericuio~uK'tCte.

<Pn;«. t.f;</A*<'r.7//f/')?.

Ift<)!a!inm'~et\t<.)<'mk<u'.uf'n)()n

pemoi~duosotic~susiutcrpmmnLut, t

H~<~ C< C~/7/~ <)<MM//u/t<t.'

les choses, et on donnera caution deren-

dretestimation en argent: ce tpue.~t)ou)!)U!S

phtscomaodp. )) tautappiitjuercccia
toutes

te'tuht'sct)('sf'<)j()ts'.m('j)th~.)'f)t))artu'.age.

8. ~<</<<f//)'. !</<< ();<<).

Ln'statcutinanttn''t)t!ttoi!)hL'ntt~s.)(!

p)<-H')'!tiust'us)))t)n!.dm:{'somme Jf~uiiixe

t~inf<ra!)cs,ctch~)~('tk'n.\(tef<t'3)tt~i-

tt('r.s()ed<'nnercdution
pour

i.ti.0);t dé-

cide
<juc le ic'j;S(jue te t('tt~!(~ft'a\<'itri)it

df'tac.)ntiontk'\uit~hcutti('au)('a!aitC,

ctfjuc )os.))u[us-ccnsu)[e n'y (''tcit poi~t cou-

t).iin'. puisque ietpsj.ttcui'nav')it~as
dJ-

c~a~ct<'tt\atHit<('t)<u)'nrrc.(u!n«'.Otl

ath)<)ni[y avoit deux ip~s,tn)t d'une

c!oscc('tt.u~(',pttauh('d't)t)echo',cn«'<*t'-

tj[!)c; en sorte
<j)ta['u-iutnn)ier:n)!t)it

une

action pour detn:)ndi*rft)su[)uit~c''h![ des

df'n\hf)itier'i(]~)autoit)'pcucsu!i«nde.on

coht''ti)i<'r,f'L)H]t'uuhf'ttc!.on contre te

jn)(''n)e, pour te Forcera donner cuUNonsit

t)ct;t\o!tp.tS<~it:dpnta'<K'rct;ueteco-

]icri!i"t'(~)t.tHr..t
donne caution a t'uutte,

SHnsenipcfYoir de tui.np.sera tenu cmers

tu.urruitierp'))'aucune action, ni
par

cc!ic

fnuf'utande détruit!, parce (juc, suivant

t('cna)us-consu!tp,i[ n'c.'it
p0tnto);!ige:'t

a

lui pn (aire tadciivrance sans a~oit n'eu u

caution, ni de Faction en dftoandt'd'une

chose incpt'!ain<pu!s<jua son c~ardU.t a

dou'M''caution.ous décidons aussi
qt"u-

suir)'iti(*i'd<'itpnceCt.scn!j:ac;crart'~dre
Ia'.on)mc;etata(indc)u''utruit,.si,tu.'iU-

tmittt'rne)c:tda!.tpa.<.)csco!)t''ritipr.<sont

attaquas co~nmea'.a!)t)'pon<)up!juriui,
ils

t)'aur(;ntp<tU)td('recf)ur.sconh'ftt~parraction

cotni'i'.iredt! mandat,parce (mecencstpas

comme char~i par tusuiruitiertntiis ont

<ton!M~ta!!tio!'p(~ur)ui,t))!n'~pO!)rs.di')i!e~

i.t.di'.po':itiondut(\statpur;!no\t'nnattt(j)K)ii)s

s<'sont!tt)~rt'sdu!t'~sdc)at'auttondnusde–

Yoicntaru'.utrutier.tt est aisé d.et'(')art)Uf.'t'

tn)('st'condh~ce.<)-a-dir(',cch!id('[acau-

tionn'o'it pas (ait ['n(a\('urdM))t''ritit'rs,mais

phttot en faveur de t'u'-unuittL'r (me ic testa-

t('urayon)uo)')i';pr, parce tjuit.s.no~ttjnH il

ai.oitintci<'tan't'hepointdansi:tm'ccsslt(.;do

chercher df.srcpondaniia se. ris<)up<

<).<'«/<~<f. f..<urAJ/'<fM.

Dans la d'union (p)cdonn<*)usufru!tier de

ren'irt'')asonun('th)nttnsut!unhiiae!ete-

gu~, ou uc~pritnc tjue
deux cas d'c'ittc ceu~
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r'<');.n.<.n.t.

OI"'T""rnn:;t ifT

y u. II.IO"uur

u. fi '-I.dthu-iv.

qui font
perdre )u'intn!it;.<f\nir.cc!m du

taMOitctcc~tiduciiatt~cnK'ntd'etat;

t<).f'['<7t<r.~<).

Parce <)ue )u.sa!{c dtnic jioxin~c dar~p'))

ne peut se
pentic ~uc t)e CM deux ma-

nit're.s.

t. La m<mc caution doit t'hcdo.)nt''['par
ce)uiatpno')atc~m'te''unp)eu.saK<'dun['

somme da)S;cnt, paru* ~ne cctusa~'cum-

ptfnduu'-s!iusutiuit.(~nt'~[~<L's-m'sdi'.t't)t

que
o'He caution ne doit t'tr('doniu''0(~t a-

p:stadft:.ra~cpdetar<iet)t;n)ai.'i)f'p<'ns('
tjuc ta

cautionohn~f,oit ~Ut'HL'soit don-

née
a\a:ituuaptcx

!adcti\ta)K'cdL'('at-

get.t.

tt.~cmAwm/)'.t!rA<Aw.

tinepaloit pas qu'on puisse imposer
on

\'t~ii.th)p)L<tirruits)ntatai:)e,)t'.sa['on).ttes,

){'sp<ttTun)'i; ainsi Uta.)draa\oirrL'cou)s,.u

!<<nu(!!s-coi)i.u~eqc.ianto)i~CLL's
sortes dn-

sutruitcndunnantcautim).

t3.iy/?)7~f/f'f'?.

Un
)cstatein'a)~~[U'[U)CSOM)ne dardent

:)~'itU!s,aous)a <:o:<ditionde)at'f'nf)!t'a à

Mr['viusap]e.'isa)uot't.()uoit[~e!"t('.stat?ur

ait .'joute tj<)eTi!Lus en athoitrusa'~c'.it il

paroit cependant tj~'Ha eu infot'inn de )ni

t'nt~uer la
propriété,

et
tj~itnap.u')*

dtxa~etptenconsidcrati'nidecetjuitdc-

Toit tendre la somme apn'.s'-a r~ott.su!-

Yantmi
iescrit(!ese):]p(*iCL!rsSc\cK'ct

Ai'tcum.

TITRE VI.

DE L'ACTION E~ DEAJA~DE

!)<:). LSLH'.LtT,

Etdecet!epar).uptc~!eonni<'<p!'d'.oitdu.

).f'c/)(;t'.i8.t.

iti.\RCF.).LUS cite ~a) Jn'ipr), au !ret'uit,

approuver sc.tii'nentdf La~cou t'tdc

~('t\a,~uip~.)'['it'nt(p'['da)t'<)eca.so)'.u)te

St'ni'"Jcsfroitd))ean)<)Bdsfu)Ptat!)K!)-

fr))ii.)'u'.))huHi('rnPpout!«i!p.)s.-('Y'~)di-

t)ncrJn'cc!pt)imt<t<f'~itt.ti('nais.ttnii

ior')icroit''ad:)ttU'dct'~um)~i!coi;!r'e

vo~iu, et
que

s ti uc lui tatStuit pas ij [tbcrte

r: 1.1. ~tL-

It1.1S,

)ri,ut~t

1I1"¡'\>nll.'¡,¡,n'¡
ad aLuu& n:Jl:d.

Dr .a~rviU·W

TU.f~f).<7</7~(/

<hHU)!atnpecu))i.t-usui.a)ttemtuitttmn

p<jtt'.st,tjuit))ii,)xcasib~s.

< t.Si))sust.t))tttmppCtU)t:t')('~atns s

tt),tjui:)in)iacspc<h'ususap[it*natH~ne

<'hLt)))tructumt'<'t)ttt](')i)na~!saccip!('n-

(h!)n('.st,.<tip!atk)!itat'~i)mtcr[)t)npmLt.

K)(jnit~atuahn)t,t)<'nantt'hanc<n(f')'pom

'.ti))uL))i(~)('!u,t)[~mt)aL)ft)eritpecutna:

<uan(<'mputo..si\ea!)tt').'iiye poster
ea

pccmtia
ttata sil, tene'e

stiputattotiem.

tt./tA")8.~f/.?r/<

Stbtm'aUcu[t<"j;atussitnsu!.trt)ch)'

~f'!o~jun),\ct:n'oma)t)m,nuiht'i\i~c-<

t)!r)'s~uctu.sitti'itisjur<'c('"stit!tt's:

'.c(i:td.ci).))n.scun'.uttume~i)dt'.scem!cn-

ttum,t;ucddccau(!onccurumtutpn)nr.

)S.t'f'rf;M/!f;7't<tt//n/W;.

(.uu)pt'ctn:!ae<atr"~ctaTitio,itaM/

/)0.<);<<t/<t/ff/7/(~/1/ft'r/t<tn'<rc/,

()U!Uttjuam:n)strip)un).'i)(,utu.Stnnt'i:)s

~i!iu'<hahc)(t,pi<)ptietn)('fniantf'net!c-

baiat)).t')u''usin('t)t!()ncn))actat)),~um

Ct.t)r'.stihK')n!<tab('<Jp['(;:)))tapostnn)r-
t~)))('s.t(mSi:\ei'usctA)duumusrc~-

ctipsetunL

TITULLS S V 1.

SJ I US US). UL CTUS S

rKTKTLf.,

~'etadaiiumpCttinfrcucc'Ftm'.

].f~.9/t~<'r/~(t~<

~))fn')t)f'rn)Ltu.ir!oscr\'tust)'))t'ah)r,

Aj~rc('!h)''iihr'.)octa'u:)"i'tjt))i.ut)'u).

I.ai)pon!sctI\{')Y:t'scr.!f'rtti.t't)p!(~).it,
f\isti!nap.U:unse~Vt!t)if!ntiUntcn) cum

vihhc.ii<'t!Ut)po.<iC.vi'.unm-).f.nct.im
~!t~t!C(!t)rt)m:<t''['t;.t<inu:n,Stnon[

p.tti.!i!)rc)~')itc,ftf~c,tt'dntei, 1

tj[udst non pittiNtUt utt uLU.
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Deufti'ruct't

t!t''t"<');)tu ait

ht;-t:.]w.

t:'<n-t!~n~0

~.t.rsus(\uctus)f'~a~sa')iuin!c~!<

eget,sine tjuibusutittuitju!
non

p"t<'s(:

('tn)t'u'.)ust)'.tructus)t'~<'(m,nccps.sc

p'.t)atuen"t.s)'tjn:.)utpnm.'nh)u< t'.squp

ade~,))[!iitjuisu''muhuctum)m')<('t

ittt,;i<;A<<«~fr)'<r<f'7(;n',ihH-

ti!itcr ))<)CMdj('ch'mvitifatur.tk'tnt.i,

tisutmctu k'~ak'.itéra.tt'!np[u!u.sit,inn-

titist'st.nt.phu:~uiti~Cit'p!t':iC~nitut'

mumitUciLUU.

S.Sed.s)Ususf)n<'hMs'd)c~ah].<,nd

tjUL'madi!nstton(".).pe(
)x'teth!A~nn)i

)~m)uni,c\tL'tan)eh!uu)h)u<'a~Ff'du,

ir))ch)arinsct)t)sf:~ui':t!! ut L'uni ud~u

siL'tpi'n'stctu'u~ustmcHts.

~Uti)')ninutcmndi)n'ii:n)!~met

itp).an\t;n')Ctvi!Ld('beaturt.ur!.t)urio.

ic~.tiu ci nsuttL)<tu,t'ompu)~t)s
h))«j

~uin)()d)~)i:a!)'<'L'tt''))!p~')u(u.su'

tt))c)!tspL'rcc~t!t)Jei.iJetdt,Loceipm.'s-

tandutt).

g./j.Sed~nctntm'.nti'itntpspt.pr~i-

tr.<t'S('!hctt".pm".tarctt('it'tt,j)~h!-

)n!mnn,ftu()t)ar))tn,aavf'tt''t)0)):'f\t

j'ntut':t.io)asp!.c.stat('coin])r)!p])~uM',

.it)pt~u~)nsn~)n!ni')<~ij)'"))'~tt"'):d

sit'iHna!)(~tomt;ummoJLUuta~t:,nutn'<c

pru'ttatu.tûL~.

~t/?7nn~7j.
'Aw/

Stab)~'n.'J<P\.tc.st:n))t-n)t',t'nk)!

)~n.siLUctusp:'Litussit,~uiat))utMdt'

njsct,aat.rJi)it-in!t)di'!))o!i[n.s('ss.'t.a~t

:~L)nomt'dot~'t('~it'rcaius))m!~uc)u[ntt'-

cis't.a't[.i*rvi!nt("'nu;)ai:'i!(t<),a))'L\i-

Cîtt'j.ti)~')!'a't.t!th''ra!t~t().t~.t~mUn-:vc-

)i~i:nK'tn[)t').)nctutiMspiciat<jtKttisan)~

jndinnn):tcc('),hn.n!uiKh)s!ue))t,otnsn-

irnLtuattU iiucquut.t intérêt; ah eoscr-

veiUt.

5. ~f< /7'. /)'<</<'<<W.

Q'di.)';uni[tU<:[UtUtiad~u;nhibi(.
causa

duthftnin ou du passade dt".bfstiau<) !r

<eroitcon.!am,i"r connue te uouh!ant~an.<

tonusuttuit.

i.Lus)dt))ittbesom(!cc<tainsaceessfn-

res.sm(stc.s~ue~ia)ouisdh<edf'\teutiinpos-

~d)!(':ain:.i,!ors(jueh'.sutruitduntuj)dsc.st

t<<i'dfat)tt)t!eit)~)'tt~rf<'))r~i~<ctn)c!tc–

t)m)))()ttt.tttm'tauiiFttt)<'ta''ih!.ttk))tdt't

d~ft~)n~[~~t~~ca~c)a

tt.t)!se()ue)h(''ritit'rnf'sp,oit point oh!u

<Lk'it)tmii!()ct'e)))it).c<t('c!at)'.t't'tt<i[)c-

~ar.!c('conn))fn<)n.fi<)H!<f.netm''nu',siaj)r<i.

a\t)!i'if'm')u')uhuitd)m fonds,ottYCutoter

atu.ut~n!ttec!icj)iit)<pn~ conduit, un

~<'pf'ut~r<u<i.ir, parce u~c ce chemin t's'.

tutuccos~ot~eticce.s.saircdciusHtiuii.

-ïai.'isiot.iVodtt'sHciusutroitdun

fonds'.ans
~u'i)\f-Ht<ho)s)e.<autrps fonds

dt;Lt'.)!tcc~i<)nu!< chemin
putn'yconduirf,

iusui)n!ttCracn,:t)c)'<ntk'r une action tf"

t:)n)cnt~ire,pat)aum'('metcraco).d<un.)t'r

a![!ito)nnH.<in),si)iiniiav<'cit'sn)«\cns

darritcr nu !!f't) déjà .situation (n')<h<~sp.

't'ompot)i)).s,anti\)ccin<~p;noitdo)))ct'
sii.su!titqHC!ldoimea!usu!mi'it'runsitn-

p!c .entier pour atri\f'r an tund.s.sujetat))-

!t!it,t)u.'iion<)oit)oidon[K'tunchcn)i)t

pins co))'.id<ra!'te; et ii décide avf'c raison

~t!('cc)ad.')itt''trcrcs)L'p~)aqu.ditct'ttui-

Yintt!<i:('ncc<t<'))).suin)i!.

.j.t,hr'iiticrc'<itoh!'i;c de fourni)'aussi

arustdn.iticrdauttc.ct~mmoditc'.s.conunc:

dc.s jours, des cau.\?.!c
pense (ju'du't'.st

otdi~t'a tuitournit'fjue
tes chosn.s.sans tes-

<u~r!)c.siiseroithor.sd'<tatdcjouir,cn.so!to

(juitttcstpuintooiis.catuitournirM'Oc.s

sans k't.<jm'e.si) peut jouir, <[uoi()ua\cc

moins dt'couinoditc.

~.y<j/s<7'i.

Si tu.sntruiticr demande par une action

tc<.tun)f',)ta!r.'rusufrui!tpti)uia<t(''L'm',a a

un unifier (juiaura
arrache tf'sart'rc.s, (tf-

!no!i!c.s)]~ti<)['n.ou enfin détériore tu.su-

trud()e~uehjue!)).unt'r.'(~uecf'.soit.en)m-

posant
dt'x servitudes, ou en remettant ceue~

(p)ictoientdues,i)e.stde)aprudt'(;pdn

ju~ede.\aîuiner
en ()uc) état ('(oit te fonds

avamiacot:'e.stutM'n,pour Iceon(!amnera il

tfttircor~pte.utn.stdmitierde.sdetctio.a'ions
!.urvc:.ue.iparsf)!ri.iit.

5- 7.<e.

Lot'.s~mtnudcit.ofnMiMaiiCa~u~nniega-
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<.ti)cairj~istuf))!tuit,act"-st''det))omr

pendant
un

temps.suffisant p'nr le pf'drc

partp))un-usa~Fsdtnicntt')t'k~Ut'()nrctp-

it'.rnt,))))'.( p'usdactit'n punt'srif
~erf'it-

d,c:cat'f)ctits'tmta))'ttrdc~t~'Ct'n\t)~i

].(;ntt))t(* la po'.sc~'iion
(le [usufruit tussent

tr:ti!~sptusta\()r:t)')t'u'c*tdm~'t-t't!uicn

<).it,t)outani''[dm',tc(t()!)]:mu'.

/t.7,etMt~"c'< 3'<

I.n testaient a k'};Ut':)T)ti''s)ttproj))H'tc

t)tmtuattsuui)ti!ap-\c<'pt'tusutrmt.t'tiia
a

t(-~ut''ccnu'nteusutruitaS'Upron[us'-uu''

condition. J'ai (~it~u'ctt attt'.KLutt )c\t-nc-

h)<))tdc)acnndi)io!].tu.tr)ntrc.t(ji!.u~ia il

taproprit''t<()noi~t~(<ndi.L'unht)an('t))pnt

<~n['~)rs.p!'u~t('t:tt('n)')f'pue)mtond.s('jt('x-

c~ptLUtt)usut:uit,cet))suttuitrpstfath(')i-

[icr.Lunaison <)uiin'adt't"rni!tn',c'est tjh un

p"red('f<H))i)!())nt<u('iapi<'j)!ict:'dt!~

tm)dsdft:~p!('t)cittiît')us))hutt,j)L)urt(')t'-

~t'rr.'ttnt autre'.ou.s<'()!jJi!ion,u'.n)'as en

intention de taisscrct't usufruit:) son !tiiicr.

5.f'f/;</ff/i'<<

i)n'\a()H(')u.<urr))iti('rt)nip!)i-r['v<'n-
dit;n<'t!ed!u!tt.j!!H:tde~)<~t';)~'p)oj)t'i.j-

tait('nctept'ntpt)int,p.n'n'tjudttU[')'.nn lait

dri)itdt'j()uit'di-[in~nc<'tscpa~<'dc.sapiu-

p)!cte,pa)'!a
raison ~ud ne pc~t)~'i't:)\o~'
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t!h('nci)<'nt!f'~at(~)CC()td.t;c('hd(p)isepK'-
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t'h('r.Sicetuitiuiiui('titft'r)(ca()im)!!tLa-
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t'~tt))a!'su~ht[n,)~usint!.sha)'t'tet'ns~ui
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/j.i'</r/H/i.~)/c/nn//M.

Ftnn!)tStk't)ac)<')itu)rm.h!c!;atLi!!p'.t

Ttho.ctc'~t'.dcmtxmtiu'.ustmctn.sScn)-

))f<)nit!su!'c<'mHi!«n('.Di\iintt')hn<'nnt
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ttef~t, M~H~âh e& q~ p~imf! ae~èpM;

{ttteûtt probibetht?T~6Mt<t~<pJetta&e!B

''ca~taB~.

S' y- ,8'eojt &uchtM~é m rem conSMso-

~aBtLa~nti&actus paBst~ndi snnt,°tt~ et

pM~M'~&tts dot~NC~ at M~&tot~ âetM~

°

atat~t Sedin om~tbM~iM dettuatm,
si

~!)i
~f

pësa~MM'' ~«î *t i~a~ pas~e~wt.

can~petN~ Quôd sF pn~tea~ n&M &ttt!~

t)H!im~,Maam).è~e~QeAtur. Omd ~rs&"ou.
,vœu.e, ,PII:'<'iI" 'X"fu "gP.

~6tC6!t)ta e~!t )mdtCM qH&~ i)oc~ut &6cMt-

T~s ëtméptpMtar &net~aàts infend! SE~a-

~p.)~piet&t!t dom~imtË!
ne

in~Ma~~
t)~

'6.f~r~

D.t~E,S''r.V!VLÏ,![, 'Ttf't!.V~

pas
~tectemeat~mtiit ~f~fNtdumte~

<oa
usn6-a;t Jemtb~ia pMp~tàife tht Kmds Mf~

,TMtt.

a. Onpeat !ntent6)* t~edo& e~ revea~ca-
tMB d'jasn&mt, au~i Me~qne eetj~~mtead~

C~f qnei'ut~Tut salt& an <mtF~, tors~ine

qM'~jM~~g~ mte ~'«ne par&<B~ d'fMU&)Mt
!qN'oap)'~(ieMd,ê~o~N~b-e~d~e.

5. D est de toute ~vjn~nce ~Be ~nit~

pe~M ~tïtr~nt damte~aEttOBS~Mi <mt Ëeù

etnt&ti~r~d'MMtfrmtf >

Si t'M~mt A'eteï~i! font~at~
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-"&. B~ ?. ~L<<

I~e~ s~t~~t~f ~ae~t~~ A'aa
~Bse!a~ j~est '~[tMM~t Est tes ~!)S~

'~Nt~tt~ MB.~è<et'~)ttt&iHt.df!
cMx

~&&~a~~a~Ë~m~ ~"é~'

t~ eàtmec mufa~ret~t~ ~'&~ t~n-:

~tdat~hiN&&ttiiiC~tiesehtBN~t<îeMN~.
j. Si t'e~H'~<!it â~ Ae't~ot)~ de s!Hq~.

~a j~~te/ott ~~(tMt~on)t~n tm<A t!~Fj
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~Mc'~t ~M~ tt n~a ~MM'~0~

~r~& t
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~~VjtCËjS~.E.t/eie.Cït-A.-TK~
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~e umthtcttt )tn!tc!MB ac<;cp!t~

djeStarit pM&Mer~ âme dpto, atMotwtur~ 2

QnM si tttt se oMwttt, et qajMt poStiieMot
aetione~B tte H~ErMctn ace~tt~ damnab!-

t.~f,

T,ÏT~U~U&-VÏÏ.

D.E èFEUÏS ~ERVÛRCM.'L

ttJ'KK&A&Et&tdtM~

'L~B~t
in ac)N ë<MMtstit tte~ &mt~

t~rum natttf~e~, ~)M M d~ v<m[ ~j9

pMBat&ttdA 6st
quema<fimo<}&m.~A

M<

p~ttMmt, ~«a<~ e~ ~re~~tt
N<t<&0t ei~r.

ti. ..J~" -f ;,j~

y a. ~ty<<hiMt

Op~t~ sei'o
leg~tt~ cap~M

nmmdane

mo~ ~mtMuntnrt

ti~ i: t' r, .M't

S. <M~ tt~N)~'f'?t~j~~cM&

ÏK ~~H~s Tt~~tmëtn &pete& Mùtt et ob

opéras tastcéAM!.

4~ ~at ~< f&' ~t~S'~s~â'~

-tttë~&b'

")Ï<~<)S hotn~ m~opéMs ce~~tt 4 ~t

i'étM~'tBt'&'Mietn h~M'~t~w~t. Bt
t:t ~.e~t~N <~m~TMet<ts"de<ït)~t& ae-

Is~~S~ i~petNM~BttaE~tmr~ et

~p6ns sÈfj~M~m~ ~'Y

'S.~T' '<

~s~MnM'j

Opëtth~ervUë~ès~dàtun~Nd:

et~g~ did' et tfati<(h~ ~p~an~.

,6.~a)ma~&S~O!A'SMM.

C~!B dp~ef~ opéns SScM ~'t~r, p<'a

tO~t&'restttt~Mtfe 'SHtt jtc& ntR~aetuM

~una~~&t~Mt~f~Me~
&n-
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§. ï< ? N~r amtîs qt~<pt~eî(teh!~
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?, Jtem votxptat~t v~ aB~cttami~ aM~

tmt~o non Ïta)i<'bîtuf 6 va!uti, si <H!ex~!t

~nmdemmM<j~.ttittddteiMhttt)ueiit,
l
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1 ¡ i ¡

¡ 1,. Il

t~J ,.f
St Cecter~n; ~daett~ We~tM~t

impenses. Set sMtiimtMJ i
'1

T.rT
~MLr~S'V'ï~î.

DB'USU ET~HABtTATtbNR

tt ~M'«<~t ~t e~ JB&c&t~ !)K~&e&&~

'T~ -T~

i~~NO yid~ndttm
'de M~ t~tt&-

t~
~– f

jj; CmMt~thM: eti&m )m4<M MSMS~i~

e~t, ~ne fjfMctn pt }pae H~Aem tttatits
<}OMtitni sqlet, ~Mbos<tt TMu~&

B." ~?~17. a~MtM~
Cm! UMM;T6!ttshtS ~Mt, uii p~test~ 6'a!

M<:K potesh <~ tmgttt~ YtdM~a~~

g. t~ Dô&MS MNts të~e~fs e~ a~t ina~-

]~t«,<n!tta<tÏ~ :.Manafii&,ppteatttt)~ b~-

tSta~e ttoa etthM Veph~ ~nNt f&attHa jqno*

~ue sua. A~ jat comKbm'tt)~ ~MMËo-~

nt~?~ Cds~ SE~pst~, et c~ m'er~~
pa~<M~te~<~o~~t~pe~mti!~

Ëbro ~btedeeu~ Digest~nm ~Mpsit!

tpMB~ NeutetH~a ~t Tah~rp pr~b.at, Sed,, '1

<rtianï !aq~ttMf)N reetpet~ paasÏ~ ap~

~ahe~a~mjnaaMmtira~tatu'm
jTbM pétte"

yi9rt<BitN!t ~tta~tea~ ~ai~s~het-

][)itM,s~i[~HM~~ep~teciBe<@: tten~et

~Mj~ët~B~rtai~tjtM,; ~i.

.A-,t'j'ft't:f.j),Fjt'H.
3<PaM~~S,~y~&

~.i~~tM.

'4.~B~&M~ t~~J~t~~ J..

.Ci~nj!6Q~ÏK)s~ai~~h~t~
t&f8

pMae< ~faËNtms aatem <â)! n)~attMta/

nottjt,
a<Mtîtet~

îa<p)i!HtNtn
tHet~ ~ni Mim

ee <Mbttet. ,Secan~ htBe et t)ejMi<
ja~ ~e~L, ~~m i~Jt;ttoq~ inhaM~-

~tat~~tM~ ~itM ~h~kf~dam q~td et~'a.

*t~ spttûa~s* ~~ts~)~ siti~ctf~A~
tttmi ~e~~t~

mt po~Mi~t~ eeateB~t~~

B
t C-t t T B, -'L~' if tt t"-V',t î~' t t .tt~V't î ï.~

a< On ma &ra pas am* ptus emttre~amw M

compte d<t ftttits qnidevtf~at ètf&MHtttti: au

'Idgatalré dés së~~Cfx d'un ~AK, !'pMuaa~

~am de )'~ttac!~mett et de M~t~) <jf~ te

prcpneJiNM'P pour, hit<
paf ~empte~

te

pMpft~ta~ r~HaMtj etremp!oy<Mt& M pt~
sifS. r .j.

Atit ~Mt6 jt'es&)Mttmnt& êa~~a!~

&<)? que déduction &tte d~ d~pefMes. r i

.'?" TTT;B'M t.\

DE L'tTSÂéE ET.'M:~ L'HABITÂTÏÔN~

't.B<!<M'~Tt~<<!&

~t;~OJKs t~~nant~Hsaigt!pt
&

~a&

nCf"t 'ttir~~ t.J-
n Caf~e ampte ttsage ) c ~t-&-tNre <~Hn

pas
~oiNjeatga~

d'aNè eintit~~JëtU'!–
j s!M;e&, pMtt s~~Mié~tt dps! m~me!! .h)&nMi'e%

ûMet'uta&'oitt,
'r'

-r -T.t ~-=i.]~u ~fr~t9~t.

~B.atf~t~~a~<

Cetttt
& afM ?? a M~tte

t'aatge,
péM sei'

Vt~, d~~ <ttea~t mait .ntsi p~s em jtttu~.N&t&j
aUùtM pajeé~m~f tes e~es q~ pÈ~ëtA ~e

~A~i i~ tm t~ne ItMagsdMï!C msjtson ((B ajtti,1

~MMA~b~ î~tut~.a~t
t} peut t d~s~r. ~t), e~ io&t~ R MMtt~tt;
Béa<)taMtt~pt!Bt-t!' y !«Ëe~M;e~ tut' s~ ~StM~,

ch& -c~rnt ~p~ ~s'y~s~
Jo

même y~r~cëvm~ ~t~t{ne' aa]a~ o'j~~M~t

.qn'!t~~pA~dtx-t~D~<'&t<.
~t 'r~ppro~g~&B~~ M<tw~!

~mtf~Mt~M ~tt~t~p&at~~tt~ire. S~j,sea~
~eHËoi~ e~M)t$r !qN~Sou e

sa~!rt pBN~Mc~ ~Jaeay
tmr~ ~t. tt pe~ p~ia ~Mrasa~ec

j~l~Bt'%mÂ~
~Mca?N~pti~c.t-

Jau~,

~~o~atqBp~aMt~~tM~

<a6'a<t~htSt

1. ~&<)f'

L ~~<~m. 'r'

l'

1"-i

tp< ~e po~<Mj~ pMA.f-

~.tit~ -Mtw~a n'M~~&t~ii'atet & 1e-

~~(~!e/ ~rt)CttHi~~en)~u~'m~B'& p'Mt

pa~ pH~MettM~tt appetM',toc~t&ë' ~t;i <p~

d~t&eaK! avec TosMer'; ~ntùy~BB~iot qtMn sî:

~Mge~ i~ott ap M~e~ ~?~ qu<t &&tt~

.ïïli,i" t i 16

'Ir" qu 'en sa-
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~w

DK t.*HAN~<ATtO~'

&amhommwA'N)te ~bttane oMMHeere ~usage

dune, m<uMB tt-tNt'vaa~. dM~h~M~Ue
it

Coetea~adupepet~poyt~tI/'Mgprpeat
k

aH<s! Jhi~tef~vec <!pUx ~t~ emptoie & M~

ouvMg~ aH liemte«e<avett,sott qt'ccjeMttmtt
dM pt!MtM<Be<t tibïpit ça dM esches appose*
Mim& tt'autfM. f

tt St t'umge est Ims~ St wne !entme, ~!e

t otemper ta nHt~H avec ecm maa~ c'~st

I ~intu~' l~uImeltas' I~ avec son

r,

` a ~~c~(~ttintus MMettiat~ bfetMterqt!~ a ~ed3<

<piMte M devait pcîttt ëtft pru~ée do son~

.werl, st eHe veut se M)-V)r<!ei son teg~
car

~oa n'avait ~t Aout~ ~e ~jBMtï! ~«Ht
t'M-~

.wge, teamteiife ~ât demeB~t a~et~tt~

?
t'm&ge dune T~ts~n m<at t~tté a nRe

veu~e, pSm'M~t-~te, daM te cas ou
ette c~H-

~tfactenMi M& notivë&n matia~~ap~ t~'ow

~ji~~ia (iet oMt~e ,dëment-et'
~&ns tansait<Mf

~ffû !MMt ntat-i? J'prMy~ <f_seaHtaet~
t!c

T~aipoa!tt~a~ N~re tNnq, ~t depapintatt aa

Ëtt'~ d~-n~f des'Çn~t{o]ta~ q~ d!se[it,

%u*eU~ pf<A, qaotqa ëHe t-e s~t ?aw~ ,<le-

't)t<Mi ttenteMpet* da~a h tattstm aMo son ïa~m<

PampoMMe .~a p!~s lom~ cm* it~
~t qm~Ue

~M~y'h'gefat'ieé~onbaaTt- u~jP~M~~M~~S~A~.

Lejbe&m-p&fe peut demeuref av~t ~tt

da<M tme ntaMsR JoNi ~Ite A t'asâg~; peauvm

!t{net9.B!a)rïytteBefeatt!&M~.
<

B, B~ftaM~~f~K~tt'

1~ &!H!te ~s~re d'une N~!s<HtL peut y

~Btàet~fer m~S-Ke~t-eaM&t~ ave(t ~oh iti~n

~M .ïBiiMB~ ~e& es6nt$ r w~
aS~t!s

et

<ë)Tp&t'B èHB~i'ë.C~t b t'eat~-qtte ~'Aristojt,

aa rappept desSabtntfiee qm doit.s'e'tttendre

<i~ ~a&i~ qo'w~e ~mjme~MM

&~t' aMë

}~[tAM)e&pe<'M<N~ sM'tmh~Bnnep~tN~'aît

~A~ët~t! <MM wa~tw.!

'y. J~MMttMH~ «N &~& ,Mt~ tMtht

~TtjNiB tmeOtë ,)[tf p~t ,pM<tt rei~v~ ~a

T-hMtMM dgtM
)tt tMtsen

!<tjtMtt site a t'Ma~e~

~~onn~~H t)e ~ts~ d~cBMMM~t tt~ntetu~-

~t~eNe. s.

..f~ 't~j&

~JUaIs !e~tg~.ne ptiM~t'<'Bipai}4fMief
ta

~atMm ~iMM!y ~.tt~t pux-Ma~t, Kt ~c*

~M~jeric drc<it d t~bihtîM.m stm t)ec<tpef etM-

,mêtM!s',BtYetnhetenr~KMt. .>

L t. à on ~M;it M~é nM t~umne! t'ttsage

~tutç m~MM <if)Me~Me~jeaEHd't]<x~M~tt!~<!

~e~~ ~é s<~ m~-t,i&~oB<)4Men ~unal a

'r'

,falicM]'~w.i

I

at4tit<i<t~tmt~

Il'

*N)t?' Se(t et CHtm~ts q~M toco sef~anum

in
o~ntii habe{, habilithM, tit~t !mMfi Matt

vetset'viatieni,

,<
,1

§, <). ~MM aatem st ~iSM~ teKctm s!t~

tptMsecam

et
ctt<nmMtti<ohebitare,Qain*

i)M Mmc!m pAnux ada~ ne e' matr~-

mtOt)iocaret)dm<tt9Mt ,~ut nt! vutt~oNta~
Nam pcf coatra~m'M t quitt M~or eamt ma-

~<o
pt~it habitai t aee Jutt thtMt~tnM,

<~M4 crgo, M isjd~ ~eg~tus sit ?aa ttttp~

tUs (iotdr~et~ pott con!itKMt)t!ta Mumt
mît'

MN',haMftaM!;EHm mtïittt posett?;Et~est
vemm

(H~etPa~tpfmi~Itbroqu~th),
~t

PapManus j[!bro H<)no~acitBo .t.QM<Mtt<~

Ntmt ~ob.tt) p~se eMtt ~cnm vuro et
po~-

tca aab~nteth ~Mtafëy Hoc aa~H&s ~Mh-

poMLas 4jt, et cuta s~BCta Mbitata~m.
)

0"
J'<!«~M ?. a!a! ~S~~ent

t~a et ~<teer ~nne MM<t !t&blt<tb!t s ht~

t[H&cumvKa~st~

ï H r Pi 1. If )~

M'M'< t~a~~ifS&MM,

N<cHH~
&ht<']!& !&Mt)t matito sed et

cm)4 itbècis ti~efttst(tte b.ittre ) et ~m&

~aiôn~m potef't. Et ita;6t At~~ a~at

aptid Sâh&Htin, 'Nt
htM! Msqae e<itp)'ot!e-

~~M~Uttit,~ at eM~BM C{<t<tSttta~Ct~t~ MBM~

peteetMt~ttaespoMiKt..

Pefn~MM St a~~afMMMt,

j !tan a!itér
mtite~ntMtHe~o~pt~nt

MCt-

pere p&teet~ qu~ Si M tsit. qï)! !)(m<Mtà

çum c& j~nii6 u~tftt îtabaat, ha~ft~nM

~It-~ JL~ ,r 'J-I¡-

~) Î~A!<t;M~. ty,a~ ~MttNKt
S~<Ï apque twcsbttnt~oriiM~i~àfq~

eo~deitiit
haMt~~tM~

sitte s&, aee iten-~

damt a~aat.
1

Se<t, N
ystM K'uMt mnM<~ tt~-

t<m Mt ea fonj~t'otte, ~<
fAo

~'et~te~~

remttteMdxm a tsatHfi~aëm~ pt cum ~iM
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B~c~n fu~tï~

f

habtMttram. QtM<Ï et PompOtthM
Kbr~

qntatoprobat.
""1
'i' ,y

0~ y<W&M~tS.<~fS!'&A!WM<
C~tcfanitN qHoqne remm MM l~gMa,

dicenâtttm Mt axorem cMia vho m p)EO-

tni~euott~tasfe~tiabet~pcsse.

to~'t~B&tt' t?.&MHt~
8; ttabttatm It~~tar t an psrMë rnt

qae si MsuS, qutBtUut ? Et cftëcttt [tMiftem

Mëm p~e&te tBgttMm MMs~et hàbH~tto-

NM~et Papi&hnm <:tM)~e!taitËbto ottato-

<!fCtNM)Çu~ttttiMtB- PeMq~e &B«);p n<tt~

p~e~t
sëd at~pe~OM!: fe~tptet ![{uas et

WM&ius~AdJhMBdem ~tM& Ne&'ipsa
tKt~~t:mèo< aon ~tend<t fMmt&Ëf, n@e

~apMs~nmt&Htt9i&

'iSëd
.st ~t re!i<6&~ an ttstts

stt'~TxdeBttin&~ct'pap~n~tmaitbM.aBp~

tBN~retpMMtntmt Nt,NSNm~Me, nea

e&m Ë-nchim r~iMm. L
&. M ~N<~eMNs<i ~t~<a~

L

t&[<~M<e~MtA~FAt~~f~sa~f~Mhùm haM-

iatt~aent st~9m f(tt T~r&ttTtStHBirucfa]&

h!tbeat'ytdf~?~'Pr,M;tts et~N~~ps

p~tsBtj pd&etlt&Mf&tMRMt~Khm~jq~~â

e~t vemm4PhM&,M di~n~etteNhjt~ ~~t
~&&,tMn~d~t~<BiM~ttBL

va!&).'et.

~S! UtrhBttttteB~DtmmaMt~~tIha-

bï~io', amtsqttet
td vitttm, apwt Tet6te~

qo~Mt<i~pst?.B~RNtt6tts êonëe~ivai,

ÏtaMt&tÏe'Mm~ompe~r~tnt <t~~ sen-
~HtM.m et~Cel.ms pMitMtt~Bh'a cetavcd~~

Ctm.o Digest<M~M. 1. c

f S. ~iHt~fija~îsttrà:ëttN,
~S~

~<tM èMè~tàim &d<:ttt)&, tt'agëqNb~-

Aëmpd~tat. Sed iqaM inea,eaM~s!t,

~MMthmt~~b~ habita~ emmtBf.
~)'M~~ pos~e~~oNHantBi~ue prt&it~tHrmn;
MtO ~n~t!

seed cotontMtï~; p~!t~!HË"
i~M, tteë SeaB&ML~ sciHeet &m qoee .~t

coleo~i caH~~Uc e~t t'aetet~n~ ~r&

Bftpt f~nt!!iatn'iU6'!n!ttat, ~ua t'àSt~e
!ps~

pFofubMar~et f~~tt~prQh!b<~<m< e~~<

,~Mijfan)pt<~h t~M~L'ahea ~tc~Us.
fU~tu' ote~~ emm~sb~H~ MM)FUnt~

aMniNtm~etS iafvKs itt is~ mtttam. K

'& t C EN T K, î.f'T tt'E
V ï J.

'~<.t.f
A'E, T'I

t Ï.1 ,¡ 1 r- l' 1.. l'

4` lUi,$era,reùtlatt. étoile ~ta~re~!ntp<N~a !ai sers jr~NtMi, et y den<eHre~
avec <om marL Ce eemtimsnt est appfoav~

pafPMnponHts'a~Mvfeem~, h;
Q,aN~<M<&t~m,

S~om a i~aà t'usai de tnute «Mtr~ ~tOM~
on peut d!re ~ùe cet

asage seftt
eoimnmn ea<

tfëtem.Mietta&mm~. 1
,IP. J, Í5o' ,l, ¡"

f~ <~ t~t&CM~ ty~~y~ta. r,
ï<e !egs A'habttat!on p~K if mthM qce te

î~ d~~g& d'une maMm? San coNsM~

Tei&t, Pâpatien confient, a<t Mm~ <ti9E-!tM!tf

dès
Ûa~ttOMt qa'tt n'y~pMMHepotOtde

diB&r~t~e en~re c~ ~sax teg~' M~<ttM<w
de

~t<t&~a~on
t~ pMBra pMtt <~oèt~eir SOt~

d~t~ )! Me~wa. tes B~ntët j~acat~es qu&

r~ge~I/hat'M~nnë BtiMeM~e~ason
MïM~r~ san dt~it ne s'e~mH~m pas ptf te

n9n-))~~e,t~pm'teehaogeme~t<t*~tai~

~~tet6s~~r~~i~!ett~ttd'It<tb!tery
ce ~at !adJ~aë~i-iI t'Sa~A~ Pa~ttM~ Aar~ y
aa JMM ~pt de&t~ptmses, qu~ jEe

n~pt f~ti~e
ti)l ï~ trUM~6 A MAtt'uM~rtMt. i

<~ Mais ~ioniMrt~HéguXdecwitBmaMere:

t~ Hgne un~M fu~u&mi d'Mia~ telle Ntaî-

s~&~pOM~ hn?st~d'h~b!MtMtN~ te t~
t~tM ti'tttl'att~it fpet'MtM&titm~ tf~~t~tt-

fu~n~~ ~sctB TetM~t~ pWKieBt qa'it
m'y 9 Mtttt'uM t~M d'hàt~ttBtt. <? q~t~t

1~
am'oH' p<S d& dta«atM te <~t~

teur ~<Ht dN: Je t~aa t*tjsag& de. teîte.

BMMfn~tïrMryn* d'bj~MtaËWh il i
& Les aMnens ûnt ~!t~ 1~ ~t~~ea da

MMA~ le le~s d'habîtat~tt ~'eateado~; pot~
t~aie an

M&'
urne atm~e a~CBW~H i

RutSim d'a~M te fb'oit ftM)îMt~.

appâtant a~ l~atah'e paB~Bmt s& 'ne~ et

!K'Btatttsi est
appr~aypa~C~e~.Svt&

'dM-Mt.d'S B!g<st&-

~Mioane As deote que le teg~[& r~'

sag~ d*am 6m(t~ né soif beaacéap MtO~~M<M&

iMe~l~ qjaeie tegsde t~<~lM<tt M<~ qu'est''

fCetjut entre dmtsëe~g~tt'MagetLabéaa

d~ttHerNaa~e~pe~t~~H#rd<ms ~&ads~f èf

~p8~f te pfep)~eta!r&
d y dMNeNt~' j ~4s 1.

t H potË-~ MM (MMper le ~~B~dtf
~rmi~ ta eMmde~ <st;hv~ qt&spmt e~t-. t

<ph~f~ <XtttiM! ce t~m~ ttfNmtaotm M te

propXt~h-e y~vayoïti~e~Metaa'fjs <I~ b

v!H~ t*<t~tgef ptMttr<aitJ~ re&seF, eoMme &

i, ? dt'oît de f~Bs~
te~pt~Ft~ate i~aêtNe~

TjtC m&Me LaM~m a~o~te ~ae t*Ms<tg<fse a~



1

Ir

BttMtpttettt

.D~'ï.'CSAez'~T.B]E L'aA~ÏT~T'tOJ~.

1wt M~ tCt & t'ex~M~n dM pntp~Mre~~

~mst <!&t on
teM~me i~ ~m et rhaHet

1 It. ~f~fS «!t ?'? a. <~MMM /~Mm<

«Mi~~A'

H estpcnB~ cet ~a~er~edemeefef <MtM

te teada, demattt~re ctpBn~Kt q~'N B~<Mm-

tmuttt ptnat te proprMtaiM, et ~'9
!? tasse

potftt cbf.tactea cetm qui
wat oe<;ttp~ ~ax

tt'avaatj et KUM poM~u' ven&e, totKT, o~

~OttM~SWtdeMt&pM'MntMt >

i t tZ. C~X<*M"M~ );NM'&fMt. )

~itMp~tepleititM~ mme~M de

tatBpH%M et de pfaM«ïtoe,M 0& le M & Mgn~
tM~te

~p~taa'e
<Mt ~~r !a BMi!M d~,

vernf ~u~Me&Rf M &tats, et dy ,ltahtt~c u

pendaM tout le temps de la ~cotte. ·

())ihete~MÎtyhaMMo&tp;~tm pa-
teN

nsagef, t enew~ te dr~~ (te se pttaAf&eE

d~n& la te~e~et.de f~y&ue port~en
voi-

<Nt~. ~tbin et
CaMi)M pëase&t qn~) psut ~m~

ph)yef ~,somifM~e ~urnatËe]' les t)a&i) tes

jjaKtSns~ &'nHt;!)as h~tb~spoi~g~r~~ ~s
f!tMia. ~t

t'ea~; .no~t pëac etf ~raf 3n ptoBt,
imais pfMMie Mmp~e

tM~~sâtts
l'étendre

)m~

~t~t&~ttis~ftsMM stm~ef. Nef~
p~ëde.nt~tBtet Na~m~e ~tel't~agM'pot~
fa ti~er~f~eb p~tte, ma~tMttt des~it)~
de, rh~h~ du blé et~ &t~te j jmb. 8<t&

(!~A)s, I~b~à PBoea~M pensent {jtta

ras~Br paNfr~ pt'Bt<dee twnt ce ,<ttu sëfa )~

iot&MMte ~MMf sutMMttiimee, ~mB
~ur ]es

Choses dont ~~va fe&at ~M~ge., ~uHea-)
tint dit qaT~p~ot s'en ~efttfmètBsavec~eit

€(~n~~<t~a!t qa~M~K:~
M. C'est

M~ men te~itaëat) eaB]t'6mt mttfpr~ttsf

A'taM! jtMLt&te plus, eteBdap te dt'ot~ d'~sàge, x

MMttvem~mt la d'gttM'5 de <~hu & qm !l est

~âgMjt. MaX je pense q~e iSm~pf ne p<Jtn~

~s~emër Mm dfoU
tq<t<i Nfr te *l)ëa ~ème.

QtxAt~xb~nàt~miMs~'MtX a<Br~pt

~t;jM)f!ts, ae dait-!t M
use~ qtt& ~s

r~t-

âi'oit~M&BW, M petUD'~t-it
tes ~anep<n'

~.cb~ la
ift!ie? Mt~pl~ dhpas~ Ii:

stMM~aTtpe~tttia etB~ortjefS i& Viil~ EN
e~*t ne tM~ p~s & ~<~ gMBd~ oon~-t

~neneB, oTt se tfouve he~ntoMp dsjBe~ ehese*

datM l~teBre dont H ~<M~g~
~t Paf exempte, ~!«& a Mgm~&qt[e!~Ntt

Ft~age. tl*Nn troupeM de m~at~ns, L~b~et)
o'

<!? ~jl &ë ji«M~a
s*& oefvir

qu~ ]~m)~ &Baet
t-

,tt. G<M«t~z<-BeMMa tMM~xtWM

~M'eaw~o~tfM. `

înqite
eo fundo

))actenM&
<a ma~n it-

<:et~ ut heqae ttoNMiM~ t~ndt mo!edas sit,

ne~tte hM par quos opéra ms~ S)tnt, c

Httpett'MMitto iitt &ec ~m aMi ]M~ ~aod

~fthttt aut vendo~ sut teëat~ aut gratis

ccj&cedeiepotest.. l
,¡ )

jz< C~ttM~ t~&t&mtfnt..
P!<tMtm itmteta Mam ~ebet h~t~efe, st

etvt!ta! et pf~BttM'S e~ei~hts ~t~Venite
ptatt~ pjrQpfjptitnttïa

a<} M uctus
pë~<5~n?a-

d<M~amgM
t~e~N~um ett: et

por~enM~ttt
fn~t~jm c~tigendb~~ etta~

S~ttâts

tU~pûifSetadmitteMNtaest.'
t.

Ft~ei\J~t(a<Im;6m qu~~ !n-

bet emiM~a A&tttSest~anttbMandt~o~
`

qMe et ge<t.t)nM jus habeMh ~bmms et

Qs~Mf. et, Itgnif! e4 u~mi ~oKi~tmnty
pt Horto~ et pfBtw, et elenbu~, et abribus,

.et aqfta ~eBjftHN K0&\tsqne
ad

c~tM)e~-
diom, sed ad csum odUcet~ ~to& n~ue a~

ahu~a~th htejn
Ken~ ~t M~kit stMat~

tts e~aTia MS&rMnt~âe~Ji~que t~tM,Ne({T]~

ote<~ mct~ë &-nme~to nequa &ngj:bns
uiH,uuHt, Sed Sabitma~ st Cassi<M, et Laf-

beo~ et,l\pea~~h~Nï<ptt&!) ett~ eit

h~ qhS; hl îmuM nMCuptHf, q~od ~c-

~mn 'slbt ~t)!<qme M)Sc!a~ smnptttMt~et ex

jM!i ~HSB !'egàttt< -M~tt~M~etatt~

enat Ea~Vivis et
hoapititMs pasM ttCt Oate

sent~itia ttnht ?6~ ~jptt!f aM~a~ emn~

la~iâs cHm Muano ~gcRA)t~ iest pm â~-

gatMe ej~Maife&tusestj{MH&Sedttte-

tt]f (~i ~~) dmttaxat vitta. P~mM

a~tem,
et otertt)M et ttcribus et U~M, J

indemt«ni; ~tr~. eo~em if)<t~ <!Mnr (tua*

taxM ~M <tMm im cpptdmim-ei de~jrri po<
smt ? ~eAt&etnls est acctpers ~t m Op~'

dUttt Pt',i~fMNdat)l~{ff~~ni<a jMtTe OBtt~
est h~Hm t si abtu:deat Stn~.

!<– l'

a~ Sed s
peeot'M ti~h!~ Cj~,

pB&Mowiis, ~A stërectam<tttm ttMt-r r

rntB dttN~~ Labeo aittsettjM~aeJas~t



Ut~thT r. ) l, 1 ):F V t). T T!r V !)t. 1.

1, Lourn.

g. ;1"l("i!Lc,

)~

):Cf'uea~nis,nr~tte).tcit'u*nnnu:)t~:c

t<.ntnm.t:)t.')cht<<H"ttn,

e)i;)i)))no)in<t.tc)<tU)'n<t':t"P

('i.in')a'.)s)rttt")!~t't~n.<tmttL'&t"tt\L<-

iu.ittttc'.dctmtctutum.

~S('d.'i!hn))marmfntiu'!))'!rc!in-

q!).tt<)'.H!nncnt)~tn)t)!)f'h.t~'t.nt.)!:m-

t)tit)),<tadc.cL')a.t.)t~t'utc..ip~

5unt.

t'ï~;n!tnt;uo.j)!f't'.2;at')U~,vi'<<'n-

thtjnn('<'t')«"t'pus.i!,(').advc))fn.)ont

s!,bj)t'i;t')))i:'J''tsUo.)i'<uuis.'t"dcui

ususft[i)<))-tnntt'ctus)-st,)t<jn))u)«t'unt

<'it'ccns!))u.s)!u'iurun):iu(iuasi)(~an;

p~svi-.tt't)).S(\tsitt's!atorsm')~<'unt

)tU)nS<*SSf'iî)'t~)i~'tY'tn't"

tutcti.unJeii~cu.ittseasi.sc.

Si ))'!)).'< mimstcliia'icni (upritrc-

)!<Jus:)!t'i)mn[)niai.'it"ri)m)ut<'ttr.,(')Htt

)i!)rrf)tm)lC(.'nju,is~~t'e<)Ut'\h)(~'i~'L-

:thifmcc~i'i.s!isnnt)tcnntipsisutah)r.

<)nan'.))!~msiti!)!)ian)i!ias)).snssrr\i.s!t

)~)H:hti,\t'tsCt\.<.pahi~O!i'a()t<)~<jn!-

!rx,i)).s)us(!n.~a\t'!s~f))('L:at,nuu

c~jKiconnii~mStmtmpote~tatc.

g.fi.O~frnsnntcmscrviustia'iinon

if't'.tt'it,t)'n'.t!ti)))t-)~co)m'd~L<'h!.t

t~h<'o.(h~-i)'h))odmurnin)C«nc('d('i\'

a;)inp['mspu!)-it,(-umi['«'utidf-p.U:'

tden)Ltm('ttf.ah~'o))nta!situt!~umc<)'.)-

th).i![q)ii<,usuarmtn.sfnnnt('us<t'ihi

<);)M:ui. Quidei)itnintcr('<t,i)ttj!).Lrc

Oj)M-.tfinsutatnr? ~)u.('ti;it:t~,)m

C()M!u.\fritnst!;))'u)se~pt'')iP~"Ln)),pot('-

i!ti.unpcrutua.ias.)n(.-i!t.tsop!spt'i<i-

t'"n*.L!jn'~K'ivestint('ai;tt<m).trf'-
t!cu)pr)t.vf!in'.n!<~nv<'tr.~vpnt).)!)!tj.-

<).)m, p<'t ('rit ;h))!:t'('')pt"i'.n!)n.<ra.n.
Kcc<'tt"it~cL!riiL)Sa))i..i!Bk'niij,:i):-

ct)t.t'usnd.tt<),adtan~i<'iu.n('amt~.))

t))!!ti.npCf'xop~t!smc)'t'('det)'t'api.<'J

!bi tHna!)ttart'!('j)ncro~crR:it)i<')un'

f.K'cret!.t('tut'.t)t!inf)n<'ppr.)seju'«<a-

t!).('i)(".)'s ~Nt~t (')dn\it,<pCtHit.

ldt';uci()cta\.jttU!)~.ub.t!,

.s!crn'et<j))itn.tnrahi tt')"ctte).t

t.tt..('ni()tt
)..i'.n!t)('a;jtn'au.parc(*

u)!
c.t'Los<*saj'jMrh<*m)t'htdatan!a~.t':))'us).-

t)~t.Jcv.i.st'('~f'nJ~!<![~)).<t<jiit.ct)fc)ni.<

tj~it~<)t)rt.tj))t')i<'t)hj~)<tf~itp«)HM)n

t)'i.)~r;j'.uC('<~)t!t'~rtj.<n<t~th.crunch!-

tcrj)!~tat!o.ttn)~fi~ui.)!~Cttt.u[untt~dc!i

dt'tunts.

').~iot))t*~up)')L't;;eduntro))p('.tude

])uuts,t)Lsj~:f'tpn)nt.tSf'nsf'r\it')'our)ah(tU-

rcr<'t(nHtCt'k'f'tU!essc.c<s.t)L\~ut'ts!es

ij<r)t~sst)n)))r<)p,t'.<.

.j.iun.(!t'~u~t))sac:f*(r))n~arasde

f!)('vn~x,iuxM:('rpou!~u-t-iNw.drf'~('rct

S(n.<.C)Yi:'f<)n.!)t~(teLJ)('tnxd<it'i~S)in-

~)j,<'t<t(:t't~tnc!('urdct;hcva))-ut'))a:'t'it

r~s(mt!(U!tss<s(*sf'ir<)(*s('tt('\an\ttt)~ttt
il

uitt.tL't* pour !<"i(r)).\ttn citquc, pMiCC~xe

<[)hi('t'.spt''('<'drit)\cr<te.chf'v:n)x.(~['p''n-

dt~ts)tt'tc~tc'tput'sa\uttt'(iftus.)<ri)itt)t'

ccHcjnutf'sion,))
sera censé m<')LVoi'[

aussi !nitf~u['rcct)).Sttt.

~.Stcn~u(':)(j))(')~uun)')Ls.)~t'()))~t

esc~vet~iita~soit les fonctions do dontps-

t~~tc, il pourra )'c'n~p!oycr à son sovice,

f't:\cp)uid<'s.tt<'tr.inRpt<)esespn[ans;H il

oc .st'a!)<'i!)tccnsc avoir cctt~isontiroitaxn

<t)('rp,St)s~'ns<'tta\octui.cn:'ntkt!it't((jn

~ucrtLsa'~{')')H)('scia\aunti!sdcthtni)!e

f)uaunt'sciav<'(j))is('tron\eacqui<a!!j~re

(;ua<tiitaihc,~neduitc.\)~crqncrt)-ia5:cdt'

c!t('.stia\t',t'tnondect*t'\(pti~ont'.on'.tt)i.

ti.t,tL<fru<'r)n))r)'adoi)m'r:))o\crrn

cr.frtt'.sst-tvic<idet'c.<cta\(':c'e.L)'a\isde

f,ath''on. KaettcLconmc.itp'turoit-tttcs.

a<n)rd'') h unaDhf.pt'istmi~f.toit.'i'f'.)
sertir

t!n-n~)')(*i'\t''ann)()insie!)~mcj))risct))t.nUo

(".)in)P~ue.it))'.ancra\'oit!<)neunr«nd.s.it
il

}K)))rio!t\!ai.fLa\ai!t('r)exc!avot)o!i)da.
a

rusam'.(~uin~)~r!ccn('()cta<)uoii)ci)<j~oie

Sfs services?'\iiisi-.[))!.sa'j.crst"(c~ai;:(* do

t.tirptravaihprt~ahtirn'.i) pourra
iahctati'e

<;f')ra\ai!pard('stit'nscsda\ps.d.tiia~ra.

iu~f'.i!cnc.stJt'm~iu(*scstcha:~f~to

r,.i.f des ~ti~)['s,~c)).i:iru)it'maison on de

)..ucuntaiss<'au.i''tc<'ti)testpascor.t,i:'c

!tta\isdf'Sabit),oniJitqm'cc'.ui:\Oti(nt!t a

tc";t~tusa'j;ctiunrii~ee'i(]avt'.)u'j):tj'a'i

).o\t'rtrava!~t'raiahu!)e,hite'i.<'r!f!

s')!d" ses jour)'F['s,mdi~ tjuH jM'ui'u)e-

r'('~t)a)a~retra<it'rj)t'ur!La:ta"c~t

!uH'ct~avaHk*rLutce''(;!a\cpunii)~tt[~cdu



BE't/C'SACB e.rrCE L'a~BÏTAT~OK.

Remployer MN tf M'ait da~ ~cet ehMge.

Oetav~tt~eetattMtdepeta~
<5t 6e«~ tfM 7t ~Ei~

cn~~cM~ i

Ma~ ~abe<ta peo~ qH'on peut r~ tte

fefttitavët hti-mêtM

tMeitf pout teu~' TtiNt)

deMmif<nf~

t< P&Kin aMJ~t ty. Mtf~&Mt

t.OMque t'e~chve ~Mp tëq~et JM !'Maage

stîpnte <w) reçoit quetq~ <A<Me~ wt p<tM san

t<~s'ttt!~sNÎt~[t ~BtaMttMat mea ittt~o'es, ro-.

MigaittMKMtta c~oiie m*<6i.t'-etie aeqtdtie ?Ett~

M~ i~e sem peuit aeqttîse
M ~ttè we~ du ha-~

~aM 9e t'enta ce, ~ff~e q~e je ne
tMM ~BMt~

loN~f & ~U &. sttpttté oa teeu qttetq<te

ehtwc aJnthtMtmnt
mott hien, t'etËgaho)~

ott!a, ~KtM B~Eac':m<e~ pm'e~ cMat

~i~)t~edes6itS6t'f&

i.B~<tpM~4t~et~~ah!<

tMMttï't~
et le des 6'tuts rM~ge

est
Mo~pr!<i ~n~ M&Xita., <? tt<*ii qaa ie~

~atts ao ~o~ pa~ tea~'m~.&àn f'tts~e! 1

Men ~ht~~e ~t~ga tte% ~n~ ft~ peut
M: t;on-

t~e~n- eajM i'A~e~ tat~ttf
tpie r&Aag~ peot

~'etttentUe sangles
f)M~. En~oë ~ue~t~ti

att~it i~ae I~&mia d)'Me~eh<M6tt
et qu~n

en ëàf eM~p~ ï~
!ë

t~g~it ttniRtë

<te~m~ le i'etAat~të Fompt~ttM du !~e jCtnq

e~~Jbt&~&a~~tttëaë que Je tatittcM~

a~t t~gt~ !'usm&alt;enôte emsuKe lés fifaits,

tm~t lé ~s est c~e ô~ M~s A'it iëgue i6s

~'Ntta s~s&Bt~nii~Bt <!te l'usage~ I~

~st Ë«a/~aftf& ~tt'Ë p~t~re ~tabtt .nt~i

~on &igme si tes ~)Bts ~tati( ~gûes, tt Mt

066 t'K~agèt A~t~t êent q~'tette tte~~S~e

aifip~Mtà'
Mt HNU~ Ce JMatM~t J~ît

pta~ ~q~ttaMe.,pu~,q¡:uÍ¥,_e~" 'l'
St.eehtt a tmt.l'ttMge est t'%u~; tMùtt

~tMat~~j[Ott~ssttttc6 par ~m autre kgs~ -tefi

Seux té~lse <~S~A~t~M)yah~e~roaioSta~,tê$5.œ¿~i ,m~aî\tF~~oJ.14ls.

~o~ ~M<!Nn~}te ëont, tjpa <&
~6~

é~f1~t)pÉ~rs(M)na,et j~an~tmee

;r~ fir~~ ,/1.<
;r~ I¢;tàïr~s~ Jp,t1 r.~'tmj& 't9a_te~ ~~[~}~ta)r~,c<m6<)i[~-

~t.M~
Je

~Mt, ~î
"'I~P.J'

")(" ,'l, ,l

ta~tA~a~t~
3y

H pmtt <tr<~r:~ae r~ag~ appfM)*tm~r
~l~m~t.t jatMmtmse saùs tM~g~ )<nttre, ef/

ïa pt~ nM! S utt hoiN~mé; par &xetnpt<

ptëpt-t~t~e t~ne r~a~ t TttnM, et

t~e <!M~MTft)ër' tegne
aa jt~eca~dp de qtie~.

~ï~ij~a~t~

)3< <?<!<'?!?. y~ <M~~<~Mm
~MO~MÈ~

Spd ~p$î se~o, ~pcH~~ pm opefa.

Mtefee~?mtmpomj po<Me,t.abetm! p!it)~h

~Lt~t t~Mtt~M&t~t~~t~~a!

P~r oeffHm osmanam ai
attpater, ~e~

per tindttîcmemt aeetp!atn an
ad~mt~Mn

tpt«'r!tMr, Mex Mme<t, ~t ~x aper~ ejMs?
Et si

<jMdtm oc c~ejm ejM, nM~va~Mt
qa&)Ht~n ae~ loejfwp ~)efa!tfjus p~NmttM
eeft si ex. r~

ïnea, ttktnuts~ Mfttm um~

tm)u stitput&nte!M,w! pjef ~adH~nem

Mpieiifteat.mNiiadqHireM~e~nttNEOpeMte~Mutar.

t. tfan~R~etH~ am
f~ctm t~tm*,

n})~ MerM Mtettit ~t u~ htestt

MfH
~Mas deest t .et J~~Mit ~{dbmi

4ate t!M) MsB mtn
potest

i! a~Mstae &<M'ttt

potp~ DëRK}!M & tM Mctt~ det)c<:<&

MM tegatns, sit, intiNe e~e bg~N.~

P~tnp~t~ ttbf~~î~~ttd ~bt&t)!N NCt;

1~~ et ~rAest~m~tu t~to t~fta~,

at)!mtttHf~ ~tit~a
tMMt a<i~ptt)m &Mbtt~

S6<t~jir)t<;tt)s ~e uett, vMM tMMttht-

tM)~ qwi pi ab ~Mt!t&tdn!t:!tu; potest.S~

st &~tM~Ïa ~.n~ àtHmtattn't.AfMttt

~tib~ itttHam esse txÏetaptitWSm. ChKW
~entcattAMnigmbjf~itt

rJf

I~ z.; TÏs~ 1~a,tQ,i ~iiT~arvcaytus Ie-

gptttf~~on~oB~MtMt~etl~Mttt eu~t CHtN!

Mu, Msm ait et R ~a~~as, mi~
t~cto~

!~getm~ cott~t~e~ ji<~ m M&&,me <!otmmi

~û~tNmJMtb~rMB~~

'.f~'
~Û'.

-t'

S;~Pct~-& :mtem
aptKf&~a;m~e

MMS,. w~A ~Mn ï]-Hc(M e!a~ )MH, apuA

~tam p~prt~aj)~~utt'i'qw.!MËet

~m) tegafent;Tî~o ~P ttmm, atex hères..

e~
ttbt
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T~'nninp'tJI"
<i<)i.

De ~,><< 1.

T)Cf'i.1qï'y.

ii.-U.U t.

Et ,cd.um.

S:t 1

1("1'.>1 'lh~lI!

01'\)1 ~t.t.

Cn· re m·n '1t~

tti.

6SjT~/j'~7.

!ama!ton,i!cr(jittenu.seu)decpsrepn-
<atiom;mai.s si l'usage cro.sistedan.suue

<')toseq))inei,)is~eaucuntruitapercc\0tra à

iheritier, ces reparati"ns seront nia charge

~utc~~taire. Cette distinction me paroit
juste.

)f).~fmc"'fnN/')'r~M.

()n)iepct)tpa<t<ucruiieportiont)nn

t)saB:(<.pa)C<j'~onpeutbtenjouit,tU:tisuuu

payusct'expattie.

B". iyrfrcc//f! <.r" i 'i. ~u ~<

I.orStp)ottma)c~t«'t)~~s'ch'i'e

<p)i
entend !c<'on)mfi<;p,i)a('']ucrra:)a)«n

pr')nt,sij(;n)e.scrsJeh)idnni.mat)uuti~~('; i

ca)i!a<:tjnip)tpmn)))'M('nvfnd.n)tctot

achebjit. Il en est demctne si) retoit t[ue~t'e

choSFparmonnrdrc.

?.<<)fA'.<< <<)'.7..f/<f~

L'usage detcauc.stuoe se r~ittutepc rson-
nt'nt'.pt par rons~tjucnt

ne
passe point

a

theritierdt'tusa~t'r.

7.?.WM/!(W/M.tf(f//r.5.~t<1/K<f!.

L)*mpe)cm Adrien,constate par q~f'ttp'f"'

posonnesamuGHavottt~uctt~a~pdun

buis, a
r(''pom)u<jm'!a jouissance )t'ur

pa-

roitsoit :n)ssik'~ut''('. parce t[u'p))<*sneponr-

ro!pntncntit'prdt;jt'nr!('i!;s,s'!)))p)eurt''tuit

pasppnnisdcconpf'rteifoisntdetevetuu;

).<~Uf)i~))fCf')ui:tqui<))tatt\°.u'u!i~c

d'une tnai.sun.soit d'ntit'fortune.si boux'e

<juiti)cpulssfpa'))occt[p('r toute pntii're,)e

propri~taircnppourra cependant p.t'crfu-

per
ies )t'~en)en.s quH tai.s.sera vacaus parce

quetusa"rpom'radansdautrcs temps ct)e

en état d0cct'pcr)atuatson toute ertttcre.

Itarri\t'.souvent qu'un maitre. sui\.)nt!('s

t'ir('on.sta)tces,occ<)peun<'partie desa mai-

son et baisse t'autrevac.'ude.

?.SitHs.)T:er étend so~ usa j;ea))d<'jades

ï)oniesptesL)i!e.s,ccst:tU)n'j;e (pu décide

comment il doit user,a ).tire en sorte quit

le tasse de t-t manière co))\enab!e.

'<7~/f~t.A'f'fy//<

T<eratiusdit:î,p propriétaire ne
pent

cnan-

pertaturincdunech.'se t))ht[usa~,e appar-

tient à un atttre:(t*~)d ajout!*) car il rend

par)arusa"ed'<)))t*ptus)nau\.ti.econ.!ii!on,

ce(p<inetniestpa.sperntis,tjuandincmcH il

citaugeruit ta chusc eu uneux.

t!KUsre!~atu<icst.~t))erc!!fn'rt)'mp~r-

t'~)C!"nt)<)).<).<it.t"j-)!.t.in.sr('!i(t'.t'en-

tendus est ~jmHd)j)Utc[tumti')!K'tui.)j('t.

tn.y'<f/

Ls~spars!c~ui)K)np('[c~t't):unfrni
<)t'!dcn)j)rf)pat)fpos'.unn).s,uti pu) parte

nunpus.s~tnus.

2' ~ft/rrr//<?/ ï"t. /)/f.9/

S('tvuscuj)'m)hi)tsusic~(us(".t.ad-

q))hit)t~hi'ii!ntt!t(t)pri),<'tt.j'['r).('~)<

t~arint:t)~na:i)!tn)m<'rc!i)))svf!nh!K-

t)LS('iiH'ndi.st)urad<)!.ii!)nn!)i:.scdets) si

jus~umeupertradihom.'tuact.ipiet.

Bt.t7n'<)f;<).9.7?t'~tf/<t;tt;.

L'.usa;jU!cp<*t'.on.thscs~:c))(h')an{

he)'edcmu<t).tt!iha))si)).t[it]<)npot(",t.

7.7.
~n')y)n/t/t. 5. <!</pH//t/ttM 1~r'W.

[)!vusn.nh)anH'c~'n(~nhusda))i):sus

Rt)~~t't('a't(tSf'sxf't,.sttttt'ttit).c!))!nmx't't)C

fis)f'a!!H~vid('ti:<))nan).s)h<('r('))r'ja-

hnn.sc~ftt're .si!vani
f'tYcndp«'uc-

t)i:~hnf)dm))u'iut)uc!~arii<!icct,niJNt)..t-

))itN!i('x[')itc'<'())t'~a!t).

}. ).L!cct!aînansi):i)))Sf'.st!f'a)a)!u.

Ct)id())m)S)!L!s)p~:th~s(".t,utnon))Ossit

occ))p.ir('totiuiid<'nn!f.t)sttn),(a)ncn<'is

cjUT\aca))unt,p!'oprif'i:Hitrs non nh'hn:

<)))ia)icr))!tusuat'ioahi<cta~fs(c)np<'ri*

)))).st()tado))U)uti:<t'Hnin!('rdùjndun!ini

(j)~'q~e.t'diui)), prou) )<)) po~ist-undiho

('tS,)t.()uihusd~muLmLn,~ud)U.da))nt<jn
utantur.

~I.su)(*atn,!tip)t)Si)sn<.<.it)cM-

<ar!USt[uantCj)t'!tf't,()jfitio Judith <ri

jud~'at, (jnpn).)d))!&dun) utahn, (j'ud

f('nti!jt'tn['('uti[('t't[uhnt(k'!)('t,u~a-
tur.

n~f//fM/i.w/.V~H.

~rtatm'Lsna)i<et<'t.spf(')))is('n~)s

propr!t't.tsf'.st,nu!() )nf'doc<)n~'u)tat\'

p<)<f'.s(:)*a))h)!i.d(')"r!ort')n['~)!))can<<nt

usnar!Uac(')Ci]('nput<t:)ati)au(F)~<)t'-

)cr!<!f'm,ct.iaminut(;tiun;ttii.[.t)uiuco!'L-

juntata.
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t:liJ:t.i cautiu-
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TtTULUS IX.

USUFRUCTUARtUS S

tILFMADMODHi CAY'AT.

t. f'M/tt<&. r; H(/ &«/)).

)!)cujt).«')~su!.rructu!!tej:atn<!sit,

t('qms'!h))U!n))r~torivi.ump~t,d<'ttho-

tn!<')<a):ni)Hnc.m'rc:f'/f/.<m;t.se/;uMt

f/f/f~7~<f/M;</f'MU.«'.</rt<(/t;!<<

pc'r/f;f f/e.</Mf<, n;A/<<n/m y'<o(/
;</<)

c-t7«/

S.H!PC';ti)~))~t!o,.sivemobi)isies

stt,'<he'<oii,iatctpom
débet.

~.2.1)!udscip))dumcst,n()f'd('tr~m-

m!s'iaeti:'ntap)ane.ttnd<'i'('.c.i'!HtK',ct

.it'motti''La))sad()n.)tion['n'-u~mctu.s

cuttstitu:tt)H,e\t'n)['s.dt~dc)jet)it

h;t'cc:n)ti«[~:<tHri.Se'tcts!<a)httjua-

cunuu<cau~ac<~)stihdu'<tuc[itusu!)[ruc-

<ns,)d{'tn<ticc'mhn)test.

~C.t\ete:tut<'m<)('i~et,r//7~o/M'

nr&f~" /;(')'~ f'H
//7 <~<t;<fff7;)), ))()';

est.non ()<'k'tiorem se caus:u)) u.su'.huctus

tachu)H~,nctt;'a~m;tuchttUUtqL!n'mte

su-ttuccret.

~RpctHaut~mfa(!fnt('tt!p)(".pt

t('~atarin'<jua)is[('s'.it.<.)Hntruti!Ki[)it

)F~.ttarius,siint<tutumrcdt'n('N[)t;ut

im~'nuisit spparcrt'.mctquatcnuxtCtn

pejorcm tegat.ums teceut.

<5.UtH)n.)u)pmvi'.ume'-tstipu)a-

tiont'<)Hh~ccavcn,)tt.i()ui'Km\iti

boni.ubitratuutat~n.cQj)unit)chn~t!pn-

)at!ostH!i)n;ncce.\pectabtnms,utitHtiHu-

tur u~usiinctus.

§.(;.Hahetantr')is'!pu]atiois)ad)m

cau'ias:tnta)n.siattt.'rtjuisutatu)'~juani

vi)hotmsa)))ttrubi)ur:aitamdeu.t)t'~ctu

t(".titucndo:(p~m)jnpno[Stathnro)nn)it-

t(.'tutquamatit('t'fm'ritt!.su.s;('t<t'piuii

t:0tumitt(;tur
se~uens

(.ummtUctui' Ëuito

Msuituctu.

T ITRH IX.

DE LA M A r< [ K RI; D 0 T

LLSUFRf'TIKR UOiT DO~~FR CALTtOX.

t.]f;/tV) (;«/)"i/r/A'<<

i~jE prêteur
a trouve très-juste que )c )esa-

tuircdctu'.utruitd'unechosefutobh~fttct

tt<)i)t)fr caution sur deux points, r)m<;uir

jouira pi)boitpf)L'de ).tmi~R,tautrct)u~)a

iin()('H).sut~u)t,it rendra
.mpmprictmte ce

tjuitui
restera ()c!a chose.

i.Lus)drni)icr doit cf*t)e caution. soit

<))!('on u'itjtrxit ait
pour objet uue chose

ntuhiHaireouiiunx~biii.tirp.

?. Il tant ausf'i observer
(pu'Hpnfst. de

mfmehr('ardttf'ceh)ia(p)!rus)druitest

taissc
par tid(''icommi'0~df)itme!ne éten-

dre cette cautiutt a
[u.sntrttitetitt)bpar))î)e

dotation a cause de mort, et en !;ener:da à

to)dee.specR<!)!<~truit de
~uett[ue manière

<m'i[.ntete<tab)i.

'(. L'ustdruiticr doit promettre avec cau-

tion
tp))( jouira en bon pcrc de ta!niUe,

cest-a-dire, qui) ne
de!eriorerapas)a (pe-

tite de la chose suiette a tus~tntit. et
(ju'it

apportera pour
la conserver

h'.s.'ioht.tpot
il

atuoit
pris pour

la conservatio!i tte la sienne

propre.

L her~ttcr et le )e~atane feront bien de

constater par un ijtventaire la tpt.ditë de ta.

chose au tommeilcempht de la jouissance

detust)trmtK'r,utint)u'on puisse voir.) et

jusf~na quet point la chose aura été dete-

iiorep.

~.)t paroi! aussi t);s-ntitedins<'rer dans )&

cat'tinr.jiement (juf donne t'u.'intnutier, la sti-

put!i)io)tdnnept'inc,dansteca.s(juitnejout-
rui~pas

en
bonpere de fanutte. Cette

stipu-

lation aura son ettet aussitôt, et sans atten-

dre taundetusutruit.

< Cette stiput.ition renrermeradeu\ra<

cpttu ou tusuttUther cxcedetot tes t.ornes

de jo!<i''sancc et celui de la restitution de
la chose. A e~ard du

premier cas la
stipu-

lation aura son effet aussitôt (juetustu rui-

tierydonncratien.etetfepourra avoir tien

plusieurs tuis;at('jj:arddusecond,ta stipu-

lation ne pourra a~uir tou eHet quala
tiu de

t'usutrutt.
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7.Çuatuto)t(tittjue!ppr()p)i~tai)pttf-

mamic ta restitution (te n't)uit't".tt'ra,)t
il

)a))tot'scrtprtj)ti!t)cs)iputcpa'p!on)t.)

(tu)t))p)aptopr~t('<)e)at'h«scnn~ne(ui~e

par('i)t('st)pnia)ions('rt)itm~)cttct.tpartdn
proprictairc); mais il

stipule (juctusu)rni-

t~eriuirpiuh.ict'qmrc.stt~adctacito.c.H

yadfs<itsu~tu.~u)ruiti''t*:t'rat)h)t~t'tk'

rp))t)!ett's!i!nahu~t)t;it'p't)~)i:tt''<'))[n''tc;

p.<rt'<(*ntptp,sij)m'u~fjn))('ch('a)).L's-
cripti')n,i)a))<iL,t'd('t(.'(aire;catttc.t

chur~Fttosoindecuuscrtt't'Ja roseau

p)'op)i<taitc.

?.p<'f</<;tt//<<7.

Lnsurrntht'rtiuit aussi i;arat)th~jnctti chose

ne se pt'rtha pas par
sa m'~h~t'ucc.

'f/t.'f).C<A7.

Cette
.)ij)t~.t!mnc('n~'fL'nd~u)isit's

cas Hn

itLsn(r.!it[)e)'tt'trep(L'r~n.

t.Atf~at'd Je ccHf stipulation tusnfrmt

sera censt'-éteint, <p)andt))t'mei)na!nt)it

)auiuisapp:utc'))u:cf'tuia<jniHaett'h'-

s.uc,ct)a.stipt))ationd[)i)tnou.spa~)t'n.saiu'a

a)o)!.so))<'i)ët;parL'e([ucncc('s(~tp!Ht
dirf(ju<*t'~sutr)!itt)ni))ajm))ai'iappa['n

auh'~a)jirc',<'stctr'i~tp')urhu.

2.Sirus))(iuitfst)'cn<'HVciHpr)~)ri()ut('s

tt'stuis ou H)ictein<ha,ja.stipulation aura

Af)!tt'net,;ttn<'ms()uuuitatipri.ssp~Sttt<

tf''s:)nais on pourra Oj'pns('r)n.t'f'n.'ptlu~

au
pr()p))~!airc,<j(.:t poursuivra

ie.\ccutiun

deta.shpuiaticn.

3.Dt'rtf''rt)(*sioav('ustr~nc)'u'intruit.t~'uitc chose, et
tapK.'pri~i~t~i'iatn~nx'

t;)~:se,sctLscctt('cn))tHtiui),.siv<HLsavf'

<!f.<p!.fajt.tnsn)r)titvf~a)ita<'trep<'r()u,

)ep''()pji~tair(*po'))'r!t<tt-ina)iJer!e\f'(Ntio))

()fiastip!n.).(~n: mais on
pourra

aussi lui

Opposcrtt't'('f)t[fm.

~.].')~'rit«'rtpn aa)it''E~iaprnprr''tc,

p()~rra-t-i!dc)i)aut)f!tf'Ct~Iui)dt'jastipu-

!.ttimi!or.))crusntr)uttit'udrj.')St'fi)uh<'?

Suivant les
principc.s ou d(~tJire <j))cb.sti-

p)tlat)ou<jt!i)at.ut(' Mpt'ut'noir auont

eH<in.)t['arttdctht'ritiHr,parcp<jue

)))St~ruittK'j)f'))tpas!<u<'hcrf'mi'nia à

)F~ard(t<*c'uiatj~itosutrui!pi'<.tf*trC)rn-

(iu,'L'fsta-dm',a(pntapn'prn'!t'.)t~t't''t'

parce <jt)!)na pas ('tcpariic dans la
sti)<tt-

]a!i«n,n~iscf!~i.')t;nih)pr(~)n('t(''apas'.c,

a(tu,ant)tu))H'iitouitt~~L\junc,seiai)c

§.Sct)(ju«d()i\ijnu.</<<o/t'

<t't</r/,t.(~)ips.m)r''m

stip))~)t)))pn)p.it't.)rin'it.ut)th<
<'i<nn

re)')su.in).)ipu!.hitidt'~ctur);~cttstjj.u-

)ii~n' r.<f<m//vf/<)f/)<)/<

i))t(')du))t:tut('n)ih'ritp!0pr<cttttistt".t)-

)nKtiu,).iturti'[r))ctnarms,t'hH)p<;Mit

tt'.ncdpim'C)uit)~'q)e))aK',))('c.\tt:um-

)jemcnittitt:t<Utauisu!i)'H.

7.ff~/f~A/i.a'f/7/t.<Mt.

~.unit'mttiium'ict~tudi.uaj'r.t-stare

(!ebHL

f'<. "r). < ~[.

OnuK'sautc'tnca.'iu.scoiUhx'r.t~r~oie

s)!puLd!Oni,(~)i)))!s~.sustructh''nmi)ii!~r.

~t.<'<<'«'~(;/7/'«<f/s.w/r<<7M<)t
at'<ipi(')nn.s,('t!!unsim'C(~j)Cti)~t''thn'rf,
qu<nmi'('tn.S!,it:{'!ron)nnttt'<rr!tit!i-

t'H:!t!i)t.S.st)tUt]tj<H~ttU~sit{t'jitULtt<fhlK.'f~

~nu~ncL'cu'pit.

~Sius~.srim!nsreprt!!u'.mt!p~n-

)u,<y~/<f'VM<'«f;tM.~<.s/~r/i~inti!t<('

f<!)'ritta~tu)tt,t'«nun!t!rhn'!stash[<nL't-

tiu,i(.~p.\ceptiuact'j'.iscrit.

'i.St".it't!<j)nsmun)nu['I)))n)ii'i

)('t\('r~. et.)< ('().~)ii)"~c,A'nM

/r/)))'<n)!')~t<ttcm,'nnt'iou'tt~t't't)t

Ct)nn))iHf')ur<jui)f'm.'<)!jiutati(),scdc.

ceptiofucumhititcbit.

'). Si )t<f's:)ti(*)tavt'rit~rnp<i(')~)f'n),
<'în<)~h'~a!mtt.th))'t).sn~hu('ttts.;tt~

t-tipu).~ua~r.j)().s.s!t,\tt)c:H))u'H)
for-

tins
~i('ij)ot(*6t,ip.su jmt* non cu):t)t)it!t

!'tipu)..)ti«~f'jn:tj)!i.in['<jnt'h('rc[)i.t)cc'

s<)rjhu'tVfCjtt'itfshh'tn('to''t~ttO(~iets
is

Ctup<)test(it)<'st, :).ttpn'mj<['r\<'i)it

j)t'nptit').t<),p<'rtitj~*ta'.) .s!i))!dati()n<')n.

S';ttisM.)~))cn)prjV('[)it,tt'~)porftp)i<

s!(idum)!)!i-)! [))<)sp!(('t<tha(!!H:~nf

d('h<'):(ju()~<'('')nf)ni('t:c)it,niintotnnin'!

iu <pmdct.!dte uti putc~L

6S'

Qt'(!tt)[tu)~Mr

ptu~ie~ttt~.

QuÍ
'l,a" 1¡I-c

2f'.II,IIC CU1&LJ-

Iu'n.u.

.u
".1 rl ~~t"\j

r.flr 1;' i"rli'e

U'UI.,f.-l&t.LUII.I

~)f m:ulructit

~t.t..

~i fL~P111 nctH-

fl'llnlUV!.urt1!~1-a~

~if!.t''fnnstx-J'r:ÓI' l'U'
:¡h

·tioue
l('fj.a-

ta~t.

S).fr.)'r-

n1l.IIf'rit
ptuprif-

:J1'lil1.¡lur usm-

f.



BtCRSTK, L!TRE VII. T!TF.K I\.

<M..tC.
f OIl\dld.1-

r' <)..): ~u-

,,&0L..

~:C LJ4.

De :rIICIü b:Of e

nau.

r~-tt'(t~t;nlont,

n~~f's.

r'ccr.nh~nt

OLi1..b¡\.

/i. jr\f9/i2.7/

Si!rnc)Uitriu.ptuprift.ttf'madspc)!t))X

~)ptit,d(.li'tt<[))idf)ntL''Uhtnh~u<at)punt

pprtii)<'tt.p'uptc'rcut:iusIun<'))l:St'dMex

stipu!~)u<nt'():t~itur,autipso)urt'hm-

ti~n')':i~i(t!ccn(tuitlP.s),.siYinh(~tiarbi-

t)m;nhucusq)!t*pOtn~Hur,autmiactu!u

c.\c.pcn;dcbcbit.

5.r~/f7/H<.<<).c/t<m.

tïtncsttpntahcuï</('<c'~<

a!)intmun)~)!C esse cuntinet~r: et cumin

rFU~itt!e!in)a)i!))entiocon<'t'pt:t,0)u-

nitnu dctum contprcitc'nderc tidctut suc-

fe~utuin.ctuduptmpatiis.

S.t.Sed.u~~<M<'yrtfc~<M<'r.

<f7</f~f;/rt;c~c<<<A/~)uhct
pmt.t.H()('mrr;t6:utde.su)omu,nuu

<;ti.imdcui)utructuc.JneaLtur.

S.?..En;,o et.si frnctu.s'.im'uiiu obli-

gent, stipuiatio
iocum Labebit.

S.'i.Etsihuhit~)io,.vf)np('r:cLnm!-

]n.s,Ye)ctiiN'ttteriusu<mtia!i.'s)ehcttc

fm')ij]t.sti['attf<)<)rt)nn)~at)ehit;~K't

pf'romni~tm'cusuiiit.'tULtniuttunttnit.iti-

iU).

C. ~< "'). <K/7~C/tt/

!dcm<stctinri'ditupm'dii:.sicut!'ii

~iiidefnia[fL'tt:tps.spt,vc'))n('s.[s:([u:tm-

visc.\usuttUctucupcrcipiaLdn),~u.t'

if~.t).t,morn'tt;g!itmii,adhtin:dcuitc-

dcuut.

f'f/ntM/ "'f).
f7<7.E<r/H.

EtslttSus[tuctus))Lf'nnnc,tCtt~d)ta,

&atis~Htun)!)t!m')i(,rtOCu[us~[tpu.s.e

!)()t'de)~tCmYitK!t~e:etS!<)b)~'iat~r

€xcf';)tiud('reusu.s~nctnsnun)im'{ra-

dita,rcp!ica)!hn)i<'tit.(,<csfntf'nt'a

}]u!)t'tr.i'.h;m'm'sed(;tipsa~ti?u!.t'Liucou-

dictputcrit.

donner uu:'uouv<'i!e caution; et s'it ne t'a

pas tait, il a toujours tactiou en t'e~endtca-

tiondesachose.

/). ~'mft/r/M.! << //f. ix. f/c~ .<H/f;o/?.

Si(usu(ruittcr~-c~uiert)apropriet'tusn-

fruite'Lf''tei).t,pa!t<uuHsecou{ondavfc

)aptoptietc;etsiicpruptiétaitevou)oiten

ce cas poutsmvt'c
rc-\t't'L)ttotL tte la s!t~u!a-

tinn.onttnoiLtjueUf e~tnuttedeptpi~
d/oit,en supposant ~netc pomcn

du

jx~R
scteade jHstjue- ,ou ))icn tusntmi~icr

peut lui oppojit'r
une exct'ptiou en cofisc-

tjuencc de ce tjui sctt passe
entrcnx.

5.M«"f).

CeUe sti),u).ttton
contient a~ts.si tacttpmritt

la c!anse de ~cHa~.tic de la mauvaise iu); et

cotn<nc ccHe ctause est tuujuurs tec~B, c)!e

duit sëtt'tuhe a la mauvaise foi dfs suc-

cet.se))t's<!nprop)lu[;uieondupL'tCaJup[H

a<juiru'-ut)t)tta)uoitpass(\

t. Lorsquttnyat)u un simple usage sans

j')):iss.aicc, !f'
pK~ieut

ordounc à t'nsa~C) ds

donner L!tuHon,eu étant {!t'ia tufjnuteic

mott~f jouissance, ce quicst juste,anu~nc

tacaut!n!i:ntpumobjct)c'.itnp~'usa~ect

noni'u.sLirnu.

?.. (~e.tc stipuinHon nura Jonc lieu ausst

daus)cca')0uonauratt~m''atjupt~uun~u-

sutruit dont on am'a. distrad t'usage au prc.-

fitduuautje.

5.Lam(''mf'stipu)atio)inura)ieudansirs

tf;~s()itahi)a)Lou, de scrvx't's d'esclave.. o'i

t)c<[u<')~u<s animaux, (juunjue
ces tf~s ne

t('ssen<b!cntpascntoutact;tui
dctusu-

ti'Uit.

6. y«tf/ ~f< //r. ").r /'7?f/

Hpnspradcmf'inedaustctc~sduK'yenu
d'une tenc par <cnipte

dans le tp~s de

la vendante ou de la moisson; tnmiquc
ce

tca,.s soit
pris

sur tu.sumnt,uretouruc~ !s

ihc.itit'i
aptes

ta mort du )e;j,ataite.

't'~f)~ifM'r.<).)'f/

Quandnti'mf'Htoitierantoituvrétacho.e

su)c)t(-atusL:inut'iau'.r['ce\oirdccant'u)n,

I'tocu)usp('t'<euu'itpcutaj.:ucu!)t[erusu-

truitic'rpnn'Vt'ndicatioudf'tac!st',etque

siouiu!t)ppusu~L!ontattehtdctu[atitro

dusun'uit,dpounan''p~tjnt'rquuuapas
reçu de caution. Ce s-u!in)L'ntei't juste;

tnai~ ntCttttCi a tiiCim: en ce cas uue ac-



CMipB)'soa&eUëc{mtmt~m&uH!etpoHt\ext-

getd~tt~eaKtttmt~
:1

t. STt s'a~t d'an usM&mt laM suf~tte

<omm<t d~tgent,on dott expn)mef,dan~)~

<ttipt<<m ies deux e<ts cet nsuttuit peut

~té~d)rc~.MV~r ee!t)t d~ hm&t, et c6!m

du ehMt~memt d'état tt an m'eKptij&wque

ce~ detHt CMt pMM qoe ro~ge ft'MM isot~me

~'a)~~t
tte jK&t Mire perdu ~M~ <<~ ce* d~ux

mMtt~a.

&P<tt<~aM&Mf~~t~.

S! e& 1MHM a l~oé t'a~&~tt, et Mt<A

ht propriété ~e'~ a-moi que vous ~e~ez ta

~attSMt. 8î b pttt~ftet~ m~toit l~uee ~u~

condiMùn, Mat<$em
~t (tttBh~Ms-tm~ pea-

sent <pM tft eaMttQtï d<)it êtt'e dentée à fhé*

]f!tt6ïet Mga~fe ~~httMiet de ~pro-~

~Mtë t~ëe ~H est wai. De Mtêttte
la~pft)-

p!a6t~ mfeat t~i~, et
ftarés

mot & a~tf~
& ëà <Met&~ f[M

!&
~MM~ dMi ~tte d~nn~

aM~d~aE~gat~t'~ St t'MSM&Hit iest Mgfté

eoa~Mttei&e~t d6ut pefftMMM~ h6B usuSnî-

t~ftf~M~ëat od6ttBat*f~N~a~uom6nteim-
tttm:Ns h ~i~ttt etM~~ iM~aet., & (pu
tts pf~BMtttnt d~ )re)tdfc t~ eh~& den& )e <~M

a& ê!Ië

tfapt'ttfttëtKkà~

aa doK~ttaire~. · r

-g.C~M.'M.&t.

S~]~ tpsttttea~~itn'a~nt Mga~ t'MaM~ui~

Bt~cha~é.de te~taet~e atttt'e~

t~net de~ detûf dott
dt~Bef

~<tati()& ?K~ee

le 8dëit6ptBmtissMfe, Èm mot:' OH hten pemt-
dïfe qn~ t'Aè~S~ ~dga~ de..mo~t.t

<!Mt!c!B,t qtt6 ~eTextga~ d~t&tMIStan-

~~ai~?
Ce d6faiëf av!s m@ pâro!t pr~-

tat~s s'& me reste
~tteiqM e~féMn~e, M!re~

pt~ndf~i'asMfm~t ap~s qu'il &Hr~ ~tépefd~

p~ ]6~M~iBmM~aif~; ~M&. 4 t'usaMt n~

m'a. éM Mg)~ <qoe, pOiar le.ttà)Mmettt-e.&na

<narÈ t MiM qa'M m~ reste ajaetHt~ esp~A<~

d'y E~f, ? ~Mco~&sa~e dott domie~
o.Nï&tn &ireetemc)ttt tM wcptSMfe.

t.Ojtd~traaM~aerqB~l~u&mëëfest

jtotqottfs < t ~c do~tef eantMjn au p~~

~rtetaïre~ et qm'tl a.
cet ~aa'd mtp at:-

~an
ieî~tB~ !i)H, 'smt ~t)B t'MStt~ttit aït ~té

etaMî
paf; les a~t~m~ ëmaNé~du drcit ~1 J

OM qn'd t~ sMt-App&ye que ~ar
la

mo~e~
.tkmd)[)p)fë~H)'

a~! est iiS~ qae sH~pr<tprM~ eto~t Mgm~
paar e~nmettpef .~p~BteBW d<t)M ttOi ~f-
iaia

temps au i~tHce~et que t~&mti&t

~K.t. MAKt&~K-
POMf'L'C<)tf~H.)Ht-ïEB.e<C.

'L !h\

C&y BMs&KetMs pecnm~ (egatus
e<set t 6xpHïM ttebentht duo oasus î~ sti-

pM~attoneiCti'MfW~BMs~ ftMf<~iM~e<~

tu<efA~ <&<f iden'c& hi duo <e'ti CMtM., ¡

qnomam pe~uBttB
«sat ftUter <mM nom

potettt qua~tt lu~ CMtbas. r

r
ll" ,1 l'

Il i' ~,i~~ `.
l 'r

i .8.7~td<M ?. yS, «~ &~Mm<

Sï ttbmMMfr~ictaSj€t nnhi p)~p)iet9N

tegat& sit, mîM cavtmdum~t Se<t MwiM

i~b condtHojie pt'oprteta~ teg~ta. ait, dttt-`
dattt, et Mat-tSt~us, et hered', et Mtïht ~<t-

veBttom&afe pNt&Ht < q~<B sentent .vera

ettt h~m ~ihî tt~t~ et e&zft. ad «te

pM'~metet dément, atH~ et. Me tftfisque

caveudtan, ut ~upA, p~mb, Quod st

da~b~ e~MmetMt ususirMtus! legttu~

sit, et jtfMBeBt ~M cavBfe deheb~nt, et

het'edUttcMantithi'm, M)etM~ M<~t

~M6neft< t<s<~ht6~<s j Ae~e<& «<&K.

i `~

,i!~Kmm S, S t. e~ ~SeCtatt

.S! MMSuetna titïM tfgMus stt~tmqtte
t~tî~ere T~tM regatu~~ vMMdmM

est t;t)is tt~e&t eâv~e Mtiu& Titi~, an

ego tjaUeg.ttitih)a St)t&?Aiti)htddtcmmp,
ta~cMM &e~etteNtact~fma, att!'t6~~Mia<

tai~atto m< age~e dëbia~ at exped)
<MM Ime ~efe~ s! thiM

~pM ~~a durât

t.HiiMÛ'u~t~St et eùm~(t a!tdse~, peteitt a,d

tneiëeMe~, h&e e~ ad !<~M{UMMt; tta

eetmJOtpedit~ .et Mt mM~ ,eg& d~tin~

p~ep~e~tis &n~atn~ (~A ~L~dei~m-

miMiât!) jeaust aMM&'oëtu! t~Stt BeKetua
e~ nBC mt HUa. s ad tt!~ rev~t~di

&mEh)s~r&ph v~ Ë(tèM;~mmusaf!am c~

WteopBrt~t<t<MN~opff)pchs<attN. 0'

~ttd
~eadum est, siyejn)~ ~o

auMM~mtNjctumh~et~ a~ ~ti~tn n~

MtMtaemp'~t~is, t:t~o)hmûseo~a~0)m

pMt &c~nafmm ea~ejfe,
:nit ;a~e~

Mt~tpet~

S- Zf PhN~ M; <&
S~)~;TS

a&

~<~ tMtt~M<~<&pH~~ dipetMt~m

<sse
Pompoat<M. mt

~emtttenftam
?!?&

BeiMttftMKt~
<CM MU p~C4t~tO~

lij
i-

Ctâ~~M'~tEiM.

i"

ji

t~tt~ihi ~taj-

.~fi ~Jf–

t-utm~MatM~ nïf

tea~"

“-

r it

''J

~e UM~<C!M

~n~tït~to jttf~
pM!t*ri«.-

~J ,`

& ««m ~T<t-

pric~M e~

Ua~~ct~ pMA't
MtictMtit-
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D~usufrucht
veain.

n~)')-f.m

P"'t-

Oc IU"rrudli u

IC! ii i

Dctt'm!U.

n't~~f.ucm

':U.>fUlu.

].;tncca)~!onfm!.tKtua~<):~hi.t(.tnm

Ki[.t.)('mupn')~it;tatcmvctadhct<;dcia

t'~u~pencatm~ti.

<3.Siv<(i<)K"s(rt)chîs)ps.nh)'!sit,

'.('nps~P<~npoim!s,()uatKpjamh<')<i.s)!-

pntatusstt,t's~7/r/~?'<s7t'<'f/t~,

.)t)an)Fnn~i)u))'ar!prutnissorfiu,.sit'au)

tinct)u)on)a!oa.)h!!a<nrpt)Jidcrit.

<).Sipiurp~dt)n)mi<intj)rnpri''t.t)j[s,

mmsquis~DU pressa p~rtestijtutabitur.

)<N/<)').~f/7?<(7wn.

Si.servi t]))i n<~)iscummu)iise~t,

))'t!)ntn)<Umiti))i!('j~:t\cro, occps'.nria

<'t'it)!.rccai)ttOi~'r('M)H<q!tiu)n!sf'
ttt'j'optictatf'posait

c<~n)nu)ni~niJum!o

f'\pf't!r).t.im<;))cau.sau.su'ructns t;~i

tuu.spr(~priuscst,:ut()!))cnnncunnnuai

t)i\iJ~nttojut)icisnonpertiitt');it.

!yM'/)'MM<M/p.~)f)/)~ort;W.

Lsn(juutjut'<)())m'srchct(),vu!i'(~'i

nrtutl'utucHnh~nciuintprpuniopork'

ttt*('niut<ti,s)patcth('!p'tc.sft)tt'.sstmt)t

)tiitjitmuLUiuu.\orc~;ga)ariavutuL'iiL

)S. ~Mf'< T3.ff7<'<7t//n.

Siva.st~utuips()ruiuusn.s!r))ttu.r<')ic-

t))'isiLf)<Ji)Cri!cut)Uu.s('<):(!nsc«ns~)H

necf"s:)ria;<;di)!aso)a.f).'t/t'/r/

/;M/~ «.< r«;<t/<Y</7;<w. Si i~itnrtr.ntii.t

st!nttrut'ndi<'M))sa,t<f'n)o<iHbi);.t))0!i

iu')'!('ju.s(~)i:)ct('ptt:n<)i~f't)ijnntcuha-

~unhn',u)<)'nnH~hnnt(*ct'd;))a))ft)tpii

<rami,st'(tut~tatnjtrnatur)<tar!H<

I'j'~ocn)nnmtHtt!it(!'uttua))i\'a''a,\m-

<ti<'uri.tprQprttt.jrM)p<n!~(au<K)n<'nf)!)

<ta!:t.~ntt't.dtHnosttL'n):n!tt.'h<(*m

p<)'.siL!()cu)nh.)hft('t-.(p~(~)i~n))(".t,

<t))Utt'm<entsna)0,ni~iturtcundicctC

pu;

)t')~'purcn)t'))tata)))rmepeMO~nc.)'n-
sutrhitipt M'unit (t(''c!iar~t''dt'ta )~ccss~(''de

donner cpttecantion.snhantiescr.tin'.cnt

tt('t'(,tnpo))ius:[)ai'cc~t)df.'itc<*r)ai~(~t,t

pruprn''tf'pf)u!t.ijueH~<'i)('i)(')chpa.sf'p!<)-
on't'rdpssL'neh'Mpp.irtichdtaat'usutmt-

(n'rf)u:').sm)j~ri))er.

3.Sii.s;i~~du h'i d'un hahiit~ipf't)),

i'")))pOt)i))~~rittjHf.q))«Kj~<'tf'p.<n)ti~'tHiie

:nt~u[pr<~t)t'Hrca)u.'i~ttu~i('t(teiui)t~-
dr;')nahiU('i])('îtt a )a<)~ttf'!<m usufruit

cc~n-ciu('st('cp''n();nd <))')!<a rif*n(.'m<*«

)ui,.s'iU['k'ircntt tLSt'.<ahst~:(udc(tc<a
part.

/).Sit\ap)u<ic'ur4c<'j'r<)))!iH!Mirc.'<,c~a-

t'))nsti[)~)t'ra)aci:u)iunp<nH'!i<.iaj)t(~portiua
t)<'f<un<)(!in<)i))f.

)u.f</fff<)'.j~<ffr/'77<

Siif'voH.'iti-)H'))j.utrmtt)unt'.sctavt'dt'nt

)api'up)!t't~)](~)St'')oitK'!)n)u)n<von'.dn-

~cx()KHhrr cette caution a i~)unh<rihct; i

j)aici*tp!f',(p!<'it)ui)pui"f'it)k))tct'c<nf)f

~o)!sona()ionj)ourvt)ns)urcerhpa)')a~et

)a(t!u''cav('c))!i,tcpt'uda~t)e)u~C)tep'nn!a.
])~<\ttU''t~rcfritpa!la~cratt'('h)itusutruit

(;niv(ju)!.tj)patti('!t!('n('n[!cr.

~t.tf')</f<c.7.(/c~fy)')/t.!<

<-e!ui aguicha tr~n(''t'usa 6:0 <t)H)(* mai-

'.on,t!oit:~)s'.idunnt'rca)~K!))d'tr.prt't)hcn

]'t'rt'(h'<:)mit)('.p(ceti('cauti<)))c.stfnc~.n

)~ecf's.s!U)fn!f''mcdan<cas on ir testateur

t)'aa!'oit)('))p!'u.s,tm*t)c'tan)a!sotiasaic)!))uc

<p~cpuut'ytauede~K.'ur{'t'St'&c!)tan.savec

eitp.

t'f~)/f'Hn<f//)'.)'<t;r.f.n.

Sio[ta!('~m')us))trt)ittipc<'r!ah).<t'a'.f"

i))tcs('rap,)'.m'ct'.ssairpd<'n'c"untatj

c::ntiu))int~()Juit(*]mr!['s('ah)S-cn))S![hf'po~r

!)St)irttitd<<t.t«C!i(p!i'ait~antis'.p~tpnt'

i~dp~r~n~t~
pohonpiredt't.nnUip.Sittoncrcs vn.(';s

<mt(')t*tt\rcsa)ttst)h'uih('tpourpn]<)t]ir,

il n'yapnsdcduutt'qui)sn(')uiaj.pa<-

tit'[)tK't point; ('at'cr'tîiit~iitcs donne j).t

pas
intention da)'ant)o))ncf.'ia

proprictL',

n)ais«'uif!))t'n)denp!()t'tnt')')aiouis.)n<e

:ttn'utrt)ih('r.Aihsiput'.<[Ut*r('sva~csnnp-

pnrii?Hncntpoiîdah)'.biruHit'r,)<'pr<~pi)('-
t.)Ht'p('))t)('s)cvp!ntnp!pî't!onn['h!iapa<

df~utct'auti«ndc!cs)ttirf']j(i)C.L<'propr~-
tair('at!)t)it-Ht'nct'ca.hii!i"nprr.sO!u.('~e

(iucn''ancit'r t'outre le <)t'!)it'u"?<)n;'a~~uc

pt'tsonticna cotte athonp"t'r~('ftiin'tf*tt-
dre sa choie. si ce :< c~t. d-iUii le cas du vot.



D~!oMr*t-'
HtUt.

ne tU"'1'VÍfute
tul;¡'I.1~(""lIlIfI:I-
1libuo;IUIUilllf4r
J:l'IHla-

ni\'i.() ~f'ni-

IUIU111 rc;iulu.

Dft!!<-ctc~n-

ditJum-,

De modo.

DIGESTOHUM SEU PA~DECTARUM

L I B E R OC T A V U S.

D 7~jE~y'7? O U 7~ DEC 7\E'

L7 j~ 7 7'jT ~~E.

TtTRE PREMIER.

DES SERVITUDES.

). A/nrc/e/t ail /A. 3. </c~'
~t'c~.

Lrs servitudes sont t") pt'rsnnnpNf" comme

tu!i:)s<'ct)usutrt)it,ou)ccttc.s,commc)cs

servitudes ttcs maisons ou des terres.

f'~)/<)'f
~K'

Un()t"'j)ropn~kim's<)u))cn)~i'.oncon)-

mut)Ci)cpt'utjx'n)t)n[!i€n) impose)'unc.scr-

vitudesu<ta)~!ti'.()n.

5.~tf</(ft<7t.t'r/7. miT.es servitudes df fonds sont't'tubtics M)

sur le sol, ou st!rt:t superficie.

~.Pf/Jt~t~<7~t.<S<<J'.ï.

Lt'.s.servitudes ne
pc.~eutpoiidctrcL't.

hlies dc
p)ent droit,u coinmeitcerduncf'r-

taitttemp", pour durer un certain temps,

ou sous ccrt:t!n<'condition. ))arexeinp!c,

<antuu~mep)ain;cfnend.u)tsionu~!utc

t)))e!que'unesdf*c('sc)auses,pNes)or-

]ueutunecouvet)tiun(pudotU)ctieu~unc'

e.\('p)if)!)co.drecc)ni qui revendiquent

servitude matj~r!e.s ternies de la couveidiou.

On aaussiconu'e)uite\c<'ption tirée dc)a

mauvaise toi.(~assius écrit (juc te) etoittavis

de Sa!)in.()uii approuve
aussi hu-rucjnc.

r. Un put ajouter au~.servitudes qu'ort

établit uue mesure detenui~e' par exem-

p)e,si)'<jn pourra piLsserouuouparunchenii!),

avecteHt' espèce
de voiture, couveuir qu'où

tty passera qnac))ev.d,qu'ott ne pourra

y faire porterquuuc certaine charge, y

conduire u~
troupeitu

de tnoutuus it.uis-

porter
du charbuu.

TtTULFS PniMUS.

DE SERVITUTIBUS.

<V«rc«;/tt;.<~7t.3.r~f;/t;/<

C
aut

perSOnarll1ll 5nnl,III~7rRV:TtTr!at!tpet'.sona!nm.s))nt.u[

)ist!((NS))stru<tus::)))t){')))m.utst'r-

~~t~t"-tut.[tCOtumprt)fdioru)U,ftu))).t-
!i~.)Hn.

-7).f;t/77f//f/);

f~c\<~)mu[isconHnuni~))t;ftin)m

n'~vi!(;niimpnnpn'tmn[)()icitt.

~ff!.7;f.</tX.-)t.m/r/f/

Se)\)tuh'sp)!t'Jiorm)ta))<<mso)o,

<r..ri~mpe(<k!ecou'ti:)(uu[.

/i. Af/)/<t«.< /<
(ht<M~o/mt.

S('ryit)!tt*si~.so(jhn)<'i)ijnrcnet)uecx

<fn)()()rf'.upq)K':itt!{'ntpus.n('<)m'.sub

c<hh<~K'.tt~tjNt'adn*rbmc('))i~tion('ftt

('('!hintati;t.f/)f//f'<rf)/f//<t)cui).~t!t)!inK'<-

.n):.sc.)t;n!tf'~siL:<'c.tujiLian)m,~(;t'

)Mthv'')(tu~c.\tCpti<)n(-i)w.ccu)!('tmttjn.

)i.tpkt('i)a.ct\ihn<'m\i).di<un~:idtjuc

t'tS.~)hmn))v.[)ui.di.si,QC.tS;iiui.retu)it,

f[.sibi~)ucctL-.

~M(h)um:~i!c!f.hni))n<.po~f;

co!t).t.tt.Yt'hn!<)))<) ~pnm'tphicur) a~:t-

t~H.Yf'!ttonu~:th!r,\('hNiutt't)uothu)-

ti.d,V('J),)<('.hunp(!ndu.s\(-hHhn.y('j

{,tc.~tUt;ttun~[m;atut,aut~.ubut)uttK[ut.



Ce !ntM~t){t

tea)~mw«.
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~T& pnr~
riM~-<

.t'ïa,~o~at-~

r~a'Tcutta.~ ¡Y4J;

~J~¡1
I

'co

!)f
TM

!it«~t!-

e~tfrcc~cetM*~

"?

'-L

c'

.)-/

~t ,.L

'~j'-

S- a.
Mervat)~ <HenMn et ÎKX'anHn

~mM a~
tempoA ca~m,

aed Ad ~Num

~Stt~tj~eSMË&t&f~NVtMM.

.J~ 'T.~

&. ~aMts «tfjBtiS!&'m
pMM~tCM&.

VM~ter,<tct<M~&!tCtt)sat{nwS<itte!itt~t&\

mott~ eotM~tmtur t ~tnM et <ttt)ta&~e-

t)M~<!eBNËt)~d~mM&
` <.

g. t. CtfMs ~v!Mf()~ toa~Aa&e~-
oart~ po~ fort~~ wt

qMs po~ ~!<~Mit

~~Mt !e M AoMtH <~e~MOM ~o ~re

otetaf,

(~.J~tfXM &? a~. <~ ~tt
f

Adeettampattem&mdi spf~M. tMt

fMtti~
~i&m

cen~Ntat
potest

jB&Mm~ ?- 'ct~ JSagM Jt<&m*-<i
~P<~MSM.

jMit ~à~e TautM~e sm~thM ~t.

8.~M&MN~<&a<~)Mh«&Mt.

~j~atsa: a~~Bc~a~ ~e~, et <~ epa~

~~t CtetMfe ~?~0 /&Mt)M<M~

am-vUt~tatpt~n~~pe~.

t. S~ pf~û~ tNam t~î~ ~ef~fat,
~w& ego pmrïis pt~tHi ttti

)4<MMtKts es~Ê

Ctppero,
M~e tM me!, pet~ s* <!e'ttM

~et&etur~<~ttbimËopcrpM-t&t4qtM)A

~p~att~
r

~!(~ M..S'B~A'irM~ i.

St
C)itï st~tptie~~per Rtndmh

ca~

~pMMt Soe~tuf
<ret !'Bhnq<~tn'~ ht M-

s)to ( ~det!eetperq<M~tttb~t ~as patte!~

!~t'~ ag~~oeti)~ <Av!t&er moti~jMm ~<M~-

t)f!~t)Mm ~faMoNe tacite jNfophmtjit~
ti~i

eMmt ~ef yïBata ip~ian < HM
p~ ~edM

vmfe~ !)'e, ~~t~ stUôNtkts eet{ cùm ie~

aeqn& eoBaeâodë pef itt~apt partent &-

<e ,p!& mt~~gBrvitAttS
futidl

detti-

met~o t
ver&m ea~St) ft ~tt~ p-m~mt

viatn~tBMtStetj ~~a&m aget!p4ebe-*

ret~ m~ ampMsmf~ada'e~'pottw~j~~

habet~~ t!ca&&tM!to ~aaque vttte~ahfjr,

,qnl <n'~aaJMto r~Htt~b~a~tentpi:Btt&

quaUttet tttteëFe t~BMse~; pottea~oàm

~tM~ts~~t, ttanstetTe n<Mt Hcemt< ~wod
WtMf~~rvandttme~eVermae~t. )

t.

B~.e~~T-S,'t.t'V)tE"V~,If, t!ï-'r,~<~Ï. 'f1"¡¡¡ s _£ -t.l
z.

L~M~tHie
sëuttnde e~

dist~~e paf

M~ ~ant~e~ M<
heuroq',r elle

n~est
pi&)~ pour

ceta.M! pasr Mn~t~)) t~mp~
f~tte

ch)Me d~totmM Fumage d*un< de te-

~ttm~eat4(aM~

S.NM~.y.~M~~MMM~

°

Les sefVtttt~es de e!te!mmt <te ~e<tt!t!f, de

pjtMage, d'MjMed'Mt ~tabitM~nt à
ppn pt~s

deft htêmes ;Ot.MM&Mt qna
mott*

a~tMU'appw"

tec< en parhnt
de i~«t6tn~

~t. Mts~ede~~m~~espeatèt)H&dI~Sn-

}pt< parttemp~, par e&mpte,
de man~~B

qu~ e~al tKpM
em aec<K'd e (~ serv!tn<te puisse

e~t~)~te~~Mq~J~~Xte~9

h~[N'e aa deax joûM ftm.

Ir '6t..J~M~fti[!.<!t~

Ctt
peat ëtetMufjaàe~efvtttide, M~en~ce

!a tMnisè mr N~e M~tStte
pat6~

d~a i&nda.

-?,, ~t'eM <t<t &t X.a<~t.

,<'
~p&f~f..i.~tit

iLe <Mt de 'Meheffg~ .sqa Sgoût <jM'
le

tefMmd'tmàHtfëe~ttf&e~et'tèoAë.
'=

8.M~<i)t.lt~~t-~M6i~

Qn~ne~ p~at in)pes6f sor h~ &n&t! 9*tB~

aMtjf~
tt~t~de ~ttt 6Mt!q~

& ettaS~ NN

trmt, se
~rtme&B~ea~~tBuaft~p~ehea~

"ttHt ."<

t. St
t'aHme~vttadeMtr~e &m~ qm

~aag Appat-t et ~sej'aeqHth~ ta ptap~M

d'httepa~tîe d~ wi)'e Smda~~tt vottt~te

une pattle d)i nif~, b TMf~Mde wa-

EfT~; par partie quoique âam
r~ft~t~e~B

KeM~pM pM~ êt~ )Mt~tf pm p~f~e
tndnAt~

\'af~Ce!&e'<tMA..$.&<et.

*§t en &gBe
&

~e~'aa <tN dratt dt~h~.

«MN paf te~Mn~
~'tt~ ~a~ ),A Me ~onatd~a'

qn~ dro!t, M poùrfif&Bre ~~8.t()~~

serv~ade p&r t<Rttes
pa~ti~

d)t &ttdt

déËm&~ttî~ mait tt~J~ ~tt~OtH*- d~.ttn~

pa~}He daMS des
pai~MS

taGHe!ti6e&t
~eep-

4~)~~n
me

&<~t'p~ tm penaettte
de

imj4
pM~r son,c!MtBMf & ~ay~

Ta
nNasûm~

jB)êat&, Ott &M t~~&rit tM y!$~~ ;f' ~e&l

F~Meir.~us~nîC!tnatt)dpntMjLpa<
an~.aMttc~n-

d~tt wn ~itaot nM&e ~rt aB ~Hd! ~p"

~nt. OR d&cc~d !<pt~t danfmt

eonjtHt&ef de~~er Mar )? <~a!tt qM*& <e

serait h'M~ d~Md s~KM ~a~
djMit d~

échanger. jC'etoM. t~ ~ntiieeni
d~&tH~,

eMt à ee Mjtet t'e~~a~t~d'~ f~Mau ~a~n

a dtatt de &M'e coa~f ~M)<Md pM
«& <)?

.1



T) )=: SFK~tTUDE~.

D.a')ie!f[<-

~t(0.

D <fr~tc

<ttj:tt-t<t~e

a<ij:ncnd.t.

~<na-

uicilldu.

Si '1 Il:11\

anq. t'uu~ h-

tuaLu¡".

nrc:1~rf' ~,ns-

P')~r~;tJ

v~ut. et trnnt on ))fr"'utp!ut ensuit''dc-

t')nn.cric cours.On doit obscr\ cria ni me

t:host'a)c~a.dd'un[!)t'u)in.

;At'M,tWf't<j'.).S.<yt.<

Sionti'~ueatptct~u'unurt.sf'nt~rdnht

il ne
pui.ssf pas jouir.sans y

(aire travad-

)cr,i'ro<u)usp'')~e()u<*n'tui<p!iace(h<nt ()il

pf'utsrtaireunsL'n!icrcnctCu:,jtd,eti)a-

tiiisantdcsiiOUf..

t ')/;<) < //r. C. <7' /)~<;)rf.<

()t)()!tC('nnn'H)'tnriitt))i()nnc))Ct)tpf'!j)t:
ac~]m*tiit)<'s<'t\i'nt!c~up)f)f)tdt)t)tutntji

du!)t'jnuFstp)<))~i"timc<p)riipat!!<Ahisi

si
!eproprit'').tirc d'un tonds, Hp)\'ss'h'(*

iiut promettre u))<)ro!tdech(';uin.~it'tit.'t a

a!icne)'))n~
partie

de
s!tpn)pr!<(')a

ser-

vitude ('.stctfintp. par la r:tt'<.)U(ji)c))e''e

trot~edansunetatouGt~enauroitpasp~

t'!['e dcrxaxdt'enipromisc.I.c droit dp chc-

mi!)nep!*utpatci~cnicntt)i(''trct('u<m

(''tre6t~cnparti(';rt.siont'a)ait,it'~c~se:'t

md,cHas('r\itnded'.tcht'tnitt))'eStpoi))tutcc.

~f~'t'sf~f/).f/7/'<<

Je!)('ttoute)'a!ifjue)t's<.ta<ednn!'cont-

numantc de vi)k'ne puisse )uitH'tj<ri~):ne

s3mtudt'rp('t)caupr())itd~tttbndsdot(teHe

ttaptopri~tt'

l3.~tW/L't.j..9~<p'jf/

-ï/<t.S.

St.'na['corda'ttt<'dru!tdc<'hcn)!!)o')a a

montra.t)accp<p)'cui't)e ce druituniit'!).si

6tr()it(ju'())ttK*p)msp\fairt'passcr)Uie\oi-

!urcouunc))~)f'deson)nn',ce!'fiaptutot

))))scr!ti('rqu'unc))nm!f)our!npa-ssa"i'qui[

H.naacquis.Sd!)epnny)hirepa.s.(.'r))h<'
voiture,mais'icn!enn'iit une bfLcdf; somme,

Uaurft)cdroHdt'passa H;['.

[/).7~/t</M<)j.Mr~
1.

QuM~~c
les servitudes dt'.s~tèn" sniont

<!c~fcce~nn'cs
<Luue

c~osnscotpon'~p.
e)i<'s

sont
cci)end:u)tincorp()t('!)es' c~tnoim)))oi

't'
t'hos ne peuvent <'t<'cacfpn.scs par ut) K!])~

osagf'.Ceuuip~utvenira)".sid<'ce(p)e

h'.s servitudes dt't<'U)n:)tureu'adjue)k-nt
point

une possession pcnnanfntR et fo')ttnitc;

car personne
Df

pm~t iaire un usa~o si cnn-
tinuet de son droit damier, que sa po':sf.ssi<tn

ne soit jamais init'r.'funpuf. H t'u est dt' uK'nie

de.'ispr\)tudcsdcs)))ni.sons.
ï.a sprvttndc d un chemin

pour f:)n-

duirpann.s<pu)cr['df;npur<'dedn.itpr~('

I~n cnnsc~uc'itce cik' peutcti'c n;iuisu au
pro-

T~me
<'9'

p:uin:t,crt.H..um.

tCpu~ctti'.n:.

t.). ~n)/ )8.V~<.<f~t.

Si itettp~.atutx.'iit, ()));< nisiopfrf

fatt'),irinottpf)ssit.iic<')c!!K!iendo,

itub.;ttuctt(to,itertucert',l't'jcu!usait.

ï <. ~/f<(7<'<))f'.< 6. /)'7~t'</rwM.

t't0pa))ftt")))iin!cr\!t't')i)a.uti

nnnn'~se.\u!~u'tm<)ti')'Ktit)?~~)mtis

nu)d'!niita))Ft~s,tia'!)s~p~)ctnr,(')p.)r-

)cmt)inttis~)i
poste;) :th<'i)''t.«)tnh't))it.

s)ip)!httio~cin.in('ut)t<.t.<)nnd('t!t:«'nj<),

:t(jUt)s)ip~!a)ioh!ci[)cr<'n«nj)fi.s't.t'.o
°

park'(~tuqu<)]('~m't<ui.nt'tjuf:htii)[

\i;)ji"t("tt:<*t'.iid)at'tm))r<L,in:~us)c-

~atum, )ic~uc adcinp~u ~a~c~.

t2. '7.n/ï/j. ). 7~t7<

~'):tt!)itft,(H)nttttndonnm)<)nuni

pCt'scitun)tCcH'xcr\ttusadtjuh'a[m.

)3.L)w'M)')i.fi'<pf<iA.<!
.c'

Si t.)')ian:n.sti)ocidrm<)n.s)!:tt!nnc

f)c!M,\ittcuL\<att)('.i),uinp~t~c\c-

)iin)hiin,))<\)U('ju)nC!ttu!)tcitin).['pus-

t!t,itcrn)as'i.'i<jUKtu\iaantact~s:td-

())nsitu.svit)t'bitur:st'd.iimn['n!ui)ic.'t

du('ip!)i("!t.i)ont'tia)avc!ncn~ntn,acinfi

~t~~btLut~n.t~utSthf.s.

t (. /~<< t' <?</ .y/

Sovihttn'.pi~'dinDnn
tn.sticurnm rhnm.i

corp(hi))u.s acct-t.!uut.mco!p"ratt'.< t.i".u'!<

.s~nt: et.idFuu.su non
capiu[thh':v"i)dfu

mna
talcs snnt sctvittttcs, ut nf)'i iiabcant

cc['!a)ucontim).un(~!fpo.s('s.~u'i.ctn:))f-

mo enim tan) pt't petuu Luu t'outhtontt't'

irepot(".t,).in!k)mf).uet)tt)po'['~si't

pj~sinterpptiarivutc.ttu!.
t.m<'t!r<

!i'(Hti))m.pr:(;diu[umt'.tbattM')Uuu~-
scf\.ttur.

< Servi!))': itinptis ad .<ppt~<n;m

pthitiijuri.Siuanc~otiJ'~f~mi'tit'u-'
`

tt)H:u tundi scrvictttis putc~t et
:)d."dt'i
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p~«'&, haas~ ftervjtt~ imp&tM po-

iMt, aqtwïncttj)!t tMhpote!t,A~pn!'etpo
a~tfnl peii s&let, Mf ~r f«M! ~M~Ae~tK

<~w;aM ~Mee~ ~Me
mcont.mo~ ptt~'S6<t S-

cM! Sacri et ret!gio<t toN Mterventas

p~i,nn Mnerts eervU~tem împedH
~tèm

eervitu~ yet e&
!oe<t mtttt ~e~rî p<~e<itt.

U
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~S.t~~i'pM~ ~Mttt

Oao<~s!
B& h~nMmtn~ ttee pt~to-

mm ~r~ttu~ M~t,
tjma. mMi ïMuWuat

mt!ptest,ttan~a]'en.t:ve)o(rtNep8'ttn~tMt

&tMt<t'e<t) jaBif c<M<&&M < etjn~e~ si

m6)lte<)n<te& <a~ ~<~ ~i!e~(~s&~

~o nStil agiMf~jMtter ftiq~e M

<~[aet~tm'Mt/<M ~& e~~M~M~

Stf
<M'uaM ~iM~etw

BtinMeMdte
~se~

MtaBBgt~ 'J

Il! `- r

g. t. Se~tut~ttme&aittn~h estant

~tquift &~t (t<M (vehitt VttifSa~Batt r

~~aT~n~arpm pEe~pet:ttm~pMM~t i ~ftt~

m ho~ M in

Me ~ng9t)
~e& ))~aSqtMd

wtMtnr,antnon6tj6Nt~ '>

t
''f'

t6. ~ËM!t<~ j&9fMM~

Et ~n ~ghan fu!~n~ ~c~pi~~BMt
e~t itNqnmm u~m ~ettttûnaBi~sefvtttitti~

tM~ ~Mttii~tM) &~t <)t!)b pettt!o dabï-~

laf.~e~f~
seryatt eKiveBit et m eo ad

~peS vee~~S &n<tus
~)-t!A6t.

1

ty~ ~'<~)p<wt~ s& M~Mh« -a~«&~<

~iaB\,MiaeMtMitt~s< N~tttBdM&taspNrs

~NMg&1i&Bem~edat!th<tnp<ifestj!~m
usMeQmmitM~tsus~t. Bt~~ !st x

pàt&tSt ~ëc~s~nt pt~nb~s Ïtefe~bus të-

Ë~tS, Mngu& spMa~
isam

~~Bt~ ~Et A,

JI! 1. -l1 JI'
'btOa~T<Bï'~<t'& VÏïî.'TtTKE, ï.!

ptwtafw da Eoads~erfantt et cette ser~tMe'

peut ~'p remise
m&me &pr!M que t'e~dre~

devenu retig!eWx p:tf )a Mpttttm~~

-a, O&paxt etabhf ~)fwn fûuds utiB Ser"

v~tude par taqaette
o)t

s'acquière !e droit d'y
~er pu&M d&t*Mu p~Mf te ~ea,<pt<)tqae
les deMK

tbnd~Mteat~6pK!'e* par MN tet~sw

out<m eheNtmpBMi~; Mtfn~OHtiB ponrKHt

pas en ce
ettt aeqM&ftf

t~ dmij~ de ët~ctmre~

(ter<Mm d1t<a fbn4i!ttatMJ'<mif'e. ïf~ct ûb-.

~tm'ttupt'!nee}apen!t&SMMt t!e confhtîrB

i~M ttaveM te <~temi~ pt)M!e pftatvn

qae
;eda

pmsee se &at'~ *a~s ~ieotnmoder

puMS~ Lot~tpt'H se t~tewatre n~ liea ?«&'&'

ot~ mBgiMtXf it ~Spëctte MîVthtde tttt'

~euË&f païce qne pers~mne
ne

peut &vo~r

de j~BEv~ade sut de ~~b ~K:

tS.t)m~OS&t<t!<~&5~&
TeatM te& &!t& qn'mtc sepvitmïa e'e~t M

.*peMot)iMHe TU t~elta 'patte <[t['etb ae pjro--
dait ~Ncott M'ùntage aux vo~M ettf es~

~tûtte y p&r ~]ENmp~ et
~'voue tmpMo!~ ttt

setTritotte~e jtë po~nt Nï~cher~am~ votre'

ter~ de
n'y ptm~~emetH-fft

Q)i St vg~t-

~Aieco~-d~ tp~
voms <? ~fm~ Mfvti'e!! pas

da drmt de )aA de votre tette toa~ <??-

cMt~eattoas soat MaM. H m'eâ ~Kii! ~,dè*;

hï~&esivotiwvMM~n~&mp&M ~fM

N~tm $ans voh'e tetee jtMH' ~e pHa d~ntiM~

~Më ft~t&m~tntth.
t. n~aBe de~ Mrvftmd~ Mns&te

obt~~r
te~pKtpft&Mfé dn~6tn~s ~tant &'

~ntMr em & nÈ pas ~tye' qt~t~ûe Aos&

_B)aJ! notr pas ~ft!~)i~pr &~ qHatqnë

chttse~ p~ exempt aBT~ct~- ses :a-bf6s

~ttMr<de~~t$Mj~)'opj~~iedf)aaM'iM:~
âne %&TMg&M~H~bu à&tr~:p<~dte'}

~ehezjni~ “
t& ;~M~ <?< .a~a.

]Mqa!t&vÈNt~q<M
te crëaneiar (}tn Se~t'

Mttt&tdsdë tsrfp ~a ~~&Ït~M!a~pauttte

p~ur ~ve~qttS' tNMt ~aervitadig qu~ M~~

dNe~ e !} gn uW ptmr r~cti~t'
!B &ndeM-nte~, H ~a~fte'NtëtBf~M~

~~M-d ~a pMp~ëMt~ d'ntt &t!d< d~ttTa tS~

j-ett~m~pat~ti~W~a~B~mt~
i"

t~A~enms eM <&~M! <&;s-K~f~
IBne

poFtioa ~ei! ss~ttttdM
de

~~m~y
d~ t~tthef) dB passage, d~u~dae, n~peat

~awaM
Ëme m&t!~ â'N&& ûMtg&tt<!tt, p~ce

~ue l*t!<age ?

~~Me~

est ~dtt)~N<h

~HNi M C~u fjMt <t as~. tde
ser~tt~
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n<rW.

~<<'n!tmc
unu W :iL

Il 1.

m"n:t('n)a!'i~autp!)'~i<'ursh'ritiers,cha-

<!ueh't'itierdejuand.t te ct<L'~i!~e.) entier.

S)c''tuiu)ns'c~tfu~jsea)atour!)ir!neurt

)):i!'ei;)('n)e!tten)ais~t'~tpin''ieUiSi.t''rit!e.).,

f!.s.seront te!!utcLact!nsD!.daiceutent de la

fournit'.

)H.7'ffU/)').t/p''f/t.<.

P.ipi'.ienrentanjuetjne
dans tous tes cas

on ics.sertitudestjuit'toient dues parut)

ionds ont été éteintes
(parceqneiemaitre

(tu tonds (tnminant est detcnuti'eritit'tt'm

mait.Hdu(ond.sser<aut,cc))uiaopere)a

c<)i)!usi<)))),si)it(''ntit;tC.stchur;j;~Jf*K'nth\'

a<[.tcL~u''tn)c)«.u)s!i<'rv.t!tttjm'tett-s[.t-

t~\n'a~j,u~suu<) co!)dt)i<!t), ~e)t'L:ata))e

{"!tu))t!~<'dcsfUtfirir tjnctrsti'tVtt~dcs

<iuif))t
r.H))pn~ps;

ftsit te )t'i\)6C,un

peut iuio~puhct )'t'cc~tio)itirce
de la mau-

vaise tni.

)~.
Z«.'M~< «'f </<' .~f.<A'r/t/<')~ ot«)'

<<L' Jt~'o/J/f.

J;'pense (jxt'tjut'~ni'unctivpnd.tut
sou

fon.tspi'ut~ impi'.st'runf.sprvttttJcquoi-
tju'('Ut'n('!ui.oit point~tite; par r.em~!t',

si!n'apuintd'in)t'n't:n'on~um'dt'tc.)up:n

ce tonds, il
peut

m'ai] nf«ii~spnetah)it')a

scr\i!ut);p.)rcf qu'on peut avf'i) certaines

c!.oses ([uoi~uoilne~
tire aucun avani~~e.

no. ~/<<)'o/<if< uff '). f/r.! Z,r.<
~w~/c'f;<

<'A'7?.

t)uand
on acheté te <)t'oit de chemin ou

(U)ehp)uuUe servitude sur un tonds, ].:d)rf)a

pen-etjne
te vendpm doit donner caution

qn'd oc.s'opposera point a iajt'uis'ianccde

)acqm''triu;p:n'cetp)itner,entpoi!)tvat<.ir l'

de trattition a têtard des her\)!nde.s.ais

repense une !t)''a'~edn droit tient tien df*

iatrad)!iondetapo.sses.s[tjn:ep.stcf(tn!fait

ot)ohaeiah!Ie!)ce[ten:'dK'redesuttcrdits~

con'.meenn<atieredc possession.

Tt'i'HE IL 1.

DES SERVITUDES DIES

AUX X ~)A)SO~S.

].t~j.6f<r/'7.'fy/

se 11'011\'(' l'nll'l' ,Ienx mai,'1i1' lm 1('1'-t..? n, se trouve entre den.\ ))iarsf)n< nn !er-
'ainon on chemin

pubiic,rie.)!)!')n~eci.e

tp''on ne poisse et:d))ir un pa~sase de une
M ['.iuh'e, ~u ek'ver une dc6 dcm tuai;jns

t<:mm-jttt..tL

j)i0tnit!so)dccp.'<<ti),p!nh:)'!hpred.t't«

tvtittis, a sin:;uhs heie~iijuo su!)J.t [)Ctt-
)iuc~).

tR.7'<<f.<t.A'«Hf<yn.

rapmidtit)~nutat:i)lonn!tbnsst't\tht-

h!'t'sti!u:'L'înhtnjm' Ct'.)tu?.n'sttnt.)('s-

)!0<Uinp''t.t)t!if'xct'tn':)f".nno<'it~);ttU

)t')):)t'M), si ht.ii ~i~tut c~s iki'~ui un-

puni.

jr,. Zft~c~
/<. /~o~'y'r;;tK

« ./tft'')~u

~f~?/

Kitt:ndoqu('n)()[!isve)).!at,crvit~-

t<*mht)p«ni,eisit)<)t)nti)L*t.j)f)'('e\'s-
t!n)():\('h'tt.')ia~~a!n.dict!id<'))~'r('')u-

(:<F))<)n('\j)etint't,!ii~ih)t:r.nnsconst~~i

t'a'iFt\it))<j)j'.sit:~u.t'da)urhun~t'i(*

).~b"rf'pf)<smnm,quunnisc.tnu!ii')))ti-
)ia~un~uii[..

~.o..yf/j~/</7~ f.t /'f~r/~r/

T~t's.

<,)notic~via,:ntt:t)it])!it!j))'!(nn~i

['m<'r(!ur,cavcn~t:)nj)Ut.df"rL.i)'o,'

~o/< .7'/ <t~t f~rt' /~t.s'-

A'7;(~)ian!!H.t<')us)))()dtjurisvact':th;)-

dit!o('ssf~?K~)pt)tousu)n('iu.sjuri<
p!'()tr:n)itit")PjM).ss("i'.i()jns.«'('!p~n'htm

cs<c:)(.t('(')t~K'pUntt'tdiLta~t;hthpu~')t;

sutiaLCousU~utujiunL

TITULUS tt I.

DESKnVtTL!T!HLS

t'R.FDiOttL m)n"<«!H. -t.

t.u.t.~f/(/<7'<

t )' ) intocct~d .su'rn)
p'.t''irnTi)

v<1

\i
pu!)!ira. i]f.[t!c i!i..pri< artn~c, )]f-

(ju['u)i!u.s)u!!cnd)sc,vi)u)~n)j)'t!t;f".t

iUhuJ~C~~l j)~?ULiij [)tu!tt~t
)tt.'l<l
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?M~u~n<J.-tur

8cL:u cuufc:>.ool"

A'j"int<:)"f<

11' ~;utum urLa-

W.U-1U.

nt" t~M';tu'e

siatur.

~h' dicat\lr j~

]1\11'"1111111. vrl lie

lalJaillibw.!II oili-

S.t.Siu'.)"ifructmh)u'it:rdit)m,

p)t[)tictasnn'a,tp!:t'onf'!a\)tttttsus)t-

tn'r<;t)t'ant,i))pcm)t)nsc<tntuuia~i

potest,tecumnut)on[o<tu.

2. <?n'f/t/
«t/~f//c/«yn/~ro!'Mcm/t'.

Lt1)anun!n)j)r:cd!or)!mjurataHa!<ui~t:

n)tiu.sk)')t')!Ji,ct('!tKi('mfihH)nî)ii<us\t-

chii,autmut('~tu))e~di.l)cm.sti!iicidi))ni

avp~.L't)<!t)ntt'ct)!it)t('!nrf')))\icin!,aut

l]on:Ht'rt(')i.)[c)nnn[)))<tpi~)it!num

paric[t')))VK'ii~i:('tdt'nK)t!<'proj!ck'<t~i,

prutc~eudue cmtciaquc i~Ln ;.imHia.

~<ï/;7/~ /'7~.
p.

ad

]~~t et htjec setvitus, ne ptospectuioni-

tiatur.

/). ~;t//t/.< 2. ~<f/()~y;

ï.tn~uunn in ~emtute constituta id

a~t~ui-ittHtt ~idf'tur, ut vicimjs hu~in~

n').shae\c)pi~t. t~nn nutctn sprvitu.shnpo-

mhn n~ !t)nitt:)))u~<)nKtntm.Lociu:)\m)c

:~)f*)~i vidcinur, iipju.s)-it\icino it'\itis

jw)t's :~tius a (titictuf attjHt' itit minut.'n;
]uumm uoithot~ni tjL'dtiicturum.

r,. r~Mn~.<
r-. fyf7~t/(V!Mt.

tnvttum aulem in 'ift\itnh))us
tu cijx'rf*

<1c')f*mi!s, nun Fum (ju! c<~th:)t)u ~t .rd

eum ()m
nt~!i <'<)N.sfntit. [t~'u

l'un~jonius

iihtOt~Knh'a~psnno cl inru~tout <'t furin-

S)un ih\it«s rpt)' thci, ait non <*nnn ud

ia' !]n st'd nd jus sci\itutti< hn;c yciba

tËi't'uutur.

<h;nu)i')mct stiTtcit.Hoi'um .scuitott'ju

)in;,nH~jriac«-mt!t(]uudsu))ritidsu-

iutnu.[cfcedit,tlLL'tutuc~t;dcUet.

nu-des!-usde)autre;)nai<onnf*pC!a~-

ptner sapout.osurtcmurdetonvoiht,

faire de.sa\ance.s sut son b.i!nent, c<D-

dniredejeaud'uLcn'.aisonia'~tant.

ni taire passer sa~outtn''re.sur)'a)drer';ii'oii;

purcctju(')Fcit't~ui<titu-')e&~t..id~k't-'

tttinpuhhcttoitcttetibrp.

!.Sivnm.a\xi~s)'ttHitct)n()!)apro-

prnk''ttunt'n)ai.su~ qui doit''<'ut['~ir!t's

ci.ar~fsd(;tnta!'(~ntt.i'<h)(*,(''('st)))()i(j)n

st)L'ic)mr(i,Hdecette&e'YituJeetnonpu)i

~uus.
x. Gt<i'u~ ot; /'r. "f<r/'7?<n)f'/HCM/.

Voici tes
principidc.servitudes tjuipef-

Tf'ntupj)att('t)it'i) des mnisons: Le droit

d('\hauss['rk')).tUm('i!tctdt'nui(pauj<'u7
duvoi.)n,ond;n]n'(;hf'r)e~oi.indet:nie

cet f'xhau~rn)pi)t;!o droit (jtifnnde
de-

<otn).<'r.sa ~outtit')esm')etoitou)c terrain

dnvoisitt,oudc)np<(h.Rr)t'~oisiiid(')9

faire; te droit dappu\pr.<.a poutre sorte

niUrdesonv'h),detHiredesnvanc('s~ à

son h.itinif'nttjni donnent sur le terrain du

voisin, et daubes droit:. sc<))'))ab!es.

3.A~/<ïf?M/<.?f).r.f<

tJcstetttOieundroitde'.ervitudefjno
de

p<'u\oir empêcher
le voisin de m.irc~ à

notre vue.

/j.f;f;!f//r.?..f/<<y/).H~'t.

I,a servitude des jours consiste a fiTTec

le voisin de recevoir nos ouverture. ot~ ti'-

nètres sur u)i, et
lorsqu'on i<upo.sea()ne!-

fpt'urtt.tservttudf'de
ne pouvoir nuire.'t il

son jour, on
acquiert

le droit detnprci.er

son voisin d'e.\)i.')!sspr son édifice, et de

diminuer ainsi te jour qu'on re'nit de ses

ouvertures malgré le
propriehutedu tonds

dominant.

'). r~)/t'/)n!t'. t~(/

Enmati('tedpseiv!)ude,faitequc)q))e

c~osem.d~te)ept'o.)r)e!an'c du tonds do-

minant, ce ne.st pas.seu!en]ent!" ta!te!ors-

quit contredit e.\[<rcs.e:nerit,c'ct )e taire

sans!<onco![.sciiteun'nt:cc.stpour<)uoiro.U-

pfh.ius,an
uvre quarante,d)t ([ne cetermf',

])ta~ret('propri('tane,pents'a))p)iquer:'t ;c

un entait et a un
ii~ens4,parce qui) ne

doit pas se rapporter a nn tait e.\presqm

tMarquecontr.td!Ct!oi],n).usundioHttesfr-

\i)ude.qui ap~.u'ti"tau propriétaire du

fuitJ. dominant qnetqu'it suit.
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Dt.
J1 U"(,

r~c

r.IIIII,IUli ¡l,"llI""

J.nJuett'-ftci–

cutlu"

ne rn tl"i i.~[-

!< f.h.t.t-at

ill:ùt. riciui.

1r ~:f'~ rnn po-

~y

11'1 in «]0;11.11,

':t:C .~ilji rema-

ut:t~ .LtIJiCtMe

G.r/'f/v;)/\)r.<t.7.
Tuus tes d.orts don! nous nvons patte,

ain*itp~eceu\([ui appartiennent .iu\!errM,

sepe..tentpartenon-t<sa:ed.tnstetet:)ps

prescrit,
avec cette dit'e.e.ce cep.'ndant

(jue)e.seui))'m-us.T;cnesut!itpasponr

ttnepf'tdrc [M .servitudes ()t,t".mL\)nai.sons,

mais
(juiit'.mt

J'.utte.)r'tH!~ le voisin
[~e.i-

crivetutihertcde!-o)ti«nds;pur<eiU[)!e,

~r~n~~unau~d~h~e~e~r

iitY<tre,partcqu('!vi)[tst())]<*fH['xenL;aa,t''a
~l

t.e))a.se.\t~anssetvotrekati~n'ftt,:)tt'*point
nuire aoxjom's de ma maison, et tjue pfn-

dant. ie
temps prescrit jaiehottct.e

mes t'e-

tietres, je ))t'pt'rJs!t«)«drf'ittpt autant tj~e,

pendant te ntt'mctt'mps.von'i
aurez eu vuhe

batin'f'itte\i~aus.se;a~tre!ncnt)c)ec«u.ser\e.

De m;')nc si totre)naisuud.)itat:t mienne

la servitude de recevoir une de.sespontres

dans .sou n)'tr,ft que j':un~te cette poutre,

je ne
perd!:ti)non

droit
qu'autant t)uevo')s

aurez bouci)ë)etrnu paroùmapoutrepas-
t.oit.ctqueYonstaurexteuuaio'-itx'ucitC

pea..tant
te

temps prescrit;
si vous ne l'a-

vez pas tait. mon df oit inc reste en son entier.

y.0/~UH/«!<)'.?H.Xt«'p;f//</fM

.V'/r'f/

Qnoi.ptele propriétaire
d'un intiment

pùtp.'rtcnir à prescrire
!at)herte de la

servitude (juif doit, itnen.sc~oit pas de

memcsi(ettpspr\it!)de(pare.\en)pte,do

nepasnuireauxjonisdutoisin~etoitdue

itcaus? d'un :u'hrc qui seroit.s!t~e:mn)"me

endroit, comme ledit avec raison ~jucms;

parce tmefarhre, par teO'et de sun môme-'

ment tiatm'et,nedoit pas tt~ujour.sresterdans

te même état comme une mnraine.

H.(''<(7«/t'.7.«')<'h'/j'A

t.or.SfjULHt murestmittnenent.eueux

voisins-aucun d'euxn'atedrnit de le de~notir

et de le reparer a.son~re,parce qutincn

est passent le iiMitre.

q.i"~)'f;)
<< %<~r/A'

HnyapointdaL'tio!ttotttr.cetuitn)ien

e.x~aussant.so.h'ttiuetit obscurcit ie,onrde
M.t voisin,itnetu.doitpasdeser~Itudc.

to.1~<t~f/).0~<A'.

Gaurus a.aicet)ns:Jaidpu\ maisons,

)f'onscnt.j,ueu~e;mon!:eritit're\ausse

ht ti(~meet tuu;. ui.c vut.re~our. (~aciie
ac-

C.<M//&m/<r/;<)t)n)r'

J!itC:nt!c)njma'.t!ni)![cr,~t))t.L'o-

)[)!))
t;)'rt~:t'~)aJi(u'Utn,t('t<)in)~:c!p

t!cn).L'.)'.tt)))(.'t\'[.nt:i'.L.i(.U.cc<.)i.s.

'<i:)!~i'ntut'.st,tjUmt)U)nt~i)n:'i)f)du~t'-

tf'tn.t).<)U)t!(*)id():Cttita..<<i~icint).s-

tiU)U.h<~<.iit-inn'.)!c.)pi.te)t!ti.')~t)t-.s
tua-athi.)~ <;)< f.t-niKn),ne u)(tu<!f'

):n))nr,c )~nH!ihu.si!:f:ru)'.) :nt!)nn

o!~c!.thh.('tc!fj)('t't;'tu[nmt<'mpt!xic-

!)csh'usn'.('.)sj)!a')i\;)sha)'t!t-)<)ve!

ir~<'rf):i'a(!t'i).)'!)ni)~)nt'ui))!:))ut!<),

f.)t~p')i.uctcn'~u.s:<t)t'stu:tsn!!ius.t[-

))!at.tst.at't)('ns:it)t;)'n).inU))i.(~!)c-

cetis,n'th)r«.f!\itutfnt.))('n)si)i")nn)t-

n)i''MK'dr'ttu.<t'ititH!fnt(!cht'~t.f(('~o

c\('n~'t'ottt;mf)n.i)adf))tnn):n))!n<')))S
tn('um,t.itntb~!U))('nnndt' f'('n'))tntu

csttist)un).ai~u,tV('ns,t'tp(-t('<!n~t!ht-

(!nnt('n)))usit;t~:d)u('ii'i:ah<n~"n.\i),i-

]i~)M)vitcn'iis,u.it'~n..i))ju~mun~.cL-
maitet.

'ft'/yy)n;2~<7~)/)/n

.),<f'

Çu~<tnu)('n):nt!t!tiu)ttC()r'cpo.e

Cfn''('uiuthhftt.utmt).ut.tj't'n'n)t)i-

<itur,i<)i.n)mt'):on(un.<Ct'))tt!ntn),ar-

butfm<'ot!t't(i!uc'j.s)tt!t)))'~hm~('m,i\Ju-

ciu''aiht'ti'p(_)c;~mi)tKjnifnhttn().)atu
rt )t)co

i)un!['.et.jt!~tr,<)Uf'nKn)nx'~u!u

pattet,pi0ptctuio[mnmt).uiu[cui.titj<it'<.

8.
~'f/)/ ~7'.W"]/<7~r~

t'arjt'it'mtjuinatu~ttir.ttioneconmm-

t)!!i('i,a)tcrutt!YiLhn~-tHn(t('moht'ndi

enn)(')rcficifnt~ jus ouït t".t: quia itoo

sutu.tdmn'umest.

f).f'~).'w)ft.7'iT..w/ff/r/t.

C)'i~r<)<pHtutte))dot)!~(U)a)v!cini

n'd("ui!jnsnunscr\jat,nuHa.cunipftit
actiu.

)').<fr/7;)/~<r!H'.

CaHr))s:\tHtc('!)o:HtnHsadc'.))ahpn;

a]!('ra'hik'L:(':).f')f-s:tJ!aHetasahuj'.

toiitt,ettuumitbui)tun.oiiin[.<~mdcum



nicrsTf, !tvHt VttI, T)T~r !î.

i' -ttu'ut~tïmm

t'jTn;t.t).<!i-

'l' im ci fl'l;i-

T~ r,)!'m'1: ~n-

l't:cllaa a'I!

("Í~nhI1IU:na:¡dZl.

11." 'l'hÎln;) ac~

'¡ll:u,I\I,

nev't~ïann

&~ 1'. ¡rJiIi~ia.

i!toa;~rcp<<
an L!if'pH[f~

s)!:n:t'.)t'.<Hu.s[u~n Lctt.i.it!

t,tt!')t!t)~u.t'ru.nt)~L'i:t!r):tsK.t<'s:;c-

<("tt))).<*ic.adt':u)trcmtjn.(')')'

p!*n!:)r<c!ict:si(;uts('(ct(ju:rri.c~

n.'u.s).uc!u<)ticit{'~a[~sefit,ad()upt)tL)-

tth)):i(L'c.t)<ti!!ip'a)it'~n))t!to!)p<')"L?

.~i.t:cet))')C.s)-.()t.tt!t:(~ui))!n.tsndL-<t~-

!'('b:)t,si:tt~~its)('~a'.it,!M.'ndu)'i))mest

<j')mitC.'c.sa!iasp'j.<it
a!!)~s )Lo)!<'ttdo

t')'.scar;m')tm!ini'tc~atar))]mt'dh)ttt.H(')u

tLC('nd!t!')c't,t:t!tcri.n'')e.<i,!)!t('ri;J:tt-

tti~t!)sn!n)t~L)u]tt!c~a\'f:it.~<)!t:u)tc:,t

'!f'[n'rn)t)i!ce''titi~t*ti'i:n~'in)C~t~)n:

<j!)!.t.in[':K'ct's.s))n~!it)'nf'.sU.-i't'))t~a-

<.))): i'!thi':L'.eaut<Hpot<s! ct:<diims

<cm'.)tis.(~:cl<')ùt'.tn.f"tt(h)tuci!i'-

~.()<),ctia.n!tCC:i'')t'tt.<n(h;.c.st:t;t'iaPt

]iau''[n)'r))ctn!)('i(;H()('n(';tJ))aur!einh~)t

j't'i!:nch!i.S!*ditao()K'{'tc)u;ni[iii'us(.'t

(j)'cui'j)'<'k'~tt,)s;rdp.c«nc<'tht.n',ut)][)it

]'nttt)s)t~n'trt*chK):tttu.f()ta~!)t:urc-

)itnj:.H!~r.(juat.tun)''u!iicii.ht)bit.atti!)m

~u''u-.diurnimodciationc.

r
!r'<M!<.<<.

t. A' <1~f/'nfn/).<<.

0))HHmmi).us\H'in:)t)nm!)nt'C!('n)i)-

~f'~di<.tiac~r<'rt).t~.t(:")])tn<)d(H))<'()rt:)u

~)~t,.s.('e~)!)~c.s)Jt~!n~ti-

<!u<n'tUua\iitictututncti~L'~taCt!ci~c.

S'Siintct<etvichU)'i)hm;ni)<))t
Cf't./c'/tt itd

m'a!Utttttt')!ttt)~!tt('\['~it

:<'ihi~'i.)tj~:('L(t'p!('i~<ti.ui.'stiopm[(.'at,

a~L!!iuii)it<cipCtCput~iis.

<)')t/.s/;7'.tr).c.)'rf;

.<i'i<t'.s('!vi!n)'~)tp.)!t)th~ne

()'!idai(,H'<tu!!ii[m,ytriJiiiSHpra('un.i)-

htrdim'm !))[*.('pnssi'nt:at.ii J<ins-

pf) tu Mt, c~quc obsLum~ suuL, uunpu;<-

tuut.

t.n!?x-\t)us contre
!th?Croy['x-Yom<~)c

!ec.).<M'ioitdi!)t'rcat,f<itavuit<hah-

nt:ett~sonq:))h:i.ip~ar<nt(,ctnotic<'))<

daia."un'sstOh? Je \<')!<hoi.s aussi.savoir

:.t)i)C.ih<*r P.sto!i~,cdcfout;tttauh't-

t..tir:'nupa'isa~C()a)dc.'<n)ais()!).sapjMtt(;-

n.uitc.s:) autrui, j)om:nrn et :)[itn).ti<«~

ik<;u~c,cm.)n)t'ct'!apstdn~ased.)))'it))su-

<~th),)t'!Sj[ictet['atai)-etiepe'')t(i'f''

u.<)!(')) th)htiu.u!ruithn est t('u~.<)~)t
pas''tt.ttsurtfL)icitdt's:tutre'i.~)a)cenustt'-
))(')~ Si K'!ut<it)iadotx maisons f')!!c~))C

tn~c,i!nc".t point t)jntct).\<juc!t.oi)ictnf'

pms.sc,<'))t'\h:n)~dnti:('.i"niit',oiet)e)our
a!aiuai~O!)tcL;ut''f'.Het)estuem('nesi

)['tc~tjit'uratc~ue:i))H)Ui)cma!'it't).t

arunhe!nsu!)Uitdut)etn:tis(ni\ot.sinp.Lin-

duch<tHt!uott\()m)tOttL!K'rdncuCtTU~(tU(3

!hthi[i('rdu'Lruntni)'ank~u!u)odt'tu''u-

)t))it,))f*.sipasjn.s!c;pa)'('<*(j~c)c)r~st!f'

)usu))'uit('f-t)tH)t)tc.'))tnsut,m'!L'rn'ap.tS)ui

c![('tUH)p(~urarti\rat)tieude)u''t)truit,

<andL'!qm',da~stFs[)i'cepr~sfnte,tctt;-

~a[a))'i*'t~'utoct'))pCttaï~dt')C'n)<)"'c,<]Ut'i-

tjttf )t')<'<))'en soit di!)'.h)m' An n's!c,!u-

suittutct!:ntt('ut',itestdtia)u''uiruihpt'

tmc!t('nnupou)'yarti~r,cat'ceci.r)n!tl

sercit!)nettH:\cp'ui.)t)Utona)n'oi).i.'

co.dL'tadruitt)epnisrrdc)cau.():tn<'

pc.mc:('t'p['ndar.!dcnnir('at)i')U)t)n'at'ti:nt 1

tj)«it)nuicrapa.spnprdi"))cjun!'d('!an)a!-

snn, mais
<jttu))

en
!ai.ssn~aas.Sfx pour (p~'

ccu.t)ui\to~<'t)!pHL'ent'voit'sufii.satmr.ent

c!.tird.u..s!ajouint''e.

)).f/<utf//r.t.f/t'~ffWf//oo.<<'M/)M<
(~hn(jui\('utuuit'p:mjom-dfsf".t()!-

.ins,<)n)cu)'t.t)i('i!)pp(n)e)tjuc)(~auttcJc-

s.nanta~c, doit toujours se souv<iur(jui!(")t

f)!)!i~cdefonsp)'v''r!aturiin;dcrt:rn:iemte

construction du t):ttin)fnt.

Si vousn('convcnMpa<, votre voisin

('tvt:n'i;df!aLa)~f*)n'ah'tjue)!evou':pO!n'[('~

<'i.'tC! un b.Uimrntottcvon.savpx commcnc.

Yoospo~nvx prendre un arbitre
pour

\uns!

sutorJcr.

;ro~ <?;)'. )f).('f/.<.<<

Lor.«jH'ot):ti)n,)c'i~aun(ut:'istj.s{'nitt)de

dt'ncticncii'rMudoia dunr ccrtaiac

)!.i)):pur,i)pourraya.<'irdfsart)rf.<an-

di")).sdt'ta)';)t)t(')n'cotn'eii<i(*;tna!ssi

)a.sct~ithdft'onsistoit a l)ep<)i!'t)')uru~
.it) poiat de vue du yoiotn cL ~~c cA ur-'au 1·uiut 1 c vue tlu VOlollI cl 'll1c

Ct



très NtMsettty mtii6,,iM nepOMn'aw~t pa<

testerMtp!ed.
t3t Jf~eM~~an.~ A.<&.t~e~

UM paft~cuHer, ncnuaA îï)bët n~ <jtu ee-

CNpe MM maison awprès J&tne~a~gMTM~a a

censbtM~nn ~at't te to~~MTnnrcotMïntta.

Yt m'eiit
poiat

pët'nMs d'irvoh de& teyaux ds

banM le to~g ~*<M Ntur e~mtaoït tii.jMme

tt'y attoMer i<û)i ]aur~ et, ~tn' rapport attK

toyau~ de hâtas M y t ceci de
ptns St

ab~~r,~ que les mors &Q~t t&!ne& p9p
t'6am ûbaBtta qu! y ~Me eontta~ettemeNt.

fa~t~-a~ûUe~hii d'enptdet'MïtMms pfMu-
fe~tgfLger~ paf eott~ice q~~ ay]% votre

t[~:Mcm, a te point &ne t)&B B!)Me tmjuste.

iRroattus t~pond Jf pense t{M*Sibéras n'i-

$n«M pas ~tt'R' Me tut
Mt potHtjt~'nns dje

eoMt~nH-~ ~es tu~tï de Ëa!M~ t6ttg <ftm

-taarcomamat''
`

h t

H~tp~on&~aaivaMHc ~BctmMmtde

Captttt, de fëtétif d'an ~nthtS te tmttr e~m-

MHif~ <tt de le CMttnt de
pemttH'M p~-

~Ïe~est M!~ 1~ T~Mn d&noHt ~n mur et

<pf6 f&atFe l'~tttt~Me~~n ~~e~ptmi'~ itHre

dot~et pat~
ttit e~at&)n dp f~paf~' le tort qM~

e~tWtMiNdM~B pBtt~'at~jNtNS&r~ ttè~pMJt-
tn~s mie sëM)~ pas pM es&&ees qu'ua e!l-'

~Ntt ord!~f~ H ihttt &? la m~me ëh&se~ &

~gafd dp t~o~ e~pëc~ d't~tmh

i~ji~~MtJ~i&~&t~t.t&~f~eK~
'J

Um X~t~'k des antp~rimFS Atttottn e~

V~us pat~ ~Se « tofaqm'mt ten%itt ~t i!

de ~ate xetvttnde Ïe jBattr~ du t&utë am-

~p<MSâaè de.~Mt ~n~emteme&t, pewt~

M~r, t~ant <et<t)-e Hdt&ct lit maMam

VcMne fesp~eë p~ct~pth* ~s ~ï. l'

~jt6. ~t&<&~

iH yi
a As t~M d!fM<'etit6A ~égafd d~la.

Mr~tude~e Be*p9~tttt)i!M )oaf th) wt-

tm, et <E~jte d~ me polm auitë & son pohtt de

ifae:.eett&dam%'e~'<Tttn4~ e~t'hts ~ojtt-

~défttMes, en
q)t'e!te le~êeh&qo'onta~e

~t~ M v<fts;~ ~~ent~d'~
vaë

gt~c&~aB
!& ptMm<~fa etî~ebe s~ntenmat~qa'on

n&

ptttsse dM~M~r ~mjfa)'. AM~
tast <:e mte

&A te pmp<i$ta~e au ~nds, Mr~wti poor

im~~e tUt
~af

fta v<Ms!ti ~pou~ êtM eBt~

p~h& ~<~ppUtT& t<
MHH)~d'abatntiott-

mer Hn
owvf~e ~tt'it auroii oomm~tcê} ~*&

h' Hit c&Mtfaa'e de imtai&Fe qM ao~ ~ouc
-~doveen~reottecm'

k
· -'?'

t

j
??9 t~R'TtT~OtsS

~BES;AC&
'BtAÏSON~,

L tStT~WM~B.iJS~&t&mM~ i

QuHMn
Hiberus n&mme qu! hsbet jpost

hone~ me~ !tMnkun, ba!nc.tr!o iH~~e-

<ett)td&m pm !etem ccjtNnuM'm i m'a Ëcet

Mt~)n h~~os bab~re ~hMot~x ad parie-
teai<:c!BtattMmtScntt Be'p!ti'îct<')nqm~
f~tnsuum ptf panetem

coataMmem. Da

tuMis eo ampimsl~ jmis a.t, quott
eos

ih)Ht<t!t ~ffetur~p.n't6~ Qua.de ic

Y~o cnm HSjeto toq~ar~, ~t6 rpm itSci-

citMJi&ciat.T'MCHttMTespeNdtt~ nee~m-

l'et tum
pro

ea ï~
d nbittu'c pMto, ~uM rem

tton perBustina 6cit, iwbt~o~ ~Ctmd&ait

ctHmnUMiB pânetem extntBt~tfh

r 1.,1

SJ ;(. P~atemcttjBmt«iem~!tterH~ttffe

!tcetMcmM!ù)N CaptoMs ~e~teotiaat st-

'eut Mcet miht pt~tmsMsimas ptt~ura~ tm-

bece !)i
panetp cotnBttt&L Caste~m

d~hott~s Ht vJtimtM, ei <at
stipt)!atu a:&

&~f)d!mtt<!
jiafectt !tgat<t~, non plot~

iptën YB<ga!T& teet~t~ ee~~Mt~ 'deiteqt.

L(~uo)Ï(J)sNrvatteti&4uf;iustatiQn&opOHef<

.t~ ~ïf~~ ?. t~ CcM~

;&~tMMt<M&

Ït&peiat~B& AMMimtsMy~ftM~-

gusti~ ~eeeNpset'ett~St ~«
~Nf

«!~&tt~ot <&~j(, *<me'M<
a&OM

~&<~a~ <M'tM ~~cci~! j~ ~ef~&~o
A~Aa~o ~6«~ <'iM:àta aMM&t.

t5~C~tMNNB!a~<M!.
Intel'SB! ~tttt<BS ~W ~M~hM&tM ~f~t~,

et ttf pw~Mt~M ~tîud et ~u~

obacsr~atHrt ~j&od tu
pf~speetù ptn~ qu!s

,habe~ ~e (~)id
oiHd~tui- ad

gfittMtmm

prnspectum ~t'tt~<)ra m tMBitN~us

Mtem N'en ~Neefe~ ne tumma CujuMMitm

ett~WMr& Ëa&t s ~uadonaque ~it~f &ei~t

àdItmuN~ ~tpe~u!M')ttnm~ prohiber! pa~
test, si sa-~tM ~tebeator

opasqùe
N HO"

TMmnHBaai-tp~tjMt~TmptM'stc ~M
«t ItiBuM aeeeatt.

`

''r

,1 'k

D6m~T~Mt&

C~HMtUtCiM ~ar*

~~Htt.;

L

y

,i

F

rt

(1

li~ p~cttU'~

]nt*U'' e<j~ttMt~

~Cj ,ar~ n~'o

aet~fn~ et t~~

gHittM)
~))M<h

'),~
1,

"l,

MN'rttX.tn.

miu~etpToa~

pmm~

r'

L~,

_jt



niCfsT]", it vnr r V )II. TtTt!' E îî.

D. T)r~:Sf-r-

vilvt,·c n;ti n!mu

tun~utitas~tt.

)<).t!y/.<7;«.)<<

7.<t'/f/

ï.untpn,idc.s),))tc.j!)utHvidp!('[!)r:t

mtc'cstttit('t'[t)!nc'nctpr~~pcctuiu:!];tnt

pi~pt't.tusctiu)n'\i!)!trr!utii)us!oci5c't,

hnnfi)c.\i;ttciiot'ptucoc~'tL'nOHpotc~t.

I'i't;<f).w/)?~N/y.

Si.irutnc;npo)):ttuth)]t.!nitt)!~ciat,

:t'(ju<'dic<ndHmc!tt,cunhaitnj)us!!a))i

.s~'r\i)utc)!:cum)acc)e:nmt)<t:nhot!.)i-

t'ttt[t'o!miutst;!)'httuv)t!c:fjt<ï-it.Sth'n;cn

id()uu~j)t)nit!u,tumt'!]tjtiLttcjni'i!Ht)~c-

<.ii.tf,.so~')ua))(rm~i!tcm<itjuH(;!tt('o

)u('itjuf):m!timFt'.tt('))t;tnf)n<"i.sc'.po-

t<stdi(!]ti!;iJcoii).;tSt')\it[)iC!nfacp.c:

'i<ve'.u).ciio<an)!n()VL's(i)a!i(),th('rt)thim

cri!ui.).~n;!)rj)!)ti)citiai(~ucui.~K[

))nU)t\t's.s~r~ix,L'on!msCt\!tuk'n)in)~u-

sitamHeti.

g.t.rpt'conh'aru)m,idpjin!)at!rd!f!-

citrtt.Vt'tarbD.istam~.s.~untttttutoms

()pacu.))0)idanicu'pi[.st)iise'i'ifp!t'!n)s,

n(tnf~'ttcont.a''frnh)!L'tn'h:t)~ccnim

d:)))it,<<i/))uncnn~

h:)initjus(jiiicit,!)edptustcquohum;n

iucit.

~tnt(Tth')m<!K'ipn!e.st,cnm(p)0-

()!)p())ntuhiL!cdific!)nn,vetU"p~i!))it,

hinntj!hn'![')!iccrt's)fi)rtf;xt7~a)'/K:'t-

XAOL~f/<<f'<<~(//u~f/j.St-7'<r'

c~.<<MtW.vct pressura [[uadtHtiinmcn in

eas~'Ltt.sdf'totvaiin'.

< 3. i<:rctp\tr.((!!t!unis,.<('

;t/ff~f<f'A'.s.i)ucsi~it!<)i,

imp<)'.i!am\i<'ini.sn('cf.sUa(('ms!)it)cid't)-

tumf\npif'n.tt)HHn:nur[i!!ud.
ut citant

etïtt)nLH'ti!!)t'K!tHL.stt.sc)t)t;tt:t'J!iic'tj'ftt)n\)-

ti~<!r()jn:))')ci~itUt'pt~cctHr~îh)t!t)r,

&i!)i(pfid('nistit!ici~'o.'t!ns('nitu[etudt!-

bcij,se.tUtmu)mttt<cbetC.

~i.On:e~s'-ti!H<i.)~('r!ptn.'n)n),

etJ.jnninm;t<iisset\tittHbns.n'cip!i.'iaht

SUtit,

Xi. /'< f.« ?. f/t-
/n~r ~<

D/~M'e

(/7<s.

ï-jot't'p.t)a!act')t~dcvh!r)c<t:!) il

di~('it'dttpo!ntdpvup<'ncC(pi('cf)ui(t

pr'datui!'j);jur<'b,ft<lf'cho.se.sj)LtC~sph's
t';is.:t)i)ic'H~uet[*ju'j['~i''nttut!)<;ttt'sd'eu
JI¿HII.

f
~f'

<< //y.
2f).

St!cp)opuctj!t'c<k) fonds.scuatttpt.mte

)n).nbtc(j)iipui.s;<Ct.m.f:t.!J<'t~'duVt<i.n,

[!c()n[r('Yicti<a!.tserMtu:ictp)i!duit;cat'

unuih.cpeutp'nprcttcrdcvoniccict.S!

t'(pf'ndttitLcctjue)eYo"-itip!.tcedc~.)nt)c

)).thtnctttd<'ct'!ui:tfj<)iii()<)it)a!.f'ivitL'dc

n'utf'pns!pjuu)',miti.s).ct)Ien)('hticsote!

)):tte\t;)nj)te,itt'~tp!uss:t'Hci('t)xponr~e

!etn:td)ed.umn),'u'.t
que cet endroit de sit

mai.sun soit oinLi'c,o)t peut dnL'tjuc)e

voisin n:)['i('t) fait an
pt\'j!)dice

dp ht.sovi-*

t))dpqu'itdoit.I[n'p)][.f'!oitpasde!m'm<'

si)\.ttui[dccf'(.ô)cdt'!an);us(n~!tpse!rn

outn)<ath;t!i}.otair(':i!<'()!it)('vif'ndroi:a~a

!t)~d<: en donnant dc)o'nbiedmisunen-

d)'oittHna)'("<oi))dcso)pi).

t.i'.u !araiso)t contraire,.si Cfhtiq~t

duitfa't'rvitudcdujomjctteabasunhati-

t))cnton<a~nem)a)brp,pttpK'ipar-)ait il

e\~()s['(''))p!t'i!).o)ci!mtendtoiitp'icu('!(/it

aupa)<nantur:t))ri,oiin('p")t(.pa.sdhpqn'it

coidr{'\tfnnt'a)ascrv~.rtdei)i)poscf'~car!)
il

S(~<)iton~ai:Hant'pa.snui)caui())jrdt)tui'.i~,

etitM'y r,uitpu.<pa)Ct'c)tai)~(;n)Ott;iiiui

donne !(~)tat)pinsuntrops:r~))djû)]t'.
~.nyadc'scasononnuiLanjourd'jne

Mmi'ioncBatjattanL)(''ditice(jnit't(~ttic\ant:

cetpiia!)im)or..qnR)ejourer.h'cH(!au.<.)a.

]])ai.onparuite)fft:tt'[iotide!nnu(']'e,nar
une

c~pcoe
de rcUct ou de rcvetbct'a!ion.

5. Cette clause in5(''r(''e dans t'acte de tra-

d!o!)dun('mai:«!)):HL!s!~ot)itit''ipsrct!e-

i<dd.t!)st'etr)toùeU(*.s.S()ntr.,ma)fj!'(')a.
spui'ude qui est (tup p;n' les voitin.s de re-
cc'vcir st)r cu.\ les goutiiercs de la mut-on

(jH'on!m'R,eti)!fnp.)!ifpoudaracquetf'm'

)a!t<c<'ssiiedt')-pCt't(jH'.sm)Httes~outtu''t'f"!

t)('s<d!ticp.<oisi))<Ain'.ite vcmtcm'dt'

cL'nc par cpHc ctanse (jO'oB lui doit la servi-

txdo des gOLdiit'-res et tju'd ;)e la doit a
pft-

sot'nc.

/i.(~fp)i("!tditde.<p:outtt"rpsd".t('')rt'

ctcndu aux auties ser\itudcs torsqu it n'y !t

pa.i
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pM de iphtMB MpteM~"am ~trah'e; l-' L

r i~: 1 ¡' 1,
t8. jRem~m~M~aMActta.NM'~AM.

St
te~htyaa p.n- te~aeL VM~

e<tnduHez MM

MMx, est apptiqttt «M taajton et !me porte

pr~)M<t~, j~n )Mmtt~ yetM MJte aetw~ ~xpo-
~a du &!t; je puis même aveat en

a~ir
t~~nti

aueune mtsMNjmtdM~ exigeï
de vont etmtMM de FepM~ te te~ qtm jje

poMirât ~oaarh! par tffsu!te a eette ôae~fnt

t~. au & 6, ~fJM~

Procès dit
que, te voMm tM peut po~nt

ad~iis~ à. ~tn mtn' <mmMa Mn
ht)'att pour

coad~e r~tn du clé! eu ceM~ d*<tM tontstne

pt)bM<[<~ NMMt
o~ ne peut pomt t'aBjtpêëtM~

d'atoit' un bain le itmg du muf Ce~nutn

qttt~qttB
te mut-, ea e~atraet~ de l'hanudité t

pas ph~s que ~~î pÎM~it (le répandre Mne

gi'a~tiequMtjte d'&nt d~nKM m~ eu dan~,

sa
ëhambt& Ct~Mtdaat Nër~tt~ d!t.~tt'o&

poujo~feNip~~et'
le bab Atoit d%n t~jg~

ccatmttët ,~mmrte <~Ne amt~ f~seKt ~f&-

ttt~taMea~nthmoect~ati préutd~ d~ vat~ht,
t1~I!th!w.ent~u~~Ié: pre}!1(b~ dq V01S~.

1

t. M est petits d'~otf ? hn~ da muf

CtatMmtB une ch~ttdae Ët~e detêfre
ëtt!te~

.po~ette
«Ntt~M~,de ma~~re qa'ettc r

t'~ MU' p~'d,;mêale~pt~ que te jmM ~jra.

detnitt, et quitte LB'ea)p~!te p~t tes <Hi-

vfieM d tMipMB~er dd nmf pam'
ie t~ate~.3~ &tbin ~<i)it

q~pMt;!pr~t!qaef
des

)MK<t€S t~ i~ng~tM jmm- cematHBL,; pM-~

~omp~t~&teft

r 1

~e~t~e A ~'t&~M~t<r
Ï~

seB~tbtdps ~u! M~.da~ sut tm~ t]~-

~<M; aie, ~titi~neaf. pM' p<Msesst<M tSaf; m

y~~Bf! p<Mtre~de !)~ ja~fttKHt appay~~mt*

vo~imtt~,j6te~asparc6tfe paa)t~, ap~

puy~e !e dt~ït d~ ~tthr ttut~mA. R ea
e&l

de même st j'm. d~s b~eo~t.otume tatra~a~

qMÎ Ma~e~nt sm' tott'iertdi)i, o~~i je Hus~

mttet.m~ ~MMih~ d~M~ V~tïëj pai-c~

.q~tMs~pjtM~B&eMtani aaa~e.de wtre

lef~d~t~~fd~tapo~es~att pMBhmJMt.
'1

t~ yoti'ietEH'amest pt~ ~i&vÉ <~tel'f~
&Ae d< ])t~ tt~eon, ?t ~jue vans m'ac<

dtMtwdEo~depMs~e:~m V(~cterfaitipp)M-,

aa~er & am m~tsan, )? pu~ MM des. de-*

g~s~tt~t'peate.a~prÈs~teNMjte~e; sija

m'~pCt&taNhemëatfentï~e tib~e~ pp~

<p<p j% ae.d~~tbse pa& p!t)S qMTt
Me tMen

t l, 1 l' <&HtjpONrm~pMe(Herf~!i~se.

'CES
«m~~Ttra't«.BUZ<t MAt~ON~"

'1

Ntmtt Ïa tontttitMtm mM nûmmatum

actamett.

\8.<W~f<t~M/&.M.<M!'J&t&&Mmt

SSs(~pefq)M~aq<tM&ttucM,a~~
hnttmeM apptie~tœ damnmm MuM ~ot,
m &ctnm &ctt~ ta!M ~mmpetit < Md et

damm tniëctî
x~put~

te noteco.
1

.L'
l-

1 -1 Ii 1- (1
`I

t~f'~<tu&t~M.6.«~S~ttt.

Fist~m )Mne&!))]tt p~nett ~xamn~Bt,

~[p~aut e~ t~stetto, a)tt ex eaeto Mjttatti

Captt, M~ jmrë ha!wr! P<~cM)tt~ ~t sed

n<Mt pusse prohibeti v!c!)atBtt qatanmj~s

b~Mnentm
htheat

Nec~twt&m pattetem

eatmmmtjBn~ ) quo~jfs tmmorent
cap~t

.p~eMtttaM<)Mgta<qtt&mM yettn tndt-

D~e !ma, ve~ !à ccbtca~'aqnaiim eB'nttdë-
t6t. Sed .NefMms att, si

t.~M ~t asM tepi<

<tad~ ut
a~!t!fttn)Nttnmefe~!t!tb~ttt, et

'ià~aee.ttia~tnn~pf~sep~ait~etleam,

ttJtBdMeatntna~ntpât~eteme~tBB*'

rtnaex ~Hao opet~iit~tam, ~t îtajMtt-"

~a~r.,m[ethtn~b!$to p~te~.màNeat~ 1
ai n&)dA marn

um~etHat ~&&~<!aëfn ~<m~

m~n~p~netM~tttehtbeîiMeët.

l ,1 1 'I -1' acl ~mir~rcc~n~$. a t S<:a!M ?<)?? tM' ad p~Metem com~

ttutaen~ ha&e*-e Satti~u~ K~tëf ~ctib!t~

~u!à femo~tt ImB ptMNt~t

9o< /i&t~~t, tS.
e~ ~MtNiMt `,r

S~t~tttttesquœtùst)~Ë<:t&et)m!MMN~

p(MsesMttei;6t]me&h]ft Na~t ai&j~ ~x

M~rnsmeia ~edM tuas tî~aunt-im~M-'
sam bai~tte~, Jioe Mt Sanat~Htm h~beant,

pe~ttfM;tam ti~aî po~dee habeNt!i con-

su~tu~i~m. Mem eveniet <:t ai înœm&-

n~m m tanm ntMMisnm tMtbaetû, aut

stittientmatia tMHïît pfo~eeeMt: qaiah t~<t

stiquo
~to~et~tC <{uast taato quttdat~ ptM-

~tdw.. r,

f i< S
<t<M~a ptea 4tt<M* areat~eMet,

tm~ae miMjM~ aM~ )'MïM.<&nM<jM
me<N«'~ <~efN c~&ti, ttec es: ptim~
adSttM ~4 ~<j<nmm tof~tnpej'~ye~m tf~ant

ei!st3<~ vM g~M~
vêt eSvw pfoptus jjt-'

tMtam ~ne~nt ~re facere poMnt)t t!~m iM

quM M!tA ac~rn ~Mûd BeoEMe Mtj iti-

''tteN'i<a)Ma.'aeMMJjMtf.L' )'

` i

~M-~mtt

nm<KmMfM«t~tM

-)~~t

~Mt pttOMt

t'Iter! pt-

pt~<ï~ cw~iBâ~

tK!tO~

i
I

iz'

`

1-

Il

t

')

r i
De<,1 p!>os,.o"e ~JDe;mMet<i<tM

Mnft~ttttat urb~-

NM'aiM.

,t'

~j

E&<-tmtttrtt-.

~tIN e~e!fSBCt~

,i
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D~~]i''f:o<n'

Hatu,cHf",HHHu..

r~ n.

E'«t!t;t;~s&er-
~Hbt's.

'SisuM::)ti!ns![:t't)iHciumext[uo

st!ti'~t~mn]Lt'ad!t,utfa~cm!!pt'cieet

())!u!t!«!efc;)atm',))tirtta.f.\iËit,ut

u[t';t)itiif!!L't~t':)'ama)!ot[nin,xt~mtt

s'))'.[htsinterpr('!<*[)'),;tiittd('.s[(jt)od.e-

(~uc)itiim'opf)n!h)t':e)ittp"s)'h'ato:t'Jiii-

('io.)!t"fn)ctusiute)ih~tiamvisarenpat's

e~tn;d~ficii.

!<. Si !!Fr\ih)'!sti)1icit)i!inipos!tnsit,

'no')i~t't<)on)!nf)Sp)vicn!Lsar['.c)bi:t't~-

Eca~' n!t cas.titute
cupissct

stiHicuHmn.

S!nn'phrxt('~)!!aca'ta\prit

<.)!)~cid~iin,p<;ji~hp.\ Ld)u!<tt"eit'x

aiiainak'rin.c.i.sstiincuoh~oiest.

~S~('ht!f[unf;f'n"T~a~.j[n!

!i!mn.'iit,it!s;ot!ipo!cst:tp\iort'j)im

f:[''otH<.[r''it;t'ti!?:('um<;undnx~!to

<dc!,)t'ni~.c't!:t'ei'u~.nd[i{'pini!TL,cc

p<*rtpriatnitt<'cn)nscnif'u't*m.h)(<'tu'L-!

<)f')T.ij.n,)pote~t.<[~ttitsr.t\If)r.f'r\t-

~<s,i.!<it.ptn'!i!C!uiotiHm<l.K..n)t'n)

t'au':tr~!i-<')!)ticin<'t<t<,)ii!iciditin):t;t!i:t

i~no.r()m:iitC)pif!ca()<'re:prodnci

iK).[[)n'L'.st,nca!i()!uc<'c:nfatstiiiiciJi~i)),

<'ti3tntr)(jn')po.it!tM'['\i[usc.s!.ï."itius.

f.icore
pote.imu.'i.aft'ii'ts

non. Ktomnino

Sti"nth)ntest,w")rc'r/<cn/)<7/7/<r/~

y/).t',rA'/f').7~o~N.?.?~~ti)s::))[-

fjui(t)x.'nin.t)int. ~cmi.uteunnuneiida,

numut.ti.mntncitt.

*n.Ot~mpa:u'('n'.n<TT).~)'~ifi.'in)m

<tdit,t)iticat.t~.S(j~('dFU)n!(~'t!Utppr-

di!Cprc.!d!iRhmp;itp.t]nt~<t'i'!C'nin)m

c.iditicctc'.ScdctftiuirdiHciocad!:

sti!!ici1i)n;i.s~p:'H!rdU~n'<'ficcncc.t[)r,

Ja;ut~t:c.tsH~n:tJin!:t''ecLcfHcipiaiar.

?. Si )f bâtiment dont la ~ouHi'tCtOi!)t)c

sur mon tcnnm tient a ('trf'Jehnti.it con-

vient <jm)Hpui''setpt(''(:i!)Htd.ts)('mtine

[''ai,t;noitj~-t:sa[iac)]ant;'t)ati~uF)))dps

prinLipc;),)cnou\F.m
bâtiment )*e tut

p!us

ten.ne()uek'premirr,et~t~ainstonponr-
t'oitdirCt]t'R'!aser\iu:dc"(*r<)itptein[edu

moment ~nc le !ja[i.!]cnt est détruit, bien

[pie L'terrain
pnis~p

être regarde cojmne

une
portion

df initiée.

5. Si jaif't)t'n~0!t\ui''hi]a servitude de

t)pto))t'hCt'n)a';out!iFrf''J''ton!"r~.ti)),t)nc

p(.'at~(jit)t);.Uit.ut'lcudioiiun[caudc[..t

gouiuc! ('tombe.

Si tenu a comtnrnc~ h to;rJ)p)' ti'~ne

t:ouH~'rc'j)!ac<c.m'uat.ic(.'mcr:d('[uitt"i,

t))t!i('p:t~tpnshtttHt'"L'un!Frc.:sui(e.t)t'nn

to~td(-j:f;u.c!.c.t)t~i'uiiea):!rcii!aLictcqui

pu..s.-Ct('nJr<')achutcp!usi(Mtt'.

').Loi<~uuna:!t')US,d('(jn['h~'c'mn-

ti!(~e(;ue<c.uit,!ctt)uitde,sou[tieif',0tl

peut t''iet'pt'n~,(~Htt'rcp!ns haut, parce

<j))c!scrv!)tMt<'<ndcYte'ut!<~]j()Ursp)nstf'

S''t'i'.E~cp(juei'('iiu<p~t<~ii!)edep!H.'iti:H.t

tuitih{'[)!)'dui]Cf'!U['ttt,ftest.so)!V('ntFnchc-

n)!ndi.<pCts<cpatt('vf'itt,dctr-anK'iCqt)\'titt

t).trri\epas.sut'tetundi.st'rva[iLi\!n!.sunno

pc~ipasp~acp.
la

~o~ttict'cptusba' parce

tjtte).[.st'ivi[udf<;nde\ntj)t'o~t''ieusf,

et (jo'adt~eH d'une s"ti'e't iaudioit Si'i~-

iri.)Htrt!i'-scMn.Par)a!Uf''r')e)'i«Mi,!pdo-

n)i!)aiitpputt'f'th'f:'sa s~on'tici'e
sur hn, parce

(jue!'('~utomb?'['ap!t)'!aiscm~~tstu's«ntt'i'-

i'am.Huep')m')oi!:p.L',Ht''ari:nGinsrava'.)..cr

davantage.sur )cYoi'-ni,pa!cecj))i)uedoLt

p.tstaueto!r~'et')ean.sm'unend!'('ttdi!)t'-

iei)t de ce'ni ou !a servitude ("-t~Sah'.te. On

peut user d'une seffitude p!us mf~dt-rptnent

mais
i!Ottpa'ip'n.sri~o)upu.'«'!UCt]!.Enfui.Ptl

}:er.a),on peut ,c'ndremFi~urc!a condi-

tion
d!f'i.mscr\aut.n'aisonnepcnt pas

la rendre
p!ns d('"avautaa:cu<.e,amoins

(p) on ne c!)a<~P cxpre.sscmfnt (iuchp.e cho.se

a tan'iennesenitude, en en
imposant

une

mxn f~c.

(i.(~'h)ifr'u)).U!t'!m'nntf'ra!n.ur)o('neI

tr'n.[')cattd'i)n!nt!i!'re, nn
prutctcvfr

M'n h.iiintpnt <p)C ju.s(jna t'cndroit d'on p'Jo

tn.nbp dircrtem?!)). Mais si !a ?cr!!tic:-e k'm-

i'nitd~a.ul'Hn)).diincn!,i)p?utb.d!t'uH-

d:i"s, de nianiorc
cependant (jnit iatssc

tonjui.n's ie pa~a~c pour
la gou'Herc.



L

t'! J

1

f

t

Be' <prv t~M

tm<zmea<H.

S JRtMptMt&s SM & 53. ~M*&<&a. )
Sî vetrf maismt doit & h maeNM Aen!E scf< l'

TTtudM,, par !<Mquel!e!: voas êtet oMig~ n~

ta point 6~ha<M<er et rece~rJ'e~ d~ tacs

~fm~res, ei
que ]e Tou~~ne remM b ~re-<

m&re serM~e iW <teft du~, quant & ce

<jui, ~oaefme ta seec~e qw me testa qa9,.
1

eî en <xhaos<jmt vctt'6 Mt!mcat v~ em-

pêchez !'eaw de B«s gotj~eMs de <am&er

sur yoîts, ëette rat~cn~ tMt q~'H Ne v6tM Mt `,

pom). pMmus dé l'exhan~e~ S~ eepeadiMtt v<~ts
jM:'BMMiëz p~s & mf&onttt&re~ vous J!ou-
v<z etevfrTotr~~t&ii~~t & vo!miM.

as. JM&fA <?< ~r'a~~Mc~jR. i

,o( qm a
'âme BMitson~ p&utim~aM!'

&

Kon vomoL otte SMvitn~ ,,pafhqueÙ~ H s'O-

Jtti~! Bon~seMtet&ettt A eoMM&'ve~ tes }eMm

~e la BMMon ~re
<t présent, m!~ a~me

<~mc
(~o'eMe p<m~)a!t ttif~~m&ila ~~pa!'

~emoHve~otCferMrts.

~it~P<K!)ft)Na.Mat('&55t~& jÉ
${ la seryltM~ <~t itNipnaée par ëettë ~htt<

<~
t ttLet }tn~ft de NU ataMO& seeaat e~MSt;-

v~s datM fêtât aà ils Mntm, h ~r~Hade N6!

~4tend p~ .t~ }e~ ~uKeroht per6j&! pat

smt6
m~ si on ~'é~:t MnfË Ae e&ttè

~ImMe~! taVoM vca~ ~n~gex~ ~Mmt

&HtM~tMCs,eeKep~a~ Mt ~nvaque~,

.p~re~ qa~ ~étt j~ fFaMt~ s! !a eh!Me n

&t ~i'e. t!@etmMe-au~ }<w~ act~~î.~e~

maben, Njn êf~fhtë snx joncs qti'ttn y pomMt

pjBECer par ta mte. ~Dûns e&
doNt6 it ~t p!t~

tietfnfet d'~M~tiee aatte daMe A tans
tes

}~

~9_peat~aM~ HMe~aMe~, t&tt S ~~3!t

~t!*e!b &~ tempt
iïe ta o~<r<Mtttta, <t&'& eetME

.qtt'et~pq~n-aaVttttpat'JAMtMe.

t, OHye~t~~)~N~e~r~d6,aM~
Bt af ?' p~cB ~a6 maismi ~m N'~stw

.~p~T~COE~ J

a~ ~M<.?.e~ ,?'§', ~a*
,J .L~-nM~tr~ d'un M~Sce phts. éie~é qM c&-

~Jh)t des ~OMttM~p~tre~t&uster sen MtnNëKt

& Mb ~chtate~ poatTN qu~ ~~rm~à ~:f~

<tpa~ëttt~sp!ustqn% tMthM~ 'c
r'

'atM~o)M7a'«~t&t&
jpe ~pM et~ dM ttt~m ~)6<se a~tuy~ Mtf

ai~i l- clu ~~1~,`c~l,i~<? aatfe~ fMt .s'e~tMdce de <)eM ed~es

ru~
!t c~M <t~ t!a).~jfe~ eàr

onae peut peint

<~er
Mm MtÊCe ~Ms eetu~ ~'<m

r.
i

"BtS.S~XTÏT,Ctt6S~CWE~'A.CÏ.-MA~SOKS/
~u

tSt. J'm~'fHt«s 3&. ~~<~Mm.

8t d&inNs txa ssdiScth mew ctramq~e i

M&Vthttem debereft j~a a& ~~fs~r~

t~M~&SH~M~ <t'~cfeyt<m<M~MM<MtM~'
y

per<t <Me~<,et t)Me<HM;t*~e!'& e~

W~O'M<B A~ ~0&«Q?eM AMt~ttûd

&~ stilKci~tttn meam ejl~etj st~tfMaî,

de~Mt, utd &!t~ mMaHs tB~Ë< hAt

ettittCMt~tne~ cadets !n con pasNtit,
ea ration~ a~;i&<i t!M BedMeate ~ton ~ee~t~
si n<tM

îtnpettMtttttu' ot!Hîct4!& mea~ !teeat
MMaHt~toBeye<

1
xad IJ. e. ,j "I&at Jh&mtM ?. ~a. <~ ~MmM&a&t'é

Q ui fBdtMutn ~~et potest sMy!tti4'*Ni

yu;ïtM impcM~e, ut nea M!jm!l de h~u-

sumbtM ~Me in
pMe~t!& fttt~t, ,se~

etMt&d& hM ~tt<e pttatea &Mn~ Myeatt

sS. ~Po~&~Ms ~S5' a~
~~MttMt. y,

Si Mrv~us îtnpï)&~ ther~t, &ntM~ ~M~

,<t«mc~n<, t«<iM de &<tt~ tamj- r

tubHs mhti c~~ v«)eitm'i cptè~ ~i jtta sit

<:&ut<Mnj S<~?tHMtmt& t~~sa~H~ 6HNb!~l&

~so~tu~ titt~m hMÎNml&tbusoa!~

ftat~t ~a~
man<) sunt~ fui etî~B Ms <}~!B

p~g&.qtKitjne fueimt? Et ~Ut~aauïs eit

vêt ho gBoe.raH oa~tte iaïttNi sign!~àft~

~e quod in pme~BJ~/stVe qnpd pMt

tem~NConvEaJMB~~tt~t.

r <

S-1' ~?N9: q~a~He seft!~<Sa q)md

~MAm est, impuni v~LaftanM~en~
J

p&te~t.
>1

~!y<.<K&&&& t&ttt~

Cujits ~e<M8emM Jare MpeMus eiA, et

tes est~ ïa MtËttitw wpt~. ~tnm!edIËc!Mmt

tmppBeicéî tMian. M&~afà a~Sct~, tMN

~raviore servit~te pm~et <ptN~ patH de-

,'bentt. ~t- t.; ~t'
-i

FoMpotHmJS~S~a~&t~M~M..

Ha~qntttt dMttm Mt der iBtt)ta!i!~t<

~ettm habet ~r.œdBBpio a!itt ht ~Ht~d ~ter
~mua ~ap~a, a~aern

tB<M~mm ~H~ejm~

Mb<a'ejtea<oj~st. 'f~

l S! du t*. t

~t~ilmtt tt~*

M ftatiu*

Be<K'rrhnm«
tMtHMttttu.

j.

JMje~iEetot~'

t'tf-

,Jtte <ef)Mc;*

qUQd. ) jore t! "l'e-

l''ÏM. ~$L
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n)un!aahlu$tot-rnunis ..hiù$ tol-

t~tur.

An ~PP¡'~I<; in

f"unIIlHI1.i tO/l.
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ex ~I'dibu.. n,

JlItJllllilh in i\'t¡"<¡

pruj'I'" 01'1. ,ci

I:onlrà.

~i in :Ire' l'om-

mum oct.l;Ji.:etur.

De~t~y

JH~'1'f'tl!am
('au-

11:,111 hdlll:ul, \cl

norl.

~.t.S!('xtti))us!fdi!)u'iin)o('oimpari

)iu't!s,:t'dc.sm['d!n''upf'nori)'nis['niant

udt!)u.s,inf('tiorp.sau(t'n)nut)i'.<'t'\ia!)t.<'t

pari['.St'nnn)U)nistpn'.itin<t'.<d:'sintt'-

i)tt)psct)))cd)a~,aitH!sadt)n)u'<'ut[f'it<t-

r['mn'dimu.sut))atti.s.'itt,jme<um.dtn~

habitmum SabuK<;i fut.

s<7~'x/n't').m/<t~m.

Ji)t<'t'on)mu))i!tCino')<)it:u!U!))jnr('

<.C!\it)tt)'.UF()uFta('fre()uiftji!amhnHo

.n!k')t~!)t'tc.n('<)tt'r'<i)bot('(jn<)''t!.u<x

:Jte)'taci.tt:<<wn'6.sfm.('n/7.ita-

(~u('))rup!")'imm('tMascontcnti<'nc.sj~('-

ru!njnf*rcsatttttVL~!onf')npp[\c'[ttt:.sp(t

])['rm)nmu!iitnvK)t'!ntoartîonfmt'oi)'.c-

f;ui)tus!)tiusfpK)mi".H.<o))u.sf!ut,:tutut

i<)<ttïus(jt)()ttt'L'rit,t'u!t:tt,silH(jdùio[i
}.uLi(;tti)'iudc~topns tutti.

~P~r)/r~t'f7~?'

St'J.ii!)tcr me ft te communes.[

Titi.)n:<'n't)t"i.('tp.\his:t)it;uit)iin!)))ne

ina!)sa'dcsn)e:).s['ropriasiin)))L'i'<)nn.it,

nfn)p!'t<'<.nn)t)ii!na!j;t'rf')k't't.a~trcm
p('!tk're.)~C)))ti('t,ie\hiisprc}~iis.t'di-

bu.it)C()n~!H)nF.tnFasc'ttu~('t!t"itjuitt

.n)i!ih'("se) projet; ).u[U:niii~ipnimso)[

tccum est actio.

'i.Siinnrf'arnmrtHHiifrdincnrpvr-

)i.s,.s<!('iusp)(').i))f'))di)~s!K)bct,~uainvi.s
is

h)!)'diti('n~h)!))).hahe!t~h\K'inu<'oi'.cc.s-

f.ui)i:<pnai.iVttu.om)h)).hccon:nmni

nonhaheasjuStCuiticandL

2S.7'<~<X.r~f/n/m.

r'<~ati'<'ninh~opj.if't('«~)K!d'is,v"t

triciinii,qt,utt<se)pruhtcmhp.ni)ncnti

ca~ta,it)nf'~uct)))nK'!)p.(',nt'[p~'h'tn-

nc)rcad(}ut/)p)ac<nt.Muc)t~Y€'tt:atf"'t,

S)ntft'mkt[tU)mh!tc\ct'[)<"at,ua'~p-

niat:nc(p!e ci.imper?.'tua))< cau-.antha-

).rt,(ju(Ktm~nutit:uttpi<M)pxcu!ora-

d)t,e~i non assidue iit,c.\iii't)t)uittit~HPtt

).Sidetruisn)ais(n<phcce!!sur))ntf'r-

raininf~a).cette dum!)i<'ndui!m)e servi-

tude a
cdk'tjuicst au-dessus d\')k',<') que

tattiatsrmptareeau-dessou.snedoive aucune

.e!\itudL':uL\deu\autrfs,S~hiudd(jue!e

p)<~)H!'t.tm'd('<'cU('))-t!unpfH)f'tc.~o

n)ur(ojn)mH)~uites('[ia)'cdeht)n.)isuttdu

unhc)!.

':().P<W~<t'.)'i..W7.<'<<).

Aucm< des deux tnttitrps duin'tix~sp com-

fnui~ ne peut) ncnt'aii'f'~ titre de servi-

tude n<H)~r('son f<)p)'cpi'i''t:tut',t)i!'cnipt'

('he~d))iHiecc~u~ vaudra; j).t)'cf*~uu[l

n('p('Ht.)\oirdt;!ft'\it)tdt'sttr.s.)th<jsc.

(~{"-tp(!)H'~uui)c.Mqu<t'scon!t'st.ttio)tS

n!)\tjuc))<'sceitf'c<)j).('pri~tpd''nnc!ifu.iM

cn~.i;j;nt!ep)u.ss~uvf'nt:)p!i~).~Ci~t
chose

Ctth't')).)n.<i.s dans )cj)tj,f'n){'nt qui s~t'a

p<)rt<s<n)('p.trt.t~c.un('f);~«prn~thrcp<*nt
(t~ntam)t't'~uc.s')ïCf'~s'H'tt:o puisse faiie

tcit)uvr:)~f,onsuitt)t')i~t'<')'<'<t('t'si!['a

fa]);potmu()ui.oit~Lt('a)a<')K)sccom-

n~une)f)U~C('tu''rc,(~teto"vr:)gcdoBtit il

sa~ttsoitct:)t'v('

x"«w/")'</t<.<t~<<'i..t;'r''<~w.

Sitdtn~itoaptuvpnautdc't'ttiuspstcom-

munt't")''f'Vt's('tn)<)i,ett~)pv()~Sc)Yf'z,

s;thscn;t\uirju'LU'id.())t..tppn\~unepLtu-
tedf cet!"

ti);ti<!onst)r~nf.Htit('tp)ii)) ap-

partienne :< moi.seu),)'Hi une uc)ionco)~tte

tuus,out~d)~i(det;tit'cdt''n]o)irc('(j~e

Vt)~s!)vf/!tait.~e))t'stdcmf'mes)vo)!S

n~<j\t'zunp poutre dum* maison tpu vous

a;'j).true])t'.tu'u~{* antre (pli
est (.u:nj]ume

cnL'enou' car juisput le droit dintftdpr

ijion action cor.tic \0t«.

i. S'un
copropriétaire

YF!itb:'))ir.<))i un

t''niti!tcotnmHn,ra)i!rctnji!rc admit de

t\'n''t)~<cc'('uuar.d)n<n)e~c
voisin au-

)<:dat'coidt'ap['rni!siondt'))!)))'; parce

(!!tf)ftnf*p~tdtpasc'[f\'frt)n)''itnp.<'i'!st<[

tin tcrt'ani commun j~di~rc son
coproptic-

t.u.c.

2S.7~r.t't.f'

Sionaunect~crtureaHbasdumur

dutK'ct~am))rcoudu~c.sa')f'~tniu)"('[',

pdt'o)')onfaitpas.e)')<'a))(p'iast~ti.'))a-

tcr [r pave, c~n'c'si
peint

un r)n!pan ni

))i)e servitude tjuO!) puisse ac<p'crir parte

~m~~c~N~Y~f~du

c!c't~uis'inasp('ucctp!i'hott;ca)c('fpnMt

fait de luamd !iO)H)iic n'a
pas

une cause cou-



Ce eeaCMMtKt

r

~e M!!&~«

·.

a

.'B'e~StX.TÏ.t-C.DWe'Btms AtX JMAÏSOJfS.;

t!))ne!Ïe ~MN l'eau
qui

immbe du ciet~ qaol-

q<t'et(e
ne tombe pas ëm~mMetiement, &M du

mo!MUaeaMB.ttmet;d~& M peut la re-

garder c«nm~ ayant une <!atMe pe~hteth~

Of, t pour qu'un dt~t puisse ~tfe te~ard~
comme une servitude, il &nt qn'U &? une

c~nse p~fpëtMette; ce qut &)t qu't~a ne
)M*ftt

~as ~tabttf ta servitude de Mi e eon~mt e ehesi

so! de !'<&tt (t*tm taè an A<m étanig. Demêm~
c'

pt~r !tapMB)r ~T te tafttds ~m~itt ta se~tode

3e tëee~oir
aos gatMt~t~~ la servitude dt)K

av~ une e&Mse natt'rMte et
per~t~eHe. j

a~M~a<t<M~wtt&.5~<!M'&<~
JXMonM& 'J

AttttamteTfMNn tbyott teeevoir
q~q~e

~'rt & t occaston d'âne ottteftM~ qui a
<Sê

&tt6 ~aiM ~MT~tMe tmposée~ on doit d~pe

qM'J~,y atO~titen & cdg~r t~~Mtten potn-
a~

sater ta ~p~mti~K h~ji~ 'cas
b& N

en. ttnAvefmt.'

3'o. ~aM~~TS', [~. ~ufJtt&i~

f Si !jB
pfjopnetarrë

dcmmant achhte !a m~t-
aaR qm dott la ~pfvKttfte, )m-sq~ ta~ trtM~~

°

~oa tui eM <mi~~tê ~4e,~ servitadeser~

éMn<s et
(ion&nd(M et <t vtfttt t& vettdM

? ttait!mposëf
de n<MtMMt

ht mttM) M't~-
tade etKtremiNtt il la ~aw!~ ~m,he et

MtH'~ d~ tattte Neftf&ttde. j

Lt. ~qMMrsuae pct~Mmdm fonds qui,
iM& d&tt 0n à qui je d~if Mte sef~ttMte, elle,

~'MtM~ta)&n<tne
Bt

~tettdet~ parce qa'çM

pMt tetaltrintp ew~tta~ pM* p~ttie* Amsi
<

v<]<tf~ Ëmds Mie t!eît On< ata~ttâde et qne

j'en~dtjm~e
mite

pdt-No~
en vom twmitjt

mM~p!(MtMm do nB~n, sefVttnftp su~t-ttet

D&~me~il'es
dpo~p~m~tiMwsa~~NMft i~usaStut m~te &ads de l'ant!

j~rvitudep'ëiit peint &ë{nte~ <.
l,

-Stt JM~fMj<ttf&<Mr~*E~&
.Si l'héritier a At~ nhar~ le t~ta~~t

~e
ne pmat n]utt~ #Ti )om' du n(HMHj d~e lui

aiNMp&ef eette s~Mvitutta, dan~ [e cas ~&
i!Îe!nttfmt.& :tbattM~' !~tt)ps9tt ~t~ da~tjeette

sefvK'tdje~VM~tti~ n)M àB!~n utitejpQHf

e~pèc~ec r~e~t~).~Me<thstm~~t~Mi
itStuMent, de fé~~jt ~m~dë~~M de M pfe-

ïnt6))'ehautetM-, '.t.

~a~ Jt<~t aK %'t yt~f C~M~.

l

~St ttMnman:att d<Mt eeMe TUtus et & `.

cet!e de M~vMS~më, servitude par )~)!B)!e

~tm ei<iig6 envers <etM à ne pMni Never

mtt~MthtteMt p~M tmat~et qneTMu~h~yaa~r 13

&<- tttettatM

a~~t~t!~ pf~~

pmtt.De*j()))~-
Mtwhé M~M~te--

~tm.

<t<:j<e~[<~tttM-'

t:tM6,

l~e
usne~t)~

~~M~s ftpM*

~U.M.li~.
.].l

MNM ~t, et Me& pefpe~& Sen exMt~ma-

tuft OmnM autemsetv!tntM pta~ittemNtt

perpahtas
cMM~ ha~Mre dehpMt~ et !de&

meqM ex tatHj~neqoe ex ttag'm eotwsetti

&c)tNeitocttM potMt. Stittici~t! qu~pM
im'-

m)th!tntt tt~ttiratM MpemetMCaMa eM9

d~bet.
–~

s~, ~~i~~ars 1 3x~ ~â

2

.Qrein~cc~rs,i

1

1J'<t~!MmM ~Sz. <?? pM~MM

M~M«M.
S' qmtt tgttttr &x eo

torami~e
ex

<p'a

Mr~ttus mou eoMistH t da~tam viemu:' '1

Mas~sëi, tHeemdmn est dA)Mn m~cti stt-

pala~anem toRfm Itab~e.
°

~T
,j'

t
)

S~ JP!Mf&~ t~: a~Mam~
S quis tedes qMte sms œtUbus ~efvi-

MHt, C~m ead~set, tr&ditas Mb!
aeeeptt,

ecttdtt~ SH~t~aque seïT~ est et

ruMtN'fettd~e 'Mt, jttj~n~~tin) imponen~
dt sei~ttas ?).< faquin mixiai ifenumtt

-JL 'J

S~ T. Si p&tteai gteNÎ aatet~st&qnad
`

mth~ .totem ego«mvatm~omco~ndi J
SBrv!tttten< ~phtc~ti qom pt'o parte sëfM~ t

ttM l'eN~etut. ~ta~e
~t p~iod~ me~ p~-

'1

4M&ttua sen~iant, s~ tataMm c&'tetm mt~t, 1
tt ~o jHeortmt pitr~em 6M~ t)r<t<M<

maMbit Mfyitut. ttam txwtructoa m &

~mtti~ pt~BtUH adqut~it&s, tton tnten'mn-

pitM!MlMtt~<
-,1

?'

S) .!<&m a~JBt&t~Mt.

S i~taMtentp damn&t~ hcr6s, ?6

f!e~~<eM:< ih~!M!&Ni!tMtT~~<f~SM~M~!M~M~
At~, depasuit ~dihctttt)i, cetM;e<let<!a

e<t teg~at'ïd uttKs MMe
~a pt'otHtea~'

hères, si
poster, e~toMe~jMpm pt'MMm

mod~t~tiËcttuncfMMMhu'.

'XNt J~&!nt~! ?. y~j~MMM.
Si tMtM Tmeas setMattt ae~tbus L~cn Tt-

tit,~) aMtihM
1'nMtl MsBvS ~e

~M~6tMX~cea/,et~TttM pt'eead& pe~

tiéfiat, <t&&~ ~i&rBm; a [que tt<t pe~



.C & « 'T!~
& < V

~'< T Ï J t,
T < t~ ~1 t.~

i

ne ttr~Me

oa~fH &tNMt!.

«sf~tM);

ref <t utiMt-

HtttiM~KOMm~

StttMtMa tempus mdS~to<& habfaM,

tibertatem advemù~ PuNittm Maeviam

usuettpMMtM'nenimMna~ervitmTitIo!
et MaMM Aebeb&tjM',t sed d<t~ Argu-

~enttttn t~t pfe~et~ <}Moâ 6~ aMef px M*

serMtNtetnttuh~ remMtMet) ab ea M~o K-

t~wt', ~tefo )MMt9)nm&s ser~Meta

dëbet'ea!.
l'

(~

¡.,

Ji

-<"il' \1 <
r,\J

I~
Il

S. f. Hhettatt servîtatia ~ca:~tta)f, s!

aede~
poMtde&utm':

~~M sï M qoi aitt&s Il

~d~cah'm babelat; tMttë stat)ttum t6i&~

p~s &*dM pMStdeM th'*Ïitj ~HterpeHata-

ust)tapi& ~t~
is a~tetn qutpMtea ëasdem

tMtMpo~Mërp coBpsrit~ mtt~M atft~ta

ten~pOM Kbeftatetit
p~a~iet

natm~t

emmsefvitatnm M~st~'tttpMsMtmt <K<n

possM aed
ïaMK~f~r pM~e~tC~as).

~.M~eot'h<tL@<'e,~ma!~pM~e~ r

5S.
~fttt~M &. S. J%'a6MMtMm~S!tM

jC~~&!tt!M.

Bum ~M~re~KMamm fe~tt~~ tpHe
enus Vicinarum ?<&<!& i~tebat, ëujjus

ess~at ~te" t~t~a œ~r~ntj: nen euat

qai tmpoaÈtp v~Mtit c&'B ]egc te-s

<!ïnnt
~tMMpba<AM~,A~e#

~n~ i~'ttt~~ ~.«~ ~Mfs a. 4-

g!~&ea!ititi~etpBi)tNX~Met~e'de-
!te~. ~Mt 6!HMt hB% bh

T~a-Ms fti< t~i

AtpBtps~um
~M ~a~M tf~t~HM c!~e~

~«d
ne S~rt qaMéa~Bsse~sed ~M~

~Mmo<
M petpe&t~ e~~j;

oMMs ,!H<!<&!W~f ({nernadtno~m
M qnis

a)t6Mi jCa~set~ nt MH~Më~t ~w~M~

'tpji oKns suuNt stt*ti)6tMet t Mea fea quag

servit ~et tautt c.MM&met, pt~M~t~
tita

~lecome~daifKl~e,,ttt'
1

3~ JM~t~~a.'t~~M~

Et qu! tt~s areM !h~t, ~~ta-~t&
tf~

âeB~osen'amatta&e~epot~~

5't~MMM~ S. S, ~ga&f)rHMt\

St~!MTKmaB<HmHtt(BNHtU9<ÏH!tMe~ë!M

aa~
yenderet, s~rrM ËMB, sed m tradt-

Mone
~on feelsset

~wa~oa~ta' ser~MM,

Vd e~a -tg~T~t~~ ~rtNMt

permis ~tm d~ pr~tfe, d'eshawMet <Mt

!N.HMM,)*,ne ~uideeedfott pédant !e temps

Ëxépou~ ptfsente, ~acquerfaî
la Ëbertê de m

M~ttMdetx'tttt'et'aatreYtKsin~e~rjenede'FaM
pM uns seule et ntôma Mcvttttde à T~tius et

& MiBMttS t MM~ces deux tNytiMde~ etoieMt

d~ttaete~ pt tëpar~es ~'pfoivç est ~oe
si t'un d'ënx m'hait r~m~ J~ sen~it~de, )e

tt~tt'~M)s)~~ que.paf'H~~tà!)tt, et

<pt~}e~de~e!ston}oMt-t~tmMt
\<.JPt<at!M:~u&-& tibëft~jd~tM <!erv!<

t~de il faut êtr~ et) p<M!esM6t~ d~ !a tBa~

M&<~ !tt doit. AiMt si MtuL~uidevottta.
sefntttde de ne pmut exhuttAser spn Mti-

tSeRt~ !'& tenu exhaMs~ jtend~ttmt cettma

tBa! et t'a easttite~at~néj la pteSta-t~tNaa
est ta~ËH~m~tet C~ht <p)I coBtMMu~t' ptts-'
s)MM &sqMen'at< tibet~ de ~ser~<Mtte

MmpttMaat iën eetiM ia ~atp! &~ pottc
I& ~f~~Tt~tt~~ <%<*tes~ foft'&N~ tëajf
mttHMne, pMTMtT~'B&Sed~~mA

ttItM smït tiennes fëtte mt~ Mtjt q0t ~p~s~t ~c~ée:t féü~ par ut
qs~i y~c~~

~i~te&ad~ c.

S&<<$.f&/<e~~e~,

~yt~. “"

C'eat~~m~t do~t hn!emtM!&@,etno&
&~ai &

~ai. eH~ est <hie ~jf~tetMe'ftt état

t~ c«t~nn~ qui MuteiMtt"!a~t&i%et d~

tn~~tt <lem!nante~ car, oMMM~a &MtNt~,
d~tt' c~!M!<!tn<4Mh eet~' ~'îtt~ ~t~M~

~'tn~NtM'<~m~E~~t1t&t
ta ~b~t~ b mAan ~Mt e<!a~eF~ damA

Mf<t<t&Rt~tt!tt~eaa!ït'N~id~!)'qaT6a
n~j~s é~tfttdu par )&q~ e& ~tnf! de ~ujp*

.pâti d&t 6xMter ttJ pe~p~a~~ ;Ett e&et

CM pafates~e aigntËejtî pM q~B le jnuf doit

M~~ pe~p~toeOemênt le mêM6 j ce <pu s&*

tmt impesai~e~ a!~ q~t y ama; t~e~n~
tfamn~ pafMi pour stu~n~r f~ebat~da

.ta ma~Ott s dt
Ht~m~ q~e ~et~tt'aa a~wt

M~emâ t Mthe la
~Mde de sa~po~t

A B~ pb~ ~e t~t~ît-ta.~I~e' qui

,taMt~.i!ta):'g<'si e~vi~ p~ftt-.

~.S~a't~M~tM!

~m q~ adett-x ttrf~MpMp~AMtif~

pehtt tattqn'it c&alt&tts Hn, M îi~pose)' une

ser~tnde.

5S. iitaMt'fM <?& S. ~M~~&
&te pm~étaKe de deux ]Ba!s<~s e<i vend

Mtj6 ?1 ditaH tsnpa dH contrat qoMte de"
Vra NKt SM'yHMd6 à tt~tUtrp.~ SiSM&~tt! meR-

t~.
de

.ct~e
Mi~îtMdà

t~np< ~,&.ti~



1 .) E~ i. l,

~)SS.St)tt.'7ïTB'!m<t!BPt!~ATfX
MAtSO~th.

'i

NtHoa, it aune ecttûn en ~oM~Meede h

Teate ça Nue action peMtMmeHc d&nt fob~et

t~t im~tain~ pour &tcer t<K~t:efem' à ifmaer

imposer cette ifer~tude.

5~. it~WtM!~ ~«
~M

pM~'Ot)~,

tia prmM~tiui'e q<ti avoi& dcnx m~boM

tMenamteaiMNe à TaMtfe sw~te tnême ta!t

~t h n~BM! ehaipettte ) !es.& Mg~eM & (temt

p9t mmte~ente~ J~! <Kt <pte h ch,t' pente!

tppeftmBt
NM: deux

lég&tatre~ (ta maMh'et

qnH~ en <mtt*M~ et ratttre tta~potttbn t~t

e<tË3t&e p~F te e&ie dMttdtactm 6M te mattre~

et {{u'itit n~croîent p~ttt d'amanTun cemtM:

t'actrë pqMr p~te~M q<M dt~cun ea piutt-

<~uKet .p~t pas tt~ Arott ~~ppay~' sa
jehat~

te sut' so<t vo4~n. Peu iïMpt'rie ~ne ce

îe~s.ttt'~&M pM~emeatet sNitptem~ttaMK

<le)tx îpgahifesj, <Ht teatemea~~ l'ttm'4'eux

sou~etm<t!&m. ,.1
5y. J~&tt <NtN'. <~

jB~ a
H

ep se~oît ~e ,M!fiae !e p~opr~tau'
<tM tt~ax ata~etts ttë }e< MOit pM i~Nê~ t

Btà!s e~â~e's deuxpBMMtMs. cc"

~r~~Mjfatf&St~<MÇttM~OH&

~.m~ttMSspnestMtgiaaptétAig~efteta.
v&tc~ qae ~& ne puMae vûtt'/cu ~*ttn&

\ntentag!M !AtermédM)Be sépare les ~eux mai-

Mits~ ~& !!? pottjna p'Mnt ~t~Hr
âne MB-

~~tude sm'
t~n~ tM

pfoBt ~s
~st~re.

~j~J5s~m<t~ï.MH<!&~

f Sn eHet at propr~toire né
ppat prn~i 1m-*

jtoser ds ~MMttttt~sttf mauf)i~& tMHMt qc~

Mela~qoÏ p~Mnet h servttHAe et eetM tpt

i~f~ut~rt. n'aient dM TM%<aM ~omnes j eu

Mirt~'pteÏ'hM'pui~MMttte aTaitttre.

~Ot~M~tB<<M/t~t~f<!f
Sî A poi&t sttpuM

Aa MrYttttde de p6t-

.ëer~e~ jours on m'tt pas dtt'!t~t'~nvdf ftes

~Hë~res SM MmtMt m&eM conMtmn. E,

./<

~c~'o&aa~i.t&A&oMM~
i 'ï

t~ itSttateocat~a& &
OtytHptCtt~, peM&tit

~t.yt6~ie dmttAhabtta~tcndf~ta ~jha~tKt

et ett t&Btna
topps

M)i gpeme~ qu!_s~ ~a?'~

r~By4 Mp~ d~ta même Mabo~nm

)M'tHa pt an piffîiton, qa! no~~t pamt ~t4

lêga~ a Otj'tmpteaa nHHHnoiM n ? t<~t)o~~

ëM
~uea~~ tpt~ passât p~Ia. ma~OH t~Meë

pouy Mftv~r :t fp )aBdi<t à ee p~vUttm. P)~
ft ~~BMMte <!t Otyi~ptCus revoit ~ni'&ii' M

pM~g~~ J'M MpoMta~tut B~ avo~t gomt

'1
ceaaM~ttt~tt~mIt)~.

S& P)fp~M!~<s ?. y, pMfw~&MMti
BuMM qUM aM~ h~beb~t tt~tt coMttgM-

Atae
teetiM tïtms~Me d~Bts!f: legaviti

aM~ qmat ma~sp~EBt tignum posM <h)o-

i~ttiN esse, !th Nt CMtee pa~t CMJM<{He
smt

ctMtignaËonM, eK ~taee eatmqte

dottun! faM UgMt mee uthm {NtieemiM"

MtBtoS attioa~m {~ts non eMe itn~Msmtm

)tabeM. Nsc H~KMit, pt(]'~ tttthfpje, mt

stAcondttio~alteifi.œâeste~aBStt~
f'

Sy. J~MBH~ ?* ~o~t

MemqM~MB~ëtstdHftbM~MCM-
!sesat~

!SS.~
~t<~

a. Ott~Mt!~Suèdes méeBtLtatsae~bostant&md]~

tea~ Nt pf(isp!ei ït~t ~Ossint) &ut Tatedme

t%o~s Mtt't)M~ eoMpeotunt a~l'aJt set~[us

TjMpaj't~ûNp!)t~tt 'c

~qi, r.'JMptt~&Mt

NeBwe6na,pt'oprt!s ~*dj&cas aet'f!ft)-

tMn4tNp<mef9 potMt~M~Let M tqdicetMt,

e~ M ~d ceditur, ta~coN~pecttt habetut
.t'~

~tlift~~ it~ t~t o~ecr~
<tt~mm itt~tt

-pO~sÏtJ'~ T~,

4<t~ jTA~ 3~ ~B~#tMn<nt<

Bbs<.{a:~tui,tuMtM~!m)n!Mead!boaha-

bue~nt, apettopàtMtjB cotatm~ij tt~tto

~ttt'e&tteatrt~&BaAd~~Besp~d'.

~Ï. &M~O&t~ f.jReja)t!~i!i6'tMM.;

Qtympico RattHationen~~et !i~r~ecm~

qiTOfl
tn

pa <îomo enttt quea~ \ivet&t,

tsg~t t }tt!t& eattd.e~n àarnum Jt6i'(n~ ~t

cet'nacMtu~ qucd O~m~c~
!e~am ~n

est.&~t'~&tfMUi&ftatRatH~mJotcwna-'
Ctttunt

sem~er pcr domMtn 6tqns heMta-
<Eo ]~t!e<a !m'ât, adttHs ftttt,

Qotcsihtn! est, p

j BM Olynipicas ~utitum p~'iB~tate ,debwp~

Re~pt)n<it~ M'rvtttttetm q~!<lem nea f~se~

~d
ttetede~

tfMStte pef dot&mm &J ea:

r

De~~tc c&<~

tîgoatttjr'~ dtM~

tMunat~'m'

tt~tegtmmt~

J~~PftNU'UBa~

f

T)p~~n~

<aûti~HSt

r.

t

De~a~~

~l.u..fljar¡"

M~~UMtMp~ettF

Be a~ta

prfBstttUfta ~–

ta~t~r B jtottut~stt~

Tt~ncttte~'jt~~

r-

r



DtCKSTF, ttYKK Vtit, TtTRF. 1 i I.

ne jaml3 ;n

1'1.l'lÎt:o al:rr:eue

da.

ile i':npre-3('lu,

lia, a'!lHx:ùudu.

Aq'tf'ttnmt)),

P'
w

811¡,u..II,IIIP 1'
("f'lull" (';¡I., ·. t'

I)IT.I! an ni

fr 1~.(,l1th".

Dctiaf!it'<e e

el ,;It l'Ill:" 5cr-

"itUluu.

Tt<'<r~t'*c

.1:iit. tl.!lel.lr.I'. rl

IIC~' ("!HI 1 A 1.·-

t~~UttC~H.

<])):<' cnmmcmorata sunt posse <tt)u non

nuccatie~atiitu).

S.Luci)).'iTitius,<)p"r(oparipf<'

t)unnj'.S)~t',t))t.)<nus.)i))i(!)ri.fr,ct.

ti!r'~B[~«tfttnsc«n)pt-)<'b.t),j.ni~.ua
i!)p~h!:c".)pt'r)nt.(~n:t'r(~,mt)tm't)nc

]H)nHnhus)'n))!H-i\icini,))Ct~x't)i-

t.('r!tith)ioHicciC'ne()!!<'sti!)i(.i()~N)t

i](*<ic!)ud())n')C.ntat,:u)utit[)iatn:tt'tn)-

t!f'n)i'uh!))ts.\t;t'\itt.s\tCtnHS!ntj)t'o))t-

]!Fnthnni.:)hf')('t~K(".p(~tdi.('cu!nh!tH

cat)u:t'pt('rttjn('tfiitt)!nuiianitmbctc.

Tt'i'ULUS ItL 1.

ME
SERVIT UTt);L S PR.EDIORCM

KtSTtCORUr.

t.f~/<3.7/(J/j'

~~rnviTrrfS tu~icoruni jii.Ot)ior)')U
hun[tt:t':itpr.at'tus, \).t,tH[Ut.t'Jnctu.

Jt('r,t'.stju.St'u)!Ji,mnbnia~~ii~)~UjU,

no!)('tia)uj)))UFntn)n.)".pm!ALtus,c!it

jn'i:)~em!it(')))!)))en~un,Yc~vchtCu~n)).

I);i~no<~uiih'ri)itb('i,ac)un)~0ithat~'t:

<t()mn)!)jf't,f't!tc'i~ab<'t<'ti.~u.ine

jun)cot().\ia.c.tju'<t'utnH,('[;t~('ndi.et

:<mbu)umti:n.tme!nct,etactmn,)))se

\tt'f'ntint').AqH:cJuctus,('.stjusHt)u.tnt

ducumtipci'fumtumaitCitum.

S.ïnr))stio!computnnt1as)m)n(jmc

)~)t.st~s.p('t(~is!)d.t~n~n)adpu).s~s.~us

ptt.c<'hd),caiLtSco~ucintLL',arcit:ctu-

tti('t.d:t'.

''i!)'ri:di!io ))!&<)('. t'tj~ahc~tia scr-

t!t~[).)ttim)t.<-ctu.!it.iuin~].ctL)HS.

?.<j/7~).jR~/7~Y/

R).)!tr)).n)p,!tdi()rutu.<*r\ttutt'i<t)nt,

!i!'r.rupins t<~np~c,('[of!!«')f))).nrio

tich.i.~cttt'n!<~f!r(*jj['r\

cu.!t~"n:)'m.tf')[))ti;tmium,\t:tpt(jk'c-

).uut).abctct)ccte.

1.

(te servitude, mais que t'hefitierpomroit 1

passer par la maison te~uee pour arriver a

ces endroits, suus cependant nuire au t~-

taie(..

t.L))titrsTi[lus ayant fa!) ouvnr te mur

de sa maison dans ri))!crv;J!c des ~'))îtti{'-

n's,y.)t.nt(!nc'purtp.(_)ndfin:nu)c'.i,

cn'!))))p<)'htt~nf)e\t)i.sinnt'))'.ouHrc;tU-

Ctnn't'ui)unudit~,ttipuur'()nj'))!r,nipour
.s<)!)<.hfn)in,i)ipor!r.t'ii~ou~it''rf.,i)au-

ro!tn''a~moi!ts le droit
(~[')c!ipn)p<'ci!t'!? a

Jdircp«!tdu(jue,iNiY.i.tt(c.tpO!iC,itumutt

aucutidujitdctet.nre.

TiTnj: jit. 1.

DES SERVITUDES DUES

AUX TF.RKHS.

t.<<«//f.Tt.f/C6'f'.?.

JLj)'.sp)i.ij)a)cs.
servitudes d.)c.sau.\tt'rrc.'<

.sont, le t:utiL'r,!echei):ia,<ii voie. et)c

droit Ja<.j))cduc.ï.e.sentier est le dt(iitda)-

ler et t!e
se'promener

daus le tund'< d'un a~-

trf,i:t!is pouvoir cependant tiaire pa.sscr

de.stt~tt's de.'iotmne. Le chemin est k'd,oit
de fdire

passer dt'.s)x'!L's de.somme,ou )ine

vuiturc.Aihsi celui (pnate.scntit'rn'a pas !c

ci.(')m!)'c(')uiqui:td~)i)d<'chemu)a,ap'us

<m[c raison, ttroitttc .sentier,(pjat)dim;uM

itu'a)!roitp.t.sde!)rtf"ittesum;neacond[!!rc.

Lavoit'est!ed!«itd'aUer,de.sep.o!net~'r, 1

el de taire passer dL'.stx'irs de.sonu~c;<t(*

renferme ie.sen'.ier et le ti'enun. ].e droit

tiatpn'duce.sttedroitdct.oildutieteana :t

ttatcr.stefbudsdau'.rtH.

<.()ndoitraj)po!tcrar!X.ser\it))de.d)ies

au.xk'irei. te dtcit de puiser d"i'eau,c<~u[

dat'rcmer ou taire
pai)!e.sonbetai),n'mi

d'ctaL'Hr des tbur.<at'h.n!etdetm]iHet'

ia.ten'fpo)iret)tirerdpspien'soudu.sab!('.

2. Da))s)es!iertitt)d.;s,)a.s<.m!rai!ccdn

.servant vaudra t!'dtii.i<.it, et !epreLeur y

amaictuemccgarJ.

A*r/f/.< < /')'{. ~/<< 7!/?/f'

Of
rapporte aux.ser~ttudes de terres le

d.<itde\i~au.s.ser sa maison et de mnre il

<'e))edt;~onvo;sitt,o))detairRp.s'.crie-

~o~tde.satnaisot)par<;ttte'!uvtn.siu,.cu

day~irJe.~a\di.t;esi)Ut'so!tL'rraitt.

t.



't!)!S-~E]tVtt~BtZ6')trBt-Ao~TZt).t't6.

De
a'j~aE<tM<tt<h

j~'
r'

~re p*M

Beemp:)!Met

TMiM~
l ?<'

l
TTt

Oapewt
t~def ptu~eafct le droit de

?~('6 eèndtture <m da
puiser

t'eatmn mêtne
e~

~<mt~
et même

ëtaN!f
cet~e servMude de ;Mi"

B&M
«ne ceux qu! t'aMtMërent,

ne
ptMMnt

<en )<mïr qo~t cet ta!n& )o)~s, <~ cerhi~e~

,hettres~tC&en<M.
r"

a.~S~ t'aq~ducoMte pM~b e~sctBt&Ht-

ment
rempU t ott peut accorder & pttM~euM

leidt~t <t'y pm~f,
tMt (tell-,tiret de i'e~u

aux e joms
<t aujt munies heures.

5. Ï~~ttKt ~J~tM'.S~/h

-peut, aMsst tmpf~Bt a~e setvttuds par

!aj[p<~Ie
tes bMu& dont on M s~tt pour

Wttttttfer terj-e
~at~ûnt

~HM
pajttf~

dans

~e f<atds: dtt
VBiNn~'C'eat !e .~nt~tNcnt tt&

~&'at!ta!m~Yfes~t)ndd6)ses&aHl~~

t.
paterne }t'tMetMMUHep6Me q~(m

p~&t par

t!n~

5~Tt)~&~ ~acqaaïh-
dfCtt.

de Tejt&Mttef s~ ffûlt< et~tte 16s garder datis

,1& tena& da
Yoimt~ et

de tirep d& sa
twj~

des ~ohalas p~nf'
M v!gne.~ t

'>
>

1[t j~cBtt eheor~ au ])~M6 tt~re, ~në

s! Nu ,w!~iMOt ttiM d~! ptert~
d& sa caM~t~

,e't~en
&'t H" SM~Meàu Ntr ««n.t'EKBia,

qui domiitte Mf votre t~ds, voMi po~v~

ht~cMMrdw te droit d'y mettra
~aMjM~

~M
p&tSS! 6~

astMa
mat~ne~tde~eaiMj-

~er sut votre R)mds et de
les y J~MSBir iw-

<{tt~e6 qn*!t !M i~tsse b~MporMr
tëNt dtt-

tfttStMMtL

St. l.orsqM'sn a 1~ dMMt de
pw~~ dE'

t'eBM

le toNds ~FpMn, jbndfNt
à~ûir att~ma

~ceSet~ptun' a'~vo- ~u~ pft~~ at~ eaMme

'!e dft.TM!~)i)M ~m îtLvrB trais de ses &0it~

les <M ~oatM de.<~ dfott~tMt- qu'il
ait ~te

accordé M"M ~<M
de! puts~r 1*0. on

quti~~dëfMiëttt~M te~ iieMt,! pitt~e qu'~ >
i&tt

6nt&$ceS6!ttrc)~entpart'K:~ et &t~
n~a,

CB~È qNe ie
dirent d'aMer

~t~a'~u pc~~
aa

Mm
ceM~' a~&

afBetd~ ie A'tA d'y

paiser; Ce~ ~~s~ttteti~ tba <ha!t
dApaE-

safdNti: ?
putt!!

!a
~oaroe <r«B\pM&cu*<

~e~ tt A& est pM ~e jnà!~ dM sojtrc~ ptt-

~H~
îit&a~tM ~CNt ?))

tttême ht'M, ~)'om

ppt~t ae<fdM't]e<ttitter pptufy afri~r,
Muis

pt~r ee~t donnât
te

drmt d'y Mais

~_MH~i6 îm~Hement <p)"oh ~M~et'Mt ce

~r~!er,df0tt tsNt setd, f

~&[i~t
jtj

t&tN'N~~jMW.

St te revenu
dutt

&ttds cetatiate
p)t~cî-

~emMtt
t~fj

Je peedmî ~ca
em

t~e
oa

y

Lm <M'a~ess)t.

~t~

~)~~

J.

<

y~tietus nMg~tt-~

~<-aacttt~~)t~

~&eK~, pcda-!
Xmn.) ittttt«t~ft

t<af!ee< {trei~-

c~et~~pro~ot-

itett'H, ttcmot-
MtH.

])&<* !t~~ft~~t

[~aM~i~

t<M<t&

t~ Aqmz~ctos, et ï<amta~ â~tMp~

pef eundect [ocum utdmsaiw, etiaht ptu-
t'!b~ coace~ potesi s patest ettant, ~i<-

vefsis dlebtM v~ hon< ~Heatai'.

a~ S~aqu~duelas, ~?1 haust~s a~me
mfticien~ e~t, patent

et ptm'ibtx! pet
aun-

Aem toeMHt tom~dt, ttl et mdem ~tp~e~t

vet~tioti~dùoittur~
i.

~e~t&mt!&5.ty.<t~.Mà'M~
Item

~c p<Ms<M<t sCr~'Ita~M ttap&ntj et

Mt bovee per ~tH)~ htaAMS eoKttu', ii)
M-

mtta agro paNûatîtaf ~H&m seftitu~ta.

p<mi~p~s6e,~ef<tH~J!~oiiectmd6Bt~m~tS~aaai'Mnxeubit. r

tf Idem ~NeratîM~ etiaai ttt 6-Mctus

Ïs tettu intta engant)]~ co~ttqtte ~~beatt-

<tN', et pëdStBMit~ftd ~imëam VtchH

ptteAja sMm~tt~, ~ottstttM j~Mse ~cnMt-.

a. Bodem l!t~'o ~tt~ ~'ictn& <ttja~

t&p!dt~!)Me~<tn~ptoe<)Nn)tneant,posf<et~ k~

sedefe jt~ et e~se teftttm, fnâus, M~a

jaeerë, pt~ita iM!Mt'e< et ut m tmun ~t"
dae

pteTatv~ttM'j %~e pemU ~a~Êan-~

tur., inique e&F<.M'teatu&

i

S-~ Qt)!habtttt)!tn~ïa, Kefqno~ae
hftbel'e~Metnr ad haud~HtCt~et ~tit ~ît i~

Neratius liM'<) tef~t m~ibrajtatM~n) <!ve

JMs h~Hr~~dî et ajiMmtH GessmN sit

utnttBnpichabebh!MTetaat&Mha<M'Mndt,

tHMM~ et <td!ttnnr itH!'e ta~t&MtLad~Mtnti ad

&ttteB!i, mease'et !Mtt)~<tm. HiBC dehaus-

ta f~t ~mte pftv9tû. A~ Oamemaut~p~t-

NtEt)m,HeiHSet~tat:LFo~*Bt t&to seri-*

&~ &et debeML eed~ ~tstOB~ non opo~

t~tiB at M~M~ tsatùa~ ItMMtttat eessetit

tt&n et<m'ag&'&.

4.MtW<M~~S.'S.M~C)!tfmt

Peean~ pasjoend~ servttu{~Jtc~~ad

BqNMnappeMeadt,~pM~dn,&Metu<'Mmx!-



OICfSTE,
T.~

VKF VIIt, T T~F JIÏ.

r~~f~tutc
~mln.inj.i.

Ochahfnte,

T<I.<h!.t.t<-

vi:ru:u fuuduu

D''<-f!fe<'f-

'l'IIIL, r.]IJ:t:e
1 :t;'Ul.tU!n. ::t.P"lÕt

f..Jtc.t.t/<a

ti'jtl~bt.nJ~.

4-Uit'c.).(, tt)~U-

t~ctn pecore consistât, j)m~!Itnn~i

<j~ntper.s(~n!cvntt'[)Hu.Sitan)p))tcstutor

pf')s())~imd('mons(r.nit,ct!i''(')t!!utc!ii

p~.r'.turty<))))!t,t-n)))to!)\c))tttt'diuun

cadt.'nt~m~tdi'ttuitCivitus.

~.f'~<f;/)f<.</<<. )-.w/c/t;m.

E!~u~i;cnndutucutuc[\inJit.atipotc-

ilt.

~.t.('r.)t!U.s)ibrispxPb)!Uca!t,ncc

L:)u.tnn)jx'co~is,ncc :)ppu)sN)n.ncc c~c-

ttt't't~'m!;t'.ca)tt~t')t<'coutn'nd:<ns

tinsse hlahoKtC.sse, ni' rundunivinnum

~t)<('at:cth«(')'rucuiu!n.'f't,\t!hcin~m

<is)i!nt<i(':tit.S('dip.s['t!icIt,utn)a.n~

t:~H'i.sc(KjU('nd:t',(')crct:uc\'m<'n<t'scr-

~tht.sc<)!ts)tit)tDf'~sit.no)Y)))h"t po.s.sc',

tj))aj))(~iatt;m~:it'tet~)iipsuniit.tR)mti

t~pu~it:

/< tt. ,?f/ /f<~i.

~('hHisif]~tdi)!a.sj'nbcr''t,in(~n)t'))':f.'i

Tns:)f!('rci~).~)n!)n.s)ructus('j~st(H)dic.'i-

pu)ti)!<')thh,ncutitt(p!)))us~,n))f!t,t~ani-

j[;hot!.stin~mev('ha)ur.ut)tutd(~!a fiant;

tf')tt'~)!i~-adTi~inn.odit;m!K)u~n.St-d

Stut\a'.a\pn!rt'nt,iigu~iHBeM)CCtentut',

ust~i.huLtust.'rit.

y.t.ïtf'm)o)i~c)pceditnbt)'!nnncf)t

jU'.t'.dc)S((~H('nd:[',(')h)pidLS<hnpn~i,

etan'n:et<jt!icn<)a',<<f~Mi)dif)u.s~!a-

t)~tjm')(Nu!n~<)o<sLitt'tnx~vn't.rdu:f,

)dpf'r.('r.t.tiu\it)pasr.(~)d<i,it.(~t))d

e)'~o.stpr.tdinrmn)nt~iorf)nfau''an)i):rc

tacianH'i\L!n('stdubtt!tintuint)U)nsc)vi-

tu(!ss)t:(*)).oc<'tm.mMnt!.<pro)Mt:!n

tuti!m~)![('tta'f!)t.('tvitt!!('jn)consi~hn

pos~eptttet.<

y<<tft);(i~!cc[
&ti'i'h('it)npa.<ct)i''<'r-

YiU)[('m,:n!tpt'c(')is.i))))f!tchdi:ut.si si

tm;m5ii)~)uCii))~.ibeam~uujUtCtecip!uni.

ctevant des bestiaux, )<'droit de
pâturage*

ctdabrpuvoirsurtetondsdantrui.serauhf
servitude

p)usree~!e<jue pprsouuet!e.Si
ce-

pendant
le tes);t!euradesi<~nc mie personne

pntateur deia(~ue)!eita voutu que
cette

ser\itudt* tut établie, c!)t'ne passeiapoiut

acpt~itjmtuisucct.~k'tautitre~uctu.'k'm

oudhL'titit'r.

~.f'~«'
(;)'. )T.<r/~(A/.

Ainsi un!HHap()U)c!cniam!e) cette sft'-

vitu~(*,)tm'actiuntcenc,c'e'it-a-Jite,ta.

te\c)Kt[cahu[i.

~t''i.)ti~.s.()ans!!fsouvrn~MsmP!auti))s,

dit<juf'tt'dK)itdepui.s('rdt're:tu,J.))~cn-

Yt'tsc.s bestiaux, (tcti)t'rde)acraie'tn

fo~)(tsda))hL)i, ondv avonmttmtra à

c)!aux, ne peut t'hRctat~i qu'en
favou'te

cptui qui a unfon~s voisin. ])aiontt'<[!'(;

cc.tk'sfntimpi.td.'Proct~usetdAttiii.intL'

]\)ai.st;t')U!isc(M)'ep"n'.f'('nso~par~i-

cutifr<jupq)).u)taut!t<jitde tirer dptacraio

ctdccui)edet.tct~au.cf')niquiaceHc

scuitudenepf'Ht.spuscuirquciusqn'acon-

cuncnce dubciioinquiteuapomson

tond. g

G. ~t/ «;< ) t.Nr /~t);t;

Pa)f'ci])p!c,sitauna))p)i('toui)fait
dc.sva.scs

pour t)ansportet)cs fruit.qui! re-

cuei)!f (comme cc)a <.e pratique en qut'~ques

etnhuits ou ton tait dt'fi cruches de terre

pour transporter )f*\iii,ou même de grande

vaisseaux), ou (tes tuiles
pour

sa. métai-

rie. Mais sionavoit ce droit
pour

faire des

vases (pn'ondevroit vendre ensuite, cette

se)v!hie.seroitpprsonne!te,etoularegar-
deroit comme un usufruit.

t.Autieuqueuusquonnatfdroitdc

tirprdf'!apierreou(fusat))e,etdecniredt'!a

chau.q))" pour
b.ttir sur son fbn<!s,cette

solitude e-tttes-dittereutf de tusutruit.tt

euestdem<'jn<'<tu,(hoitdccouperdu))ois

dans iett'udsdautruip(,:ut<)urmr
des echa-

).;sasa
\i"ne.(~ue

doit-on donc
pen'.e)

de

touscesdroits,quand ils procurpntdf
)'atan-

taseau tonds dece'.ui (pu !es stipule.'Ce .sont

a!ors(te véritables ser\itudesree!te.<;aupoint

(juc~icuau~s pense <j)'e)epui;. imposer
sur

votre tofids une servitude, par taquenevou.

me dom)erL;x!('dioitd\ placer
une cabaup,

tiiin que,si j'ai dal'urstc droit d~meuer

paître meshesti.n'\('ude!<<\a)jtfmer, je

ptusse a\oir uu C!!druit pour
tue retticr datt~

Ic.iuau\ai;itcn~);i.
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deamm cessttttte ~up6nare$
mnNM cotBt-

mabotttuf.
~atgtnùs taiNen.d!cotm, et

<mtet{t!!tm
NOtMtimus

cessent eos qu!

&tttea eeMemnt, vetatt uti ce<so }ure <M)n =

posse.

ï&. ~o~J'&tK~ g.j~t~e~~&o~w-
tntet a~ttun et iter namntMâ est dtt&- ,i

reNtM
Ker est ea&n, qna qms pedes, vct

equ~s eoNBtesre potest actus teirà ~!)t
et MBiettt~ tra~eere) et vdt~utnnt du-

eere iteëat.

jS. Jc~tB'S t<tt ex C«~Ct

C~i to genen a~omm <t(~n;t
teftitM
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¡ '~er'f. SHotus ~gef a!aer~ ant actM ~er-

vK,Ea&)!Ha ittiBO ttgft) n!h!t Eteo'e poteat~

~ta eetfïtut nAp~Ut~~ q~<' d!N~~

<M't,,ttt eN<t'<*s .Ktotm ~<~nb. ~t'M Ite~

-'a~tnMë ~Hte;NM& det:aattM!(da<te' jt'e~M

'est ) t!),~t& d&tbti~ts~u~ s. et '<{?&,~n-
,imftt& i't&t.~{ct~nmtja<n,ea.MfMtBs.

~'c~~tti f <~et9<yM'te&'<~A')3~eMB' ~unt.

%!hM ~'MteFtiAnd~se~f~tiNo~o~~tt

/amAë~nNtNu'ett~t, j

~.A. I~ta~aèhMitmedMuee&~f,.

~tM&ttAonstrataBst~mMsLmhilt~etnm
est, hm~ah M'Mtte' ett~M~~gm ~st. h~ta.

aîtod ~&'t& e<t nam M A'etat btitadt) m~t

fst'tïta.a4€heiaf.

,S): ~oEtM, n~!t ftd}e~ !<dlM~
~emmatM M~per

Mm qu~ t~et ir~
pete-

Tift ~m ttotiHtt p~termisM~ est~ eeqttë

latttNdmejtçn. adj<6< pet~i~ttttM Rm~utN
mM po~'ii e)!~ ~& ) dunfàxat e;H~ tatita-

AHiM qMiB leg6 compfeheNM est
pNt quo'

]ps<M d))bîtaMttn'<~rMtti
oScima 4aYO-

cMuhna.est.

'i r

o t 'G
t~'t'T: ty ~e\'V Ï ï t't~ R R ï'r. a

yfmt )t~ nguetn*,des pfineipës, !<t sen'!(tK!em!

poufttmt'~tt~ acqtUM qaapar&t «tf~ttp
Htaurt

tccdtd~e par ~ot]9 pmpnëtames, et !t

n~ a, qtte ia~ de< ni~fc cesMam <p)t pu!MC ce&-

Ëone~ toutes les MittM. CepemdMt tmf p6ut

t'~p<mdre pittst~ma~temen~ (pe tn~eavast

ceM& ieftdhe c~ssica, les pi-ttpM~tah~M qm
am'otit <M)~ âceortt~ !e droit, B'ptt pa~front'

eMpëther t'tMage. i .-`

~,a. J~oA~t «M.& g. <&$ JPs~reace~.

H~ & qttetqM ttIHSfeace~tta te .ttiroit ~e~

S~ntiet et tedtoit depaisage, t.e entier est

un dtemu! par tequ~t (m pent aHee & pted eo

a eheva) le p~eag~ est mt d~imn
par t~fp~L

en peut
tM)r& passer dë~&e&Hatx ou tt!t<* vop-

t~

t3. Jaf~&fH~ <M<
tt. <«f<%St<M~t

v

Onpentac~neA mesetvitm~m P*°~
d'ahe cjM'tamp Bapëce t~ tetM~ par <a:B'Mp!~
de~ ~gt~M.jMM'eqtte cette-Mrvttinda <*M&-

eeuM ~ntôt (e aat tpte (.* sHpN'SSBT. ~o& it
~eMnit <{He,ta sei'y!M~ TestefA apt~ ~fna

1~

't'tgnë.? tmrMit et~ arra<~m.'Ccpt'K<!â~~
eott~ctaMs octane nt!e!ttM)&diB8ie&~S8t~

"At~ teeûnnr ~ftSicep~tMt dB ta m~a~t4Â:t<~
t. 8t te'&te httetf~ tMt h

e~-Vttat~~L
sen~er. sM dît pa~a~, Jg. p~pr~M~~e.

:'p()at'M')iettJ'qtMp~tMepa)p$eh~r~~
de

t~MrpMtt~e) denL~~ttS pc~t~B~~

dp ta ~'rnse t~tm-atM~t~ej W~ ~1~ M~t,j

M~'6 att seBËef 0% ~a
p~s~~M!- ~e t~t'ee'.

m<t4tehnM~!a.tmt.< ~a Mr\aMda
së~~e~

et

BB's&~
~e~ttepaT~~rHqn.<Mf~<~9N~et)a..

aura'ét~ aMgB~!)

teswat~s'pot't~t~

eeMMtt-
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'i

se&tiet oa. te
~a~a~ .â~ ~M~M(F-.

d&Bt A ~it eMMtH~ n'y
&

~jMttt <)e ?&&-<
t

vwtiM
cet ~trdt eïte dt)~ ~tre ~cr)B~&

pm' ttn aïM&~ Quant~ v&të,N a'ttMst p~
de t~ms, cm' tMstpa'ii N'y tMti~

~n mr ta~iarsa'Mf 1 ùh dott ~te ~aE est tttt&t

~M~M
StM~ <t d~s!g!~ Séi

swrteqa~
oà~e-

E&tdoït~sp)~ittt~6,sitrMeB~p!'hmerkbr-

ge<t)', Oti pouft& estet'<6M'i!.t sef~tnde M~ `

,t(mte~ les partes d~ tiec d~n~ S ûtt e'

expnm~ ni re&dMttiaH~ )a!r~nr~o&~p<tnn-&
ehoMë dans tetia partM du Sm~s q)A)à voa-

dr~, [i)ae
~oie~qntSoîtspute)BNttfte)a!afgeux

Ëxe&paT)~tMj,etsTHy%que~e~HScttHé's
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eet.~td/ oa prendra
un arbitre pouf h

~gte~

)~. ~o~ft~ CM ~'f/ Sa; ÇaiM~
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~MM~ ~~i' )',

St )'a! a~of~ & ~uetqm'mi ht vo!e pat ~n

Ctt<tnt!t, }s !M pjff~rai pomt aCcarder & Mtt

&tth<t le;dM4t~de condtturp de i'eatt par te'

men~e ïieM; et de tn~mef et )'M <tce'ordÉ a T

qmtittjn'ùttte draUde NOftdmfede t'eau par am

~nftKM~e,
ne pn!< plut rendre ni aeeotttM

& Ha Autre h droit de ~hemUt pa~ te tnaCM
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t$. JEe ~me <:ft< S t. ~f ~c&<

SatntMs
Mueitts ~crtt que si ojt Mu

ete-
Miti

M~F te 69~5 d'antr~i pat tequet OH poMse

BS~uif~ NMM en tot~ tem{ts Mt teutement
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de
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qu~ité d'em, et &u-~jeng&~)itt,Bt~cet y

NtntMit
tOMs le~onvEa~a~ <~u'tai ~c3fa atttM;

de Ht&niM~ eepBïi~.ûtt qu'~ti ne aeite pM

paf la. à
fstt~~ttMC du ~proprMt&ire.

t6t ~!<N&< ~î< &3. <&it J~~N&E&'MM.

Vmot tesrtMftc~ A'ui~escnt de re~~e-,
.tettj? AtittMMB ad~e~A & des ai~ëtetu~ ~11,

n~t.~as ))!ste qneTOtM ~Mex.t&ehaa<e

MX o!~6aa~ Mn' teat~Tes des

aM~e~tsalg~ee~~r~ ~J~
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~<~<~ '~t <

t ûfM~&a! J

Le< empëjt'ems~tQa~ et~erM pn:td~-
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dëlètti* d6!<tat~e; & HMtînS
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~dtt.

Dc .n,pt~une

f.:t.dintcd.i.

Dt~l'twïnUitu

<utdan)))tt[ur:siyctunt',tuta.s<'r\atur.

ff). ~f/ ~f7.

?hn)us<soti!'<tti))t))<'t(n'!tf'[:n)c(;!n-

nuN)''n)tu))t)um,)!)utih'.<'ststij)u!.i~t';

<j))iant'cdm'ieij)o)t".t.S''d!)ionnx"

p)~Ct.iur.)ii\('c')n)))))H)is'.crvm,n~~))~

p\s()(iis~/f/<M7f~;o;<vpe!crepos-
!'utii:t)utuitad!U)t'i.spoi<statt'e''i

.<hj:u)u)(irwM'phtrcs)K'tcJe''tt;ti~uf.'nt,
inL~[itiss)ipu)ut!utiat.

2'
7~(ï/77Df)~<7~.

'j. ~f/.C~w.

S[nu!tit't~[om)cnt))OtCCt~t)n'sL'tts<'t.

!rease)epcrtnum!ocum,ctutitt)tic«

]u.sc'<c,tk'i)uicc~otibicon<:c.s.s['ruj)ts

jn!),!utit\uino<ic.s')<nuaa!ik')'co!<)CO

)<tc'is)ru('ris,q)iamut~ea~Frc
n'~hi

]r<t('HccaLttcms!~tduc<')ep('['(uu))t

t!nKtun)atjt)amjtnc[)t))upro,ctitt('o);))t

:rt)itic.ut'unitomejn.s)~nntncrii:.s[

~b!c<'nc~sset*u')[!.s('s.sCt<'d[t'ca)p,mt)t!t)-

t~mtH.s)Kuic.'ict\itutc.n!n!hipr.t.s)arfd['-

))<'his.n!'n)itt*ra't)iticf's,tjua)'iutth~

)))s:)fj)~emcn.'i)u:mp;d:tuh)LS()u('ejusr<'i

c~n<!i)io(;)ii.sess['dchct,()uaH.s ("<<'[.i

t~iadu~t.L\.tLmitiucuUL'c;isiutact.tf'~sct.

S. i. Servit)! na!m'atit<')'on nianu-

factokrd('rf'po)t"<)hn)d)n))'.(*ni('ntcnt:

()U('!i!adniudùnt.im!bnhu.scr(".t'at:~j~a

)nr)vo,auL('a~t'<incinHc<ntfh~at,a)!t

at[nt'Gt()ns.St'Ct)fHtHtni'iVuui~VctittCuip~O

inveatuspustcàtuerit.

S. ?. Si fundoSoanocoonrus ['o')'! rt!c-

rit,<[ptot<Httcpt'r)nndun)Sci;iuutn

a<jua.nimeduct')).n)),mco)jctoim)du

Sc'tano~mattct.st't\t[us.

!!aui'temil jus non hommis, sed

ptH;du Ciit.

liberté,con'.('rvcroit-i)sf)ndroit?!t es) p!u<

jttstedfde'iderUUUpPrdon~ardesaser-

vitude en entier :en sorte t;')e;.duue.\ercM

'.on droit sur aucun des tonds, iNe perd Fa

entic r: it l'a c\cr( sur un scu!, H tecutu.crvc

0)Ci)tt''r.

i'7~t.<i.~<</A//F.

S(unt)csa'tstnn'ss<'t.ntan'on)o)'u)t

chemin
))<'m':utivct'aux

r<'nds de la so-

th'!('.sa'tij)n~ation("'t)u)Uf', parce tjMunnt*

))<ut)Ms)ui)air('nhn.<'uHa~)iwancet)c

cc'Ur'-crvitudc.Atai!) si cette comcntioti est

fadcpa) tO))''je.su.ssoLi/fi,()Uparun<s-

tta~em))!c'm<'sLc')tnnu)n,c!ta~Hfa.s<c)c

j)ou!rap:'c(~')n!rc au droit ttcchpfnin; car

it[)fn)it'utftrcacco)'dcachacui)f'H)M<tirn-

U~M~a~ct~

Yitt~)t',F)qnd\i))tamoutn).<i''sa!)tp)))')im)S

JiCttttets.ia.stipotatimtdctiendujitinutttc.

~').u//7~p/A<r.A7/r~

Si vonsm'avc.! accorde rnnK'tnctt'nip!

dcn-\
servitudes.)nc)<cnc,tpn

me duin~c
les druit.sdf chemin et de passade.sur

votre

juudx,jantrepE).'iont)eut',<jui!n€
donne !f

<tt('ttd'enjomr;dan.s!ccast.)t)jeYousantat

).titre)tti.se de la seconde,vous ne pourtïx
vous sertir de ta jouissance un en

me tais-

s.n)t))m!j;e du chemin et dn passade. De

même ior'ue j'ai droit de conduire de t'eau

pa)\<~re fonds,et <jue vous ne pomex point

y)'.d:rmidj.;rcfnoi,sijevon.spermet.sdy

bttln,\(jnsne\(msscr\n'c~dcmaper-

mi;oi~tm.n)tantt[nc~otjeedif'îce!<e]acons-

t)mtdemar.iere(juevon.snenui.'iexpoint.in

(troiiet.ej.ti de com)L:ne)ean par
votre

ior.)s, et !e.s choses doiteitt'.cs'cr dans ic

memcetatonpnesserot"ntsHn~a\oitcn

dans jori~me (pi nnp servitude dëtahhe.

t. I.niermmte doit incommoder )e tonds

servant naturetkment, et non par
un ou-

Yr.]m')aitde)naindi)ommc;pare.\emp)e,

Fean tpn est dans !c conduit peut être en-

<)<'e par la pinie, ou passer par tes terres

punrsp rendre au ruisseau tjni la contient,

(.n!
j'cut trouver une scurcedcau

auprès
on

danstcrm.seaum~ne.

Si ja\uis droit de faire passe! par [t;
fonds de Seiusteau une je tiroisdune source

~or-,uie,ia servitude subsistera u)f''me après

(juejanrai acquis le kmds de Seins.

j. Le droit de puiseideleanuest point

personne),mais reet.
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2f.7'<t!)').A'w.

Si vous m'.iccordexte droit d~'conduire

t'cau par votre tonds.sans.s perrt'C!
aucun

c.idrod. ta servitude a!)ecte!etoiids entier.

'tMt~)r</)/<
<<<r)~<«r.~<t/

Cependant itn\ aura uuc tes hen\ ou

ron)tanrapoiu[))ati.et~uin''setrou\e.('ht

pas petites
d'arbres un t~L'M-< ait a)on)!'t)t

t)*'ta cc.},n~t,qu)';CtontHt)t'ctc'<
de tu ser-

vitude.
z3.f«'f/f;!f//)'.l~r~'<

Onpc))t(~a)'h)
tHif servitude de voie

ptus t<n))M)ins)ar~.et)uede ))Uitpi<'d<,

pmtr\n
((~utt'tuis quetic

ait ttnfiat~cur

sut!)sante pour y taire
pa<se))i))e\t~t~'c;

autrt'mt'!)tccscioHt!n!'c~ticreti)o~utK'

voie.

). Si voosavex sur votre fonds onjae

<if'anw\e,onpf'utsctai)['accordt'rp.tr

vous le d)'o!td\ passer en bateau j'onr.tt-

rm~a~

3.Sitetondst}nid(~it('))a(juicstd'jta

s<-r\ttudcvic!)t:)L'treco~tis(j~e,ta.pr\ih)dc

reste, parce t[n'untom!se.)tcoit!!s~u(''da~s

ret:'t où Use trouve.

~.(~nand
on doit (meservitudeaUR tonds,

ontadtnt a toutes )es
parties <jui)ecojn-

pose]tt~a!nsi
si cctond.sCttvcr.du par par-

ties, !aser\itude suit toutes les partie;

descrtR<p)ec))atjueaem]eietupentr)reten-

f)reune)a
servitude fui estdne. M

eer'p~-

ttaut ie tonds a
oui

la servitude est due, se

trouve partage entre plusieurs
ma~ire.s par

canto".s sépares nuoi~ue
la servitude soit

due a toutes te.s parties du iouds.ittaut

néanmoins <jue
tes

propriétaires (uutiontpas
!es portions

\oist!tt's du fonds sef\attt,ae-

<U)!<rent)edroitdp passage
sur tes

po'ttcn'!

de ieur.s
copropriétaires,

ou (U)i)susenid(;

ce droit par teur tolérance.

3).<)w/;n/t/;M<t;<r.'<').t<r.<<

Si j'ai le droit de conduire (tetean du

fon.t.dun autre sur le )n!en,Labeonpens.'

<jncjepuistirerde(e'ujde)):oninuu''t~c

pour
en donner à mes voisin' t'roodusd~t

au contraire <juon))e pourra point tnci du

teau d'un autre eu'troit de mon tonds ([ne

de c~ui a <jui)a servitude est acquise.rc

s"nti:uentdei'roc~L:si).iepatO)t te
ptus

juste.

7!.7'</t<~M/)'<.W/<'(tA//fWM.

Si)).ihi(i)))t'('«pri<itt'ta~))~'p('rfnn-
~(Hn))nu)),tt0!ntcst)t):tt:t~~['t('p('rt)uaut~

t)mFt'nn,)t)tustutnt')stuu~ servir).

x'P()/t;t/;<.<7;)'<.m/.<'<~t/)');

S~<)(jh;<'k)c~t')t!stt!~t)it)n)t'tù)Uf.t

f;f't'ftt('t',n'<htims.M[)'on!'u'~ Vtoos

vacua tucrntt, ea su)a eu nuunnc &(.~ .eut.

'ft;/«.f/)'<?f/.<'<7/W.

Y!.[c<)r.s)!)Hivc))at)0) oc<()
j)(\!t)'us.

Y<')!tnK)!in~))u[('.st:[!ttanu'nc:un!.)ti-'
\1

)uttim'm)tMh~tt.(j"a ~chK'~it!n)H't;pu-

(pf<t:atio~utt)~c)(;rit,nutt\ia.

§.t.SitMC))'ipf')pf'))m'!)t)r)))ii)ntuo

pst,))a\i~n<~t)u<)tjne''prti)n't)tpt'~c-'

n).duia'LitntKtHin\!citH'n),nr[iuh)pt)-

t~t.

<i'.s.Sit~)u)ns.<i'\ipn<VF)iscuis{'

Yi[t)st)t't-ehn'.puhi!c.)rctnt.u'K)~m'ta';u'

thn:tnt.s(')~~u)f'?.:<juia<')ni)!'))act'm)t-
ti('))e(~!i.up[t)!.tht.s[)u!)tica)('h))'.

~).<~j<('cu)]tjt)('('t\~us)'undot!ct'<

<)n,on)th~usr)~<p.')rtib))S(!eht'tm:r)'

idct'~)~)n)\is~utiLu)atimt<'))i('!it,om-

]):p.~t('s.sri\i[u.ss"t~nttn':ct)tauts'LH-

~uiiirL'h''n~.tnty~f'.<.sf').i)a-

n.('nfuni)tisc))ts<'r\!)u!!<tcbctur,c(~Us

iT~iutji!'nsintct'p!uîCsdu;nij](!.s()!\i).us

t'st,<ju.)nni'!on~tn!Sparti!')ts<,<'i\itus

dt*t)eahH'unf'n<)''f".t<)thiqu!~tnt

p)«.\it!~tsp;u)t'ssf)\i('tttifund<)haht'))!

tr.tn.'ii!n)]t))('t'i't')i~uaspar<<"t.tMndiditi.t

)U!cha))pat~:autsip[0~!f)npattaatjy,

transcant.

~j.7~<'77y.?//7')'<f'7.

K\m('oa~un't)uct!)L:th('o.str!cm-

)i))<'tphs.se!;tevirh)u<;0!)u)t0<tar<t'ru-

cn'scc!tha,utn('inn]F.tm)).)!')t'm(Hn(ti

a!iam<ju.'nnadtj))an)'-ortih!.sa'.t~ui'-ita

!i!t, uli ea posait, l'rocuii scHtcutia ~crioi

c~.

Pf-~n~.c't)

"ph.'oL\ £un-

~f!a!t!Ut)?t!

D"*frntut€

I;J\¡IIU..

Pf't.ï,~u-

S(:llIlf'ltlO",r-

Il'illl,Í.I,i¡ u-

~t.m.icin'i.

u-

r

Dr .rJ<.cuuctu.



D~ eatpt:Mt

fMtt<!t jt<!f~tM.

't

't

D~ HftteH' <tj

S~e HT~

't

r t?<! tt!te[~

~ït~t' ~ega*

~r~tt't~u Ja~"

)UtH tcg~tM.

f r

&« t~< <f

*~Mb.

a*~ ]'<b~t ?. S*}. a~&t~~ttt~t I
Si partem hm'tit toët Mttam ti~ ywnM-

dcfo~~<)U!t!ftacttM(jns ftitmm,a!6pr«ts

pM~s eat)M p!ef<Mt<t<)e dneithOf) te qHo"

<}tM ii~etMf ne~ne iM ant botHitittM agt'),

autt)Btts~HS!tq[Mae)'a~ah&betKt&estt tt<t

uteamsobmpaftcmithttAt qtK& pmtio-

SMs!t!ta stt t tut tttaxmt~ tt~H!& e~MS aqtt!~

dpsKtefet, )us ejua ddeeath* ~equatuf~sed,
pto UMKtq agr! ~etmttt, aut a!ieat~i, 6.tt

e)m!ai}u!B tIt~Mte.

~.jF'a~A<N!fj'J3'<sBc&«M.
8! vm, tte~ Mttuit a~u~tt~tas tag~tuf

S)m))iie!tpr p~ jth~um {~eMttas eajt ha-

fetii, pef qttam parte~ fMadt ~eîit consti-

'tuefE SemttMe~ St HMKto naUt captiû

gafaBd.t~~servHtttoStt.. 'Lt

?7..?<&?!<? y..C.~w&nM.

St cojM!i(ttHM Ri~a m~) e~ ~o'Mr~t
fttBdn$ pemprotuaSM, et etmdem ii~BOt]Eh-

muttë rMeMMfimtM,;s8tVttM tatt~gicutuEt,

q~ita pni~atfm~tte domtoi jus i~ a<j'u<pie

fundo' sssc, !tte!t. At
si p~&ptM, w~o et

pMpn<) t~ù nieta sant~t, ai!meMt set'ft-

&$ :<}tda ptaj~M tu~<ttt për ~sa~aeta,
ttef~u~ deÏMn potesb

)
I

28. j~sA ?. S~. -B~<!<.

c-

ît!n~&&d pt'ae~mf& RttUMMtH~ dttoi'ain.

iegato, t~ttMt~e da.tf~ îtitm'Meoat-

sœ~at,
seMttmj~~a.e tMiq~irit~t, tM~t?

r~P~

&g. A:m&N ?.
JË~MMtKM: ~~M

r, JJ~'eN&~MttKh

.j &m dt[~ preedta C&a&n~ hsbttërttj sm-

pOtbr~ni ta~dcf))! '~aAHara~t !a tege it9
ttiMtat j tt< a~M~at ,~&<f ,<ipe~ j e~<

'B~CB~Mt~M~M~AtMt~~e~
&MS~

Si eaa~~f
ex a(to 6!n)lë a<pÏMf ap~pefe~,

et eanun tittetiomm ducoe veM~t~a~;
Mtam est Mt possit idsup ~utë ~cere~

ttBjCne~ R,espotntif tf!h& atjaptî&s <}natN 10-

<}tM)dîp!M~ tâhtE~MûMtli tMtns&d&r~a"

)Wt.BtBnBt jtaBsnerejtt recipere debere.

Bt&t<f~t.t,T,!t,t!P'ï!, Tt'tt!

s~

a aS.~o~Hm~N'.S~Mf'

S~je MM yendt uo& p&ftlmtda ~iff, Je

vettSMttez&~sMie drpttd'aqn~dee.qMei'avois

<tC!pNs {Kt~tf eUe, ~N0tf{ue }'ea <M!i~ aMga

pour M attljEepOt'Non que ~eMe te von~

ttendMe <t ~a
R'exaMtMMra. pa~iet !m bcttd

d~ la
poftiatt qu6 }e ~oas

ai vejjtdue ni t'M*

~gje, ~tK! ~avoit )eo)ttm~e <ta i<ure de team

e~Nme &Ue df~M~ cma~M ~eam ~to&

~aMitCM iipntetHNit~ !s meiittMtr~ pofttoa Aa

lenwn~ oa eeMe qui te
pMa

b<M6!a

d'<~n jttais )*ëau sepftrhg~meatte te ven-

deur et ffach~tenrsutvaat .t~ p6îtio]~~t4-

nÉes~trc~HM. '). «. j,

a6< ~t M~ fJ?~&~

St ,ua, tëst~ear !ëjga6 MM f~et! <M~t-

gnatte~~h MtYttttde df sti&tMf, de chemii~

ft'~)t)4dtf& par son fon~, l'hAniieir
ft ta &-

cuitâtd'ëtabtif ~sMvtt~e ~as teHe
ttt~ ibnd~ qu'it ~ug~fa & propos, p~m'vn ëe"

penda]iit qu'tt ne ,ttmnte pa~r {et M~taj&~
F

i S7.<M<&~a~~t~tM't~&&~ c'
Si )~ &~(ts ~!SsiKpf~M Mt tta~

"~t!t<~ & Bttthnd.sqM!.est conHHtt~ <ntf~ von~

~pt NtOt, et tp~soM! ayops ~t~eté s<m Rmâs

ett
coftMaun t& SBJrvttudë ~st.~in~~ parce

qM& M)t~ acqaëgKW d~antt tes jm&B!ga ttrc!ts

<m~
ça fpnj&. MiMS~ cp toti~s davett !A

e~p~ta~te & ttetm aNli~f&Atts~tf! 'NMtS ~ppa!

th~Nt ~jt~ëmeNt chaoH~; !ji ~e~ihtâ~

j~st~i~ ptme ~'NK EMttbft-a~am~&pe~

dev~r ~në ser~ita~~ Mï &mds
<p): ~ppar~

~é&t~]!r8p-g~Mn~s ass!)~
a~ ~~y~tte <t~~S4. <&B%f.

~rs~'Htitcs~W~ne.Hm~s~wp~t]-
tMtve~ :t Ht< ~jnfts ~ojNmOR @ntr6 t)~)~

pra~.

pnét&u'ps, h sen'itttf~ ne p<M ét'~ ee~M
ni ~erdoe, & mtAt~ Mae te<: ~de~x pfoprMta~

res jieeenvt~aBen~ ~t tieao~ta~~eryMittta

,'Sera p&&ëB~ j. t

~!M~
CM E~t ?. ~t~ A< j0~s~~

tfn prapnét~tie ~tt j~f~t A~tc: tern~ ea<

t)~tt&, ~ysn~H Je,&Bds _te p~ .~teré',
i~et ,cct'tv~nH .t~cc l'~hetear qm'a poMnMt
ffurcm~ iiUtala daHs ieft~ ~tt~s~ë pMir pt~"

<;t<)~~ MftM' dMe.mxeftes&tÏM tOKiIiec

dap~ ie ~M~.in~ient't ~n, a -daaMNd~ M

r~ohe~)- i~o~ dro~dp ~rc ~ctM~erdan~

le J&nd~MSfieM f~tti qo'il rtcev<!tt A'tttt

ifoMtënts toads? J'a! rëpcnnlp ~He yjO)N~

leRttCM n~~Mt te~n de reeevoir l'eau dtt

~!ntS~
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S' ,'rl1l'¡!or ~il""

(' v ra,n hl.

t'f<t< -L-t.Liu c~-

cf~ertt.

'i'Rl Ir,rur

IUI'I.U" ('0111'11.. ,1'"

m-!n st't-ttH)Ltl<

iuyrulial.

n.r'~f.)i

U.nJ~a.
wu,~

fond': supérieur, qu'autant que cela seruu né-

cp.ssaireponrtedessect)c'r.

jo.~c mc/w w//<j.<Ar<e(/;t

/~f'7e<y//r/M.

C)tprnpt!Ftam'a\:t))~d<;t)\ron~ena
a

t<'nd)))!ne!tscr~spn:n)t)ectu<j~iy))ai<-

.M~t,cta))prcs()f~a.s<)u)Ct'unp.sj).)Cpdt.'dix
j~ifds.On.t

demande si c<'tet)d['ui[K''scrtH

a))pat(cnoit
au vendeur <'nn)'oj)ti<t'«)t

snavoitspuh'incnttedtO~dyjMssf'rponr

an'ivfr.fia.source?
Jui«''j)undt) que si )[;

vendeur setoit servi de cette tunnu!e La

)ar~cnrded'\picdsaup!t'sdci;)'.o)))'cc,i)ne

pumoitreyendi()net()uundt0]t()e sentier.

~)!7;f//<t(;i<B.t!<r )/)/<

Trois fonds piuc'M~es
uns.soos tes au-

tres
anpa:eM<ne)~tat)<)isd[fï.'ft'n.s!nu.)t)c-

taircs. Le maihe du to!)ds intérieur avuit.

acuui.s pour.son iund.s)edru!ttletu'er de

)('au du tonds supérieur,et la taisoitcotder

<Ln'i)'sn'n par le fonds mitoyen du cou-

seittenn'ntdNmopDetaue.Cenn'ine pro-

priétaire aL'mtiertdanstasuite le tonds.su-

périeur, et vend le tonds intérieur dans le-

quetittaisoit conduire tenu. On demande

sitetondsintt'rieuraperdutedt'uitdetirer

det'eaudutbndssupL'rictH'.partarai.son
<]))ete.sdeu.\tbndsa~antap;).'))tt'nuaunie!ne

tu.titre, tun ne pom oit ph~s tirer de .sert i-

tude de t'anhe:'Jai
répondu ()ue

la servi-

tude nY'to.t pas éteinte, parée ([ne tctbnds

nntoven par tsquettcau passait
a toujours

ap))arte)tnaunautre;eteo)mneonnepou-
vuit imposer de .st'rvitndeau tonds supérieur

pourenlauc\enn'deteauda))stetb)tds

inférieur, (pi autant qite cette eau
passeroit

par
le fonds nutoyen, de utemeeette ser-

vitude naurott
puseteindre,(tuautantuuc

dan.s le même teinp.'i cette eau auroit cesse

ttehccotT[dui[epartctbndstuito\en,ou

<p~e
te même

propriétaire entactpjis
en même

te;nps
les trois tonds.

32.7C~t/t'f/<t'S//0/S.

J'ai un tonds commun avec vous; vous

me codex votre
part

et pnim'me temps vous

M~d~n~a~nn~

inin par un tonds voisin <p:i vous appartient.

Jaidit(p)cta.s<'r\undee[oltt)ienet.dt]ie,

et on ne
pentpointohjecter te

principe:

t)uetessetvi[ndesnepeu\ent)ti.s'a<ucrir
ni

s'impon'r par parties;
ça) ceite-cinest t

point actpuse par paiUe pms~u'eitc
est ac-

jrowe/.
7" z

5u. 7~'M //X.
~o/Mn/m /t/

lli~ t·Joreem.

0)nduopn<'di<ti~u)'(')'~t.intmi')<vfn-

~i)H)t)Cu~uu)i)~)K<'m)nm)Kn.j'.t'<')'a)ur,

Ct<r<~<'f~~<f/<?ï/<A'«/7~~<'(/f'A~.t-

c<rff/.0u.t'sitmnpst,)))!)<mduntinn))n

tt'ci .'Jeux)
pertinent: :m~)]M'rtnn)

)f)-

C!fi~;)ncdprepo.s.sit~Rc.spui)~it.siit.irc-
CPpi'<s<'t~f;f~<'ty/~<t/f/r.<<f/t.

CL'w, ttct du;)ta~<t[ tideri \endttun~ esse.

'~t..7~7'fT~f/f/'o.

Tria ~m'th.) continu.tt~tu'tttujttinorum

a<)jcc)afranL t))upr;<'Jii(h~ninus,t'\

st))ntt)()tmutf'.itnoiuïit<).st')\itu~'ttttHtU!f

(;))n'.irr.it,<'t~['r n)('thnn)tumhuu,<)o-

tttitic'c<~jnf't)e!de.i)tsuu))itt~)'tt)~)))c'

bLi~:p()s[fatdcms))nnnm!itUtnhtj[t('n')t:

(tt'indt'imun)tm)mnn,)n<ju('n).t~)i.uu

indH\"tat,\t'mtidit.<ir'.ihn))f'it,)n!nt

i))U)s(nnd)!s)dj~n<jH~ttnis:<('t:~nia.

cutuuh:n)u<pt!t'()ia<~nsd('mtt<tm)n)tatf~

pssci)t,ips.t.si)'ii!ervtrc~ui)j)()[ui<.scn)?

r<(')\i<)i))L-<it'nitut(']t):tjuiaj)r.t'-

d)mnuer'j"ujm)t!ncohattu',attct)n-s

)ui.<rt;et~uc)]]ad)))()dun)sr)vit)is.sun)H)u

it!m!<),u)uimnt]n)ut'.tknnatjna\('))m't,

itn))u).)aHh'rn<)]i))utni'isct,<j~ntutpp)

mf".t!mn<]uotjuc't)!))ttt!nttht<('t('t)))..sic

pa[)rn).servhu.(')u'.dt'm)uuJi:u)unia)it<'r

tK'npusspt.ni~t('utt''tntt'ti)[mtC('htttiincr

n)<hn)nt)fnt!t)t)ltiquadt)H(t('su'st't.a!tt

n'~nt)]ntriasit<iut~ra.;dt~uniui.tLomnu

tactac~sent.

3s. ~(Y7/)!«/< ())t<F<~(Wt'/M.

FmKtu.simi)ttct'umc(~UH)mu.s<t.))a)-
temtnatomihitradithstictmtcun'tctn

vian)petvi(.imn)'.h!nn)j))oj))hnn.t!ec~

f'onmdo.t'!<itut'')MC()ustit~tamait,Mt'-

(jt:RtjModdn'iso)t'at.y/?~f'L'~ff/-
y~f't.j/7/.<t'n'/7f//f'<isto

casu~ocun) t~ibt're:))!ccnifi)))onj)['t'

p~n1en)'.('rtitutL'mnd(jui)i,ut~utpcun'in

)d
tcmpus ad~mt'atm', t~uo pn'pnu.s

jueus
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I

Si tons «a*

fiiiitlus fuluius .sit.

r)Z. hh-tn lib. o. QittrstioHimt.

d'un essent jniiii et lilii t'uiuli iluo rom-

mimes et Sciamis cl in clivi-

moiic lit nùhi 'i'iliuuiis tibi

Sciamis cedeict invicem partes eorum

ti adi.lin.iis et in tradendo ilii -ium est, ut

niteri lier a/fenini mjuain ihirere ttveret.

l'.prli' rs.se :e:vilutem impnsilumail ma-

ximè..si
pacLo slipulalio

su!) Jiia sit.

§. 1. poip'iiriuiTi jin'rlia scjii.irn tlnris.

Qiioquomoilo impusita sers iluie.nisi pac-
tiim, vol slipulalio

eli.im île hoc siibsecula

est neque eonini cuivi. neque alû
vi-

cino poteris liîiti.siiiiu < rive ccJpre: pnelo
mini vcl .stipuLiliouir iiitorveniciililms

et hoc concedi soiot (|i!am\is niilinin

|i.;ciliiiin ipsiim
sibi servire ncijue sti\i-

tulio liuttus cuiif-liLii potcsl.

5ij. Ptipinr'anus
lih. Quaslionvm.

1 luis e.\ sotiis liiiiili coiiiimi:iis permit-

tnulo /'ts
c.s.vr //'• tigci'c niiiiL et

si duo piuilia i|ii;r niiilnô servie-

bant iuter eo.sdi-m l'iuMint coniiiiunicatu,

(jiKiniaiii .scrviliitcs pro parte roliueri pla-
cet, ab allcro sci\itus allen rciuiilt non

putp.st i|iiamvis
enim uiiiiM|iiiK(|iiL* socio-

nini .soins sit tui seivilns debelnr la-

jncn qiioniam non
personte sc-i! piuilia

clebcroiil nc(|ue ailijiiiri libellas, mxiue

ruiuilli servilus per puitein potciit.

J. 1. Si fonsexamerit, es c[iio
chirtum

KjiiU' lial>eo.in|ue po.st coii.stiliitiim tem-

iins ad
suas venas reilici il au U'.juii'duclus

ujuissus ent, tjua;ii'iiir
ï

([nise pour le
temps

où le tonds doii m'np-

paitiMiu1 en entier.
TtTy. /.<• nit'nie au //r. p. des Çues/i'ons.

Axant \ousol moi, deux l'on Is coitiimins

entre nous, pio\ei!anl l'iiii
de 'l'itius et l'an–

tie de Soins nous sommes ccmvdius en les

partageant i|ue j'ainois le premier
et tous

le .second et nous nous somme.; moyen-

nant cette convention, les por-

tions
»|ne

nous avions chacun dans l'un et

l'autre fonds; et lors de la tradition il a ('té

dit ijiie charnu de nous pourrait tirer
de I eau

dit fonds de l'autre. J'ai répondu <|ne crile

servitude êtoit bien établie su. tout si cette

yijiiple convention étoit
confirmée par une

stipulation.

1. Vous avez droit de conduire de l'eau

chez vous eu la faisant passer par dilférens

fonds. De
quelque inamèieqnecctlcser* itudo

ait
été imposée, vous ne pourrez accorder aux

propriétaires de. ces londs, ni ii aucun autre

voisin le droit
de puiser

de l'eau dans le

ruisseau qui vous la Iransniel à moins quil
n\ ;ul ;i cet ('"«ard iuk^ convention ou une

slipuluhoii pai liculic'i'c c;l.r
ce ilroit n'est

accoidé i|tie par des conventions ou des sli-

pniations quoique régulièrement \\n fond*

ne puisse pas se devoir de servitude à lui-

même et (|tùm
ne puisse pas établir une

servitude de servitude.

5|. Pajiniicii
nu ui\ 7. dt's Questions.

Si un des
copropriétaires d un

fonds com-

mun accorde le droit de sentier et de
pas-

sage la cession est nulle. Delà si dru-c

fonds
'lui se dévoient la

ser-

vitude de
passage deviennent

communs en–

t; y les deux propriétaires comme il est de

gnnci;>e que
les servitudes

peuvent
se re-

tenir
par parties, ils ne pourront pas se

remetlie l'un à la servitude qu'ils se

doivent car quoique lur
serviiude suit due

à
chaque propriétaire en particulier ce-

pendant,
connue c'est plutôt fila terre qui.

U personne quelle esi due, oit ne pourra

ni remettre la servitude ni acquérir la liberté

conlie elle en partie.
1. Si la source dont j'avois droit de tirer

de l'eau est tarie, et qu'après le temps fixé

pour perdre la servitude, elle revienne en

son prinmi étal, ou deuiaiulc si la servitude

t:st cteijite, r
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3"î. Paul un lie. 1 f>. sur Pl<:u'ius.

Aliliciuus rapporte à ce sujet un >v«nït
«le

l'empereur adressé à SUililius Tain us en

tvs termes « ('eux qui ont coutume de

tirer tic l'eau île la source 'lui se trouve

tl.ins le fonds de Sulcr se sont
présentés

deianl moi et m'ont
e_\posé qu'après

sïtre

servis prmiant quelques aimées de l'oeil de

ci'iîc source. ils n'onl pu continuer leur usap;e,

parce* qu'elle sétoil ta?"ie mais (|ue depuis

Ï'imii étuil retenue. Ils m'ont demandé de

les rétablir dans le ilroil qu'ils avoient
perdu

par le manque d'eau surienu, el non par

leur négligence ou leur liiute. Leur demande

m'a\ant p.iru raisonnable, j'ai cm qu'il éloit

):iste de venir à leur secours ainsi je suis

d'ans qu'on les rétablisse dans le il mil
qu'ils

avoienl lorsque- la source s'est tarie n.

36*. le même au liv. 2. des
Ri-ponscs.

Lorsque la servitude de prise d'eau a clé

imposée par ie vendeur sur celui de deux

ibiuls qu'il retenoil. ce.! le. sorvilude acquise

an l'omis qui a élé acheté suit re même lunds,

.s'il est aliéné 1I3 nouveau et on ne doit

point objecler que la
stipulation par laquelle

il s'est .soumis à une peine dans le cas où

l'acheteur n'auroit
pas

la jouissance, lui éloit

personnelle.

j7. Le mrme au liv. 3. clés fle/wnscs.
<! ï.ucius Titius à Gains Séius son frère

salul Je vous accorde •;ra!iiiliiiiieiit un iloi^l

de t'eau qui coule dans le puits que mon

père
a lait fane dans l'istlmic pour vous en

servir soit pour la maison que vous avez

au même endroit, soit partout ailleurs on

vous voudrez Je demande si en consé-

quence de celle lettre l'usage de l'eau j.

sera aux Lériliers de Gains Séius ? l'.iul a

répondu que l'usage de cette eau étant per-
sonnel Gaïus Séius devoit être regardé

comme usager et par conséquent ne lians-

juieUroit s son droit à ses héritiers.

T>S. Le mî'titc au Vv. 1. des ~Mimuets.

On peut accorder un droit de chemin
par

un endroit où
passe une riwéie si 0:1

peut
h passer à »ui ou s'il y a \\i\ pont. n'en

c.-t pas
de même si on ne la traverse! que

dans un bateau. Ceci doit s'entendre du cas

où la riwi're coule il.ins le loiuls d'un seul

car, en
supposant que voire ibiuls se trouwl

ftiii.]!. <Mij -icrti-

tua dehctu.r.

per>un.,li.

via

<:<jii>Ut>4t

rUStil!

1

^"1. Putihis lih. r "». ni Plu'jliiim.

Et Atiiicinus ait Civsarem Slatilio

Tauro re.-icripsi'sse in liirc verba llii/ui

t'.r Jhinlit Su/r/nii at/tu/nt tl>u-i_i\- aolrti stinï

atticnml nie />ii>ii >.<'HÊmti/i/ue ui/uuni

t/tlu [wr at((]uot tinuns us! sutil ex Jonfr

tjti/ t'sl in fuiitlo Sufunn iluvcrs non po-

lutssc tfiwtl /lins t'.xarui.sscî et fHiî/sii r
1;

eo/lmli- tiquant fluerc civfiiasr 1 fwtifnml–

1,'tii' il rnc ol tfuutl jus non nt-pl grntiu aut

culfni sua aiw'senml ..«•</ i/ui.i ilucnv mm

jHt/emut lus tYs/;?ucrf/itr. Quorum niihi

/Htslutulio iù'ii non inyiiarr'sa si/, succiir-

ri'mlum lus tiutati. Ihu/itt.' ijuiut jus lut.

i.'i't'uiit funv cù.'it jinim'tin <'f ufiu<i ^c/vr-

nftv ad l'os non potuit t'd tvi rvsUîui
j>!u-

nt.

"f>. Idem lih. ?. Resptmsonnn.

Ci'ini luiulo quem ex dtiobii.s retinuit
veiulilor aqiKu dncendiu servilus impo-

r

.sila sit, einpto pnrtlio qmvsita servilus dis-
`

tiactinn demiùpricdium sequilur: nec ad

rem perlinet i|ui'l stipiihili.i qua pu–
nain promittï plaruit, ad personam emp-

loi m si ci loriè fnu uou licuissel relata
est.

5?. hh'in lih. "t. J\esjwnsonu7t.

A9'rOf TfTdf raK&t~T~ ~A1'~ 'n'x

yyA^-iv. uf.vlui tm ç-si'f ttf tm tzin-iar r.n
r

Kï/«»zsa«rfsrï«r h i»9«v 1/^3 7» no]
•( y.z,

tP.-Jroijtt

^3Lp/^sua(

ffo/

J A*7vK

y uç tîhv vir.ta.ii

ffa lny ïc tv tifyuv » Ît« f? îtf ÇLkKii. Id esl, t

f.uctus TiliusGw'oïeiti Jia/n salutcw j/luri-
iniini.

IJein/uu Jlucnte in/imleni, i/urin/iu-

/('/• ni'us tu ist/nno înstruxit do concej.i-

tjue.
t/hr gratnità d/gil'jm stre ad domum,

uiHim
in isllunn tmes sixe

ijuoiminfue

tandem vnluerts. Ouirro an liac sciïptura.

nsiis aqiue etiam ad here.les Gaii Seii

pci tincat ? Paulus respondit, usuni a(|u;e

personaleiu ad heredein Seu quasi usuarii
trausmitti non oportere.

08. Idem l.'li. 1 Vanuiiftitn.

l'hmiine interveniente via constilui

poicsi si aut vado liansiri polest aut

po!itom habeat. Divcrsmn, si pouluuihus

tr.iii.i.iliii-. ll:ec ila si per unius pnedia
fltimen currat aiioquin si tua pra'ina nu'u

\icinasint, dciiulc llumen deiiulé Tilii

pruedia, dciudè \ia puiilica,. in qii,i!>i iter
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Oui «mu pr.r-

4ï.i u il» a na.

f.'rr «ervïtiile*

pr.r»iuni aji-

pWtntrur, fl :ti-
î-:i^ i tu cri ^os-
SUIif.

De .4qU.1 per

rotant t<u!c:t>la

t^ ll'ini!iM*. \fl

luavieiKJj ut < ·

icîtiii.le iM&lctlii

11H1,U},d:¿.

De ^rrt.Vn

fallut! .iliL-ualur.

T I T U I, US T V.

COMM l MA l'R.EDIORUM,

IA)I r II B A > O li L M

Qiùim mstirorum.

i. Z'/fiianus lib. s. ïns/ititliotium.

~1
./J_jniKIC14 îirbana quideni prredia ap-

pciluiuus: c.clrnini cl si in villa, irililiciii

Mini, ifijiit1 ser\ ilutes urbanoi'um pr;cdio-

l'uiu con.shUu po.ssunt.

< i. Ideu autein ha1 servitutes prredio

ru m appclljiilur (jiioniaiu sine pr;cdii»

constilui non possimt ncnio cuim potest

scrvilutem adquirere vcl tirbani, vel rus-

lici pni'dii nisi ijiii habet pncdium.

2. Idem lib. I-. ad Edicttuti.

De aqua per rolani tollenda ex lUimùie,

vcl haurienda, vel .si i|uis scrviuitem cas-

tello imposuerit quidam didtilaveriint

ne ha- scrvilutes no.i essent .sed resci iplo

imperatoris Aiiloniui ad Tullianmn adji-

titiu" licet srr\ ilus jure non valuit si ta-

meu hac lcge cumparavit, scu alio ijiio-

ciiiique les;iliiHO inoJu siljï linc jus adi|iii-

siit tiicnduni esse euni qui lioc ju.s pos-

scilit.

3. Guhis lîl>. 7. ad F.diclum provinenife.

Duorinn pivrdionini doiuiiiiis .si a!lc-

riuu ca legu tilji Uedcnt M id prccdiuin

ni!ii ac([ui.i volo dispiciamus
110 niliil

vctit, à to ini!;i iuiii tluri u.îtjiie ml flti-

jiipii di'iuili' à Titio usqwe ad \\w\ pu-
liliiEm? S.'d \idcaiiiiis mm et si tu co-

nnu
|>ri ilituum

(.loiiiiiuis sis c|mi' dans

(lumen iiitru wain piibl, c;n sint,
idem

juris si l quia via consiinimaii solct

\i?\ c'nitate tenus, vrl usijui" ail \iam

]>ul>licain vel usque
ail Iluincn in <|uo

])out(mibns tra|icialiir
cl u.sipu' ad pru-

priiiiu aliiul t'jiisilem ilomini pi'îi'ilium ?

si est, non vidolur iiitct'riwnpi ser-

itus i|iiauivis inlri rjusiîi'Mi donnai p:a;-

tlia Utiiii'.Mi
publicuin

intercédai.

eniro le mien et la riviiro au ild.'i d" l.i-

(jnel'ie seroit
le fonds de Tilius et er, suite un

<!i'aiul l'iirmiu cl <|ue pour y anivei je on–

lusse ac»[iiciir un
passade v<>vons >i je puis

eu obtenir un «le vous pour aller jusiui'à la

rhieie, et ensuite un autre «le Tilius pour

parvenir de la au graiul chemin ? l>aminuiis

encore s'il en seroit de nu'nie dans !e eus «11u

vous seriez propiiélaire des fonds qui sont

entre le Ileuve et le granit chemin car un

passage se termine :i une ville ou à un grand

chemin ou h une rivière qui! faut passer eu

bateau ou enlin à un fonds appartenant
à

celui à qui
on cède ce

passage. Cela éiaut

ainsi une servitude n'est pas censée .lier–

rompue, quoiqu il y ait une rivière publique

entre les deux l'omis de celui
qui

la cède.

TITRE IV.

DES RÈGLES C O M M l N ES

Al'X SERVITUDES DF. MAISO.NS

El à celles des terres.

1. Ujjiien au /n'. 2. t/cs Instîttifcs,

\J.\ appelle héritages
de ville les maisons

el autres bàtimens on peut même élabiir

les-servitudes appelées urbaines sur les bàli-

uien.s qui sont a la campagne.

1. On les appelle servitudes d'héritages on

de fonds, parce qu'elles ne peuvent être èla-

blit's que .sur des fonds. En cliel on ne peut
acquéi îr îles servitudes urbaines ou rusti-

ques ( île maisons ou do lerres ) à moins

ijiion ne soit propriétaire
d'un fonds.

9. Lt: nii'nw tut hv. i"j. sur l'Edit.

Quelques jurisconsultes ont douté que

le droit de tirer on de puiser de l'eau d'un,

ruisseau
appartenant

à un
particulier, par le

moyen il une roue ou de quelque mailiine

hydraulique ou le droit de prendre I eau

dans un réservoir fussent de véritables ser-

vitudes mais il y a un
rescrit de l'empe-

reur Anloiun qui porte que quoiqu'il la ri-

gueur ce ne soit
pas

là une véritable servi-

tude néanmoins celui qui auroit acquis ce

droit légitimement de quelque manière que

ce soil, doit être autorisé à l'exercer.

5. Gains ait In1, r sur l'Kttil provincial.

Si un propiiélaire qui a deux fonds vont

eu transmet un à cimdilioii ijue le fonds
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transmis devra une sei-iiiikle à cciui qu'il re-

tient ou réciproq ji'iueat la servitude
est

légitimement établit".

,'|. Juvolti'iis au //)•. 10. sur Cass'ns.

On ne peut point imposer
une servitude

pour empêcher d'élever
nu monument an

delà d'une certaine liautciir parce qu'où
ne

penl point imposer île servitude sur une

i iio.se qui uesl plus de droit humain; de

même qu'on ne peut point établir une soi» i-

tude pour fixer le nombre de personnes qui

pourront être inhumées dans un certain en-

droit.

5. T.c mcinc un lir. ?.. tir* Le II m s.

Puis-je, en M'iulant un fonds qui m'appar-

tient stipuler qu'il de\ ra une servitude à

moi et à mon voisin ? Puis-jc aussi en ven-

dant un terrain commun, stipuler qu'il devra

uni- servitude à moi et à mon associé 'i J'ai

répondu que personne ne pouvoit stipuler

une servitude que pour soi. Ainsi ou doit

regarder comme nulle la mention qui est

l'aile du voisin et toute la senitude appar-

tiendra à celui qui l'a stipulée.
La servitude

ne peut non pins dans le .veond cas être ac-

quise à mni et a mon associé parce qu'elle

ne peut être acquise à un Tonds commun

par un seul des associés.

G. V'fth'n au !')'. •>.$. sur Sulr'n.

Celui qui ayant deux maisons, en aliène

une peut convenir en la transmettant que

la maison qu'il retient devra une servitude

à celle qu'il transmet .pu réciproquement,

peu importe (pie les deux maisons soient

proches l'une
de l'autre ou non. Il en sera

de même à l'égard, des terres; car
celui qui

a deux terres peut imposer
sur lune une ser-

\ilude au prolit de l'autre au moment île la

tradition. Maissil aliénoit en
nu me leinp.;

ses deux maisons, il ne pourroit point im-

poser de serxitude sur lune au
prolit de

l'autre parte qu'il ne. peut ni acquérir ni

imposer une servitude sur des maisons
qui

ne sont plus à lui.

i. Celui qui aliène une partie
de sj mai-

son ou de sa terre, ne
p?ut point imposer

de servitude parce q'ie
les sei viludes ne

peuvent
ni être

imposées ni être acquises

eu partie. Mais s'il partage sn terre en deux

parties séparée, et quïi en aliène mie por-

tion ainsi divisée et distinguée il
pourra im-

tjito</ ihitur sen'/ot et tjitod /pse rc/ûirl,

acI contra jure imposila senitus intelli-

gilur.

/j. ^ttfo/cntt.t l-'h. 10. ex Ctixst'o.

Ca\ eri ut tu! ccrlttiii tiliitiuhncm /iitt/ut-

mentmii aulïjhflur non potest quia
M

quod limnani jiiris
esse desiit seri itui^ni

non recipit
:sicul nec il la qu'idem serwins

coiisistei
e potest

ul cer/tts nutut'rus /iuîiu-

ttitt/i in uno ioco luimclitr.

TJi':n lih. 2. Fptslofitrvin.

Propriiiiii soluin vendo an servitulem

talein nijungerc possim ul niihi cl ricin»

smjiil Siuiililer sicuniuiiinesulum veudo

ulmilùei .iociosfn-iul.au consequi possiin?

Respondi servitulem recipere nisi sibi

nemo potest. Adjeelio itaque viciiii pro

super\acuo Labenda est ila ut Iota ser-

vilus ;id euin qui reeepciit perlineal.

Solumaut: ! continu. K> vendendo. ti/m/ii

cl soi:it> Sfiv:iil l'ilîcîre non po^sum quin

per iinum soiiuni commnm oolo servitus

adijuiri non polest.

<».
l'/jfuifiu.s

iib. r>8. ad Sab^num.

Si quis duasades habeat, et altéras Ira-

dal, potest legem tradilioni dicere ul rrl

islir tjiiœ non Iruitunlur sen-tr sint lus

qitœ Iriiilunlnr yel contra ul Iradiltr n:~

Imlf.s œtlihus scrtninl par\i:pie votert

iciiuisint amhif ailes, an non. id.Miierit t

ei in
pr:cdiis rusticis

nain
et si quis duos

iundo.s l;bcat nlium alii polest seiAimi

lacère tradeiulo. Duas aulrm irdcs simul

tradendo non potest eUicere altéras idle-

i is servas quia iicijue adqiiirere alieuis

u'tlibus servitulem neque impoiieic

])otest.

r. Si (|uis partem rrdium tradet, vel

p:ulem lundi non potest servituteni im-

pone.e quia per parles ser\iius iinponi

non polest, sed nec adquiri. Pian»* si di-

visit i'iu'.diim ret;ionibiis.et sic paitein tra-

tlulil pro iliviso, polesl alteru'o i .snr\ilu-

tem
iinpuucro quia non est

purs lundi



servi tuui.
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De esceptioBe'

sedfimdus quod etinaedibuî
polestdici,

si iloiniiius puriete medlo a*(liîn.;ituiinaiii

clonmin in duas divisf lit (ut plerique ïà-

ciunt); nain el hit
p»'ô duabus

domibus ac-

«îpi débet»

t

,j

V

§. s. Item si duo homines binas asdes

«prumunes iiateanius simul tradondo

idem eliicere possumus, ;ic si
ego

solus

ptoprias binas secte haberem* Sed et si

^epatafun ti'adîdwinwiSi idem fictîsîe*ta~

HMjn^Ht^vissîma
traditfû effiukt etiam

pra:eedentein tiaditionenv efficaoem.

"J. 5* Si tamjen âlte!* nnins propria: pat
iBÔes aitefic coMuHtintes,1 neuirg seryîfu-
tem vêt ~dqu.ÎJili¡~J!èijmp01;lIJreime pos~e,

i, ^»oooltt§
Hbt!» octavo ex Subino «crip-

sit» Si
la Tendijiftna,'qui»diiswitj

serves -,

Jhre kies tyûtts vefi4Mtt, neeepsë lïoS Ta-

beiliberas ii'a^erf r qn^rt WBlpuW astlibus,;

eas «fxas fitÊferft^attest, v0l viciai c<on- J
cctitt'etSeff itttteni ,\scijj«et 9i# frtrfîtia-
new'.1 fiaoè si "ÇMà'sirvt^^m d^it si

qn«len(Titio ««mtateia ,e»Bcewet"it ab*

-solmtiîiiilîsî s. si verèfat» co»cKs»«riî es

empfeo Isujebitoiv A ifio mm sbfaorreîtj

cjuod Marcellus Bbrt) steite- Dîgesterito

spribitj^
quliip ttadejijlf) dîxëritjw»à««t

T/fto ^smvimt efaâ.'êi liott serwr^t, e^ef

auteiu obligatns yendifof Ti^p *i sef^i-

bltèn1 pri1!stltt1<lalb.. an ~re- ¡Wssihi~: ven.

tji^e y ut fMWptpr seL-vi tuteia im poiii çrt ja-

tur paeclio quod nieicafusestf Magistjiie

:pufltt; p~nnÍ~ti!~n\ .¡geJ;e. I{1W110![uè,a-it,

jet si passif vcmUloi- .TiK(* seîfilutem rera-

derfê, a-què £$3ni p&ia^nduin-r^c «É*

Uemùm si recipiendic seryilutis gialia id.

ja tradilioiie expressum esfi Clète-^i'M

quîs?îftfuit,vœitKSfl6 ^eevitas TiMô tte*

beatup
idéâ hoc e|«è pit ïl6n erî't ex yeu-

djtoactio, si nuUauiscivituEempiamisit.

pwei* une sen?îf iide sw l'une dés deux 5 parée

<|W d««x parties dlslincte» et
séparées id'utt

ibntls ferment phacung un tout
O« peut

en

dire ititlattt è l'égard! des maisons J, si itu pro-

piiélaiie partage. sa maisoii en deux eu

cpnstmisant un mue de séparation, comme

cela wrlvë soMveul^ car il Sei^. alois j*g«Bdé
1 vonuoe pirijirièiaîre d© deux maisons,

2.
De même si

nous avons deux maisons
en commun en' nous transmettant chafun

i notre portion .nous pourrons, également im-

poser une servitude ii l'une ou à Vante* »

couime si jétois seul propriétaire des «deux

'ittçtsons. il
^a

sera
|è

mèrae si îioiiii trans-

mëllous nos portions dans des temps difie-:
ÍnfJUOIl5 uus pottio,n&, dw de. temps di~trens de man 1ère jcependant que la première
tradition ne deviendra ellioace

que par
la

dernièF* ,p\ Ç

5; Cependant l'omponms ebrit, au livre

ï»it .sur SaMn,. que..si djes deux maisons
roué ja*apptrten4t eà

entiê^, «J ^eFfett»

fô^ connaiina^ -j-jç
ne

«tourtéit. ni'iMfôàer m

acquéiir de *>ser titaae ®»r~'auciM»e» fit na

propriétaire ©« W«J«nt unê^saseçàs'àlT^-
servé jme sénrittàde, il n'est 'pîas obligé de la

tfanfe»te& fctaidhf et libre, Mhsî ïl peut on-

inçesB» sm* cette, maison arièsëêiStai» aa-

proiit de
la sieune. oàai^M:dftÇ lâ,sprv^«d»t.

_à,s-dn' ÎrùÍsÎn f'Rmn'VUlfj¡!(iJput s am.à son voisin pourvu que tout cela
se passe

ayant la fràitïtfctiu SU a âë$Aê ~'ipk 1* ni#î-

s<m qu'il ventioît devroit, une servitude à

Titîœ.îl^'y point de 4~&n!t~d&M:e

caa
où il aura

aecordé la servitude a Ti-

tjtts. S'il l'tiSposç an profit d'tBlâuW Tnïbê-

^wi"
a ifaûft de,, se iwra.

iftd»»^» fHH^PaoC

tion qu'il a. ea conséquence de là
vente,

^ettp'dijâglôn n'est
pasiél^g«}|e

au ÇsùÊp
jffieât 4b JWteelîàaatt }îv# siâçda

S^tMe.
'® 4UekpiW«i âtWl,, en idtijênaptt,so» fonds

d~lI1œ qu'il ~Mt;t)~~éF~dB~tnM~

quoiqu'il ne lui en dût pas mais que le ven-

deur, fût

seul ojiient obligé persoivnelkment
k

tféd^fcetfe.; seimii6Bd^: a' -T?!&h? s,' a^it l|i<«i.

action en
conséquence

de la vents contre

l'achefeor j petit l"0l!%pi'.4 wiiJWjf ^ne .l»;-
getvi~de ~Nt sut- te 6Mtd~ ~[Q'~ttfiervitefàe soit kjwpfa»lsnï';toL&Md» •^a'ft.a"

ÉL

aèhetéjf'Ilïfistpw? porté ,1 erb|re ifip, W
vendeur; auroit cette action. Il

dit qu'il'

ïrad»ît iufséettahs itoti^â* â&% çpurroî*

vêndcé, jcetfc^, <sei;vitaSe k Titios.Ti»ï

cecî.n'à lieu -^n'anlànt qttêïè yentiee#|«*est

> véseryé la servitude ea tiausoiettaût
la

1 l 1



f ïi'ft»JMk4^i,|l;a>1«loi!i»iï)«!KÉ,Aïfx*|£«*Ta,TO»si» cto» j.1

«nài» Âa reste |£it41 é <juéi<j«*te s'étoit

,1'éservé; la servitude", cmyaht la (tav»ïrvà IL

Titiws j
îl, tfauïoît point d'actîan contre l'a-

^h«teur pouf le forcét à en soufll;<r J'àupo-

sition parce qiie,dans la vérité, ne s'est
pas

eK~eëa&nt'mp<!e<tese)ffitMde&TîHM.
1 •

y; Fault»uMp,-&,StirSittintt:
•

Lorsqu'un piopi iélaùe ijui a deux maisons

en en aMàïaatune»T»utijnp«serwne jwM-en en, a~lîê~ant uw, veut

imfP5er

une fex vi-

<ud# ah profit de celle qu'il retîéftt il doit

exprimer Fespèçe/i»
senfitwie qu'il entend

imposer $ car s'il se contenu»»! de dire en gé-
néral cpie eetie maison Aevtp

irtie
servit»^©,

à faille, il fepdroit dite ou quS n'y liau-

I ou» semfafle dïwjKisëe parce qu'on ne

sait pas laquelle ou que tonlés sont dues.

( i. Un® maison- peut tieiràii* uwHwwHitkie
h fine autre, «fltaïqw'il y ait une maison in-

termédiaire; par
exemple,

la servitude de ne

point exhausser son bâtiment ou de sonffi il-

îiqtte celui du
voisin Wt eshswj^i ISite peut.

icême dévoir la servitude de
passage, -de

manière cej)endant tjue
cette servitude ne

,sern paiiàitement acquise ? que quand
on l'au-

^a égalenifint imposée -siiï Le, Ëtnàs intermé-

diaire;
car 6a peut «Mposéï-uiJè servitude1

*sùf le feiaé» d«
plos|çïirs^ jtfQpriltoBiRf

em

difterens temps. CèpBiàantBti ptmÈi-oit.dirB

(jhb si j'avois tet>j| ma^ssflscotttig^s» ei^m»

JeVwiS vendisse la derBière lia. ^mlndepênt

éîretjnpià|esHt'éeWe^tte}«|¥*te«eûflsj au,

anrlcsdeujt (ju*e je retiejis. On peut même im-

poser une, servitude au profit â« k demïte©

que j'ar r¡3tœm¡" paice ?? ce!~ da Dû1ieu

est
àmoi. Mais Si j'aliène dans lasuite cetie der-

nière maison que j'avois retenue ou celle
du

milieu servitude sera interrompue juwjivà

ce qu'ellesnit imposée mr la maison AwàSÊnù»-
i ,u .' 8. Pomf/on/ùsail ù'v. $. MiJ-SaI>:n.

r-

Si un propriétaire qui -a deux maisons les L

Vend en même temps à deuxpérsonnes, voyons
s'il peut imposer wne: servito|e ju* Ftm» ffes,

deuxi car ont ne peut
ni

imposer ni acquérir
de servitude sur où pour les fonds d'aolrui t

Mais la servitude vaudra
en ce cas, parce

«p'atantlo fràdilîon, le vendeur
reste encore,

piopriétaire
des fonds

sur lesquels
il

impose
en pour teïqitk* îl arâpaffltt la servitude. » t

,`-=
ij.- ~°,Na~et~`~ ~d`~ t~e:`~ï~~e:-y

Si je deviens héritier de celui dont le tonds
me devoit une servitude et que fe vous ven-

de
mes droits successifs, la servitude reste

l, ri,

^« Pàùkis
llb, §,, ni! Seih'mim. }'

Io tfailentlis oaîs ;nlibus ab eo
<j»i

bfr

nas habet species servîtutis esprimeiula
e»tt »e si genwalitârjservîi'ê dictuni eiïtf*
aut niliil valeat quia ineei-lum sit qu<e

servit us excepta sit But oninîs servi tus

iinpoui âebeatr 1
«

'f

g* i^lnterpositisquoquealieiiîsïeclibus

îiapoi4 potest r ielti<t iti ahjis lolkm 7

.ml twaUléiWitcêpitiyé etiani hër de-

l>eatur ju^_ â« convaiescal > 'Wmediié "étU"
•

hts ierwtus pmfeà tffipmÉt&^etxt meniî

pêf pluriu'm priedia servilus iniponi etîam
dîversis ieS^briliu» pofest. QuaAqu$itt

diei polest,.si tria priedia continua
lia-

beaiu el exiremum tihi iradam veltoo

*eî
«^spr^edfeservîkitssai adqniri posse

1 si vetb iMisti-Mio
qw^d re^neaHi itpaa et

médium meum Ml» sèmtatert «ioasïstet'è;

Sçiaî rursus ailt id -uni
adquisita sit mr~

yitnsj aftt médium afienwero ïnferpd-

krî~eaH(|i donec medio pWdio âfertîtas

imponaiiu- |

'

-l-
i l' •

(-< r g» ÊtamjtéHtojg &%iS. ki
giàitiitm^ .“

Si cùia Idnas haberem lusulaa iduôbas

eodem momento tradidero videndum

s-est anservitiwaltfirutrîs imposita valeal
quia alienis quidem œdibus ueo iiîiponi

ii«ç adqniri ssn'itus potest s'sed sntè tra-

^itfeiieài pwaëMàjSuîs mâ^svadrtiijrit

#Uïap)nijtto !$d iâMi îdc%iefalel»t

servitus.
'> t • '• •

'• 1., .( ,f

|n.
Wê/M

^6,K ta. ad Sabînum. T

Si é- cbjbs pusediinnT inîiî
serwebèrt,

h*es eWitî a eam ^ereditaW lîbi ven-

didi restitui in
prislinura statum servitus

t 1 '~j

L

1

1/

1

r

1
I i-m

•AnlevvMnié-

diu5 i»wpedi«

t~NftttUCM~

i

r

-1"

'l

i

Be ~MaLM~

Satii eod«m i»o«*

menlo, »IuoUw

Uattitis.

> r' '

pe cottïtisione î

tt. n-<Cm<MM~

tt~tUtM,
r



n i G t s t r. livre VIII, t ] t r r IV.

De rtrrjitîoilC

• erv.lul».

Onu' ii'ffe »•

ctl*1 sfjiiuiitur

itrwtukiu.

SrnWulci .n-

rxù ,n.». !>

rr, ..L.ni,

Ci 1 Uji.tlt.

13. 13.

12. l'Ijuanus llh. i5. ad Salàmim.

d'un iuntlu.s l'undo servit, vendilo quo-

t|ue l'unilo servitules sequiintur.Eiliii-

cia quoque lundis et lundi uxliliciis euilcm

cundidoue se i viuiil.

débet quia ici a^i'.ur. ni i^tiasi lu licres

\ideaiis exlilistL1.

tu. f '/pi'tmui !>.
m. ad Sithmitm.

Ouid;piid veuditor, servilutis uoiuine,

il)! recipere vti!t,noniinaiim recipi opor-

tet nam i!lii generalis reccplio, t/u/iim es!

.•H'nïlus.u/ii/uv et/, ad exlraneos perlim-l

ipsi
iiil.il

prospicit
\cmlilori ad jura ejus

eonservaiula nulia caiin lialmit cjuia
ncnio \\v-c sibi scia ilntem debr!

<ji j s11i 1111

et m dji;iUi iuit sen itus deuidè dominumi

rei scrvierMis
pervenit ail nie consequen-

ter iliciini" CAliii^ui surviluloin.

1 1. Ptun/imiitis jj. nd Sit'u'imm.

Hclcctionis gratiu .ncccilcmli ail ea loca

(jiuv non sci ianl lac tillas trilmta esl his

i|uil)[i.s sen iius debelnr
(|i!:i lanirii

acec-

ilcre ois siL necessp nisi in cessione ser-

lilnlis noir.iiialiin piu-iiiiilum sit i|t!Îi ac-

ccilei'iur. Kl iilco nec seciimli'mi rivimi,

ncc
supra cuin, si fbrti'- sul)

tena ai|iui ilu-

talur lucuiii rcligiosnni itomiiuis mli la-

pprp
polo.sl,

ne mmvîIiis inteieal et iil ve-

ruin psi. Scil et ilepii'.sMirum
vel aillna-

liimm livuin, per (Jiipdi a(|uain jinr iltici

polpslatcin liabcs nisi si tic ni lacères, t

tuutiiin sil.

•f. i. Pi
prop"' hnim iiir.ilnm jus est

îïïihi tn/iunn /vi'u (fi/ccrc t;uiî-i 1ki¥c |ina

soijniinliir ut relicerc milii ri\nm lierai,

ut ailiii; ijuàni p;u%imc po.sim ad reliciei;-

cliim pum ego, l'abi iijue mei item ut
spa-

liuin
n'ii;U|[iat

milii dominas lundi (juù

iU'tra et siui.slra ad riviun adeam et

tim'i leriani liimim lapulcni urenani

calcem juceie pjiiiui.

dans sud uneicii état parce <jue c'esl vous

qui iein. ia place de I héritier.

10.
l'/j'/eu an tir. 10. sur Saht'ii.

Tout ce tju'un vendeur vent
excclltr à

litre de senilude doit être exprimé nom-

mément car celle clause générale « Les

servitiijus qui sont dues restiiout en leur

étal, »
a pour objet

de conserver aux étran-

gers leurs droits, el : peut point se rappor-
ter au vendeur qui n'a aucun droit à cou-

server puisqnil n'a
pli

a\oir do servitude

sur sa cliosi1. Au contraire si l'acquiers la
pro-

priété du lomls servant, la servitude est

éteinte.

fi. Pompotmis ait //r. 5j. sur So/>in.

Celui
à i;ui est duc une servitude sur le

(omis d autrui peut y aller pour faire les ré-

parations nécessaires à la conseï lation Je sa

servitude il ne doit ce-pendant passer que.

par les endroits où il a m've.-saircnienl besoin,

à moins
que

lors de l imposition dp la sen i-

luJe,ou no soit convenu e.xprcssi'incnt
île

l'end i'oiI
par il il passcroil. Conséqiiemment

le picpiiéiairc ne peut rendre religieux l'en-

dioiloù I eau coule, pour l'avantage du fonds

voisin, ni la
terre; qui

est sur le conduit, si

l'e:m coule sous terre parce qu'il ne doit
point

préjudiciel' à la ser\ ittule. I.e dominant
pour-

ra mémo faire abaisser ou relever le conduit

qui lui transmet l'eau à moins qu'on ne soit

expressément convenu
qu'il n'auroil pas celte

iaculté.

i. Si | ai I? droil de conduire de l'eau par

votre fonds dans le niicn.j'ai par
une suite né-

cessaire les droits .su i vans (le réparer le

canal qui nie transmel I «-au, d'entrer sur voire

fonds ci de m'approciier du canal le plus près

que je pourrai, moi et mes ouvriers; d'obli-

ger le
propriétaire

à me laisser un
passage

h

droit cl à gauche du canal pour y arriver,

et uù je puisse jetter de la terre, (les pierres,
i\u sable et de la chaux pour y

laire tra-

vailler, aussi bien que la vase que j'en «li-

rai tirée.

r,». Paul au hv. t j, sur Saftm.

Si on aliène un fonds qui doit une servitu-

de, elle
passe

h
l'acquéreur

avec le fonds.

Les maisons doivent des servitudes aux terres,

et le:; terres aux maisons sous la munie con-

dition.



lis. Utptmt au iip, b. «hw Opuuan».

jtta propriétaire vend le fond» Géronieii,'

son* la condition tju'il devra au ibudsJîolncn

qu'îl retient, celte servitude î Qub l'acquéreur l,

lie poiPiia poiiii iiller a la pêche da liio» au-

prCs 4e ce dernier! fowUv
Quûîsp'eiï général.

«n
ne puisse par une Conveirtioti particulière

imposer une senilude sur la nier, dont l'usa-

ge .appartient naturellement à tout te monde

cependant) coflime,
les conventions de (avertie

1 doivent être exécutées de- brome foi cette

clauserôblîge persoaii&tteweftt tçs possesseurs
de

ia,tei"reetJe(irs(siT«îpssein's.
r. Si l'on sait qu'il y a des, carrières dans

.votre fends ^(personne ne peut ( sans ,ifii droit

tte senlitudt'J exi'19r'e~ d~
pit'qC$ mlL\g1f

voue

soit "en son nom ou àa nota du publiera moins

que la coutume du lien ne permeffe à qui

Vottâr«.,d'â3ier lifoè afin 1» pfcsrts? fefcs cesi

carrières; en payant auparavant au proplié*
tait» un d^sîl 4e sol. liais après avoir satis-

fait le ^rppi44t8iiïe ^'îl
doit

tirer âe îa ewAfe
des pierres f dé manière ^ptHafemufiehfe point

l'asage des pierres nécessaires pour distinguer
les tenuins et qu'il ji'ôte pas au maître

1 uti-
1 lité de sa

Aose.,
V ;UT' ?

,t i4t iïtiœn au lit><4t. <fe Siestes
•'

Oh peut céder. une servitude de .çlieiuiiî

sous la condition <(ue l"acquéreur n'en
n.ieia

que 4e jm»'. Çefte condition est iftêni^ pfe&-

t| ne nécessaire à
l'égard

des passages aecor-,

pé#iî»prÈ»'4lssliîiaistiias# ,,j,.l •_ j, ,-i
iS» î*tfii/ <Stt iVi.L, dé, l'sJÈil'êgé Âa Digeste

<>
â*ji$enii$. •- l ,:i_, "

l, I^rfijtt'iaipfoprillaJreaiiRCjMjisIé qurt'

qu'un W elteauin pour <^a i jâ«sag« @)i pour

eekéi ée "ses Ijestiaux ,il peut rendre ao céttet
à plusieurs «êtres,

le w^ne diseït mxAe iààtM

lieu; dé même tju'un propi-iétaire tiui an-
toyt imposé. tme sejl^iiiifesur sa imiison an

profit de ta maison vobinR pouiroit accor-
der cette servitude & plu sieurs autres voisins,

îù. Guïus au, liv. a. du Journal, ou,
du, T,it>ra

-t^'dwv- *•
Un testateur peut cliarger son béiitiei- par v

son testament de ne point exliausser sa inai^

> son de ne point nuire aux jours d^'ses voi-.1

1 ( àm\ de éoûffât tfuè iscm -sakife1' appayfr .s»

i poutre sur son inur ou fasse tomber «es

gouttièïes sur sontérrain ou jqoïl passe ou

> fe«*e|ptssBr «s bestiaux sur 'ma fo$d# 'de »

succession ou sur un londs appaiïe»ant à
Tome i

l' '-1-

i 'Biss aè'etES-^OjMM'B Ris "acx ,?K.ttv i'Vhj&ks,1 etc.

i3» VIpianus. Mb. 6i Opi/u'ontim.

• ,VencîJtoi*
lundi Geronîani» fundo Bo»,

Iroiano (juem retiBe^mt legem âbiprat,
Me cwiifit cum pisvatio ihyniiatài exurtiea-
ttir. Quaimis mari, quod natuia wuiùhus

patpt, senrilus Lmioni prîvata Jpge, non

palest, quîii tamen.bonafldes coatfftctus

îegem serïWL"venditionis e^posdt, pçr-i
sijuic

possidentium sut in jr:s eoruui suc-

cadentiiijn/per'stipnktîoni» vel ifendi<*
tionis kgem oWiganttur.

u
' '•

i 'l' "~i''

l"

g- *• Si constat in luo agrolapidieinas

esse|
invito le uec piivato nec publkp

iwi^neqijkquaiiv'lîtpltleiiïtÀdofëiwteiitj
euî

£d fii«ifin«i|«s nçai est.^isi lalis 'coii-

!suetùdo in îilîs lapidieinîs.. consistai t«t sîi

quls vdueïît eKi liis iceedere,. ntm aliter
lioc facmt, nlsi pi'ins, solituitt soiarium prô
lioc domiiio piœstat ita tamen ttpide^

e»^êre rfe^et» pd»tqnàai saiîsfaeiat do*

iriiiio ut riétpje usus neeéèsatîî fapMis in-

twclpdaturj nequ* commoditas iei jure
df~mmo ~t&Mtm'.

1
1

~,t/. Izx.l Dztgesta~ueYa...i .,l4- >fii&?i^h'h, 41- ZtigeslofuHt. >

fitpt
BÏMI

probibet
sto constitui al

v.~its _zïiter~iie ~xvnl~rr~ e;ï a.,quox1, tër~'
cirea prsedia urbdna eliam necessarium

«*tt.i -J^
(

*• ..i« o <

îS* 'pmttus Mb. t. Spliomamtm si§hni

jb/gos/oruitiM
-

^fm p«r certuai Icneurti i(er a« 11 aetiirn
alicui tessisset eura pluriinis per tîun-

denij locuui vel it*r, vel aetuia cedem

posse
verum est. Qneirtadmodùul

si qui»

sS^Bti isuas *des' sërva» iecisset^ niJiHp-

minùs aliis tp_iot vcllot niullis, eas aedes

sacvas facere potest. _•
r

'i -I (.. i

16, âiiW
&, i.'Metitm cottidumatiuM-

i-,t i**1».aureoruittt.

j. Potes t etiam in
testamento lieiedem

suum quis damnare, "c altius adcs sutis

iulhit jjj^ àtnu'nBiiê1 ccJjnm i-icinariim qf~

$fiçti:) JfjMjmt pal^kr^ fitm t/gnrimt &t/p$-
rietem éntnMefnî vét'.séSfafdia, WWraas'

,mtmhahité, vel ai patiatur ticmum pir'

'jhÀâuMkstu^t-') ml hàmàk m_.
ogeiv*

aquampe
ex'ev cluceit. '• y •,

7 S l'-

i

'1)" ,,1"'411"1).

i '/

'•

i

d.da.

r'
ir

f_

i if

De modo ïti-

1.1", :J- j l '1¡.
-i~ lu ',1 .l

î
r

;eud~rii p~r.
vîtute

jil«toîjtits
eoucewau

i
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Depmario.
t

l 'i
'i'

•*

' i.

l'
t

'

M
Î

Be pluflliDj
dominé «emii*-

1cm iiupoiicnli-
ïtlsj «1 adtui-

"jfecdtai.

j

il ' I I
i if, Pnpinianusltb.'j. Çitiest/o/n/m.

Si
precaiiù

viciiius in two" niaceriam

(luxent “ interdicfo qttott precarfà Imbet

agi non poterit nec mftcevrâ
posifa do-

natîo semtutîs perlée la inlelligilur nec

ufiliter in^ndelnr jus sibi' esse htffito
te

ecdrficatum haiœre s cùm sedificiiiui soit

condilionem seeutum inutilem facial în-

tentionem. CitHeiùm si in suo inat-éiiain.

pretàriû qttl «eiyilutejft
tîbi defeiait, ^hi-

seilt, aeque libertas usucapietur et in-

tei'dieto qtioil
ppeâ#ri& fiuiet

utMttee

ei»ai éoagetnïj QiiM
éi denutlbnis causa'

'pe;pms»(fe et intejrdîote agep
non pote-

ris, et seryitus tlonalïone tollîtur.

/'' 4 ;•"••
v,

• F

'
_ikpmlitêM>i.MignntiË&m:' é<

Rcceptum est,

ut^É|pies domini

et

noà parit csdentffl^^rVitates ïmpo •.

nant vclatlquiraiit'; ut tamen rf> uovis-

simo «ctu etiam superiores eoi^ntteutur,

penmièque sit att|ue si eômfii (çmpore
omnes tessîssênt.Et ittp4'*i îs qui prBnDs

cesiil^èFdiûçctHs^ft j"vel »(io
gèâSne^

velalio modo partem snara alieuavent, x

post deiedè socius cessent ,niliil agelur
cùm enim postremus cedat, non relrô ad-

<qaa'i ytxzs p~~ peruM~ hette-

iur atque. si post cirai pôstremus cedat,
es cesiijsfni* Igite

Wiias hic actus

petidebit.donec novus socius cetlal. Idem

juris est “ et
si uni ex

domhns ccdaUir,

deindè in persona socii aliquid horum ac-

cidert' 'Èfgà
et ex fV®so; sî'

j^ qui
non cëssit aliquid lâle eorum contigerit

0|t int^ro onines cedere debebunt taïiç

tnm enim tempus eis Teinissrum est, que
dare

lacère possuUl
vel divetsis tempori-

bus possint i, et ideô aon r pOtest
'util Tel

wnus cedere. Idemque dicendutn est et

si alte; ceâatj'alter tegefsèrvitetë$ s a^ni
Si fàroè» sàéi lêgent servitules > et paiiter

©oriçfii- Wl(|a|ar heredifes » pefest. tfim

rhéiifier lui-mènio ,qu eafin qu'il en* tiije d«

l'éau. j •
““-

tf.,Paf»ae"en au liv. 71 dm Questions.
Si *ûus &iw

perisiîs ;'à titre de pré-

càjre,iqne yofre «iaitt. Mtît suit vous- b»
mur pour enclore son jardin, Une peut à isét

è'gai'd avoir d'action contre veos'« Loi?* mèma

q,uè la muwîBe est bâtie *• la ctinkm'ài (a

«ervituïle m'est pas, pariaite j et îi
ne peut pas

préteiulre qu'il a droit d'avoir
ce mur d'en-

Vkis malgré vous j parce que ce mur Miî

est accessoire ds 1» terre sa*: tequelti if e&t j
ce qui .siifliroit pour rend ie son action inu-

filet
Au reste si ]$ prop^étaw^ <itW fonds

i- qui tous d^ît1 la
servltodô y

bâtît un nïoi"

'de ™ti>e
consènf cmejit à *S(iupto titre de

t "précau'e il nç pourra pas preSci'îre
coli-

to celui eft» loi aiiçëdé « «fobit, et ott

intentera centre »teil
«ne action px4-

tendiiit qn"il 11e |p«te
de ee droit que pré-

caïitineut. Mais â vous lui avez permis d'é-

lever ce min' dans l'intention île lui faire une

donation de la ^srriljKfe t tq0 «jfauriel plus

celle ac.tiuu contre lui; et la servitude sera

èttàhtmin'mégisÂ es la dowa^ti,

tfrP&$mk&h U dm Manuels.
H ^tifèça que piîisîe«*s- copropriétaires

d'un fonds qui aliènent leurs portions quoi-

qu'en
des temps diflérens, peuvent imposer

011 acquérir des servitudes; de manière

cependant me
les prepaères cessions ne

seiont confirmées que par la dernière

comuiessi tous
les copropriétaires eussent

Sonsenti Sans le ib^n^t^çSiAinMi si cel^î; ¡

qui
aie premier cédé laseiritude èstmort,ou

qu'il ait aliéné sa poi-tipn de quelque manière

r( ^ue ^e soit,
et

qu'ensuite l'autre coproprié-
taire donne son consentement il n'y a rien de

C

fait; car la cession de ce dernier ne donne?

point tin effet rétroactif à la servitude, mais
elle a seulement le même effet que si les autres

copropriétaires eussent
tous accordé la ser-

1 vi(ude après
lui t en sorte que dans ce cas

la concession sera en sospetts jusqu'à ce
que)

le nouvel associé qui a'
.succédé au premier

fasse aussi la concession de la servitude. n

eà iest de
Aèèe. ê-% t^iîtaAe.^mftféAée

à
"«h, fhM pMpri|toi«s jj'et. 4«,WJ

des as$o-

"n^'îse ftowrp dan» le, même aas.'Qùnsé-

-< qneminent par la raison eontraire, si c'est

celuj qui n'a point cédé la servitude qui

r se tfoùve dans ce cas, tous doivent céder
,:1
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Cm ùfttur Kciio

Je vciv tut»-, dr
..t'i'u~ro,

cd ~('r~h-

":LllioIJ.It.

TV ac'ionc

ci.nf. xvr.i iacliiC-

galoiia.

ri,i«ïelupc«i:-

Î'"Io,ona..

\n f-nr'mvi*

tic Lu cunt'eisor'a
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w

«le roii\enu car on leur a tai-tsé un ilélui

Million! pour taire cet te cession même eu des

lemps
si iiuscui de* copropriétai-

res un peut poiiU accorder
l.i servitude, com-

me, elle ne
peut pas non plusiHre accord C\*à

un seul
t'opropriélaii e.

1] en esteiicoie île inè-

mn si lui des copiopnélaire.scède
la serv tliulc

et
i|u'iih

autre la U'j;ue car .si tous 1rs 10-

propi iétaires la servitude et i|i'o

leur succession soït acceptée ou peut il ire

i|uc le legs est valable; sils lèguent eu dillé-

rens temps, le les;* n'est pus il», parce que

les
dispusiiionsdes

moiiiMus ne peuvent punit

rester en
suspens

cutiunc celle* île Ceux ijiii

iveuL

TITRE Y.

DE L'ACTION EN RHVKNDÎCATION

DÏ.NK SKRVITl'DF., 1T 1JK Clil.LK

Par laquelle on nie qu'elle soit due.

i
Vljiifn un lii>. 4. sur l'KJil.

LFS actions .sur les servitudes, tant de terres

tjiie
de maisons, ap])arlif'n!ient à ceu.\ tjui

sont |)ropriéliiircs îles les sépulcres

lie sont cependant à
personne

et

ou
peut piétenilru avoir un droit île. chemin

pour y aniver.

5. Le meme au bv. 17. sur V F.'IU.

Il y a à l'égard des sei vilinles réelles deux

actions, comme nons t'avons dit à l'égard

de l'iiMifruil l'une se nomme contessoire

et l'autre né^aloire. L'action conlessoire
ap-

l'arlieul à celui ipu pi'ctend a\'oir ilroil à

la servitude, l'action né^aloira au
p;i>-

priélaire i|iii nie que ton l'omis doive au-

cune servitude.

1. Celte action par laquelle on prétend

avoir droit île servitude 11 appartient
«ju'aii proj).i.ilaire d'un Couds, car ou ne

peut
1 éciamer une servitude i|u'autant qu'on

a «lins le WKsinu^e un tonds auquel on

prétend que
oelti1 est due.

2. iSéraiius écrit avec raiMJii,que si on

lèîiie h ipielqii'iin lusulruit d'un endroit si-

tué ait miiieu d'un Ibncls (lui se trouve dans

la siicce.isiun l'usuli uïtier iloit avoir un clie-

uiin par
Its autres

partiss du londs
poui

utile l'ssele^a'.uin: si divcusislcniporib'

iuutiliter dii's le;iti cedit ne*" ei:i:n sictil

\iveiiliiiiii ila il delnucloiuil^aclusilis-

pendi, i'ccri)iuiu c^l.

t 1 t r r. r ? v.

SI SERMTIS VIND1CLTLR,

V F. L

Ad a'iimi pci tinere negrlur.

1. Vljjwmi;; Iil>. ,J. ml Eiïùlwn.

JlCTlONKS de scrvilulibiis rnslicis sive

uibanis, eoruin sunt t]iioruin pneiliu
sunt. Sepulc'na aulein noslri dominii non

sinil: auiiiin viamud
scpulcluuiu possu-

r.ius viudicarc.

a. 7(7<7» Vit. r-. ad Eiltcfitm.

De serviliilibus in rein actioues com-

pelunt nobis (ail exeinplinn caruin qua-

ad usiniil'inctum pciiiueni) lar.i coiiil'S-

soiia, quiun no^aloria coiîi'essoiiii ci

qui serMtnles silii
compelerc conlendil:

nc^alona ilonnuo qui ne^.it.

P. r. II.ec nnlcni in rem aclio confes-

sorl.i 1.11II1 alli qii.mi dcnùno lundi cuiu-

pelit sei vilntein ciiim nenuj vindicarc

polesl quam is qui doniiMiuni in luntlo

vicino
liaUr! c-i .scivilulciu dicit ileberi.

î^. >. R^ctè ÏSeratins srribit, si mrJii

loci usiidructus le^eti.r. iter ipioijuc sc-

qui p.^r ea sciîicet luca fiinili, pt4r ijuuî

ijiii 11,;i 1 nt'i li. il mi cossit cbii.stitucrct t

quidïuui est «id Liucndiuu neces; iriuni;
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Têt ivtcrdic-

tam.

I.

ï

t

•

'I ,|

n.Dejarç'eja»,
«ut

.wiïT^tttS
dfi*

Jietiu'i

06 eç» qtai, ia-

S'«WsM..e*<Stn)

ïilcimlii.

Pe fracûljiii.

r

i i

namque sciendum est iter qnod t'riieudi

gratia frisctuartoprepstatur", non esses ser««

vïtutcm sBeepneenmj fotesf
«AU frttotûâria

sereîus deberîj «si sî functo dekîfthir >

et ipse iïuctuaiius ea uielur.

§. 5. Pmnpôtihisdîcit friietnarium în-j

teidicto de Itfriere oti
posse

si1hop auno

1)SU£ est alibi enim (le jure ict est, iU

confessas?» a<stione j atîbî de fi»£tq j ut iri

ih'ee îaterdtoM ? <juari(ur rs quodet Juy

liante m>#b jqt(«di'age^lin6«iciavo Dîges-

toriHB seribit. Pk> senféfitia Jnikuii Jacîtj

qo6d habeo scvifeft^ efiam.sî lesMpr

ttsus'slt.'qui legavk usujntVuetuai de-/

bere. utile Sttiertttçiùm'frtifctuarioTclaïti

qnemaiÎHUKlùm h'er*»K4 vel
emp }oï{ <|-

pctafit
Lsee

iiilMtliela»

ii' i,

'S.' AfewÀ jOi ad ISiçïkfum*
~·

S>ed e,t, si partem
liunli qui» eiaent y

ÎJuni 4ice«&ta est., _`

4,i ~çire~a ltb. a~~A~M.

ïiocr ciot'pns naft'^t 'dodti'nïl îjpiîîtïs1

s~~r ser~ri~s,b~i~ry ~1, tu~~onAhab~tt

,& •* !QÔÎ îter'mne'aetu, -velâetum
slW itinei-e liabet, âetîtoetlê^eivituta

titetur, |
( « v

'£. ». i Bi confesse* Bcttene
q<4sè iEgr

sm~tute meft~etuc~&ttctas

~fiia~~enrxtnt

Sed

yMeaffins,
qwï es^e frachw senâlufia

j possaal? El^t.veritis. Mdenaài»
frue-

J jtutsm nïœoîwç coBiputandiinx j si' '^uïd _,sîi

gaod inlersit agentis sevisUBte non pro-
Î i3er~ ~ëü e~r

~~t;at~~ aGtz~~ ~utlù&eii.,Séd el ï»!aegatoiii actio»g fat

LaÎMj« ait} fnictus cinnputtata { qaantt

jiiteresf
Çiet«tiîdis.,JM)in uji lundi sui ilinere

atlveïsanum. Et Lanc seuteutiaru etPom-

prrîver amBeu tle sob "wsufniît *L,sor qnoî îl

faut r«maiqner «jufr Iir «hemia qui est ac-

i corde à i'ustjffttîiier pour iuî jprt>ciu-er la

jouîsçaace
de son uswtVoH J »Vst poiai une

servitude car unr'«er«tnde réelle ne
peut

point; êti"e due à la personne de rusnfruîtiêïj
«»ais si celte ser^ihitle èsl due au fonds l*u-

suti-ntier ponira «"eu servi?,

S,
Porapoiiius ilil »jue si en' conteste &

l'fisufl-uîtier «ii fliemin dont il s'est servi pea-^
daat rannêtej il peut recourk h fiateijtit oà

», lactisn
poijsessoite que le préleut ato-

toixle
en pareil easpoar

se maintenir dan*

sa possessif» j «ar «Uiits l'action f/w ktjueHe
«ni reTe«fï«[u0 iine'serahule ma (m.aMina te

droit tla deman4eur au .foatt | maïs, idans le

t tas uet'aÊfîonpOssessQh'é
''dont

bous parlons,
.«m as*- fiût Tatt^Tlkai qii*aii fiïrt di c&îui ^wi

a jtjai
-peiMlunt l'àMiée j|n( droilt

idans lequel
*ii cleinamle: # êtr« muintetiu: c'est ."aussi ^ce;
qii'éoiit Jttlteîi an iîvie tta«iafttp-Mt du

Digesfei !&,$$& tîmmt de Julien est confirmé

par
ce qu écrit Labéoin ,tj«ej«etle action pos^

sessoîrei-d:e\rro}i êtreJaçctordtfefc l'asuiruitier

i fctent tHêi«#4ïiïl eût m une
anaéè de" jo»k=-

SWilse.j iî le 'trstattatr .*n3Î"M,«i I^néj°n*à-J

fruit
avait

)onUuî-i)i^Bie d^ ee droit, êdaâtte'1

an l%cieord&rrik en p^reit ««s
à^l'héittier ou,

< h lidteïeué; <: »-i
"= •• = 'il, 'l,

'0",1;, ];s au ~` ~~y, âxaâ' 1'.ï~z7~#

II en faut dk's de mêflae
dej celui qui n'a»

Acheté çj'ime^artie du fonds*

` ~è inn~nzs au~ ~s». ~7ys~i°~d'33`râé~`t
L'êndiSiit sur lèquM la servitude ek asS-

• gaée nîappartîent pua à celui qui
a. la servi'

^tade^ il a d»it de passer 'd^gnu* r'TJ i
i. Ou â action pour demander une seV-

vifude quand on a le droit &e passa<;e sur
un

fe&d*, jSttle dvdit d'y lajre fja«s% dex bçte»
de somme, quand même on aiiLoit un du

«âfs 'droite sastis' l'antre» > •'

-& I»'àet*8n .CôafâlstMM! fefêBlfe poor*p-,

clamëi' nmfe «artitttd*, ôfaapueiid aassi Aà

demande en restitution des fruits. Mais quela a

peuvent être les liuits dune servitude ï Ce

iq%'on' pfi«t pre 1" C6t'ég»ïd^ çl&t tftfm m,

doitj' regard^ comme Iruits de ila, s^rfitùd»
qiie Festimatioft de- Tintér#t iju** eu celui à

çni là
iervitad« tapp»'tëttoit ^ft'oÉ né ,iùît

'point d'obstaulfi s «i joni«sance. Lab«oii|iense

qu'on doit aussi foire entrer tes fruits dons
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l'action irégajoire par laquelle lin proprié-
taire soutient son tandis libte^ eu égard h,

Mnlérêt t|«'» le demandeur que son adver-

saire n'ait pas joui duA
droit de passage sur

son fonda. Pompontos approuve aussi ce se»~

ttftùent. i.ii •'
"“

5. Si lo fonds à qui appai tient le droit de

passage
est cajasaun eatre, plusieurs' pro-

ptîçiaûes, chacun
d'eux a une action pour

Is-rédwuer va entier. C'est l'avis de Pom-

ponius
au livre quarâttte-iinJMais quaiid il

s-*agîra 'de liquider les fruits t ou naura égard"

qià Fhitfofrt ûa
pi-opiiétafre qui awà été

i pai-tieJ (taas lacause»
Ainsi èftaq«e pyoprîé-r

taftie
à la faeutté, de' nielaiaer la seryfhièet

et s'il réussît dans sa demande, son sucées

toîîr&fa 4u profit -de- ses '^copropriétaires j1

mais l'eslimalion des fruits se i éiluira à l'ïii-

tejrM'pawioïittel dir detoandeuj' > quoiqu'on
'Sâclie hiea qu'une servibid^ bb ptiijti. joint,

^hq acquise par «b
s^4 copropiiétaire»

4« Sj fa fouds' qui-<tûit la serrifnde est

isotanï,att, an pàru"ra dewander la
servitude

eà entier 'coatte «liacjBe ^rÀpiiétaîrej et

cêmme Mirsmos^ïÏQuipaaia» au, aaêinè livre s

le «pwpriétaSw attaqué doit rewlrela'ser-

"vïtBtte «à ©â^er » p^B& *pie je j^-oit q^ m-'

dhrisifote*< '• L>1

5> *8i le pTopriëfeûr» dii fonds serirajrf né

me cojitoste pas mon droit de servitude
mate ne vaut pas souffrir qiû$,fe répare lé

»
<|h«iiiia J <pie j« lg fesse paTO'Poinp«n&i» "&\ir

même endaraîi^ écrit que je d*»is finaBieE^pci»-
itflê iaiitin demandB- m- servitude î car

sî
«e ajême* prb'priét^kB'swalt sur ie chemin

qu'il me doit' un aibre dont tes
branches

l'endissent ie chemin impraticable un iucOin-

^«Se ,.KIarç^liiftj sufra»si*le rapport dé

Julieu, femaupie qu'on peut former contre

toi to}demahide de k
Bjrtfade, Vig&ré âù

la réparation du chemin, on a contre le
pro-

priéUirè qui veut l'empêcher, oa interdit pro-

posé par le préteur au sujet île ces répara-
tiùns. Oii Ue

pourroii cepciuluiit pas rétablif
'te èhenita eil le couvrant '4e cailloux, à

moins qu'on
rien J&fr convenu !e3%ïiesséînMvti

6. On a aussi les deux actions dont nous

parlons fâ lorsqu'il s'agît du droit de puiser
dans k source d'un autre parce que c'est

ntee servitude,- «'
] ']

mf^ha propi'iétaire d'uni: maison a drôîf

d'intenter

h l'action “
néga toire • 1 contre t son voisiai, “ '1 l

b k iaiî'ti on bJî.6 e y^-Je^D i c a-x ï o-k» etc..

ponius pi obat.

1""

1 J. 1 j

g- 5*Si firsdus en! iter debefur ,pihi-
,râim

sît f tinidûque in «olidun» competit
.Wtio; et ifa et

Pomponius
Ubr<» quaclra-

^esânopruno
scribK Sed m EPstîmatrinm

ul {(rrod înterest ventet, sciBcet quod

ejus inferest, qui experieliir. I laque de

jijre qiiîdçra Jpso singulî esperientur qt1

vicloria el aliïs
pro'deril, a'stim;itio aillera

«d quod ejn* initeirejt^ jèvocabitur ttjijaia-
vis

per unum adquiri servitus non possit.

;
ij;1''

;''

( §.]<{.,
Sed et

si duorn^ fondus sit qai,
sen'it adversus mium<[uemqne poterît
îfà agi-^ et (ut Potoponiuff kaib' eôdeni

seriblt) quwqais defentfit soliclum débet
leâfituere s qttift *lîvi8»BB»ni hmc. re* nonf

ï'acecîpit* f 1;'> r

s S- S.. Si qnis lîiihi Hînens, "V& actus vel

vîaaç'ontro¥orrtaniiïûii^cMt,sed reficere,

'rfèiwrè non
palktMriPôjwptinlnsMbrQ

eedsm scriWl «ojjfessoria.
«0&ma.ni8r|p l'

«ter^tluia s nani et si arhorem iaipen(l6ft'

iem .Jiabeat râicijws,1 qua' viajnj vel {fef

iuvium s wl inhabile fkiiît Mareeliua

quoqup apvid .lulianurn notât, îter pefei»-
1 ânniulvel yiam Tii»d«!and4Bti. Sed- de re~
fectïoae

jae
et interitïcto ifgL'possBiB^sV '1

' qqed de JJtinere actatjtue refîciendo com-

petit; non lamen si .silice quis tternere

velit uisi noiniûatîm id
coiiveiiit

j I
'r

g.
S.

Sèd et de liaustu quîa Sifervtfit»,

est^ competunt nobis m rem actiancs.

•'•
'[' »-»'-• j

g.1 y- fcoinpetit antem de iserritalc a«t

`

tio domino œdincii negahti serviluteni

y
ri

~Fi
~f~Mt ~ttDt'*

dus d*>HïiUeîur}

'I

,yi.
'•-

Tel scrvial.

w
,'

Sî* tliiltir «-«n-ffi*-

Pflneül:~t5tc

i1

r

r
'i

g~~
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I

'J,

se vioino ilebere, eujus aedcs non in ta-

film. (iliRi-œ snnt, sed ei cum quo agiliir

scrvitutem iipti dcbeut vcibi gratta,
ha-

î>eo telles quitus sunt vicina; Seiaiuc et

Sejupionian* Sempronianis tarvitatam
tlebeo. Ad versus

dohiinuni Seianarum

volo
experiri

altiùs me iolleie prohiben-
tem | in

rem aetione experiar t Jicet cnim

*crviant ftfjie» ittgaBî,, eî tamen eujn ^u«.

agitur non seiviuni. Hoc igitur intemio,
habere me jus altnis tollendï invita eo

cum qùo âge quantum eniin ad eïiin

perl'met,
libéras

œiles^iabeo. r i
f

f, I Si 5a teURiaà altvès ^\Ww nto

1

liccat, adversus eurn reclé agelur jus

ei non fisse tollere. Hœc servitus et ci

gui ulteriores œdes habet
deberi poterit.

;-•: ^'T-c1-
_r r

-Jo
[./ r

]j. 1&1>J. J. ~j~&!&M!~ L'~

»ideàrsîlîiteff «eas et Tït» seiBâ»

luœ ifdes intercédant,
passant Titii aedi-

bus,
serv!tut$$.tnÍ.~re n~e, T~~ i~

ct~

4^9 Affef«a | Hé*' teis- «ea îtitp&imter

quia doaec ta non extollis est utilitas

s«nnta%
<: -1

\'i l l -'

6* vipimiis M. x f ai M&tam.

'• ÊtsiitefeVt BiedBasestjÇÙk s%tfi* j

lui em non debeWt alliùa extulerit œdiK-

cia sua nt jam ego
non vitlear luininibus i

tins obstaturas si ted'ifîcai'eia, frustra in^

~ra~~g ~<sn'a~,A< e~

hubere im'i/o
te. Sed

si intra tempns
stator

tum rursiis deposuerk aedificium suuhi

vicinus renascetur tiln vindicatîo,

[ g. i» S«jie»dwte Japieo, îa M* se«|rofîT

bi»s possessôrem esse eum jiiiîs et peti-

torem 5 etsi fiirtfe, môb liabefttt"; œdîiea>.

liim altius in meo advers&rius meus pos-r
sessor est t nam, cùm niliil sit innova tum

ilie pnsside t
«t œdificantem me

proliibere

pole^t, e^C' actioue, et interdieto

quotl vi
(tut

okmn Ide» et
si

lapHli jac tu

DieutTit; ttti'ï Vlilj t'u«« If.

çtiii veut iowif d'une servitude malgré lui
il peiit réclamer la iianchise de sa maison y

([uand même elle ne seroit pas libre d*aïl* f
leurs si elle ne doit aucune servitude à celui

avec qui
il

est ^en contestation; ^«e exem-

ple | j'ai une maison voisiue de celle de Séius

et dé
celle' de Sempronius; je dais nne ser-

vïttide à la maison de SeiopronluSi Si Séius

vent m'empiète* d'pxhau.sBeX' tm jnaîsdft

j'aî contre
lui une

âdioa1 réelle parce que,

' quoique ma jnaison doive uiie seiritude elle!

est ffanel*.¥is-îi-w de'cÉui qui me con-

testesafrancliise.Ainsitout
ceque jepiétends

par cette action, c'est que j'ai droit d exhaus-

ser
ma maison

maîgre celui contre lequel

j'agis j emt quant à lut ma maison est libre.
1. On pourra ift^ntgr

feetté action contra

celui «juî veut
jétever

ioii bâtimeiit loisqu il

est
tenu par une servitude à ne pas le l'aire.

On doit observer à l'égard de cette servi-
tude quelle peut, être due à une maison

îflàtfœ él<Mmfe ]t;lol
!~e: e. -1" c"

i
fi~ ~i ~âr= i~ ~a" `

r Ainsi si vous avez une maison entre la

mienne excelle de Titius,? je puis imposer
sur la maison de Titins une servitude par

laquelle il sSei^agesIlTa» P^ Ifa&ipi#llft
quoi(]ue la même servitude ne soit pas im-

posée sur votre maison parce que, tant quo

yons n'eshausserez pâ» la vôù e la servitude

q«È6 j^i imposée m'est ufie.. 4que

)111mtpQ$œ m'est
?t"r~s art,r .'1f

êr'lWpîtin aà Mu, if. si» l'Edit. i'

Si le propriétaire de la maison mitoyenne

sur laquelle la servitude ji'étoît point imposée,
exhausse son bâtiment ,'de

sorte que je ne>.

1 vous cause plus aucun préjudice en élevant
le mien, eu vain réclàmerez-vous contre

moi la servitude par laquelle je me suis en-

gagé à ne point. exhausser mon bâtiment

malgré vous. Mais sile voisin qui est entre
uous vient à détniire son bâtiment avant la

temps 6xé
polir prCBCrirB la servitude, vous

rentrerez dans le droit de réclamer celle que

jjs Vcm dois» _r '; •

1 II faut obsei-ver (jue dans ces, action»,

Celui qui estj possesseur de droit peut être

demandeur; et si mon édifice n'est point ex-

haussé mon adversaiie est
en

possession
de

la servitude: car tant que je u'ai^iffl» 'ttéwré

il peut m'empêchei* rféleyer mon b4tînwirtv

Mt par une action civile soit par une action

prétorienne 011 un ialerdit par
lequel il de-

1v' z



> mandera à être mainte n» dans s» poKssessioiV

II jieM aus^i
m» somme»- d'abandonner l'ou*"

vrage que j'ai commencé, en
jetant

sBîeiuuet-

lement une pierre suc b bàtiraent. Mais s'il
1 iné

laisse
Mtir alors te sewt moi qui serai en

jjosèssion* '“ '(,'

a. Si on a imposé la servitude de support,

0» £ une action côntee celui ijui la doit, pour

l'obliger à, supporter
la

charger de la maiaôa

voisine,
et la îqwiei1 son bâlimeiit afin qu'il

soit toujours dans le menu; élut où il était lors

dé. l'imposition de ta se;n ihitle. Gallus pense

<ju*ob j^e peut puint foàposèr. nue servitude

ifuî pj^lige eehn qui )11., doit à fitire quelque

chose t mais seulemeut k ne
pas cmpèclier

ce-

1 lai 4 qui là set vifaàe est ili»# de ("ai te ce qui
J

lui «st ntiie s^asr telle e& la nitture dé toute

iservitale, «pie ô'ôst toujours' eeliiî à qttieile
est ttuftqûî doit être ftai;gé/de réj»a/çv *t non

çeîuîqnî lactefti Néanmoins, (laos 'MWpÈpe
dont il s'agit, l'avis dïs Sèrvîu&l'a emjjorfé;
en sorte qu'Dft pént pïétendie avôuv le tlioit

de £m!eer séîi wjis&li iféparerle mav àurle-

1 îjuel la charge de mmaiaûd' ëât'^iftifÈe,

LatwkaV ^t que fijBlt^«çr*;ïtadç n'est, ]gp djie

w te pM^tébore, mtts par KcboSô inèrue

il ^Cfit eotjn gn« Je pvqf détaire deila filiose

ipri doit celte servitude peut k â4gtte!rpîr sîl

trouvé tar setvîtaâê tïe|» tuji&fasfe.,
S» Cette action: esl plutôt réelle, que pei4-

spnnelle; elle ne peut apparleair' qu'au pra-*

JiiittBïë
d'ilne «Snso» fiwnh^un autre gro--

t ïinétMspe. Ij( en est_d« miàie de* autres sotj-

tudes v&eAea,. i" •' t ••-u-1""

.4. Papiiiien an livre Iroisdes Questions
ÏSsaiatte

oàMB^lr1
Si; la misSn, àjfpartfiaaît h '1

1 '71\ r ;1"'1" -<

plusieurs propriétaires, chacun pouiroit il

".plulili!nra JI1'(}pt~t!ilWfS'¡ :GhIIé, un ~.m'J'Qi~ ilr »iWer tt demande de 1» sfsn*Su^fe,en ejRtîpf?

,11 pense crue chaciin Ictpeut comme dans les

.autres ser#fuàesV®»séj«4"TusttSuli Mésifit
n'en seroit pas de même dit-il si la maison

.( qui doit la servitude de support appartenait

fk iflu^etii* prip^etiS»É«&
,1

gv-'ÏUr Èetltef action j en twÉS Je psjeprM-?

taireservantàréparersoiiTnnr dçla manière

dont ott est convenu dans l'imposition de la

senitude, par exemple, en pierres de taille

ou.en moellons, ou
de toute autre niauiere

dont 011 sera convemulans roi-igme. ,t
G. Cette aotion emporte aussi la condam-

jnatk» à la restitutibn de fraits qijij -sfesti-

raçat par l'avantage que le demandeur auroit
e =

1» » LA t.tltH.'IllilE V » K 0 I C A T I O N, etc.

înipedierit. Seil et ai patiente eo aidifi-

caveio, ^p jiojiiifâisef
eiro

ellectus.

i

g. 3. Elinni Je servîtute t]u;e onRris

fersndi causa împosîîa erit àctio ndbis

coiupclît | ut et oueniJèNit, ~d œéffettt m-

jiciat ârf «un inodum t/ui 'junvÎMte '4/|

1 /»*/&!• coinprehensus «s^. Et Gallus putat

non jîosse
ita ser^'itutem iinponi. ut cuis

Jheere uliqvid 'of-gétètùri sed ho méjà-

cèbz pfioJu&èpeé c uanl in cmnibiis servi-

tutilius reletlio ad cum perlinet qui sibi

seirtJtjîtèni adseiits ao«1 éd. enaï cujtis
les

éeryitf
Sed «va,fajit Servii senleutia ini

jjiroposita speeie,Ml possîtiqïrîs «leftadere»

ju§
sibi esfiè cagéte advéfsttrittin n%/ice?$$,

parietem delojuti'a PM Sustntenéû.. Labeo
autem banc scrvituteui non horuincm de-

bere sed rein fdejii(|ue licere domino

rem deielinquere «tïrîbitl
1

i
l [

j -K <

t| 5» Hajd mitent aetîé m rem.niag)[9 pst

tjunm ai personam et Bcoi atîî
compèfit,

.quart domino a>dhirat et ,aâ versus domi-

mim «iculi ca;teranmi servi tu ttun in-

-t~Bo.. '~J l
4«,SÎtÈpâes.plurittai doîiiinorum sint,

auJjB sèJiiuiB ^|tiuf j lan&knnfl Ijbro
tertio QuœstionumtiacUI? ^t ait élaga-

ïw doroiBOs';]ft solidum àgerê siculi de

^CBBterjs
sei vitutihus evtopto 1 tmifructà.

''Sed ùon Ideto. respoiidénd uni inquit si

communes aedes essent, mm çitfr» vicini

l f, 5»f JlodùsinteBij ïpfectiçnïs
m hâc

actione ad eum modum perHnct qui in

sonituteHujposita contiaetut: lèrfe tit

ïéiiClat Jftpide quadrfla, vel lapide struo''
titi, vel quoyis ulîo opère quod in servi-

tutedictum est, >

.,$, ë.vyçnîunt et fipctBSHi hac actionô^
iA est cùBukodani (}«od lia!>ciet ,'â

onera idium ejus
vicinus

sustineiet.

I'
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V

Ri parie* me*1
tiure~f.~i~e-*

lltrï4eetut·.

1' fi

Evcmnsliorum

|ud!cioruiu.;

j,
11

1:

t

· t~d 6~~turn~~cEi
~e~ytttu~ ~Hitts
SCt- /~M~M
ipitiMi llehctur,

>r=
1

J

Bt~ffitttte

1 tigtit îmaiittËU-

dtr Kn[r'ralyuxaTij

~tf(~
h~eatt~

i

s. Qirtl îfttCTsîi!
iniei- scrïituteni

~I~erv~~ètTetltitrra~

servîtutcni ] ti^fflj
iRt4littCUd,G

l' "L, f d;

,' ». -V
`

l' l' 1 l' 1 n

» f.!j. Parîetem autem meuWem'ip!-

étiaii/qiàaa. îu servïtate impo&îtum est, j
lacère lieet t

détériore»
« facit;,1 aqt per

Mile aefianffin aut per operis noviuun-
tïationein proliibetur.

J

.•'•
I

1 .t
1 %t Pauhtsïib. %\i aâ MScfttm.

1 Harum aciioiuim evefttùs Mo est, Wt; j
welferî «btfEiCïc; jttdiets ,nt rés prœsfetitir)
aut ça4lk>. Ras ipsaliaec est,

ut jnbeat
adversarium judex ejuendàre vîtîttttt

pa-

1 Tietis, et
ideiippai praestare. Cautio hcée

es|>, «f ei"/> jùbeat de
rqfieienda,, pèuiele,

cavete t ne que séf negue sacQttspares silos

1 pn>ktMitti>a$
aliius tolhre sitblaCum<jue km

^rtî.El siisetettj sbioltehinSi ¥«fr& W&7-1

«pie reia pi-SBjstat, nèuue oaufoiieadj'lanti,

coodgmnetitjuaati aetgria Jitem jiïrayerîf
•

I

l| I- • F

n J ,' . '
M

1 i ,1 L..

'f 1

~~sira~aus lâ~. t*~· rt~~`~tâ~nt.

1 !ticuJa~teJn¡ref~ par$tis-ad vicig,lI-,
s

pertine) ïta ,fliRnra aedifieiorinn," yieip

cKiis^fWteS debefsij:, (jutodiâ paries .ffr*.

ficipttif ad. inleiioreiii ivicàiHHîi îKWJfl^

"bet pa-tiuei-^s ia^a $1 non yult superiôr

fu&irl deponat'î' et réstitnet céni pa-

rirff;uéjpWlf^ît«t«s.Etllî|4M0que steut
ita cœteriis scrvitutibùs afcti© C0iitiîâ]3a|
dabitur i Jîoç mt^jm M n&a **w nié'<

étagère,' "-j J ,J' i'-

| f,j ij p(M»p1it ^l%î aptift-adfefkas
.1

énin qui cessit mîtp
talem Sfflrviiutffli,i

~M~t~eAaM~t~a<!)Mm<~ie,M~
ü-

«e^.j supraque
ea

it^m^®ââjgaài&')

ipoÂicma mmlmla&)fiam, fictif ètepetftfkg-

eam
pswhtem, eqlutnmas

slfnùtâe^. îp>pp~

nëre quœ tsctUYitportècUf tùnbulatonœ

» auêfèteiml. 1 { , î

i
S» a.

Distant 8WlemWàciioiies'iptei'
1

se quôil supei'lpr (jiiidem
locnm liebet

|
etkin atl compellendum viciaum reliceie

parietem meuni h&* veto
locmttliabef

ad hoc solmn ut tigua suscipi^t t (jijotl

'• ma

i Biim'iV »'. ,6 il TIR'E
Vil I I, '*il jt II ï,

retiré, si le voisin eàt soutenu la" charge

de su muison uum tenues de la senfitude» r

7, Celui qui doit
la

sçrvîtnde peut sans

jdçutisiaetu-e
son miiyen meïfteiir étatt/till

n'ôloit
lors de l'imposition de la seivilutle

mais il nç peut pas le d<£téfiorers
on, auroit

Fan ce cas contre lui Faction dont nous paï-'

Ions on
ponwoit

aussi* l'empêcliev,
ea

1< SOTa.-

uiaui de ue point continuer. J.
L

>f. ^miltmMh
ai. stirFEdfa

Par l'événerttënt éè
cette action eeteî qni

rt'ussil obiienl un jugement, par leijuel son

adversaire est condamné à lui rendre, la cliose

ette-m|m&,
bu à lui donner caution. La

«jîiftse'
estrenéiie en nat«rejompie le jûgecûndamne

le défendeur" à réparer sôa
nwt et aie teodbe

boa est solide. La caution en ce que
le juge ordonne que k partie qui saeÉom&ô

donnera caution èv têpâra* goli
psA

tontes l«s

(bis «ju'il en sera. Jjesoiiij ç t rt^ue ni lui. w sos

successeurs tfsnpêciwônt le proptiétaîré,
1 doriiuffllït d*4*0ijaiMser et'detàiipi6Xlï^Ms'sé8êo

foâiîmenJi Moyennant cette caution Isdwt»

saite est teavoy^ absous âe la. demande» oit

vk véat m ïejwfra te ehose en natufe ,'ni do!j-

ner tentietij'le jopïle «krattaiflaera h h spauftè

à la<ju*ll& _|s cïeinajidçuf aHirmera ^i^ doit

taoïtide aon.ïatêèê£ "T*1 .T'T. Ml-9moht~i
son ylt,tt~=

,i ',i,

,o «j. feffftte
m

§>\ if- *» »<& J
•'

Gmbh» la répandion (lu jniir'.iBst 4
îa'

charge du v~7i~,îîi qui doit la ser~itusle, c'est à

celui à'gu* ellfe #st doe à étayâ* sW teftn4it

' p«idâpf ^jiioH rfpai» |e flmp de,»afpBïi!,|' Cât

s"fl n© vetilipeÎHJ l'étayer » il tte lai^wa &($•

ler, et le rétab&a s'il1 Tout l,or«jae te
mur

sera repaie; el dans ce cas çonuce dans ,h&

autres «rvïtaîesj1 ieluî «p# la duit fufa ikie1

action Gpn|raiie par laquelle il soutiendra

qu'où n*à pis dïoît dé le toreer»

,i. J'ai aussi îine action contre celui
qui

ti

m'a accordé une servitude par laquelle j'ai

ïe droit de
poser dgs poutres sur son m«r ? de

cbostriln*
*ar ces poutres une "gale A fùm

me nçaménér,' et WSevi®* srtr <» mua des

.C0io»iie«'*de! p|«»:es peu*, soutenir
aî£ i£&l

doni ma galerie sera couverte.
*r

i' 'il-1' ,>
v

2»! L'action qui a lieu dans la «nrîf|*J(&â©-

snpport.dilïère de cette te, ente qae^
dans la preniafeiej'^leflwâtdeibrcer levoisîn'1

À
ïép&erte mur e'sûjjport,'iiû K^u ^uédans

celle-ci j je ne puis lercer celui qui me

la“'
,• idoit.1



îflsît qwlrecewîrijiespoirtwœ, cequi n*e«t

j>as contre 1» nature wauuâr& des servitudes.

3. Maîs si bu demande quel eSt dans cette

servitude
le possesseur, il faudra observer

tjue sî

les poutre* sont appuyées
sur le mur

4a voisin, tfest celui qui prétend que ta'stev-;
vitude lo j est duequi-

est en possession; a»-

toemenliï%stceuaq»rttîed0WHïfeserïîtude>;

.'& Si éelui qui pïétemloii aw droit de'

««i^ilnde à r^iissf dans sa demande, la' ser-

Trtlude ne dott.pouit lui èti* jeédie de nou-
Ii

Wâ»,; séit'qtt'on1 aît Mea pirobtieé," paifeè

qu'alors on a déclârtS qu'il avoit eette servi-

t»de, sM^ qtft>n*ft awl^W^rpaJ'èé qu'une

sentence ne peut pas établir une Servitude*'

ef 'qùtfâié. &e r*péiit que dfetarsf îquU y en
e~;qi)~e1te,ae'p~t q~,d~11t:qu'i1"y

en

a une tfétabîl& Sicëlui k ijta cettèjSèrVitudé

«st dueTaTOJt-pewlu* par te non-usage causé

par la

mauvaise foi de celui qui la doit après
la; coustestation en cause, la servitude doit

Itfi '^tre^eendug*
comme, ijinis l'avons vu ît

ïigjrd d* ïàhpropriété «îutw nwsjn»
J,o J,

1 Iii I~r~ · L.

S.,Aristtoi a ^endu h Ctestfftis ."Vîtâlîs
1

qil'il ii^pensoît paS" qtfon :pât iâu'e ptesç*

par la maisonvoisine la luinée qui sert
d'un

i eodïoit «ù im enfume des fawagês à môîÀ,

«|tt*6a Bftet OB8 servitude t pet ég#a.; .Ibifit

»u»^ qae fe TOJsvn sapérièut n'a p#s ,'droit <fe

i&lte éwoaei" se* eatts> btt itoiite Autre elwœa,

parle fonds inféneiir caf chacun peut laiie
8W seul Jbiid».c^ cjû'îl *ëiAi,ppBrvu; q»«ii ne

1 lasse ri*tt passer, sur te" tàiTtfiii d'un antre:

ofr i- e«t dff k
na tu re k^jb l'eauÇ comme dç, la,

fumée, &km l'épandi-e au dehors. On a. donc

action en ce cas pour souienîi' que sba>ad-

*e«tiroi n'a pas fe dioit de feii»_ce <ju|tl &K.

Il'dît
liènie cja'âlfettis' éè'tt "qu© na«ai vèi^

sin n'a pa.4 droit
de tailler sa pierre sur son.

tonds de nianîfcre qu'il on envoie des éclats

sur le mieni Aristandëaidit en
conséquence

de ce que nous venons de
dire qu'un parti-

culier qui avoit loué des liabitans
de la villç

de Mintufne un atelier pour y eiifumei-
des

tt-oiiMt~, ..3?"°'bii
~t,s~

1fromages p>ouvoit être ejnpêelié par le voi-

dtç «upitteù'ïv sle1 iéjçs&ùMbt de;
la

ikméef

ÇTOaw qu'alois il amoit recours par l'actiuii

de la location contre ceux qui hit avoieut
J8oë«et

endroit. Il dît"«jtfiO(n peut aclionner
wtui

tmi
cause ^ilte ihmée j, ei{ pi dlendanl

qrtJH nav» pas, droit
i deTetoVôyersurJe fend*

d'au tmi. D'où on peut Conclure, par k raison

Vùtîte.Zt !] '

.u^é.'VA
« 1 1 « s ï ïf h e t r. a-» icitiAN, etc.

non est contra gênera, servituhitn.

'

• ( • :-“' .• -1 'J-

Ç. 3tSed si tjiiaeiitur, ^iiîs poistssorts

q«js petiloris partes sustîaeat, scieinUun
est possessoris partes sustiuere, si qui-

dem ligna immissa smt, euiii qui sei'frï-

tuttsi jsBjS dfeberi ait s â verô lioa «uni

inimissa i euin qm aegat,
.i

i S- 4')
Et A

quideni
is

obliniierit qui
eervitu lein sibi détendit non débet ei

servît»^ cedi t\ SÎVS'
reefë: pruminciatum

est, quia Iiabet siie perperani quia

per sentetittani non
débet

sei viliis consti-,

.tul, sedquavest declarari. Planfc si nôa

iilentlo amisit dolo malo domini «-dium,

post lïlem coiiiestatitiii restitui ei opoi

tet quémadiuoi.tùiu
p!atet

in domino
iEtliullL r 'i J r

r .•/•
:• >.

'7 'U

,'i JJ.
S. A^stoCeïëilteViîaîjresiietHlit,

non putare.se ex tal>erria casearia l'uraiim

in siiperiora sedificia jure immitti posse;,
nïsiViwiwrtîttis tali» admiltalur. Idem*1'

que ait, et ex superiore iu interioia non

«quajn non quid aliud immitti licet-: la

stioenim alii hactemis ïà,cei'e,Keët, ipia-

tenus nitiil in alienuin immiltat fiimi aii-

tem, sicut aquœ esse;iuin\issionem. l'osse

igftui'isupiîrwj'eni coin
ïulferiore s^Eej'fjyr

jus.illi jut/tt y®$a M &aj*«xi** Alfeîiui»

ifleaiqué 'Wibeïje aîtjiçoss^îta a^x)m
ÛR non. ''«ssç '« SUo lapidem tanière ut in

meumfundwn fragmenta codant. Dicit

f Ai islo", eut» qui lahernain. casea^

nain à Minlui nensibus cohdusit
k supe-^

riore proliiberi possc fumum jnimittere
sed

Mnilunienses ei ex condueto
teneri t

agique sic posse dicit cumeo qui çuiii

fumum ininiittat ^Jus e/«oM esse Jinmim
ùrimàtem.» Jî?go per eontearioni, agi, P<?te*

A:ifus esstsjhintinfi imjnitte™ qfiôd et

ipsum videliu: Amio pi'ébâi-e, Sed pi in-

terdictitra ùÙposstâetis pttterit locnm tia*'

1 bere, si
quis proliibeatur qualiter velit

sue .tfli, I, J"

u1

I,

r J -,1,

Df»C[«icrïf» ^o^

.rs.es9s l'QIÎt
ton*4

«''
De enswji t&De

~P,t1:

4iicü. jl

i

f

m l,
r

3

Dçsëfsliiiie'Iii-

mi ,n4pllà ,1

«lui» ïéi uuiuit-,

~i'1

I ..II
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De «rrv'tute

lit ipm in ttiu l'a-

nir |iossitj >rl

Hun.

Pr cnnit-iilrt

prt£' nie lu a des

nc-iiii.

Si rrtl;Ccclur r

in lui-otervicnlc.

Si qui» plu,

Wïattir (]u;<iit de-

fce' aut niiuus.

g. rt. Apiul Pomponinm ilnliilalur lil.iro

quadra.;esimopiinio ledioiniin an ijius

pussil lia ajjorc1 liet'tv Jtinunn non grit-

îcm piilu ex foc o in suo Jiirvre aut non

licen-y Kt ait, niauii non posse aj;i sicut

ai;i non
polest.yw.s rssr

tn suo igncntJU–

ccrc uut scdcrc ? uitt liti'uix'.

g. i. Tdem in diversum probat nam

et in bulincis. iiujnil. Vii]ioiiliiis<innOiiiii-

ti!la cuniciiliini jjcr^enlcm in l isi Juin
înj>tfiiNis.«ot plucuil pottiisso talcs sei-

vilutoà iuipuni.

t). Pniilus lib. ?. i. ml Edtelum.

Si eu loco per (;ut'in i te r milii ilcbe-

Inr, In •Tililicavi'ris, pcisMini inleiulorc,

jus nuht tw.sv itv dpi'n' <|iunl si prnl);i-

M>ro } iiiliihcbo opus lutini. Itojn .Iiihuitus

scripsil Si viciiius in suo ii'ililicniulo

ellocerit ne slilliciiliiiin mcuni reciporot,

pos.se me a^e! c tic pire meo ul Pht? fus

cs.ir inimillentli slilliciitiiim sicut in viu

ili.\iimis. Scil si ipiiilcm noiulùiii .-edili a-

vit, si\e ii.stinitViu:tiini sive viani lialiel

/'ii.ï silii c.v.sc ne agriv ivl J'nii inlon–

ilcie polrsl (|iioil si jum icililicavit clo-

liiiiins is ([ni iter et acluin lialiet, ailliuc

potest iuleiivleie jus sil)i
esso iiuclua-

vins aillent non polest ipiia amisit nsimi-

iructuni et uloô (le tlolo actioncin i!an-
(lam tioc casu .Jniiaans ait. Contra .si ni

itinrre
<juod per

luiuluin tibi ilrbeo

icilificos reelo intendam jus tihi mm
esse adi/icarc vc.l auliftcalitin /la/'trr

qucmadinodùm si in area mca quiil »;di-

fices.

g. i
Qui

lalioro via vel angusliore usus

est,rotinel ser\ ituti-m sicnli cpii aipia

ex 411 jus habel ntcudi alia mi.\ta usus

contiaiio, <|iiii }' a aussi une nrlion pour

prétendu1 iju'on a ce droit p| Artslon
paroit

liii-niriiir 1 Ire île cet avis. On amoil au^i

en ce cas un interdit ou une aclion pour se

maintenir en
possession de

son du.il, si on

se troiutit ti'onbit'1 par (|ucU|ii un dans lu-

sage c|u'»n rn leroit.

(i.
l'on.punius au livre (|iiaiaiil('-i:ii des

leçons pan t douter ciu'on pui.sse élal iir

une sel iIikIc y:iw laquelle quelqu'un aetjuer-

1 oit ou abandonne! oit le drdt de liii.c :uv

lui une l'unu'e légère par exemple celle du

i'ojer. Il ajciite (juiuie pareille coineiiu
n

ne donne ac.cuue action de nuine i|iie si

t|ii cli 1 1 u 11 .sVlctt l'ait accorder le ilroil de

liiiie du le 11 l'iii-z lui de s'v asseoir, d'y Y

laver.

7. Il pense cependant c|ue celle sëniliulc

peut tjiiL'lipit'luis rlii' iniposéo; car, connue

Oniiililla a\oit co:istiuit 1111 luwiu par lc-

t|uel elle la iiiinée de ses bains

juseju à la maison tlXisus Ju'ins en a déci-

dé i|n'ini pouvait imposer une pareille ser-

vitude.

<). Pal.1/ trit //c. 2 1 .sur/ lùlit.

Si vous b.ihsscz sur l'endicit qui me doit

lasenitude de cbi'iiiin, je îéciaiurrai mon

dioil, el si j'endoniie la preuve, je vous em-

jxclierai
de b;ihr. Julien écrit

aussi que
si 1r

oisin en luti.ssaul se met dans le cas de ne

plus
recevoir ma gouttière sur son lorrain,

je puis réclamer le droit que j'ai de faire

avancer ma gouttière sur lui; comme nous

l'a\uns dit à lézard du chemin. il
il n'y a

encore rien de bàli celui à qui est dû l'u-

sufruit ou la servitude de chemin
peut

ré-

clamer son droit néanmoins si I édilicc est

déjà construit celui k (gui la servitude Je
chemin est due pourra bien la réclamer;

mais lie pourra plus revendiquer
soit droit, parce que son usufruit est éteint.

Aussi Julien pense <|u'en ce cas il a besoin de

recourir à l'action de la mauvaise loi. Dans

l'espèce contraire si vous bâtissez à l'endroit

où je vous dois un passade par mon londs

j'aurai raison de prétendre que vous n'a\ez

pas le (iroitde bâtir, ni d'avoir un bâtiment
en cet endroit de même

que
si vous bâ-

tissiez sur mon terrain.

1. On conserve la servitude de chemin

lorsqu'on en fait usage soit qu'on
:.e serve e

d'un chemin plus large ou plus étroit de
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De •littturtt*

lt«ii ri !.<;«

1'1 'i:oue w-

M"(«.

Qui intentai

cotil'csiuiii.

D*1çarut *<
(ï. rl; s:,t'"
cal in loco toiu-

inuuL

Tir t'^n'nvm

iuiiiKltciiûis.

M

même qu'on conserve le droit de tirer de

l'eau du fonds d'aiilmi quoiqu'une eau
dil-

iéreute s'y soit mêlée.

to. V/pirit
au !h\ rr>. sur ÏF.il't.

Si, par u « usage invétéré-
et une espèce

de
possession

continuée pendant long-temps

on spst acquis
le droit de conduire l'eau du

fond» d'un autre dun.s le .sien il n'est pas

nécessaire île montrer la ti lie d'imposition
de

la servitude el de déclarer si ou la acquise

à litre de legs ou antii-menl niais on a une

action utile par laquelle-
on demande ;'i tire

hdmis à faire preuve qu'on a é'.é e;i possession

de ce droit pendant tant d'années ri que la

possession
n'a été ni précaire ni violente

ni clandestine.

i. L'action qu'on a en pareil cas pour

s'assurer sa servitude peut èlre intentée
non-

seuleinenl contre le
propriétaire du

louds

où est la sonne ou contre celui An fonds

par lequel passe
le conduit d'eau, niais en

•délierai contre quiconque
\omlra empêcher

la jouissance, connue cela se pratique
à

I égard des autres servitudes. En général

on a celle action contre tous ceux qui vou-

tlruient empêcher l'usage où on est de tirer

de l'eau de cet endroit.

i i Marcel/us au liv. 6. (lu Digeste.

On demande si un des associés peut bâtir

sur un fonds commun s'il a une action
pour

soutenir qu'il en aie droit contre ses co-

propriétaires qui voiulroienl l'en empêcher,

si ceux-ci ont une action pour soutenir qu'ils

ont le droit de l'en empêcher, ou qu'il n'a

pas le droit de le faire et dans le cas où

il auroit foàli si ses copropriétaires peuvent

soutenir qu'il
n'a

pas
le droit de conserver

son bâtiment ? On peut dire qu'un copro-

priétaire a le droit cl empêcher les
autres de

l'aire, plutôt qu'il n'a droit
de taire lui-même,

parce que le copropiiélaire qui veut faire

quelque chose sur le fonds commun s'atlri-

luie en quelque sorte un droit qui appartient

îiiiv. autre!,en se servant seul et à sa volonté

il une clio.se commune.

!?. J'ir.'aléntts au //r. 3. des Lettre*.

J'ai attaqué quelqu'un en justice en pré-

tendant qu'il n'avoit pas droit de faire entier

sa
cliarpenle

dans mon mur: doit il me

donner caution qu'il ne
fera plus lien

de

semblable dans la suite ? Je pense que le

ju^e doit l'obliger à donner celle caution.

est, retinet jus .simili.

m. T'/ft/irnns /». r»'!». ad F.diettim.

Si quis diulni'iio îisu el lotiga qun;i

possessione, jus aqu;r duceudiu liai tus

ait, non est ci neces'C ilocere de jure

quo aqua coustiluta est vcluti ex leirato

a cl alio modo sed ulilein liabet ùi lio-

nem ut osleiidat jrcr annos Jt>r/c /•>/

usuiii se non i't } non clam non pixcunù

fjosscdi&K.

i. A;i aulrm liac aclione poterit non

taniùm c\m) eo in cujn acyro aqra oritui'

ve! perçu jus luiulum ducilur^crùmi-Iiam

ciim oui i .il ms ayi ]>oteril quicuiique

Utpiam non ducere iiT.pediiinl r.\emplc>

liclerariiin sei\ iluluni. Kl sicneraliler

quiciinquc. aqtiain diiceri! impcdial, bac

actione cum eo e.\peiiii polci'u.

ir. !\farrr?/ns lih. Ci. niprs/itniin.

An 1 1 i ) 1 1 s e.\ socus in conununi loco in-

vilis cricris jure aedilicarc possit, id est

an si pr'jlnbe.'ilur à socus, possit cum bis

ila c.\|H-iiri,».f sibi isse ajijicuiv et an

socii cura eo ila agerppossint.y'i/.?.s//</yj;w-
luhi'ndf esse. \rl i/ï'jusœd'/icundhinn esse

et si ,'i'ililicaliim ]am sit, non possit cum eo

ita
experiri .jus

h'hi non esse ilu œili/iculum

luihere quieril ? Kl ma^is dici
potest,

prohibendi potiùs ijuàni làciendi esse jus
socio

quia inagis il le» qui lacère conalur

(ut dixi) qnodammodû sibi alieimm quo-

que jus pru'iipit, si quasi soins doniinus

ad suum arbili ium uti jure communi vciit.

12. Jiirolenus lih. 2. F.pis/rtlarum.

Kgi /us illi non esse tignu in
/uiive/ern

incuin i/n/ir'isa huhrre an et de fiiluris

non imiltendis cavendum est? Respoiuli

judicis ollii iocontincri puto, ut de futuru

(juotpc opère caveri debout.
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S' fistf-ï* rriptw

J.l'làCIll
vieilli

iuuniK-ut

lte ûj:v''s non

jiimul'.ejilu.

Si [ :u V« oprre

fâi;t>-ini.iiiit'Lui*.

n^> î-iorc Tel

nrvlorc.

Tin W\An, et

"'IÓ,i i'f'~1I>c"iunc

«crvituùf.

T>t
parîcle pro-

«•imïifrj'.c :n *Jo-

3BUU1. viciiiî*

Tic pn-ÎM in

leto servjvnic*

i~>. Prncii/ns lib. 5. Epiftoluriini.

FisUihs ijuibiis ai;ii!iui duco in i;i pn-
Mic.i labco cl hic mplio iminclar.t paiic-

lem tuuti.. l'iilo posse le niecum rcclé

ir^ere. jits niihi non esse Jluminu e.v mco

in Iiil'ih jiuriclc/iijfucn'.

i.j. Powvon/'iis
lib. ~yt. arl Sabinun).

Si «l'un meus |>i prius rsst'l paries,

«asMis sim le immitlcrc tigna c]ute aiiteà

îiahueiis, si nina velis immillcre, prolii-
beri à m;1

pôles imû eliam a,i;ei v In uni

pulero, ul eu </«<r nocu immisvris luttas.

g. i. Si panes communis opère abs

1- facto, in .viles uicas se iuclinaverit,

p.itero tcciun itgeve.jus hbi nun <•«• /iu-

rielem illuin ilti hntrn:

iT>. Vlh'iinus tili. C>. Oj)inh)tiii!)i.

Altiùs a'Jo.s suas c.\Uiili'iulo, ul luniini-

lms (loiiius ininoris annis vi^inliiiniiHiuc

vel impubpris cnjus curalor v<4 tnloi'
cnii, <.IIH:iiilui", etlicil i|iiamvis hoc «.jno–

«pjc uoiuiiii', aclionc ipse hcifilesijiic

lencaniiu- cpiia ijikhI .•iliiiin lacientrm

jiruliiberc ex ollicio necesse habiiit ià

ipse tominillere n*>n ilc!:nit laiiiencl acl-

\ei\sus poss'uk'i.tcm casilem «îles iljnila
est impuberi vel minori actio ut i/uod

tlo/l jun-Jiicliun es/, lolltititr.

16. Julianus lib. i-. nigeslomm.

Si à te cmero. ni miht becttt e:v œtltbus

incis in tedds tuas .itilliciilium unmitleie et

posleà
te sciente, ex causa emptionis

iinmissum lial>eam <p r.o an ex liac

causa, aetione <|Uailani, vol exceplinne

liieniliis siin? llespoiuli utruque auxilio

me Liiin uui.

i-. 'Alfeinm h'h. >. DJffcslnnmi.

Pi (juar.il» in!er ;rtlesbinu.s paiies cssel,

c]iii ila \("iilrem lareiel, >i! ni vicini do-

miiin seniijx'ilem aut aniplius piorumbe-

rel, a;ii oporlet, jus unu esse illuni pu-

rielvm ila jirojfcluin in sumu rssc uuiiu .se.

g. i. Cura in ilo;uo Giiii Seii locus tjnï–

Joui ictliJjus Annii ila swvivet ul in eo

i3t Pntcu/ns an l'y. des T.el/rrs.

J'ai (les
Un aux

sur Ir clieniin
publie par

où je loniluis I eau dans nia maison; ic>

lu\aux étanl tié\és leau inoiule vos inius.

Je
pense ijue

olis
uouwz

soulenir contre

moi
ijiK' je liai

pas ilroil île
l'aire couler mon

eau sur \"ous.

/(. Puftijjonihs
au liv. ">">. sur Sabin.

Si | ai sniillerl
par piut"

loléranci'
i|ue votre

tliarpeiUe rest;ll
appuxéc smi mon mur je

puis vous cmpéclier dans la suile il\
î i l I t-t–

ciuire une nou\elle
charpente

et si vous l'a-

ve/ {"ail j'ai contre vous une action pouv
vous la faire ôter.

i Si un mur commun penche (le mon côté

à lanse <l'i!ii lùlimenl ijue vous v avez adev-

sé j'ai une action conlre vous par laquelle

je siiiilieiKliai i|iie vous n'avez pas le ilroit

île faire ainsi pencl.er le mur.

i 5. l'jiien au tir (>. des
Opinions.

Lorsqu'un
lulcur ou un curateur ex'iansss

sa maison, et nuit par là au jour île celle il«

sou pupille, mineur île vinj;i imj ans on im-

pubère
outre i|u'on aura cette action contre

lui et ses liéiiliers
(parce ijue soit ilevoir

l'ubli^oaut de s'opposer à l'entreprise îles au-

tres il n'a du rien eiilrcprendre luî-mùur),

ou le mineur aura néanmoins en-

core une action contre toiit possesseur de

l'ciliiice ainsi exhaussé pour faire abattre

ce ^ui a clé élevé sans litvc.

i(i. Julien au tir.
17.

du
Digrste.

Si j'ai adiclé île vous à
prix d'argent

le ilroil de faire avancer ihcs gouttières sur

vous, et
ijur je les aie en coiiséi|ucncc avan-

cées en sorie
<jue te les ai conservées dans

cet éiat à votre connoissance et en vertu

tic la
vente ipie vous m'avez l'aile de ce ilroit,

on demande si te litre me une action

et uua exception pour me
maintenir ilana

ma possession J'ai répondu que avois-
l'une et l'autre.

\llfi'nus au b'i\ ?.. dit Tligesic.

Si un mur milo) en se trouve lulleincu! en>

saillie qu'il a\anco d'un ilemi-picd ou
davan-

tage
sur lu maison du

voisin
celui-ci a uno

action pour soutenir (ju'ou n'a pas
le droit

d'avoir ainsi malgré lui un mur ijui avance

sur sa maison.

1. Auiiiu.s avoit sur un certain ondroit de

la maison de (jaïus Séius une servitude par



laquelle
Sein* âtoit obligé 4e laisser cet en-

«koit ^absolument vide 5 -Sêjns y a
planjé «w,.

verge»- » dans lequel il k niî* un uassîw et'

des vase*. Tons les jurisconsultes eoiisultés

.par Aunius, ont répondu qu'il ponroit sbnte-(
««• mniftt Séiu»i <P^ n'avait pas- droit de
rien meitie a eu cet endroit» }>• j
1 ». ftloll voisin a amassé du fumier le Jong
de won mur qui leapst devenu hmiffde. On

demande comment je jpourrai le iovcei à

ïôter ? J'ai répondu Si le voisin a amassé ce

luraier dams un lieu public, le propriétaire
Voisin a couli er lui une action posse»soire

pour recoLivrei- Ta possession où il est d'avoir

sou mur- çsçmpt de fcettelaeûmmftdiisé j1 sttf

«e finaieî est pl^cif dans wi. Heu pat'tièâlier.,
il faut lui' contester

son droit de
servitude.

-î&a jfakt .obligé ^'v'iparm le tort qui pôutçoît
m arrivé cette Jsllpïlteûûir donne contre lâï

< une action pimi- le torcer à iiiilemuiser.

iSi Julien (fa A* ë. &U£ MÛpteiùs*

<M»j doit leë «esclaves «Bytekolent -le

wisîrt, d« coiidttire de l'east, se ttsâ«àx.-fatu:\

qu'on' ne put le uieuev en justice^ Le deman-

deur consuHoit jjow -Bffmr 1 ,(je ^ail avait

,& fâtîré.. J*ai fépoiwit que le
jû'éteur dtvoit

ep, coiiiioissauCe (le t^use ertviçyet le deman-

deur en' possession ,de^ Jjïeft$ de ^«1 adïe>

saite de laquelle il ne soi- tirait cjue lorsque
1 «e,dcf^ier M amoji cttàstMûé la Writude,

et tfcayé lp fet qui'il au™}, «gufféit par l)obs-
tacie qu'on a apporté à sa jouiasauce a tausp

de I-.1 scclieresse survenue à cette oceasiou ,¡

dans son felld^j pkr e^f>npl«,
si

sas» prl^ôtt
ses

arWe^ rfauroieiïtpa»
^ji être

airosesi. n •

;• « ig,i Mj/*ié/< lia, ô>. jiS. des KègleÂ.
r 8î tm <Jopreprfétaîilel intente aVee'raisoft

sonjàMon'poiv xevèriditftier One servitude

^coijjmua© çt .que înlanmoiiis jt- «sH pëkdi^
[ soii procès paaffsa ffe»i»i il ii'èst pas ius'tei^iiS*
les antres copropriétaires eh scuîilïent mais

s'îl^s'é^At Jjaisijè
CDO.damaef par

collusion

s'e&tenil^nfavéCjlo paetfe adwwe ], 'Q$m-~

éfer^ «}ae lis» dutes^ aévaeni-eqnVe |uil,ïc-
tioa dq 1 ta Biiiiiv^is©^»,'

et il
aj^Je tpi^ S^

Rja, Ao^ila éet mis.
J1

K zQ^'Set&oIitetil &« <fcj«fe iî^e«fej:'
Ukietteilàtrfee atoît <p»«lqM* petites mat-

soiis jointes a nn fonds ijn'elie a légué. Dans

te casëù ces.flyiisfltns pié feisojent point partis
du

jegs que le lé.i;ataiie reven Jnpioit on à

demandé si ce fonds devoit (|iielque setvi*-
1 [,

1 » e.- l'idii» »"* *f f s!» s.'j'ô'a
t

t'ovw j.-fete.

loeo posilum habere fits Seal non esset et
Seins in eo silwim serisset, in ^iia labra,
et loues

cwdïnellas çôsttas
huberet A11-

nk» Consiliom oianes jarispêrîlidedçrmit,
ttt ouitt co agerot, fus M non esse^ l'u eo

7oço eu posi/a habetK îavtlo 4c,

-> r
•

'!l

g. a. Sectindùm cujus parietem vicinus
sterculinimi l'eceiat ex quo pariés niades-

cebat t; consul tbatiii- quemadmodutu pos-
set vieinum cogeie, ut slerculinum totte-

rtjt? liespondi,
si in

Iogo publico kl ie-

çisset per intevdictum cogi posse setl si

în prlyato,
d«servJtu^ ^ere'ôporterej m

si danmi inlecti stipuîittus essel pojse per
eam stipulationcm, si

qùîd e<
ea re sîbi"

daiuni
datuiu esset, servirai."

1
I11 1

l'

11,1.
t,

` I

i& dulltmus lih.C, ex îfcWcàj»,
Is

mjta; fa^li» vfeîuuna proJribd^t

aquam ducere siiî
potejlatera nçn tacfo,-

;bfit, n* secum agi pojseL ÇnaBiît actojç,

çaid sil)i faciendiiin esset?J RespwslLj

1 Op«rtere pi*œtmrMti, t!8««a feqgffita,, jubere
bema

ù&?éi-$af§ ppssifleri S/ «a/j «iitè tndè

lUaeerffytk (juàm î$ n0on'fus uquà «faces-1

dœ constilutssel ftsi^ilùl,ttià aquant
1 flmtete prvhï&tluk essef' t siccitiU/jus dê'iM-

miRntî, eeppsspt, v/éafi si pïala urboresve
exaruisseut.

'
r\t

•
HftTMàftiianms i$l. &tlegmhmm, 1

1 ^%Vcmn4uâiser^ttttpjiaisJ>eiM!qut.

dem defcen Jirfendtt, ^d
aliqiio modo ll-j

tenl
perdidit ulilfasiiBi, Bom^st 6tiq«Bpa

hoc cœleiis ilamno ise! séd âpa'eôt-
i'tasîonSii^cessk litem adirirsarlo, eseterfe,

(iandam *'sse ( actiouern de dolo, Çfels»*
scripsit:

iilque ait Sabuio placuisse.

7i
'` t

>'

J" ;

i
1 -r|.1

s

il

1,
¡"

' ]ao. Ststtvolti lf& 4. i>%«*fii»t«i«i
c'

I Testais feado
quèm legitiiÈrali casas

junefes liabuit.
Qûaesi^unj est » si hse fitrid,»

legiito «tu» oêderent'j mimique fegalafius
vindieassfetj'àn istfe fuiidus

a]tmiam
wï*

tutem casis deberet aut si ex
lideicoiiv-

i j

1

'• r>
1"

J
-v

'OiUlerqtJilMtF

faxtâ viciai p**

licleui fatlo.

'< t='

'II' “
Il

i
S.

r[

«a
J r

F'f J~t~RS~M~
(fihc-^JiïiS'ii^ sua

p"en,;
1'laMl

faciat.

1;!

,i f

I,J ul

xi

i'1 4

'5ftmtt<n!t<ta''

Co1tum~ni ~~f>1i'1-

tilt~ ~oJl.uîn.~ntu.w

t!ttat<tMH.

- r,

at''

)
i

L 1 u

1
Wf«n4«l&çiF-r

If» «i casis^
~F.

juinHia.. |

I~
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ni' IUr,. coW

,nu.

De afj'i* qf.irc-
rt'oilaci Juccudd

De corifusionc.

Si îtrr et acltim

tial)cus UnLiiiu

j.rtt.

missi causa onm sibi dari legalnruis dosi-

•leiiiicl. ii'i\%u«'S fcrviliilcin aliquiitn casis

euipi'ie
ileucieuli"

Jle:^)uiKlil,ikl>eà.

,°. 1. PIi:its r\ îmmiripihits qui di\ ersa

pradia possidebant saluiin comnui,ieni,

juxcumpjsirniii habrn-nl, mticali su ut:

idqiiL1 t:tijm à successonbus euruin est

oliM'i aluni sed nonnulli ex his qui lioc

jus liubebaul. pi'irilia -sua ill.i piopiia ve-

niim dtileiunl. ('u:rro an in veuditione

pliam jus illud seiulr.m sit pnodia, cùm

rjus voUintaiis vemiitows fueriul, ut et

hoc alienarrn!? Rcspundit. iil observan-

dum cpioil acliini inler coutralienles essel

sed si \oliuilas coulialioi.tium niaiiile-sla

jioii .'»it, et lioc jus ad emptores Iran.iiie.

Item qiiicro, an cùm pais iHorum pio-

priorain lundoriim l'halo ad aliquem

traiisnussa sit.alujoul j 11 ris secuni linjus

rc.nipasciii tid\ciil? Respondit, cinu id

quoipie jus lundi qui levains esset, vide-

l't'lur, id tjucquc cossurum legalai io.

ai. I.ubco lih. 1. Pilhanon à Paulo

Fp'tonKrtoriiin.

Si qna aqna nondùin apparel. cjus iler

duttus constitui non pote-t. l'aulus iniô

puto, ideirco lalsuni esse, quia cedi po-

test, ut at/iiuin i/uarcrus, cl iiuvnlam Uui

cc/v l/curct. t.

TITULUS VI.

QUEMADMODUM
SERVITL'TES

A ?I 1 T T U IV T U R.

1. Guhis lit). ad Edictum provinciale.

Oft.v iti tf.s pra-diorum confuniluntur,

si iiler.i utriu.Sipie pririlii domiuus esse

ca'pcril.

z. Pau/us Vb. "ii. ad Edictum.

Oui
itei et achiin liabet si slaluto

tempore tanli'nii ierit, non périsse actum

.seJ nianere Sabinus. (^assuis, OcUnenus

aiiiàil nam i>e quoque pur se euni possc,

tuile aux maisons ou suppnsé que le l':<ra-
tairc

demandai i|ue le fonds lui (Vit lemis

ù titre de iidéicomniis si 1rs héritiers pou–
voient re ré-sci ver une servitude île paisse,

pour arriver a ces maisons ï J'ai répondu,

cjiif la .-en itiulp éloit due.

i. l'iuMcur.s liiibitans d'une ville, qui a» oient

dilléiciis ibmls île terre, oui acheté un bois

en commun pour y (aire puific leurs bes-
ïiaiix el Iciu.s héritiers ont usé du même

droit mais quelques-uns de reux à i|ni ce

droit
appattenoit ont vendu leurs portions.

Je demande si ru supposant i;ue les ven-

deurs aient eu intention de transmettre la

ser\ilude, clic aura passe
avec les Tonds

ahriH'.s? On a répondu qu'on ilevoit obserwr

ce dont les (outrai tans cloient convenus, et

que la servilude
passoit

aux acquéreurs s'il

mj a\oil point eu de rliiiisc expresse. Je dc-

înanle aussi .si un légataire à qui une p. tic
de ces fonds auroit passé pourroil é^ale-

menl prélendieau droit de pâturage en com-

mun 'i Ou a répondu que connue ce droit
étoil ntiaclié à la terre léguée, il passeroit
au légataire.

ai. T.tiOcon au In', i. di's
Opinions probables

abrvgdcs par Paul.

On
ne pput point

établir une servitude

pour
avoir sur le l'omis d'autrui un canal

pour taire passer l'eau qui n'est pas encore

trouvée. Paul ajoute Je pense
le contraire

car on peut céder une servitude quelqu'un

moyennant laquelle
il ait droit île chercher

une source d'eau pour
la conduire en-suite

par
le l'omis de celui

qui
a cédé la scr\ itude.

TITRE V I.

DES MANIÈRES DONT ON

l'SnD I. F. S SERVITUDES,

i. Gaïus ait lii: 7. sur l'Edil provincial.

J_iFS servitudes réelles se confondent lors-

que le> deux fonds appartiennent au inènii:

propriétaire.

y. Paul au lie. ?\. sur l'F.tlit.

Celui qui a le droit de
sentier et de

pas-

sat;i' pour ses bêtes de somme sur le fonds

d autrui ne prr.l pas
ce dernier droit s'il n'aa

fait usage que du premier pendant
lo temps



1 15e1 inerte et

II

$!~h~Mprt

“

1 #

(

fixé pour prescrire une servitude mais Sa-

bin (lassius et Ocfewéaïis pwiscnt qu'il t?on-

«ervs les deuït droits car celui qui »*tor«|

que te second, peut passer seul sur le fonda

sujet à servitude. -,> >

S, Gaïus au li\\ jft surTM^tpfovànsitttt :•

II est commnnfaient reçti que les setw-»

tildes réelles né s'éteignent point par la moi t

eu Je changement d'état de eewt
à quî

elles

soiit dues. i •
4 Paul au &'#, 9f. suit fEik.

l

Itâ chemin 40 pour aviver ,r à un s'ëpulçï*,1

ne se perd poiat paris non-usage. ~]
'L

•

1:1 r ¡- ,1. 1

S..Eê mfoie «ti~&>:
68.

'sur
TMëtt..

Ou conserve le droit de servitude par l'u-

sage tju'en fait «étui qui, tient là
chose

de

nous comme associé ou à, titre d'usulVuitiei-

ou de possesseur de lionne fou I J

•*>. Cehf! ttu tè>. $.'du Digepteit i

Car pour conserver à nu fonds là servi-

tt*âe du" cliemiu îl suffit que «juelqtj'uii y.x thoini» ~il ~'auffil que
'iuelquuki

Y'

passe coinaie possesseur du
fonds.

•" i*'J8i
j*«î Mt; usage

«Jp.l« sémtufle qui

nous éluit due en commun sur un fonds et

que vous ne
vous en soycx pas

servi
pendant

te temps fixe, pêrde«!TOtisT«Jtfëi dfàtî. Ou

récipioquement si celui à qui le fonds >, qui

est commun enlre nous doit une servitude,

seul a l'ait usage
sur ma

partie
et non sur la

• vôtre, «*tre
ps^rtloii» devient-elle libre?

Ceto

répond qu'il faut distingue*- 1 Si
le fonds a

été partagé pW cantons eiî tre les coproprii!-été potage pat caatpiM entre lus «1I!p~6pl1l&;

taîres quant à la
seiTitude qui lui êtoit due;

dans ce cas on observe la, même chose que ai

la «ervitnde ëtoit dneà deux fonds
séparés,

chaque propriétaire conserve son droit ou

le pBçâpsnf non-usage. t(s elenx pôrfi^r'i

qu'on peut regarder
comme deux fonds ont

des iatérêts diflérens. quant & Ta servitude ~i
et cette séparation ne peut faire aucun' tort

à celui
qui doit

la semtade elle lui est au

contraire avantageuse
en ce que l'usage de

l'un des
propriétaires ne sert qu'à M et non

à tout te tonds. Si au contraire c'est le fonds

chargé de la servitude qui a été ainsi

divisé il y a dans
ce cas plus de difficul-

tés cac si le lieu du chemin est fixé et dé-

terminé et que te fond^ «bit partagé en

conpant la longueur du cliemin il faudra ob-

server les mêmes règles que si, dès l'origine,

la servitude avoit été établie sur deux fonds

DRS 'MA'ïtlfellEi;!»6Ktl''0N" PlSfe» LBS S>K*ITïrBE8.
J .1

qui aclum liiberot. r

1,\ ri, 1
,1 l l,

S, &wfos M.1 7, oê MtUctum provinciale. -|

11 Jura pisedioj um morte et
capilis dinii-

nutione non peiiié, vulgo tradituin
est, >

<

¡ '1 "J: ¡

F~tu~rtla T~. 'n~~ aCd~,rllz~lu~tz.
lier

sepulchro
debilum

non utendo

nunquam aniillitiir. ,:> i\

V. 5» Idej^,ii,mt aclEdictum.

1 Sèrtituselpëf sociiim, et irucluariura,

1 ctbona-fidcipossessoreninobisretinetur. I

. Û. Cebus M>? I. Digestorum.

Nam salis est fondi nomine ituiu esse.

§ j- Si ego via quse tté]ns^pn^ vîcini

1 fundum debebatur, msiw iVeïQ^tiî autein
I

constitutotemporecessaveris.anjus luum

jHj&eiist Et fi cflttti'ai'iô, si Vlcfrïus cm ik.

peV-nostrumfundiiin debebatur, pernieaiu

parténi ièiStj ègejft^ («#a paiteui ingres-

sus nou
fuerit, an partein {41a m libéra ve-i-

fît? Cebus
respondit t ^Mhrisits

est fiait*'

dus in ter socios
région ibus, quoil ad ser-

vi tutem attiuet, quae ei fundn debebatur,

JfM'iHdê est, atq«e W'1 «Itifitfe duobu»

fiindis débita sit et sibi quisque domino

raim «aiiTpat^Écrfwf*!»» sîbî iwa utendo

deperdit nec ampliùs in ea re causai

êôrMif fundorum infee^tm $ nec
fit «lia

injuria ei'çujus fuudus servit, imô si quo
melior: quoniarn alter do.minornm uten-

i do, sibi, non toli lundo proBcit. Sed si is

1 iùndus qui sefyierit ita divïsusest plus-

cnlùm dnbitationis ea res habet: nam si

cerlus ac finitus vise lojdus est tonc si J)6f

longitudiiiem ejn^ fundiis divisas
eit;

eâ-

dem omnia servanda erutit, quae si inîlio
1 constituendie ejus servitutis similiter liîo

<lui»fiaiaifiijssêitt,Siter§|ierlatttndnieai*: <;
viœ flMiidus div&as est ($m multùm ref^-t

scqlialiter
îd factum est, an

inxcnialiler )>"
tune mancl idem jus servîtatis qsiod funds

indirisofuwal: necautusudetincri.ftut

e~Ii);:$ c1¡~inu"

tiuue. 3,

ail sei.iilcl.riim
nou ulalur.

1" Deiocïofruc-

Ulï^c»»
lit Imi*»'

Cdei pu»csjo«.

1 1

De
amsiorn

rundi.

l
i
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“ iwMiMlendia

depertnv

pîsi taiairia jhjW-

rit; lice
s»

(«rtè io,«aderU,iit seniitu qim,

per aîtenitu dutilaval fundum erit, utei-c-

twr, idvîreô, aller t'un.lus liberabitur: quo-

n uni
uuum atque eo modo mdmduuni

vie jus est.' ~'assunE, tomen aitoratmul

iuiutum liberaie si modo hoc speciaiiter

eonvenît. ,Cartfe slîs ç«i
servîtes dœbebs-

iur, alteium
ex e» division» Iuiulum

«s-*

l Hetaerît, nun» idée minus ea re lundi al-'

tertiis' servftu» jiertattebïl î Ne» yidet»

> qùiil absurde eoiiserailatuia
&ii aain sén-

1.

tealiâm,
fonda âltèro maoettè

servo j é

yiiaAh et ab ÎBitîo potuît ângBstior cous-

titni Vw J q«»to fcge fiBiia est j > et adlrne,
id l^ci superest in eo liiàdo cul fejnîssâ

servitas non est, ut suilieiat via;. Quùil si

jiiinùs looi supeiest quant viae
SBfficiat,

unique

f^jilujsiljbW^tqr,! yptot p»pterîedemptioàeni âltcr, quia [>er euai loeum

qui supeiest, tIA, boustltui .Bûtt potesf.
Cîétei ùin si ita constitutum eai jus fm, ni-'

~fa%&M<&Ï8<JtM!J&~ Ne
~i~ ?9~,

ûlqii e vel subindè mutaie niliiiproliibef

atque aà4ii%a8
est fundus, si per 4««iH

Tâbrt ejii» paiitein »f |»è
tre

,%b|ue agi^t»-"

sit; tune perindés^oDMirMbîanM, alque si

ab initio du obus lundis ,dii«e seivilutes in-

$miâœ ftesseoi, û« aîteïà istîaeii, att«*a

non utendo possit dEpRiire. Nec raelkilit,
alieno lacto jus alteriuSi immutatmn iri("

1; i., '4~jquoniam antè salius fuerat, per alteram

partem ire 'agere ut idem j"s ei in altara

parte 6t~ i~*41~etetur> co;~tf~ i!1~d¡éo~
moduia accessisse ei cui via debebatur,

quèci p&t Atm Jaiifer -rfas
lïê

agere pe«s–

ïit
bisque octoiios in poneclum, et sptios

éeoas in jwflffMSttmi» •.

0'

l'y-

dKféi-ens. Mais si le fonds se trouve partagé
cm

coupant la ldigeur du diemin ( peu im-

porte que le cheniin «oit coupé é-galenient
ou non) la servitude conserve la mÇineu^
tutle

qji'eUte avoît' avant 1* parafe© du tmb,

et ©Me ne peut être perdue- m retenue qu eu

perdant ou retenant le fcheHÛn* en
entip*

s

1et s'il aïrhre que celui à ijni est due la servi-et Il 1 m'rIve
C{ue

cedU- a
~Ul

est, 1 dise Sf!~1'I"
tilde de la voie me fasse usage que d'an

ten-*

tierlslong â&Ja, portion d un des proprié-

taires lautre pm lion
«a derien^ea pcânt-

iSbtfcpow $é&"t parte que le1 droit qu'il à

w>o.u. :*e1a'; pal: lj1le.\e' j',ar1 'qu'à kteüaci est
in#spjMbte,eep'oiiaa(it Vwx âmlûeitx

fond»
çoiuToit^tleTOnk

libre en t'e( cas » si <i«;
Sa

étoî| exprcssomcut eORvenn» Si celui à

1 gai !» aervîWde
est due acqùie.ri mm des dmac

poriinns 14 seiVitade m
âemmrei'H^mi

jaoias'sBr 'ttntfgt. î Je n* wis
pas

«u il soit

absurde <jtte l'une des dônX portons demeure
en ce cas chargée de la servitude en tupi

posant
pourtant qo'pn ait J*tt dans IWiglnç

etablti' une; servitude de voie' plus* èti^ile

Visprtrfle itfe&t fixée pW il» loï, et qti*îl
if«ê

encore assez de
plate fur le fonds dont la

Sffl"v5todp n'est pas ateiBlifr pduè ftirane* tinej
voie'

sulfisanie; Néanmoins s'il ne rt-stoit pas
asstx de place, alors

les
deux poriîons tte-

vienjdïôieiitldiceifTmjœ parce ((n'etle «ûrwif
été acquise par le propriétaire domiQant'Tau-

tre parce qu'on ne pourroit point établir
une

servitude deVoîÉ Sof Ifes^e qaîprt^te., S&&
si la servitude avoit élê, imposée dans l'oii-

^JB de manière qîie te pràpfiétau-é Bmai- r

liant fat, passer par foules les parties du

tonds et changer le chemin à sa 'volonté

et que, le fonds vieiiue ensuite à être par-

tagé 'de manière qu'on puisse également paW
ser si»

l'une et faillie portion tri observeia

la mime
règle que si deux sennludes avoient t

été imposées d'abord
su

deux fonds; en

««te1 iju'oi^ pofrfâ. refeair l'une' ©t p<aate
l'aulre par le non-usage. Je

saisi bien qu'on

peut oppéser qu'en ce cas celui qui perd son

droit, le perd par le tait d un autre car il.

lui etit été plus avanUigeux àe n'avdk qu'uiïe
servitude sur les deux poil ions «fin que

l'usage qu H en auibit
l'ait sur lune lui eût

conservé la servitude sur l'autie, Mais on peit

répondre qu il en'a tiré un autre avantage

puisqu'il a eu

deux clieiniiis
par lesquels il

1 pou voit égaleinmit passer, et que ces deux

passages avoient chactm liuit pieds en ligno

d^ileetseisstdaa^^ilïtinJs»^,1 -x <" <$



i

'I

Si «[»!» p»r [nv-

Si af^OA fer

1 ( j • y. Pauliotliv. t% MtrPktttiua, i

f Si k servitude de l'eau est imposée de ma-

nii'ic que celui à qui elle «&t due ne puisse

en fah'e usage que pendant l'été ou senlemetit

pendant un mois de l'année sa' tl*jiando

comment elle pourra, se perdre! par te noa-

usage
parce tjué 1» temps n'est pas conti-

nuel et «pril. n'y a pas d'usage pendant le

temps où
il as peut pas' exercer son droit ï

Ainsi si on a cette Servitude pour s'en
servir

alternativement da «feu* années l'une ,oaâa e

«leur mois l'un il faudra doubler le, temps
fixé pour la

pmte
de la servitude par le nou-

îtsage. I| eu est de même dans la servitude

Ae pass*g«i Wteis $i l'usage de la servitude

était cédé poii r avoir Heu de deux jours l'un
ou pendant: le jour ou la nuit seulement elle

se
perdroit pat le nOn-usage dans le temps or-

diuaue, parce que cette servitude test une. En

ettetsilaservitiuleétoitétabliepourètreexer-
cée alternativement dheure eii

heure
ou

«me lieure par jour îWvîbs pensé qu'Ole sis

perdioit par le non-usage, parce qae
te droit

1 du dominant àjf épftprt t»us fe jpm1*.

*'ifc Le même au Itv..Asétpâtutâts.

,Éf$j 1® droit
d'avaler ma gouttière

.sur

«otré lerraiii, et que je vous aie petulis de
bàtii' sur ce méine lenain le perds mon

'{ dioit. De même si j'ai un droit de voie sur

Tptie femdstji®»" pwds )£ je îtoûs pèriàete,

de construire en ctt iéndroit quelque ouvrage
^a^iBpécte,I"teEèi*Aeftîl.v; i; ,,]'

i.t Celui qui pesé sert- que d'une partie
du cltemin conserve son droit en entier.

( f. Jat'oléniis àti,M> sur Phuliûs.

Si l'eau qu'on ù droitde conduire par le
fonds d'autrui coule dans une partie du ca-
nal sans

arriver à la fin >, ou cousefve 14 '1

servihide sur toutes tes parties du canal.
1

*"l»i-JgUjitf atittv. tS* «W* J%tfB(j.' L

S»; f«
«a fonds commun avec mon pi*

pille a qui la servitude est dne
mon usage

conservé !a servitude an pupille quoiqu'il

<Ji'éJîtlliI>'Pas;Iui~¡r1j!.I' '– f
ï Si celui qui s le droit de prendre de Teau

dans lé fonds d'autnii peiutâait. la nuit, l'exerce

seulement de jour pendant le temps fixé pour

perdre la servit ude il perd I e droit ont
In i a voit

^té çëdié ponî1
k «Bit Heu -'««ttUÉMvteie ée

celui qui ayant droit de Conduire de l'eau

daiisioti fonds pendantceitainesheureSjVaura

toujours fait à dés heures différentes-
>'•

w*1;1 /.• ;i*: j1.1.^1^ ll-1^>

BES MANIÈRES DONT ON PE»1> IF.8 SERÏITtfDES,

aP'a~~ ~tâ. ~'S..àe~ ~&c~At~rrtn.
1 Si sic coaitilata sît squâ,. «^ veltestitie\

ducaiurtunthm,veluno menue; quasritur

queniadmodûjn
non utendo aniittatnr;

quia non est coutinuutn taipos quo, cùm
uti non polcst, non sit usus? Ilaque et si

altemk amifs fret mmsiteig quis aquam

hîibeat, duplicata consti tu loteinporeamit-

titur. Idem et de' itinere custodilur. Si

i verti alternih dia/ius, nul die toto, uuttun-

fbm «oc/e j staluto lègibns tempore amit-

tîtnr t qitii lina sei vitns est. Nam et si at- j
ternis horisj vel una

hora quotidie seevi-

tUtem Iiatoeat,; Servîtts sciabît > perdére
eum, non utendo, servitirlem ;'quia id

qaoti labet; wtfidkiMiin sît.
J r l'

r 8, idem lib. 1*3. ad Ptaut'um.
Si stîilicidii immittendi jus habeam

în jc
aréaiiv luaiii et pei m isf) o jus 1ibi iii ca

`~

area œditicandî slillicidii immilteudi jus
amillo. Et

similiter si pei tuum Junduni
c

via mil]) debeatur, et pennisero fibi, M

co loco ipftr qiiem via milii
debelur, alit[uid

1 Acefé, anaftto jjs 'yîw. • '• v:ï

$. ii
Is qiii per partem ithierls it,

totuui

jus usurpare videtur. "> – |, ih';i,

f- y. Jatiolenusltb.ï.ex P/dutio. .-

Aqua, si in partem aqBagii intluxît,
etiamsi nou ad nllinia loca

perveuit^ om-

nibus iamed paitibus «surpatur.. C'

i, imi-Pmtkif $k i$* aà Plaulium.
SI comruunein tundum ego cl.pnpiîlus

]ial)erenius, lîcet uterque non uteietur,

taméu proplor pupillum et*ego
viam re-

tinéOi.~ i • ,j 1 '••

V J. i,iïîsquiaAîîurhatti'a<jUa*habètf
-j ïntertliôpefc'ConsilttttuBilad amissionem

tenipusususfiieiit, amisït nocluniamser-

vitutem qui nsus non eut. Idem est m m

1 qui Icèrtïs liori» arpia-ductum lialsens, aliia

ususi'ueriljneouilajiaiteearunlhoiariim.

,; Jii'. l"( ;

D« •errilut»,

~ti<M ,u~ NMt

eMcoiiliouus.

!
'[

•

"•

I

I

~kI4KlN1tlL p~M~~
scrJt ilInuidU-
cero. >

-,i

"'i

tciu ilimeri» <al>>

p.rlpm acjnagii

ÎHflu»ri u

t C

Ile pupill» «%,
socios

'
t^ ,ipiî«' »'

Wiupore. vclen
tuvéat ^« i^ft

d~mt, Mti(tw~ j
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Déf!ivu1o sul>
<c~~tMH*~ ~e~

fer l]

1

QtiomoJi rr-

~1:B~É~"m

l

S{ qms funJî

<<I«iufiumlister
im «ntetab
Eroiiniam »*»*

rfi,l«r.:i, dcluJù

Î^P^TI

§_.

i

~l~n impe~r ita.
1

'i

1 1

'i.

,< u. MarcclhtsUh. VigeMoruni.

Ts e»il via vel aetiMdeMmturv tes *>e-

hùsuK
ftfto génère

vhteturt afio génère

fiierat usus vîJeaimts ne amiserît geftip

ttttetti et alia stt
y\m «sonditfo, qui am-

pliùsoiieris quàni licuit, Trustent j magis-

qnv hic plus quàin alind, egisse videalur
x

sicuti latiore itinece xisus essRt iuil si p!u-
ia jHfflênta egeiiji quàin U&uit^not M»œ

ailmiscuei il aliain. ldeétjua in omnibus

ùtis qosesftoKftiws Sêrvito* quitlom Mnt

amiltilui s non .âotfea coaoe«litwr phis

([uàm pactum est, ia servi tute liabere.

:> v"-1 -iV."i;^

'•
V

•
'i-V'

y l'.
1'.

g. i. Ueres, cnmlegalnr, esset
Funclus

Bnh ccaidîttone/'iûnpdsuît eî sei*vîtuies 't

exlin.gueutur si legalr coïKliiloiexisUa.;

;VKIeamns) àjU, a<|q»ii^teèieqHântnrtega-
iaiimu? Et magis ilicendum est, ut se-

quanltrr. i-1 r- •<1- -•• ';1
t

id^ Ceku$ ffiïi. sBi Uiïgegtarwqg., ï

•Qui itmdura alienum bona 6c!e "émit,
iti»ef@ cjuod ci fundo dobelur usus est

Tetinetnr kl jus itinesis: aîque etiam ai

precarif»; sut vi dejecto domiiso {jossittel.
t'undus enim qiialiteï se habens, ita cùni
in «D6 Imbilu

posscssiis est jus non depe-

rîtt-neqiie ie||rt Jiislé^neetie B0ssïdeatj

Hili taleiil eum possidet. Quare loi liiis et

âqna F 1;1VUt11M~ sp~1e P~wr.

r J«8 ^<pse, ducendœ -retffletjiri s qmâ W

Siibino reclè plactiit, Mt apud Neiatium
l'ibro quarto

membranaLura scïiptuik est.

t' ~ï'nieéi'~is ,~rû. J1. J~Ès~o~aM~
V

.Si quis ex'lundociiï viam vkinus dé»

beïet,i*6Sidi<fe^iBi-J*ptiïaj proxinmm
mis

tîentt fiiiido, %on imposila servitute et

intfâi legiiimmn tempiis qûO seryïtMtëS

pimutii TUtsm-mm'iaeuvi adgiwtrssetj

îiabifm as epl
servitjiiie^k jùam viçiaus

debuisset. 71- -'j-

i4-
Jiivofcmis lih. un. ex Cossto.

Silocusper^uenivia, autitei^autactiis

t(i-i:#ix;'£i'V (e yii'ï; ïir:ii'.VI,

i,r.'h?'a~t'~ir~°;~`.r~~s~ealtx c
Celui à qui on a accordé uu droit de

chemin ou rfa passage sous la
coa«Ktî_ott.itô

ée serîk, d'un® «orlaine espfece, âft Vuitnre

per<l-ïl>«oa|«lïoil"à'îl se sert d'une autre ^oï-
r tnre? Doit-on dccidei- jyp cûntiaire h fè^vA
• tte celui qu! a y^îturé une euargfe plu» pe-
saule

que eelte 'âorit dia ê\ml tfmmaa par
la raison qu'S pa»'olt ttv»K i«H pi«s>t~^âiHS
non

pas aalre1 ctese que ce ijui êloit.' «m-

venu; de même que celui
qui se

swviroit

dW cbemin j|jjbsj large vm.qmiiomhntmt

plus de bêles de somme que la tonvetiticm ne

forte.,
oii .qui auroit mêlé une «an riitteiente

1 h. cfelle qâ'il'woît droit de cgntîâire ï ô'ïj
ïtolt

îépuudve que dans tous ces cas, la seijvitude

itêst pas pérdiie
et néstt«aô*ns*quVâ^ né-

i peut pas s attribuer plus dé droit 411011 h'eft

jgk reçu par, la convention.. t'1 ,

- »»Uii Mrîlîer a imposé des sef^tiwJes siir
un

fonds lègue sous condition. Si la .condi-
tion arrive, AssseBntefestsseiçbiil'êlesjates*

Celles,, qiifjl aiiroit
se^Qsea paspeWï«?n*-j&Ues

au légftlsiîfe? Oiî^tloit Vépendre, qu'elles ]sâ

seriàen.* trâaliki^ès à-vefc 'le
fonds, -i-],,

''ï^» pefae_«U Mp>$&âù Mgpâtë* ,»

r ©eiui qui âtûit acheté delioBn» w\le
1 fonds tl'€«tifui, s%st sôrfî tl'wne SeiTittiâB.âe'

tchemia attachée !» ©è fonds» ItjÉw^ewe «jasi

'à-.la^teere l,a servitude. Il en est
dp.ni|ni<s du,

fC^^qâpo^è&fe'foatlsIiiib'edjeprtcrasefOÛ

fp'r^eaareliîieliliséte pitoprîétaitfit fi^sflist
le fond» a été

possédé tel fjnîi étoit ee qui

L fki que la servitud& fûe S'^int'pai P«l îiii-;

pofte^dS^liM qui le
ytïsAtÈ

*St
Bjae pjas^es»

.sisBU juste*iHjf!uj«sfet à, plus forte raison ai

Fea^ coule d'Mje-aiâne dan* le_xstpal Ia»Â"«it

iV aqueduc est conservé connue fa pensé Sa-

j-Mn, ô» r^|6ïtdîe ^r^lja* au livre quatre

•de se»- feuilles*

iZ.Maiveiïus au lïv. 17. du Digeste:
>

Si un propriétaire: au fonds duquel le

voisin dev oit une seivitude de voie vendta

poition de
sa

terre la plus prochaine du fonds

servant sans imposer aucune servitude et

j^vôékiif£t&m$ lf, t^aip>, &mê
fsfmg. perdra

la. Servitude f il àcquiteç! ,4e nouveau jeistts

portion
il retouvrei-a la seivitude qui étoit

dtté'pgidl.vcfîstn.s ..j > /7 • >

t!±.. •Jat'oknusau liv. io..sur'Çassius..
S le lie»

çt»r |e^ii*| ^fassi^nè» ^>«jri»
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l

Il
,}

'1

fud# de çhenûii* de râfer *m; de passage fi

est feoadé àar les débordemens An Heuve,-et Qu'avant
le temps fixé pour nér^rèJa, sa--

TÎhide il ait recouvré sa première tonne par

un écoulement insensible des eaux laosers-l.

iude est aussi rétablie dans son premier état.

Si le temps est passé le prdpi'a^aife tlit fonds
serrant .est obligé df la renouveler» 'rn
i, su Si nu chranîu publie, «J1 perd- pW

te»>

clébordemeiis il'un fleuve ou
parce qu'il est

devenu impraticable, le plus proche voisïti
doit

en fournir i uu autre. IJ >3

• 'ï5»ip mène ««/»*. S» rfas Zeltres. j..

«Si taudis que plusieurs fonds continus nie

doivent la servitude (fjj. passage, j'âflqufoas

le fonc! s ji&uygn,, je psifeè'^oe.fe «oijséwe

mta.àrrftj parce <j«e HseVteàç
aes!êi*Bit';

par la coniusion que loi-sqnc le
piopiiétaire

<lomjnànt ne peut plus s'en servir. Or

après l'acquisition du fonds mitoyen1», riea

n'empêche que la- servitude ne subsiste à

Vi0Bêt d'avoir dfott 'de pnsssage parles deux

fonds qui joignent .le&i^aénwtés d^-c^ùî

^ij»^«;.a n^(JiJi«»; "| i ^;Jj
'161 Pmtàkts mû*. ,t, dis Lentes.

Plusieurs propriétaires étoient dans l'usage

4g,€jf)îdulre dans Leurs fonds 'des l'eawdoirt
j la ^tturc© se iteourpît îâaas un fonds ioisîtf

de manière que cîiacuiiâyoil son jour pour

prendre de l'eau à- ta source et la iiiisoii passer
îi 'abord par le même canal qui étoit commun
et

ensuîtochaoimjiar un cacal difterent et qui

étQat à Jnî ifeol.- W.tt de «les piepîétaireiï nîa

point fait usage de sa servitude pemlaiit le

ie temps Hxé pour la perctre. Je pense qu'il a

pçrB^L son. droit et
qu'on

ne peut pas dire

qtCA ïaît t~CAn',p!l1" hlsa~1i' der, uuu-es 1 car
te droit appavLient séparément que pr%

^'iéhsto l et.,ne -pfiiif'pÎBf fi& tosaK^éJK^
Vitas^ë d'an, autre*- » e*pênâaMtéè 4f<St"
étoit dû à un fonds commun à plujiein-s pro^-
jriétaires l'usage de luh d'eux conserver «SÎt
Je droit aux autres. Il faut encore observer

que si un de ceux qui avoieut
droit de con-

duire l'eau du fouds d'autrui par nu canal

comninn vient à pei-drc sa servitude par le

aan^à^e1»1
il

pîm^iemAt i\ea «^ Atpijsj

avec tjui
le

canal
eloil commu ni L'avantage

cjui en résulte tourne eu profit du maître du

fonds sur lequel est te
canal, qui jouit decelte

partie dé la
servitude que l'autre a perdus

.fal'~($I1~-u8aKe. r

-I I,. i I = I.

debulutur, impetu iliiminîs occupahis es-' J

set, et înfrk teinpùs quott fA aniitiendain

servitùteiu sulKcil, allmione lacta- icsti-
tutus est, servitus

quoque
in piiitinuiu

slatum
restituitur. Quùd

si kî iempus

prtet crient, ut servitus
amitlatur, leuo-

varé eamcogendus est, i',
r

gv,i»?'Gjkia^s puMlea veL tlumîiù»

1 uupetu vel ruina ajiiissa est vicinus pio-
xinius viamprastaie débet • -,> J

,.5., 3a~na léb. ~rzstrtlarurfit.1-
r

Si, cùm servitus aiihiperpluresfumlos
debeietnr, médium .fmiduiîi ariquisivi, 1

inan»éiet;«itttll»ïn!pnl;«)i
s ijaia totiensser-

vitu* confunditur, ipioticns uti eii is ad

(|uem pertinëat non potesl medio aulem
fundo adquîsito, potest cousîsterê, ut per

prinuun et uliiiniuu iter debeatui-, i

li&i J^tmtkm M. 1. Epistclarum.

Aquam qflas Qïî^atuf î|i fpndtf yM&i î

1 jpUjr^s per cundem itivom jure ïtiKiere so-
Titi aqjtt/ttï rat «uo *cfl)feqxie~ die capitç o

duceret primo per éumlem rivuni, èum-

que communem ;.deindè,ut quisque in-

ftriw er«^swiçqawgtiff pvopï^» nfrôi- efc

nniis stetuto tempore qtio serFitus
aniitti-

tur,nonduxit/ExistimoeuinîusducendaB
aquœ amisisse nec per caïleros i[ui du^e-

runl, ejus jus usurpatum essi; proprium

1 mata, cujusque eorum jus fuit neque per

alium iiiurpari potuït. Qiiôd si phniuia

iundo iter aqnœ debitura esset per mnim

èorum omnibus lus iuter quos is fundu*

corjiiriiinisfuissetjusurparipoluisset.lteiii

si quis eorum tpiibus aquiediictus servi-

tus debebat ur, et per enndein ri vuiii aqn ani

ducebant,ii(saqiiœd(iceml<-cnoiiduccndc»
`_

eam, amisit, niîn'l juris eo nominecccleris

qui rivio utebanlur, adcrçvït s idque com-

îuoduru ejus est, per cujosiuiicluinid iter i

aqiïte, quod non uteiido, pio parte
uuiusamissom est libertute cuiin hujus paitis

seivitutis fruitur.. 'i >
r » 1 – t

minii euviu*.

*Jbe meâUpr«*
!ii

acquiiilioae.

1)" <~tM9t<et<t
teR!~ 1'1,11<

uiiji^aiilfuud*
«lkuuunî«

y,?*
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Si liainlunilii*

ken» ifr:t mm

liauserit.

Si »|ii's alî.T

“» utaliir

ttu un '|ua dehct.

Diï icnipore atic-

lin'r. •.y-'rcssul'i

ii>ij>utaudu.

nr<-o<piiion

]>ltUll UllUlïtiClC

Vtrirnj *cri'(ni

<|u.i titimm.-iui uti

C.ptui I ï.l

«luillalur

I-. Poiiiponnis /i/>. 11. ce varia
I.i'clionibtm.

Labeo ait: Si is qui banstum liabct,

per trinpus cjuo servitus amillilur ierit

ail l'onlem nec aquam hauscrit, iter ijuo-

(|iio cinu amisisse.

18. Pnuhts lih. i". ml Çuhïntmi.

Si qi:is alia aqua iisus tueiil quàm

il« i|iia in servilule imponenda acluni est,

sci iius amitliiiir.

i. Tempus qno non es! nsns pr.v-

rpdens lundi iloii'.imH cui servilns ili1-

liclur impiitaliir ci (jui in ("jus loco suc-

ccs>if.

> :>. Si cùm ju.-i lialirrcs imniillcn.li

viciiius .slalnto tcuipoi'c U'iliiicaliim non
liat;uriit,i(.looqne neu lu iinmittcre poiue-

ris non iilpù ma«is senilu'.cin amillcs

<|iiia non polrsl \iilcii usiKcpis.se Aii.iinis

lims lilu'iialcin n'iliiini suarum ijiii jus
li'.um non ink-:poil.ait.

ii). Poinpnniiis h'b. Z-J.. ad Sulr'ninn.

Si partent fumli vrinlniilu li'c cavp-

rim titi /nr eau parfera m rc./ttjttum
l'tnditm tncttiii aiiiur/n Jitcervm et .sluln–

tnm lonipirs ini'icrsyciil :inle(|uàm n-

vinn IjciM'iii iiiliil jnris ainilii) i]iiia

juilliiiii iler ai;ii;i' tuent sotl manet uiilii

jus inlosrnim. (v)nml si lecissein tlcr nc-

«jifj usus essem aniillani.

g. 1. Si pev fiiniliuiï rinim x\m til.i

lrgavuro cl aiiila inra Jiorcilil-ite pi'f

(.'on.sliiiitii.nl tempes ail ainilterr.!>im sei-

vi'tileia i^noravens eam libi IcjMtani

ess(! uiiiittes A'iain non îiirm'u. {^m'.tl si

ii. Ira idem teitipiis anteijnàm i"i>circs

tilji loiratam ser\ ilulem limm (inliim

vcin'iilrris ml rinplorent \ia pcrtinelit,

si retnv10 loinpori1 ea usus i'npriï tptia

scilicet tua esse cirperat, ut jam nei jtis
l'fpinliiiiniiu'^ii.iimiii'i |)(»-it lontingcie,

cùm ad te tuiulus non peitineat.

17. Pompo/nus an /> ii. des d'ffénntcs
f.ctons.

T.al'éon dit t;ne
si celui cpii a le droit do

piiiser de
l'eau clans le fonds d'auli'iii se sert

du chemin <pii conduit h la soin eu sans y

puiser
il

p,'id par
le

laps
du

temps fixe,

îuème le passage dont il s'est s?m.

lii. Vuul aittiv. i "». sur ^.fy'n.

Le
propriétaire dominant perd

son droit

s'il M" sert d'une eau did'érenle île celle dont nt

on est convenu lois de
I imposition ;le lasei-

vitude.

i. On
impute

an le temps ;t*ii-

dant
ieiiuel

son
prédécesseur

n'a
pas

l'uil

tisane de la servitude.

?. Si vous a\iiv le droit (l'introduire votre

cliarpentc dans
le mur du voisin, et

<|iie
ce-

lui-ci navant point
eu de mur hàli peudant

le temps li\é pour pcrdio
la servitude vous

n'a\ez pu l'aire tisane de votre droit, vous

ne perdre/, point peur cela
votre servitude;

car un ne peut pas dire (jii il ail prescrit
l;i

liberté de sa maison puisqu'il n'a pas
eu

occasion
d'interrompre

votre droit.

i (f. Piin/ooiifits
tilt /.il'. rj?.. sur ïabnt.

Si en vendant une partie de mon fonds

j'ai imposé celle condition: (pie je pomrois

conduire de
l'eau jcir

celle partie dans celle

'lui me resloit, et ijiie
le

temps li.\(; pour

perdre In servitude se soit écoulé avant que

j'aie fait un canal pour
conduire l'eau je ne

poids point pour cela 1 action que j'ai pour
iorcer l'acquéreur à imposer

cette servitude;

parce que jusque-là
il n'y a point eu de1 c'.iC-

min établi pour romlime I eau ainsi ie con-

serve mon droit ru entier. Mais si après avoir

lait le ciiiu'il je n'a vois peu
fait usage de mon

droit la servitude seroit ëtemle.

i. Si je vous ai léc;uc un cliemin sur mon

fonds et
«qu'api'ès que ma succession a été

acceptée vous avez ignoré pendaui tout
le

temps lise pour peid;o la servil-ide le legs

de relie que je vous avois accordée, vous

perdrez
voira servitude p.tr le non-mage.

Mais si avant c;ne ce temps s<it éiuuié vous

a\cz veatlu votre fonds ignorant toujours

le
leçs qui

vous avoil été lait de la servitude

et que en
ait fait usa"? pendant

ce qui resloit du temps,
la servitude lui ap-

partiendra, parce qu'elle «'-luit :i vous dans In

tui:ps où vous ave/: aliùié. le fonds, et que
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notui- t>k.-rt iiui.netur srrvitu:.

Quid sit servi.

tute uti.

vous nYtps plus le mailie de renoncer au legs,

puisque le Ibnils ne \ous appui lient plus.
ao. Scêiola au ln\ i.ites Rvgh-s.

Ta servitude se conserve par l'usage ([n'en

fait le propriétaire du
tonds

pour lequel elle

est due ou tout iiulrc i|i:i en est eu posses-
sion, ou si le droit du propriétaire est est

ses ouvriers, ses amis son médecin ou

eeu.\ (iui viennent le \oii", ainsi que pur sou

fermier ou rusutiuilier.

ai. Paul au lie. 5. des Sentences.

L'usufruitier conserve la servitude au pro-

priëlairc cjnoïqull
eu jouisse en son

propre

nom.

52. Scceofa au lit: I. des Règles.

Enfui, i[uicomjue
uscd'im passade comme

d'une chose due conserve le droit ait pro-

priétaire i

oZ). Paul au lie. 5. des Sentences.

Soit
qu'il

en use pour venir au Tonds do-

minant ou pour eu soi tir ou simplement

comme dun droit du l'omis.

?. Scv'ïolu au l: i. des Règles.

I.asn vitude e*t conservée propriélaire,
mi'ine par un jjosspsspiu" de

mauvaise loi.

?. "». Paul al' In'. "».(/cs Se-nlences.

On n'est censé l'aire usage dune servitude,

»p.ie quand
on s'en sert connue d'un dioit

qui nous appartient car. si quelqu'un passe
sur le tonds d'antrtii parce qu il regarde le

chemin comme public <m comme dorant

une servitude à un autre, il ne peut se ser-

vir de l'interdit ipie le préteur accorde
à

ceux qui demandent il flre maintenus dans

leur
possession,

l'.i de l'action ci\iie fn re-

vendication de servitude.

2<>. Scaro/a lih. Pegiditnnn.

Usii retineliir
senilus cum ipse eni

del'etur ulitur (|iiive in poss;- ..ioiiem

ejus est aut inerceiiiiiius uni !:<>.»|Wi,

ai il niediciis, qu'ue ad \isitard. ni ;l<iiui-

num venit vcl colonus aut liuctuarius.

r» i. Pauhis hh. "î. Sentcuturnint.

Fructuariiis licetsuo noinine.

2?.. Scirrnltr Hh. i. Re{;tt'tiruni.

Denique. quiciiuque quasi débita via

nsus l'uerit

2*>. Paufus lili. ">. Scnfen/fcrurri.

Sivead luinliiin nostrum liicit vol ex

iundu.

Seivro/a l'a. i. Regvbinmi.

I.icct inaliv iidei possessor sit .relinel'i-

tur sei'vitu.s.

•j. Paillas 5. Scnffnuanun.

Serviiule usus non videlur, nisi is qui

suo |ure uli .e credulit idcoque si quis

pro via publica, vel pro alterius serviiule

usus sit, née. iutordictiun, nec actio uti-

Htcr coinjiclit.

Fin du
premier

solunir.



DIGESTORUM SEU PANBECTARUM

'r^ *• AV JUEIS
CIVIL"»,

VA L;C

lV (O/m* ia' koe 'primo volunâne icotttinentur, i

~V

iJ
TjfVfcï uni MHÇti'' h"

D, "7 C ,r ' f^" <

k jtistîiiaetjureL J ;4*

,s a. D«t «îgiae}Miîs^ètêH»pîW»i^i»-

T tratuiy», et s»cees«ara ptudentaiii, 44

,5.
Del6~a~~t~itM<MMtdtM,et

lbnga coBBUstiiiitW. 86

4 De constitutionibits principum.
6a

:
U

'v> •Jig'EemimiifaT- j r' s I.

1 HJ^lfe stâfù Wônifaitta,
êï

.6~ D~ ,Ilis.tJtp ~j.v~biJ.~i i1U'is"~t{~t. @y

y. Dcadoplioiiibusetumancipatïom- i

bus et aiiis modis quibiis poteslas

1 soll"!tm." !“ a J' '11t

èi
ibM%rifisk>m

raro^i'et qualitate.
| r70 ;j

J?e
~C~iüiiEIC%1"ilS~1'~C'4`'~h~~ ~S~)iYt'lklt

~j~8~kt3~~NÈ ~~l~ti,~ 4~s

;Ji>M$*1, ~T"' '('L"u'X ]
~.1

'ê;'9', :D:t sermtoltbœ ~42y ~5

i o.
De oScîo consuKs. ( ,,r^i 86'

» r» De eMck) |»*rffectï
^tSetorîb»4 ÈMt

"ça.. D* «Iteîo pisefeidl-urM; "• \$n- '87"

1%. De officio quipsloris. 1 $$7~

14, ~qt1;i~pt~tonnn.

ife D« owd|» p«^Bti vigïlMm- 9^
«& Oe officio proconsulis et legati. ` gl i.

17. De officio precfcctiAugnstalis. '«§-

I18» De #B#s p««fe;-
:1J 1 /fe/.

xp-- De- officia ponLisfâU^ Gss^jis»' ,

-vfl'iatîofflalisj 'f "J j,j,4 "-1

,*ii>*<Dëif>ttéW>,)u^iËcL. io5

3i. peolficioyjuscuimandalaestju- y

, rif^MUifti "J/ Mé.

as. De officio adscssomra. •),' T.AfZ^

V" ^lï^

IV •

1 De lùrisdMio1Ï" l, toS

1 ¡ 1
i 1

1 0

• ?.. 1 Qnodpuisquej juris 7/ ni alteniM-1 sla- b<^#î

iuerit, ut ipsecoclem jiiie utafnr.nï
3,

Si,~ui\ljt~~tc~nt1n~~bt~~l1t:
15ai v~itt. r :5

•
zteàt/Ksy«wwfto«&

4. De in jnswbaidQ^ M-:3fiM&t'

S)1j%nnia*ml')w vwiatiîs'iiôfl^teHi;1'

sive quis eum vocaverit, quem ex
i-

,«' edîçtp «on jlebuei'îfi “'
r

`
1,2a

& la jos y«fefi jit çant, aài sàtî» Têï

cautuin dent. '• wV*S
r Oê Ne golsî euui qui injoa Vaeàbjfor/7'

viMinat 5 • ,<m,

8. Qui saisdârè
eàgjà8&àtt vt& jmtti>

promiltant, ye|
SH»('gi'oip^^Biia"1;

commit tantur. r r./ r ta5

9.81 éxnoxali causa
agafur,quem-

7ad:nwdi1l.In QI!I'flld:u~ 'itSî

10^ D« eô pêf qu em ^Bhttjtferii gti'ij^
i

minus qnis iii; judifîo sîstaL '*8Jt,

L* t- â« wîs caajfeffims1 ia )i}«ieî& sis»
*•

tëBjtK' causa. FioBs n#» oto»aji«rar-
î

ct*1>e..i~H5~t~Jdt~r-

• mhmçorïhM .* -'»4a'"

'attâ e, ~r.

'v~,l, ~~t~rsutüso~~i ~ir'r Rt~t
rpàcto fiel transactions nitaiur aut

X%Br:
'[ '

•

i3i De ecleudo. •• i^S

1/ Depàetis. "i
/'»*

> rtî*

iS.jDe transactionibus. “ iySj

Çuipro
reo mit adore agereautexerpere

,y_ injuébtt&Oànâ •'
"

»» Die ptfstrtatatto. V] i'"
''

-ï'' ï^
2. De bis qui noiantur infamia. • 1 j,u

,J3. Deprocuratoribusetdefensoribns..19^

4» ^u<>d cujuscnnque uôîtieriéai*

nomine »rt coufra eajn agatur. !.#*«

^5.- Denegoliis gestis..
,-

jt«



6. De ra'umnia'.oribiu. s.|-

LiB. I V.

Çuilms
e.r Clins1-: ann's.iir actioncs rvs-

lilui à jitùicc jios.iml.

1. De in in'egmm reMiliilioiiilnis. s'i t

2. (^uuil iiu'iiis causa gesluin ciit.
s'ij

5. Do ilolo mulo. ïiiii

4. Deini:ioii!)n.s\i<>in(i(|uiii(<iieaiinis. -.nSo

5. Do rnpilo iiii.iutis. ~mS

0. K\ i]ininis causis majores li^iiili-

quimpiu aimis in inlegium resti-

luunlm. 71 1i

7. De alioiialione jmlicii muiamli

cau.^a liicta. 3a;

J)c fuio corrif)i'/i'iih'
cl

qucmailmadùni

apucl arbitros ont judievs agtt/itr.

S. De receptis <|iii arliilrium recepe-
runt, ut st'iilciitiam dicanl. 55 1

<). Nauta1, cauponcs, .<>Lalui!ai'ii ut

recopta resliluanl. Tij J

Lib. V. ex ui\!uio do jutliciis lil_). 1.

De Jiiflu::i6.

1. De jiuliciis. ei n])i quisejuc agero

vi'I cunveiiiri ilelieal. jiji 1

De .4cfitm!l>iis in rein son viiidica/'a-

nibns rcrum imi'vvrsuHuw xinsru'ii-

rittin sà'e coiftom/cs ,sn? /ncortnt-

raies .y ni, personaruin snc /»a.iliu-
rum.

?.. De iiiollicioso Irslamento. "â?.\

3. De hert'ililalis pclilionc. ^02.

.'i. Si pars liert'dilali.s pelutur. -t^G

5. De; posst'bsoi ia hcrcdilalis pc!i-

tionc. 4-i «

Pjgind
C. Dp fidoicommisfaiia lieiedilatis

PaLim

jH-liluiiir. M.;a

Lin. l.ilc ju.liciislib. H.

1. De n-i iiulic-alionc. tv\ i

r. \'f l'i liliriana in ici. ntlionp. /^iS

">. Si a «pr vei'li^'uii.i. iil cal, empliy-
tiMilicarins

petalur. *j;5

Lit:. II. clo jmlieiis ÎII.

1. Dp îiMtti'ui'lii et ({ucniailmodùni

ipiis iilahir l'riiatni'. ;Ci

?. De usiif 1 iictu iiiltM'osreiitlo. "107

~i. Ouai:ilù ilies iisiislnictus legali

cfilii!. "ni c

4. (k)iii!>us moilis uMisliiiclus velusiis

aiiiiliitin-. 5i2

5. Do iiMiiViu*lii eavum reium «pi;c

iini coiiMiniiinlur \el iiiii:mrnliii". 5iS

0. Si iisii.sliiicliis pelalur, \el aJ

aliiiin perlinere iip^cUh'. 5 c*.1

!)•' opens srrvorum. 5:»o

f"1. Di' iisn « i liîil>itatlone. 5îio

<i. l MirriiL'Uiuiitis (iiieinailinoili'im

cuM'al. 5ôô

Lin. VIII. dcjiuiicïislV.

1. Pc S!i>iUililnis. fi.

ï. De sfi^ituliljiis pi'ieiliorum uila-

i,< riim.. G47

n. !*(• .scrvitiîtibus pi a (lio! uni insli-

coiiini. 5Co

t\. (!oimiin:<ia pririlioriiin.lain nrha-

îi'iriim tjniiin riKslicuimn. 57^

5. Si ,vn viliis iixliceliii'. \cl .!! alium

peiliiïoiT ue^rlur. ^J

('«. (/iieniiiUiuuiiùm icivilulco amil-

lunlui.
5<^o


